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J’ A Y lu  par  ordre  de  Monlcigneur  le  Chancelier,  le 
Tome  Icizicmc  " des  Aff/jw/rf/  pour  [frvir  àrrbi^oire 
ccclefiaflique  y de  feu  Monfieur  l’Abbé  Lenain  deTil- 
lemonc  j contenanf  les  vies  de  Saints  Prolpr,  Hilaire 
Pape  , Sidoine  &c,  & l’hiftoire  de  la  perlccucion  de 
l’Eglifc  d’Afrique  par  les  Vandales  &c,  depuis  465, 
ïulqu’en  513,  dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  de  con- 
traire à la  pureté  de  la  fby  & des  ' moeurs  . Fait  à 
Paris  le  iixiejnc  de  feptembre  jnil  fepe  ccris  douze. 
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SAINT  PROSPER, 

HOMME  DE  DIEU, 

ET  DEFENSEUR  DELA  GRACE 


DE  JESUS  CHRIST. 
ARTICLE  PREMIER. 


Elises  donner  â Saint  Profper  ; De  fort  fljle. 

NT  R E les  défcnfcurs  de  ladoftrine  de  Saint  Lab.f«l.tî.p. 
Au^uftin,  il  n’y  en  a point  eu  de  plus  habile, de  ***• 
plus  fort  [ni  de  plus  cclcbrcj  que  Saint  Profper. 

'Hilaire  fon  ami  & fon  collègue ,&qui  l’engagea,  Auj  à 
ce  fomble,  à cette  défenfo , le  reprclcnteàSaint  ***" 
Augudin  comme  un  homme  cdebie  par  ù 
pieté , par  là  fcience , par  fon  éloquence , & digne  d’eftre  connu 
de  luy.'Viélorius  qui  écrivoit  en  457,  brique  S.  Prolper  vivoit  Buch.cycl,p.6.7 
peut-eftre  encore , l’appelle  un  homme  lâint  & vénérable.  'Le  Conc.t.4.p.ii6, 
Concile  de  Rome  fous  Gelalê  en  approuvant  fes écrits,  l’appelle 
un  homme  très  religieux . 'Gennade  qui  ne  l’aimoic  pas  , parce-  Genn.c.t4. 
»/l.  Ecd  Tom.  Xyi  A 
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a SAINTPROSPER 

qu’il  avoit  trop  bien  combatu  Caflicn , reconnoifl  neanmoins 
fon  éloquence,  "&  la  force  de  fes  d’ifcours.  'S.Fulgcnceditque  la  »fferti$r,iUs 
empefché  S.  Auguflin  de  répondre  aux  objedlions  »*"*/*"• 
des  Preftres  des  Gaules , fes  écrits  furent  défendu  avec  auunt 
de  vérité  que  d’eloquence , par  Profpcr  homme  faint , favant , 
c.i.pt7.i."& d’une  érudition  non  commune  . 'Il  raporte  enfuite  quclqucs,ri«<.,ÿf»«/ 
pafTages  de  S.  Profper,  afin  que  chacun  lâche,  dit-il,  ce  qu’il  faut 
croire  de  la  predeftination  des  laints  & des  impies.  Marcellin 
cope  fur  l’an  463  tout  ceqiicGennadeditàfonavantage,Ôcooa  - 
Ofd  inltc.17.  le  refle.  'Cafliodore  luy  donne  le  titre  de  Saint,  • & Bcde  celui  de 
«fedhift. Ang.  rhetoricien  ou  d’orateur . ’’  Photius  dit  qu’il  efloit  véritablement 
i.i.c.io.p.ii.t.  un  homme  de  Dieu. 

iPho<.S4.p.  J-  Pour  joindre  les  modernes  aux  anciens , on  peut  voir]  ‘ les 
f frith.p.j7.i.  grands  élevés  que  Tritheme  donne  à fon  efprit  & à fa  fdence 
aufli-bien  qu'à  là  pieté-Sixte  de  Sienne  l’appelle  un  hommed’uiî’- 
efprit  vif  & pénétrant,  d’un  flyle  ferré,  noble,  & élégant,  d’une 
grande  érudition  dans  les  lettres  divines  & humaines , & d’unq 
Eur.chr.n.p.».i. Sainteté  de  vie  admirable.  'Scaliger  le  regarde  comme  le  plus 
Merf.pr.p.«.i.  habile  & le  plus  lavant  homme  de  fon  lïecle,  'LcP.Gamierdit 
que  la  pofterité  a téllcmcnt  admiré  les  lettres  queluy  & Hilaire 
écrivlrent-à  S,  Aoguflin  contre  les  Semipelagiens , qu’elle  les  a 
idntes  aux  derniers  ouvrages  du  grand  dodleur  de  la  grâce,- 
"comme  leureftant  peu  inferieures  . 'Il  remarque  particulière- 
ment  • dans  S Profper  une  lumière  & une exaélitude  à laquelle 
rien  n’echapoit.  Il  dit  qu’il  joignoità  une  grande  érudition  un 
jcxcellent  jugement. 

'Saint  Profper  efloit  d’Aquitaine,  comme  Gennade  [&  divers 
autrcs]nous  en  affûtent.  [ Ainfi  nous  ne  pouvons  pas  nousarreflerj 
Aus.ii.t.io.ap,  'à  un  manulcrit  aflèz  nouveau  qui  le  feit  bourgeois  de  Toulon 
wDn  Pin,t.4.p.  [«l^ns  la  Viennoife,  ] ••  ni  à ceux  qui  l’appellent,  [ fans  preuve,  ] 

430.  Profper  de  Riés  en  Aquitaine , [dont  Ri&efl  bien  éloigné.]  ‘ 

»Pr*  .h.t5.p,  sifo^ond  dit  ccanme  une  chofe  confiante,  qu’il  portoit  le 
furnom  di  Tiro.  [Je  ne  fçay  fi  c’ell  qu’il  l’ait  trouvé  dans  les  ma- 
Buch.cyei.pAii.  nuferits,]  'comme  Bucherius  ditquc  cela  efloit  dans  fon  manuf- 
Vofl;po.iat.L*.  critdc  la  chronique  de  S.  Profper,  ’&Voffius  cite  la  mcfme  chofe 
«.ir.p-ïip.  autre  manufcrit,[ou  fic’efl qu’il  aiteruqu’il  falloir  indubi- 

tablement donner  à S.  Profper  un  poëme  "que  nousavons parmi  v.s.Pauiia 
lès  ouvrages,]  & que  Bede  dit  eflre  de  Prof^  Tiro . note  «. 

[Il  efl  vifible  par  fès  écrits  qu’il avdt  eflc  fort  bien  inflruit  dans 
^es  belles  lettres , & furtout  dans  la  poefie,  que  S Paulin  & luy 

I.  KMht  éUrntiMm  curit/ts.  , 


t.J.p.*y. 


>GeDn.e.t4. 
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ont  plus  honorée  que  tou»  ceux  qui  i’onc  cultivée  dans  l’Egli/ë.] 

'Mais  on  peut  dire  que  S.  Profper  l'a  encore  plus  lanéliiiée  que  Du  Pin,t.4.p. 

S.  PauLn . Sa  proie  mclînc  a quelque  cholè  de  poétique  parlôn 
élévation, fbn  fêu,&  là  fermeté.  'Son  ftyle  dè  vif  & (erré.  Il  ne  Leo^p.%«5.». 
manque  point  de  penfecs  ni  de  paroles  ; & il  a encore  plus  de 
• force  & plus  de  vigueur , [foie  dans  les  expreflions,  foit  uans  fes 
taifonnemens  pleins  de  fou  & de  folidité.  Mais  il  fo  contente  de  ‘ ’ 

h oobleflc  naturelle  de  fon  ttyle,}  'fans  affèélcr  ni  les  rhimes , ni  Apo.  des  PJ.i. 
les  cadences  nombrées  , ni  les  périodes  égalés  & compofées  , ni 
ks  figures  & les  Heurs,  ni  les  autres  omemens  des  paroles, qu’on 
voir  ^ns[S.Leon  &]  d’autres  auteurs  du  me/me  temps.  'Comme  <%<  p.u. 
il  eftoit  à la  tefte  des  défonfeurs  de  la  grâce , toujours  occupé  à 
attaquer  ou  à fo  défendre , il  emploie  une  éloquence  mafle  ÔC 
militaire,  & il  fonge  plus  aux  chofo qu’aux  expreflions;  'ce  qui  C.5P.19. 
fait  que  la  ftruélure  de  fon  difoours  eu  quelquefois  moins  claire 
& moins nette/quoique  pour  leschofosquelquedilhciles  qu’elles  DuPin,p.45i. 
fuient,  il  les  traite  avec  autant  de  netteté  que  de  force. 'Ainfi  l’on  Apo.  des  p.p. 
peut  dire  qu’il  a moins  d’art  & moins  de  brillant  d’eloquence  *’- 
que  quelques  autres  , mais  il  a plus  de  vigueur , d’efprit , & de  > 

feu  . [Nous  avons  eflé  obligez  de  nous  arrefter  un  peu  fur  fon 
flyle,  pafceque  nous  en  aurons  befoin  pour  rejetter  divers  ou> 
vrages  qu’on  luy  attribué. } 

ARTICLE  It 

Ue  cc  qnon  dit  Je  fa  yunejfe  & de  fa  converfiort . 

■'TW  rT  Oü  s avons  un  écrit  intitulé ConfofTiort  de  Profpet  d’A-  Bft.P  uij.p. 

>)  quitaine , • ou  comme  d’autres  lifcnt , de  Tito  Profper  ^ 

d’Aquitaine . Il  nous  a efté  donné  en  1 615  par  le  P.  Sirmond,  fur  p.i6*.’  ** 

».  un  manuferit  du  Vatican .[  • Cette  piece  cft  afléz  bien  écrite  pour 

croire  qu’elle  peut  eftre  du  grand  S.  Profper . ] 'Nous  trouvons  Prof.contr. 
dans  cette  confeflioo  qull  avoir  efté  batdzé  dés  l’enfance , & 
délivré  par  J.C  du  péché  originel  & delà  forvitude du  démon, 
kirfqu’il  n’avoit  encore  aucime  connoiflànce  de  cet  état  û fu- 
nefte.  'Il  fo  plaint  de  n’avdr  pas  eu  foin  de  eonferver  cette  grâce,  c, 
de  s’eftre  aft'ujctti  à tous  les  vices  , 'de  s’eftre  rendu  efclave  des  p.«i  j.i.a. 
Egyptiens , & enfin  des  Babyloniens  , 'fans  avdrreceu  d’autre  W 
recompenfe  pour  firperdre , qu’une  volupté  mortelle , ( Il  cft 

I.  'M.Ant«lmi  preteoa  neanmoins  que  et  n efl  pas  le  flyle  de  S.  Profper,  »M.i  du  Pin  dit  en  Atte.^L.p.iTe 
un  mot,  qu*c!le  ttt  Indigne  de  ce  Peie  . «D«  füi,t.4.p. 

A ij 
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difficile  de  fâvoir  ce  qu’on  doit  juger  de  ces  termes  y auffi-bien 
que  de  ceux  par  lerquels  S.  Paulin  décrit  k premier  état  de  fâ 
^ ^ 'quoiqu’on  fâche  ce  que  S'alvien  dit  des  moeurs  des  peu- 

' pies , & particulièrement  des  riches  de  la  Guienne  & de  la 

Gafeogne,  qu’il  reprefênte  comme  les  plus  corrompus  des  Gau* 
les  aufli-bien  que  les  plus  riches . 

Jroftoo^p.  'Quoy  qu’il  en  foit , l’auteur  dont  nous  parlons , voyant  qull 
s’engagent  de  plus  en  j^us  fbus  la  domination  du  péché , entra 
enfin  dans  un  laint  troubk  r II  rougit  du  fêrvice  qu’il  renddt  à 
un  maiflre  ft  infâme  & fi  cruel.  11  ccxnmença  à rentrer  dans  le 
fécret  de  fbn  cœur,  autant  que  l’efclavage  oh  il  efloit  le  pou  voie 
permettre . 11  ouvrit  l’Ecriture  pour  voir  s’il  luy  rcfloit  encore 
quelque  efperance  de  Ce  fâuver  : [&  y ayant  trouvé  des  affuran* 
ces  de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  les  véritables  penitens,  ] il 
verfâ  des  ruifleaux  de  larmes  dans  la  confufion  d’avoir  vendu 
au  péché  ce  que  Dieu  avoit  acheté  de  fôn  fâng , & dans  k re« 
gret  de  fc  voir  efclave  de  fes  plus  grands  ennemis . 'il  s’encoura- 
gea enfuite  à rompre  promtemenc  tous  fes  liens , & à retourner 
^ uns  delai  à celui  qui  l’avoit  acheté  pour  luy  donner  la  vie , 'à 

demander,  à chercher,  & â fraper  à la  porte  [de  fà  mifercorde.} 
La  nudité  où  il  voyœt  fbn  ame  k couvroit  de  honte,  lorfqull 
fbngeoit  à s’alkr  prefènter  devant  fbn  perc  & devant  fâ  nom- 
breufb  famille , comme  fi  la  punition , dit-il,  devoir  eflre  moins 
rigoureufê  pour  ceux  qui  fc  laMent  accufër  au  jugement  de 
Dieu , que  pour  ceux  qui  d'eux  mefmes  luy  confèflent  leurs 
pechez  ; pour  des  pécheurs  opiniâtres  , que  pour  ceux  qui  im- 
plorent la  mifericorde  divine  ; pour  des  crimineh  que  l'on  traine 
au  tribunal  de  la  juflice  , que  pour  ceux  qui  reviennent  à Dka 
par  un  retour  fincere . Que  les  humiliations  de  la  penitence,dit- 
il , fbient  tant  que  l’on  voudra  dures  & peiûbks , la  confufioa 
qui  l’accompagne  n’a  rien  de  comparabk  à la  violence  du  feu 
d’enfêr . [ Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  par  là  qu  il  fê  refolut  à la  péni- 
tence publique.  Mais  fî  cela  efloit  vray  de  S Profper , il  en  pa- 
loiflroit  quelque  chofê  dans  les  écrits.  3 • .< 

^ 'Le  regret  de  n’avtxr  pas  confèrvé  la  grâce  de  fbn  battefmé , 

n’empefcba  pas  qu’il  n’adraafl , & qu’il  ne  kuafl  la  nûfêri- 
• corde  de  Dieu  qui  l’avcMt  régénéré  dés  fon  énoncé  ; de  il  ne 

voulut  pas  imiter  ceux  qui  fe  plaignent  d’une  ù grande  grâce 
p.iij.1  b.  pour  exeufer  l’abus  qa’ils  en  ont  fait . 'Il  fêmbk  dire  qu’il  efbic 
parmi  ks  barbares  lorfqu’il  fût  touché  de  Dieu , ôç.  qu’il  euft 
• changé  de  pays  fans  les  gardes  que  ces  peuples  avoient  fur  kurs 
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fronticrês[Et  cela  peut  avoir  cfté  vray  à la  lettre . Car  on  fçait 
' les  ravages  que  toutes  Ibrtes  de  barbares  firent  dans  les  Gaules 
& dans  l’Aqultarne  au  coraniencement  du  V.  fiecle.] 

“Que  G le  poëme  de  la  Providence  eft  deSProfper,  on  y vmt  P*v.p.3to. 
que  fbn  pays  y fut  mis  en  feu,  & qu’il  fût  pris  luy  mefine  par  les 
Gots,  Ôc  contraint  de  marcher  à pié  parmi  leurs  troupes  feomme 
captif,  ] pendant  que  fit  ville  bruloit,  & que  foo  Evelquc  cher- 
choit  avec  les  trifies  refies  de  foo  peuple  une  retraite  ou  un  exil . 


ARTICLE  III. 


7/  s’anime  à la  pkte’  par  les  mlferei  de  fon  temps , cemhat  ceux 
qui  en  murmurent  > 

[T  E poëme  que  Bcde  attribué  à Profpcr  Tirolc'trouve  parmi 
v.s.  Paulin  I _j  les  œuvres  de  Saint  Paulin,''&  on  ne  l’en  juge  pas  indigne, 
noi*  4.  . J JJ  p25  de  l’accorder  avec  fon  hiftoire.  On  n’y  voit 
rien  au  contraire  qui  ne  puiflé  convenir  à celle  de  S.  Profper  , à 
’ qui  non  lèulement  Bede  , mais  encore  plufieurs  manuferits  le 
donnent . On  peut  craindre  iculcment  qu’il  ne  foit  trop  orné , 
trop  poli , & trop  coulant  pour  S.  Profper,  qui  peut  neanmoins 
■ avdir  écrit  d’une  maniéré  fleurie' lorfqu^il  n’avoit  renoncé  que  ' 

• depuis  peu  aux  auteurs  profiines  «Sc  à l’amour  de  l’cloquenoe,  & 
enfuite  d’une  maniéré  plus  fimple  , loriqu’il  ne  ibn^rât  qu’à 
combatre  l’erreur  avec  des  paroks  aulli  malles  que  ks  raifixis 
'•  eftoient  fortes  & falides.]  ^ > 

' 'Quel  que  feit  cet  auteur^  il  efteat  maxié^  & c’eft  à fa  femme  a«t  ui,?. 
qu'il  adrefle  ce  poëme."Il  s’y  excite  à s’avancer  de  plus  en  jflus  *’ 
dans  la  pieté  par  la  confidemtion  de  la  fragilité  des  chofès  hü-  * 
maines,  & par  ks  mifcrcs  particulières  de  fon  temps.'Ces  miferes  tr-p-tj  j. 

‘ ne  fervoient  qu’à  en  endurcir  beaucoup  d’autres, en  portoient  î ”roCprov  p. 
’ mefme  plufieurs  a murmurer  contre  Dieu.' Mais  pour  luy  il  pro-  s i »• 

• telle  de  ne  vouloir  plus  rien  efperer  que  Dieu , qui  de  citoyen  de  * '*• 

la  terre,  l'a  voit  fak  citoyen  du  ciel;  que  fâchant  que  les  b^nsHe 
nous  font  donnez  que  pour  peu  de  temps , il  ufera  des  Cens 
comme  s’ils  n’eftoient  pas  à luy;  qu’il  n’eftimera  plus  les  richeflè*; 
qu'il  ne  recherchera  point  les  honneurs  ; qu’ayant  les  richeflès 
de  J.  C,  il  ne  craindra  point  la  pauvreté  ; qu'il  recevra  avec  un 
mefme  efprit  la  profperité  & l’adverfité,  fais  fc  laifler  ni  cor- 
rompre à l’une,  ni  abatte  à l’autre;  qu’il  rendra  toujours  grâces  à 
J.  C)  qu’il  le  loUera  & le  bénira  en  toutes  chofes. 
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< S A I N T P R O S P E R. 

' 'Après  âvoir  tnairqué  en  peu  àc  mots  œ que  Dieu  â fàir  & 
ibuffert  pour  nous  , il  ajoute  ; Que  puis- je  doncrefuiér  de  Couf- 
frir  dans  rcljjeraQce  de  tant  de  biens  que  ce  Dieu  de  bonté  me. 
prépare?  Qu’eft-ccqui  fera  capable  de  me  feparcr  de  luy?  Qu'on  “ 
me  brûle,  qu'oo  me  déchiré;  la  mort  rendra  enfin  mon  corps  “ 
inlênfible  à toutes  les  peines.  Si  l’on  m’enferme  dans  un  cachot 
fcncbrcux,  & que  l’on  my  charge  de  chaînes,  je  ne  laifferai  pas  ** 
dans  cet  état  de  pouvdr  m’elevercn  cfprit  jufqu’à  Dieu.  En  vain 
me  menacera-t-cn  de  me  trancher  la  teüe . Je  recevrai  le  coup  ‘‘ 
lâns  trembler.  Plus  la  mort  ferapromte,  & plus  la  peine  fera 
courte.  Je  ne  crains  pas  l’exihLe  monde  cft  la  maifbn  commune  ** 
de  tous  les  hommes.  On  peut  me  faire  fbiiflrir  la  faim  du  corps: 
mais  je  m’en  mets  peu  en  peine.  La  parole  de  Dieu  fera  ma  nour-  " 
xiturefqu’on  ne  me  pourra  oficr.jCen'eft  pasMcmoy  mefine|que  “ 
je  me  promets  une  telle  force.  C’eft  vous,  ô mon  Jésus  , qui  me 
mettez  ces  paroles  dans  la  bouche , & qui  m’accordez  la  grâce  “ 
de  me  les  faire  accomplir . De  moy  mefmejenofe  fi^  me  pro-  “ 
mettre:  mais  toute  mon  efperance  cft  en  vous . Vous  nouscom-  '* 
mandez  de  combatre,  & vous  nous  faites  vaincre.  , 

[Comme  fâ  femme  vivoit  encore,  il  l’exhorte  de  fc  joindre  à 
luy  pouifêconfâcrer  tous  deux  à Dieu,  & s’aider  mutuellement 
dans  ce  combat.J'Aycz  foin,  luy  dit-il,  de  me  réprimer  s’il  arrive 
quejemcleved’oi^ueil.  Soyez  ma  confblacion  dans  les  peines  << 
que  j’aurai  à fbuftrir . Donnois  Tuade  Fautre  l’exemple  d’une  « 
vie  iâinte  & vraienieDt  chrétienne . Rendez-moy  les  mefmes  « 
devoirs  que  je  fuis  oblij^  de  vous  rendre  . Veillez  fur.celui  qui  ff 
doit  vriller  far  vous , Travaillez  à me  relever  lorfque  je  ferai  « 
tombé.  Faites  eftôrt  pour  vous  relever  vous  mefinc  , lorf^c  je  « 
vous  avertirai  de  quelque  faute  oh  vous  ferez  tombée  . Ne  nous  « 
oxitentODS  pas  enfin  de  n’eftrequ’uo  corps  [par  les  liens  du  m:^- 
riagp^jnefoyons  aufti  qu’une  anœ,  & qu  ua  mefme  ef^t  anin^  “ 
SOS  deux  perfonnes. 

[Les  plaies  dont  Dieuchaftioit  alors  les  pechez  des  hommes 
iàifbienc,  comme  nousavons  dit,  murmurer  les  méchaps;  au  lieu 
deks  humilier.XDeoesgrandsefièts  de  la  providence  divine,  ils 
"riroient  des  armes  pour  combatre  cette  mefme  providence  : Et 
comme  ils  voyrienc  fouftrir  les  inoocens  avec  les  coupables ,.  Us 
en  inferoient  qu’il  n’eft  point  vray  que  Dieu  gouverne  toutes 
chofes,  '&  rccourrient  aux  prbripes  chimériques  du  deftb  de 
de  la  puiftànce  des  aftres: 

[Ces  blafphemcs  qui  ont  obligé  S.  Aû^tftb  à iairo  fon  ffini 
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ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu , donnèrent  aufli  occalîon  en  l’an 
41 6 au  pocmc  de  la  providence . L’auteur  qui  par  tout  fon  ou- 
vrage paroift  avoir  eu  beaucoup  de  pieté, Javoit  accoutumé  de  p-ï»*. 
s’exercer  à éCTiredivcTsouTtages  en  versÇou  en  proie  : ] 'Mais  les  p.s»*. 
malheure  fous  Idquels  la  France  gemilToit  depuisdix  ans  que  les 
barbaresyeftoiententrez[àlafindc4o6,]&  aufqucls  il  avoiteu 
beaucoup  de  part,  'accabloienc  fonelprit  d’afHiélion , & le  retc-  P s*«* 
noient  depuis  présd’un  an  dans  le  filencc . 1!  lé  refolut  neanmoins 
enfin  à prendre  la  plume  pour  réfuter  ces  blafphemcs  qu’on  pu- 
blioit  contre  la  providence,  & qui  luy  eftoient  plus  lèniibles  que 
toutes  les  cruautez  des  Gotsj'car  il  paroift  mefme  qu’au  moins 
line  partie  de  ces  blalphemateurs  faifoient  profoÔion  d’eftre 
Chrétiens^ 

'Un  des  principes  dont  il  fe  fort , c’eft  que  par  les  maux  de  ce  P S4*- 
monde  Dieu  punit  lesméchans,  purifie  les  bons  de  leurs  pechez, 
les  relevede  leur  tiedeur,  & augmente  leurs  mérités;  Et  fur ^ 
cela  il  prie  Dieu  de  le  mettre  du  nombre  de  ceux  qu’il  chaftie 
par  là  mifcricorde,  & non  de  ceux  qu’il  abandonne  à leur  volon- 
té & à leurs  paflions,  en  retirant  d’eux  les  verges  de  fa  difoipline 

éternelle.  [11  y a bien  des  endroits  dans  ce  poeme  qui  font  fort 
aux  fur  la  grâce,  & vraiement  dignes  de  S.Profper."Cependant 
il  y en  a d'autres  qu’on  ade  la  peine  à accorder  avec  les  maximes 
qu'il  a défendues  depuis  avec  tant  de  force  & de  gloire.  J 'C’eft  Ante.op.L  ,p. 
oc  qui  fait  qu’on  a peine  à croire  que  ce  poeme  foit  de  Iny , f quoi- 
que  d’ailleurs  il  luy  convienne  aftèzbien  .Et  il  fopeut  foire  qu’il 
ait  travaillé  à cet  ouvrage  avant  que  d’eftre  affezinftruit  fur  U 
gracc. 

Voilà  ce  que  nous  pouvons  dire  des  premières  années  de  la  vie 
'de  Saint  Profper,  fondez  fur  trois  pièces  dont  nous  n’ofoos  ni 
rqetter  , ni  recevoir  abfolument  l’autorité.  La  fuite  fora  ap- 
puyée fur  les  ouvrages  inconteftables  du  Saint.] 

mi 

A R T I C L E IV. 

H fmi  tient  la  àoSîrme  delà  grâce  contre  lei  Semipelagieru  . 

[V^TOos  ne  fovons  pcànt  fi  ce  fut  quelque  occafion  particu- 
i\|  liere  > ou  les  ravages  des  barbares  , qui  obligèrent  Saint 
Profper  à quitter  l’Aquitaine.  Mais  il  paroift  que  Dieu  l’amena 
v.s  AuguC.  en  Provence  pour  y défendre  "en  428  ou  429,  & peut-eftre  dés 
416,  les  veritezde la  grâce enfeignées  par  S.  Auguftin . Elles  s’y 
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trouvdent  cotnbacuës  par  direriês  peribnnes , que  leur  dignité  & 
leur  veitu^it  apparente, Ibic  vraie, rendoient  très  conliderables . J 
Piotid  Auj^s  SProlpcr  n’avoit  jamais  vu  S.  Augullin,  & n'eftoit  connu  de 
luy  que  par  une  lettre  de  civilité  qu'ü  luy  avoit  écrite  , & donc 
r<»4.  il  avoir  leceu  réponlë  . 'Mais  ayant  connu  la  vérité  par  les  inf> 
truélbns  qu'il  avoir  receués  [ des  ouvrages  ] de  ce  Saint , & par  les 
lumières  que  la  mirericorde  de  Dieu  luy  avdt  communiquées , 

Aug-à  Fr.t.^p.  il  la  foûtint  autant  qu’il  luy  fut  poflible . 'De  (brte  qu'Hilaire  qui 
la  de&ndoit  aulTi , ayant  à écrire  à S.  Auguftin,  dont  il  eftoit  plug 
connu , pria  Saint  Profper  de  luy  écrire  audi  de  Ibn  codé , edant 
bien  aife  que  S.Âugudin  le  coonud  [ davantage  ; ] & le  croyant 
très  capable  de  bien  expliquer  en  quoy  confïdoit  l’cneurde 
Trofjd  Aug.p.  ceux  qu’ils avoient à combatrc,'& quelles edoicnt  lesdidicultez 
***•***•  dont  il  falloir  luy  demander  l'^aircidement . 

p.»7».  'S.Profper  le  rendit  au  défit  d’Hilaire , & écrivit  [ ''vers  la  fin  V.S.Hono; 

de  4 17  ou  4 2 8,3  la  lettre  célébré  que  nous  avons  encore  ; & il 
le  fit  pr  l’amour  de  la  foy , qu'il  appelle  lame  de  l’Eglilê  [Saint 
Augudin  fiitisfit  à leurs  demandes  pr  les  deux  livres  qu’il  leur 
adredâ  de  la  predejltnathn  des  SaiatSy  & Du  don  de  la  perfevera»- 
ce  y put  edre  encore  par  quelque  lettre  qui  ed  prdué.  ] v.S.Auguf. 
Aug.iPt.p.S4*.  'Hilairen’edoitadurémentalorsquelaïque.f  Illëmble queS. 
Prof.ad_Aug.jx  Profper  puvoit  edre  Diacre,  ] 'pifqu’il  applle  un  Diacre  fon 
«Aug.p  r*a.c.  Augudin  & S Celedin  le  nomment  devant  Hilaire . 

i.p.j46.i.d.  [NeanmoinsniHilaircenécrivantdeluyàS  Augudin, ni  aucun 
Proud  Aug.jx  autre  ne  marque  qu’il  eud  aucun  degré  dans  l’Eglife.J'Ildit  luy 
mefme  qu’il  avoit  peine  à Ibûtetûr  la  vérité , non  contre  les  rai* 

Ions , mais  contre  l’autorité  de  ceux  qui  la  combatoient , par-  ** 
cequ’ils  cdoient,  dit-il,  beaucoup  audedut  de  luy,&  pr  la  lâin-  ** 
teté  de  leur  vie,  & pr  la  dignité  du  Ibuverain  lâcerdoce,  à la-  ** 
quelle  quelques  uns  d’entreeux  avoient  depuis  pu  edé  elevez . “ 

[ Les  plus  habiles  reconncâdênt  aujourd’hui  qu’il  ne  paroid  pint 
Aug.Ba.io.ap.  pr  l’antiquité  "qu'il  ait  jamais  edé  autre  chofe  que  laïque.jOn  VJia* 
**•**••  fit  dans  un  manuferit  qu’il  avoit  abandonne  les  choies  Icculie-  ' 

■ res , pur  fc  donner  tout  entier  aux  affaires  de  Dieu , [c’ed  à dire 
qu’il  edoitde  ceux  qui  renonçoient  au  fiecle  pair  vivre  dans  la 
retraite , lâns  s’engager  neanmoins  dans  un  monadere  , comme 
S.  Paulin  , S.  Pammaque , Saint  Sulpicc  Severe , & beaucoup 
d’autres  de  ce  temps  là , que  l’on  compenoit  Ibus  le  nom  de 
moines  ; & c’edoit  apparemment  le  vray  état  de  S.Profpr . 

Nous  ne  voulons  pas  oublier  la  remarque  fort  fage  & fort 
h!t  i:.rr.T  7.  chrétienne  que  fait  le  P.  Garnier.  J 'J’ay,  dit-il,  confiderc  quelque- 

. fois 
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„ fois  , & avec  beaucoup  d’admiration  , que  Dieu  qui  fe  plaift  à . 

„ refifter  aux  fuperbes  parles  perfonnesles  plus  &ibles  & les  plus 
„ baffes  , a oppofé  d’abord  de  fimples  laïques  aux  trois  herefies 
„ que  les  Pcres  ont  particulièrement  accuïë  d'orgueil  & de  prc- 
„ fomption,  qui  font  celles  de  Pelage,  de  Neftorius,  & des  Mar- 
V .s.  Aug.^j  feillois . 'Car  le  [ Vicaire  ] "Conftance  a reûffé  le  premier  à Pelage  p.f. 
ç 1 6,281.  Rome,Eufebede  Doryléeà  Neftorius  dans  Conftantinople, 

„ Hilaire  & Proïper  aux  Preftres  [ Semipelagiens  ] de  Marfeille. 

„ Dieu  choifit  ainfi,  comme  dit  l’Apoftre,’ce  qull  y avoit  de  plus 
„ vil  & de  plus  mepri  fable  dans  le  monde  pour  y confondre  les 
„ forts  ; & il  a voulu  terraffer  par  les  plus  foibles  la  puiffancefu* 

„ perbe  des  Pharaons . 

[ Les  deux  ouvrages  que  S.  Auguftin  adreffa  à S.Profper  & à 
Hilaire  , ne  convertirent  pas  ceux  qui  combatoient  la  grâce  de 
J.  C,  que  les  fiecles  fuivans  cmt  appelle  avec  raifon  des  &mipe- 
lagiens  ou  Demipelagiens . ]'L’Eglifc  Romaine,celle  d'Afrique,  Prof.adRuf.p 
tout  ce  qu’il  y avoit  d’enfans  de  la  promefle  hors  les  Gaules,  & 3®*- 
un  grand  nombre  de  perfonnes  dans  les  Gaules  meffnes,  eftoient 
unis  avec  ce  Saint  dans  les  maximes  de  la  grâce  , auffi-bien  que 
dans  tous  les  autres  articles  de  la  foy  , & apprenoient  dans  fês 
écrits  la  doélrine  de  l’Evangile  & du  faint  Apoftre . 'Mais  il  y en  p-3<>3<  ■ 
avoit  toujours  plufieurs  dans  les  Gaules,  qui  par  des  medhânces 
fecrettes  tafohoienc  de  noircir  la  réputation  de  cet  Evefque  le 
plus  illuftre  qui  fuft  alors  dans  l’Eglife  ; & quand  ils  trou  voient 
desgentsqui  les  ecoutoient  favorablement  , ik  décrioient  fos 
écrits  contre  les  Pelagiens , jufqu’à  dire  qu’ils  contenoient  une 
deélrine  digne  de  Manichéens  & de  payens . 'Ainfi  en  preten-  incol.c.  i.p. 
dant  que  la  caufo  de  la  grâce  avoit  efte  mal  foûtenuc  , ils  don- 
noient  lieu  de  croire  que  les  Pelagiens  avoient  efté  condannez 
injuftement . 

'Cependant  s’il  y avoit  véritablement  des  erreurs  dans  Saint  »d  Ruf.p.  30J 
Auguftin,  ik  dévoient  s’y  oppofer  ouvertenaent , & en  avertir  ce  J®** 

Saint  mcïme , [ quiaffurément  les  euft  écoutez  avec  toute  la  do- 
cilité que  la  vérité  luy  euft  permis  d’avoir  pour  leur  fentiment  ] 

'Etc’euft  eftéune  affez  grande  gloire  pour  eux  de  tirer  Auguftin  p-394. 
de  l’erreur . Car  de  prétendre  que  fes  ouvrages  n’eftant  lus  ni 
approuvez  de  perfonne  , il  falloir  refpefter  fi  vieillefiè  & fes 
mérités  paffez,  c’eft  ce  qu’ils  n’eufient  jamais  ofé  dire,  ni  mefme 
pcnftr. 

'Mais  ik  n’avoient  garde  de  fe  déclarer  ouvertement  contre  ibid. 
ce  Saint . Ils  favoient  trop  l’eftlme  qu’on  foifoit  de  luy , & le 
Hift.EcdTom.XVJ.  B 
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10  SAINT  PROSPER. 
courage  de  fes  défenfèurs . Ils  voyoicnt  avec  regret  de  quelle 
maniéré  S.  Profper  refutoit  ce  qu’ils  femoient  dans  leurs  confê. 
rences  particulières  ; & que  s’ils  avoient  la  hardielTe  de  vouloir 
parler  ou  devant  les  Evelques  , ou  devant  les  peuples  , ils  fe- 
roient  accablez  par  une  foule  de  paffages  de  S.  Auguilin  mefme , 
qui  confbndroient  leurs  calomnies  , ôc  qui  fàiiânt  paroiflre  la 
%erité  dans  toute  fa  force , vaincroient  aifoment  dans  l’eljsrit  de 
ceux  qui  avoient  un  peu  de  foy , tout  ce  que  la  Vanité  de  leur 
imagination  leur  avoir  fait  produire  , pour  elever  leur  propre 
juftice  contre  la  grâce  de  Dieu  . C’elî  pourquoi  ils  fe  conten- 
toient  de  répandre  en  fecret  les  calomnies  qu'ils  n’ofâcnt  foûte- 
nir  en  public  , '&  d’y  comprendre  les  difci^cs  avec  le  maiftre , 
'afin  que  perfonne  ne  puft  s’oppofcr  aux  erreurs  qu’ils  auroient 
bien  voulu  faire  recevoir . 

ARTICLE  V 

/f  dèftnd  fa  refHtatioH&cttlc  de  S.  Auguflin  \ Ecrit  co»  tri  les  ingrat! 

'O  U FI  N ami  de  SProfpcr,  ayant  oui  dire  quelque  choie  des 
Xv^  mauvais  Icntimens  dans  lelquels  on  le  pretendoit  engagé, 
luy  en  écrivit . S.  Profper  receut  là  lettre  comme  une  marq  ue  de 
fon  amitié . Il  luy  fit  une  longe  réponfc,  où  il  l’inllmifît  pleine- 
ment de  ce  qui  regardoit  ces  calomnies  répandues  contre  Saint 
Auguftin  & fes  difciples.  'Il  fuppofe  en  pluficurs  endroitsquece 
Saint  vivoit  encore. [ Ainfi  c’eftoit  avant  la  fin  de  430,  puifque 
S.  Auguftineftmort  le  zSaouflde  lamefmeannée.  j'Il  marque 
que  diverlës  nations  commençoient  alors  à recevoir  la  lumière 
de  l’Evangile . [ Et  ce  fut  en  effet  vers  ce  temps  là  que  S.  Paliade 
commença  à la  porter  dans  l’Hibernie.  J 

'Saint  Auguftin  vivoit , cefemble  encore  , lorlque  S.  Proljjer 
foifoit  de  luy  un  eloge  fi  magnifique  dans  fon  poetne  contre  les 
ingrats . 'L’amour  qu’il  avoir  pour  les  Fideles  fes  frères,  le  porta 
à entreprendre  un  ouvrage  fi  difficile,  afin  de  répandre  dans  leurs 
âmes  une  Ihinte  ardeur  [ pour  la  vérité;  ] d’ernpelcher  qu’il  ne 
fuirent  feduits  par  les  ennemis  de  la  gracc , & de  leur  apprendre 
d’une  [maniéré  vive  & agréable,  J que  la  grâce  eft  la  caulc  & non 
l’effet  de  nos  mérites.  [ Il  l’intitule,  Contre  les  ingrats  ^ n’y  ayant 
point  de  plus  grande  ingratitude  , que  de  croire  tenir  de  fpy 
mefme  & des  forces  du  libre  arbitre  , le  plus  grand  effet  de  la 
milcricorde  & delà  toutepuilTancedu  Sauveur.  ] 'G eff  l’ouvrage 
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SAINT  PROSPER.  ii 

]e  plus  confidcrable  de  S.  Profpcr , & oi  l’on  voit  davantage  la 
force  & la  beauté'  de  fon  génie . Tout  y eft  grand  ôc  elevd , les 
fentimens  ^ les  pcnfêes , les  expreflions  meîmes  & les  paroles , 

[quoiqu'il  traite  une  matière  peu  capable  du  fou  6c  de  la  liberté 
que  demande  la  poelle.  Le  plus  laint  poëce  de  nos  ours  en  a fait 
une  excellente  traduélion  en  profe&cnv'crS’.J  'M.  du  Pin  en  fait 
une  afièz  longue  analy  fo . 

. [ Les Semipelagiens  voulurent,  cefemblc,repoaflerIerepro- 
chc  que  leur  fàifoit  S.Profper , den’ofor  découvrir  leurs  fenti- 
mens . ] Lun  d’eux  entreprit  ou  te'moigna  vouloir  entreprendre  PraCp.s4;. 
d’écrire  contre  S.Auguftin  fous  un  nom  emprunté . S Profper  le 
réfuta  par  avance  en  deux  petites  ' epigrammes , où  il  femble 
fuppofor  afTez  clairement  * que  S.  Auguitin  vivoit  encore  'Quel- 
ques uns  foupçonnent  que  celui  dont  elles  parlent , e(t  Vincent 
de  Lcrins , qu’on  aceufe  d’avoir  fait  fon  mémoire  contre  Saint 
Auguflin  en  434,  & qui  le  fit  fous  un  faux  nom.  'CafTien,  dont 
d’autres  croient  que  parlent  ces  epigrammes , [ eftoit  aflùrcment 
le  plus  capable  d’écrire  contre  Saint  Auguftin  ; mais  on  ne  voit 
point  qu’il  ait  rien  fait  direélement  contre  luy  ; & pour  la  1 3.* 
v.Cïflien  conference , "il récrivoitdés426, &la  publia fousfon  nom , quoi- 
^ qu^il  y attribuëà  un  autre  la  mauvaifcdoélrine  qu’il  y enfcigne.] 

'il  paroiftque  jufqu’en433  luy  foui  avoit  ofë  mettre  fos  fontimens 
par  écrit  : £ Ainfï  ou  cet  écrivain  dont  parle  &Profpcr,demcura 
au  moins  pendant  quelques  années  dans  le  filence  auquel  le 
Saint  l’exhorte , ou  fi  l’on  veut  que  l’ouvrage  dont  les  Semipela- 
giens menaçoient , foit  la  r j.*  conference  de  Caffien  , il  faudra 
joettre  dés  ^i6j  les  deux  epigrammes  dont  nous  parlons,  ôc  dire 
que  Saint  Profit  s’efloit  déclaré  ouvertement  dés  ce  temps  là 
contre  les  Semipelagiens.  J 

'Les  vers  de  S.  Profper  n’arreflcrent  point  les  eœiemis  de  la  Bar.431.5181. 
grâce.  Car, comme  dit  Baronius  force  fojet  mefme , les  héréti- 
ques peuvent  eflre  confondus  pareequ’ils  font  fbibles  ; mais  ils 
ne  fo  peuvent  rendre  à la  vérité , parcequ’ils  font  opiniâtres . 

'Neanmoins  les  Evefques  qui  avoient  eu  d’abord  quelque  peine 
fur  la  doélrinc  de  Saint  Auguflin , comme  S.  Hilaire  d’ ArIes,ou 
avoient  reconnu  la  verité,ou  attendoientdans  un  humble  filon-  proncxCeLc, 
ce  que  Dieu  la  leur  fifl  odnnoiflre  . '11  n’y  avoit  que  quelques  ~ 
Prcflrcs.quicontinuoient  toujours àdiviforl’Eglifo,  *en  décriant 

i.'LeP.GarnierveucdouterGces  epigramines  font  de  S.  Profper  :Cmaii  il  n'en  donne 
aucune  raifon ,]  & n'en  a aucune  > Bede  cite  fous  le  nom  de  Profper  l'orateur, rtr^r , celle  qui 
commence  centr»  AtnaJHnitm  (J*f. 

X.  decUimrtfirumviftrMaêitftttrit,  . ' • 
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Ful.ad  Mon.l.  la  doélrincdc  Saint  Auguftin,  'en  prétendant  qu'il  foûtenoit  que 
i.c.jo.p.ij.  Dieupredeftinoit  les  reprouvez  au  péché  aufli-bien  qu’à  la  con- 
Prof.ex  Cel.c.  dannation  où  ils  eftoient  engagez  par  Je  pcebe  originel , '&  en  ac- 
Vad  G-i^r  p 315  ‘^“^^nt  Profpcr  & Hilaire  de  foûtenir  des  fâuflfetez . • Ils  firent  une 
lifte  des  erreurs  qu’ih  s’imaginoient  avoir  trouvées  dans  Saint 
Auguftin  , partagées  en  quinze  articles  , qu’ils  appelloicnt  des 
raifoH!  ; y attribuant  à ce  Saint  une  do(Srine  fort  differente  de 
P î>s.  celle  qu'il avoitenfcignéc.f  "Ce pouvoit  cftrc  en  441;] 'car  Saint  Notei, 

Ful.p.iy.  Auguftin  eftoit  mort  alors . 'Mais  S.  Profper  luy  avoit  fuccedé 

^7 défenfê  des  veritez  de  la  grâce, 'pour  mériter  d’eftre  mis 
avec  luy  & avec  S.  Jerome,  entre  ceux  que  I>eu  avoir  établis 
F“*  p-iï-  pour  enfêigner  ce  que  tous  les  autres  dévoient  croire . 'Auffi  il  - 
employa  [ avec  joie  J fon  éloquence  ôcfkfoy  très  pure  à [les  Ibùte- 
Prof.ad  G.p,  nir  cn  ] juftifiant  les  paroles  & les  fëntimens  de  fbn  maiftre.  '11  fit 
donc  un  écrit,  où  il  repondoit  cn  particuricr  à chacune  des  rai- 
fbns , ou  des  articles  des  Gaulois âc  fitifbit  voir  par  S.  Auguftin 
mefine  quelle  eftoit  fa  véritable  doéWne.  C'eft  ce  qu’on  appelle 
la  réponfe  <r»x  articles  des  Gaulois . S.Fulgence  cite  la  réponfe  aux 
deux  derniers  articles  ; & il  remarque  que  ces  objwftions  des 
Gaulois , regardoient  particulièrement  le  livre  de  S.  Auguftin 
fur  la  predeftination  des  Saints, 

! "■  A R T I C L E VI. 


JI  r/pottd  à Vincesst  & aux  Preflres  de  Cennes . 

ProfoBf.v.pr,  [T  E difciple  fut  attaqué  comme  le  maiftre";  J'&  des  perfofp* 
p-334.  1 ^*"ncs  qui  avoient  oublié  ce  qu’ils  dévoient  à la  chari^  chré^ 

tienne  & fraternelle , & qui  ne  prenoient  pas  garde  qu’ils  rui- 
noient  leur  réputation,  en  voulant  bleftcr  celle  desautres-,  firent 
tine  lifte  de  feize  propofitions  "mfbûtenables , qu’ils  debitoient 
en  public  & en  particulier  , comme  les  véritables  fêntinrens  de 
; Saint  Profpcr . Ce  Saint  pouvoit  les  couvrir  de  confufion  , en 
difant  anatbeme  à leurs  propofitions . Mais  depeur  qu’ils  ne 
chicanaftènt  fur  une  réponfe  fi  courre , il  voulut  répondre  avec 
plus  d’étendue  , & faire  voir  fiir  chaque  article  la  pureté  defes 
&ntimens  , afin  que  s il  ne  pouvoit  appaifêr  les  calomniateurs  , ■ 
fes  leâeurs  viftèot  combien  leurs  calomnies  eftoient  punifTables . 

§ ''On  ne  vdt  point  quand  ce  livre  a efté  compofé . } No»i  j, 

p.334.  'il  eft  intitulé , Réponfe  aux  objeéfions  de  Vincent  , [ qu’on 

‘ juge  par  là  avoir  efté  l’auteur  j de  cette  lifte  diabolique , comme 
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l’appelle  le  Saint . II  y avoit  alors  à Lcrins  un,  Vincent  célébré  par 
l’écrit  qu’il  fit  en  434  contre  toutes  les  hercfics.  'Vofltus  qui  veut  Vo(r.h.l.i.c.9.p 
le  rendre  ennemi  de  la  doiîlrinede  S.  Auguftin , par  une  raifon 
qui  le  fcToit  coupable  d’un  abus  manifêfle  & volontaire  de  la 
lettre  de  Celeftin,  'prétend  aufliquec’cll  l’auteur  des  calomnies  p.39. 
contre  S.  Prolper , 'en  quoy  il  a cfté  fuivi  par  le  Cardinal  Noris  Nor.l.z.c.n.p. 
v.fontitre^  par  d’autres,  qui  regardent  ce  Vincent  "comme un  lêdlatcur 
du  dogme  des  Scmipclagiens . 

['Ceux  qui  ont  une  meilleure  opinion  de  /à  do£lrine,  défen- 
feurs  ou  ennemis  de  la  grâce  Auguftinienne,  s’accordent  à cher- 
cher un  autre  Vincent  pour  le  faire  auteur  de  ces  objeéUons  . 

Baroni  us , ôc  d’autres  apres  luy , croient  qu’elles  peuvent  eftre 
d’un  Vincent  que}  'Gennade  dit  avoir  vu , Prellre  & Gaulois  Genn.c.So. 
comme  celui  de  Lerins,  & je  penfé  que  rien  n’empefehe  que  ce 
ne  lbit['le  Preftre  Vincent  qui  afTifla  en  439  au  Concile  de  Rrés 
au  nom  de  Conrftantinou  Conftantien , *qui  pouvoiteftre  Evel^  icaiuiir.t.’.. 
qnc.de  Die , ]Car  quoique  Gennade  ait  furv6ïu  Gelalc[mort  en  p s54  i.ei 
496,  cela  n’empelche  pas  qu’il  n’ait  pu  voir  un  homme  qui  écri-  cea^c  J^ 
voit  60430.]  G)mmeil  loué  ordinairement  allez  ceux  qui  n’ai-  ‘ 

moient  pas  S.  Auguftin , non  plus  que  luy , il  dit  que  ce  Vincent 
eftoit  habile  dans  Ics  faintes  Ecritures  , qu’il  avoit  acquis  une 
grande  politeflc  & une  grande  facilité  d’écrire  par  l’habitude  & 
par  la  leélure  des  anciens;  & quil  avoit  lu  en  fà  prcfcnce  à un 
homme  de  Dieu  nommé  Cannat.qucique  chofe  qu’il  avoit  écrit 
fur  ks  pfeaumes , ajoutant  que  fi  Dku  luy  donnoit  du  temps  & ' • ’ • 

des  forces , il  acheveroit  de  mcfme  tout  le  pfautier.  'On  honore  Giiefn-ân». 
à Marfcillé  & en  quelques  autres  Eglifts  de  Provence , au  corn-  MifT.p.ny.  • 
lïiencemcnt  d’oélonre , un  S.  Cannat  : mais  On  le  fait  Evefque  de 
Marfeillc . Guefnay  le  met  en  621.  'M'^dc  S“  Marthe  vers  480  Giir.chr.t.j  p 
Kjuefnay  n’en  cite  rien  qu'une  méchante  vie  écrite  du  temps  - 

• des  Comtes  de  Provence , qui  le  fait  fils  d’un  Roy  d’Aix , fuccef- 

fcur  de  ^ene,  & du  temps  desiconoclaftes.  'II  eft  certain  que  Coint.»ti.6oo 
Screnc  vivoit  du  temps^le Saint  Grégoire  le  Grand  . 

[Les  mefmesdifficultezqui  trouWoientlcs  Pteftresdes  Gau- 
les , arreftoient  aulfi  ceux  de  ’Gennes  ; mais  ils  fc  conduifirent 
avec  i^us  de  fagefle  & de  modération.]  'Car  deux  d’entre  eux  proCinGcn, 
nommez  Camille  & Théodore,  trouvant  de  l’oblcnriré  enquel-  p»  p-34<- 
ques  endroits  des  livres  de  S.  Auguftin  fur  la  predeftinarion  des 

i.Baronn)S«».4Sr.$  TlikA.üv,  /.le Mire  Jtfcrif.f.66,  Jinlênius 
Maaguin,M»a.f.ï.p.4**.leP.  Laobe  dt  le  P.  Gaeùny.ann.Miiiplf.iii^tfû 

citeencore  Bellarmin , Ponevin . & Suarcs.  , 

a.  M,  Du Pin<liti^Or)>ei»/}c  ne  trouve dansle latin quéCmwn/r/,&  non Cnarwff/if, 

•“  B iij 
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Saints,  & fur  le  don  de  perle veraiKC , ils  en  6rcnt  un  extrait 
qu’ils  envoyèrent  à S,  Prol^ , pour  fa  voir  comment  il  lesenten- 
doit,  Sccequ’ilen  jugeoir.  S.Profpcr  les  lâtisfit  par  l’écrit  qui 
leur  cft  adrellc  , & leur  manda  ce  que  luy  & les  lâints  freres 
croyoient  fur  cela  : Non  , dit-il , que  je  prefume  de  ma  Icieocc  , 
mais  pour  obéir  au  commandement  que  vous  me  faites , me 
confiant  en  laffiftance  du  Seigneur , qui  donne  la  lâgellè  aux  “ 
petits . C’eftoit  apres  la  mort  de  S.  Augultin. 

ARTICLE  Vir. 

Il  va  â Rome  avec  HilairrCeleftin  écrit  pour  leur  }nfl^ation:De' 

Veaere  Evefque  de  Marfeille . 

'T  Es  Semipelagiens  continuèrent  à aceufer  d’erreur  Profper 

I Hilaire ’auffi-bien que  S.  Auguftin.'’Ils déclarèrent  d’ail- 
leurs qu’ils  ne  vouloient  Cuivre  fur  la  matière  de  la  grâce , que  ce 
que  l’Èglilê  Romaine  en  avoitdecidé  par  la  bouche  de  lès  Pon- 
tifes . 'Prolper  &c  Hilaire  s’en  allèrent  donc  à Rome,'&  portèrent 
leurs  plaintes  au  Pape  Célellin  .''Il  approuva  le  zele  qu’ils  avoien  t 
pour  Dieu;  '&  quoique  leurs  Ibufftances  luy  parullènt  heureufes 
à caufe des  recompenlès qu’ils  en  dévoient  recevoir,  puilqu’ils 
Ibuffroient  pour  la  jullice , il  elloit  neanmoins  touché  de  douleur 
de  voir  la  perlècution  qu’on  âiluit  à des  perlbnnes  de  pieté  qui 
elloient  lès  membres. 'Ce  fut  dans  cette  dilpolltion  qu’il  écrivit 
une  lettre  célébré  aux  Evelques  des  Gaules,  oh  il  rendit  un  té-  ** 
moignage  avantageux  à Profper  & à Hilaire,  '&  Ibûtint  l’hooi 
neur  de  S,  Augultin , comme  d’un^  excellent  maillre , qui  ayoip 
toujours  cité  aimé  & honoré  de  tout  le  inonde , & n’avoit  pas 
melme  cité  jamais  Ibupçonné  de  la  moindre  erreur . 'C’cll  pour 
quoi  il  veut  que  les  Evelques  impolèntlîlcnceàces''temcraires, 
'puilqu’aulîi-bien  cen’cft  pas  aux  Prcllres  , mais  aux  Evelques 
d.’eftrc  les  maiflres  & les  juges  de  la  doélrinc , & que  des  Evef- 
ques  font  fufpefits,  d’approuver  les  erreun  qu’ils  n’empefehent 
pas  de  publier.  Il  dit  qu’il  avoit  écrit  quelque  temps  au^avant 
a"l’EvclqueTucncei&lafuitcporte  plutoft  à croire  que  c’eftoit  V.ZoCme. 
fur  les  matières  de  la  graoc , que  contre  ceux  qui  elevment  ^ 
laïques  à l’epifcopat de  quey  il  le  plaint  aulu  en  cet  endroit 
[Mais  nous  n’avons  pmnt  d’autre  lumière  Hir  cette  lettreà 
Tuence.J  • 't 

x.ftamns  d'oaUié,li  oa  nekraporteà  Fcodrlot 

dei'ÉvaDgiJc  tQjunitmiffimintJl  regaum  (tittum. 
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'Celle  qu’il  adrefla  aux  Evcfqiiesï»urlcsobligcr  de  s’oppofer 
à ceux  qui  s’elevoient  contre  la  dourine  & la  réputation  de  Saint 
Auguftin , [n’a  efté  écrite  qu’aprés  la  mort  de  ce  Saint , & ainfi 
en  431,  ou  au  commencement  de  432,  auquel  Celeftinmourut.] 
'Elle  a efté  fort  célébré  dans  l’antiquité,  & citée  [dés  l’an  433  ou 
434,]  non  feulement  par  S.  Profper,  “mais  encore  par  Vincent  de 
Lerins . '’Dcnys  le  Petit  l’a  inferée  dans  feo  code  des  Canons . 
Photius  dit  auffi  que  Celeftin  écrivit  aux  Evefqucs  pour  S.  Au- 
guftin , & contre  ceux  qui  renouvelloient  l’herefie  des  Pelagiens . 
'Après  la  lettre  de  Celeftin , nous  avons  un  recueil  de  divers 

fiflages  des  Papes  & des  Conciles  d’Afrique  approuvez  par  les 
apes . Ce  recueil  eft  lait  pour  répondre  aux  Semipelagiens , qui 
ne  fo  vouloient  arrefterqu’à  ce  qui  avoit  efté  décidé  parle  faint 
Siege . 'Il  eft  diftingué  de  la  lettre  de  Celeftin  & par  fon  ftyle,& 
par  la  conclufion  de  la  lettre  qui  le  preccde.'C’eft  pourquoi  le  P. 
Sirmond  foûtient  qu’il  n’cft  point  de  Céleftin  . ‘‘Luy  & d’autres 
l’attribuent  à S.  Profper , *ou .comme  le  P.  Quefnel.à  Saint  Leon. 
[Mais  il  eft  aufti  peu  important  que  difficile  de  favoir  quelle 
eft  la  plume  qui  l’a  écrit,  j^eftant  aifé  de  juger  qu’il  a efté  fait 
par  ordre  de  Celeftin , & envoyé  par  luy  en  France  ; «car  il  eft 
cité  comme  fàifant  partie  delà  lettre  par  Pierre  Diacre  écrivant 
à Saint  Fulgence,  *'par  Crefeonius,  & par  divers  auteurs  du  IX. 
Cecle , & généralement  par  tous  les  anciens . ^Denys  le  Petit  l'a 
inféré  dans  fon  code  parmi  les  decrets  du  mefme  Pape  . [Ainfi 
ce  font  fans  doute]  ‘‘ces  chapitres  gardez  dans  les  archives  de 
l’Eglifc  [Romaine,]  aufquels  le  Pape  Hormifda  renvoie  l'Evef- 
que  PofTefîèur  pour  y apprendre  ce  qu’il  faut  croire  fur  la  grâce 
& le  libre  arbitre  [On  difpute  auffi  beaucoup  fur  le  dernier  arti- 
cle de  ce  recueil,]  ’ob  il  eft  parlé  de  quelques  queltions  obfcures 
& difficiles,  dont  le  Pape  ou  celui  qui  parie  en  fon  nom,dit  qu’il 
ne  prétend  pas  les  établir,  comme  il  ne  prétend  pas  non  plus 
meprifer  ce  qu’en  ont  écrit  ceux  qui  fcfontoppofez  aux  héréti- 
ques. [11  eft  affez  peu  neceffaire  de  chercher  ce  qu’a  voulu  dire 
une  perfoone  qui  n’a  pas  jugé  à propos  de  s’expliquer,  & un  en- 
droit obfour  n’eft  pas  propre  à éclaircir  des  difficultez . Auffi  on 
remarque  que  dans  toutes  les  difputes  qui  le  font  elevées  fur  la 
grâce  au  IX.  fiecle,  on  n’a  jamais  prétendu  rejetter  aucun  fênti- 
ment  par  cet  article . On  ne  voit  point  non  plus  que  les  Semipe- 
iagiens  aient  ofé  en  tirer  aucun  avantage . Ce  qui  eft  certain  par 
l’article  mefme , c’eft  qu’il  ne  regarde  rien  de  ce  qui  eft  neceffai- 
rc  pour  foumettre  tout  à l’operation  de  la  grâce  , On  n’y  peut 
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encore  rien  comprendre  de  ce  qui  eft  établi  ou  par  ce  recueil  , 
ou  par  le  corps  de  la  lettre,  ni  de  ce  qui  y a uneliailbnnecdlàire. 

On  ne  peut  pas  prefumer  non  plus  qu'il  regarde  ni  le  commeiv 
cernent  de  la  foy , ni  la  predcllioation  des  Saints , puifque  c’edoic 
ce  qui  fâifoit  la  difpute  entre  S.  Profpcr  & les  Sempilagiens  , 
eftant  vifible  que  Ccleflin  approuve  l’un  , & qu’il  condanne  les 
autres . Quand  il  pourrait  y avoir  quelque  doute  fur  ce  dernier 
CoiH:a^.4.p.  point , Hormifda  le  leveroit  entièrement  J 'en  nous  déclarant 
'5JÎ.O-  igj  livresdc  S.  Auguftin , dont  l’Eglilê  tire  particulièrement 

fa  dcflrine  fur  la  grâce  , font  ceux  mi 'il  adreile  à Pro/per  & à 
Leo,n.p.407-  Hilaire  au  fujet  de  la  predeftinatioaTout  cela  fe  peut  voir  traité 
plus  amplement  & plus  exaftement  dans  une  diflèrtation  du 
Du  pin,t.4  p.  P.  Quefnel  fur  S.  Leon . 'M' du  Pin  en  parle  auffi  aflcz  bien  . 
«Ccne.t.i.p.  lettre  de  Celeftineft  adreflée  en  general  aux  Evcfques  des 

Gaules,  & nommément  à Venere,  Marin , Lconce , Auxone, 
Arcade,  & Philtaneou  Silluce.'Venerecft  apparemment  l’EveC- 
que  'de  Marfcille  dont  parle  Gennade  . [Car  c’efl  particulière-  r. 
ment  à Marfcille  que  regnoient  les  Scmipelagiens  fous  Caflien 
leur  chef]  'U  paroifl  par  une  infeription  qu'il  avoit  vécu  dans  un 
monaftereavec  Ruftique , fait  Evefquede  Narbone  en  430,  & 
qu’ils  avoient  eflé  enfemblc  Preftres  de  Marfcille . 'On  croit 
qu’il  fucceda  au  célébré  Procule  qui  vivoit  encore  en  418.  KUar 
pour  Paul  que  Guefhay  met  entre  deux , dont  il  dit  des  mer- 
veilles, on  n’en  trouvequoy  que  cefbit,  qu’un  mot  dans  le  faux 
Dexter . [C’eft  pourquoi  M"  de  S"  Marthe  ne  l’ont  point  mis.j 
Conc.t.t.pjs» lettre  du  15  juillet  418,  remet  au  ji^cment  des 
’’  ‘ Evefques  de  la  Vicnnoifc  & de  la  Narbonoife  , l’Evclque  de 

Marfcille , qu’on  difbit  s’eftre  rejoui  du  meurtre  de  fbn  frère  , 
jufqu’à  avoir  eflé  audevant  de  celui  qui  venoitdefe  couvrir  de 
fbn  fang'.  Nous  ne  fâvonsce  que  c’eftquc  cela.  Patroclc d’Arles 
a eüc  tué,  mais  dés  426. 

'Venere  efl  nommé  le  troifieme  entre  les  Evcfques  des  Gaules 
qui  écrivent  à SaintLeon  [cn4Si,]&àqui  Saint  Leon  répond  le 
premier  février  451  .'Ce  fut  à la  prière  du  Saint  E vcfque  V encre, 
que  Muféc  Preflrc  de  Marfcille  recueillit  de  l’Ecriture  faintc 
des  leçons , des  répons , ôc  "des  antiennes  difi»fécs  pour  les  feftes 
de  l’année , [&  donna  ainfi  le  commencement  à ce  qu’on  a depuis 
appellé  le  bréviaire.]  Euflache  fut  fuccefTcnr  de  Venere  . 
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[Marin  nommépar Ccleftin après Vencrc, peuteftreJceJui  à c*Bc.t.a.p. 
qui  Bonifàce  avoir  écrit  en  419. [Mais  on  ne  marque  point  fbo  *^*^-*** 
fiegc.'On  peut  juger  par  là  que  Venerc  mis  avant  luy  eftoit  Evet  • 

V.  s.HoDo>que  dés  419  au  moins.  Leonce cft  lâns  doute"Ie célébré Evelque 
“ de  Fréjus, qui  n’eft  mort  (m  en  43100  43  3-JM"  de  Sainte  Marthe 

mettent  un  Auxane  de  wice , mais  après  S.  Valerien  qui  vivoit 
encore  en  45 5j'&  un  Auxonede  Viviers  qui  tranfporta  le  fiege  P-”?***- 
epifcopal  de  la  ville  d’Albe, ruinée , dit-on , par  Crocus  Vandale, 
à Viviers . [Crocus  ravageoit  les  Gaules  du  temps  de  Gafllien, 
félon  S.  Grégoire  de  Tours  ; mais  on  n’a  parlé  des  Vandales  en 
France  que  depuis  407.] 

'On  croit  qu  Arcade  eftoit  Evelque  de  Vencc,*&Sillucc  d'Apt 
V.  Caffien  ayant  fuccedé  à S.Caftor  [''avant  l’an  416.3  c ‘*’^’*^*''* 

ARTICLE  VIII. 

Saint  Prof  per  écrit  contre  Cafjien . 

[ ^ A I N T Profper  revint  apparemment  dans  les  Gaules  avec 
,3  la  lettre  du  PapeCeleftin,  dans lefpcrancc qu’une  autorité 
fi  confiderable  y appaiferoit  tous  les  troubles . Mais  il  éprouva 
en  cette  rencontre  la  vérité  de  ce  qu'il  foûtenoit  avec  tant  de 
force , que  fi  la  grâce  n’agit  dans  les  cœurs tous  les  lécours  & 
les  lumières  extérieurs  font  inutiles.]  'Comme  Ccleftin  avât  ProCi«col.c.  • 
autorifé  feulement  en  general  la  dourine  & la  foyde  Saint 
Auguftin,  on  prétendit  que  n’ayant  point  parlé  en  particulier  de 
lés  derniers  ouvrages , il  nilloit  qu’il  ne  les  approuvait  pas.Outre 
que  cette  chicane  eftoit  fansaucun  fondement,  on  fé  fuft  aifé- 
ment  contenté  que  les  Semipelagiens  euflént  approuvé  les  pre- 
miers ouvrages  de  S.  Auguftin  contre  Pelage.  Caron  y euft  bien 
trouvé  la  coodannation  de  leurserreurs . 'Mais  ils  n’a  voient  gar-  P*»»* 

Non  4.  de  de  le  faire  "De  forte que"Celeftin  cftantmort  bien-toft après, 

[en  l’an  431,] *'00  continua  toujours  à calomnier  S.  Auguftin , à *c?i*p.j6,. 

' ^re  qu’il  o’avoit  pas  bien  défendu  la  grâce,  *à  troubler  la  paix  'C.39.P.405. 
& la  viétoirc  de  l’Eglife  par  les  armes  de  fés  ennemis,  '&àcm-  «•♦*-p.4ro. 

f loyer  les  plaintes  des  condannez  , & les  mjures  infolentes  de 
ul'cn. 

'Comme  les  perfonnes  qui  fâifoient  courir  ces  mauvais  bruits , «•«•p-î**- 
eftoient  recommandables  par  leur  efprit,  par  leurfcience,  par 
leur  pieté  extérieure , & par  le  rangqu'ils  tenœent  dans  l’Eglifé, 
ils  attiroient  à eux  beaucoup  de  perfonnes  peu  inftruites , & 

H>fi.  Eccl.  Tom.  XV L G 
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1-8-  SAINT  PROSPERA 

ttouWoMW!  ceux  qui;  nb’avpiçnt  pasaflè^de  difcerncincnt . Ainfi 
le  IÎ13J1 , qi*!  n’îlvQit  eu  d’aiJQcd  qiw  de.  fbiblcs  commcncemcns», 
s^augoieniieit  die  pluâ  en  plus  y ôi.  devenpit  tous  les  jours  plus 
grand  & plus  dar^Kux..  'Ce  &î  ce  qui  obligea  Saint  Profper  à. 
s’oppoJfcr  [de  nouvcau]à  leurs  cSorts  pour  fouteoir  l’honneur  de  ‘ 

S,  Augufl-in:,  & en. merme temps celuldetousIesEvelques,  par- 
tiçuiiereuîeot  de  ceux  de  Rome{q«i  avoient  approuvé  fi:;s./cati- 
ipeos,]  '&  ce. quireagagea  à, examiner  IcsnouveHea  lumières  & 

I»  doétrjne  pluR  pure  & pljus.exaéie  de  ce» nouveaux  doélcurs 
qui  s’erigeoient  en  ceofeurs  d’un, Saine,  fous  la  conduite  duquel 
l’Eglife  triomphoit  depuis  plus  de  vingt  ans  de  l’hcrclie  Pcla- 
gienne.  ‘ ^ 

, 'Il  choifit  le  plus  célébré  Si  le  plus  habile  d ‘entre  eux , & qui 
avoir  déclaré  les  fontimens  par  des  écrits  publics,  & qu’on  ne 
pouvok  defàvouer  . [U  ne  le  nomme  point;  mais  perfonne  ne 
doute  que  ce  ne  foie  le  celebr.e.  ÇadienJ  'Mi  vivoit  encore  alors . 

S.  Profper  fit  donc  un  écrit;  où  raportant  les  propres  termes  de 
la  13*  conférence  de  cet  auteur,  il  en  réfuté  toutes  les  erreurs,  & 
fait  voit!  combiep  cette  pioce  s'accprdjoic.  peu,  avec  les  principes 
de  l’EgJife  , & avec  elle  mcfme  - 

'Gcnnada  prétend,  que  ce  que  S Profper  aceufe  d’erreur  dans 
Cafficn , eft  approuvé  pard’Eglifo  comme  une  do£hinc  fâintc  <5c. 
falpraire,.  [Mais  l’Eglife  a defavouc  ce  que  Gcnnade  luy  attri*. 
biië.J  Car  le  Concile  de  Rome, qij’on  met  fous.GeJafc,approuve; 
d’une  part  les  écrits  de  S. Pro/per,  condanne  del’autreceux 
de  Cafficti . 'CafTiodorfi  qui  louë  fort,  Çafoen,  & qui  exhorte,  fost 
mojnçs  à le  lire , lesavertit.neanmoinsqp’jl  nelc  fautlirequlavcçi 
beaucoupde  precautionfur  lofojffc du, librC' arbitre,  fw  lequel 
il.  apoit  ellé.  reprisay.eç.raifon  par.le  bienbeureu.x  Profjxr.Il  loué' 
un  Evclque  dç  r.iyoirajorrigé..  'Qu,pret<mdqu’il  l’a  cnoorccorri? 
gé  luy  mefoiC;.  ‘’EtiqueUe  ofo.dit  Baronius,  eu. réfutant  cet.  cn- 
droit  de  Gçnnado.cçttcEgiifoqwi  approuva  comme  orthodoxes  ; r, 

les  œpvrcsde  Çafricn^  Ççrtcson-ueladoitpointappeller.rEglifo 
Catholique,  iTiA's.i’'Eglifo-des  PçIagiçns.'Le  P.LabbetrQuve,fort,  " 
mapyajs^qu’of»  difoqup  leçoiçdŸsjFfoites  favorife  Caflicn  coo:-' 
tre^Saint  Profper:.  .'Ê>«ki>s  Icsconferences//e  Auxjliis, tous  les  deux, 
partis  demeurèrent  d'accord  fans  difficulté,  que  les  opinions  de 
Cafficn  efjoient  rcjettoesjwrrEglifc.'PlufieursCanons  duCou-' 
cilç  d’Orangq  font  foits  pour-  les  condanner . ^ 

'Sï  Profpqr  fjolf,  fou  (écrit  pgr.ces  paroles  remarquables  ; Je.crpis  * “ 
avoir  afJcz-.^itt  vpu-.quçJcsadKrfoircsdc.  S.  Augwfliu,  OOnt  qué/‘ 
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„ Taines  objeiitfons  à ofipdcr  à ià cK»6lrine,  qH'ifsooinbatent"la 
„ venté,  & défcmkjnt  'Icmenfonge,  & que  fe  fcrvant  des  amies 
„ tl’cnncmis  "vaincus  & terraUcz  pour  exciter  une  guerre  mtefti- 
„ -fie,  ih  s’efevetit  contre  ia  parole  de  Dieu , & centre  les  iaints 
„ decrets  "de  l’Eglife.  Ncanraoâos  tant  qu’ils  ne  feront  point  re« 
,,  tranchez  du  corps  des  Fiddes,  il  faut  les  tolerer  & exculér  leur  ■ 
intention , plutoft  tjüede  defe/^cr  de  leur  changement:  il  faut , 
dis-je , cfpcrer  que  Dieu  fc  (ërvira  desf Evefques  lesj  Princes  de 
l’Eglifc,  & les  juges  légitimes  de  là  doélrincfâintc , pour  appai- 
fêr  les  ctouUes  que  l’agueil  d’un  petit  nombre  de  gents  & 
„ l’ignorance  de  quelques  autres  ont  excitez.  Pour  nous  , talchons 
„ avec  la  grâce  <fc  Oieu  de  les  fupporter  avec  route  la  tranquillité, 
,,  la  mod^tion,  & la  patience  poflible,  de  nous  venger  de  leut 
„ haine  par  l’amour  que  nous  leur  porterons;  d’eviter  lés  difputcs 
inrprerum^^  avec  "dcs  gcnts  incapables  d’entendre  raifbn;  de  fbûtenir  gene- 
j,  reufèment  la  vérité,  fans  nous  commettre  avec  ks  partifini  d* 
„ l’erreur;  & de  prier  continucllcmment  celui  qui  s’appelle  kptin- 
„ cipe  de  toutes  chofes , d’eftre  vraicment  le  principe  de  toutes  mis 
penTées , de  tous  nos  "defirs , de  toutes  nos  pardes , & de  toutés 
nosaâions.  • 1 


U 


A R T I G L E IX. 

Ce  que  cejl  que  les  Predejliaatieni  & le  Pr»edefiinatus  : Écritt 
attrihuej^  an  jeune  Arnole . ' ^ 

' r-ii  Es  calomnies  des  Semipelagicfis contre  S.Ptofper , & les  janrh.p.l,s.c! 
I y autres  détènfêurs  de  la  doélrine  de  S.  Auguftin  fur  la  pre- 
deftination  > ont  fans  doute  donné  lieu  à l’iierefie  preteniuë  des  ’’ 

Predeflinatiens,  fous  le  nom  defquelsona  voulu  décrier  les  ou- 
vrages,la  doétrine,&  lesdifeiptes  de  S.  AugurtinfLcP.  Sirmond 
âgé  de  plus  de  80 ans,  a fait  dans  un  ouvrage  exprès  rbiftoirede 
cette  herefie  imagimire , qu'il  foûtieflt  avoir  efté  cfièdli ve . Mais 
il  a'  efté  ampkment  réfuté  pur  IVt'  Mauguin , dans  la  défënfe  de  ‘ 
la  predeflination  & de  la  grâce , ott  U a montré  que  tous  ceux  qui 
ont  parlé  des  Predeflinatiens  font  des  ennemis  de  la  grâce,  & 
n’oot  attribué  à ces  Predeflinatiens  que  les  erreurs  imputées  à 
S.  AugufHn  & à Saint  Pfofpcr  par  ks  Pelagiens  & les  Semipela- 
giens.}'LeP««CeIlotquiavouiu  foûtenirlc  P.Sirmcnd,a  aban-  Kor.p.2;9.  " 

I donné  Ici  trois  premiers  chapitre*  de  fon  hiftoirô.  'On  ne  pre-  p.tss.s»*.  • 
tend  pas  que  quelques  particuliert^  comme  Lucide  & Mooime, 

G .1j  . - - 
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n’âknt  pu  tomber  dans  quelques  unes  des  erreurs  qu’on  repro- 
che aux  Predellinatiens . Mais  le  nombre  en  a afi'urémcnt  ellé  . 
très  petit,  bien  loin  qu’ils  aient  Jamais  formé  une  fc£le.'LorIque  .. 
Hincmar  en  voulut  parler , les  plus  habiles  de  fon  temps  pro 
teflerent  qu’il  ne  fçavoicnt  ce  que  c’cftoit . 

'Le  premier  auteur  que  le  P.  Sirmond  produit , eft  l’anonyme 
qu’il  avoit  publié  en  164;,  & intitulé  Pradeflinatus , parcequ’il 
combat  direftemcnt  les  Predeftinatiens . 'Il  contient  trois  livres . , 
Le  premier  e(l  un  catalogue  de  9 herelles  depuis  Simon  juf- 
qu’aux  Neftoriens  & à fes  Predeftinatiens , [qui  eft  plein  de  fau- 
tes contre  l’hiftoire,,  comme  on  l'a  montré  dans  un  écrit  fait  en 
1644,  & nous  en  avons  des  preuves  fur  prefque  toutes  les  here- 
des  . Or  on  y a vu  que  tous  les  faits  qu’il  avance , hors  ce  qu’il 
copie  du  livre  de  Saint  Auguftin  à Quodvultdeus,  font  des  faits 
inconnus  à toute  l’antiquité , ou  qui  fè  trouvent  faux  quand 
on  les  veut  examiner] 

'Le  fécond  livre  du  Prxdeftinatus  , eft  un  difeours  attribué, 
dk.il,à  S.  Auguftin  par  les  Predeftinatiens,  qui  le  tenoient  caché 
& ne  le  montroient  qu’à  ceux  de  leur  fe£te , comme  la  réglé  de 
leur  foy  quil  fâlloit  aoire  fans  rexamincr.[Il  eft  aifé  d’accorder 
à cet  auteur , que  cet  écrit  eft  une  pure  fiélioo  : car  il  n’a  ni  le 
ftyle  ni  la  doélrine  de  S.  Auguftin . Mais  pour  favoir  qui  l’a  fup- 
pofé  , on  n’en  peut  plus  juftement  foupçonner  perfonne  , que 
ceux  qui  avoient  fait  courir  ces  liftes  diaboliques,  oh  ils  attri- 
buoient  a S.  Auguftin  & à SProfper  les  mefmes  erreurs  qui  font 
dans  ce  livre,]  'à  ceux , dis-je , dont  la  doilrine  eft  tout  à fait  fa- 
vorable au  menfbnge  ; '&  qu’on  aceufe  d'avoir  encore  fuppofé 
bien  d’autres  pièces . 

'Pour  ce  que  dit  l’auteur  du  P.  Sirmond , que  cet  écrit  fut  pre- 
Icnté  au  Pape  Ccleftin  qui  en  eut  horreur  , & le  condannaa  ne 
voir  jamais  lcjour;[ce  Papeen  auroitaftûrément  parlé  en  jufU- 
fiant  S.  Profpcr  & S Auguftin  dans  la  derniere  année  de  fa  vie. 
Mais  il  n’y  a point  d’apparence  que  les  Semipelagiens  ayent  eu 
la  hardieft^e  de  luy  prefenter  cet  écrit.]  'Car  pour  ce  que  le  Pere 
Sirmond  prétend , que  la  lettre  de  Celeftin  eft  contre  cet  écrit 
& contre  les  Predeftinatiens,  Je  n’aurois jamais  crûqn’un  hontv 
me  aufh  habile  que  luy  euft  pu  dire  une  chofe  fi  infoûtenable,] 
'fur  laquelle  un  de  fes  confrères  le  dément  cxprefTément . 

•Le  troifieme  livre  de  fon  anonyme , eft  la  réfutation  de  l’écrit 
precedent  ; '&  c’eft  là  oh  il  paroift  non  un  Semipelagien , mais  un 
pur  Pclagien , nonobftant  laprofcfîioin  qu’il  fait  d’anatbematizer 
Pelage  âc  Cclefte . 
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' 'Hincmar  donne  à.  cet  auteur  le  nom  d’Hygin  , en  qiioy  l’on  Pr*i.pr. 
Ibûtient  qu’il  le  trompe . 'D’autres  ont  cru  fur  des  conjeilures  Peirf.poft.p.' 
lâns  fondement  quil  s’appelloit  Primafe.'LeP.Garnier  foûtient  McVc.t.i.p. 
qu’il  eftoit  de  Sirmich  , parcequ’il  appelle  l’hereliarqne  Photin  ijcr.x. 
fbn  Evefque  ; [ & cette  preuve  paroilî  claire,  ] 'fi  cet  auteur  ne  Prxd.c.+j.p.. 
l’oblcurcifibit  luy  mefme,  parcequ’il  dit  auffitoft  apres  fur  cela. 

11  feroit  plus  important  de  trouver  le  temps  où  il  a vécu.  'Quel-  Tert.vit.p.+t. 

ques  uns  le  mettent  vers  450. 'D’autres croient  qu’il  n’aécritque  P 

dans  le  IX.  fiecle  où  il  fê  trouve  cité  par  Hincmar.  [Mais  on  n’a 

pas  de  preuve  qu’il  ne  foit  pas  de  ce  temps  là  ; & rien  n’empef 

che  de  erdre  qu'il  a vécu  dans  le  V.  fiecle , puifqa’il  ne  conduit 

fon  livre  des  herefies  que  jufqu’aux  Neftoriens.  ]'Ce  quieflde 

plus  certain  ,c’eft  quec’eft  un  ouvrage  fans  poids &fiurs  aucune  isilTm.vit.p 

autorité.  • L’auteur  prétend  y faire  un  abrégé  d’un  Hygin  & d’un 

Polycrate,  d’un  Africain  & d’un  Heliadc,  [tous  gents  inconnus,  * ^ 

ou  qu’on  ne  fçait  point  avoir  écrit  fur  les  hcrefies.  ] Ilyajoute  les 

catégoriques  de  S.Epiphane , & les  e.xpofitions  de  S.  Philaftre , 

fans  dire  un  mot  du  livre  de  S.  Auguflin  fur  les  herefies,  dont  il 

tire  prcfque  mot  à mot  tout  ce  qu’il  dit  de  vray . 

'On  croit  que  cet  auteur  peut  eftre  le  mefme  Arnobe  le  jeune  , p 

dont  nous  avons  un  commentaire  furies  plêaumes  dans  le  XV.® 
tome  de  la  bibliothèque  des  Pères . 'Car  le  P.  Sirmond  trouve  Præd.pr. 
que  fon  Proedertinatus  a beaucoup  de  raport  pour  le  ftyle  & . ' 

pour  les  penfées  avec  cet  Amobe  ; '&  il  en  raporte  divers  paila-  ' 

ges  qui  confirment  la  mefme  chofê.  'Audi  on  a fort  bien  prouvé  p’.  ‘ 

que  cet  Arnobe  eftoit  un  véritable  Pelagien  ou  Semipelagien  . Ltx^s^.p.isi 
^C’eft  pourquoi  quelques  uns  croient  quec’eft  luy  plutott  que 
l'ancien  Arnobe, dont  Gelafè  a mis  les  écrits  au  rang  des  ouvra* 
ges  apocryphes.  . ' . 

'Le  commentaire  fur  les  plêaumes  aefté  trouvé  dans  le  monaf-  Bib.p.r.ij.p.  ■ 
tere  de  Frankendal  entre  Spire  & Vormes . Arnobe  l’adrelfe  à * 
deux  Evefques , Laurent  & Ruftique,  comme  l’ayant  eirtrcpris 
par  leur  ordre  . 'Quelques  uns  veulent  que  ces  deux  Evefques  Sixt.l.4.p.i<9*. 
laent  ceux  qu’on  trouve  avoir  affilié  à un  Concile  d’Afrique 
avec  & Auguflin;  'cequi  ne  paroift  pas  fondé  > & encore  moins  Laf>.fcri.t.r, 
ce  que  d’autres  difent , que  c’dloicnt  Lconce  d’Arles  & Rufti-  p '°*- 
me  de  Narbooe.  'M.‘duPin  l’entend  du  nnefine  Ijeooce,  & de  DuPinrC.4.p. 

, Ruftique  de  Fréjus,  ‘que  M.“  de  Sainte  Marthe  ne  mettent  que  JG»ll.chr.t.  • 
•Tersran6oo.^Ilyenaquiconfbndentcetauteur  avec  le  célébré  asixt.l.4.p.  , 
Amobe  qui  a écrit  contre  les  Gentils  fous  Dioclétien . Mais  fon 
ftyle  mal  poli  & fôndifcours  plein  de  fblecifmes^  de  barbarifi 
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mes,  n’a  aucunra{XJrt  ditSiste^de  Sienne , avec  cet  ancien  ora- 
teur ; quoique  fclort  d’autres , il  ne  laiftèpas  d’atvjrr  qaclqtuî 
c('prit&  quelque  elegarKX.*  Il  prleaoffide  rhereticrlePhDan, 

[ qui  n’a  commencé  à paroiflre  que  vers  l’an  347,  & l’on  ne  peut 
pas  prefumer  que  le  grand  Arnobe  vccuft  encore  en  ce  temps  là. 

La  maniéré  dont  il  parle  des  marieresde  la  grâce , montre  très 
clairement  qu'il  ne  peut  avoir  écrit  qitc  vers  le  miKea  du  V.  ûe- 
cle.]'Ccqu’ildit>quc  les  villes  & les  provinces  pcriflô’ient,parce- 
qu’on  avoir  laillé périr  la  difeipline  de  l’Eglifc  , [y convient  par- 
feitement.  J “Sur  le  commencement  du  p.'êaumc  126,  il  femblc 
avoir  voulu  rctiiter  ce  que  S Augufiin,  de  particLiliercmcnt  S. 
Profper  en  avoient  dit.'Qiielques''tennespeu  latins, mais ufitez  ficrUtoffui 
en  Afrique, doistillëfcrt, font conjeiflmcrqu’ilclloit  Africain  . 
[Aioûil  n’aura  pascüé  de  Sirmich  dans  l’Illyrie  JM  'du  Pin  veut 
queccfuft  un  Gaulois  nourri  dans  le  monaftere  de  La  ins  , de 
quey  il  n’a  point  d’autre  preme,finon  qu’il  clloit  oppofé  à ^int 
Âugufîio. '11  lëmbic  fë  mettre  luy  mcfme entre  ceii.v  qui  confâ- 
croient  des  Preftres  , & plus  clairement  entre  ceux  qui  efldcnt 
nourris  des  oblations  que  l’on  friloic  pour  les  morts.  ('Bcde  ckc 
divers  cndioitsde  ce  commentaire  en  expliquant  les  pfeaumes.  ] 

'On  trouve  encore  dans  la  bibliothèque  des  Pères  , de  petites 
annotations  fur  divers  endroits  de  l’Evangile  attribuez  à un  Ar- 
nobe  .G’cft  peu  déchoie , &00  n’eH:  point  afluréde  qui  elles  /ont. 

‘’Feuardentafaitimprimeravcc  S.Irenéecn  1595,  une  difpute 
ou  une  conférence  entre  un  Amobe  Catholique  & un  Scrapion 
Egyptien  ou  Eutychien  , fur  l’Incarnation  <Sf  fur  la  grâce . 'Elle 
paroift  faite  à Rome  ; & Amobe  s’y  déclaré  membre  de  l’Eglifé 
Romaine . 'Elle  ett  poftericureà  la  lettre deme  par  S.Leon  à Flo- 
vien  en  44P,  & faite  ce  femble,  avant  la  mort  du  mcfme  Pape; 

[ c’eft  à dire  avant  460,  ] 'dans  le  temps  quel’Egy  ptede  la  Palcfti- 
ne  eftoient  remplies  de  carnage , ou  l’av'oient  cité  depuis  peu  ; aü 
fujet  dcrEutych'ianifmc;  [ ce  qui  peut  allez  bien  marquer  l’an 
4 58.J 'L’auteur  y proill  orthodoxe  fur  la  grâce , ' & témoigne  un 
rcfpeél  tout  parriailier  pourS.Auguftin , julqu’à  dire  que  qui* 
conque  oie  le  reprendre  en  quelque  chofe,  ^1  parle  de  la  grâce,) 
fc  condanne  par  la  pit^e  bouche  comme  hérétique,  f Aioli  ceux 
qui  le  diftinguent  de  celui  qui  a écrit  fur  les  pléaumes,ont  appa- 
remment  plusdcrailôn]  'que  ceux  qui  lesconfb.Tdcnt  cnfemole  . 

* On  remarque  que  cetteconfcrence  aellé citée  pr  Akuin  Ce  pr 
un  auteur  encore  plus  ancien  qui  l’attribue  àS.Auguflin;  fcc  qui 
eft  ridicule  . L’ouvrage  n’a  rien  mcfme  ni  du  ftylc  ni  de  l’efprit 
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(krSAugufliv.  iLdl  nialci:ri(:>.malc(xnporé,  obCcur,  peu  juds: 
daoües.raiibnncmeos  y^ôcayec  cda  ion  corrompu  pac  les  copif- 
tes.  ApiéîlQutilnljfariaodcbicn  impenaac.  UcdaUe  de  ciovrc 
que  la  conférence  cft  feinte , quand  ce  ne  fêrait  que]  'parla  ma»  p.ss4^. 
w raaedoncScEapionl'e  rcfiiîà  la  vérité  . 'Quelques  uns  croient  Aug.B.t.s.p, 
que-celfcun  ouvrage  de  Viable  de  Tapie  , qui  a feint  d’autres 
confasnœs.]]  MaiS:il.li:s:attrihuë  à des  perfôraies  plus  illuAres.'; 

Erné  les  Étir-il  pas  mieux?]  Mi' dn  Pin, ne  parle  de  cet  ouvrage  DuPin,c*.p. 
qa.'enpaflàntl.  t * .. 

A R T I C L.  E . ' . - . 

•'  ^ '^Deq]ieltjties  ouvra'^efdcSiProfi>cr&'dffa'(hrenVqiieV  -'‘  'f-' • ; 

! J J TJ  "j:!'  . Jr.'-f-. 

[V  T.OiUsne;trous«inspoint  ce  que  fit  S.  PrôfperdtpuisT’an;  . 

431  ou  environ  ,.  qu’il  écrivit' contre;CaifieB,j,  jufqu’au. 
pontidcatde  S.  Leoniquicooinacnça  en  440.  Ce  fut  peut-edre 
duraiilr.oe:temps:là  qtdil  compDfa.divisrrcerics  qué.tpus;  avon» 
encore  dcluyi  ] 'Les-dBUK'.hcrefje*  de:  Nedorius  <5s  4«  Pelage  Profp.s*». 
avûicntreflé  condaniiées,[  en  43 par  Ic'Concile  d’Ephelè,  ] lorlV 
••  qucS-Pmfper.ficfuccela  ‘uneepi^amme  qu’il  appdia  l’epiraphc, 

de ccsdeux.hetcfîcs.,. conformes, cnieeque  1,’une.vouloit  qua 
J.C.  euft  acquis  la  divinité  par  Ton  travail  & par  fes  mérites*, & 
que 'Hautto  diloit  laiihtffbie  chofede  U.j«(li»*e-dcs  Eideles.  C’eft  • v . „ . • 
pourquoi.iliditr.qufl  œllerdc.Nertoriusicftoit  Ja  mere  de, l’autre,,  . 

parcequ’cUe  combatoit  Ja  glace  dans  le  chef , comme  celle  de  . 
Pdage  dans.ks  inetnhres.;.  quoique  d’autre,  part  elle  en  fuft  la 
fille*  comn9e.ai’ant  paru  la  dcmiere-.-  ,'i  î-,  î,  • • - " 

•i  t.  ••  ;:.'ILfit297autTCs.cpigrajmmes  quijQontenoientautaot  deverhez  p.*76-sis. 

&.  de  fantcotes  tirées  de  S Auguftin  cotnnne  porte  le  titre  .,11, 

mettoit d’abord  oeslèoteoees  eniprofe&cnfuite  en  vers.  'On  Ante.op.L.p. 

uâeSajntcProf^dansitouiiCct'OUvrage*  defurtout  ençequieft 

tiré  de  S.  Auguflin.'Il  le  fit  pour  exercer  {oaefprit  dans  la  parole.  Prof.p.47  6, 

» facréfl,  &|»ur  ntwrricfon  aracdu;pain  edefté  . 'Ge  n’eft  point,  p.4t6<4T7. 
w dioil;  Doftre  ouvrage  : ccft.uBftrpleo-  qui- vient  de  celui  qui,  fit, 

»>  autrefois  couler  les  eaux  d’une  roche  fcchc.  La  foy  exprime  daqs, 

.1  *►  cta  vers; ce  que.-U  pieténouja  eQjêfgfiédCrnaHSi* fait «mer<  'Il  ep.64.p.soo.  • 
rcmbleoo:uae9drQit(y  cbtnhatredes  .Èqtychietis , quiine.vou- 


* • “ ' J ■ . i ’f  -t  *«, 

I.  'LeP.GaniMrAnbW4»Mep^oecmce^g<aamir«Ât4eS4yofmt&foûcicat,qtM  c«  Mcrc.t.i.p:4ji. 
qinir  dtditclc^Nefla*»(i*«ft<»ujfo  Alj^«clinileri;ti«efiupju«,&liijil'4i*trcppiatu& M,Du  t 

l>inlabandoiincfutIep»e»w.,a«flifler<lftlauu-C..-....,,  ,.  . . .i.  A w »pI-P-4>»- 

* ^ « Du  4.p. 
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loi«nt  pas  que  le  corps  de  J.C  fuft  confubflaotiel  au  noftre.  f Ainfi 
cet  ouvrage  pourroit  n’avoirelté  fâitquei  venletcitipsdu  Coo^ 
cilcde  Calcédoine  tenu  en  4 St.  Car  nous  verrons  que  S.  Pro/jjec 
' a vécu  encore  audelà . ] . . 

p.4t  4-476.  '11  fit  encore  un  autre  recueil  de  ' 3 8 8 lèntences  cirées  aullî  des  i. 

i.ib.fcri.t.i.p.  ouvrages  de  S.  Augullin , 'tant  de  ceux  qui  nous  refient  que  de 
't  Aug  B 1 10  avons  perdus.  * Il  en  prend  quelquefois  plutoflle 

p.iîi.  ” feos  que  les  paroles.  On  regarde  cet  ouvrage  conime  un  abrégé 
iDuPin,p.448  de  théologie  qu’il  s’efloit  fait  pourfe  familiarifêr  davantage  les 
-Aug.B.utfup.  principes  de  S. Auguflin.  'On  trouve  quelques  unes  de  ces  fën- 
tcnces  employées  dans  les  Canons  du  fecood  Concile  d’Orange  : 

& Florus  en  cite  plufïeurs  fous  le  nom  de  S’.Profper. 

Prof.p.jrtl  'Son  commentaire  ' fur  lescinquante  & un  derniers pfeaumes  r. 

Du  Pin,p.44*.  n’efl  prcfquc  aufTi  qu’un  extrait  de  S.  Auguflin.  [11  avoit  apparem- 
Profp.614.  ment  fait  la  mefme  chofe  fur  tout  le  pfautier . ] 'Car  il  renvoie 
pour  l’explication  du  pfeaume  107, à ce  qui  avoit  cflé  dit  fur  le  56 
r.760.  lé  59, 'fur  le  pfeaume  144  il  exclud  formellement  la  double  per- 
fonneen  J.Cjf  dequoy  S.Auguflin  ne  parie  point  en  cet  endroit. 

‘ Ainfi  l’on  voit  que  c’efloit  à caufe  de  l’herefie  de  Neflorius.  On 
y trouve  tout  à fait  cette  éloquence  forte  ôc  ferrée , qui  efl  le 
caraélere  de  S.  Profper . L’on  voit  par  tous  fes  (ouvrages  que  ce  ■ 
n’efloit  pas  feulement  fur  la  grâce  qu’il  vouloir  eflre  difcipic  de 
S.Auguflin. 

Genn.c.sd  ' 'Le  noin  de  Saint  Profper  efl  encore  célébré  par  la  chronique 
Tioî^fnifc*’  ^ compofee  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu’à 
î7.p.aj9.i!  fbn  temps , ' avec  une  breveté  agréable , en  fuivanc  la  chronique 

*Buch.p.7.  d’EufebefjUfqu’enl’andeJ.C.  326;  & celle  de  S.  Jerome  jufqu’en 
Prof.L.p.î  J.  378.JII  y mit  les  Confuls  depuis  les  deux  Géminés, & la  15.*  année. 

de  Tibère , qui  efl  la  29  de  l’erc  commune.  "Nous  n’avioos  que  la  Note  5. 
dcrnicre  partie  de  cette  chronique , c’efl  à dire , ce  que  S.  Profper  ■ 
avoit  ajoutéà  S,  Jerome  depuis  l’an  378.  Mais  le  P.Labbe  nous 
l’a  donnée  toute  entiercen  1657,  dans  le  premier  itcMnc  de  là 
nouvelle  bibliothèque . • 

Mir.n.Genn.  qj  paroifl  que  S.  Profper  a travaillé  trois  ids  à fa  chronique , ' 

r.68|Buch.cyc  ^ JJ  ^ pour  ainfi  dire , trois  éditions , en  433,  en  445,  & 

en  455.  - 

BiKh.t.i.p.196.  . 'Nous  avons  ''ûne  autre  chronique  j-que  quelques  uns  veulent  Not*  «■ 
eflre  celle  de  S.  Profper.  Mais  tout  ce  qu’on  leur  peut  accorder  , 

Aji;  t.i  ojp.p.  , _ 'j_es  Benediâins  qui  ont  &it  imprimer  de  nouveau  ces  fentcnces , difent  q ue  les  uns  en 

content  }8S,&  le$antre$39o,& nemarqucncpoir.cd'où  vient cettedifierence.  ' • 

1.  'SixtcdeSienneditquccecouvragecommencci'arcesmots;  Otmu  fideirMtit,  llitâut 
queceloicquelqueprci'accquimanqucdansreditiondeCologneeaiSjo.'i  '■  ' 

c’efl 
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<feft  que  c’eft  la  chronique  ordinaire  de  ce  Saint , gaftée  par  un 
homme  aulTi  ennemi  de  S.  Auguflin,  que  Saint  Profper  avoitde 
vénération  pour  luy,]  '&  d’ailleurs  très  ignorant  dans  Thiftoire . Nor.li.p.i.i.c. 
[Nous  le  citons  quelquefois  fous  le  nom  de  Tito  Profper  qu’on  *î  p-*7*.c. 
liiy  a donné  d’abord , qutriqu’on  l’ait  fait  fans  fondement  ] 

'Gennade  dit  que  Profper  a compofé  un  cycle  pafcal  après  Geanx.i», 
Théophile  & avant  Viftorius, [c’eft  à direentrc  380  & 4S7.]S’il  Bnch.cy«l.p. 
eft  neceftaire  que  ce  foit  un  cycle  de  84  ans , compofé  en  38a, 
comme  Bucberiusfêmble  le  crdre,ce  Profper  n’eft point  aftiiré- 
meot  celui  d’Aquitaine,  qui  écrivoit  encore  en  45  $ . 'Mais  hors 
cela , il  eft  affez  prc^ble  que  Gennade  parlant  de  ce  Profper 
fans  le  fpeciher  en  aucune  autre  maniéré,  a voulu  marquer  ce- 
lui dont  il  avoir  Kirlé  quatre  articles  auparavant,  qu’on  voit  par 
£i  chronique  s’eftre  afféz  appliqué  à ces  fupputations , & qui  y 
parle  fbuvent  de  ce  cycle  de  84  ans.  Ce  cycle  eft  mcfme  aflfcz 
peu  connu  d’ailleurs. 'On  voit neannidns que  l’Eglife Romaine  p-ijt. 
s’en  fervrât  du  temps  de  Saint  Leon . 'Bucheiiusnonobftant  fon  *•'»•»* 
£oute,  ne  laKlè  pas  de  xaifboner  toujours,  comme  fuppofimt  que 
ce  cycle  eft  de  S.  Profper . 

ARTICLE  XI. 


JUcrit  pour  S J.ton  contre  Ut  Entyclnens:  S amorti  n'a  pont 

efié  Evefjue . 

S A INT  Leon  ayant  efté  élu  Pape  en  440, durant  qu’il  eftoit  ProCchr. 

en  France,  en  emmena  peut-eftre  S.  Profper,  pour  s’en  fer- 
vir  à répondre  aux  confultations  des  Eglifës  , comme  le  Pape 
Damafe  s’eftoit  fervi  de  S.  Jerome  pour  la  mcfme  fixiéhon-'Car  Ge«n.e.l4. 
Gennade , qui  d’ailleurs  n’eft  nullement  ftivorable  à S.  Profper, 
dit  qu’on  tenok  qu’il  avoir  6it  les  diverfes  lettres  que  ce  fâint 
Pape  avwt  écrites  contre  Eutyche  fur  la  vérité  de  l’Incarnation} 

[ ce  que  Marcellin  copie  fur  l’an  46  3.  ] 'On  l’entend  principale-  Nor.h.p.l.x.c.. 
Mots  7.  ment  de  la  lettre  célébré  à Saint  Flavicn.  'O  fait  eft  trop  attefté  ' 
pour  en  douter  , quoique  Bellarmin  [de  quelques  autresjlecon- 
teftent.  Ce  qu’on  peut  dire  feulement,  c’eft  que  S.  Profper  peut 
avoir  fourni  la  matière  de  ces  lettres,&  S.  Leon  en  les  renvoyant 
y avoir  donné  fim  ftyle,  plus  figuré  & plus  compofé  que  celui  de 
S.  Profper  , quoique  ce  &int  ait  pu  aufli  travailler  à former  le 
lien  fur  œlui  du  Pape,  pour  lequel  il  écrivoit.  [C’eft  fans  doute 
fur  cela]  ’qu’ Adon  [ & divers  autres  auteurs  ] ont  qualifié  Saint  Ado,»n.45i.p. 
Hiji.EccLTom.XFL  D 
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Profper  notaire  ou  /ëcrctairc  de  Saint  Leon . 'II  peut  l’avoir  efté 
dans  la  compoficion  de  fes  fermons  auffi-bicn  que  de  les  lettres. 

'Au  moins  le  4.*  fcrmon  fur  fon  ordination,  & pcut-eftre  encore 
quelques  autres , portent  le  nom  de  S.  Prolper  dans  unmanuf 
crit  aepooans. 

[On  peut  juger  de  là  qu’il  eut  beaucoup  de  part  à ce  que  Sabt 
Leon  fit  contre  les  Pclagiens . ] 'Et  Adon  femble  luy  attribuer 
egalement  ce  que  S.  Leon  à écrit  contre  les  Eutychiens&  contre 
les  Pelagiens  ; 'ce  que  le  Cardinal  Noris  reçoit  fans  difficulté. 

[Mais  ce  qui  eft  marqué  pofitivement  dansThiftoire,]  ’c’eft  que 
quelques  perfonnes  tafehant  de  renouveller  à Rome  l'herefie 
Pclagienne , & ayant  efié  affez  hardis  pour  s’en  ouvrir  , Saint 
Profper  "prelcnta  des  écrits  contre  eux  , [foit  à Saint  Leon]  qui  x*/?.'»»; 
vivoit  encore , [foit  aux  officiers  de  l’Empereur;]  ce  qui  dilfipa 
entièrement  cette  entreprife. 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  la  chronique  de  Saint  Profper  fait 
voir  que  ce  Saint  vivoit  encore  en  45  $.]  'Le  P.  Labbe  veut  qu’il 
foit  mort  l’annce  fuivante , à caufe  que  Viflorius  l’appelle  en 
4S7  un  homme  faint  & vénérable;  'cequiafl'urément  ne  le  mar. 
que  point  ; Et  Marcellin  parle  de  S.  Profper  fur  l’an  463, comme 
fuppofant  qu’il  vivoit  encore  . 'Le  Cardinal  Noris&  Bucherius 
qui  a beaucoup  éait  fur  Viflorius, croient  qu’il  peut  avoir  vécu 
jufque  là , 

[Nous  n’avons  point  remarqué  jufqu’ici  que  S.Profper  ait  efté 
autre  ci3ofe  que  laïque  ou  moine , pareequ'aucun  des  anciens  ne 
nous  en  appténd  davantage  .>  Neannnoins  preïque  tous  les  nou- 
veaux le  font  Evefque  de  Riés  en  Provence  , ou  de  Rege  en 
Lombardie  ;&  force  qu’aucun  ancien  ne  l’a  qualifié  Eve^ue,  ' ' 
ils  difent  que  c’eft  qu’il  ne  l’avtrient  connu  que  par  fes  écrits , 
faits  avant  fon  epifeopat , éSc  qui  ainû  ne  luy  donnoient  point  le 
titre  d’Evefque.  Mais  aflTurément  cette  raifbn  ne  fe  peut  aile- 
guer  ni  contre  le  Pape  Gelafe  , ni  contre  Gennade,  ni  contre  S. 

Fulgence  , ni  mefmc  contre  Cafliodore.  Toutes  ces  perfonnes 
habiles  & fi  proches  de  S.  Profper , ne  pouvoient  ignorer  fi  un 
homme  fi  célébré  avoir  efté  Evefque  : A l’égard  du  Clence  de 
Vidlorius,  on  pourroit  dire  que  S.  Profper  n’a  efté  Evefque  qu’a- 


Cette  fauflè  opinion  de  Tepifeopat  de  S.  Profper  vient  fans 
doute  de  ce  qu’il  y a eu  un  Saint  Profper  Evefque  de  Rege  en 
Lombardie , comme  il  efl  difficile  d’en  douter,]  'puifque  cette 
Eglife  l’honorc  comme  fon  patron , & conferve  fon  corps  dans 
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*•  une  célébré  * abbaye  de  fon  nom , fondée  par  la  Comteffe  Ma- 
thilde ; mais  on  prétend  qu’il  y avoir  elle  apporté  dés  le  temps 
de  Luitprand,  d’une  autre  eglifedc  la  ville  qu’il  avoir  baftic  luy 
merme  (bus  le  nom  de  S.  Apollinairc/Vodius  raporte  une  épita- 
phe de  ce  Saint,  faite  pour  un  nouveau  tombeau  qu’on  luy  avoir 
drelfé  , pareeque  l’ancien  avoir  cfté  cafle  par  la  chute  d’une 
tour. Mais  il  ditque  cette  épitaphe  eft  dans  l’eglilë  des  Carmes. 
'Nous  avons  dairs  Surius  une  vie  de  S Profper  de  Rcgc  écrite  par 
Flaminius*qui  l’a  faite  à fa  fântai(îe,dic  leP.Labbe,&  fur  de  (im- 
pies couicclurcs.  *’  Le  Cardinal  Noris  en  parle  encore  plus  mal  : 
* Il  croit,  comme  on  a vu,  que  ce  S Profper  peut  cftre  l’auteur 
du  livre  des  Promedês, [quoiqu’on  n’en  ait  aucune  preuve  parti- 
culierc.FIaminlus&TÛghellüs  difent  que  ce  Saint  fut  fait  Evef- 
que  par  S.  Leon,&  qu'il  mourut  en  466.  [Je  nefçay  (i  cette  épo- 
que ne  viendroit  point  du  grand  Pro^r , comme  l’epilcopat  de 
celui-ci  vient  de  l’autre  ] 'Neanmoins  Trithemefait  fucceder  S. 
Profper  à Faveotius,'qui  a(G(laen45i  au  Concile  deMilan,com- 
me  Èvefque  de  Rege.'Ughellus  met  un  Elpide  entre  deux.'On 
fait  ÙL  feltc  le  a $ de  juin,dcon  ptetend  Étire  en  mefme  temps  la 
fefte  du  grand  S,  Profper. 

'Pour  ceux  qui  l’ont  Élit  Evefque  de  Riés,c’eft  à caufede  l’Evef- 
que  Profper  qui  a fouferit  auxCondles  de  Carpentras  &.  de  Vai- 
qu’ils  ont  mis  vers  l’an  44a.  [ Mais  comme  on  convient  au- 
jourd’hui que  ces  Concilesoneeflé  tenus  en  527  de  ;29,il  efl  cer- 
tain que  ce  Profper  e(l  beaucoup  poflerieur  à l'autre.  JIl  Étutre- 
marquer  de  plus  que  S.  Maxime  eftat  Evefque  de  Riés  du  vi- 
vant de  S.  Hilaire  d’Arle^  c’eft  à dire  avant  45o,[&  nousavons 
v/oD  montré  qu*iire(foit"dés  l’an  4^aou  433  ]AinfiS.Profper 

qui  vivent  encore  en  45S  au  moins,  n’a  voit  garde  d’eflre  (bnpre- 
decedeur,  comme  veut  Barooius.  On  montre  par  S.  Sidoine,  que 
Faurte  qui  furvéquit  S Profper,  fuocedaàS.Maxinic.Ainfiileft 
abfblumcnt  impcrtTtblc  que  S.  Profper  ait  efté  Evefque  de  Riés . 

ARTICLE  X I I. 

ûe  quelquts  ouvrage)  attrihue^  à Saint  Proffer . 

C'VT  O o s ne  voyons  rien  à ajouter  fur  les  ouvra^  indulxta- 
blés  de  S Profper  , ni  fur  ceux  qu’on  peut  luy  attribuer 

1.  'Il  femble  qu’il  y ait  quelque  difficulté  fur  cette  abbaye,  A fur  le  lien  où  efl  aujourd'hui 
Iccorpsdii  Samc,  je  o'caceos  point  ajfea ce <ja’en dit raporte Ugliellas« 

D ij 
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avec  quelque  fôodcment . Ainfi  il  ne  nous  relie  plus  qu’à  parler 
de  ceux  qui  portent  fon  nom,  quoiqu’ils  ne  Ibient  pasdeluy.  Ils 
font  melme  confiderables  & célébrés  dans  TEglife .] 

C»rdjaù,c.t.p  'CalTjodore  nous  exhorte  de  lire  avec  foin  les  trois  livres  oît 
* S.  Profper  a renfermé  toutes  les  autoritez  de  la  parole  divine 

ub/cn^.î.p.  Ppqj  titres, par  raport  aux  153  poiffoosdel’Evangile.'On  ne 

fçauroit  douter  qu’il  n’ait  voulu  marquer  l’ouvrage  intitulé  Des 
promellès  & des  prediflions  de  Dieu  , divile  aujourd’hui  co 
cinq  parties,  tomme  il  l’avoitellé  par  l’auteur, qui  failântallu- 
4-p.i  O.  poiflbnsde  l’Evangile,  a voulu  renfermer  fous  15  j 

titres,  routes  les  promefles  de  J.  C.  & de  l’Eglife,  qui  font  mar- 
quées dans  rEcriture,&  en  faire  voir  l’accomplilTeinent- [Qjm- 
me  ces  promclfes  font  laites  avant  la  loy  & fous  la  loy,&  acconv 
plies  fous  la  grâce,]  'quelques  uns  appclloient  cet  ouvrage  le  li- 
vre avant  la  loy,  fous  la  loy,  & fous  la  grâce.  Cafliodoreciteu» 
endroit  de  la  Icconde  partie,  & le  citedu  bienheureux  Profper. 

[Je  ne  ffay  li  fon  autorité  nous  ddt  obliger  de  croire  que  cet 
ouvrage  foit  d’un  Pro^r , ] 'de  quoy  M.'du  Pin  s’éloigne  moins 
que  M.'  Antelmi.  • LeCâ"dinal  Norislefuppolc,&croitqucce 
peut  ellre  S.  Profper  Evelque  de  Rege.  [Ce  qui  eft certain,  c’eft 
que  ce  n’ell  pas  le  grand  Profper  : le  llyle  & le  geniede  cet  au- 
teur n’ont  point  de  raport  avec  la  beauté  des  écrits  de  Saint 
Profper.]  'Sot  llyle  eft  limple,bas,&  fcc.  •’  Il  paroift  alîèzquH 
eftoit  Africain.  [C’eft  pourquoi  il  ne  fiiut  pas  s’étonner] 'ft  entre 
Protirrom-Lî  divers  hérétiques  il  nomme  les  Donatiftes,  & meftne  IcsMaxi- 
170  > * s’**  cite^Tyconc  [ célébré  Donatifte,]  • & s’il  raportc 
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temple  femeux  de  la  deeireCclcfte,["pcut-eftrcen  399, ]ÔC  ce  V. Honore 
fut  luy  qui  avec  d’autres  jeunes  gents , courant  & furetant  par- 
tout,  remarqua  fur  te  frontifpicedutemple,cettcinfcriptiOTqui 
furpiit  tout  le  vKX\ée;dedié par  h Pontife  Aurele.  'Il  eftoit  encore 
àCarthage  en  mefme  temps'qu’Afpaitcn  4 ji  ou  431, ]&  y fut  té-  t. 

moin  d’une  hiftoire  fort  extraordinaire  qu’il  raporte.  11  parle 
aulfi  d’un  prétendu  moino , qui  eftant  venuàCàrthage  fc  van- 
toit  de  foire  des  guerifons  miraculeufcs  avec  de  l’huile[oîl  il  fai- 
foit  tremper]  l’os  d’un  mort  inconmi;Mais  if  s’enfuit  lorfqu’il  vie 
fon  impofture  decouverte  .• 


1.  Le  texte  porte  Affart  VT.  Ct»f.  comme  û A(p»r  euA  alors  eAé  Conful.  pour  la  6,c  fois,  ce 

qu’ijne  fia  jamais,  ll&ut  apparemment  V.C.M>i(£/4ryî»»<*s  oUV./.C«/;w»iVi»/!riCw/W«. 
^ léra  l’afl  * J vMais  il  «ft  difficile  qu’AfpM  M alors  à Caxthasc,  r,  VMdttinftn  ///, 
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'Cet  auteur  eftoit  en  Campanie  dans  le  temps  que  Saint  Leon  P '«-- 
fourfuivoit  les  Manichéens  & les  Pelagiens , 'c’eft  à dire  vers  l’an 
443. 'Il  avoit apparemment  elle  chafle  d’Afrique  parles  Vanda- 
ks,[peut-eftreapés  la  prife  deCarthageen  439,]*dontilparleen  «l'j.c.jS.p.isi 
«n  endroit.  'Jl  gémit  pluCeurs  fois  des  malheurs  que  les  pechez  l.i.c.i4  3 3 P- 
avoient  attirez  fur  les  pcuplesdefon  temps,  en  forte  que  les  fa- 
aifices  avoient  efté  foulez  aux  piez  par  les  étrangers , ôcque  les 
▼aies  lâcrez  eftoient  tombez  en  la  puiflànce  des  Princes  barba- 
res  . '11  écrivort  du  temps  de  l’Empereur  Valentinien  III,  mais 
il  Icmble  que  Placidie  fuft  déjà  rrrorte.  [Aiofi  c’eftoit  apres  450 
& avant  455.JII  fuit  Saint  AugulHn  en  pluficurs  cholês'’&  le  cite  Ante.p.j64.^  ^ 

Îuelqucfois . [Les  Dodlcursde  Louvain  qui  ont  fait  imprimer  S.  cî^*5%r99iL'3'c. 

'rofper,  rcconnoiflcnt  que  cet  ouvrage  n’a  pas  le  ftyle  ni  l’eru-  if.p.ufi. 
dition  de  ce  Saint , & que  le  tc.xce  en  eift  corrompu  & defèélucux 
en  divers  cndroits.J 

'Les  livres  de  la  vie  contemplative  fon  citez  communément  Anrc.p.3«î- 
Ibus  le  nom  de  S.  Profper  dans  le  IX.  fiecle,  & mefme  dés  le 
milieu  du  VIII.  par  Chrodegang  Evdquc  de  Mets  [Mais  outre 
le  ftyle  diffus  & abondant  de  cet  ouvrage , bien  diffèrent  de  l’e- 
loquence  forte  âc  ferée  de  S. Profper,]  le  P.  Sirmond  a tait  voir 
prdes  preuves  fi  fortes,  qu’ils  font  de  Julien  Pomerequi  vivoit 
à la  fin  du  V.  fiecle, que  perfonne  n’en  doute  aujourd’hui . 

'Des  perfonnes  habiles  qui  ont  examiné  avec  foin  ce  qui  regar-  Ap.desP.l.i.c. 
de  les  deux  livres  de  la  vocation  des  Gentils  , foûticnnent  qu’ils  *'3-P'*'*®* 
o’oot  rien  qui  ne  s’accorde  fort  bien  avec  la  doélrine  de  Saint 
Profper  à qui  ils  font  attribuez  parHinemar , & par  trois  manufi 
crifs  fort  anciens: '&  ilya  mefme  bcaucoupde  chofos  conformes  c.3.p.io.M. 
à ce  que  dit  S Profper  dans  fès  ouvrages,  particulièrement  dans 
fon  poème  contre  les  ingrats . [Le  remps  y convient  aufli:]  'Car  c.^.p-m. 
on  juge  que  n’eftant  pas  fait  dans  le  commencement  des  trou- 
bles du  5«mipelagianifme , '&  eftant  neanmoins  citez  par  Gelafo  c.i.p.5- 
comme  d’un  mailtre  de  l’Eglifc;  'ils  doivent  avoir  cfté  écrits  vers  c-s-p-»?. 

440  'Mais  le  ffyle  plus  composé  & la  maniéré  pacifique  dont  ils  c.4.5.p.i»->9* 
mitent  cette  matière , eft  différente  deeequ’ontrouvedansS. 

Profper . 'C’eft  pourquoi  fans  parler  de  ceux  qui  ont  mal  à propos  c.i.i.p.i.s.9. 
attribué  cet  ouvrage  à S.  Ambroife , mort  long  temps  avant  ces 
difputes,  quelques  uns  en  font  auteur  Hilaire  compagnon  de  S. 

V.  Attila  5 Profper,  d’autres  Profper  "Evefque  d’Orléans  vers  470.  'D'au-  c.j.p.iJ. 

‘O-  très  croient  qu’il  eft  de  quelque  Africain,  peut-eftre  du  nombre 
de  ceux  que  Genfcric  chafla  en  440,  & qui  abordèrent  en  Italie 

'Le  P,  Quclhcl  foûtienc  par  une  longue  diflertation  qu’ils  font  Leo.n.p.jss. 

D iij  î*'» 
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de  Saint  Leon  , à caufè  de  la  conformité  du  ftyle , qu’il  les  a faits 
avant  fon  pontificat , mais  qu’il  n’y  a point  mis  fon  nom, ce  qui  à 
fait  que  Gelafe  mefme  n’a  point  fçcu  qu’ils  fuflentde  luy . 'M/ 

Antclmi  a fait  un  ouvrage  encore  plus  long  pour  combatrc  ce 
Icntimcnt , & pour  foùtenir  de  nouveau  qu’ils  eftoient  de  Saint 
Profpcr.  'M.'  du  Pin  fait  un  abrégé  des  raifons  de  part  & d’autre, 
pour  conclure  qu’il  n’y  a aucun  moyen  de  croire  que  cet  ouvra- 
ge foit  de  Saint  Profpcr, 'que  le  ftyle  ôc.  la  maniéré  de  traiter  les 
chofos  portent  à croire  qu’il  eft  de  S,  Leon , qu’il  n’y  a rien  qui 
prouve  qu’il  n’en  foit  pas , mais  quil  n’y  a pas  de  preuve  abfoluë 
pour  afturer  quil  en  foit , pui/que  l’on  convient  qu’il  a cfté  pu- 
blic fans  nom  d’auteur , [eftant  aifé  qujl  y euft  alors  plufieurs 
perfonnes  à Rome  & ailleurs , qui  écrivifteut  d’une  maniéré  ap- 
prochante de  S.  Leon.  Voilà  où  en  eft  à prefent  cette  célébré 
difpute  , & où  elle  fera  apparemment  encore  long-temps.  ] 'Le 
Cardinal  Noris  a cru  que  cet  auteur  non  feulement  expbquoit 
les  maniérés  de  la  grâce  d'une  maniéré  differente  de  S. Auguftb' 

& de  S.  Profpcr  ; mais  que  dans  le  fond  mefme  il  s'en  eloignoit 
en  quelques  points . 'Le  P.  Qucfnel  luy  a répondu  fur  cela,  & a 
foûtenu  que  l’auteur  ne  s'ccartoir  en  rien  des  veritez  foûtcnuës 
par  S.Auguftin  & adoptées  parl’Eglife.'M.'du  Pin  paroift  fe  dé- 
clarer tout  à fait  fur  ce  point  pour  le  dernier . * il  fait  une  aftez 
longue  analyfe  dece  que  contient  cet  ouvrage. 

'Comme  la  lettre  à Demetriade  ''attiibuéeaufliàS.Profper,a  v.s.Aus«r.' 
beaucoup  de  raport  avec  le  traité  de  la  vocation  des  Gentils,on  ùujiao. 
croit  qu’ils  peuvent  eftrc  tous  deux"  d'une  meftne  main.  'Le  Car- 
dinal Noris  ne  laifle  pas  d’attribuer  à Saint  Profpcr  l’cpiftre  à 
Eïcmctriade  . 'Mais  fon  autorité  n'a  pas  empcfehé  qu’on  n’ait 
continué  à juger  qu’elle  avoir  le  mefine  ftyle  que  les  livresde  la 
vocation  des  Gentils  , & qu’ainfi  il  la  falloit  donner  au  mefme 
auteur.  'Trithcmc  dit  qu’on  avoir  de  Saint  Profjser  un  livre  de 
lettres  adreflees  à diverfes  perfonnes  , un  autre  des  hommes  il- 
luftrcs,&  un  ouvrage  fur  la  prife  de  Rome:  'Mais  il  n’avoit  pas 
apparemment  vu  ces  ouvrages  , [ puifqu’il  n’en  marque  point 
les  commencemens  comme  des  autres;  ] & il  n’eft  pas  mclînc' 
aftez  ancien  pour  pouvoir  s’aftlirer  fur  Coa  témoignage. 
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SAINT  MAXIME. 

EVESQUE  DE  TURIN. 

O U S n’avons  aucune  connoiflànce  de  la  vie 
& des  aftions  de  S.  Maxime  de  Turin,] 'finon  Genn.c.+o. 

' qu’il  flcutiflbit  des  le  temps  d’Honorc  fraort 
en 423Jqu’iI afiifta  "l’an 45 1 auConcilede Mi-  Lco,t.i.p.58s. 
lan  tenu  par  l’EvefqueS.  Eulêbe,  '&  qu’il  le  Bir.465.j17. 
trouva  encore  à celui  de  Rome  au  mois  de  no- 
v.s.Hiliire  vembre  465,  "où  il  eft  mefme  nommé  le  premier  après  le  Pape 
Pa;enotei-iqi|a,fe  Baronius  croit  qu’on  déféra  cet  honneur  à fbn  grand 

âge.  'Il  procéda  dans  cette  afTemblée  qu’il  ne  pouvoir  mieux  ex-  Conc.t.i.p. 
primer  fon  fèntimcnt  fur  l’oblervation  des  Canons  qui  règlent 
l’ordination  des  miniflrcs  de  l’Eglife , qu’en  déclarant  qu’jl  les 
ob/erveroit  toujours  inviolablement . 

'On  voit  dans  un  fermon  qu’on  luy  attribue,  qu’il  avoit  grand  Mib.niur.t.i. 
foin  de  trafiquer , comme  il  dit,  pour  le  ciel,  non  feulement  en 
indruifànt  fon  peuple,  mais  auITien  aflidant  les  pauvres, en  cou- 
vrant ceux  qui  cftoient  nuds , en  vifitant  les  prifônnicrs , & en 
foufFrant  mefme  la  faim  pour  pouvoir  nourrir  les  autres . 'Auffi  » si 

on  ne  doute  point  qu’il  ne  fc  foit  rendu  illuftre  par  fà  pieté, puif  ‘**'•5  ‘î* 
qu’il  cft  honoré  dans  l’Eglife  le  25  de  juin,  'auquel  le  martyrolo-  is-iun.h. 
ge  Romain  marque  (à  fefte,  'l’aj-ant  pris  des  monumens  de  l’E-  Ferr.it.p.3S9. 
glife  de  Turin  , autant  au’on  le  peut  juger  par  Ferrarius . 'Car  P.deN.l.».c.y. 
Pierre  des  Noels  ne  luy  donne  point  de  jour . * Ughellus  dit  qu’il  J ùgh.’t  4 p 
avoitedé  clevé  par  un  Saint  Willimbcrg  Evefque  de  Madricht  i4.îs.b! 
ou  d’Utrecht , [qui  n’ed  connu  ni  de  M."  de  Sainte  Marthe  , ni 
de  Molanus.  Je  ne  fçay  s’il  veut  dire  Saint  Willebrod  qui  a vécu 
long-temps  depuis. 

S.  Maxime  s’ed  donc  rendu  plus  célébré  par  fa  fcience  que 
par  fes  aétions.]  'Car  il  avoit  un  don  particulier  pour  parlerfur  le  Gcnn.c.40. 
champ , & pour  enfeigner  au  peuple  les  veritez  qu’il  avoit  luy 

I . 'Au  lieu  de  ferttft  qu'on  lit  dans  le  Mire,  il  y a des  éditions  Sc  des  manurcrits  qui  ont  ma-  Mal).mntt.t.p.^' 
ritiir-,  [ &l'ordre  deGeonade  les  appuie.  3 11  s'eft  donc  trompe',  ou  il  y a eu  deux  Maximes 
('?  fuite  à Turin.  [ Il  faut  voir  C fes  horaelies  ne  montrent  pas  qu  ila  connu  l'herelie  d'Euchy- 
iiie.3 
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roefme  apprifes  de  l’Ecriture  , à l’étude  de  laquelle  il  s’appli- 
quoit  avec  foin.ll  compofa  [mcfme]  plulieun  homélies  qui  pal^ 
forent  d’Italie  dans  les  Gaules . Gennade  en  marque  un  grand 
nombre,  «joutant  qu’il  en  av<ât  encore  lu  pluficurs  autres  qu’il 
ne  marque  pas . 

Trit.p.ji.  'Nous  avons  aujourd’hui  un  coips  de  74  homélies , oh  l’on 
trouve  à peu  prés  [tous  les  titres  marquez  par  Gennade,]&  tous 
les  commenoemens  raportez  par  Trithemc.  [ Elles  conviennent 
Max.T.h.7.p.  aufli  aflèzà  fon  tempsjCar  je  ne  fçay  C après  que  l’hefefied’Eu- 
197. î.c.  tyche  eut  paru  , c’eft  à dire  après  1 an  449,  on  fo  foroit  fervi  de 
cette  expreffion , que  JX).  a transformé  en  Dieu  la  chairqu’il  a 
h.a.ii.  53.P.  "prifo  de  l’homme.  'Mais  en  d’autres  endroits  l’auteur  parle aflèz 
i9j.ï.»|io7.i.  clairement  contre  cette  hcrefie  , pour  juger  qu’il  l’a  connue . 
*llî>.fcri.t.i.  * Plufieurs  de  fes  homélies  font  attribuéesà  S.Ambroifo,&  à S. 
p.69-7?-  Auguftin;  *’  ce  qui  n’empefohe  pas  quelles  n’appartiennent  à SL 
i pupin,t.4.p  Maxime  .Car  on  convient  aflèz  quelles  ne  font  pas  decesdeux 
Peres  ; & elles  font  toutes  d’un  mefme  flylc , fort  médiocre  & 
pour  l’elocution  & pour  les  chofes. 

Mab.mur,r,ip  Te  P. Mabiüon  en  atrouvé  julqu’à  97  dans  unmanuforkde 
4.  S.  Gai , qu’il  juge  eftre  toutes,  ou  prelque  toutes  de  S.Maxime; 

& parmi  celles  là  il  y en  a 21  qu’il  croit  n’avoir  point  encore  efté 
imprimées  : Et  il  en  a encore  trouvé  quelques  autresdâns  un 
p.5.6,  manuforit  de  Milan.  'Il  nous  en  a donné  douze,  <m  il  prouve 

mcfme  par  diverfesraifons  particulières,  eftre  véritablement  de 
S-  Maxime,  [Mais je  ne  voy  pasquil  difepourquoi  il  n’a  pasdtm- 
Du  Pin,t,4.y.  né  de  mcfme  les  neuf  autres . 3 'Entre  les  dou^  qu’il  a dx^ées 
comme  nouvelles,  on  remarque  qu’il  y en  a trexs  déjà  imprimées 
dans  S.  Ambroife , [ la  première  , la  i & la  4.] 

Aug.ïp.ni4$.  *Un  manuforit  attribue  à S.  Maxime, un  formon  fur  IcCarcl- 

p.ijs.a.  me  ^ qui  cftoit  autrefois  'le  69  df  rcwporr dans S.Auguftin.Ileft  &c. 
fait  dans  le  temps  qu’il  y avoir  encore  des  Gentils , [ quoique 
peu,  ] puifque  la  foy  regifoit  fur  la  terre  & avoir  eSàcé  toutes  les 
f.i47.p.2S*.g.  fuperftitions  des  idoles . [Maisc’eft  peu  de  chofe.j'On  croit  que 
le  77  de  temporc  dans  Saint  Auguftin,&  quieft  le  39  dans  Saint 
f.»x.p.i49.b.  Ambroife, peut  eftre  du  mefme  auteur.'Les  Dodlems  de  Louv^ 
ont  cru  que  le  19  for  les  paroles  du  Seigneur , de  S.  Auguftin,oc 
qui  cftaufli  dans  S.  Ambroifo,  pourroit  eftre  de  S,Maxime.Lcs 
Amb.B.ip.p.  Benediélins  jugent  qu’il  n’eft  ni  de  luy  ni  des  deux  aurt«.  'Maig 
c’eft  parmi  ceux  qui  portent  le  nom  de  Saint  Ambroile  qu  ils 
jugent  qu’il  y en  a * beaucoup  qui  appartiennent  à S.  Maxime , *• 


I.  Ce  font  dans  leurtppendixles 
49S7.5».b..«*. 
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*butre  ceux  me/hies  qui  font  imjKimcz  aufTi  fous  Ton  nooi.  [Ce 
n'eft  pad  que  le  ftyle  de  l’un  ne  {bit  extrêmement  diffèrent  de 
l’autre.JMais  on  croit  que  Saint  Maxime  lifbit  beaucoup  Saint 
AmbroifcJ^de  f<xte  qu’il  en  peut  avoir  imité  pluüeurs  cxprcf- 
{îons:J&  on  remarque  mefme  qu'il  en  a copié  mot  à mot  beau- 
coup d’endroits , particulièrement  de  fbn  commentaire  fur  S 
Luc. 

'Dans  l'un  de  fês  fermons  il  marque  qu*il  y avoit  alors  de  grands 
mouveraens  de  guerre , qui  l’obligeoieot  à fortifier  les  portes  & 
les  murailles  de  la  ville.  'On  voit  dans  un  autre  que  les  habitans 
fongeoient  à s’enfuir;  de  quoy  il  les  détourné  autant  qu’il  peut , 
'les  aifurant  que  pourvu  qu'ils  corrigeafTent  leurs  mœurs,  Ûs  n’a- 
voient  rien  à craindre  de  l’ennemi,  3c  que  celui  quiobferve  les 
comnundemens  de  /.  C.  ne  doit  point  appréhender  toutes  les 
armes  des  barbares.  C'efl  pourquoi  il  exhortoit  (buvent  fbn  peu- 
ple à ne  fê  point  effrayer  des  tumultes  & des  guerres , mais  à re- 
courir  aux  armes  des  Chrétiens,  qui  (bot  la  priere  & le  jeûne , 
les  veilles  Scies  autres  bonnes  œuvres.  Cela  peut  aifément  {c  ra- 
porter  à l’an  452,  oit  Attila"maiffre  de  Milan  faifixt  fansdoute 
trembler  tout  le  refie  de  la  Ligurie.  * Quelques  uns  prétendent 
meftne  qu’il  entra  peu  aprc%dans  les  Gaules  du  coflé  des  Alpes; 
ce  qui  n’eftoit  pas  loin  de  Turin  , Je  ne  fçay  fi  l’on  pourroit  ra- 
porter  au  mefme  temps['ce  que  l’on  voit  dans  un  autre  fermon, 
qu’on  avoit  eu  peur  des  ennemis  durant  k Carcfme.]*  Il  parle 
quelquefois  contre  les  hérétiques  , ^ qui  efloient  en  aflèz  grand 
nombre  dans  le  pays . Il  y en  avoit  dont  les  chefs  ne  prenoient 
titre  que  de  Prcllres,  & qui  promettoient  le  pardon  despcchez 
que  les  laïques  [ leur  ] confefibient , non  à ceux  qui  feroient  pé- 
nitence , ôc  qui  pleureroient  leurs  fautes , mais  à ceux  qui  leur 
donneraient  une  certaine  fomme  d’argent . 'On  ne  feait  point 
qui  ils  efloient. 

- T.C  dernier  des  fermons  que  le  P.  Mabillon  nous  a donnez  , 
paroifl  eflrc  feit  devant  plufieilrs  Evefques , [ qui  tenoient  un 
ConcileJ'à'Turin  raefme.'Un  autre  Evefque  avoit  parlé  -avant 
luy,  & avoit  fait  un  grand  eloge  des  Apoflres.'*  Maxime  relcve 
extrêmement  dans  ce  fermon  l’eloquence  d’un  grand  Pontife  , 
qui  avoit  prefehé  la  veille.'^ C’efloit  fans  doute  l’Evefque  de  Mi- 
lan, chef  du  Concile  & de  la.  province  ; mais  nous  ne  fçaurions 
pas  dire  qui  c’cfloit. 

'Gennade  attribue  à S.  Maxime,  non  pas  une  homclie , mais 

piufciull  ersint  que  fon  difcoursnepLiirc  moins  que  d'ordinaire  i les  auditeurs,  minus 
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Un  litre  fur  la  grâce  f|MritüelIc  du  Battefme.  'Quelques  uns 
croient  aufTi  que  les  livres  célébrés  ' des  facremens , qui  font  par- 
mi les  œuvres  de  S.  Ambroilê  ^ mais  qu’on  a peine  à croire  eftre 
■ de  luy,]peuvent  ellrc  de  S.  Maxime.  'Ils  font  joints  en  effet  à Tes 
fermons  dans  un  très  ancien  manulcrit , ob  ils  Ibnt  divifez  en 
fept  homélies. 

'On  veut  que  S.Maxime  ait  eu  deux  Viflors,  l’un  pour  pre- 
deceffèur  dans  le  ffege  de  Turin  > 6c  l’autre  pour  fucceff'eur. 
Mais  plufieurs  veulent  que  ce  n'en  foit  qu’un;[&  il  y a bien  de 
rapparence.JIlcft  certain  (''qu’en  494  ] l’Eglilc  de  Turin  avoir 
un  Ëvefquede  ce  nom  quieffoit  un  homme  admirable,  qui  pof 
fedoit  toutes  les  vertus,  mais  qui  excelloit  furtout  en  humilité. 
C’eft  pourquoi  Theôdoric  voulant  envoyer  Saint  Epi phane  de 
Pavie  à Gc^ebaud  Roy  de  Bourge^ne , pour  retirer  un  grand 
nombre  de  captifs,  ce  Saint  demanda  de  mener  Viâor  dans  ce 
voyage,  effant  affiiré  d’avdr  un  heureux  fuccés , s’il  avoit  ce 
grand  homme  pour  affbcié  : en  quoy  il  ne  le  trompa  pas,  'Lorf- 
■qu’ils  furent  arrivez  à laCour  dcGondebaud,  S.  Epipnane  pria 
Viélor  de  vouloir  porter  la  parole.  Mais  comme  il  effoit  extrê- 
mement humble,  il  laiffa  cet  honneur  à EpiphaneJ  'commcLau- 
rent  de  Milan  mefmc,  (quoique  fon  Métropolitain, Je  luy  avoit 
déféré  en  une  occasion  femblable. 

(Mais  puifque  S.  Epiphane  chargé  en  chef  de  cette  députa- 
tion, pria  Viélor  de  vouloir  porter  la  parole,  & que  ce  fut  par 
humilité  que  Viélor  s’en  exeufa,  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il 
effoit  plus  ancien  Evefque  que  S.  Epiphane^u’ain/î  S.Maxime 
mourutfbrt  peu ajxcs  le  Concile  de  Rome  où  il  avoit  affifféen 
46s;&  que  Viélor  luy  avoit  fuccedé  avant  46  7,  auquel  S.Epip^- 
nc  fut  fait  Evelque.J'On  dit  que  ce  Viftor  fît  démolir  un  ancien 
temple  d’Ifis,  & à la  place  fit  baftirune  eglife,  où  il  mit  lesreli. 
ques  des  SS.  Martyrs  Thebéens,  Solutor,  Adventor,  & Oflavc, 
avec  unmonaffere  qui  a depuis  efté  fort  celcbrc.(Il  effoit  mort 
avant  l’an  50i,]’auquelTigride  de  Turin  affiffa  au  Concile  de 
Rome  fous  Symmaque. 


V.  S.Epi- 
phanede 
Pavie. 
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SAINT  HILAIRE, 

PAPE  ET  CONFESSEUR . 

« 1 . . . . - 1 - 

ARTICLE  PREMIER. 

Saint  Bilaire  fncçedt  à Saint  Lcw.  Ce  qu  i!  avait  fait  jufqu- 
alori:  Son  union  avec  Leonce  ef  Arles. 

AiNT  Leon  eftant  mort  le  lo  novembre  de 
l’an  46 1, félon  1 opinion  la  plus probable.SainC 
Hilaire  fut  clu  pour  luy  fucccûcr,  & confâcré 
le  dimanche  19  du  mefine  mois.  Son  nom  or- 
dinaire en  latin  cfl  Hilariut,  ] 'ôc  quelquefois 
‘Hi/arius.'On  l’appelle  auflitiilarion.*LesPoo- 
tlficaux  le  font  originaire  de  Sardaigne  , & fils  d'un  Crifpin  , 
'Avant  que  d’eftre  Pape,  il  avoit  c fié  Archidiacre  de  Rome. 
[Ainfi  nous  pouvons  regarder  comme  affurdj'^cc  que  BaropiuS 
avance  comme  reconnu  de  tout  le  monde,  que  c’eft  ce  mefme 
!b:a.  note  Hilaire  Diacre  de  Rome, '5i£'''depui8]Archidiacrç, qui  fut  Légat 
de  S.  Leon  en  449  au  faux  Concile  d’Ephefe,'  On  Je  peut  confir- 
ibid.574.  mer  encore  par'la  chapelle  qu’Hüaire,  eftant  Pape,  fit  baftiren 
l'honneur  de  S Jean  l’Évat^lift^patron  de  la  ville  d’Epbefe,] 
comme  de  fon  libérateur.  [ Nous  avons  marqué  fur  S-I^Q  ce 
qu’Hilaire  fit  dans  cette  légation,  qui  luy  fut  très  glorieu/é  ..Et 
c’cfl  pourquoi  nous  avons  cru  luy  pouvoir  donner  |o  titre  de 
Confefleur  ^ puifqu’il  mit  f«  vie  en  danger  pour  avoir  confeflé 
la  vérité,  ôc  l’avoir  foutenuë  lorfqu’elle  cfloit  opprimée.  ] 
'Nousavons  encore  une  lettre  qu’il  écrivit  enîuite  de  ce  Con- 
cile à l'Imperatrice  Pulqueric.'Nous  en  avons  auffi  une  autre  par 
V.  s,  Leon  laquelle  eftant  Archidiacre,  il  obligea  Yiftorius  decompofcr''un 
§ > 50.  cycle  palçal , que  nous  avons  encore , & qui  fut  fait  l’an  45  7. 
Hilaire  s’efioit  appliqué  luy  mefme  à lire  ce  que  les  Grecs  & les 
Latins  avoient  écrit  fur  ce  fujet;  rmüs  comme  ils  ne  sfaccorddeat: 
I. vw  eoia.  . -b 

E ij 
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36  SAINT'  HILAIRE  PAPE, 
point  dans  leurs  principes , il  chargea  Viélorius  d’examiner  les 
raifons  qu’ils  alleguoient  de  part  & d’autre  , & de  talcher  à 
trouver  la  vérité,  afin  que  toute  l’Eglile  pu(t  convenir  dans  la 
célébration  de  cette  fefte . Il  dit  qu'il  avoit  lu  les  livres  grec» 
traduits  en  latin, [cequi  marque  qu’il  /âvoit  bien  peu  de  greC*.] 

'Baronius  fondé  fur  l'autorité  d’Anaftafê , dit  que  dés  qu’S 
fut  Pape,  il  envoj  a par  tout  l’Orient  «ne  epiflre  dccr«tale&  cir- 
culaire, outre  plufieurs autres  lettres  [particulières]  pour  établir 
k foy  Catholique,  pour  confirmer  les  trms  Conciles  de  Nrcétf, 
d’Ephefe , & de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Leon  [à  Saint 
Flavien,]  pour  condanner  Neftorios,  Eutyche,  tous  leurs  lêéia- 
teurs,  & toutes  Icsautres  herefies,  & pour  recommander  Fau- 
torité  & k primauté  de  fon  fiege  [Tout  cela  n’a  rien  que  de  fort 
probable. J'Et  le  Pontifical  de  Bollandus  en  met  une  partie.  [ Je 
voudrois  neanmoins  que  cela  fuft  mieux  autorifé^  furtout  pour 
Fomiffion  du  Concile  de  Confiantinople , qui  eft  remarquable , 

Hilaire  n’envoya  apparemment  cette  lettre  qu’au  prim-tempsde 
Fan  462  ] 

'Dés  le  2 s janvier  de  la  mefmc  année,  il  écrivit  à Leonce  Evet 
que  d’Arles  fon  ami  particulier,  pour  hiy  mander  fa  promotion, 
afin  qu’il  fé  réjouift  de  ce  que  Dieu  avoit  daigné  faire  en  luy  , 
qu’il  fift  part  de  cette  agréable  nouvelle,(car  il  en  parleainfijanx 
autres  Evcfques  de  fa  province,  & qu’ils  joignilfent  tous  avec 
luy  & leur  joie,  & leurs  prières  pour  toute  l’Eglife  [fe  douterois 
fort  que  S.  Auguftin  & S.  Grégoire  eufient  jamais  écrit  en  ces 
termes.  } 'Hilaire  écrivit  cette  lettre  pour  fatisfaire  àeeque  la 
coutume  & la  charité  , dit-il , demandoient  de  luy  , afin  qu’oni 
l^u  ft  qu’il  ne  negligeoit  aucun  des  Revoirs  de  la  fraternité.'Ba- 
ronius  croit  que  la  coutume  l’obligea  aulfi  d’écrire  de  lêmbk-> 
blés  lettres  au.x  autres  Egides 
'Le  once  avoit  appris  [dés  auparavant]  l’clcfrion  dlTilaire  par 
Concorde  Diacre  de  FEghfe  d’Arles,  qui  y avoit  efté  prdcnt.'Il» 
s’en  cftoir  refoui,  & avcàt  rendu  grâces  à Dieu , de  ce  qu’ayant 

C’vé  l’Eglife  Romaine  d’mv  parieur  anffi  vigilant  qu’erioit  Saint 
on,  il  avoir  réparé  cette  perte  en  mettant  Hilaire  en  fa  pface,. 
pour  Ibûtenir  toute  FEglife  dans  la  foiWcflc  des  derniers  ficelés , 

& dans  Fextreme  conriernation  [ oîi  FEinpire  d’Occ'idcnt  eftoit 
tombé  par  la  mort  de  l’Empereur  Majorien"tué  le  7 aouft4&r.)v.M2iorici/ 
‘C'eft  pourquoi  fens  attendre  qu'il  euri  receu  aucune  lettrede  5** 
oenouveauPape,ilkiyenécriv'it'une  Fan  4^2  par  un  homme  de  >• 

1,  donnée  D2T  D,  Luc  da«s  û>a  Spicilegt , ^S7  >>  '&  tirée  des  manuferks  du  P,  ligner 
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5|ualité  nomme  Pappolc/pour  luy  témoigner  fa  joie, & entretenir  p.i*iS.e. 
cur  ancienne  union. 'Il  l’exhorta  en  mefinc  temps  à agir  avec  tou-  p.i 
te  la  vigueur  & la  force  ncceffaire  pour  achever  ce  que  S.  Leon 
avdt  commencé,  & faire  tomber  tout  à fait  Mr  terre  les  murail- 
les de  Jerico . [Je  ne  fçay  s’il  entend  l’herefîe  d’Eutyche.JIl  le  prie 
aulfi  de  vouloir  continuer  à favorifef  l'Eglifè  d’Arles,  comme 
«voient  fait  fês  predecefleurs , ahn^'/l  pufV  travailler  avec  luÿ 
' jtour  la  vigne  du  Seigneur , & arrtftcr  les  efforts  de  fes  envieux, 
dont  la  haine  s’augmentoit  de  plusen  plus  contre  fon  Eglifê.  [Je 
' ne  fçay  s’il  veut  rtiarqucf  & Martiert  de  Vienne,  avec  lequel  il 
eut  bien  toft  apres  quelque  différend.} 

'Cette'  lettre  augmenta  dans  Hilaire , l’amour  qu'il  avoir  déjà  p.io40.t«< 
pour  les  Eglifês  des  Gaules , & non  feulement  pour  les  Evefques, 
mais  mcfme  pour  tous  les  Eeelefiaftiques  qui  en  eompofoient  lé 
faccrdoce . C’eft pourquoi  il  en  remercia  Léonce , '&  le  pria  qu’ils  c. 
puflènt  s’écrire  fouvent  l'unà  Fautre.  II  témoigne  agréer  beau- 
coup que  Léonce  l’exhortaft  à faire  obfcrver  les  réglés  d*  Pe- 
tes  ; [de  quoy  je  ne  voy  pas  neanmoins  que  Lconce  parle  dans  fa 
lettre , Je  ne  fçay  fi  ce  feroif  que  .Leooce  Iiiy  en  aufoit  déjà  écrit 
une  féconde, ^ur  répondre  à cel’c  du  25  janvier , & qu’Hilaire 
tépoodroit  à toutes  les  deux . Mais  il  ne  marque  en  aucune  ma-  . - 
niere  qu’il  euff  tticorc  receu  cette  fécondé  lettre  de  Leonce  ) 

'Quoy  qu’il  en  (bit , Hilaire  témoigne defirer  beaucoup,  que  <?• 
comme  il  ny  a [dans  toute  la  terre  ] qu’une  Eglifé[Catholjque,] 
il  n’y  ait  auffi  partout  qu’une  mcfme  dtfeipline . [Il  n'en  excepte 
poiht  lescholês  indifférentes , oh  les  Saints  ont  regardé  la  diver-, 
fité  mefrae  comme  une  beauté  . Il  fuivoit  fans  doute  les  Icnti- 
fnens  de  S.  Leon , qui  tafehoit  d’établir  partout  ce  qui  Ce  prati- 
quoit  à Rome.}  'Il  invite  Léonce  à luy  envoyer  quelqu’un , qui  c.d. 
puft  l’informer  pleincmentde  les  intentions,  sll  vpyoit  quelque 
chofe  quieuftbefoind’cdairdfremcnt^u  mefme  decorrcélion  ; 

[ce  qu’il  dit  peut-eftre  fur  ce  que  LeoiKC  luy  avoitdemandé  Ca 
,,  proteélîon  pour  fon  Eglife.}  'Il  finit  par  ces  paroles  ; Je  promets  <f. 

„ autan:  que  je  le  puis,  avec  le  fëcours  de  la  grâce  de  Dieu , que’ 
,,-pour  entreterar  partout  l’union  & la  concorde  entre  les  Evef- 
^ ques  du  Seigneur  , je  veillerai  à ce  qu’aucun  ne  recherche  fes 
„ interefts,  & que  cous  ne  cherchent  que  ceux  de  J. C [Nous  ver-’ 
tons  dans  ta  fuite  qu’Hilaire  ap^xiya  beaucoup  Leonce  & l’EgUfe 
d’Arkï.} 
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38  SAINT  HILAIRE  PAPE.- 

A R T I C L E 1 1.  : , ■ 

De  LtoHce  Evefque  d" Arkf . 

^8*  ^ par  ces  lettres , que  Lconec  eftoit  Evefque  quelque 

ib!c.^  ‘ V_./  temps  avant  Hilaire.  • On  nedoute  point  qu’il  n’ait  fucço- 

déà  Ravenne,  [ "quitint  un  Concile  à la  fin  de  454  ou  environ.  V.sjiiim. 
* 11  paroift  que  l.t  once  vivoit  encore  en  48  2 , lorique  Faufte  de 
Ries  eftoit  baniii,&qu1Ieftoitmorten  484,puifqaeRuiicequi  *V.Fau(le 
Rur.l.i.cp.15.  fut  fait  Evelquc  de  Limoges  ver*  ce  temps  là,]  'écrit  fur  la  mort  ^ *• 

P378.  . jjç  Faufte  à Eone  /ônfucceftêur,  lâns  prendre  le  titre  d’Evefque. 

[ Mais  il  ne  mourut  apparemment  que  fur  la  fin  de  la  mcfmc  an- 
née 484,  vers  le  mefme  temps  qu’Euric  Roy  des  Gots , qui  ne 
lôufii'oit  point  que  les  Catholiques  elullênt  des  Evefques  \ puif- 
qu’autant  qu’on  en  peut  Juger  par  cette  lettre  de  Rurice , il  n’y 
eut  point  d’intervalle  confiderabic  entre  fa  monde  l’eleélion  de 
fon  fuccefteur.  ] 

'11  avcMt  beaucoup  de  réputation  & d'eftime  parmi  les  perlbn- 
Fairf.ad  Fel.p.  nes  dc  pieté . 'II  portoit  à la  vertu  d’une  maniéré  très  efficace  , 
i sid.l.6.ep.3.  auffibien  par  Ibn  exemple  que  par  les  exhortations  . S.  Sidoine 
p.i  J*.  louëfonerudition  & la  purctéde  fa.  confcience.  'Il  luy  écrivit  au 
«p^is9i<o|n.  commencement  de  fonepifcopat,[  devers  l’an  471,]  pour  le  prier 
d’appuyer  de  fa  recommandation  un  de  fes  amis  qui  alloit  con- 
fiilter  une  affaire  aux  Avocats  de  la  Ville  d’Arles.  'Il  luy  fait  unf 
petit  reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pa*  écrit  pour  l'encoura- 
ger dans  la  nouvelle  profeffion  où  il  venoit  d’eflrc  engagé:,  de 
pour  arrofer  la  fechereffè  de  l’ignorance  , de  de  la  vie  fcculiere 
où  il  avoit  vécujufqu’alors,  par  la  pluie  de  la  Icience  que  Dieu 
avoit  verlee  dans  fon  ame . Mais  il  ajoute  qull  n’a  garde  de  fe 
plaindre  de  de  s’offenlêr  de  fon  filence  , y ayant  tropdc  di/ÎJrcv 
portion  entr’eu.x  pour  vouloir  eftre  traité  d’égal  .• 
l.7.cp.6.p.i*4.  'Leonce  eut  part  'au  traité  de  paix  que  l’Empereur  Neposfît  y.  Nepos 
for^ïd ^“475  avecEuricRoydesVifigots.Onmet  venlcmefmetcmps' 

"le  Concile  d’Arles  aflcmblé  pr  Léonce  fur  les  queftions  de  la  v.Faufte^ 
P.I044.1.C.  predeftination , 'auquel  le  Preftre  Lucide  adreflà  fa  célébré  rc- 
p.ioAi.i.d.  traéfation  . 'Léonce  chargea  Faufte  de  Riés;,.fi  nous  nous  en  ra- 
portons  a Faufte  mefme,  de  &ire  un  écrit  fur  les  queftions  qui 
avoient  efté  agitées  dans  le  Concile.  ''Faufte  fit  fur  cela  fes  deux  ib.f  ij.u. 
livres  Semipelagiens  touchant  la  grâce  de  la  predeftination  , de 
les  adrefla  à Leonce , [qu’on  ne  trouve  pas  neanmoins  les  avoir 
jamais  approuvez . 
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SAINTHILAIREPAPE.  3<) 
v.FiufteÇ  "Fclixqui  de  Patrice  efloitdevenu  humble  fcrviteuf  de  [.  C,] 
ïiit  inftruit  & animé  à la  pieté  par  Léonce  auprès  duquel  il  vi. 
v fontitrt  YQj(  [Rurice’illuftrc  par  fa  noblcffè,  & encore  plus  par  fa  pieté , 
'fbuhaita  d’avoir  le  mcfme  bonheur,  & attribua  à fes  pechez,les 
divers  accidens  qui  remjtelcherent  d’en  jouir .]  11  ne  laiflbit  pas 
de  l’aimer  & de  l’honorer  comme  fon  père  ; & Leonce  l’aimoic 
aulTi  comme  fon  fils.  Si  je  tie  voyois  pas,  dit  Rurice,  l'homme  ex- 
),  teneur  de  ce  grand  Prélat,  je  mettois  mon  plaifir  à contempler 
»>  les  grâces  de  fon  homme  intérieur . Je  me  le  rendois  ainfi  en 
» quelque  &çon  prefent,  le  voyant  en  efprit , l’ecoutant  par  mon 
„ application[à  fes  vertus,  Jl’erribrafTant  par  mon  afïcéHon,  & luy 
,,  demeurant  toujours  attaché  par  mon  inclination  . 'C’cîl  pour- 
quoi quand  il  eut  appris  la  mort  de  ce  faint  Prélat , il  fe  lêntit 
troublé  & pénétré  ju^u’au  cœur,&  fut  long  temps  dans  le  deuil 
& dans  la  trifteffe , fe  voyant  privé  d’un  tel  pere  : Mais  il  trouva 
enfin  fa  confolation  dans  les  mérités  de  ce  grand  homme  après 
fa  mort,  comme  il  avdit  fait  durant  fa  vie;  pareequ’il  fe  confioit 
que  l’ayant  aimé  avec  une  tendreffe  paternelle  , il  continueroit 
toujours  à l’affi  (1er  par  fon  interceflion.[  11  faut  retourner  à la  fui- 
te de  l’hifloirc  du  Pape  Hilaire,  où  nous  trouveronsauffi  celle  de 
Leonce.  j 


ARTICLE  III. 


ms 


Affaire  d'Herme  Evefque  de  Narhone. 

a vu  dans  l’hifloire  de  Saint  Ruftique  deNarbone,  qu’il 
avoit  ordonné  pour  Evefque  de  Béziers , Hermefon  Ar- 
chidiacre,'dont  la  pieté  cfloit  célébré  &connuëjufquesà  Rome, 
'où  S.  Ruftique l’avoit  envoyé  fous  S.Lcoa'Cependantceux  de 
Beziers  ne  le  voulurent  point  recevoir, *’foit  parccqu’il  ne  plaifoit 
pasàFredericffreredeTheodoric  Roy  des  Gots,]  foit  pour  quel- 
que autre  rai  fon  . * Herme  ne  fongea  point  à pou  rfu  ivre  la  ven- 
geance de  l’injure  qu’il  recevoit[de  ceux  de  Beziers , ni  à les 
vouloir  contraindre  de  le  recevoir  malgré  eux  pour  leur  paf- 
«.  teur.JMais  ' il  paroift  que  S. Ruftique  le  deftina  pour  eftre  fon 
fucœfTeur,  & qu’il  écrivit  à S.  Leon  pour  le  prier  d’autorifer  ce 
quil  fouhaitoit  de  faire. 

[On  ne  voit  rien  en  cela  qui  ne  foit  conforme  aux  Canons , & 

1.  C'eftcemefemble  lefensleplus  naturel,  qu’on  peut  donner  à ces  paroles  oWeures  du 
Pape  HUairc,  eUmiitttnr  fTÂdilfammért, 
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à la  pratique  des  plus  grands  Saints.  A 1 egard  de  ce  qu’Herme 
padüit  en  quelque  forte  de  levclché  de  Beziers  à celui  de  Nar- 
bone,  c’cftoitlemefmecasque  celui  de  Perigene, "qui  ayant  efté  V.B«o1&cé 
ordonné  Evefque  de  Patres  en  Acaïe,  & n’ayant  pu  s'y  faire  rc-*" 
cevoir,  a voit  enfuite  efté  fait  Evclque  de  Corinthe  avec  l’appro. 
bationdu  Pape  Bonifacc  I.S.''Procle fut  fajtdelamerme  maniC'  V.fontitre 
re  Evefque  de  Conftanrinople  JEt  les  Canons  16  & z8  di^Conci- 
Ic  d’Antioche  autorifent  formellement  ces  fortes  de  tranfla* 
fions, [fi  mefmc  on  les  peut  appellcr  ainfi.  Que  fi  S.  Ruftiqueft 
donneit  un  fuccefleur  , c’ell  ce  que  S.  Athanafo,  S.  Auguftin,  & 
beaucoup  d’autres  grands  Saintsavoient  fait:  & ils  l’avoientcriz 
avantageux  pour  le  bien  de  l’Eglifc  & pour  le  repos  de  leurs 
peuples-JS’il  en  faut  croire  Sozomene,  S.  Macaircdejerufâlcm 
après  avoir  ordonné  S.  Maxime  Evefque  d’une  autre  Eglife,  le 
ret'uit  auprès  de  luy  pourefire  fon  fucceffeur,  pareequ’il  vit  que 
fon  peuple  lefouhaitoit.  'S.  RuQiqueneput  neanmoins  faire  ap> 
prouver  fon  deficin  à S.Leon;'&  Hilair^alots  Archidiacrejeut 
part  ce  fomblc  au  refus  que  cc  Pape  luy  fît  d’y  donner  fon  agré- 
ment. 


y.1040.1041. 


p.i040.e. 


p.I042.S.b. 


P.I043.C. 

r.>044,d,e, 


[Avec  tout  ccb  Saint  Rufliquecflant  mort, ]'Herme  futreceu 
Evclque  de  Narbone  par  cette  Eglife . Le  Prince  Frédéric  en 
écrivit  l’an  46 2 à Hilaire  par  un  Diacre  nommé  Jean,  & fo  plai- 
gnit de  ce  qu’Herme  s’efloit  emparé  de  ce  fiege  paruneufurpa- 
tion  très  injufte,  ôc  une  témérité  exécrable.  Le  bruit  public  con- 
firmoit  ce  que  Jean  raportoit  de  la  prt  de  Frédéric  : De  forte 
qu’Hilaire  écrivit  le  j de  novembre  à Leoncefd’Arlcs,]  pour  fo 
plaindre  d’une  maniéré  affez  rude  de  ce  qu’il  ne  luy  en  avoic 
point  encore  écrit;  Et  il  veut  que  fi  lachofe  eft  véritable,  il  luy 
en  envoie  au  pluftoft  une  relation  lignée  de  luy  & des  autres 
Evefques[des  en  virons, ]afîn  qu'il  luy  puifle  mander  cc  qu’il  au- 
ra jugé  à propos  d’en  ordonner  . 'U  fuppofe  que  Léonce  avoit 
droit  de  corriger  ce  qui  fc  faifoit  à Narbone,  provirtcf, 

dit-il,  eji  comprijs  dam  vo^re monarcb}rf^ce(\i\c  ne  voy  pas 

neanmoins  qu’il  pult  fonder(lâns  s’arrefter  au  terme  de  monar- 
chie)que"fur  les  prétentions  de  Patrocle , appuyées  par  Zoûme , v.Zofime. 
mais  condannees  par  Bonifâce  1,  & par  S.  Leon. 

A peine  cette  lettre  çftoit  écrite,  lorfque]  'les  EvefquesFaufte 
[de  Ricsjéc  Auxane  arrivèrent  à Rome , députez  [ ou  par  les 
Evefques  des  Gaules,  ou  au  moins  par  Léonce  d’Arles , J 'donc 
Hilaire  receut  en  ce  temps  là  une  requcfte.'Et  ils  remportèrent 
bien  des  ordonnances  d’Hilairc  favorables  à l’Eglifc  d’Arles . [ Ce 

' fut 
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fat  d’eux  ûns  doute]  'que  le  Pape  apprit  le  véritable  état  de  p-to4>.«. 
l’aftaire  d’Herme . 'Beaucoup  d’autres  Evelques  vinrent  auflfi  à 
Rome  t de  diverlês  provinces , pour  y celebrer  la  fèlle  d’Hilaire, 

[c’eft  à dire  l’anniverfaire  de  Ibn  ordination  le  19  novembre 
4ÔZ.] 

».  'Dans  ce  Concile  oîi  Faufte  & Auxane  furent  prcfens,'i5c  prc- 

üderent  [avec  les  autres  Evefqucs,]  on  examina  l’aflâire  de  i’£- 
glilê  de  Narbonc  : & on  jugea  que  pour  le  bien  de  la  paix , Her- 
nie en  demeureroit  Eveique;  'mais  que  de  crainte  qu’on  n’abu- 
fad  de  cet  exemple,  il  ne  jouiroit  point  de  lôn  droit  de  Métro- 
politain pour  l'ordination  des  £velques,&  queutant  qu’il  vivnnt, 
ils  feroient  ordonnez  par  Cooftance  d’Ulêz,  ou  par  les  autres 
qui  fe  trouveroient  cftre  les  plus  anciens . 'Hilaire  manda  cette  p.K>43-d. 
relblution  aux  Eve/ques  des  Gaules,  par  une  lettre  datée  du  3 
décembre  462. 'Il  y rend  lui  témoignage  avantageux  à la  perfon-  P- >041.2 
ne  d’Herme  , 'en  meime  temps  qu’il  parle  très  rortement  contre  P-  >«>♦  > >041. 
l’inthronization  d’Herme , 'comme  contraire  aux  decrets  des  P>«o4i.d. 
SS.  Peres , & aux  réglés  des  Canons . 

[Je  ne  voy  pas  neanmoins  qu'il  dife  nettement  en  quoy  il  en 
fait  confifler  le  defaut.  ] Ce  qui  efl  certain  c’eft  que  les  Papes 
efloient  alors  fort  ennemis  des  changemens  d’evefché  , & pou- 
voienc  encore  moins  fouffrir  qu’un  Evefque  fe  nommafi  un  fuc- 
cefTeur . A l’égard  du  premier,  ils  ne  faifoientque  fuivre la  réglé 
confiante  & uniforme  de  tous  les  Canons , fondée  fur  bien  des 
raifons , & mefmc  fur  la  loy  divine , qui  veut  quechacun  demeu- 
re dans  là  vocation , fi  Dieu  ne  l’en  tire , & qui  défend  à l’homme 
de  fcparer  ce  que  Dieu  a joint  ; de  forte  que  félon  la  tradition , il 
n’efl  point  permis  d’en  difpenfer  que  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires f oh  le  bien  de  l’Eglifé  le  demande  vifiblement . Mais 
comme  nous  avons  dit,  l’inthronization  d’Herme  efl  un  cas  tout 
different , & je  ne  fçaurob  comprendre  furquoi  Hilaire  l’a  pu 
improuver  de  ce  coflé  là , fur  lequel  fcul  neanmoins  il  femble  la 
condanner . 

Je  ne  fçay  fi  aucun  Canon  avoit  encore  défendu  à un  Evefque 
de  iwmmer  fon  fuccefféur.  'Carie  23*  Canon  d’Antioche  qui  pa-  Conc.t.t.p. 
roifl  le  défendre, [ou  n’a  point  efté  receu  que  long-temps  aprœ,J 
I0U  ne  regarde  que  les  nominations  qui  ne  font  point  autorifées  Thom.<Jifc.i. 
par  les  Evefqucs  de  la  province , & par  le  confcntemcnt  du  Cler-  [-J ^ P 
gé  & du  peuple  ; fans  quoy  elles  feroient  affurément  contrairesà 
la  réglé  de  l’Églife . 'Il  efl  certain  que  f’a  eflé  une  chofe  fort  ordi-  p.iïs-*9». 

1,  , Ne  fkudroit'il  point 
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naireaux  plus  grands  Saints  de  nommer  & defîgner  leurs  fuc- 
ocflèurs  S Auguftinafàitmefiiieclirelblennellement  le  fien,. 
fans  croire  rien  faire  de  contraire  à aucun  Canon  receu  dans  l'E- 
glife,  parccqu’il  ne  le  faifoit  pas  ordonner  de  fon  vivant.  Audi 
ion  ne  voit  point  que  ces  nominations  aient  rien  de  mauvais  en. 
elles  mefmes . 

[Mais  la  chair  & le  fang  en  peuvent  aifément  abufcr  ; & c’eft 
fans  doute  par  la  crainte  de  cet  abus,  que  les  Papes  s’y  font  tou* 
jours  beaucoup  oppolcz . L’abus  que  quelques  uns  font  d’une 
chofe  innocente,  ne  peut  pas  foire  condanner  ceux  qui  s’en  font 
fervis  par  des  vues  légitimés  & toutes  fâintes.  Cependant  com- 
me S.Leonn’avoit  pas  approuve  que  S.Rufliquele  fit  à l'égard 
d’Hcrmc,  il  n’y  a ps  lieu  de  s’étonner  qu’Hilaire  fbn  luccdfeur 
en  ait  efié  bleflc , & ait  regardé  fa.  nomination  pour  Narbooe 
comme  illicite,  l’ayant  peu  t«eflretnerme  déjà  defopprouvée  avec 
S.  Leon.] 

ARTICLE  IV. 


Hilaire  étttrilmë  divrrr  droiti  a tEvefque  (T Arlei  ^ Il  efi  furprit 
d'abord  par  Auxane  fur  Nice  ; l'irrite  contre  S.  Mamrt . 

[TX  A N s la  mefme  lettre  où  le  Pape  Hilaire  réglé  l’afTair® 
I J d’Herme  fuivantla  concluliondcfon  Concile,  il  faitplu- 
fieurs  autres  ordonnances  importantes  , fans  dire  fi  clics  avoient 
Conc.t,4,p.  aufii  efié  refbluès  par  le  Concile  de  Rome.  ] 'Car  il  ordonne  que 
i04x.d.  pour  maintenir  la  difcipline,  on-tiendra  des  Conciles  félon  lesde- 
crets  des  Canons , qu’on  n’a  voit  pu  obfcrvcr  depuis  quelque, 
temps  [à  caufe  des  guerres. 

Les  Canons  n’ordonnent  point  d’autres  Conciles  réglez  & 

d.  ordinaires  que  les  provinciaux.]  'Mais  Hilaire  voulut  qu’on  en 
aficmblaft  un  tous  les  ans  d'autant  de  provinces  qu’on  le  pqur- 

p.io4t.e.  roit  d’entre  celles  à quiiladrefia  fa  lettre,  'qui  font  la  Viennoife, 
p.io4*.d.e.  la  première  Lionnoifo , les  deux  Narbonoifès,  & les  Alpcs.-'n 
commet  à'Leonce  d’Arles  le  choix  du  lieu  & du  temps,  le  foin 
d’aflembler  les  Evefques , & d’en  écrire  aux  Métropolitains 
pour  les  avertir  de  s’y  trouver , [&  par  unc,fuitc  bien  naturelle, 
le  droit  d’y  prefider  , dont  il  ne  dit  rien , mais  que  l’ufage  attri- 

e.  buoit  à l’Evefque  d’Arles.  ] 'Il  recommande  que  ces  Conciles 

P.I04J.».  ■ foient  les  plus  nombreux  qu’il  fê  pourra  que  les  decrets  en 

P.J042.C.  fbient  inviolablemcnt  obfervez.  'il  marque  qu’on  y examinera 
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les  moeurs  & lesordinatioDsdesEvefqaes&desEccleliaftiquesi 
'&  que  s’il/è  rencontre  quelque  aS^ire  plus  importante  que  l'on  p.ioss.a. 
n y puille  tenruner , on  en  confultera  le  faint  Siégé . 

• Il  otxloane  encore  que  les  Ecclelîaftiques  ne  pourront  aller  a. 
hors  [de  leur  dioae&iâns  les  lettres  de  leur  £vefque,]ni  les  EveC- 
ques  bors  de  leur  province  ûns  celles  de  leur  Métropolitain;  '&  b. 
que  ü on  Métropolitain  tefufc /es  lettres  par  quelque  aninioficé, 
l’Evelquc  d* Arles  prendra  deux  Métropolitains  voifins  pour  ju- 
ger ce  qu’il  y aura  à faire.  Il  donne  encore  à J ’Evcfque  d’Arles  le 
&in  d’empe/cher  que  les  Ecde/ïa(Iiques  ne  /oient  receus  dans 
un  autre  diocefe  fans  [le  con/èntement&J  le  témoignage  de  leur 
Eve/que . 

'11  défend  enfin  d'aliener  fans  l’approbation  du  Concile  [ pro-  c.d. 
vincial  ou  national]  les  terresde  l’Eglifc  qui  ne  font  point  defer- 
tes  ou  oncreu/es , parccque  c’e/l  de  là  que  beaucoup  [de  pauvres] 
ont  accoutumé  de  tirer  leur  fub/î/lance  & leurs  befœns . 'Il  ren-  c. 
voie  de  mefme  au  Concile  des  Gaules  la  requc/le  que  [Léonce] 
d’Arles  luy  avoir  adre/Tée  pour  c/tre  rétabli  dans  la  pofTeffion'dc 
quelques  paroiccs , qu’il  pretendoit  avoir  efté  démembrées  de 
fon  Egli/c  fans  rai/bn,  & cedées  à d’autres  par  S.Hilaire  d’Arles, 

[quoiqu’il  luy  fufl  peu  honorable  de  bla/mer  ce  qu’avoit  fait  un 
fl  grand  Saint.  ] 'Le  Pape  déclaré  qull  fautobe'/râcequ’ilordon-  b. 
ne , & furtout  fe  trouver  aux  Coociles . [ Je  ne  voy  pas  de  quelle 
maniéré  fa  lettre  fut  receuë  & executée  par  les  Évefques  des 
Gaules . ] 

'Elle  fut  apportée  par  Fau/le,&  par  Auxane*qui  fembkavœr  p.io44.d.e. 
e/lé  £ve/que  d’Aix  en  Provence.^  qui  efl  certain  c’c/l  qu’Au-  * i’-‘ 
xane  fur{mt  Hilaire , & en  obtint  qi^ue decret  contraire  à ce 

Îue  S.Leoo  avoir  ordonné  'touchaat  les  Eglifes  de  Cemele  &. 

e Nice . Hilaire  en  ayant  eAé  averti  par  Ingenuus  d'Embnin 
en  463  ou  drauis  , révoqua  œ qu’d  avoir  accordé  à Auxane,& 
commit  les  É vcfquesLrônce  [d’Arles,]  Viéhirc,&  Saint  Verain 
[de  Vence,]  pour  examiner  lù  difficuJtez  qui  pouvdent  encote 
reflet  dans  cette  affaire . 

'Bucherius&  d’autresoot  cru  qu’en  l’an  46}4esLatiasavoieot  Nor.&{l.p.4s. 
fait  Palque  le  14  de  mars,  prés  d’un  mois  avant  les  Alexandtins, 

[&  lesautres  Orientaux, ]qui  oc  le  firent  que  le  2 1 d’avril . Mais 
on  vdt  le  contraire  par  une  épitaphe 'trouvée  à Rome,  qui  porte 
que  Pafeafe  enfant  de  fix  ans,  fut  battizé  le  2 1 d’avril,  & quitta 
fa  robe  blanche  avec  la  vie  le  x8  du  rndine  mois  à l’oâave  de 
Pafqucs. 

^ F ij  • 
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'S.  Mamert  Evcfque  de  Vienne  "ordonna  en  463  Saint  Marcel  v.fon  titre 
pour  Evefque  de  Die,  quoique  cette  ville  euft  elle  foumifê  à 
Arles  par  S.Leoo . Hilaire  fur  les  plaintes  qu’il  en  rcceut  de  Gon- 
diac  Roy  des  Bourguignons, écrivit  à Léonce  d’Arles  le  ro  d’oc- 
tobre pour  en  eftre  mieux  informé . 'Il  receut  quelque  temps 
apres  une  lettre  que  20  Evefques  des  Gaules  luy  en  écrivoient.* 

/urquoi  il  leur  répondit  le  24  Février  464, en  foifant  de  grandes 
plaintes  & de  grandes  menaces  contre  S.  Mamert , [qui  n’eftoit 
que  peu  ou  point  coupable.]  Il  voulut  que  ce  Saint  promift  de 
ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  droits  del’Eglife  d’ Arles, & 
que  Saint  Marcel  ne  demeuraft  Evefque  de  Die , qu’en  cas  que 
Leonce  vouluft  bien  confirmer  fonordination.'Il  manda  le  mef- 
me  jour  la  mefme  chofe  à tous  les  Evdques  de  la  Vicnnoifo,de 
la  [première]  Lionnoifo , des  deux  Narbonoife,  & des  Alpes,  y 
ajoutant  une  nouvelle  confirmation  de  cequlllcur  avoit  ordon- 
né le  J décembre  462;  particulièrement  pour  tenir  tous  les  ans 
des  Conciles , dont  Leonce  d’Arles  aurait  le  principal  foin . 


ARTICLE  V. 


Conc.t.4.p, 

1035.C. 

b.d. 

P.io33.b,c. 


c.d. 


Lts  Evtfqutt  ttEfp/i^netottfHlitnt  UiUirtfur  Silvâin  & fur  Aeni$ . 

[T  ’Eglise  d’Efpagne n’eftoit  pas  alors  fons quelque trou- 
I y ble  aufii-bien  que  celle  des  Gaules.]  'Silvain  Evefque  de 
Calahona  [fur  l'Ebre, à l'cxtrcmité  de  la  Caftille,]y  ordonnoit 
divers  Evel^es  à l’ini^u  & lâns  le  confêntement  'd’Afcane 
Evelque  de  Tarragone  fon  Métropolitain . 'On  ajourait  que  dés 
l’an  45  7„  il  avoit  ordonné  un  Evefque , fans  que  le  peuple  le  dé- 
mandalt . On  avoit  cru  qu’une  remontrance  douce  & charitable 
fur  cette  faute  ferait  capable  de  le  corriger  : & neannwins  il 
n’en  efloit  devenu  que  plus  infolent . Car  on  difoit  qu’il  avoit 
ordonné  un  Curé  d’un  autre  diocefe,  'Evefque  du  lieu  dont  il 
eftoit  Curé , [&  qui  apparemment  n’eftoit  qu’un  bourg,]  fans 
mefme  que  ce  Prefire  le  vouluft . L’Evefque  de  çaragoce  alors 
fuflragant  de  Tarragone , avoit  conjuré  fes  confrères  voifins  de 
Silvain , de  ne  fe  pdnt  unir  à ce  fehifmatique  [pour  l’affifler  dans 
les  ordinafions  qu’il  faifoit:]  mais  on  alTure  qu'il  n’avoit  pas  laift 
fé  de  faire  foui  ce  qu’il  ne  luy  euft  pas  encore  efté  permis  de  fai- 
re [avec  le  nombre  d’Evefques  qui  cft  preferit  par  les  Canons.] 
'Afcaoe  averti  de  ce  defordre  par  l’Evefque  de  çaragoce  , 

I , C’eft  le  feus  que  nous  croyons  pouvoir  donner  à cet  endroit , qui  eft  fort  obfcur , 
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Voyantqu’ilcftoità  propos  d’y  remédier  prointement  , *a(ïcm-  J- 
bla  tous  les  Evefques  de  fa  province  [ vers  l’an  464.  Tous  ceux  " *• 
qui  favent  les  Canons  derEglilë,  ne  peuvent  douter  que  ceCon- 
cile  n’euft  pouvoir  déjuger  Silvain,  fur  des  violemens  fi  vifibles 
des  Canons  , fauf  à luy  d’appeller  de  Ion  jugement . Mais  foit 
que  Silvain  fuft  aller  puifiknt  par  luy  mefme  pour  le  moquer  de 
la  fentence  de  Ces  confrères,  Ibit  qu’il  fuft  foûtenu  par  quelque 
perlbnne  puilTante,  comme  cela  cft  aifé  à prefumer  des  troubles 

aui  eftoient  alors  dans  l’Efpagne  ; ] 'le  Concile  jngea  à propc»  d. 

’en  écrire  au  Pape,  & de  lavoir  comment  il  vouloit  qu’on  trai- 
tai! & Slvain,&  celui  qu’il  avoit  ordonné[feul,]afindc  tenir  en- 
fuite  un  nouveau  Concile  , d’y  expofer  les  decrets  du  Synode 
[que  le  Pape  auroit  tenu  pour  cela,]  & y refoudre  par  la  lumière 
du  S.  Elprit  ce  quil  y auroit  à faire  lorfqu’ils  feroient  appuyez 
par  l’autorité  du  faint  Siégé  , contre  cet  efprit  rebellp  & lêdi- 
tieux. 

'Afcane  & les  autres  Evelques  du  Concile  écrivirent  donc  fur  «. 
cela  à Hilaire  une  lettre  très  refpe6!ueufc,'où  ils  luy  reprefçntent  e. 
qu’il  luy  fera  glorieux,  fi  dans  le  temps  de  fon  pontificat  toute 
rEglilc  le  peut  trouverait  mefme  état  où  le  trouve  celle  de  Ro-: 
me.'Ils  furent  long-temps  fans  recevoir  de  réponfc  à cette  lettre,  p.io3<..d.e. 
C’eft  pourquoi  craignant  qu’elle  n’euft  pas  efté rendue  au  Pape 
ils  luy  en  envoyèrent  une  copie  , & luy  écrivirent  en  mefme 
temps  fur  une  nouvelle  affaire  qui  regardoit  l’Eglifc  de  Barce- 
lone. 

■ 'Nondinairc  Evefque  de  cette  ville,  avoit  laifle  Cn  mourant  c. 
le  peu  qu’il  avoit  à un  nommé  Irencc,  & cn  mefme  temps  avoit 
témoigné  Ibuhaiter  de  l’avoir  pour  fucceflèur.  Irenée  eftoie 
neanmoins  déjà  Evefque  d’une  autre  Eglilc  ; mais  cet  empef- 
chement  fembloit  moins  confiderable  à fbn  égard, parcequeî’E- 
glife  qu’il  gouvernoit  eftoit  une  partie  du  diocefé  de  Barcelone , 

Sue  Noodinaire  mefme  avoit  détachée  avec  le  conféntemenC 
U Concile  de  la  province  pour  l’en  faire  Evefque. 'D’ailleurs  le  c. 
mérité  d’irenée  eftoit  reconnu  de  tout  le  monde  : de  forte  que 
tout  le  Clergé  & le  peuple  de  Barcelone  , & mefme  un  grand 
nombre  de  perfonnes  des  plus  confiderables  de  la  province , fê 
portèrent  à le  demander  pour  Evefque. 

'Afcane  & tous  fes  faffragans  y confentirent , jugeant  que  l'ii-  d. 
tilité  de  cette  Eglife  le  demandoit  Ils  en  firent  un  decret,'fe  fon-  c. 
dant  fur  ce  qu’on  avoit  fait  la  mefme  chofo  en  d’autres  occafions. 
'Neanmoins  ils  fc  refblurent  d’en  éaire  à Hilaire, , à la  perfua-  *»• 

F iij 
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fjqn  de  Vincent  Duc  de  la  Tarragonoife , & fur  le  récit  aranta- 
geux  qu’il  leur  üt  des  ibias  «Sc  de  la  vigilance  pafloralede  çePape 
c.d.  pour  les  provinces  de  fa  jurildiâionfirpmcdiate.  J 'Ils  ne  le  ço/y 

fulcenc  pat  fur  ce  qu’ils  avoient  à faire  , mais  le  prient  ioflam- 
mentde  confirmer  ce  qu’ils  avoient  déjà  fait . •[  Ils  ne  marquent 
pas  fi  Ireoée  en  paflànt  à Barcelone , y réunifibit  l'Eglifê  qu’il 
gouverooit  auparavant:  ce  qui  euA  rendu  fa  caufê  fort  favora» 
ble:  Autrement  p’eAoit  un  changement  d’evefché , que  l’Eglifê 
• n’a  Jamais  approuvé  hors  des  cas  extraordinaires.] 

ARTICLE  VI. 

CêMdh  dt  Rome:  S.  HiUire  y fait  des  Canons,  if  refufe  les 
Evefques  d" Efpagne. 

[T  A fécondé  lettre  d’Afcanc  & de  fon  Concile  ne  fut  peut- 
Conc.t.4.p.  I ^ eftre  écrite  qu’en  46sJpuifqu’clle  fiit  lue  avec  la  premic- 
1061.1 06  J,  re  dans  le  Concile  de  Rome  tenu  au  mois  de  novembre  de  la 
mefme  année. 

p.ios6.a>  'Ce  Concile  fut  compofedes  Evefques  qui  cAoiçnt  venus  ce- 
lebrer  la  fcftefdc  l’ordinationjd’Hilaire  ■ Il  le  tint  le  14,  le  16,  le 
17, ou  le  ip  de  novcmbre.Car  les  manufçrits  lifênt  fort  difïêrem- 
mcnr.[Que  n"le  1 9 efloit,  comme  nous  croyons,  le  jour  de  l’ordi-  v.  s.  Leon 
nation  d’Hilaire , il  y a apparence  que  le  Concile  ne  fe  doit  pas 
mettre  pluftoft.Ainfijcnef^y  ^il  ne  faut  point  raporter  à quel- 
p.ioei,».  que  Coocilp  precedent  ] 'ce  qu’op  lit  dans  celui-ci , qu’on  "avoit  ftfl'npnorî. 
déjà  traité  dans  une  autre  têance  de  l’irrégularité  Cpntraélée  par 
ceux  qui  auroient  epoufé  des  femmçs  qui  n’efloient  pas  vierges. 
p.io6o.b.  'Il  fe  tint  dans  l’cglifc  de  la  faintç  Vjerge/On  y contre  4$  Evef 
* b.c.d,  qucsjdppt  deux  elloient  d«  Gaules.favoir  Ingenuus  d’Embrun, 

& Saturne  d’Avignon,  & deux  d’Afrique  nommer  Reftitutdc 
OfUve.  Ceux-ci  font  rnis  les  derniers  de  tous,  au  lieu  que  ceux 
des  Gaules  font  nommez  entre  les  premiers.Cjenef(ay  s’ils  n’au- 
roient  point  eflé  députez  de  leurs  confrères.]  Tout  le  reflo  dcf 
48  Evefques  efloit  du  Vicariat  de  Rome,  horsSaint  Maxime  de 
'Turin,  Ce  quatre  autres  qui  efloient  comme  luydu  Vicariat  d'I- 
talie, (avoir  ceux  d’Albenga,  d’Aft,  de  Faenza  , & de  Frioul . 

‘Ces  quatre  font  mis  fans  diflinflion  parmi  les  autres  Mais  Saint  1. 
p.ioSs.e.  Maxime  efl  mis'le  premier  de  tous  après  le  Pape,  parle  en  Non  1. 
ce  rang. 

i.np.fp-t7i.47j.  J.  'L'ediciondu  P.Lupusy  met  encore Enfebe de Genes,  dcGaudencedeVerone,  [que 
l'ediCMu  du  P.  Labbe  fait  Evelque  de  Sienne  Sc  de  Bollcne  dans  la  Tofeane,  J 
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'Après  (Juc  les  Evefeucs  & les  Preftres  eurent  pris  place  , les  <<• 

I^acrcs  demeurant  defknit,  'Hilaire  reconnut  qutf  fa  qualité  de  «1  «<>6i.â. 
premier  Evelque  l’obligeoit  à prendre  plus  de  foin  de  la  difci. 

&c.  pline  de  TEglifo  qu’aucun  autre-,  'Tains  qiioy  il  euft  efté,  dit-il , 
d'autant  plus  coupable,  que  là  dignité  eftoit  plusgrandc.'Ilmar-  p 
qiia  enfuire  qull  falloit  prendre  garde  à ne  point  elev-eraux  or- 
‘ dres  facrez  tous  ceux  qui  auroient  efté  mariez  à d'autres  qu'à 
des  vierges,  ou  qui  l’auroient  efté  deux  fois , ou  qui  ne  favoient 
pas  les  lettres,  ou  à qnioo  avoir  coupé  quelque  membre,  ou  qui 
avoient  efté  dans  la  penitence  [ publique,  ] Le  premier  article 
eftoit  défendu  au  fonverain  Pontife  des  Juifs . Le  quatrième 
l'eftoit  à tous  leurs  Preftres  . Mais  le  ConcHe  de  Nicéc  & de' 
grands  hommes  'n'avoient  pas  cru  que  cette  défcnfc  dans  fon  Thom.di(c. 
Icns  literal  regardaft  l’Eglife.  ï.c^ifi.p.ns 

'Hilaire  ajouta  à cela  qu’il  falloit  que  chacun  corrigeaft  non  Conc.p.tosi. 
feulement  fes  propres  foutes , mais  aufll  celles  de  fes  predecef- 
fturs , s'il  n’en  vouloit  porter  la  peine.fcc  qu'il  entendoit  fans 
doute  de  celles  aufquellcS  le  fucceftèur  participe,  comme  quand 
on  a ufurpé  une  E^ife  for  un  diocefe  voifin.'jLes  Evefques  & les  d. 

Preftres  répondireht  au  difcoursdu  Pape  avec  de  grandes  "accla- 
mations, pour  marquer  qu’ils  l’approuvoient . 

Hilaire  par  la  enfuite  de  ce  qu’on  luy  avoit  écrit  d’Efpagnc , 
particulièrement  de  l’affoire  d’Irenée,  contre  lequel  il  fe  décla- 
ra d’abord  très  fortement; 'de  forte  que  dés  qu'on  eut  commen-  P'*o«i-c.d.e. 
cé  à lire  la  lettre  d’Afcane,  & avant  qu’on  en  pufl!  voirie  fujet, 
lesEvefques  & les  Preftres  s’écrièrent  qu’il  ne  folloit  point  fouf- 
frir  qu’on  violaft  ainfi  l’ordre  de  l’Eglifc.  'Hilaire  fit  lire  enfuite  p »o«j.c.d. . 
l’autre  lettre  fur  l’affaire  de  Silvain  quand  elle  fut  achevée,  «l.«. 
les  Evefques  & les  Preftres  s’écrièrent' qu’il  folloit  corriger  ces 
defauts,  obferver  l’ancienne  difcipline,  «;  en  punir  les  violeurs 
'Hilaire  pria  les  Evefques  de  dire  leur  fentiment  chacun  en  par-  e. 
ticulier.  'Cinq  ou  fix  le  firent , & protefterent  qu’il  folloit  main-  p.ioS4,».b.c. 
tenir  la  difpline  ôc  les  decrets  du  ^nt  Siégé  ; ce  que  les  antres 
&c.  confirmèrent  encore  "par  leurs  acclamations-.  'Hilaire  conclut  «■ 
ainfi  cette  affaire,  en  déclarant  qu’il  en  fcroit  foire  des  adles  au- 
thentiques, afin  d’en  informer  toutes  les  Eglifes. 'Baronius  croit  Bar.465.5tS. 
que  nous  avons  perdu  une  Conftitution  fur  l’Eglife  d’Efpagne , 
qu’Anaftafe  dit  avoir  efté  faite  dans  ce  Concilefje  ne  vty  point 
de  ncceffité  de  dire  que  cette  Conftitution  foit  autre  chofe  que 
les  aéles  que  nous  en  avons  encore,  ou  au  plus  la  lettre  qu’Hilaire 
éaivit  enfuite  en  Efpaguc  le  30  dcccmbrej 
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'Iln’efl  point  dit  qu’on  ait  rien  lu  dans  œConcile  à la  déchar- 
ge de  Silvain  de  Calaborra . Ainli  ou  les  adles  n’en  ibnt  pas  en- 
tiers; [ ou  ce  qui  eft  plus  probable  , le  Concile  eftoit  déjà  termi- 
né J 'lorlqu’Hilairc , apr&  avoir  receu  les  deux  lettres  d’Alcanc 
contre  Silvain,  receut  quelques  adles  drelTez  en  la  faveur,  & li- 
gnez par  divers  habitans  & perfonnes  qualifiées  de  Calahorra 
mefme,  deTarragone  & de  Calcantes[qui  n’cn  Ibnt  pas  loin,]'(Sc  >. 
de  quelques  autres  lieux  [que  Je  ne  coonois  pas:  car  j’ay  peine  à 
croire  que  ceux  d’Urgel  en  Catalogne  , & ceux  de  Leon  qui 
« elloit  hors  de  la  Tarragonoilê  , fe  mélalTent  de  cette  affaire.] 

'Ces  aéles  eftoient  pour  décharger  Silvain  de  ce  dont  les  Evef- 
ques  l’accufoient  : & ils  avouoient  neanmoins  qu’il  avoit  ordon- 
né pluCeurs  Evefques  fans  le  conlêntement  du  Métropolitain. 

[Il  (êmble  qu’Hilaire  avoit  fujet  de  préférer  à quelques  bour- 
geois qu’on  pouvoir  prefuiner  avoir  efté  gagnez , l'autorité  réité- 
rée de  tous  les  Eveiques  d’une  grande  province,  ou  s’informer 
plus  à fond  de  la  venté,  ou  au  moins  punir  feverement  la  faute 

3ue  les  défènléurs  mefme  de  Silvain  avouoient . ] 'Cependant 
ans  la  réponfé  qu’il  fit  le  30 décembre  465, à Alcanedt  aux  au- 
tres Eveiques  de  la  Tarragpnoife  , il  dit  nettement  que  leur  re- 
lation efl  faulTe  en  partie,  & veut  qu’on  pardonne  à Silvain  tout 
le  paffé,  mais  qu’à  l’avenir  il  n’ordonne  plus  perfonne  fans  le  con- 
fentement  d’Afcane  . 'Il  confirme  de  mefme  les  Eveiques  qu’il 
avoit  ordonnez  , pourvu  qu’ils  ne  foient  point  dans  les  irregula- 
ritez  marejuées  par  fon  dernier  Concile.  Gu-  il  veut  qu’on  regar- 
de celles  la  comme  les  plus  importantes  de  toutes.  [Il  fuppqfoit 
lâns  doute  qu’on  avoit  déjà  examiné  H ces  Eveiques  n’eltoienc 
point  dans  les  irregularitez  des  moeurs , ôc  dans  les  autres  que  S. 

Paul  joint  à la  bigamie . Car  on  feroit  tort  à ce  Pape  de  penfer 
qu’il  euft  cru  celles-ci  moins  importantes.]'!!  dit  qu’il  ufe^  cet- 
te indulgence  envers  Silvain  à caufé  de  la  nece^ité  du  temps  : 

[C’ell  à dire  que  Silvain  s’efloit  rendu  important  à l’Etat  dans 
la  foiblenb  oh  efloit  alors  l’Empire,  & qu’on  craignoit  de  le  cho- 
quer. Au  moins  je  n’y  voy  point  d’autre  féns. 

Hilaire  eflant  contraint  de  ceder  à la  neceflîté  fur  cet  ardcle, 
les  Evefques  d’Efpagne  avoient  quelque  fujet  d’efperer  qu’il 
confblcroit  leurjufte  douleur,  en  leur  accordant  ce  qu’ils  deman- 
doient  touchant  Irenéc'j'Cepeodant  il  le  leur  refufe  par  la  mef 
me  lettre,  & d’une  maniéré  qu’on  peut  dire  eflrc  dure, 'voulant 

1.  Vîriilleajïum , Trlcitn/îum , LtiiontnpHm  t ifChlutenfiitm  , CcS  noms  font  affcz  dilTc* 

Kns  dans  l'édition  du  P,  Lupus, ^,479. 
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qu’on  cluft  promtcment  un  Evefque  à Barcelone , &qu’Ircnéé 
demeuraft  dans  fon  ancienne  Eglilê , 'pourvu  qu'il  ne  fongeaft 
point  à en  prendre  une  autre . 'Le  Pere  Thomaflln  dit  que  la  ri-  *• 
gueur  des  Canons  fut  obfervée  en  cela  avec  une  exaélitude 
incroyable . Le  Pape  envoya  aux  Evdques  d’Efpagne  les  adics 
du  Concile  de  Rome , oble  changement  d’Ircné  avoitefté 
rejetté,  'fur  ce  que  Nondinaire  l’avoit  demandé  pour  fuccefTeur  p.to6i.ei«>6i.a| 
dans  fon  teftament , comme  fi  , difoit-on  , l'epifcopat  eftoit  une 
diolê  héréditaire  . [ Il  eftoit  bien  aile  de  répondre  à cette  rai- 
fixi.  ] 'Aufti  Hilaire  qui  l’avoit  fort  appuyée  dans  le  Concile,*  y p.IoSi.ioSl. 
en  joint  dans  fa  lettre  une  autre  [ plus  importante , ] qui  cft  la  •P>J03S-e|»o36 
défenfe  fi  fouvent  réitérée  dans  les  Canons , de  paftèr  d’un  evef 
ché  à un  autre  . 

[ Comme  les  Evefques  d'Efpagnc  avoient  confulté  Hilaire  , 

Êns  s'engager  ablblument  à fe  rendre  à fi>n  avis , furtout  à l’e- 
gard d’irenée  , ] 11  ne  lê  contenta  pas  de  leur  écrire  ; mais  il  p.jôjg.j. 
envoya  en  mefrae  temps  unSoudiacre  de  Rome  nommé  Trojan, 
pour  feire  exécuter  fon  ordonnance . [ Nous  ne  trouvons  point 
fl  elle  le  fut , ni  ce  qui  fe  pafta  enfuite  fur  ces  affaires . ] 

ARTICLE  VIL 

S.  Hilaire  refifle  un  Macédonien  : Sa  mort  : Son  eloge . 

[■V^T  Ods  n’avons  rien  pour  l’biftoire  d’Hilaire  fur  l’an  466. 

X\|  L’an  467,  Afitheme  eftant  venu  de  Conftantinople  *, 
prendre  po/reftion  de  l’Empire  d’Occident , J 'amena  avec  luy  Conc.t.4  p,- 
un  hcretique  Macédonien  nommé  Philothée , qu’il  aimoit  ex-  nos.d. 
tremement . Ce  Philothée  s’appuyant  fur  le  crédit  qu’il  avoit 
auprès  du  Prince , pretendoit  introduire  à Rome  plufieurs  nou- 
velles fêflcs , avec  la  liberté  d’y  tenir  leurs  aftemblées  . Mais 
Hilaire  s’y  oppofa  genercu forment  ; & en  ayant  parlé  publi- 
quement à Antheme  mefme  dans  l’eglife  de  Saint  Pierre,  il  l’o- 
bligea de  luy  promettre  avec  ferment  qu’il  ne  le  permettroit 
point . 

; 'Ce  fut  par  cette  importante  aélioo  qu’Hilaire  couronna  fon  Bar.467.jj. 
pontificat  & fâ  vie  . 'Car  il  mourut  la  mefme  année  467,  folon  . 

Marcellin , après  avoir  gouverné  fix  ans;  '*  dont  il  fautofter  deux 
mois  & quelques  jours,  s’il  eft  mort  le  10  de  fcptembre,' auquel  « Boil.tnars,t.i 
Ufuard , les  martyrologes  de  Saint  Jerome  , & quelques  autres 
marquent  fa  ftfte  ; [ & nous  ne  voyons  rien  de  plus  probable , fi 
Hfl.EcdTom.Xyi  G 
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îi.firb.p.îjs.b.  nous  ne  voulons  différer  fa  mort  jufqu’à  l’an  468,  puiüquej'd’au- 

^tres  martyrolc^es  mettent  fa  mémoire  le  21  de  février,  ["&  Notti. 
qu'on  prétend  qu’il  a gouvernélîx  ans,  trois  mois&dix  jours . 3- 
apr.t.i.p.jA.  'On  dit  qu’il  Ait  enterré  dansl’eglifc  de  S.  Laurent  auprès  du 
corps  de  cet  illuftre  Martyr. 

[ Ce  que  nous  avons  vu  defes  aélions,  peut  marquer  fôo  ap-. 
plication  à fbn  miniffere  , ce  qui.  fait  la  principale  partie  de  la 
pieté  d’un  Evefquc.  Mais  comme  on  n’y  voit  point  de  marque 
particulière  de  fa  fainteté  , uous  raroafferons  icileseloges  qu'on . 
luy  a donnez . ] ■ ' • 1 

'Vidlorius  qu’il  avoit  chargé  eftant  encore  Archidiacre  , de, 
compofér  un  cycle  pafcal  , dit  qu’il  entreprenoit  cet  ouvrage , 
quelque  incapable  qu’il  en  fuft  , par  la  confiance  qu’il  avoit  en 
la  fby  & aux  prières  de  celui  qui  l’y  engageoit.  Leonce  d’Arles 
en  luy  écrivant  fur  fa  promotion,  le  rejouir,  comme  nous  avons 
vu , "de  ce  que  Dieu  reparewt  en  fa  pcrfoonc . ceque  l’Eglifé  Ro-  &c. 

■ mainc  avoit  perdu  par  la  mort  de  Saint  Leon  . 'Les  Evefques, 
d’Efpagne  qui  s’adrefferent  à luy  fur  l’affaire  de  Silvain  , dilént 
qu’ils  adorent  en  luy  avec  un  profond  refpeél  le  Dieu  qu’il 
lervoit  d’une  maniéré  irréprochable , & qu’ils  ont  recours  à la 
foj  louée  par  l’Apoftre , pour  en  recevoir  "des  decifionsoil  ils  ne  refitnfu. 
craignoient  ni  l’erreur,  ni  une  pre/bmption  [ téméraire, ] parce- 
que  tout  s’y  regloit  avec  la  maturité  d’un  fouverain  Pontife.'lls 
luy  écrivirent  depuis  pour  l’affaire  de  Barcelone,  fur  le  raport 
avantageux  qu’on  leur  avoit  fait  du  foin  que  ce  Pape  prenoit 
des  Evelqucs  des  provinces  qui  luy  effoient  [plus  prticulicrc- 
ment  3 Ibumifcs . 

[ La  gencrofité  avec  laquelle  n’eftant  encore  que  Diacre , il 
refiffa  à l’iniquité  dominante  dans  le  faux  Concile  d Epheléjuy 
acquit  fans  doute  beaucoup  de  gloire  & de  mérité  devant 
Dieu  & devant  les  hommes  ; & l’on  y peut  joindre  la  fermeté 
avec  laquelle  nous  venons  devoir  quil  soppofaàun  favori 
d’Anthcme . ] 

'M' du  Pin  juge  qu’il  favoit  fort  bien  les  loix  & la  difeipline 
de  l’Eglife  , & qu’il  fàifoit  valoir  fon  autorité  , afin  de  les  faire 
obférver . 11  trouve  fon  ftyle  moins  fleuri  que  celui  de  S.  Leon , 
mais  net , & facile  à entendre . 

'Anaftafe  écrit  qu’il  fit  baffir  trois  chapelles  extrêmement 
ornées , dans  le  Battiftere  de  Conffantin , en  l’honneur  de  Saint 
Jean  Battiffe  , de  S.  Jean  l’Evangelifte , & de  la  fainte  Croix . 

’Cette  dcrnictc  où  il  y avoit  de  la  vraie  Croix , fut  démolie  fou^ 
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'saint  HILAIRE  PAPE.  5r 

Sbcte  V,  & les  deux  autres  ornées  de  nouveau  parQcnient  VIII. 
'Baroràuscn  raportc  les  mfcripcions  miles  par  Hilaire,  *& copie  449-599.*o°. 
ce  que  dit  Anaftalcdesoraemens  magnifiques , âcdesvafes  pre- ‘***^^*  ’ *' 
cieux  que  ce  Pape  y mit . 11  enrichit  de  la  mefme  maniéré,  félon  §<•  ' 
AnaftalêjlaBafiliquedeGoûftantin,  (oudeLatran,)'ceIIedcS.  $7. 

Pierre , '&  celle  de  la  Sainte  Vierge . Anafiafe  ajoute  qu 'Hilaire  5 ?. 

Note  j.  lit  des  mooafteTcs  à S.  Laurent , ’avec  ‘ divers  autres  baftimens , *5 
•*  ûn  fécond  monaftere  dam  la  ville  au  lieu  appelle  La  lurie  , une 
chapelle  de  S.  Efiiennedans  le  Battifiere  de  Latran,  avec  deux 
bibliothèques  . 'On  a encore  une  infeription  à la  fontaine  de  S.  »p-p-7- 
Jean  de  Latran,  qui  marque  qu’il  y mit  quelque  ornement,  & fit 
d'un  lieu  plein  de  mafures,  un  lieu  de  ^ieres,  où  l’on  ofiroit  le 
facrifice  à J.  C ' - • ' 

‘ 'Pictre  des  Noels  loue  les  aumofnes  qu'ri  diftribuoit  tous  les  P dcN.I.Sx:. 
jours . [ Mais  c’eft  une  autorité  que  Baronius  & Ferrarius  n’ont 
MS  cru  feulement  devdr  raporter . J 'On  allègue  une  lettre  du  Amb  B.t.i.p. 
Pape  Hilaire  inlérée  dans  le  fécond  Concile  de  Nicée  , qui  cite  ’ 

S Chryfoftome  furies  images , [ce  qui  ne  Ce  trouve  point  dans 
aucune  de  celles  que  nous  avons  dans  le  9 ‘tome  de»  Conciles  ^ 

M.'  du  Pin, ni  Cave  ne  parlent  point  de  cette  lettre,  & je  ne  l'ay 
pu  trouver  dans  l’endroit  d'où  00  la  cite.  3 


^ 


SAINT  MARCEL, 

DIACRE, ETABBÉ. 

DESACEMET  ES* 

O Ü S n’avons-l’hiftoire  de  S.  Marcel  que  de  la  All.de  Sym.p 
main  de  Metaphrafte.  [ Ainfi  nous  ne  pouvons  ***’ 
point  répondrequ’il  n’y  ait  quelquechofe  dans 
iescirconfiancesqui  foir  de  ion  inventioa  Mais 
pour  le  fondjil  yatoiiteapparencequ’il  l’a  tiré 
d un  original  ancien  f fait  par  quelque  peribnne 
très  bien  inllruite.  Car  tout  ce  qui  fc  peut  vérifier  par  les  hifto . 

1,  '&  hthtum  à"  prtnrmm  S,l»urentn,  Daucrcs  lifcnc  S.srtph»ni.  AMCf^ 
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52  SAINT  MARCEL  ACEMETE; 

riensdu  temps , y eft  très  conforme . Du  refle  Ja  vie  eflr  belfe^ 
écrite  d’un  air  grave  & édifiant . Nous  y renvoyons  les  ledeur* 
pour  k détail , nous  contentant  pour  abreger , d’en  marquer  la 


SnT.ij.dec.p.  fuite,  & d’y  faire  quelques  remarques . 3 Elle  porte  donc  que  le 
•**'  Sainteftdtd’ApaméeenSyrie,&  qu’aprés  avoir  étudie  quelque 
temps  à Antioche , il  vint  demeurer  a Ephefe , ayant  oui  dire 


$3.4 

5 J. 

Ibid. 

§6. 

$7. 


qu^il  y avoir  là  plufieurs  perfbnnes  qui  vivoient  dans  une  vertu 
très  parâite.  [ Cela  efi  afTez  particulier  . Car  il  faut  avouer  que 
l’Eglife  d’Ephefe,  fiilluflre  par  fês  fondateurs  S.  Paul  &c  S.Jean 
l'Evangelifie , aufii-bien  que  par  les  corps  fâcrez  qu’elle  poflè* 
doit,  & qui  a touiours  tenu  un  des  premiers  rangs,  elt  neanirtoins 
demeurée  prefque /ans  éclat  depuis  la  fin  du  deuxieme  fiecle  , ôC 
nous  fournit  très  peu  de  perfbnes  dont  la  faintetc  l'ait  honorée . } 

'Marcel  après  avcâr  demeuré  quelque  tenaps  à Ephe/ê , oh  il 
gagnoit  fa  vie  à écrire , paflà  à Confiantinople , attiré  par  la  répu- 
tation "d’Alexandre , qui  y efloit  venu  écaolir  depuis  peu  fa  nou*  Vfon  titre 
vellc  inftitution  des  Acemetes.  Marcel  vint  doue  fc  foumettre 
àfadifcipline[verbran4Z5,}'&  en  fut  fort  bien  receu.  [Ainfi  il 
eut  part  'aux  perlêcutions  qu 'Alexandre  /oiiffrk  , enfuite  àeC-  ibii 

Quelles  il  quitta  Confiantinople , & vints’écablir  en  un  lieu  voi- 
n nommé  Gomon  dans  la  Bithyn'ie. 

Marcel  à qui  Dieu  avoit  révélé  qu’AIexandre  eftoit  prés  de 
la  fin  de  la  vie,  [comnae  en  effet  il  mourut  vers  4 18  ou  430,  J fe  re- 
tira lêcrcttement  de  crainte  d'effre  clu  après  luy  pour  Supérieur, 
ün  le^chercha  véritablement  pour  l’établir  dans  cette  charge  ; 
mais  comme  on  ne  le  trouva  pas, on  élut  un  lâint  vieillard  nom- 
mé Jean  , à qui  Marcel  vkit  peu  après  fe  foumettre  .•  'Ilsfurent 
fiiits  tous  deux  en  un  nielme  jour  l’un  Preftre,&  Marcel  Diacre. 


Jean  durant  Ion  admioiffrarion  transféra  feo  monaffere  en  un 
autre  endroit  de  la  Bithynie  , nommé  Irenée , qui  effoie  fisr  le 
bord  de  la  mer , vis  à vis  de  Conffantinople  : Et  c’eff  là  le  eek- 
bre  mooaftcïc  des  Acemetes  , [ qui  a e/té  la  lônrce  d’un  grand 
d’autres . Ainfi  il  n’eft  pas  vray  J'quc  S.Marcel ait  efte  le 
ijs.p.  X40.  jjj  jç  l’inftitut  ^ ni  de  la  mailbo  des  Acemetes , con*. 

me  l’a  cru  Nicephore . [ Neanmoins  on  a eu  quelque  rai/on  de  le 
croire , pui/que  c’eff  fous  luy  que  cet  inffitut  eff  devenu  très  ce- 
kbre  , & a commencé  à fe  répandre  partout . } 

^.p-349-5  <•  'Jean  effoit  dé^  tout  blanc  quand  il  fut  cki , • & mourut  affez 

t§  il!  peu  après . Marcel  fut  fait  Supérieur  en  là  place . ^ Il  augmenta 
bten-toff  après  l’eglilê  & les  baff  imens  de  là  maifon,  pour  y loger 
un  grand  nombre  de  perlbnnesquis’y  retiioientde  toutes  parts  , 
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f Mais  l’amour  de  le  /ôin  d’une  fi  grande  communauté, ne  le  ren- 
doit  point  avare . ] 'Toute  fa  conduite  fàifoit  voir  combien  il  mc- 
prifoit  les  richefi'câ . Et  fon  frere  qu’il  avoit  laifle  maiftrede  tout 
fon  bien  par  fa  retraite.l’ayant  fait  fon  heritier  par  fon  tcftamenf, 
il  diftribua  toute  cette  fucccfilon  à d’autres  monafieres  qui 
dloienc  pauvres , & n’en  retint  rien  pour  le  ficn . Scs  Religieux 
Touloient  qu’il  leur  en  achetafi  au  moins  quelque  terre-, & il  leur 
répondit  qu’il  ne  lavoit  point  de  meilleure  terre  que  d’efpcrer 
en  J.C 

[ Son  hifioire  ne  marque  rienqui  regarde  l’hiftoire  generale  de 
l’Eglife,]  'Jufqii’à  l’embralèment  deCon(tantinople[en  465.]Elle 
ne  dit  pas  mefmc  qu’il  ait  prisaucune  part  dans  les  tioublesque 
l’herefie  d'Eutychc  caufa  dans  l’Egli/ê  depuis  l’an  448,[&  ainfi 
elle  pafiê  un  des  plus  beaux  endroits  de  fâ  vie  . 3 'Car  quoiqu’il 
éclatait  beaucoup  par  fbn  admirable  vertu,  & par  cette  vie  qui 
failbit  voir  fur  la  terre  une  image  de  la  vie  des  Ai:ges,[en  loüant 
(ans  celle  Dieu  fur  la  terre,  comme  ils  le  louent  dans  le  ciel;]  il  fe 
rendit  neanmoins  encore  plus  illuftre  par  le  zele  qu’il  témoigna 
alors  pour  la  fby  Apoftofique,  l’ayant  Ibûtenuë  gencreufement 
contre  tous  les  ennemis  qui  l'attaquoicnc , '/ans  ellre  intimidé 
par  la  puilfance  d’un  Empereur , 'ni  troublé  par  le  conlcnte- 
ment  de  tant  d’Evelqucs , qui  avoient  établi  l’herefie  par  leurs 
fignatures  [l’an  449, dans  une  alTemblée  qui  pouvoir  pafièr  pour 
un  Concile  cecumenique  . 

, Theodoret  que  les  ennemis  de  la  vérité  attaquoient  perlbn- 
ncllcmair , ] 'refl'entit  beaucoup  de  joie  de  fe  voir  défendu  avec 
elle  par  une  ptrlbnne  fi  admirable.  Mais  il  crut  devoir  attendre 
à l’en  renacrcier , qu’il  s’en  prefcntall  quelque  occafion;  £r  il  la 
trouva  enfin,  lorique  Marcien  ayant  rendu  la  paix  à r£glUê[cn 
450,3  S.  Marcel  envoya  quelques  uns  de  fes  difciples  en  Orient 
pour  quelques  affaires . 'La  vie  de  S.  Marcel  parle  de  Paul  & de 
quelques  autres  moines  qu’il  envoya  en  Orient  , fans  en  mar- 
quer le  fujet  non  plus  que  le  temps.Theodorct  luy  écrivit  enco- 
re peu  après  une  féconde  lettre , ou  il  prend  peine  à fe  juftifier 
fur  les  calomnies  que  quelques  uns  repandoient  contre  là  foy  . 

'Entre  les  Abbez  qui  fignerent  en  448,1a  condannation  d’Eu- 
tyche , le  dernier  eft  Marcel  Preffre , qui  fê  qualifie  le  moindre 
de  tous.  'Il  y a encore  un  Marcel  entre  les  Preff  rcs  & Abbez  qui 
V.  s.  Leon  adreflêrcnt  "une  requefle  à Mardcn  en  451, contre  Euthyche& 
5 quelques  mdnes  de  fa  fe£le , '&  qui  furent  appeliez  pour  ce  fujet 

au  Concile  de  Calcédoine.  [Comme  tous  ces  Abbes  elbieoc  de 
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54  SAINT  MARCEL  ACEMETE. 

> Conftantinopleou  des  environs , ] 'nous  ne  douterions  pas  que  ce 
Marcel  nefuft  l’Abbé  des  Acemetes , [ fi  ce  n’eft  que  fa  vie  dit 
bien  qu'il  fut  fait  Diacre,  mais  je  n’y  trouve  point  qu’il  aiteflé 
Preflre.]  'Elle  lêmble  neanmoins  le  marquer 'en  un  endroit  [Et  on 
voit  que  prefque  tous  les  A bbez  de  ces  quartiers  là  eftoient  Prêt 
très.  Neanmoins  comme  perlcinne  ne  donne  cette  qualité  à S. 

Marcel , nous  r»us  contentons  de  celle  de  Diacre;Et  il  nous  fijf- 
fit  d’eftre  affûtez  qu'il  a Ibûtenu  genereufement  la  fby  for/qu’dle 
efloit  perfccutce  , pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  l’ait  appuyée  au- 
tant qu’il  devoir  lorfqu’clle  eftoit  viélorieufe.  ] 

'On  attribue  à lés  prières  & à fes  larmes  la  fin  "du  grand  em- 
bralêment  qui  penlâ  confumer  Condantini  ple  [ le  i feptembre 

465.  ] Mais  il  rendit  un  plus  grand  fervice  à cette  ville,  lorfqu’il 
prut  [trois  ans  après  ] à la  tdlc  des  Catholiques  , & obtint  de 
l’Empereur  Leon  "qu'il  ne  donneroit  point  letitredcCefarà  Pa-  Ib.J:3. 
trice  fils  d’Afpar,  qu’il  n’eull  abandonné  l’Arianifme, 'Il  prédit 

aufli  la  ruine  de  ce  rnefine  Afpr  & de  toute  là  maifon,quelque 
temps  avant  l’année  [471,]  en  laquelle  elle  arriva  . 

'11  avoir  déjà  oppofé  "la  puifl'ance  de  Dieu  à celle  de  cette  mai-  v.Lcon  J 
fon , pour  fauver  un  homme  qui  a\X)ït  imploré  l’afyle  de  (bn  mo-  * *• 
naftere  contre  Ardaburc  [pere  d’Afpar.  ]'Et  Baronius  croit  que 
ce  fut  àl’occafion  de  ce  miracle  que  Leon  fit  fa  loy  du  28  février 

466,  en  faveur  de  l’afÿledes  eglifes  . 

[ On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire, que  S Marcel  a vécu 
jufque  vers  l’an  47c  Sa  vie  ne  marque  rien  qui  paroiffe  aller  au- 
delà  J'Elledit  lêulement  qu’il  pffa  plus  de  60  ans*danslcse.’cer- 
ciccs  de  la  vie  rcligieulè.  [ Si  ces  60  ans  ne  commencent  qu’au 
temps  qu'il  fe  joignit  à Alexandre,  ] 'il  ne  peut  cfire  mort  qu’aprés 
l’an  48  5, comme  l’a  cru  Bollandus,*  & il  receutd’Alexandrc  l’ha- 
bit monallique.''  Maisdés  aupravant  il  avoit  diftribué aux  pu- 
vres  [ ou  cédé  à Ibn  frere  ] tout  ce  qu'il  avoit  pour  fe  retirer  à 
Eplidë  ,&  y mener  la  vie  d’un  vray  moine  [Ainfi  jene  fçay  s’il  ne 
fâiidroit  pint  o nter  dés  ce  temps  là  les  60  ansqu’il  paffa  dans 
les  exercices  de  la  vie  rcligieulc  , puilque  fcn  hiftoire  ne  prie 
pint  des  grands  troubles  qui  agitèrent  l’Etat  & l’Eglilê  en  476,] 

'L’Eglifc  greque  l’honorc  le  29  décembre  ; ce  que  le  martyro- 
loge Romain  a fuivi . ' 

[ Pour  montrer  qu'il  cft  mort  avant  l’an  48  s, on  purroit  aile-  ' 
guet  ] 'ce  qu’on  voit  pr  Evagrej  quedés  l’an  48  Cyrille  eftoit 

1.  taatim  ittttrejft inttr  iUrctUniaif  alits  fiuirdMei  & ftorificei,  M,*  Bulteau.  f- 5*0, dit 
Spi’ij  eftoit  Pieftie.. 
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Abbé  des  Acemetes . 'Mais  Bollandus  prétend  que  c’eflolt  des  Bail  s.feb.p.c. 
AcemctesdumcKiaftcredeS.Dieà  Conflanrinople,  puiique’ce  «Nphrl.ié 
•que  Bafile  de  Cilicle  & Theophane  dilênt  des  moines  de  S.  Die,  ir  p 68).d| 
•"Evagre  & Libérât  l'attribuent  aux  Acemetes.' D’autres  perlbn  Jevi°  j c\i 
ncshabilcs  croient  aufli  que  les  moinesde&Die  fuivoient  la  règle  p.j49.d|Lii»cr. 
des  Acemetes  [Mais  il  faut  que  ce  monaftere  ait  pris  leur  réglé  ^ 

apre'savoir  elle  fondé  fous  une  autre, Ts’il  efl  vray  comme  le  dit  d|Cïng.  Jcc!p 
le  mcnologe,  que  S.  Die  ait  établi  ce  monaftere  dés  le  tcmpsdu  ^ 

grand  Thcodofe,*qui  luy  donna  félon  Codin , une  place  pour  le  gjj/" 
baüir.^Les  Grecs  honorent  S.  Die  le  19  de  juillet,  où  ils  en  font  »Cod.or.p.«  i, 
leur  principal  office,*&  ils  le  fumomment  Thaumaturge.  [ Ce- 
pendant  il  n’y  en  a point  d’hidoire  ni  dans  les  Ménées  de  1614.  ni  161.$  i. 
dans  Maxime  deCythere.  Je  ne  la  trouvejque  dans  leur  meno-  c»nif.t.i.p. 
loge  latin  de  Canifius,  où  ils  difont  qu’il  efloit  d’Antioche,  qu’il  ***' 
s’y  eftoit  rendu  illuflre  avant  que  de  venir  à Conftantinople,& 
qu’Attique  le  contraignit  d’accepter  le  faccrdoce.'Pour  fon  mo- 
v.s.  Leon  naftere  il  en  cft  parlé  pluCeurs  fois  dans  l’hiftoire . ^ Martin  "en.  Àconc.\.4.pr 
eftoit  Abbé  en  448, [&  cela  favorife  ce  que  difont  les  Grecs  de  »ï«  e-  . 
l’antiquité  de  S.Die,]  quoique  M'Bulteau  aime  mieux  ne  faire 
commencer  fon  monaftere  que  fous  le  jeune  Theodofo. 

[On  peut  ajouter  à l’hiftoirc  de  S.  Marcel , ce  qui  eft  arrivé  . • • 

aux  Acemetes  du  temps  qu’il  en  eftoit  Abbé  vers  l’an  460.  J 
'Serge  difoiple  de  S.  Symeon  Stylite,  envoyé  par  luy  à Conftanti-  Sum.dcc.p. 
nople,  voulut  en  s’en  retournant,  aller  voir  le  monaftere  des 
Acemetes.  [Je  ne  f^ay  s’il  y alla  eflèélivement  , & fi  ce  fut  là  ] 
qu’on  luy  dit  tant  de  bien  de  S .DanicI  Stylite  , qu’il  repallà  la 
mer  pour  le  venir  voir  avec  ceux  qui  luy  en  a voient  parlé  û avan- 
tageufoment. 

V.  Leon  5 [Pierre  le  Foullon  eftoit  "moine  vers  ce  temps  là  dans  le  mo-  j 

naftere  des  Acemetes . Onl’enchanàà  caufede  fa  mauvaife 
conduite,  & de  fos  fentimens  Eutychiens:  mais  on  n’eut  peut- 
eftre  pas  aftczdc  foin  d’avertir  S.Gennade  de  Conftantinople  , 
du  mal  que  l’on  connoilfoit  en  luy . Ce  mefme  Pierre  ayant  cflé 
Ib.Jîo.  chalïe  en  470  ou  471,  de  la  ville  d’Antioche  , "vint  fe  réfugier 
dans  le  monaftere  des  Acemetes:&  on  fouftrit  qu’il  y demeuraft 
caché  durant  quelques  années  pour  recommencer  enfuite  à 
v.s.Gcuni-troubler  l’EglifeCe  fut  vers  l’an  4Ô2,que'Stude  grand  foigneur 
**'■  Romain , tira  quelques  Religieux  de  la  maifon  des  Acemetes, 
pour  former  à Conftantinople  le  monaftere  des  Studites.J 

'M' Valois  dit  que  non  foulemeot  le  monaftere  de  Die , mais  Eva.n.p.»t.id 
encore  celui  de  BaOien  à Conftantinople,  eftoient  auftî  AcemcT 
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* tes  f Je  n’en  ay  pas  encore  vu  les  prcuvcs.J'La  vie  de  S.^Matrone 

parle  fort  de  &int  Baflicn  ,&  du  monaftere  qu'il  gouvemoit  à 
ConftantiiiopIe.[Mais  ’je  necroy  pas  que  cette  vie  puifle  foire  V.S.Mace 
w8iu' h°*^6**’  aucune  autorité. J'Lc  menolc^e  foit  venir  Saint  Baflîen  deSyrie  à 

**  Conftantinople  fous  Marcien,  "qui  luy  fit  baftir  un  monallere . &«• 

, On  parle  très  avancageufemcnt  de  ce  Saint  comme  d’un  Prophe- 
te,  comme  d’un  homme  qui  foifoit  beaucoup  de  miracles  ; qui 
avoit  un  don  particulier  pour  faire  meprilèr  tous  les  foux  plaiurs 
du  fiecle,  mais  furtout  pour  convertir  les  plus  grands  pécheurs, 
par  la  vive  douleur  qu’il  (êntoit  & qu’il  témoignoit  de  leur  état. 

Entre  ceux  à qui  exhortations  firent  embrafler  la  viemonaf- 
tique,  on  n^  mme  unc"S.“  Matrone  ou  Mionne  On  dit  qu’il  mou-  V.  s.  Mace 
TutdansuneextremevieillclTe. LcsGrecsfbnt fo  fcHe  le  lO  d’oc- 
tobre  ( Je  ne  fçay  pourquoi  Baronius  ne  l’a  pas  mis  dans  fon  mar- 
tyrologe comme  tant  d’autres.  ] Son  monafiere  a fubiilté  fort 
Cing.deC.L4  long  temps, '&  on  en  parle  quelquefois  dans  l’hiftoire&  dans  les 
Conciles. 


'L’inftitut  des  Acemetes  ayant  cfté  receu  à Confiantinople, 
«1 13IB0II.14.  fe  répandit  bien  tort  en  divers  endroits,  • & prefque  partoute  la 
j»n.pjoa*.§5j  terre, foit  qu’on  vouluft  badirdes  eglifes,  foit  qu’on vouluft 
ur.$  13.14.  jçj  monafteres,  ou  foire  quelque  autre  établiffement  de 

pieté,  on  demandoit  toujours  à S.  Marcel  quelques  uns  de  fes 
moines  pour  prendre  foin  de  toutes  choies , & pour  en  ellre  les 
condudleurs . [ Il  me  femble  neanmoins  qu  ilell  toujours  parlé 
des  Acemetes  comme  d’un  monaftere  particulier.  Ainû  il  y a ap- 


parence que  ce  nom  demeura  attaché  particulièrement  au  pre-‘ 
mier  monaftere  de  l’Irencc  , dont  les  autres  eftoient  fortis , & 
que  les  autres  prirent  leur  nom  de  leur  fondateur,  ou  du  lieu  où 
ils  eftoient  baftis,  ou  de  quelque  autre  circonftance.il  eftoit  fans 
Cing.de  c.p.  doutejdu  diocefe  de  Calcédoine,  oû  l’on  marque  le  grand  mo- 
naftere  des  Acemetes  en  536  Jean  en  eftoit  alors  Abbé. 
NpLil.is.c.13  'Ce  fut,  dit  Nicephore,  dans  ce  monaftere  des  Acemetes, que 
p.614.1.  Jean  Calybite  fit  profeftion  de  la  vie  & de  l’état  monaftique  . 
Boll.is.jan.p.  'Cela  paroiftclaircmentpardiversendroitsdela  vie  deceSaint. 
* ° Vo^i’5  '16  “ fut  apparemment  S.  Marcel  qui  le  receut,  s’il  eftoit  mort 

<p,io3o.9 1 tempsavant  l’an  465, comme  le  CToit  Bollandus.furce 

que  Cedrcne&Zonare  difent  , que  l’embralêment  qui  arriva 
cetteannée  là  à Conftantinople,  s’étendit  d’un  cofté jusqu’à  l’e- 
Bult.orlp.5»ï  glife  de  ce  Saint.'Mais  je  ne  fçay  fi  ceshiltoriens  afle/  modernes, 
n’auroient  point  voulu  marquer  l’ctenduë  de  cet  emb.afoment 
par  les  noms  des  lieux  tels  qu’ils  eftoient,  non  du  temps  de  l’em- 

brafement  , 


Digitized  by  Google 


SAINT  MARCEL  ACEMETE:  s7 

brafement , mais  du  temps  qu’ils  écrivoient . 'Evagre  traitant  le  Ev»,i.t.c.i  j.p. 
meline  fujet , ne  parle  point  dutouc  de  S.  Jean  Calybitc  ; & au 
lieu  de  fon  eglife  , il  met  le  vieux  temple  d’Apollon . 

'L’autre  preuve  dcBollandus, qu’il  rire  de  la  vie  mefme  du  Saint,  B oll.i  ï.jan.p. 
que  le  monaftere  de  Stude  fondé  vers  l’an  462,  ne  l’eftoit  pas  en-  ***^®-5 
core  lorlque  ce  Saint  fe  retira  , [n’eft  pas  plus  forte  que  la  pre- 
mière,comme  il  feroit  aile  de  le  montrer,  Ainfi  fi  l’on  veut  Ibû- 
tenir  que  Jean  Calybite  a vécu  lôus  Theodolë  Il,il  faut  Ce  tenirj 
'à  ce  que  Baronius  dit,que  cela  eft  porté  par  des  manulcrits ‘que  Bar.is.jan. 
BoUandus  avoue  n’avoir  pas  vus  ; *’  & du  foible  indice  que  peut 
donner  Nicephore , qu’il  a vécu  lôus  la  conduite  de  S.  Marcel . iNphr.l.ts.c. 

[ Nous  avons  deux  vies  de  ce  Saint  diHèrentes  pour  l'air  & le  »3  P-6i4.a. 
ftyle,  l’une  dans  Surius,  l’autre  dans  Bollandus.]  La  demiere  pa- 
roill  tout  à lait  eftre  de  la  main  de  Metaphralle  :'«Sc  aufll  Léo  Al-  All.de.sym.p. 
latius  la  luy  attribue . [Ainfi  elle  ell  peu  capable  de  nous  aflnrcr 
d’une  hilloire  toute  extraordinaire  comme  ell  celle  là. J 'L’auteur  Sun? 
de  l’autre  vie  veut  palier  pour  original,  & prétend  avoir  vécu 
du  mefme  temps  que  celui  dont  il  fait  l’hilloire.  [Je  n’auroispas 
de  peine  à croire  en  effet , qu’elle  eft  plus  ancienne  que  celle  de 
Metaphralle.] 'Mais  Bollandus  foûtient  ' qu’elle  ell  beaucoup  Boli.i5.jan.p. 
moins  pure,&  plus  corrompue . ' Allatius  la  met  cotre  ccllesdont  5- 
on  ne  connoilt  point  les  auteurs , & qu  il  louticnt  neltre  point  p.Mÿ.no. 
de  Metaphralle.  [Elle  n’en  a point  l’air  alTurément;  mais  elle  n’a 
pas  davantage  celui  d’une  piece  originale.  Ainfi  on  peut  dire 
qu’une  hilloire  qui  auroit  befoin  d’ellre  fort  autorifée  , ne  l’ell 
point  dutout , non  plus  que  celle  que  l’on  fàitde  S.  Alexis,  affèz 
Icmblablc  à cellc<i.  J 

• ’ Celam’empefche  pas  qu’il  n’y  ait  eu  véritablement  un  S Jean 
Calybitc , 'puifquc  l’Eglilè  grcque  l’honorc  publiquement  le  1 5 Boll.i  j.jm.p, 
de  janvier  : en  quoy  elle  a ellé  ÎUivie  depuis  quelque  temps  par  '• 
lesLatins , 'dont  quelques  uns  marquent  auffi  là  fèlle  le  27  de  fè-  $ i. 
vrier.'Il  y aunecglifedeceSaintàR.ome,*qucBaroniusdtellre  Jtç. 
très  ancienne  : mais  il  n’en  donne  pas  de  preuve.  * On  marque  j p 
qu’il  y a de  fes  reliques  dans  cette  eglilê,  ^&quec’ellpcut-elue  io3i.$i9i 
pour  cela  que  quelques  Latins  le  mettent  à Rome;  * ce  qui  a pu  ^ 
venir  encore  de  ce  qu’on  a confondu  l’aocicone  Rome  avec  la 
nouvelle , c’cll  à dire  avec  Conllantinople , où  l’on  ne  peut  dou- 
ter qu’il  n’ait  vécu  , s’il  y a quelque  vérité  dans  fon  hilloire.  'On  5,7.,  s. 
croit  avoir  Ibn  chef  à Belànçon  dans  l’eglifc  de  S.Ellienne,  'où  nuy,t.i.p.t.9. 
l'on  dit  qu’il  a ellé  apporté  brique  les  Latins  elloienc  maiffres 

I.  M.  le  M»iftre  U condtnne . 
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de  Conftanônoplc  : & on  peut  averir  apporté  en  mefme  temps 
les  reliques  qu’on  croit  en  avoir  à Rome. 


SAINT  AUXENT, 

PRESTRE,  ET  ABBÈ 

DANS  LA  BITHYNIEt 

O U s ne  nous  arrefterons  pas  à deenre  en 
particulier  l’hifttMre  de  S Auxent , puifqu’il 
n’y  a qu’à  la  vwr  de  fuite  dans  la  vie  que  Bol- 
landus  nous  en  a donnée,}  'l’ayant  tirée  du  ina- 
nulciit  grccdela  bibliothèque  du  Roy.  L’au- 
teur en  avoir  appris  jdufieurs  chofesd’un  dil- 
p.769.e.f.  ciple  du  Saint  & heritier  de  fa  caverne.  ‘C’eft  à dire  "de  Serge , 
qui  ne  fut  pas  moins  l’hcritier  de  fa  vertu  que  de  la  demeure . 
P.770.51.  [ On  vdt  la  fidelité  de  cet  auteur;}  'en  ce  qu’il  aime  mieux  se 

p.780.557.  rien  dire  diitout  des  choies  dont  il  n’clloit  pas  bien  inlôrmé,'que 
Bar.459.5 1 S4.  d’en  parler  fur  de  fimples  conjeiüures . 'daronius  allure  que  fotr 
1 4.fcb.  hiftoire  ell  digne  de  toute  croyance,'<3c  qu’elle  eft  écrite  avec  une 

I5oii.p.77o.§  entière  fincerîté,  'quoiqu’il  n’euft  vu  que  l’édition  de  Surius  tirée 
' *•  de  Metaphrafte,  qui  eft  altérée  en  quelques  endroits.  [Le  üylc 

limple  & naïf  dont  cette  hiftoirc  eft  écrite/uffiroit  fcid  pour  luy 
donner  autorité,  quoiqu’die  ne  luy  donne  pas  d agrément. 
L’auteur  eftoit  apparemment  folitairc  dans  Jemonaftcredu 
5 <>7.  Saint,] 'puifqii’il  l’appelle  fonpere. 

soj!.l.7.c.ii.ï.  Auxent  elloit  originaire  de  Perle.  Sonpere  nommé  Addas 
en  forrit  du  temps  de  Confiance , à caufe  de  la  perfccution  que 
Sapor  y excitoit  contre  les  Chrétiens  II  fe  retira  fur  les  terresde 

B<jll.p.77o.5i.  l’Empire  avec  un  de  les  coufinsnommé  Vincent, '&  peut-eftreen- 
.soz.p.73S.b.c.  cote  avec  un  frère  qui  n’eft  pas  nommé  .'Vincent  eut  le  malheur 
de  tomber  dans  l’hcrefie  des  Macédoniens  ; & il  y fut  &it  Pref- 
tre  en  un  village  prés  de  Calcédoine . Il  fe  réunitneanmoins  enfin 
à rEglifc[ vers  l’an  J5>x,]  par  l’occafion  qucnousavons'’raportée 
Bo|l.p.77o.î  1.  ailleurs,  'le  frère  d’ Addas  lè  mit  dans  les  armes,  & eut  * une  char- 
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' ' gc  de  Lieaterant  dans  les  gardes  de  l’Eiupereur. 

'Addas  & maria,  & rei^it  en  cela  un  grand  fcrviceàTEglife,  Soz.p.yjg.c.  > 
luy  ayant  donné  fan  fils  Auxent.  'Ce  Saint  naquit  en  Syrie,  d’où  BoU.p.770$ 
il  vint  à Gonüaotmople  chercher  ion  oncle  qui  eftdt  déjà  mort> 

Il  s’y  arrefta  neana}Gins,& y prit  aiilfi  unemploidanslesgardes. 

Car  ion  corps  eOctt  fort  & vigoureux  , & fbn  ame  encore  plus 
forte,  foit  par  la  pureté  de  fa  fby,  fbit  par  la  fcienoe  chrétienne 
donc  il  efloic  parfâitetnent  inftruic , foit  par  la  modeflie  & les 
vcms  qu’on  voyoit  en  luy.  'Sa  vie  imrqucamjjemcntdequellc  5 »-*- 
maniéré , & as’cc  quelle  pecé  il  vécut  à la  Cour,  particulière- 
ment depuis  l’an  442;  & luy  attribué  mcfme  déjà  des  miracles. 

[ Mais  il  y faut  joindre  ce  qu’en  dit  Sozomene  , qui  écrivoit  en 
ce  temps  là  mcfme , avant  que  le  Saint  cufl  quitté  le  monde.] 

'Auxent , dit  il , fut  recommandable  par  fâ  pieté  envers  Dieu , Soz.p  7jS.c.(l. 
par  Ibn  zele  pour  Tes  amis , par  la  pureté  de  fês  mœurs,pr  foo 
érudition  dans  les  facnces  po&nes  & eeelefia  (tiques  , parla 
poiiteflê  & là  douceur . Il  paflâ  une  partie  de  fa  vie  à la  Cour, 
aimé  de  eftimé  de  l’Empereur  & de  tous  les  courtifaus  ;&  il  y 
pofiêda  des  charges  très  confiderables . Sa  membre  efl  dans  une 
grande  vénération  chez  les  plus  lâints  fblitaires  ôc  toutes  les  per- 
lôones  de  pieté  qui  l’ont  connu . 

'Entre  les  fblicaites  avec  qui  ileftoit  uni, il  vifitoit  très  fou  vent  Boll.p.77c>r. 
un  rrammé  Jeao  qui  demeurott  vers  i’Hetxiomon.  Il  y efloic  ac- 
v.iôn  titre.compgné  par  '’S.  Marcien,  & Amhimc  tous  deux  alorslaiques  •' 
v.Gc.tnadc comme  luy  , & tous  deux  depuis  Preflres . "Antimc  continua 
toujours  les  exercices  de  pieté  qu’il  avoir  pratiquez  deilofs 
avec  S.  Auxent.Car  ils  paflôicnc  les  jours  dans  le  jeûne  & dans  la  • 

prière,  & les  nuits  dans  la  veille  ou  couchez  à terre . Ils  allaient 
d'ordinaire  prier  enfcmble  dans  l’eglifê  de  la  paix  au  bord  de  la 
mer.  Auxent  avoir  encore  d’autres  compagnons  ordinaires  de 
fes  dévotions  , 'dont  l’un  contrefoifânt  le  pauvre  , rimportiinoit  P 77».». 
fbuvent  pour  luy  demander  une  tunique  ; de  forte  qu’enfin  le 
Saint  hiy  donna  la  fienne  propre  , n’en  ayant  point  d’autre,par-  ’ 

cequ’il  donnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu’il  avoir.>Iai$  l’hypocrite 
fut  bientofl  puni . Les  voleurs  luy  enlevèrent  de  cette  tunique 
‘ & fêpe  autres  qu’il  a voit  encore . < • ••  ■- 

, 'Avec  quelque  pieté  Qu'il  véeuft  dans  le  monde, il  crut  le  de-  p-77i  î«- 
voir  quitter  pour  éviter  i’eflimc  & les  loiianges  des  hommcs,& 

Notï  î.  mériter  œllesdcs  Anges.  ["Il  renonça  au  ficclc  vers  l’an  446,  fo- 
’ Ion  ce  qui  nous  paroilllc  plus  probable  parmi  les difficultez 
dont  ce  point  efl  embaradé  ; J 11  fc  retira  dans  la  Bithyniç  fuf 
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cofteau  d’une  montagne  nommée  Oxie,environ  à "quatre  lieues  d**  milles, 
de  Calcédoine . 'Il  vivoit  là  inconnu  aux  hommes,*  couvert  d'une 
peau  , oh  le  poil  cftoif  encore , ^ ayant  abandonné  toutes  choies 
en  quittant  la  Cour.  'Il  y fut  découvert  au  bout  d'un  moâ  , là 
charité  n'ayant  pu  refulêr  "un  miracle  à des  enâns , dont  les 
troupeaux  s'elloient  perdus  dans  fon  defert.  '11  Ce  fit  faire  eofuite 
une  cellule  fur  le  haut  de  la  montagne,  oh  il  s'enferma,  ne  par- 
lant à ceux  qui  le  venoieut  vifiter  que  par  une  petite  ftneftre, 

[d'oh]  'ilpouvoit  neanmoins  toucher  les  malades  pour  les  guérir. 

'Il  ne  parloit  qu'à  certaines  heures,  comme  à neuf  heures  du  ma- 
tin, à midi,  & à trois  heures,  & il  voulcHt  toujours  que  l'on  cortv 
mençaft  l'entretien  par  la  glorification  du  nom  de  Dieu. 'Durant 
les  autres  heures  qu'il  prioit  ou  qu’il  lifoit,il  vouloit  que  les  fur- 
venans  fiflent  la  mefme  chofe  avec  luy  , ou  qu’ils  l'ccoutaffent 
lire . 'Comme  il  venoit  un  grand  nombre  de  perfonnes , & que 
divers  pauvres  s'eftoient  habituez  en  ce  lieu  là  pour  recevdr  les 
aumofnes  de  ceux  qui  y vendent,  'le  Saint  eut  foin  que  l’on  y ap- 
portai! du  pain  [tous  les  jours]  à midi  pour  les  uns  & pour  les  au- 
tres. 'On  remarque  qu’au  haut  de  fon  ballon,  ilyavoit  une  croix 
qu’il  employoit  quelquefois  pour  la  guerifon  des  malades. 

'Ilifoûtint  en  ce  lieu  beaucoup  de  combats,&  contre  luy  mef- 
mê  & contre  les  démons. 'II  y fitaulfi  beaucoup  de  miracles,  fur- 
tout  pour  la  guerifon  des  pdfedez  qu’il  avoir  foin  de  porter  à , 
faire  pcnitence  de  leurs  fautes . 'Mais  le  premier  fut  la  guerifon 
’ d’une  femme  de  Nicomedic  qui  elloit  aveugle . Il  voulut  que 
tous  ceux  qui  elloient  prelcns  y eullènt  part , en  lesfàifant  prier 
avec  luy  pour  elle  ; 'ce  qu'il  fit  encore  en  d’autres  rencontres. 

'Un  de  lés  anciens  amis  qui  venoit  fouvent  de  ConftantinopJe 
Je  vifiter , luy  amena  un  jour  une  perfonne  ''qui  n'avdt  que  du  Sec- 
mépris  pour  ce  qu’on  dildt  de  là  vertu  & de  fes  rrnraclesjufqu’à 
en  foire  des  railleries  mjurieufes.  Le  Saint,  [pour  luy  témoigner 
que  Deu  luy  avoir  fait  connoillre  fa  difpcwfition,]  ne  luy  voulut 
pas  dire  un  feul  mot  ;'Et  en  s’en  retournant  chez  luy, il  trouva  fo 
fille  poflèdée  du  démon,  & étrangement  agitée.  'II  rentra  en  luy 
mefme  & courut  au  Saint  avec  fa  fillc.LeSaint  luy  fit  quelque  pe- 
rite  reprimendc  de  fes  railleries;  'enfuitede  quoy  s’eftant  mis  en 
oraifoOjil  fit  cefier  l'agitation  de  fo  fille  en  luy  envoyant  fa  croix, 

& la  guérit  enfin  entièrement,  apres  l’avoirobligée  elle  & ceux 
de  fa  fomille  à pafièr  une  femainc  dans  le  jeûne  & dans  la  pricre. 

11  les  inftruifit  auffi  "du  rcfpedlqu’ondoit  aux  vrais  miracles  que  &c. 

I.  jHtilitm  Cttmrljfn , Eft-çe un  nom  propre? 
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Dieu  fait  par  qui  il  luy  plaifl,&  quaudil  iuy  plaill/II  avertit  daix  S i*. 

"lépreux  qui  renoicnt  luy  demander  leur  gucrifoir,  derecon-  ' ' 

ooilire  que  leur  mal  elioit  une  julie  punition  de  leurs  pechez , 
dont  il  leur  fit  l'cnumeration , particulièrement  de  leurs  jurc- 
mens.  [Apres  avoir  ainfi  guéri  leurs  âmes,]  il  exhorta  tous  les  al^ 
lifians  à prier.  Il  pria  luy  mefme  plufieurs  heures  à genoux  avec 
I.  beaucoup  de  larmes, leur  oignit  enfuite  toiit  le  corps  avec  ' l’hui- 

le des  Saints , & les  renvoya  ainfi  parfaitement  gueris  lls  en  ren- 
■■  dirent  gloire  à Dieu,  & raporterent  àrout  le  monde  ce  qui  leur 

cftoit  arrivé /Deux  femmes  de  Phrygie  tourmente'cs  par  le  de-  5»  9. 
mon,  ayant  efte  gueries  par  luy,  ne  voulurent  point  s’en  retour- 
ncr,  mais  demeurèrent  fur  la  mefme  montagne  où  il  eftoit,'C’eft  §*«• 

&c.  ce  que  fit  auffi  une  autre  poffedéc  qu’il  guérit  "par  une  prière  . ’■> 

continuelle  de  trois  jours  . . ,■ 

'Une  des  raiibns  qui  avoient  porte  S.  Auxentà  Ce  retirer  dans  §9. 
la  Iblitude,  eftoit  les  maux  qu’il  prevoyoit  parl’efprit  [de  Dieu] 
que  les  herctiques  dévoient  faire  dans  l’Eglifc.  [S’il  avoit  quitté 
la  Cour  en  446, comme  nous  croyons,  c’eftoit  dans  le  temps  que 
l’herefie  de  Nefiorius  y eftoit  extrêmement  odieiife,  & que  celle 
d’Eutyche  n’eftoit  pas  encore  connuëj  de  forte  que  le  Saint  peut 
aifément  avoir  eu  quelque  liaifon  avec  ce  dernier  herefiarque  , 
qui  paftbit  pour  un  Saint  & un  ferviteur  de  Dicti.Lorfqu’il  eut 
cfté  reconnu  pour  ce  qu’il  eftoit,  on  craignit  apparemment  que 
le  Saint  ne  fè  laiflaft  aller  à fuivre  auffi  fèsfentimens;cequieuft 
pu  caufer  un  grand  Icandale  dans  l’Eglife.]  On  voit  en  effet 
qu’on  le  fupçonnoit  d’erreur . 11  eft  vifible  mefme  qu'il  avoit  54o. 
quelque  eloignement  pour  le  Concile  de  Calcédoine , s’eftant 
laifië  perfuader , que  ce  Concile  ne  reconnoifibit  pa^a  Sainte 
Vierge  pour  merc  ne  Dieu  , & que  fur  cela  il  faifôit  difficulté  de 
communiquer  avec  l’Eglife  Catholique, 

V. U note»,  ['Sent  donc  durant  le  Concile  mefme  , fbit  quelques  années  ■ > 

après , & vers  l’an  4s6,]'lorfqu'il  y avoit  environ  dix  ans  que  le  5 
Saint  vivoit  [dans  fa  retraite,]  TEmpereur  Marcicn  & les  Evef-  5 *»•  * ' 

ques  du  pays  jugèrent  à propos  de  le  faire  venir , afin  qu’il  ren- 
mft  luy  mefme  témoignage  de  fà  foy,[&  de  fa  communion  jOn 
luy  parla  d’abord  comme  fi  on  euft  voulu  autoriler  la  fby  par  fbn 
témoignage  , & il  n’eut  pas  de  peine  à s’en  défendre , en  répon- 
dant que  ce  n’eftoit  pas  aux  moines  à inftruire,mai$  à eftre  inf 
truits  par  les  Pontifes.  Mais  on  luy  fit  bien  toft  comprendreque 

I.  [jepenfeque  ceftoitl’Fiuiledes  fimpes  qui  bruloienf  devant  Tes  torribeaiK  des  Saint! , 

& elle cft  appcUée,5 60, 1 builedes  fainces reliques; ]'lç Saint  sen  fervit dans plitCcurs autres  * **'*"'i’  “ 
miracles , 

H iij  • ' 
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ceffrât  de  ùifoy  dont  on  vouloit  eftre  afliiré . ] 

'Comme  il  fàifoic  cependant  toujours  difSculté  de  quitter  fa. 

Iblitudc  , Marden  y envoya  quelques  moines  & quelques  £c» 
dclîalliqucs  avec  des  foldats , pour  le  perfuader  de  venir  ^ ou 
ou  pour  l'emmener  deâxce.11  demanda  quelle  cdoit  l’erreur  dont 
on  l’acculmt , & comme  oo  luy  eutparlédesfèntimeosd’Euty* 
die,  qui  ne  Touldt  pas  que  |.C.  euft  pris  entièrement  la  nature 
humaine,  'il  déclara  que  pour  luy  iladoroitle  Verbe  qui  a pris  de 
la  S.“  Vierge  "l’humanité  entière  & parfaite.  (Mais  il  ne  ctoyoit 
pas  encore  que  le  Concile  de  Cakedoine  fiîft  dans  la  mefme 
foy  que  by . J On  ne  put  ni  ou  vrir  la  celbic,  ni  faire  marcher  le 
chariot  fur  lequel  on  l’a  voit  fait  mooter,  quelodqu’il  l’eut  per- 
mis ÿ ea  faifânt  le  ligne  de  la  croix  avec  la  croix  ’quiefloit  à Ton 
baflon . 'Il  efloit  dans  une  foibleflè  extrême  à caufe  de  les  gran- 
des aulleritez . On  voyoit  le  pus , & les  vers  luy  lôrtir  du  corps . 

Dans  ce  temps  là  mefme  unongle  luy  tomba  du  pied,&  un  nom- 
mé Théophile  accourut  plein  de  foy  pour  le  ramafler.  Surquoi 
le  Saint  dit  avec  douleur  : 'Et  ne  fuis-je  pas  un  homme  comme  “ 
vous  ? je  vous  prie , cpargnez-moy  cette  peine.  'Le  grand  nom- 
bre de  miracles  qn’il  fit  en  chemin  , 'n’empefeherent  pas  que 
ceux  qui  ramcixiicnt , ne  le  traitaflent  dlmpofteur.  'Le  Comte 
Dorothée  dont  il  guérit  alors'la  petite  fille,  tourmentée  dn  de- 
mon  depuis  14  ans,  (peut  eftre  celui  ''qui  gouverooit  la  Paleftinc  v.  s.Leoii 
en  4 5 Z & 4 5 Dieu  le  pbifôit  ainfl  à le  relever  d’un  cofté , pen-  ® ^ 
dam  qu’il  l’humilioit  de  l’autre , pour  le  purifier  de  plus  en  plus.] 

'On  le  oonduifit  au  monafterc  de  Philie , où  il  fut  enfermé 
dans  une  chambre  comme  un  criminel , 'fans  qu’on  permift  à per- 
fônnede  luy  parler.  'Et  les  mdnesdu  lieu  contribuoienteux  tnef- 
mesà  l’afîligcr.  'Useftoient  fefehez  de  ce  qu’il  failôit  diftribucrà- 
d’autres  qu’à  eux  les  charitez  qu’on  luy  apportoit.  Il  les  envoyoit 
furtout  aux  pauvres  de  la  montagne  d’Oxic , 'qui  l’a  voient  fui  vi  ' 

en  {Jeûnant,  & qu’il  avoir  renvoyez  en  les  afiùrant  que  fbn  cœur 
feroit  touionis  avec  eux . 'Quelques  perfonnes  de  qualité  de  fes 
amis , eurent  neanmoins  la  liberté  de  le  voir , & l'exhorterent  à 
oc  point  donner  occafion  aux  mauvais  fentimens  qu’on  avoit  de 
luy , & à procurer  l’union  de  r£glife.-à  quoy  il  répondoit  feule- 
ment ; Que  la  volonté  de  Dieu  fbit  faite  . Ces  pcrfbnncs  font 
nommées  le  General  Conftantin,&  le  Comte  Artacc.  [C’eft  ap- 
paremment Conftantin  qui  fut  Gjnful  en  4 57,piiifqu’il  fùft  plu- 
toft  de  juftice  que  d’épée  , & Artace  grand  chambellan  fous 
•Theodofell.  Ils  aftifterent  tous  deux  au  Concile  de  Cake- 
doinc  .J 
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'On  tranfporta  enfuitc  le  Saint  au  monaftere  de  l’Abbé  Hypa- 
cc  prés  le  palais  de  Rufin , 'ou  du  Chefnc  dans  Je  territoire  de  “'f- 
Calcédoine,  aflêz  célébré  par  la  condamacion  de  S Chryfôflo- 
me.'L’Eglifc  grcque  «St  la  latine  horwrent  cet  Hypaceautwmbre  " S- 
des  Saints  le  1 7 de  juin  ; & le  menologe  fait  ce  jour  là  Ibn  elc^e, 

'oîi  l’on  voit  qu’il  cfloit  Preftre , & qu’cl^taotné  fous  Arcadc[ vers 
l’an  400,]  il  vécut  80  ans  entiers . *On  petend  qu’il  tua  avec  fon  «cod.ori.c.p- 
ballon  "un  dragon  prodigieux  qui  mai^eoit  leshommes.‘’La  vie  6j.alCing.de.  • 
de  S.  Au.\ent  le  qualifie  un  homme  excellent  en  toutes  manie-  j Boîl°u*feb.p 
res, plein  de  la  grâce  & des  donsde  Dieu,  & un  véritable  dilci-  776.516, 
pie  de  J.C.  'Hypace  & tous  lés  Religieux receurent  très  bien  le 
’•  Saint,  & quoiqu’on  le  Icureuft  amené ^avec ordre  denclclaif- 
fer  parler  à perfonne,  ils  ouvrirent  leur  portepour  recevoir  tous 
ceux  qni  vouloient  luy  parler,  & exercèrent  enverseux  les  de- 
voirs d’une  fàinte  holpitalité . 'Il  guérit  en  ce  lieu  plufieurs  per-  5 J 7. 
fbnnes , entre  autres  une  dame  pofTcdée  du  démon , & qui  ce 
lemblene  le  fa  voit  pas  , en  luy  ordonnant  de  jeûner  40  jours  * 

'Il  y donnoit  aulïi  diverfes  inflruâions  aupcuplequiy  venoiten  5j9- 
foule , particulièrement  pour  fuir  le  theatrc,comme  la  fburcc  de 
tous  les  crimes . 

'Maicicn  le  fitamener  de  là  au  palais d’Hebdomon[aupr« de  53*- 
Contlaminople,]  où  il  le  traita  avec  beaucoup  de  refpeâr.  Il  le 
prcflà  extrêmement  de  donner  fôn  approbation  au  Concile  de 
Calcedotne.'Le  Saint  luy  parla  auût  avec  beaucoup  d’humilité, 
mais  fans  pouvoir  encore  lé  rendre . 'il  s’en  retourna  chez  Saint  5 39- 
Hypace , où  il  fit  plufieurs miracles.'Mais  Marcicn  l’ayant  man- 
dé  une  fécondé  fois , le  Saint  promit  de  recevoir  le  Concile , & 
tl’y  commurâquer  avec  joie , s’il  efloit  vray  qu’il  n’cuft  rien  cnlci- 
gné  de  contraire  au  Concile  de  Nicée , & au  Myllere  de  l’Incar- 
nation. L’Empereur  très  content dccetteréponié,  le  fitracncrà 
la  grande  cglifcfuivi  d’une  infinité  de  perfonnes,  & manda  au 
Paniarche[AnatoleJdc  luy  faire  lire  tous  les  decrets  du  Concile. 

'Le  Saint  n’y  trouva  rien  que  de  véritable  & d’ortlxadaxc  ; 'de 
forte  qu’il  lé  rendit  tout  à fait,  & confenth  à les  recevoir . ‘•On  ^ Anilg.p.416. 
afluie  qu’apres  ala  il  éclaircit  luy  mefme  la  fby  de  l’Eglifé , & 
combatif  avec  beaucoup  de  force  contre  tXolcorc  & Eutycbc  . 

Mais  on  veut  qu’il  l’ait  fait  dans  le  Concile  de  Calcédoine  .•  [ce 
qui  nous  paroilt  difficile  à fbûtenir.] 

'Il  retourna  chez  S.  Hypace,  «Sc  de  là  fé  fit  mener  non  fur  la  Boll.p.777.5*j 
montagne  d’Oxiè , mais  fur  une  autre  nommée  Siopa , plus  prés 

I,  liritpiffui  »serepkHtiHm, 
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de  Calcédoine,  & qui  cftoit  beaucoup  plus  rude,  'plus  feche, 
plus  froide  & plus  haute  que  toutes  celles  des  environs . *Il  fe  fit  ^ 
enfermer,  comme  auparavant,  dans  une  cellule  de  bois,  quina- 
voit  point  d’autre  ouverture  qu’une  fcneftre.  'U  paroifl  que  fa 
cellule  eflcat  dans  une  caverne . Ce  fut  là  qu’il  finit  lés  jours  'C’elt 
pourquoi  cette  montagne  a depuis  eflé  appellée  le  mont  Saint 
Ausent , à caufe  qu^il  l’avoit  habitée  le premier.'On  n’y  avoit  ni 
eau  y ni  aucune  autre  commodité  que  ce  qu’on  alloit  quérir  par 
un  chemin  trçs  rude  au  bas  de  la  montagne,  où  le  Saint  fit  depuis 
un  monaftere  de  filles,  [c’eftàdireàprés  d’une  demie  lieue  loin.] 

'Ce  fut  de  cette  montagne  qu’il  éclaira  toute  l’Eglifê  par  l’éclat 
de  fes  vertus , de  la  do6lrinc,&  de  fes  miracles . 'Les  démons  l’at- 
taquerent  viCblcmenten  cc  lieu . Ils  le  battirent  inefme  G cruel- 
lement qu’il  eut  peine  à fc  relever  le  lendemain . Mais  rien  n’a- 
battoit  fon  courage  , & il  refifloit  gcnereufcinent  par  la  force 
qu’il  tirait  des  Ecritures . 'Il  y efloit  fouvent  vifité  par  les  moines 
de  S.  Hypace , & par  beaucoup  d’autres  perfbnnes  'à  qui  il  don- 
noit  diverfes  inllruélions.  'Il  leur  fâifbit  chanter  les  uns  après  les 
autres  "quelques  cantiques  fort  courts  qu’il  leur  avoit  compo-  &c. 
fez.  'Il  leur  fàifoit  aufli  palTer  en  veille  toute  la  nuit  qui  prece- 
doit  le  dimanche , [à  prier  &]  à chanter  des  pfeaumes . 

11  fbuhaitoit  que  l’on  ne  travaillafl  point  le  vendredi  à caufe  de 
la  paflion , comme  on  le  fàifoit  le  dimanche  à caufe  de  la  refur- 
reftion,  &qiic  l’on  paflafl  l’un  de  ces  jours  dans  le  jeûne  & dans 
la  priere , comme  on  paflbit  l’autre  "dans  une  fàinte  joie  & dans 
la  participation  desSacremens.  11  ordonnoit  mcfmc  de  le  prati- 
quer ainfi  autant  que  cela  fc  pouvoit , particulièrement  à ceux 
quin’avoient  pas  befoin  de  gagner  leur  vie,  & il  le&ifdt  prati- 
quer aux  ouvriers  quand  il  en  avoit , leur  donnant  le  veiidrcdi 
non  feulement  leur  nourriture  comme  il  fiifoit  le  dimanche , 
mais  encore  "ce  qu’ils  auroient  gagné  [ ailleurs  où  on  les  euft  fait  mtrctdtm. 
travailler;]  Serge  fon  fucccflèur  continua  la  mefinechofê^mais 
en  ne  voit  pas  que  cette  dévotion  ait  eu  d’autre  fuite.] 

“Ses  exhortations  portèrent  plu^eurs  perfbnnes  à renoncer  au 
monde , & à le  retirer  en  divers  endroits  pour  y vivre  dans  la  lô- 
litude , 'après  avcâr  reccu  de  fes  mains  l’habit  monaftique,&  il  fe 
depouilloit  cc  fcmble  du  lien  pour  le  leur  donner . L’un  d’eux 
nommé  Bafile,qui  s’efloit  enfermé  comme  luy  à huit  lieues  de  là, 
lut  un  jour  tellement  battu  par  les  démons  , qu’il  demeura  fans 
mouvement  & làns  parole.  On  rompit  fa  cellule  pour  l’apporter 
en  cet  état  au  Saint, qui  l’ayant  fait  revenir  à luy, luy  dit  ces  paro- 
' les 
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„ les;  Recevez  la  pui/Iànce  contre  le  tentateur , & ne  craignez 
plus  toute  & malice.  Il  luy  fit  cnfuite  recevoir  le  corps  & le  (âng 
du  Sauveur,  & il  luy  ordonna  de  s’en  retourner  auflfi^A  chez 
Atxrr.-uiffit.luy^  oîi  apnés"qu’ll  cut  combatu  avec  courage  durant  trois  ans, 
lansque  les  démons  euflcnt  la  hardieflè  de  l’attaquer  , il  fê  repo- 
fa  en  paix. 

'S.  Auxent  convertit  mefme  plufieurs  femmes,  partie  vier-Jfii.ej.  ’ 
gcs,  partie  penitenres,  pour  Icfquelles  il  fit  baftit  un  monaftere 
r.n  mille,  en  un  lieu  nomm<fGyreteà"unc  petite  demie  lieue  de  fâ  monta- 

gne.'Et  il  donna  à ce  lieu  le  nom  de  Triquinarée,  àcaufèdesche-  Anal.s.p.4î,. 
mins  rudes  & difficilesqui  y menoient , ou  à caufe  des  habits  fort 
Sic.  'nrdes  'que  le  Saint  faifoit  porter  à ces  Rcligieufes.‘  U les  foifoit  Bol/.p.ySi.jg., 
Venir  tous  les  vendredis  & les  dimanches  pour  lcsinftruirc;'>&fa 
vie  raporte  une  partie  des  infirudlions  qu’il  leur  donnoit.  [Mais  ** 
je  ne  fçay  pourquoi ]il  foufirit  que  l’une d’ellesy  demeuraft  fepa-  • 
réc  de  foo  mari  [II  n’efl  pas  dit  neanmenns  exprefiementque  fon 
mari  la  demandafi.j'Ce monaftere  duroit  encore  300  ans  après.  p.7S9.$4. 

'La  première  qui  y demeura  nommée  Eleuthere,  avoir efté  au  p.711.5 
forvice  de  Pulquerie,  & avoir  beaucoup  dé  peté.  Le  Saint  l’ex- 
horta long>temps  à continuer  de  fèrvir  Dieu  dans  l’habit  fecu> 
lier  où  elle  eftoit.  Mais  il  céda  enfin  au  defir  qu’elle  avoir  de  la 
retraite,  quand  il  vit  que  ce  defir  eftoit  ftable  & immobile  dans 
fbn  cœur. 

I '11  paroift  que  le  Saint  avoit  aufti  quelques  folitaires  qui  de-  ç 
jneuroient  auprès  de  luy.' Audi  Ta  vie  luy  donne  en  un  endroit  le  $(7. 
jÇrdiman.  titre  "d’Abbé;  [ ellc  y joiot  cclui  de  Ptcftre , foos  avoit  marqué  ’ - 

comment  iU’avoitreceu.J'll  fèmblcque  cefuft  luy  mefme  qui  {ji. 
donna  l’Eucariftie  à Eaflle. 

■ 'Il  continua  dans  fà  dernière  retraite  à faire  un  grand  nombre  54J.5K, 
de  miracles.  'On  luy  amenoit  furtout  beaucoup  de  polfedez , ‘ à 5 51. 
qui  il  rccommandoit  de  jeûner,  particulièrement  le  mécreJi 
& le  vendredi,  avec  une  prière  ardente,  & une  foy  ferme, ’&  le  f 51. 
Seigneur  .en  gueriffoit  une  partie  par  fâ  priere:  mais  il  s’en  trou- 
voit  aufti  plufieurs  indignes  d’eftre  guéris.  'II  y en  avoit  mefme  $«o. 
qui  par  l’amour  d’un  gain  honteux, [&  pour  attirer  les  aumofbes 
des  perfonnes  charitables,  J faifoent  femblant  d’eftre  poftedez  . , 

'Il  diftribuoit  aux  autres  tout  ce  qu’on  luy  apportoit,  & fa  chah-  $ s>. 
té  pour  les  pauvres  luy  fit  mefme  faire  des  dettes  qu’il  fallut 
payer  après  fa  mort.  , ' 

'Dans  les  derniers  jours  de  fa  vie  il  fortit  de  fâ  cellule  pour  5«s. 
aller  vifuer  le  monaftere  de  filles  que  l’on  baftiftbit  encore,  & 
Bjï.EidTom.XVL  I 
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peut- cftre  pour  y oftHr  le  Éncrifice.'Trois  jours  apr«  qu’il  fût  le'- 
venu  &r /à  montagne  , il  fut  attaqué  d’une  maladiequi  Tempor» 
ta  au  bout  de  dix  jours,  'le  14  de  février,  * auquel  l’Eglifegre- 
que  & la  latine  l'honorenc . [ On  n’en  marqué  point  autrement 
l’année,]  Cnon  que  c’efloit  apres  la  mort  de  S.  Symeon  Stylite  , 
[arrivée  en  46o,]dont  il  fut  averti  dans  une  viCon  à l’heure  met 


{ *7- . . me  qu’elle  arriva;'&  que  cefut  avant  celle  de  l’EmpereurLeon, 
<5  66,  [c’eft  à dire  avant  l’an  474.  ] 'Diverfes  perlbnncs  demandèrent  à 

avoir  Ibn  corps.Maisci^n  on  l’accorda  aux  larmes  des  hiles  qu’il 
avdt  données  à Dieu  , & en  l’enterra  dans  la  chapelle  dé  leur 
p-769-54.  monaftere,  'qui  iutdepuis  appellé  pour  ce  fujet  le  cimetiere  de 
r-78i§66-  S.  Anxent:  '&  Dieu  continua  d’y  faire  pluheurs miracles. 

All.de  sym.p.  <£ço  Allatiuscite  une  vie  deS-Auxent  écrite  par  Plêllus,  dif 
U jh.t.e.p.ixiçl  ferente  de  celle  que  nous  avons . 'On  en  peut  voir  encore  quel- 
Men.14.feb.  <^ucs  elrgcs  dans  les  mcnologes  des  Grecs  Ils  dilèntqu’on  fai/bit 
Cang.de. c.p.  fa  fcftc  dans  le  mcnaftcrcdc  Callittrate 'à  Conftantioople , oh 
’ Sergius  le  compagnon  des  impohurcs  de  Mahomet  avoit  cfté 


moine. 

Anaf  îl  'La caverne  de  S.  Auxent  fut  toujours  habitée  durant  300  ans 
^,5*  .g  p4>7.  pjjj.  grands  Saints,  qui  y demeuroient  reclus[comnie  luy,Jfâ> 
voir  par  Serge  fon  difciplc  & fon  imitateur,  par  S.Benedimico, 
par  un  Grégoire,  par  un  Jean,  & enfin  pr  S.  Efticnne  le  jeune, fi 
célébré  pr  fon  courage  durant  la  prlccution  des  Iconoclaftcs , 

On  l’amena  tout  jeune  fur  cette  montagne  , comme  en  un  lieu 
digne  des  grandes  cfpcrances  que  l’on  concevoit  déjà  de  fit  fain- 
Boll.p.yéj.Ji.  tcté,'&  il  y pfla  60  ansi*"  de  forte  qu’il  en  retint  mcfme  le  fur- 
nom,  ayant  cfté  nommé  Eftienne  ü’Auxent.  1 

p.7»o.f  57.  'L’auteur  de  la  vie  de  S Auxent  fait  un  grand  elege  de  Serge 
fon  difciple  , dont  il  avoit  appris  une  prrie  de  fon  hiftoire . Il 
efioit  originaire  de  Méfié,  "&  confervoit  encore  le  langage  bar-  Unguthr. 
bare  de  fbn  pays.-  mais  il  n’avoit  rien  de  barbare  dans  fon  cfpit 
[&  dans  fes  mœurs.JDepuis  qu’il  fê  fut  uni  à S.  A uxent  pur  de- 
meurer avec  luy,  il  n’ufa  ni  de  vin,  ni  d’huile,  ni  de  fruits , ne 
prenant  que  du  pain, de  l’ean,  & quelques  legumesqui  n’cftoicnc 
pinreuits, fans  s’en  rafiafier  jamais.  Il  prioit  prefque  toute  la 
nuit,  & il  employoit  prelque  tout  le  jour  à faire  de  petites  croix  i. 

• ‘de  bois, qu’il  donnoit  à cc-ux  qui  venoient  en  ce  lieu  : & ils  les 
recevoient  comme  une  bcncdi£hon  [du  ciel.] 
iTgh.tj^s.p.  'Eendimien[qui  fucceda  à Serge  ] 'eft  honoré  par  TEglife  gre- 
Mnil.gr/41^7.  que  le  premier  de  fêvricr.'La  vie  de  S.  Efhenne  le  jeune, dit  qu’il 

' llradivcrsarbresàTuiondonnccenom,  * 
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éclata  par  toutes  fortes  de  vertus , & par  un  grand  ootnbt»  de 
miracIcs.'Les  Grecs  en  font  encore  d’autres  elogesi  & ils  difont  üghlMe». 
qu’il  avoit  efté  difciple  & fcrvitcur  de  S.  Auxent . Mais  feloo  ce 
qu'ils  ajoutent,  il  femble  qu’il  ait  quitté  fa  caverne  pour  s’enfer-, 
mer  dans  un  autre  endroit  voifin,oîi  il  palTa  42  ans.'Gregoire  qui  Aml.g.p.417. 
demexua  apres  luy  dans  la  cellule  dc&Auxent,cftIoüccomnae 
un  homme  venerable  par  fon  amour  pour  la  continooce,  aullh 
bien  que  pat  fâ  vieille^  iâcree.  , 


S.  GENNADE, 

PATRIARCHE 

DE  CONSTANTINOPLE*'.  ' 

■ • . I . 

N T R E tant  d’Eyelques  de  Cfonftantinople 
que  fEglifegreque  honore  comine  des  Saints  ^ 
il  y en  a peu  qui  le  méritent  davantage,  fdon  le 
témoignage  de  Thifteure , que  S.  Gennade.  Car 
on  ne  remarque  en  fa  conduite  aucun  défont 
confiderablc.  11  paroifk  au  contraire  que  dans 
les  pccafions  importantes^  il  a fait  ce  que  fon  devoir  & fo  dignité 
demandoient  de  luy  ; On  voir  dans  luy  uri  grand  zele  pour  U 
difdpline  de  l’^ifo:  on  dit  mcfme  que  Dieu  luy  a êût  des  fo> 
yeurs  extraordinaires , qu’il  n’accorde  guere  qu’à  ceux  que  fo  ' 

\ grâce  a devez  audeflus  des  vertus  communes:  Et  00  ajoute  que 
le  démon  a reconnu  qu’il  ne  pouvoir  rien  contre  l’Eglilc , tant 
qu’il  la  gouverneroit.JJean  Mofe  dit  furie  raport  de  deux  Prêt  Mof«,c.i4j-.p.' 

ù tresdeConftantinople,  que  c’eftoit  un  homme  très*  mcrrifié,&: ‘"S'- 
en mefme  temps  très  doux,  dont  le  corps  eftoit  pur  [auffi-bico 
que  l’ame.]  'Ün  autre  Gennade  Preftre  de  Marfeillc  , dit  qu’il  Genn,c.9o. 
nhidut.  avoit  l’efprit  vif,  la  langue  éloquente , & la  mémoire  enrichie 
par  la  lefture  des  anciens  auteurs.  , , . , ^ 

[La  première  chofe  que  nous  favons  de  iuÿ,cft  celle  qui  luy 

i.fi>»irûKB/.,Çajcete«droit  ii’eUpasdias  legtcc,QOn  p»smefnied««scelui  deMCote. 
lier,/, 1.4,414, 

i ij 
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Fae.l.î.c.4.p.  cft  la  moins  favorablc.jCar  Facundus  nousaflure  qu’il  a fait  uri 
écrit  contre  S Cyrille  d’Alexandrie , extrêmement  injurieux  , 
comme  on  Je  voit  par  les  endroits  qu’il  en  cite , où  il  traitoit  fst 
doélrine  & fes  anathcmatifmes  , de  menfonges"&  de  blalphe-  Scc. 
mes  dignes  d’eftre  anathematizez{C  eftoit  riins  doute  en  45 1 ou' 
4ji,lorrque  la  chaleur  deladifpute  entreSaintCyrillc&/ean 
d’Antioche  duroit encore,  & que  plufieurs  per/bnnes  tresor-^ 
thodoxes , eftoient  perfuadées  que  Saint  Cyrille  en  combatant 
Neftorius,  eftoit  tombé  dans  l’erreur  d’Appollinaire.]'  Ainfi  Gen- 
nade  pouvoit  n'avoir  que  des  fentimens  très  Catholiques , & 
blafmer  neanmoins  avec  une  bonne  intention  ceux  de  S.Cyrüle, 
pareequ’il  ne  les|pouvoit accorder  avec  la  foy  de  rEgliïê.^Cecte" 
faute  de  Gennade  fût  apparemment  couverte  par  la  réunion  qui 
fe  fit  Fan  4 J3,  entre  lesOrientaux  & SCyrille,  & effacée  par  Je 
refte  de  fa  conduite;  purfqu’on-n’auro'it  pasdeve  fur  le  thfonff 
de  Confiant iivDplc  un  homme  fijfpeft  de  Nefiorianifine , U de- 
voir eftre  encore  afSrz  jeune  en  451,  n’efiant  mort  qu’en  47 1 .Il  > 

paroiff  dans  ce  que  nous  avons  de  cet  écrit,  beaucoup  de  feaôc 
de  connoiffànce  de  l’Ecriture.} 

Cy.AI<p.4i.p.  'JJ  y avoir  vers  Fan  434, '&  apparerrnnent  â Conftaritinople,Un 
Gennade  Prcftre&  Abbé,  qui  feifbit  difficulté  d’entrer  dans  la 
communion  dé  S,  Procle,  prccquc  de  Saintyavoiradmisjuve- 
pal  de  Jerufâlem,  coupable  d’une  ambkiou  vHîbledans  Fcrec.' 
tion  de  fbn  nouveau  Patriarcat.  Neanmoins  & Cyrille  confeill» 
à Gennade  de  ne  pas  defâpprouver  la  condefcendance  dont  S; 

Procle  ufbit  en  cette  rencontre.  [Cet  amour  pour  l’honneur  & 
h difcipjine  de  l’Eglifè , eft  digne  du  zele  de  nofire  Saint,  & ce; 
feroit  une  praivc  qu’il  fc  feroit  bientofi  entièrement  reconcifié' 
avec  S.  Cyrille.}  ' 

. '11  cft  certain  qu’il- efioir  Frefirc  de  Conffantinople , lorfqti’ft 
en  fut  fait  Evefque  . Il  fucceda  à Anatole,  [mort  en-  l’air  458, 
''peut-eftre  le  j dcjuilIct.On  ne  dit  rien  de  particulier  de  fbn  cléc-  S.  Leon- 

Tlidr.L.p.sî3.  tion,}finonqu'Acaceqüi-luy  fucceda,  y eut  quelques  voix[Mais 

‘’***  Dieu  eut  pitié  de  fbn  Eglifê  pour  cette  fins. 

S.  Leon  qui'goüvcmoit  alors  FEglifé  Romaine  , envoya  auffî- 
toft  aprésàConftantinople,  les  Evefques  Domitien  & Gemi- 
nien;  pour  pourfuivre  auprès  de  FEnïperenr  nommé  aufli  Leon, 
la  punition  de  Timothée  Blure , ''qü'r  eftant  Ichifmatique , ex- 
communié,  & Eucychien , s’efiiMt  neanmoins  emparé  du  fiege' 
d’Alexandrie,  en  avoit  tué  le  légitimé  Evefque  S.  Protere,  & 

^ffbrfoit  de  ruiuer  dans  toute  l’Egypte  la  foy  Catholique. Tous' 
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les  Evefques  de  l’Oricnc  que  l’Empereur  avoit  confaltei  , 
ï’eftoient  declarci  contre  luy  ] 'Cependant  Elure  femaintenoit , Thphn,p.9d.b. 
appuyé  peur  Afpar  Arien, [de qui  Leon  fenoit  l’Empire. ]Gennadc 
V.  s.  Leon  joignit  donc  Ibn  zele  à • celui  de  & Leon;"&  enfin  au  commence- 
^ • rtient  de  460  Eilurc  fut  chafie  d'Alexandrie  & banni  à Gangres.J 

'Il  obtint  neanmoins  la  permiffion  de  venir  à Conftantinople  Loo.ep.ijl.p. 
de  quoy  Gennade  eut  foin  d’avertir  S.  Leon  qui  luy  récrivit  le 
J 7 de  juin,  & le  pria  de  s’appliquer  avec  cette  follicitudequi  le 
xendoit  fi  illufire , (ce  font  fes  ter mes,9  à cmpefcher  les  mauvais 
effets  qu’on  pouvoit  craindre  de  ce  voyage  , & à faire  en  forte 
que  l’on  ordonnaft  promtement  un  Evefque  Catholique  à Ale- 
xandric.[S.Leon  fut  entièrement  fatisfait  fur  ces  deux  points.Cat 
Ibid-!)  1 6î,  :'Elure  n’obtint  rien  à Conftantinople , ou  mefme  n’y  vint  point 

dutout  : & avant  que  la  lettre  de  S.Leon  euft  efté  rendue  à Gen-  ' * 

nade , Timothée  Salofàcial  homme  très  Catholique  , avoir  efté 
du  Evefque  d’Alexandrie . 

Ce  fut  apparemment  en  la  mefme  année  ou  en  la  fui  vante , que 
V,(bn.titre  "S.  Daniel  entreprit  de  vivre  fiir  une  colonne  auprès  de  Conftan- 

tinO|^JIl  parmft  qu’il  le  fit  à rmfjfeu  de  Gennade.il  n’en  deman-  Sur.ii.dec.p, 
da  point  non  plus  la  peroiiftion  à un  nommé  Gelafo, feignent  du 
lieu  OÙ  il  fe  mit . Gelafes’en  mit  fort  en  oolere,&  vint  s’en  plain-  . , . 
dre  à Gennade;  qui  [craignant  peut-eftre  aufti  qu’une  manière 
de  vie  fi  finguliere  ne  vinft  plutoft  de  vanité  que  du  mouvement 
. . de  Dieu, 3 crut  qu’il  folloit  foire  ddeendre  le  Saint  de  fa  colon-  •'  ^ 
ne,  & mefme  le  punir .[  Neanmoins  comme  Dieu  fe  dcclaroir 
enfa  faveur  par  divers  miraclesi  & que  l’Empereur  Leon  prit  • ' ■ • 

' beaucoup  de  croyance  en  luy , la  chofc  en  demeura  là  ; & on  ne" 

“ vdt  pas  que  Gennade  s’en  foit  mis  en  peine.]  'L’auteur  delà  vie  Ji4. 
de  S.  Daniel  fuppofo  neanmoins  que  Gennadc’cooferva  toujours 
tjeu  d’aftècUon  pour  luy, en  forte  que  Daniel  luy  ayant  mandé  à 
luy  & à l’Empereur , quelque  temps  avant  le  grand  embrafê- 
nicnt  [de  l’an  465,]que la  colerede Dieu  eftoit  preftede  tomber 
fur  la  ville,  & qu’il  la  folloit  arrefter  par  des  prières  extraordi-- 
naires;  ils  n’eurent  pas  ni  l’un  ni  l’autre  beaucoup  d’égard  à cet* 
avis . - . J . 

. 'La  mefme  vie  ajoute  que  l’Empereut  ayant  prié  en  de  tdmp^  ibi«f. 
là  Gennaded’ordooner  S Daniel  Preftre,  Gennade  y alla , & té- 
moigna au  Saint  qu’il  ferrât  venu  pluftoft  recevoir  fès  inftruc- 
tions,  & luy  demander  fes  prières,  fi  fes  occupations  continuel-' 
les  le  luy  euffent  permis  ; mais  que  le  Saint  luy  fit  vrâr  par  fa  ré* 
pQoie , qui  eft  fort  obfcure,  qu'il  fovoit  bien  qu’il  ne  le  fuft  k- 

I ii; 
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mai»  venu  voir/i  l’Empereur  ne  l’y  cuit  obligé'Gennade  ne  laifla 
pas  neanmoins  dt  vouloir  ordonner  le  Saint  ; & comme  Daniel 
qui  ravoir  Ton  delfein , ne  vouloir  pas  fouffiir  qu’il  moatadfurÊi. 
colonne,  il  fit  d’enbas  lcr  prières  & les  ceremonies  de  l’ordina-  ' 
tion,  & puis  déclara  au  Saint  ''qu’il  eftoit  ordonné  Preftrc^&  qu’il  • 

ne  pouvoir  pas  refufer  de  le  laiflèr  monter  pour  le  rcreuc  fÂiti- 
cipanr  dn laine  Sacrifice.  Daniel  céda  enfin,  & Geonadedlant 
monté, luy  donna  & receut  de  luy , dit  l’hiftoricn.la  facréccona- 
munion:  enfuitede  quoy  Daniel  fie  toutes  les  choies  que  les. 

Prellres  ont  accoutumé  de  fairc,pria  pour  le  peuple,  & le  bénit. 

[II  y a peu  à douter  que  Gennadeellant  monté,  ne  luy  ait  im- 
pofe  les  mains,  qiioiqueccla  ne  feit  pas  mu  qué  dans  riiilloire' 
du  Saint.-]  'de  melme  que  Saint  Grégoire  I haumaturge  ayant 
cllé  établi  Evclque  cn  lbn  ablèDce,  ou  fit  ncanmoimeniuite  les 
ceremonies  ordinaires  de  fon  ordination . [Cette  vie  de  S.Daoiel 
efl:  tirée  de  Mctaphrafic, félon  fon  titre;j'«Sc  Lco  AlLtuis  I.1  met, 
entre  celles  qui  Ibnt  certainement  de  la  compofitiwide  cet  au- 
teur: [de  forteque  nous  ne  pouvons  pas  luy  dnnnei  une  at.torité 
entière furtout  pour  le  détail  & Icscircônilanccsues  faits] 

'C’ell  avec  railbo  que Baronius appelle  Gennade  un  fiudegar- 
dien'&  un  délènlêur  zélé  de  la  fby  & de  ladifciplmedc  l’Egiifê. 

'On  marque  qu’il  n’elevoir  perlônne  à l’état  EccleCaifique  qui 
nefçeullle  Pîautier ,.  [comme  S.  Grégoire  vouloir  depuis  qu’on: 
l’oblervall.  Il  honora  beaucoup  fon  Clergé,]  'en  donnant  la  di-  y ^ 
gnité  d’œconomeà  S.  Marcien  ["avant  l’an  46s.]  ciên. 

'11  y avoit  à ConHantinople  une  eglife  de  S.Eleuthere.Martyr,. 
[apparemment  "du  Sénateur  de  Byzance , que  les  Grecs  hono-  v.s.Anthi-- 
rent  le  4 d’aouft.]  'Entre  les  Cfcrcsde  cette  eglife,  il  y avoir  un 
Leéleur  nommé  Garilê , extrêmement  deteglé , jüfqu’à  fe  ren- 
dre coupable  de  meurtres  & de  magie  . Comme  beaucoup  de 
perfonnes  en  failbient  des  jdaintes  à Gcnnade , il  le  fit  vcnir,taf 
cha  d e le  corriger  ["par  une  forte  reprimende  qu’il  luy  fit  ; & ^'>‘1 
comme  il  fçeut  enfuite  que  fa  reprimende  luy  avoir  efté  inutile, 
il  le  fit  chafticr , mais  en  pere , "félon  les  rcglesôc  la  douceur  de 
l-’Eglife.]  Le  challimcnt  ne  fervit  pas  plus  que  les  paroles  : ce  que 
Gcnnade  ayant  fçeu  il  envoya  'un  de  les  officiersà  l’cglife  de  S.  (• 
Eleuthere , prier  le  Saint  ^ & 1 uy  commander  en  quelque  forte  de 
corriger  ce  méchant  miniftre  de  fon  eglife , ."ou  de  l’ofter  du 
inonde . L’ofiieier  fit  ce  qui  luy  avoir  eilé ordonné.'  & Carife  fut 
trouvé  mort  le  lendemain . Tout  le  monde  fut  ef&ayé  de  cett& 

HfVjiTÛiTie  cTToxpim;  ji»M.wraMta<lec,cux  donrilftûvToîtponi; répondit 
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|njnition J &«i  renditgloire  à Dicajean  Mofc  qui  rapoitc  cet- 
te hiftoire , 'dit  qu’il  l'a  voit  apprifc  dans  un  monafterc  prés  d’ A-  «• 
lexandrie,  de  deux  vieillars  qui  fc  difbientertre  -du  Clergé  de 
Conftantinopte.  ''Elle  eli  atteftée  par  Théodore  le  Ledleur  enco-  Thdr.L.p.  js4. 
re  plus  ancien  que  Jean  Mole . *• 

'J1  nous  relie  encore  un  illuhremonumentduzelede  Gennade, 
dansl’epillre  circulaire  qu’il  écrivit  à tous  le*  Evelques  contre  ' 

]a  limonic,  avec autres Evelques^dit  Balfamon,  ’ouplutolt 
avec  8i  dont  nous  avonsencore  les  noms. -“Baronius  croitqucce 
fût  une  fuite  du  delïr  que  l’Empereur  Leon  avoir  eu  en  457 
d’alïcmbler  un  Concile  œcuménique  î àquoylePape  s’ellant 
oppofë , il  fe  contenta  de  faire  allémbler  par  Gennade  les  Evef- 
ques  des  provinces  voifines , avec  lelquels  fc  trouvèrent  les  Evef  • " 

ques  Domitien  ôc  Gcminien,envoye7.  par  le  Pape  en  458  fC  cil 
fans  doute  fur  ce  fondement  qu’il  a placé  ce  Concile  en  4 5p.  Ce- 
pendant nous  ne  voyons  aucune  preuve  de  tout  cela  . Domitien 
de  Geminien  ne  font  point  dutout  nommez  dans  les  foulcrip- 
fions,  & ils  ne  paroident  nullepatt  ] 'Le  Concile  fe  qualifie  luy  Conc.t.4.p. 
r'o'luîffa.  nriefme  le  Concile"desEvcrquesprelênsà  Condantinople ; [c’eft  *°**'‘*' 

à dire  qu’on  y avoit  alfemblé  les  Evefques  qui  fe  rencotitroient  ' 

à la  Cour , & non  pas  qu’on  euft  convoqué  ceux  des  provinces 
voifines  J 'Et  il  y en  avoit  en  effet  plufieurs  non  feulement  de  ap.pa*sM4ss. 
l’Afie,  de  la  Thrace,  &du  Pont,tdontrEvelqucdeConftanti- 
nople  clloit  fuperieur , Jmais  encore  de  l'Orien  t & de  l’Egypte  i 
[Nous  n'avons  pas  neanmoins  de  peine  à croire  que  ce  Conci- 
le s’elt  tenu  en  l’an  45p,ou  environ, avant  que  les  Evefques  d’E-  • 

gypte  challez  par  Elure , fuflént  retournez  en  leur  pays , comme 
ils  firent  fans  douteaulfi-tollque  Sabfâcial  eut  elle  eluEvefquc 
d’Alexandrie  vers  le  milieu  de  46o.]'Car  nous  trouvons  dans  ce  p-us4.i45î. 


V.  .s.  Leon 
5>59- 


Concile  beaucoup  d’Evefques  d’Egypte,  '&  pre/que  tous  ceux  t.4  P S97. 
qui  a voient  ligné  "la  nequefle  prefenrée  à Leon  en  457.  [Je  croi- 
rois  aflez  aifément  que  ce  Concile  fut  affemblé  pour  l'ordina- 
tion de  Gennade , lorfque  Domitien  «Sc  Geminien  n’efloicnt  pas 
encore  arrivez . Mais  je  ne  fçay  fi  le  titre  des  Evefques  prelcns  y 
convient.}  'Les  Conciles  afièmblez  pour  l’odination  de  Slinne  t j p'osslPhot 
& de  Maximien  ne  s’en  fervent  pas . . . c.jï.p.4o. 

[La  plufpart  de  ces  81  Evelqucs  le  trouvent  nomnaez  dans  le 
Cc^le  de  Calcédoine , ou'dans  les  lettres  écrites  à Leon  au 
commencement  de  458  ] 'IjCs  pritxnpanx  font  Jean  d’Hcraclée 
[en  Thraœ,]  Anaflafê  d’Ancyre,EunomedeNicomedie,EÜicn- 


ne  d’HierapIe  dans  rEuphtauffienneJ  Maximede  Laodic^  eu 
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Syrie , Geroncc  de  Scleucie , Jean  de  Nicople , Julien  de  Cos 
Onc.app.p.  célébré  agent  dcSaint  Lcon,]&  Jean  de  Germanide.'Les 
1451. 1455-  premiers  font  tous  Métropolitains . 

Bar.459.5i.  'BaronilisCToit  que  l'on  confirma  dans  ce  Concile,  le  decret 
du  Concile  de  Calcédoine  fur  la  fby,&qu’onylutleslettresque 
S.  Leon  & tous  les  Evelques  de  l’Orient  avoient  écrites  fur  ce 
fujet  à l’Empereur.  [Ce  qui  cft  certain  , c’eft  que  nous  n’avons 
Conc.t.4.p.»i»  rien  de  ce  Concile  ^ que  fa  lettre  touchant  la  limonie.J'C’eftoit 
* p-7S5.*>.c.  ''icc  dont  l’Eglilê  de  Conllantinople  eftoit  aceufée.  *Le Con- 
cile de  Calcédoine  l’avoit  condanné  par  un  Canon  exprès , fou- 
mettant  à la  deprfition  & ceux  qui  recevoient  de  l’argent  pour 
les  ordinations , & ceux  qui  en  donooient , & tous  les  médiateurs 
P.1017.C.  de  cet  infâme  commerce , 'Cependant  il  fe  trouva  encore  depuis 
dans  la  Galacie,  des  perlbnnes  à qui  l’anaour  de  l’argent  fit  me- 
prifer  une  loy  fi  fâinte . 

p.  1016-1030.  'Ce  fut  ce  qui  obligea  Geiuiade  & fon  Concile  de  renouveller 
le  Canon  de  Calcédoine , & d’ajouter  encore  l’anacheme  à la 
depofitioo , afin  que  perfonne  ne  ftift  aflèz  hardi  pour  corrompre 
par  des  interprétations  & des fophi fines, la  pureté&  lafimplici- 
p.iois.b.  té  de  l’Evangiledc  de  l'Eglife . 'Il  adreiïa  fur  cela  une  lettre  cir- 
culaire fignéede  Gennade  & de  80  autres  Evefqucs , qui  fut  en- 
p.ic3o.b.  voyée  à tous  les  Métropolitains  [de  l’Orient,]  leur  recomman- 
dant d’en  envoyer  des  copies  à leurs  fuff’ragans , aux  Corevef 
ques,  & à tous  les  autres , afin  que  tous  les  Fideles  s’unifient  en 
un  mefme  cfprit  pour  combatte  cet  ennemi  commun  de  l’Egli- 
p.ioi6.b|ap.p,  fc.'Elle  fut  auflienvoyéeau  Pape,[afinqu’iirapprouvaft.ceq\i’il 
sViiï'can  p.  manqua  pas  fans  doute  de  faire.]  ^Balfamon  l’a  mife  dans  le 
io«7.  corps  des  loix  eeelefiaftiques . 

Thdr.L.p.ss4-  'il  y avoit  à Conflantinoplc  du  temps  de  Saint  Gennade, 
dlc^^.p.^  c perfonnes  habiles  à compofer  ce  que  les  Grecs  appellcnB 
rrop<jrM:  [Je  penfe  que  ce  font  des  cantiques  en  profê.mab  d’un 
fiyle  clevé  & poétique.]  Ces  deux  perfonnes  fê  nommoient  An- 
thime  & Timocle,&  faifoient  comme  deux  fàélionsdansla  villci 
Car  les  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  s’attachtâent  à Ti- 
mocle,  [qui  cftdt  apparemment  Eutychienj)  & les  Orthodoxes 
s’afTcmbloient  chez  Anthime.  On  ajoutequ’Anthime  fit  foire  les 
veilles  de  toute  la  nuit;[ce  qui  ne  peut  pas  neanmoins  eftreabfb- 
lument  vray , puifqu’on  celebroit  afliirément  les  veilles  à Coot 
tantinople  du  temps  de  S.  Chryfoflome.  Mais  peut-efire  qu’An- 
thime  les  fit  faire  plus  longues , ou  plus  foIcnDcUcs  J Car  il  les 
orna , s’il  faut  ainfi  dire  j par  les  hymnes  & les  cantiques[qu  il 

compofa] 
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compofa]  pour  en  augmenter  la  joie.  Il  les  fàilbit  chanter  à diÂe- 
rens  chœurs  par  leshommes&  par  les  fcmmes.Ellaot  encore  laï- 
que & ''officier  du  palais,  il  avoiteïlé  compagnon  vers  l’an  44a, 

* des  exercices  de  pieté  que  pratiquoient  Saint  Auxent  & Saint 
Marcien  laïques  comme  luy  . Il  fut  depuis  fait  Diacre, & enfin 
Preftre.  La  vie  de  S.  Auxent  le  qualifie  un  homme  grand  & ad- 
mirable. Il  ne  s’appliqua  , ce  fcmble , à compofer  des  hymnes , 

>•  qu’aprés  que  S.  Auxent  & S.  Marcien  eurent  renoncé  au  flecle, 

[ & qu’il  y eut  fans  doute  auffi  renoncé  luy  mefme. 

La  ville  de  Conflantinople  fut  ornée  du  temps  de  Gennade 
de  plufieurs  nouvelles  eglifcs.]  'On  prétend  que  Saint  Marcien, 
dont  nous  avons  parlé,  augmenta  & embellit  extrêmement 
l’ancienne  Anaftafê  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ; que  Gen. 
nade  dédia  cette  nouvelle  eglifè  en  prefcnce  de  l’Empereur 
& de  toute  la  ville,  & qu’il  y fut  témoin  d’un  miracle  arrivé  en 
V.  s.  Gre-  feveur  de  S .Marcien.  [ 'Mais  il  cfi  à crabdre  que  tout  cela  ne  . 

Êi'c  foiefiux.J 

oote.16.  'Ce  fût  auffi  du  tempsde  Gennade,que5tudebafbtune^li-  Thdr.L.p.  554 
fe  de  S.Jean  • BattiflcJavec  un  monaftere]  ^ oh  il  mit  des  moines  **•_,  , 
Acemetes  ; ‘ Codin  prétend  qu  il  y en  mit  jufqu  a mule,  a qui  il  b.c. 

. donna  beaucoim  de  terres . [ Ce  monaflere  eft  devenu  très  cele-  *c|Thdr.L.p. 
bre  dans  l’Eglile , & il  luy  a donné  plufieurs  Saints  qui  ont  porté  fCod.or.C.p. 
le  fumom  de  Studites.]  Theophane  en  marque  la  fondation  fur  s«-d. 
l’an  461.  • On  prétend  tirer  d’un  paflage  fort  obfcur  de  Suidas,  ^Thphn.p.97. 
que  c'eftoir  une  eglifè  paroiciale,  avant  que  d’eflre  un  monafle-  « cxng.de c.p. 
re . [ Je  ne  fçay  fi  cela  cil  aile  à accorder  avec  les  auteurs  : & je  ne 
me  fouviens  pas  mefine  qu’on  parle  jamais  d’eglifes  proicialesà 
Conflantinoplc  , quoiqu’il  foit  difficile  de  croire  qu’il  n’y  en  euft 
point.] 

'Le  mefme  Stude  avoit  auffi  bafli  l’eglifè  de  Saint  Michel  à 9uid.<r.p.S4l. 
Nacolie  [en  Phrygie  , devenue  célébré  dans  la  fuite;]  & il  avoit 
diton  »efté  rccompenfé  auffi-toft  par  le  Coofulat,  [qu'il  eut  en 
45  4 ] 'On  dit  qu'il  vendit  de  Rome . ^Ily  avoit  en  effet  un  Stude  Cing.p,io3.»| 
officier  en  Occident  du  temps  de  S.  Ambroife;  mais  il  y en  avoit  ^,‘’p 
auffi  un  Prefèt  de  Conflantirxiple  fous  Arcade.  * La  chronique /Bar.xss-Jtr. 
d’Alexandrie  parle  de  la  maifbn  de  Stude  àCouffantinople  fur  r chr.Alp.744 
l’an  465.  'On  prétend  qu’il  a eu  la  qualité  de  Patrice.  Cod.p.s«.d. 

'Au  monaflere  des  Studites,  on  joint  celui  de  Saint  Cyriaque,  Thdr.L.p.js4- 
fondé  par  Gtaciffime  grand  Chambellan , qui  s’y  retira  mefme, 

I . iteiffnm , qui  poorroi  t aufTi  marquer  la  mort.  Mais  on  croit  que  S.  Marcien  n'eft  mort 

qu'aprds  S.  Gcnnaae. 

Hip.Eccl.Tom.Xri  K ' 
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Thfhn.p.97.c.  néanmoins  quitter  fâ  charge.  'Il  eftoit  hors  delà  porte  dorée, 
c.p.  , 'Il  y avoit  encore  d’autres  monafteres  de  S.  Cyriaque  à Conf- 
tantinople  dans  la  ville  ticfme. 

p.i39|t;od.or.  'Le  Patrice  Hilarionou  Hilaire baftitaufli  du  tcmpsde  Leon 
■P  45.C.  uneeglife  de  Saint  Théodore.  C’efl  celle  qu’on  furnommoit  la 
Charboniere , pour  la  diftingucr  de  quelques  autres  qui  por- 
toient  auffi  le  nom  de  S.  Théodore. 

'îfiT  mefmefitbaftir  horsdcla  villeversran468,untnonafi 

•>  tere  pour  les  dilciplcs  de  S.  Daniel  Stylite , quelque  oppoûtion 

qu’y  euft  le  Saint,  avec  une  eglife  de  S.Symeon Sty  lite,  où  Gen- 
nade  mit  quelques  reliques  de  ce  Saint, ' qu’il  y tranljxrta  folen-  &c. 
nellement . Il  fcmble  qu’il  ibit  alors  monté  fur  la  colonne  de  S. 

Cang.de.c.p.  Daniel,  pour  luy  prefenter  ces  reliques,  'llyavoiten  536àConf- 
' • tantinople  , un  monaftere  de  S.  Sy  meon  furnomme  Cyraconc  : 

[&  M.'  du  Cange  n’y  a point  connu  d’autre cglilc de S.Sy meon.] 

L On  apporta  encore  de  Sirmich  du  temps  de Gennadc,  les  re- 

I n.p.95.  ijqyçj  5 te  Anaftafie,qui  furent  miles  dans  Ibn  eglife,  ["c’eft  à v. s.  Grog 
dire  dans  celle  qui  portoit  déjà  fon  nom  pour  un  autre  fujet . deNaz.notc 
Dieu,  comme  nous  avons  dit , reconipenlâ  la  venu  de  Saint  ’’ 

^ kdr.L.p.554.  Gennadc  par  des  grâces  extraordinaucs.  J Car  on  marque  qu’il 

"par  les  prières,  la  main  d’un  peintre  devenue  feche.par-  &c. 
cequ’il  avoit  eu  la  hardieflé  de  peindre  J.  C.  finis  le  vilâge  que 
Thphn.p.97.b.  les  paycns  avoient  accoutuiué  de  donner  à leur  Jufriter . 'Théo* 
phane  dit  que  cela  arriva  l’an  462. 

fioll.io.jan.p.  'On  prétend  que  fur  la  fin  de  fa  vie , il  eut  une  viflonqui  luy 

ordonooit  de  démolir  "une  vieille  ^li  fe , qui  lèroit  rebaftie  foos v.Acace  { 1 
b'"  ■**■*’■“  Ibn  fucccflcur  ; Qu’il  fit  en  cftêt  alMtre  cette  eglife,  & qoecom- 
me  il  mourut  auHitoftaprés,clle  fut  rebaftie  Ibus  Acacc  Ibn  fuc-- 
5u:dÆ*.p.ii8.  celfeur  , par  S.  Marcien  , 'quoique  d’autres  a.'furent  qu’elle  fut 
a tout  à Êit  rebaftie  finis  Gennade  mefme . 

ïhdr.L.p.555.  [Maiseequi  eft  plus  confiderablcôt  plus  airuré,c’cft]'qu’cftant 
allé  une  nuit  à l’autel  pour  prier , il  apperccut  un  démon  en  for- 
j87.b.c.  me  de  fpcctre.  L Evefquc  luy  parla  avec  force  & avec  menaces: 

& alors  le  démon  luy  dit  en  criant , Qu’il  cedoit  pour  tant  qu’il 
vivroit , mais  qu’apres  fa  mort , il  ferat  Wen  du  mal  à l’Eglife, 

& s’en  rendroit  le  maiftre  . Gennade  pria  beaucoup  Dieu  pour 
détourner  ce  malheur:&  l’affiibtion  que  cette  crainte  luy  donna, 
fut  caufe  qu’il  mourut  peu  de  temps  après.  [Cequi arriva  Ibus 
Acace  fon  fuccefteur , donna  lieu  de  croite  que  cette  vilîoo 
n’eftoit  que  trop  véritable. 

Gennade  avant  que  de  mourir , donna  encore  deux  grandes 
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preuves  de  fon  zelc  pour  la  fby.]  'Car  ccft  fans  doute  ce  Gelade  Suns-def  o. 
"qui  parut  avec  S.  Marcel  Abbé  des  Acemetes,à  la  teflc des Ca- 
tholiqucs  en  468  , lorlqu'il  fallut  aller  demander  à l’Empereur 
Leon,  qu’il  ne  donnafi  point  le  titre  de  Cefar  à Patrice  blsd’Af- 
par,à  moins  qu’il  ne  renonçafl  à l’hcrefie  Arienne. ["L’an  470,ou 
471,] 'Pierre  le  Foullon  heretique  Eutychien; mais  lôûrenii  par  Thdr.L.p.ss** 
Zenon  gendre  de  l’Empereur>  s’eftant  en^ré  du  fîege d’Antio- 
che  fur  Martyre,  Gennade  par  fon  crédit, fit  qqe  Martyre  fut  fort 
bien  receu  de  l’Empereur, & appuya  tellement  fà  caiifê  qu’il  fut 
rétabli . Martyre  quitta  peu  après  volontairement  fon  evefché, 

& Pierre  s’en  empara  de  nouveau  : Mais  Gennade  l’ayant  fçcu, 
en  informa  l’Empereur  ; & ainfi  Pierre  fut  caffé,  & Julien  eleu 
légitimement  Evcfque. 

[Vtrilà  le  peu  que  l’hiftoire  nous  a confervé  des  afilions  de  S. 

Gennade.]  'On  y pourroit ajouter  toutes  Icsloixque  Leonafai-  Bir.47t.53. 
tes  en  faveur  de  l'Èglifê  durant  fonepifcopat,puifqu’il  y a grand 
fujet  de  croire  que  c’eftoit  luy  qui  les  luy  avoit  fuggerées.  *11  gou- 
verna  1 3 ans*&  deux  mois.'’&  ainfi  mourut  vers  la  fin  de  l’an  47 1,  „ Nph"r^br. 
laifTant  tous  les  gents  de  bien  dans  l’afHiélion  & dans  la  douleur,  t Bir.47 
Les  Grecs  honorent  publiquement  fa  mémoire  le  isd’aouft.'Il  5t|Camf.t.x.p. 
femble  qu’ils  en  fàflént  auffi  quelque  fblennité  le  I7defeptem-  ^BVll.io.jan.p. 
bre , [qui  peut  aifément  avoir  efté  le  jour  de  fa  mort,fi  Anatole  6n|n.c. 
eft  mort  le  3dcjuillet.jFacunduslequalifieSaint‘*&d’heureufe  Fic.U.c.4.p. 
mémoire.  * Macedoine  qui  depuis  fut  clu  Evcfque  de  Confianti- 
nople,  cfloit  à ce  qu’on  croit  fon  neveu;  & il  vivoit,ditunhiflo-  «Thdr.L.p.s$9- 
rien  , dans  les  exercices  de  la  penitence,  de  la  retraite , & de  la  ^IThphn.p.ui. 
pieté  , comme  un  homme  nourri  & elevé  par  Gennade. 

[Ce  Saint  a laifTé  plufieurs  écrits.  jGir  outre  ce  qu’il  a &it  con-  Fac.l.î.c.4.p. 
tre  les  anathematifmes  de  S.  Cyrille,  ^Lconce  cite  un  deuxieme 
livre  de  luy  à Parthene.  * Il  a encore  commenté  mot  à mot  tout  le  g Genn.c.90. 

Shetc  Daniel, '&  toutes  les  epflret  de  S.  Paul.  11  a auffi  corn-  Marc.1n.470. 

beaucoup  d’homelies . [ Nous  avons  parlé  de  fa  lettre  contre 
la  Simonie  , qui  efl  le  fêul  monument  qui  nous  refie  de  luy, avec 
les  fragmens  citez  par  Facundus.]  'On  prétend  que  quand  un  Se-  UflU.Brît.c.is, 
dulius  en  commentant  Saint  Paul,  cite  Gennade , c’efl  celui  de 
Conflaotinople  . [Mais  je  ne  f^y  fi  on  le  prouve  fuffifàmment.] 
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?^UTHYME, 

P R E s T R E, 

FONDATEUR, ET  PERE 

\ 

DE  PLUSIEURS  MONASTERES 
DANS  LE  DIOCESE  DE  JERUSALEM. 

ARTICLE  PREMIER. 

De  Cyrille  auteur  de  la  vie  de  Saint  Butbjme. 

E nom  de  S.Euthy  me  eft  très  célébré  entre  les 
fâintshabitans  des  defêrts,  ou  plutoll  entre 
ceux  qui  ont  lcrvi  de  peres  à un  grand  nombre 
de  faints  Iblitaires  ] 'Les  Grecs  luy  donnent  or- 
dinairement le  titre  de  Grand  , & de  Théo* 
phore,  c'cfl  à dire  plein  de  Dieu. 'Ils  failbient 
ùi  fede  avec  beaucoup  de  It^ennité  dans  la  grande  eglife  de 
Cbnftantinoplc . 

Son  hiAoire  n’eft  pas  moins  aflurée  qu’dleeûadmirable.  'Elle 
cft  écrite  par  le  moioeCyrille,  'qu’on  peutappdte<fbndi(ciple, 
'puifqu’il  vivoit  dans  le  monaAere  que  le  Saint  a voit  ibndé,  *qutx- 
qu’il  ne  Ibit  né  que  30  ou  40  ans  après  là  mort.  Mais  s’il  n’a  pas 
luy  mefme  cAé  témoin  de  ce  qu’il  raporte,  ' il  a eu  loin  de  s’en  in- 
former cxadlemcnt  des  anciens  folitaires  qui  en  pouvoienteArc 
les  mieux  inAruits,  ^particulièrement  de  S.  Jeanle  Sileotkux, 
de  Thalclée,  ' & de  S.  Quiriacc  ou  Cyriaque . 

^11  écrivoit  exaélement  tout  ce  qu’il  apprcnoit  d’eux,  quoique 
confulément  & fans  ordre . * Mais  après  l’an  5 s3,eAant  paffé  du 
monaAerc  au  repos  & à la  folitudede  la  Laure,  il  employa  deux 
ans  à mettre  en  ordre  les  mémoires  qu’il  avoit  recueillis  fur  Saint 
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Euthymc  & furS.Sabas;  '&  il  compofa  ainfi  les  vies  de  cfisdciix  5 
Saints  par  ordre  de  George  Preftre  & Abbé,  [que  nous  ne  con- 
noillbns  point  d’ailleurs.]  'BoIIandus  dit  qull  gouvernoit  la  nou-  p.3oi|n.a. 
vclle  Laure  [deS.Sabas.]  • 

XTyrille  dit  que  ne  fachant  pas  feulement  comment  il  devoit  S 
commencer  cet  ouvrage , enfin  après  qu’il  eut  beaucoup  pleuré 
& prié, S.  Euthyme  mefme  & S.  Sabas  s’apparurent  à Iuy,&  luy 
donnèrent  par  quelque  figne  extérieur  ''ce  qui  luy  eftoit  ncceffai- 
re  pour  le  commencer  & l’achever.  'Il  l’adreflè  à l’Abbé  George  5 >• 

3ui  le  luy  avoie  fait  entreprendre  . [Il  y marque  avec  beaucoup 
’exaélitude , les  temps,  les  perlbnnes  , & toutes  les  circonfian- 
ces  des  chofes  dont  il  parle  , donnant  à fon  écrit  le  véritable  air 
d’une  hifloire , & non  d’un  panégyrique  ou  d’un  roman . AulTi 
M.'  le  Maifire  l’appelloit  une  vie  très  fideJe  & admirable.] 

'Je  ne  crains  pas  d’avancer , ditBaronius,  qu’entre  tous  les  Bir.49i.§«sl 
hifioriens  des  Saints , à l’exception  de  S Athanafê  & de  S.  Jero. 
me  , je  n’en  ay  trouvé  aucun  qui  ait  écrit  d’une  maniéré  plus 
digne  de  fby  , qui  caraélerilê  mieux  les  choies  & lestert^ , & 
qui  les  marque  avec  plus  de  loin  & plus  d’ordre  que  fait  Cyrille. 

^uand  il  raporte  ou  ce  qu’il  a vu  , ou  ce  qu’il  a appris  des  plus 
grands  Saints , on  voit  qu’il  donne  à la  pollerité  la  venté  toute 
pure,  comme  un  facré  dépoli  : & il  ne  lailTe  pas  le  moindre  Ibup^ 
çon  ni  le  moindre  doute  fur  fa  fidelité . [On  peut  dire  mefme 
qu’elle  a un  caraéfere  de  lïncerité  , qui  perfuade  encore  mieux 
les  Leéfeurs  que  le  feu  & l’eloquence  de  Saint  Jerome.Lailïànt 
donc  à ceux  qui  voudront  traduirecette  vie,  le  detail  des  actions 
du  Saint , nous  nous  contenterons  d'en  faire  un  abrégé  dans  une 
fuite  qui  en  fixe  la  chronologie . ] 

ARTICLE  II. 

Nàiffance  & premières  allions  de  S.  Euthytne  à MeîUittt . 

1.  ' Q A I N T Euthyme  naquit  ‘ en  377;  à Mclitene  dans  la  petite 

J Arménie.*  L’Eglife  commença  aulfi-toftaprésàrefpirer  un  ^{3.  ’ 

peu  de  la  perlccution  que  les  Ariens  luy  failbient  lôufïrir  depuis 
40  ans  au  moins , 'c'eli  à dire  depuis  l’an  j jy,que  le  grand  Conf 
V.  S.  Atha-  tantin  clloit  mort  ; [''quoiqu’on  puillè  dire  que  Conllantin  mef- 
Î7>»î.  jjjg  avoir  commencé  la  pcrl'ecunon  dés  l'an  3 30.]Mais  dés  les  pre- 
miers moi»  de  l’an  378,  Valens,  quoiqu’Arien,  embaraffé  par  la 
1)  fous  le  IV.  GoDfulat  de  Gntien. 

K iij 
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guerre  des  Gots , 'Te  trouva  obligé  de  donner  lu  paix  à l’Eglilc,  ''  S Eaiiic  J 

'&  la  fcella  par  là  mort  arrivée  le  9 aouft  de  la  mcfme année, 

'Cyrille  met  cette  mort  avant  que  S.  Euthyme  euft  cinq  mois, 
'Bollandus  croit  avec  beaucoup  d’apparence , qu’au  lieu  de  cinq 
il  feut  lire  quinze;  & qu’ainfi  le  Saint  eft  né  au  moisdejuin  J77. 

[Dés  les  premiers  jours  de  l’an  379,]  Paulpere  d’Euthyme 
cflant  mort,  Denyfe  fa  mere  le  porta  à Eudoxe  fbn  frere,  qui  le 
prefenta  à Otrée  Evefque  de  Melitene,['dont  le  nom  efl  célébré  ib.jms, 
dans  rhifloircde  l’Eglife.]  'Otrée  le  battiza,lc  fit  Leéleur, après 
luy  avoir  coupé  les  cheveux  que  l’on  doit  couperaus  enfans[cn 
les  devant  à ce  degré,]  '&  prit  un  entier  foin  de  lôn  éducation.  &c. 

'Cela  arriva  dans  le  temps  mcfme  que  Theodofe  I.  fut  élevé  à 
l'Empire, 'ou  immédiatement  auparavantj^  '&  il  fut  déclaré  Em-  v.Theodo. 
percur  le  19  janvier  de  l’an  379.]  'Cyrille  dit  que  Saint  Eutyme  i53. 
avoit  alors  trois  ans,  'd’où  nous  apprenons  qu’il  conte  les  années 
commencées  pour  entières  , foit  qu’il  conte  par  les  indiéfions , 
qui  commencent  au  premier  de  fêptembre,  [Ibitqu’il  fuivecom- 
me  nous  l’année  Julienne,  & les  Confulats;Cardanslevray,S. 

Euthyme  n’avoit  pas  encore  trois  ans  le  1 7 janvier  de  l’an  379. 

Mais  il  faut  qu’il  conte  par  les  Confulats  plutofl  que  par  les  in* 
diftions,  ] 'puifqu’il  joint  la  54*  année  du  Saint  avec  la  convoca- 

["qui  ne  fut  indiqué  que  le  1 9 novem-  V.s.Gyrillc 

'Eudoxe  oncle  du  Saint, eft  appelléAftcfTeur  de  l'EvefqueOtrée, 

[Eft  ce  à dire  feulement  qu’il  eftoit  Preftrc,parccquc  les  Preftres 
eftoient  toujours  affis  avec  l’Evefque?]  'Otrée  lefitinftruirepar 
Acace  &Synode,["qui  furent  l’un  apres  l’autre  Evefques de  Mc-  ib.Jn. 
litene.]  'Il  paffa  par  tous  les  ordres  Ecclefiaftiqucs,  • & fut  elevé 
malgré  luy  au  Sacerdoce,  ■’  avant  que  d’avoir  l’^e  de  1 9 ans.  * 1 1 
fut  chargé  en  mcfme  temps  du  foin  des  monafFcrCs  de  la  ville; 
ce  qui  ne  l’empcfcha  pas  de  s’appliquer  beaucoup  à la  priere.'Et 
mcfme  il  paftbit  à la  campagne  dans  une  entière  rctraite,tout  le 
temps  qui  eft  depuis  l’oélave  de  l’Epiphanie  iulqu’à  la  fin  du  Ca- 
refme  > 'ou  au  moins  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux. 

ARTICLE  III. 

S.  Euthyme  fe  retire  en  Palejline  : De  ee  qu'ilyjlt  durant  60  ans. 

CE  T amour  de  la  retraite  porta  Saint  Euthyme  à s’aller 
ioftruire  dans  la  Paleftine,de  la  vie  des  folitaires;&:  à l’âge 


tion  du  Concile  d’Ephefe, 
bre  430,  ] 
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de  29  ans, ou  environXc’eft  à dire  en  405  Jilquitta  fccrettcmcnt 
la  ville  de  Melircne , & l’emploi  qu’il  y avoir , vintà  Jcrufâlem 
fii  railles,  pour  vifiter  les  faints  lieux, ije  fê  retira  à "deux  lieues  & demie  de 
*•  la  ville  auprès  de  la  ' Laure  de  Pharan,pour  y goufter  le  repos  de 

la  Iblitude.  'Elle  ertoit  à l’orient  de  Jerufalcin,  fur  le  chemin  de  p i9*.îi. 
Jeiico,  '&  elle  prenoitfon  nom  d’un  village  qui  en  ertoit  éloigné 
d’une  demie  lieue . 'On  prétend  qu’elle  avoir  elle  fondée  dés  le  ilSur. 
v.u  perfec.femps  de  S Macairede  Jerufalem,  par  S.Cariton , [' dont  l’iiif 

toire  ert  peu  affiirée . ] Saint  Euthyme  paflâ  cinq  ans  en  ce  lieu,  Boli.io.jan.p, 

* jufqu’au  Carefmefde  l’an  410J  *qu’il  alla  habiter  une  grande  ca-  ’ i 

verne  le  long  du  torrent , pour  y paflèr  ce  faint  temps  à fon  ordi- 
naire dans  une  plus  profonde  retraite.  'Ce  fut  là  qu’il  commença  j i*. 
à former  quelques  difciples . 'Il  fît  depuis  une  eglife  de  cette  ca-  5 • J- 
veme,&  bartit  un  monarterc  en  un  lieu  voifin  & plus  accefTible, 

'dont  il  donna  la  conduite  à Saint  Thcoililte  le  compagnon  de  Ju  s?, 
dix  milles  tous  fês  travaux . 'C’ertoit  à "quatre  lieues  de  Jerufalem, &;  tou-  P 3°5-5 
jours  fur  le  chemin  de  Jerico.  'Il  continua  toujours  fa  pratique  5 
ordinaire  de  fe  retirer  tous  les  ans  dans  une  lolitude  plus  recu- 
lée , depuis  l’oclave  de  l’Epiphane  & le  14  de  janvier  jufqu’au 
dimanche  des  Rameaux.  'Et  tous  le  dimanches  il  donnoit  les  JsVSur.i^.ilp 
faints  Myflcres  à ceux  qui  l’accompagooient  dans  fa  retraite , p ♦. 

'ne  le  laiffant  voir  durant  ce  temps  là  à aucun  fétranger,]  & ne  5.dcc.p.i«j.îi7 
parlant  à perfbnne . ‘ 

'Il  commençoit  déjà  à blanchir  & à vieillir,  lorfqu’il  guérit  un  BolI.p.sos-ÎM. 
jeune  feigneur  Sarrarin  nommé  Terebon,d’unc  paralyfiequi  luy 
avoit  deflêché  la  moitié  du  corps,&  qu’il  le  battiza  enfuite  folen- 
nellement  avec  Afpebete  fon  pere  , gouverneur  du  canton  des 
Sarra7,ins,fbumis  à l'empire  Romain  en  Arabie, & un  grand  nom- 
bre deSarrazinsqu’Afpebete  avoit  amenez  avecluy.  'Lareputa- 
tion  que  ce  miracle  luy  attira , le  fit  fuir  quelque  temps  après 
dans  le  defert  de  Ruban,  qui  ert  au  midi  fur  le  bord  de  la  mer 
morte.  'C’eftoit  au  pluftort  vers  l’an  410.  •'Il  y avoit  en  ces  quar-  $ m, 
tiers  là  une  montagne  fort  haute,  oùilbaftituneeglifc&y  dref-  *5**l«-c* 
fà  un  autel,  & il  y demeura  quelque  temps.  'Il  fê  retira  enfuite  519.11. 
dans  le  defert  de  Ziph,  où  leshabitans  du  village  d’Arirtobulia- 
de  luy  baftirent  un  monartere  . 'Il  revint  de  là  au  monaflerc  de  53'»-3fi» 
trois  milles  Theoélirte , & s’établit  en  un  lieu  qui  en  ertoit  éloigné  de  "plus 
&c.  d’une  licuë . 'Afpebete  luy  fit  faire  trois  cellules  "ôc  une  chaule  5 37. 
dans  ce  lieu . 

I .'Une  Laure  eftolt  compofife  de  diverfes  cellules  affez  eloigndes  les  unes  des  autres , où  les 
folitaircs  vivoient  leparcment  :cequi  la  diflinguedu  oionailere  où  les  moines  vivaient  eu 
commun  & logeoient  cnfemble 
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'Comme  il  avoir  converti  beaucoup  deSarrazios.  il  leur  mar- 

J|ua  un  lieu  'pour  y faire  un  monaftere,  '&  obtint  de  Juvenal  de 
eru/âlem  qu’il  leur  donnait  un  Eve/que , qui  fut  AIpcbete 
mefme  nommé  Pierre  depuis  Ibn  battefme.  ["Ce  Pierre  aflilta’ 
en  l'an  43 1 au  Concile  d’Ephefe  fous  le  titre  d’Evelque  de  Pa- 
remboleSjOu  du  Camp,&  mourut  avant  l’an  449.]  Dieu  ayant 
ordonné  à S.Euthymcde  recevoir  ceux  qui  voudroient  fo  reti- 
rer auprès  de  luy,il  forma  en  peu  de  temps  une  Laure/dont  Ju- 
venal  vint  confacrer  l’eglifo , lorique  le  Saint  elloit  igé  de  5 1 
ans,  [en  418.]  'Cette  Laure  porta  depuis  le  nom  de  S Euthyme. 
'Elle  elloit  à droite  du  chemin  de  Jerufalem  à Jerico.  *11  s’y  trou- 
va jufqu’à  50  folitaircs . L’on  y celebroit  tous  les  jours  les  làints 
Mylleres. 

[ "Le  Concile  d’Ephefe  fut  indiqué  par  une  lettre  de  Theodofe 
II,  datée  du  19  novembre  430.]  'Ce  fut  dans  ce  temps  là  que  le 
Saint  receut  dans  la  54.'  année  de  fon  âge  , une  vilite  de  Synode 
fon  ancien  maillre,  "qui  venoit  auffi  voir  trois  de  fes  coulîns  qui 
cHoient  difciplesdu  Saint.  'On  voit  que  S.Euthyme  s’elloitde. 
claré  pour  la  vérité  condannée  [l’an  449]  par  le  feux  Concile 
d’£phefe,&  il  ne  fe  déclara  pas  moins  pour  elle  après  le  Concile 
de  Calcédoine  tenu  [au  moisd’c£tobre45i,]dansla  7;. ‘année  de 
fon  âgCj'quoiquil  vift  toute  la  Paleftine  foulevée  contre  ce  Con- 
cile par  les  menfonges  de  Theodofe  ufurpteur  du  fiege  de  Je- 
rufâlem.  SEuthyme  re/îHa  feul  avec  fes  difoiples&  à fes  artifi- 
ces & à fes  menaces,  '&  il  aima  mieux  fe  retirer  avec  quelques 
autres  dans  les  deferts  les  plus  reculez,  'c’en  à dire  dans  celui  de 
Ruban.  'Theodofe ayant  eftéchaflé  de  la  Paleftine  [en  453,]  le 
Saint  revint  à fz  Laure^  'L’Iraperatrice  Eudocie  avoit  fui vi  le  par- 
ti de  Theodofe  :mais  les  malheurs  arrivez  à fa  maifon[l’an  455,] 
l’aj  ant  obligée  à fe  reconnoiftre,elle  confulta  S.SymeonStylite, 
qui  la  renvoya  à S.  Euthyme,  & ce  Saint  la  perfuada  enfin  "defe 
réunir  à l’Eglife . 

[L’an  458,]  'S.Sabas  vinttrouver  S.  Euthyme,  "âgé  pour  lors 
de  8 2 ans,  [s"il  n’y  a faute  en  cet  endroit . Car  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  "S.Sabas  vint  dés  le  prim-temps  de  l’an  4S7.]'L’année 
457,  en  laquelle  Leon  avoit  fûccedé  à Marcien  , le  Saint  avoit 
receu  dans  là  Laure  Martyre  & Elie  dtftinez  de  Dieu  pour  eftre 
Evefques  de  Jerufàlem  . 'Anallafe  qui  les  précéda  dans  cette 
charge  , ayant  fuccedé  l’an  458  à Juvenal , voulut  venir  voir  le 
Saint,  qui  s’en  exeufà  d’une  maniéré  très  civile . [ Sur  la  fin  de  l’an 
1 , inttr  dho  mtnaperU'l]t  ne  fçay  ce  que  c'eft,  ] 

459,] 
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SAINT  EUTHYME.  8i 
455.]'Eudociccftant  vcnüc  voir  le  Saint,  & voulant  alTurer  quel-  5 ç*.»* 
qucs  revenus  à fa  Laure , il  refiifa  de  les  recevar,  & avertit  Eu- 
docie  de  Ce  préparer  à là  mort  qui  eftoit  proche  ; Et  elle  mourut 
quelques  mois  après . 

v'  A R T I C L E IV.  • 

, Derniers  aSthns  de  Saint  Euthyme,Ùfamort. 

SA  I N T Euthyme  âge  de  90  ans,  vint  aflTifter  à la  mort  de  S.  Boü.io.jm.p. 

Thcoélifte.qui  mourut  le  j (cptembref466,]&il  luy  rendit 
les  derniers  devoir  de  la  Icpulture  avec  le  Patriarche  Anallafê  , 
qui  avoir  pris  cette  occafion  pour  le  venir  voir.  'En  la  place  de  Jiozisur.s. 
Theoéüfte , le  Saint  fit  Abbé  Maris  fiere  d’Alpcbete  ; & après  <*e«.p.»<o.5ii. 
la  mort  de  Maris,  qui  arriva  en  468,  il  y mit  Longia  'Ce  fut  en  ce  Sur.ip.fep.p. 
temps  là  que  S.Cyriaque  âgé  de  1 8 ou  1 9 ans,  vint  l’adreffer  à luy,  3»3*5  s- 
l’ayant  connu  par  fa  réputation  & par  l’eftime  que  tout  le  monde 
en  Êiifcnt . S.  Euthyme  luy  donna  l'habit  de  folitairc . Mais  com- 
me il  ne  recevoit  point  dans  fa  Laure  de  perfonnes  fi  Jeunes,  ôc 
que  S.Tbeoftifte  [à  qui  il  les  envoyoit  d’ordinaire  ] eftoit  mort , 
il  luy  dit  d’aller  trouver  S.Gerafimcce  qu’il  fit.  [Ce  fut  audi  en 
468,  ] 'que  l’Abbé  Longin  l'ayant  conmltè  fur  l’cxtreme  defir  j.dec.p.1605.1 
• qu’avoit  S.Sabas  de  vivre  dans  la  fblitude,  comme  il  connoiftbit 
quelle  eftoit  la  vertu  de  ec  Saint , qui  n’eftoit  encore  âgé  que  de 
30  ans,  il  écrivit  à Longin  qu’il  pouvoir  le  laiftèr  lâtisfaire  à fon 
defir.  'S.Euthyme  le  voyant  faire  de  grands  progrès  dans  ce  gen-  51j.14lB0ll.to. 
Tcde  viei  & s’eftant  bien  aflurède  la  folidité  de  fon  efpritjquilc  )»“  p 3»>  5io* 
•jroifapw-  luy  feifoit  appeller  '’le  jeune  vieillard,  le  prit  avec  Domitien  &n 
. difciple  pour  eftre  le  compagnon  de  Ces  travaux  dans  la  folitude, 

& pour  le  former  comme  un  excellent  maiftre  dans  les  exerci- 
ces des  vertus  les  plus  fublimes.Il  les  mena,  félon  fa  coutume,  le 
1 4 de  janvier  dans  le  defert  de  Ruban  pour  y paifer  les  faints 
jours  de  jeûne , [ comme  nous  l’avons  déjà  remarqué , jufqu’au 
dimanche  des  Rameaux.  ] Enfoncé  dans  cette  folitude  fcche  & 
fterile,  le  jeune  Sabas  Ce  trouvafiprefle  de  lafoif,  quil  ne  pou- 
voit  plus  marcher , & il  tomboit  dans  une  défaillance  entière , 
ou  par  une  foibleflè  naturelle , ou  pareeque  EXeu  vouloir  luy 
montrer  qu’il  avoir  encore  befoin  d’une  plus  grande  force  pour 
une  entreprifc  fi  extraordinaire.  S.  Euthyme  le  voyant  dans  cet 
état  en  fut  extrêmement  touché . Il  fe  retira  un  peu  à l’écart, fe 
jetta  par  terre, & pria  Dieu  d’affifter  ce  jeune  homme  dans  une 
/Ji/f.  EctL  Tom.  XVI  L 
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ncçeflîté  fi  prcfiànte.  Apres  fa  pricre,  U appella  Sabas,&  donna 
trois  coups  de  hoyau  en  terre,&  aufii-tofl  il  en  fortit  une  eau  très 
claire.  Sabas  foula  gea  fa  fdif,  & trouva  dans  cette  eau  une  force 
capable  de  luy  faire  fupporter  toutes  les  fatigues  de  cette  foli- 
tude. 

'Sabas  qui  fe  propololt  Euthytne  comme  un  parfait  modèle 
qu’il  devoir  imiter,  ne  l’eut  pas  long-temps  devant  les  yeux.  La 
mort  le  luy  enleva  bien-toft.  [Cela  arriva  au  commencement  de 
ran47J.]'Car[le  femedi  13  janvier,]  qui  eftoit  .roélave  de  l’Epi- 
phanie,  Martyre,  Elie,  & pluCcurs  autres,eftant  venus  trouver 
S.£uthymepour  allcravec  luy  le  lendemain  pafler  le  Carefmc 
dans  la  fblitude , il  leur  dit  qu’il  n’iroit  point , mais  qu’il  fëroi.t 
avec  eux  toute  la  /êmainc[ruivante,]&  qu’il  les  quitteroit  le  fa- 
medi[iodejanvier.]'Troi$  jours  aprés,c’e(l  à dire  [ le  mardi  16,  ] 
il  ordonna  de  faire  une  veille  folennelle  pour  la  fcfle  de  Saint 
Antoine,qui  dcvoit  eflre  le  lendemain.  'Le  jour  de  cettefcfte,il 
fit  un  difcours  aux  Peres  qu’il  avoit  fait  aflembler, 'nomma' Elie  &c. 
pour  fon  fucceffeur  , 'pafla  les  trois  jours  fuivans , [ le  18, 19,  ii 
aoj'dans  la  faCTiftie,&  enfin  Ce  repofaen  paix  le  zo  de  janvier,  t»  DtacfiMfi 
la  nuit  du  famcdi  [au  dimanche,  ] 'en  la  1 b.'annéc  de  LeonJ'pref 
que  achevée;  ] '&  un  an  avant  que  'ce  Prince  mourufl,  [en  jan-  v.  Leon  i. 
vier  474.  ] 'Ainfi  on  ne  peut  douter  que  S.Euthyme  ne  (bit  mort 
en  473, 'dans  la  68.' année  de  (à  retraiie,’&dansla  '96.'defa  vie.  t. 

**  Le  Patriarche  Anaflafê  vint  enterrer  le  corps  du  Saint.  ' Saint 
. Gerafime  qui  avoit  vu  fon  ame  monter  au  ciel , accompagnée 
mr  les  Anges,  y accourut  auffi  avec  SCyriaque  , ikrcnfcvelit 
luy  mcfme  de  les'  mains  avec  un  grand  refpc£l.Il  fit  toutes  les  au- 
trcscholês  que  l’on  a coutume  de  faire  en  ces  rencontres,  & puis 
s’en  retourna  en  fon  monallere.  LeflundiJ  7 niay  Anaflafê  tranC 
porta  fbn  corps  dans  une  chapelle  qu  il  avoit  fait  faire  pour  cela 
dans  la  caverne  où  le  Saint  avoit  d’abord  vécu  dans  le  filence  j 
.dit  Cyrille . [ Je  croy  que  c’cfl  J 'celle  où  il  s’cfloi  t mis  en  arrivant 
danscejieulà,  avant qued’y  baflir  fa  Laure,  [plutoftquej'cclle 
où  il  avoit  demeuré  auparavant  auprès  du  torrent  en  un  lieu  ev 
tremement  rude  & efcarpé. 

On  marque  qu’aprés  fa  mort,  fon  monaftcre,(c’eft  adiré  celui 
de  S.Theo6lifle , J tomba  bien-toft  dans  l’oifivetc  & dans  la  né- 
gligence ; ce  qui  obligea  S5abasde  s’en  retirer  dés  l’an  473.'Cp 

I Le  texte.de  Cyrille  porte  que  ce  fût  dans  fi  99'  innce.t  Mtis  il  faut  lire  97 , comme  on  W 
voit  dans  Niccphore  & dans  les  Ménccs  desGrccs, Cyrille  contant  97  au  lieu  de  96,fuivant  fà 
maniéré  de  conter  autant  d années  qu’il  y avoit  d'iudiâions  [ ou  de  ConfUJats.} 
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SAINT  E U T H Y M E.  , 8j 
Saint  imitoit  autant  qu'il  luy  cftoit  poffiblc.ce  qu’il  a voit  vu  pra- 
tiquer à S.Euthyme, prenant  ùl  vie  pair  le  modelé  de  la  fienne . 

'11  faifoit  tous  les  ans  la  fefte  le  20  de^nvier;  & puis  s’en  alldt  5*7. 
comme  luy  dans  le  defert  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux  . 

ÇLes  Grecs  & lesLatins  foht  encore  aujourd'hui  fa  fefte  le  20  de 
janvier.  3 

' Article  V. 

t 

De  Saint  Tbeolhfte. 

[ A I N T Theoftifte  eftoit , comme  nous  avons  vu,le  compa- 
3 gnon  des  travaux  de  S Euthyme.Il  pouvoit  eftre  aufli  (gé 
& plus  merme  que  S.Euthyme,  ] 'puifg^ue  quand  il  mourut  l'an  boII  10  jan.p. 
466,  il  eftoit  dans  une  extreme  vieillefle , & plein  des  jours  de  ]iS.$ioo. 
l’homme.  'Ilparoift  que  S.Euthyme  le  trouva  déjà  dans  la  Laure  jn.p.joj. 

de  Pharan,lorfqu’il  s’y  retira  [ran405.jCommc  ilsavoient  em- 

braflTé  le  mefme  genre  de  vie , l’amour  des  mefmes  chofes  , la 
conformité  de  leurs  fentimeos , la  pratique  des  mefmes  exerci- 
ces  les  unit  tellement  par  le  lien  de  la  charité,qu'il  fembloitque 
ce  n’eftoit  qu’une  mefme  ame  qui  les  animoit  tous  deux  . Ik  fe 
retiroient  enfemble  tous  les  ans  dans  le  defert  depuis  le  14  de 
janvier  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux,  pour  y pafler  tout  ce 
temps , feparez  de  la  vue  des  hommes,  uniquement  occupez  de 
Dieu  , & appliquer  à la  priere  : après  quoy  ils  revenoient  dans 
leurs  cellules  pleins  des  richcflcsfpirituelles  & des  grandes  vertus 
qu’ils  avoient  acquifos  dans  cette  retraite  , pour  les  offrir  à J.  G 
au  jour  de  fa  refurreélion . 'Ils  fc  retirèrent  cnfemblefran  4 1 o,]en  p 304  5 1 1 

une  caverne  de  très  difficile  accès,  où  ils  n’avoient  point  d’autre  * 

nourriture  que  les  herbes  qui  croiflbient  d’elleS  mefmes  aux  en- 
virons . 'Leur  retraite  ayant  efté  decouverte,  • & Dieu  leur  en-  5 , » , , ‘ 

voyant  plufieurs  difciples , S.  Euthyme  qui  fouhaitoit  extreme-  -5Û. 
ment  de  garder  le  lîlcnce,  pria  Theoaifte  de  fe  charger  de  leur 
conduite:  & Thcoélifte  qui  ne  pouvoit  luy  rien  refiifer,  accepta 
ce  foin , recourant  en  toutes  rencontres  aux  confeils  & auxavis  de 
S.Euthyme.  'Ainfiaprésen  avoir  délibéré  enfemble,  il  firent  5ij 
une  eghfe  de  la  caverne  où  ils  demeuroient;  & plusbas  ils  bafti- 
rent  un  monaftere  pour  ceux  que  Dieu  leur  donnoit  pour  difei- 
pics.  SEuthyme  demeuroit  dans  la  caverne,'*  Thrôaiftedans  p.«î 
le  monaftere  avec  les  frères . 

;Cefut  luyquireccut  Afpebete,  lorfqu’il  vint  demander  à S.  5ij. 

L ij 
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Euthyme  la  guerifbn  de  fon  fils  Tcrcbon,/kns  s’étonner  comme 
les  autres , du  grand  nombre  de  Sarrazins  qui  l’accompagnoient  t 
comme  il  vit  que  l’arrivée  de  ees  Sarrazins  venoit  d’un  ordre 

gu-ticulier  de  Dieu , il  jugea  en  devoir  aulfi-toft  avertir  Saine, 
uthymc,&  interrompre  k repos  & kûlencedu  Saint/qui  avoic 
accoutumé  de  ne  parler  à perfonne  que  le  fâmedi  [&le  diman. 
che . J 'La  réputation  que  cette  rencontre  donna  à S.  Euthyme/ 
attirèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes,’ ce  qui  luy  fit  prendre 
la  refolution  de  fe  retirer  fecrettement , 'Mais  Theo^ifie  en 
ayant  eu  quelque  fbupçon , en  avertit  les  fieres , fcs  afièmbla 
tous , & joignit  fcs  prières  aux  leurs , pour  conjurer  le  Saint  d’a- 
voir pitié  du  troupeau  qu’il  avoit  luy  mefine  raficmblé  dans  ce 
lieu , & de  ne  les  pas  abandonner  à la  fureur  de  l’ennemi  com- 
mun de  tous  les  hommes , qui  ne  manqueroit  pas  de  le  déchirer 
cruellement . S.  Euthyme  Ce  laifiâ  fléchir  à leurs  prières^  iSccon- 
fentit  à demeurer  encore  avec  eux . 

'Mais  peu  apres/on  amour  peur  le  filence  le  fit  refondre  abfblu- 
nient  à fe  reti  rer,fans  que  periônne  le  fçcuft.'Il  revint  au  bout  de 
quelque  temps  : <Sc  dés  que  TheoéUfle  le  ffeut,  il  fê  fentit  tour 
tranfporté  de  joie.&  pieflc  du  defix  de  k voir, il  partit  aufli-toft 

four  l’aller  trouver . Après  avoir  eu  la  confolation  de  le  voir,  de 
embrafler , & de  s’entretenir  avec  luy  de  chofes  fpirituelles,  il 
ne  pouvoir  plus  fe  rclbudredcfe  léparer  de  luy, s’y  fentant  atta- 
ché par  les  liens  d’une  amitié  indifTolubk,  & parlescharmes  non 
trompeurs  qui  accompagnoient  ce  grand  Saint  . Theoéliflc  le 

Sia  dcdcfcendrcdans  k nionaftcre  pour  y vivre  avec  les  frères, 
y pratiquer  les  mefenes  exerdees . Mais  il  ne  put  pas  obtenir 
de  luy  cette  grâce . Euthyme  luy  promit  feulement  qu’il  l’iroit 
voir  tous  les  dimanches, & qu’il  afCfteroit  avec  cuxàlacckbra' 
tlon  des  faints  Myfleres . 

'S.  Euthyme  ne  recevoir  point  encore  alors  do  difeipics  pour 
demeurer  avec  luy . C’eft  pourquoi  il  renvoyoit  à S.  Thoothfle 
cous  ceux  qui  s^adreflbient  à luy  ou  pour  fe  donner  à Dieu,  ou 
pour  luy  apporter  quelques  aumo(hes,'&  depuis  qu’il  eut  com- 
mencé à recevoir  des  difdples , il  luy  renvoyoit  les  plus  jeunes, 
& ceux  qui  n’eftoknt  ras  encore  capable  de  la  folitude  & de 
Faufleritéde  fa  Laure. Ce  fut  ainfiqu’il  luy  envoya  Saint  Sabas-, 
Tan  458,  en  l’alTurant  qu’il  pounoit  beaucoup  profiter  fous  fa 
ôxiduite . Theo6lifbc  envoya  S.  Sabas  à Alexandrie  avec  un  Re- 
li^eux  qui  luy  deiliandort  depuis  long-temps  la  permiflion  d’y 
aUer , pour  difpofcr  de  fon  patrimoine  . 
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'Dans  une  grande  fcchcrefïè,Thcodlifte  alla  avec  fcs  Religieux  Boll.p.}iz.{i«7 
fupplier  SEuthymc  de  demander  à Dieu  de  la  pluie,  ce  qu'ils 
obtinrent  par  fes  prières.  ’Lorfqu’Eudodc  voulut  rentrer  dansla  p-î«s-5»4. 
communion  de  l'Eglilc  , elle  voulut  confulter  S.Symeon  Sryli- 
•c,qui  la  renvt^’a  à S.Euthyme.*  Elle  s’en  alla  dans  une  tourqu’cl- 
•••  le  avoir  lait  baftir  auprès  de  fa.  Laure.  Mais  ce  Saint  eftoit  alors 
dans  fa  retraite  de  Ruban.  Theofitifte  lyalla  chercher, & obtint 
• de  luy  qu’il  vinft  parler  à cette  PrincefTc, 

• 'L’an  466,  S.Thcodlifte  tomba  dans  une  maladie  fi  violente^  ô»ooln.b, 
qu’il  jugiea  bien  que  fa  fin  eftoit  fort  proclie.  S.Euthymc  le  vint 
vifiter^  voyant  le  péril  où  il  eftoit , il  refolut  de  ne  le  point  quit-- 
ter  qu’il  ne  luy  euft  rendu  les  derniers  devoirs.  Saint  Theofliftc 
mourut  en  cflet  de  cette  maladie  le  3 de  feptembre  : & S.  Eu- 
thyme  l’enterra  avec  beaucoup  d’honneur,  'dans un  grand tonr- 
beau, où  il  rmt  deux  ans  apres  le  corps  de  Maris, qu’il  avoir  fait 
Supérieur  de  ce  monafterc  apres  S.  Theofliftc . 'Anaftalè  Pa-  5«oo. 
triarche  de  Jerulâlem  , vint  aflifter  aux  funcrailes  de  ce  Saint  < 

'Les  Grecs  l'honorcnt  folcnnellemcnt  le  3 de  feptembre.  [Eftant  C»niflNfcnoi, 
mort  dans  la  90.'  année  de  Saint  Euthyme,il  faudroit  mettre  (k 
. mort  en  469,  fi  Cyrille  commençoit  toujours  les. années  des 
Saints  au  premier  lêptembre  qui  précédé  k jour  de  leur  iiaiflàn- 
V.S,S»b»».  ce.Mais  la  vie  de  S &bas  ne  k lôuffre  pas,  "puifqu’il  ne  vint  de* 
meurer  au  monaftere  de  S.ThcoéHfte  qu’en  457, & y vécut  dix 
ans  avec  luy  . } 

ffi3S3B2a‘2a2a3S2S3aS5S0Sfevü52£-S£'^2S32eé2â52&’)5fe3ëS5iffi<53û^ 

A R T I C L E VI. 

X>e  Domitieu  JifeipU  de  Saint  Ëuîbyme  ; 

'^‘I^ÔMiTlEN  fut  l’un  des  pireraicrc&des  plus  fideiesdifci-  Boll.»o.j»it.p. 

pks  de  S.Euthymc.*  Il  eftoit  comme  luy  de  Melitcnc.*'  Il 
pafta  plus  de  50  ans  auprésde  luy  à k fcrvir,&  fut  un  parfait  imi-  *5 1 > î. 
tateur  de  fa  conduite.  <^nd  S.  Euthyme.pour  éviter  la  gloire  5 1*.  . ' 

du  monde,  le  retira  dans  k defert  de  Ruban,  il  ne  prit  que  Do* 
miticn  pour  oomp^non  de  fon  fecret  & de  fa  retraite.  'Il  revint  5 3 4. 
avec  luy  trouvér  Theoéiifte . 'Lorfquc  S.  Euthyme  aitbaftifâ  5 41. 

Laure , Ju vénal  en  vint  dédier  l’eglife  en  42g  , & en  mefmc 
temps  il  ordonna  Domitieu  CKacre.  “Saint  Euthyme  l’établit  auffi 
œconomc  & difpenfateur  de  fa  Laure . 'Un  jour  que  la  Ejiure  5*î-4S. 
eftoit  dans  une  grande  neceffité  & une  grande  difette  de  vivres, 
quatre  cents  Armeniensy  arrivèrent  pour  fc  repofer.  S.Eutbyme 

L iij 


Digitized  by  Google 


Î6  SAINT  EUTHYME. 
appelia  Domiticn , & luy  dit  de  les  fiiirc  nianger . Domitienluy 
reprefenta  la  pauvreté , où  l’on  edoit , l’adurant  qu’il  n’avoit  pas 
de  quoy  donner  à manger  aux  freres  pour  ua  jour.  S.  Euthyme 
s’appuyant  Tur  la  puidance  de  celui  qui  donna  une  nourriture 
abondante  à 1a  veuve  pour  la  recompenfer  de  fa  bonne  volonté  , 
ordonna  à Domitien  d’aller  à la  pancterie:  Vous  y verrez,  luy  « 
dit-il , ce  que  font  les  penfees  des  hommes,  & ce  que  la  bonté  “ 
de  Dieu  peut  leur  fournir  contra  leur  attente  . Domitien  obéit,  “ 
& trouva  la  pancterie  û pleine  qu’il  n'en  pouvoir  ouvrir  la  porte. 

U appelia  d’autres  freres  pour  l’aider,  & ayantavec  leurfecours 
levé  la  porte , il  y vit  une  li  grande  quantité  de  pain , de  vin , flc 
d’huile,  que  frapé  de  la  grandeur  de  ce  miracle , il  alla  fe  jettet 
aux  piez  de  Saint  Euthyme,  pourluy  demander  pardon  de  cette 
Ibrdide  épargné  qu’il  avoir  marquced'abord,&  dont  il  avoir  un 
regret  fonCble . Le  .Saint  le  releva  avec  bonté , & luy  dit  : Mon  « 
fils,  celui  qui  fome  avec  abondance  recueillera  aulfiavecabon-  « 
dance  ; Lorfqu’on  exerce  la  charité  envers  les  hofles , on  fe  ûit  « 
fans  y penfer  de  grandes  provifions,  & on  ne  donne  jamais  au-  « 
tant  que  l’on  reçoit,  C’eft,  mes  freres, [ajouta-t-il,en  parlant  aux  « 
autres  Religieux  qui  efttâent  pre(êns,]ce  que  vous  devez  obfor-  « 
ver  fidèlement  ; fi  v ous  voulez  n’cflre  pas  ingrats  envers  Dieu,  « 
& obtenir  de  fa  libéralité  qu’il  vous  donne  les  choies  neceliai-  " 
xes , « 

546*  [C’efl  apparemment  Domiticn  dont  il  cil  dit  enfuite,que]Tœ- 

conomc  de  la  maifon  voyant  que  le  nombre  des  freres  s’aug- 
mentoit,  il  acheta  des  mulets  pour  pourvoir  plus  facilement  à 
leurs  befoins,&  voulut  donner  le  foin  de  ces  mulets  à un  des  fre- 
res nommé  Âuxcnce,  qui  s’en  exeufâ  . Il  l’en  pria  une  fécondé 
fois  en  prefonce  des  deux  Preftres  delà  maifon , & ne  pouvant 
f 46.*S.  rien  obtenir,il  en  parla  à S. Euthyme , 'qui  ne  put  non  plusle  fai- 

re obeïr  par  fes  exhortations  : mais  il  l’y  obligea  enfin , en  aban- 
$ 6o.  donnant  pour  quelque  temps  fon  corps  au  dcmon.'Chry fîppe  eut 

J 53.  depuis  la  charge  d’œconome  dans  la  maifon . 'Un  autre deÿfrercs 

eflant  tombé  dans  le  mefme  chaftiment  qu’Auxence, Domitien 
touché  decompaffion  , afiêmbla  quelques  unsdes  principaux  de 
la  maifon  avec  lefqucls  il  vint  intercéder  pour  le  coupable  : Et 
le  Saint  accorda  fa  grâce  à de  fi  puiflàns  intcrccfîêurs . 

57*.  'Eflant  un  jour  à l’autel , tenant  l’eventail  focré  à la  nuin,  à la 

droite  de  S.  Euthyme  qui  off  iroit  le  Sacrifice,  on  les  vit  tous  deux 
environnez  d’un  feu  defcendu  du  ciel , depuis  le  commence- 
5 **  ment  de  l’oblation  jufques  à la  ân , 'Saint  Euthyme  mit  d’abord 
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S.  Sabas  entre  les  mains  de  Domitien,  avant  que  de  l’envoyer  à 
S.  Theodlifte.'Domiticn  accompagnoit  S.  Euthyme  avec  Saint  5'o*|Sur.s.dec 
Sabas  dans  retraite  ordinaire  de  Ruban , lorfque  Saint  Sabas  «s- 

eilant  tombéen  défaillance  parla  fbif  qui  leprcdbit,S.£uthy< 
me  fit  fortir  de  la  terre  une  fontaine  pour  le  foulager . 

'S.  Euthyme  ayant  déclaré  que  fâ  mort  efioitpro^e,  fit  appel-  Boll.$  los. 

1er  les  principaux  de  lés  dilciples,  particulièrement  Domitien  : 

'&  leur  ayant  demandé  qui  ils  louhaitoient  d'avoir  après  luy 
pour  Supérieur,  tous  d’un  commun  xonlêntement  demandè- 
rent Domitien.  Mais  le  Saint  leur  dit  que  cela  ne  & pouvoir  pas, 
rarceque  Domitien  le  devoir  fuivre  au  bout  de  fcpt  jours.'Saint  5 «o?- 
Euthyme  les  renvoya  enfuite  , ne  retenant  auprès  de  luy  que 
Domitien. 'Après  qu’il  fut  mort  le  20  de  janvier , Domitien  ne  5 
quitta  point  le  lieu  où  l’on  avoir  mis  fon  corps:  & il  y demeura 
les  fix  jours  fuivans , comme  n’ayant  pas  à vivre  audelà , & ne 
pouvant  plus  le  refbudrc  àvpirlalumieredufoleil.  Le  7*  jour  S. 

Euthyme  luy  apparut  avec  un  vifage  riant,  & luy  dit  : Venez 

avec  moy  pofleder  la  gloire  qui  vous  eft  préparée , Dieu  vous  a 

accordé  la  grâce  que  nous  y Ibyoosréunis.  Domitien  le  déclara 

aux  frères,  lorfqu’il  vint  à l’cglife  pour  la  célébration  des  MyC- 

tere^  & fortit  ainfide  cette  vie  avec  joie,  & avec  l’efperancc  des 

Nens  éternels.  [Ainfi  il  mourut  le  famedi  ay  janvier  de  l’année 

473  ]'Bollandus  marque  fa  iefte  ce  jour  là,  entre  celles  des  Saints,  i7-i»n  p-77^« 

non  fur  l'autorité  publique  de  quelque  Eglife,  mais  fur  celle  du 

feul  Confiancius  Felicius  qull  dte. 


ARTICLE  VII. 


De  Cofme,  Cbryftppc  & Gabriel freres^difciples  de  S.  Euîbymè . 

’ T Es  trois  prenûers  que  Dieu  envr^a  à Saint  Euthyme  pour  BoHie.jaajAo 
I y peupler  fa  Laure,  furent  trois  fiercs  de  Cappadoce,  mais 
elevez  en  Syrie,  où  ils  s’eftoient  déjà  formez  aux  exercicesde  la 
vertu.  Ils  fe  noramoient  Cofine,  Chryfippe&  Gabriel.  Saint  Eu- 
thyme, fuivant  fa  coutume  , ne  voulut  point  les  recevoir , allé- 
guant pour  raifon  leur  grande  jeuneffe , & les  liaifons  natutellcs 
& particulières  entre  des  fieres,  qui  font  fouvent  très  prejudi- 
ciables à la  ferveur  de  la  difcipline  , furtout  pareeque  Gabriel 
eftoit  encore  tout  jeune  & fans  barbe . Ma'u  lanuit  fuivanteil 
eut  une  vifion  durant  fon  fommdl , où  il  receut  ordre  de  rece- 
voir ces  trois  frétés,  comme  luy  ayant  eftéadrefiez  de  la  part  de 
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Dieu  mefme , & de  ne  rqctter  per/bnne  de  ceux  qui  fe  prefen- 
teroient  à luy,  & qui  luy  marqueroient  une  bonne  volonté.  Le 
lendemain  matin  Hreceutdonc  ces  trois  frères,  & il  dit  à Cofoie 
qui  eftoit  raifné;  Je  vousadmets  pour  iâtisfeire  à l’ordre  que  j’ay 
rcceu  de  Dieu:  mais  il  faut  que  vous  vrilliez  fur  Gabriel  voftre  ** 
jeune  frere,  & que  vous  ne  le  laiffiez  pas  Ibrtirde  fa  cellule.  Car 
rien  n’eft  plus  dangereux  ni  plus  feduiliujt  pour  de  jeunes  hom-  “ 
mes  que  la  vue  des  femmes , dont  les  regards  ont  toujours  quel- 
que  cholêdedoux  &detcndre.  Il  luy  dcclaraaufli  diverfes  cho-  “ 
fes  qui  dévoient  luy  arriver, & entre  autres  qu’il  ne  croyoit  pas 
qu’il  demeurafr  long-temps  dans  ce  lieu  là,&quedans  peu  illè- 
roit  chargé  de  la  conduite  de  l’Eglilc  de  Scythople . [Cette  pre- 
diélion  ne  fut  pas  neanmoins  ûtofr  accomplie  pour  l’epifropac 
de  Cofrne.jCar  elle  fut  frite  au  pluftoft  en  428,  * & Cofine  ne 
demeura  avec  le  Saint  que  jufqu’cn  4ji  ou  432.*’  Mais  ilnefuC 
frit  Evelque  qu’en  466. 

'Juvenal  le  fit  Diacre  fur  la  fin  de  l’an  430,'  & un  an  ou  deux 
apres,  ille  fit  Preftre,  [&  le  tira  delà  Laure  de  Saint  Euthyme,] 
pour  luy  confier  la  garde  des  Croix, [c’eft  à dire,  comme  je  croy, 
de  la  vraie  Croix , qui  pouvoir  eftre  divifée  en  plufieurs  mor. 
ceaux,  ou  mefme  en  plufieurs  Croix.j'Cofme  vint  quelque  temps 
après  voir  le  Saint , avec  A nafiafiï  depuis  Evelque  de  Jerufr- 
lem.  'Et  il  alla  le  chercher  encore  00456  avec  le  mefme  Anatla- 
fe,  de  la  part  de  l’Impcratrice  Eudocie-'Olympe  Métropolitain 
de  Scythople  en  la  fécondé  Paleûine  , eftant  mort  fur  la  fin  de 
1*30466,  Cofme  fût  élevé  à cette  dignité  qu’il  poflèda  durant 
trente  ans  entiers,  & qu’il  honora  par  beaucoup  de  grandes  & 
d’illufircsaélions  de  pieté.  Cyrille  luy  donne  le  titre  de  Bienheu- 


reux. 

'Chryfippe  Ibn  frere,  fut  quelque  temps œconome  delà  Laure 
f <».  du  Saint, '&  apprit  de  luy  la  révélation  qu’il  avoit  eue,  qu’Anaf- 

{ *7.  tafe  feroit  un  jour  Evelque  de  Jerulàlem.  Il  fut  ordonnéPrelfre 

f '03.  vers  l’an  456,  à la  prière  de  rimperatriceEudocie,'&  fuccedaà 

Ion  frere  en  la  charge  de  Garde  des  Croix, [l’an  466,]comme  il 
f ”0.  parcift  que  S.  Euthyme  l’avoit  predit.'Il  vint  avecle  Patriarche 
5 Anallalè  enterrer  Je  corps  du  Saint.'ll  mourut  au  bout  de  douze 

ans  qu’on  luy  eut  confié  la  garde  de  la  Croix,  [00  478,00479,] 
f *7.  'après  avoir  honoré  Ibn  ûccrdoce  par  une  infigne  pieté.*  Il  a laif 

587.10Î.  fé à l’Eglilè  beaucoup  d’écrits  confiderables  & dignes  d’ellimc . 
Ç ioj|n.g|B^ibl.  <Qp  ]yy  attribue  une  homelie  fur  la  S."  Vierge,  que  nous  avons 
<■  BoÎKÿ^f'o3(ii!gi  dans  la  bibliaheque  des  Peres  de  Paris,  • un  difeours  fur  Saint 
iMiot.c.i7i.p.  Théodore 

3S4. 
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SAINT  E U T H Y M E.  89. 

Théodore  Martyr,  cite  par  Photius,  & par  un  EuftratePreftre, 
de  la  grande  eglife  [de  Conftantinople,]  & un  autre  fur  la  re- 
V.  s.Eftien-vclation  des  reliques  de  Saint  Eftienne  , ["arrivée  dés  l'an  41 5.] 
nejsinotc  'Gabriel  cftoit,  comme  nous  avons  dit,  encore  fort  jeune  lorf-  BolUo.jan.p. 
t^u’il  vint  trouver  S.  Euthyme  avec  fos  freres . C’eft  pourquoi  le 
Saint  recommanda  à Cofmc  fon  aifoé  de  ne  le  laifler  point  fortir 
de  fa  cellule.  'Il  eftoit  mefme  eunuque  denaiffance;  c’eft  pour.> 
quoi  S-  Euthyme  ne  le  lailfa  alTiÜer  avec  les  autres  à la  célébra- 
tion des  myftcres , qu’aprés  qu’il  eut  paffé  2$  ans  dans  fa  Laure. 

[Ainli  y cftant  entré  vers  l’an  428,  il  n’affifta  à l’aflemblée  qu’en 
45J,  lorlque  la  chofe  marquée  en  cet  endroit  arriva,]  'qui  eft 
qu’eftant  auprès  de  l’autel , luy  & un  autre  virent  defeendre  un 
feu  du  ciel  fur  S.  Euthyme  durant  l’oblation  du  Sacrifice.'!!  fut  5*7* 
fait  Preftre  vers  456  'avec  fon  frere  Chryfippe  : & fut  en  mefme 
temps  chargé  par  Eudocie  du  foin  dumonaflerede  S.  Eftienne, 

'c’eft  à dire  de  l’e^life  qu’Eudocie  faifoit  baftir  au  lieu  où  ce  ôsjM-jan.p. 
Saint  avoir  fouffert  le  martyre . 73>- 4. 

'Cette  Princefle  voulant  conférer  avec  Saint  Euthyme  fur  la  ïo.ian.p.317.5 
fin  de  l’an  4 59,  elle  envtya  Gabriel  le  prier  de  luy  permettre  de 
l’aller  trouver.  'Il  vint  avec  fon  frere  Chryfippe  rendre  les  der-  5“<>- 
niers  devoirs  au  corps  de  S.  Euthyme  .'Au  bout  de  24  ans  qu’il  5 
eut  efté  fait  Preftre  & Abbé,il  fit  baftir  [en  480]  un  petit  monaf- 
tere , (ou  plutoft  une  petite  cellule,)  dans  la  vallée  qui  cftoit  à 
l’orient  du  temple  où  il  fe  retiroit  tous  les  ans  à l’imitation  de 
S.  Euthyme , depuis  l’oéfavc  de  l’Epiphanie  jufqu’au  dimanche 
des  Rameau.\.  Il  vécut  jufqu’à  l’âge  de  8oans,'c’eft  àdirejufquc 
vers  l’an  490,  '& mourut  dans  foo  mooaftere [de  Saint  Eftienne  il’jin.p  3is.§ 
qu’il  avoit  gouverné  durant  environ  J4  ans.]  *On  luy  drefta  en  '“J- 
ce  lieu  un  tombeau,  où  il  fe  rendoit célébré  pr  lesgrands  mira-  "S 
des  qui  s’y  fiiifoient.  'C’eft  pourquoi  Bollandus  a quelque  raifbn 
de  croire  que  c’eft  le  S.  Gabriel  que  les  Grecs  honorent  le  26  de 
janvier . Ik  l’appellent  le  jeune  Gabriel , foit  à caufe  qull  s’eftoit 
retiré  ftnt  jeune  dans  la  folitude,  [foit  à caufè  de l’Arcange Ga- 
briel auquel  ils  l’oppofcnt  ] 11  avoit  beaucoup  de  genie  & d’af-  3 >*-5 

feétion  pour  les  lettres,  & il  fa  voit  parler  non  feulement  le  grec, 
mais  encore  le  latin , & le  fyriaque . [On  ne  dit  pas  neanmoins 
qu’il  ait  rien  écrit.]  / 


Hifl.  Eul.Tem.XVl.  M 
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ARTICLE  VIII. 

De  quelque!  autres  Jifcipîes  de  Saint  Eutbyme . 

'Ç  A I N T Euthy  me  reccut  encore  trois  autres  frères  entre  lès 
,J  premiers  difciples , favoîr  Eftienne,  André  & Gaien.  Ils 
edoient,  comme  luy  deMclitene,  & couüns  de  Synode  qui  I’a« 
voit  inftruit  dans  fes  premictesannées . 'Synode  les  vint  voir  fur 
la  fin  de  l’an  4J0,  & perfuada  à Juvenal  de  Jcrufalem  d’cle%'cr 
Efricnne  au  diaconat.  [On  ne  voit  ps  lï  ce  fut  pr  l’avisde  Saint 
Eutbyme.  ] 'Un  an  ou  deux  après  Juvenal  fit  ce  mefme  Efiienne 
Evcfquc  de  Jamoia  'dans  la  première  PalclHne.*!!  alTifra  en  cette 
qualité  au  Concilede  Calcédoine,  & [après  y avoir  figné  le  de- 
cret de  la  foy,]  il  l’apporta  en  diligence  à S Euthyme,  pourra 
fa  voir  fon  frntiment , & s’affermir  luy  mefrne  dans  le  lien . 

'André  fon  frerefuc  auffi  tiré  de  la  Laure  de  S Eutbyme  vers 
l’an  456,  pur  pu  vemer  le  monaffere  de  S.  Menne , que  la  fain- 
te  Ab^ffè  Baffaavoit  âit  baffir  [à  Jenilalera.]  Pour  Gaien,  S. 
Euthyme  l’ayant  envoyé  vers  Tan  458  à Antiptre  Metropli- 
tain  de  Boffres  en  Arabie , pour  frire  délivrer  un  pifoomer , fit 
en  forte  que  le  pifônnier  fut  élargi , mais  il  retint  Gaien  mefme 
par  l’cflime  qu’il  frifoit  de  S.  Euthyme,  & l’ordonna  Evcfquc 
de  Medaba  'dans  l’Arabie  . 

'Domnus  d’Antioche  fut  auffi  des  pemiersdifciples  du  Saint. 

[Et  il  eufteftéheureu*,  s.’il  fùfl  toujours  demeuré  dans  cet  état^ 

& fi  un  zcle  indiferet  "hc  l’cuft  pim  expfé  aux  graadtdangers  v.S£yrillc 
qui  accompagnent  les  grandscrrapkiis.  11  y a neanmoins  appren-  <•  Alex  5 99. 
ce’qu’d  vint  cffaccrfcs  frutes  pr  fon  humilité  & priés  larmes,  v.s.Lcon 
en  fc  redeant  de  nounreau.  dans  la  fblitude  avec  S.  Euthyme.J  57*|note 

ARTICLE  IX. 

De  Saint  Gerajîme  .iihé. 

[ N peut  enoDse  joindre  ici  l’hiftoiie  de  S.  GerafiiBe,<pi  a 
V_^  cfté  l’ami  particulier  de'S.  Euthyme , & en  quelque  forte 
fon  difciplc,  ayant  appis  de  luy  à reconnoiftre  l’Eglifê  Catholi- 
que, dont  les  calomnies  des  Eutychiens  l’a  voient  tenu  quelque 
temp  fepré.]  'Il  eftoit  de  la  province  de  Lycie[dans  rAfic  mi- 
neure, J où  il  a voit  pratiqué  quelque  temp  les  r^Ies  les  plus 
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SAINT  EUTHYME.  91 
exafles  de  la  vie  monaftiqucy&  foûtenu  de  grands  combats  con- 
tre les  démons.  Il  panâde  làd8nslaPalellinevcrsran4;o,&il 
ie  retira  dans  les  dîsiêrtsqui  font  le  long  da  Jourdain.  11  y vécut 
avec  beaucoup  de  pieté  dans  une  entière  folitadc,  putlqu’il  efl: 

?[U3lifté  un  grand  anacorete . [Depuis]  'il  reoeut  des dilci^es , & S >9> 
ornaa  une  grande  Laure , od  il  y avdt  au  moins  70  anacorctes; 

& an  milieu  de  la  Laure , on  monallere , où  il  fbrmoit  dabord 

ceux  qui  s'adisâbient  à luy.  'C'edoit  fêuleineat  à un  mille  du  Morc,c.to7.p.. 

jomdio'versjcrico  . , U -B°ÎUo.janp 

lemportoit  prefque  toujours  lavantage  dans  les  combats  316.)  91. 
quc'les  démons  luy  livrdent . Dieu  permit  neanmoins  uoefixs 
Leon  qu’il  7 ^ vaincu . (Tbeodole  moine  Curyebien  "répandit  l'an 
47  2,  diverlès  calomnies  cootre  le  Concile  de  Calcédoine , âc  par 
k crédit  de  l’Imperatrice  Endocie , il  (ôule  va  cous  les  peuples  de 
la  Paleftine , prticulierement  les  moines , hors  S.  Euthyme  & 
iès  difciples , & 'le  fit  reoonnoifire  Evefqoe  de  Jerulâlem . Saint 
Gerafime  ûs  laifià  aller  à ce  corrent  comme  les  autres.Maisayant 
entendu  parler  de  S.  Euthyme  à prefque  tous  les  folitaires , éSc 

1>lein  des  éloges  qu’on  fiufoit  de  fâ  vertu  dc  defôn  mérité  ^âl  vins 
c trouver  dans  Icdcfcrt  de  Ruban.  Après  avoir  pafTé  quelque 
temps  avec  luy,  de  joui  de  la  douceur  de  Cet  entretiens,  il  rejetta 
le  poifoQ  de  l'herefie , & rentra  dans  les  fèntimeos  de  la  fby  or* 
thodoxe.  Vivesnent  toucbéde  s’efirelaiflétioœpcr  par  les  vains 
difeoua  de  l’erreur,  il  pume  ia  fiicilké  qa’ilavdc  euëàlesecaa- 
ter , par  une  .ptofim^componétian  du coeur.Les autres  folicairei 
le  ^ivi^entdans^ooretouràl’uo(téde^Ëglife,  dcalado^irinQ 
de  la  vérité.] 

'Cyrille  a cru  nous  devmr  marquer  quelques  unes  des  réglés  § (9. 
de  peté  que  ce  Saint  |>ratiqu(HC  de  iàiloit  pratiquer  aux  autres, 
comme  unechofê  qui  pouvoitefire  de  agréable  de  uttle.'llavoit,  Ibid, 
comme  nous  avons  dit , aupoés  du  Jourdain , une  Laure  de  un 
moaaftere.C'elkntdaDS  le  monafiese  qu'il  recevût  ceux  qui 
Toulment  embrafièr  une  vie  religieuiè;  de  lorf^  par  plufieun 
loo^  de  pénibles  travaux , ils  efioieot  arrivez  il  unegea^e  per> 

6éboa , il  les  âifeit  paflèr  dans  la  Laure , où  il  leur  doonoit  des 
cellules , de  les  obligeoit  à y demeurer  en  filenœ  dnq  jours  de 
tduque  fêmaine , fans  autre  nourriture  que  du  pain  , des  dattes, 
de  de  l'eau . Le  ^inedidc  le  dimanche  ih  vendent  à l’eglifê  pour 
paiiidper  aux  iâints  My(leres,  dc  pouvtnent  manger  encon» 
mun  quelque  chofe  de  cuit , de  boire  un  peu  de  vin  : ce  qui  ne 
leur  efltât  januis  permis  dans  Icuts  cellules , noo  plus  que  d’y 

M ij 
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pz  SAINT  EUTHYME.' 
faire  du  feu  : car  ils  avoient  la  pauvreté  en  fi  grande  recom> 
mandation,  qu’on  pouvoir  dire  que  cette  vertu  & l’humilité , 
eftoient  les  principaux  ornemens  de  leurs  âmes  . 
f 90,  'Le  famedi  ils  apportoient  lair  ouvrage  de  toute  la  fêmaine  , 

& en  retournant  oans  leurs  cellules  le  dimanche  vers  l'heure  de 
Vefpres,  ils  y portoient  du  pain,  des  dattes , de  l'eau , & des  bran- 
ches de  palmier , dont  ils  fe  lérvoient  pour  travailler . Ils  avoient 
tellement  renoncé  à toutes  fortes  de  commoditez  , qu’ils  n’a- 
voient  pas  feulement  un  manteau  pour  mettre  pardelfus  leur 
habir.  Leur  lit  confiftdt  en  une  natte  de  jonc  & une  méchante 
couverture  faite  de  diverfes  pièces  , & des  bouchons  de  gros 
papier  liez  enfêmble  leur  tenoient  lieu  de  chevet . Tous  leurs  au- 
tres meubles  confîftoient  en  une  cruche  pour  mettre  de  l’eau, 
dont  ils  fe  fervoient  pour  boire  & pour  arrofer  leurs  branches  de 
palmier . 

59'.  ' 'Saint  Gerafime  leur  avoir  au tfi  ordonné  de  laiflèr  leurs  por. 

tes  ouvertes  lorfqu’ils  fbrtoient  de  leurs  cellules , afin  que  cha- 
cun puft  y entrer,  & prendre  s’il  vouloir  ce  peu  qu’ils  avdent» 
pour  témoigner  par  là  qu’ils  ne  croyoient  pas  y avoir  plus  de 
droit  que  les  autres  qui  demeuroient  comme  eux  dans  la  folitu- 
de,  mais  qu’à  l’imitation  des  Apoftres[&  des  premiers  Chrétiens 
de  Jerufalcm,] toutes chofes  leurs efloient communes.  Onrapor- 
te  aufli  de  ce  grand  Saint , que  quelques  uns  delà  Laure  l’ayant 
prié  de  leur  permettre  de  niire  chaufer  leur  eau  , de  manger 
quelque  chofe  de  cuit,  & de  lire  à la  clarté  d’une  lampe, il  leur 
répondit  : Si  vous  voulez  vivre  de  la  fone  , il  vaut  beaucoup  « 
mieux  que  vous  vous  retiriez  dans  le  monaffere . Car  tant  que  “ 
$92,  je  vivrai  je  ne  fbuffriraiprânt  cela  aux  anacoretes. 'Les  habitans  “ 
de  Jerico  touchez  d’une  maniéré  de  vivre  fi  auflere , refôlurcnt 
....  d’aller  tous  les  fàmedis  & les  dimanches , leur  porter  quelque  ra- 
fraichiffement , en  quoy  ils  meritoient  d’eflrc  loüez  de  leur  cha- 
rité : mais  tant  s’en  faut  que  la  plufpart  de  ceux  qui  combatoient 
fous  la  conduite  de  ce  grand  fêrviteur  de  Dieu , fê  rejouiflcnc 
de  ce  que  des  feculiers  venoient  leur  rendre  cette  afGffance , 
qu’au  contraire  ils  en  eftoiens  affligez  , ôc  les  fuydent  mefme 
comme  ne  pouvant  que  leur  nuire;  pareequ’ils  avoient  appris 
encore  plus  par  les  aérions  que  par  les  paroles  de  ce  faint  Pere, 
que  l’abflincnce  cfl  la  mere  de  la  parfaite  tempérance;  que  c’eft 
par  elle  qu’on  chafl’eles  falcs  pcnfées,&  qu’on  rcfiftc au  fommdl: 
jÿj.  'Et  pour  luy,  il  avoittantd’afièérion  pour  cette  vertu  de  l’abfri- 

nence, qu’on  dit  qu’il  pafToit  tout  le  Carcfmc,  fans  prendre  d’au- 
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tre  nourriture  que  celle  du^corps  de  Jésus  Christ.  'C’cft  5 i 9. 
aind  qu’il  fût  non  feulement  l’habitant , mais  aufll  le  pere  & le 
pitron  de  la  folitude  du  Jourdain,  'où  il  brilloit  comme  uneétoi*  Sur.s.d^c.p.  ■ 
fe;*&il  fut  pour  ceux  quieftoicnt  fous  fâ  conduite,  un  irwdcle  j*’ j,,  p 
de  vertu  & une  fource  de  falut. 

'Il  alloit,  comme  S.  Euthyme  paflTer  le  Carefme  danslafolitu-  594isur.i9  <'cp. 
de  de  Ruban,  jufqu’au  dimanche  des  Rameaux  ; & ces  deux  ' 

Saints  s’y  rcncontroient  quelquefois  enfomble . 'Apres  la  mort  jj. 
de  S.  Theodlifle,  S.  Euthyme  luy  rcnvoyoit  les  jeunes  gents  qui 
demandoient  à Ce  retirer . C’eft  ainfi  qu’il  luy  envoya  SaintCy- 
riaquefen  l’an  466.  ] 'S.  Gerafime  receut  avec  joie  un  lî  grand 
prelmt,  occupa  Cyriaque  dans  le  monaftere  , à divers  emplois  ; 

& voyant  qu’il  s’en  acquitoit  avec  tout  le  foin  & toute  la  pieté 
pofTible,  il  l’aimoit  avec  tendreffe , & le  prenoit  mefmc  pour 
compagnon  de  fa  retraite  & de  fa  penitence  ordinaire  du  Carcf- 
mc.'S.  Gerafime  fut  témoin  dans  une  de  fes  retraites,  du  mira-  Boll.io.ian.p. 
de  que  fit  S.  Euthyme,  pour  foulager  la  foifdc  S.  Sabas  encore  3>9-5>°4- 
jeune.  C’eftoit  vers  l’an  472 VOuand  S.  Euthyme  mourut  [le  20  Sur.iS.fcp.p. 
janvier  473,]Saint  Gerafime  vit  fonamecnievcccn  l’air  dans  la 
compagnie  des  Anges.Il  vint  auffi  tort  avec  Cyriaque  pour  ren- 
dre les  derniers  honneurs  à fou  corps;  & apres  s’eftre  acquité  de 
ce  devoir  , il  s’en  retourna  dans  fa  folitude  , 'où  Dieu  l’appdla  5 s- 
aufii  à luy  peu  de  temps  après,  favoir  le  5 mars’de  l’an  475.  Bollj^o.jan  p.> 
“•Sa  Laure  fubfiftoit  encore  environ  cent  ans  après  : Et  Jean  |)viôv/,c!io7.p 
Mofc  dit  avoir  appris  l’hiftoire  d’un  lion , qui  ayant  cllé  guéri  1 loi.i’ioj. 
parce  Saint,  d'un  mal  qu’il  s’elloit  fait  au  pied,  s’attacha,  comr 
me  par  reconnoifiànce  à le  fiiivre  , luy  rendit  tous  les  forvices 
qu’il  exigeoit  de  luy,  luy  obéit  toujoursavec  une  docilité  furpre- 
nante  , & Ce  laiifa  enfin  mourir  fur  le  tombeau  de  fon  bienfaic- 
teur.'Lc  martyrologe  Romain  met  la  forte  deS.Gcralimclc  jde  Bo!l.;.m»rs,p, 
mars,  qui  eft  le  jour  de  fa  mort  ; Les  Grecs  la  font  le  4 & le  20  '• 

du  mefme  mois.  . . .. 


-.i’J' 


:.  ARTICLE  X. 

, pff  Solitaires  de  )a  Pa!t}l‘ine  en  general.  ' ’ 

• [ À Près  avoir  parlé  des  plus  illuftrcs  folitaires  qui  fuffent 
en  ce  temps-ci  dans  la  Paleftine,  nous  y pouvons  ajouter 
•uri  endroit  confiderablc  d’Evagre  fur  les  folitaires  & moines  de 
cette  province  en  general . Il  en  parle  à l’occafion  du  voyage 
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d'Euilocie  qui  les  alla  vilîter  versl’aa  440cell  à dire  lorfqoe  S.' 
Eucbyme  y :(leuriIioic  déjà  avec  beauoaip  de  repncaciao.] 
'Eudocie , dit-il,  bedlit  dans  la  Paleldne  divers  monailbsi'es , de 
X7».a.b.  ^ ajipelle  des  Laures.  On  y oblcrvc  onegrande  divcfû- 

té  de  pratiques,  quoique  toutes  tendent  à la  tnefme  Les  uns 
y vivent  en  communauté  , f^ns  dire  touchez  d’aucun  de£r  des 
biensde  la  terre.  Ils  ne  poflèdent  pdnt  d’argent:  qne  dis-je  ? ils 
n’ont  pas  mefine  la  propriété  de  l’habit  qu’ils  portent,  ni  de  leur 
propre  nourriture.  Un  d’entre  eux  ie  fert  aujourd’hui  d’une  tuni- 
que ou  d’un  manteau,  dont  un  autre  fe  fervira  Je  lendemainJDc 
iortequeles  habits  qu’un  particulier  porte,  appattiennent  à 
tous  en  general , & que  les  habits  de  tous  Ibot  à chaque  particu- 
fier  .La  table  de  mefmc  eft  communeOnn'y  lèrt  rien  de  délicat, 
ni  de  tous  les  mets  ordinaires , mais  fimpiement  des  herbes  & 
des  légumes  , & autant  fêuleinenc  qu’il  en  faut  pour  coolêrver 
leur  vie.  Ils  prient  anlli  en  commun  le  jour  & la  nuit  : & ils  fe 
mortifient  tellement  par  leurs  travaux  courinuels,  qu’ils  reflèm- 
blenc  à desnootts  qu’on  voit  encore  fur  la  terre  en  attendant  la 
fepultute-Ilsprolot^nt  fouvent  leurs  jeûnes  jufqu’â  pafTer  deux 
ou  trois  jours  fans  manger.  U y en  a mcfme  qui  ne  mangent  que 
le  cinquième  jour  ou  plus  tard  encore,  & qui  ne  fâtis&nt  qu’avec 
peine  à cesnecefTitez  de  la  nature. 

'Les  autres  y mènent  un  autre  genre  de  vie  . Us  s’eufermenc 
ieuls  dans  des  cellules  fi  baffes  & fi  étroites  qu’ils  ne  peuvent  ni 
t’y  teiùr  debout,  (H  s’y  ooacher  oommodéraent.  Retirez  dans  les 
antres  & dans  les  cavernes  de  la  terre,  comme  dit  l’Apofire,  ils 
s’appliquent  oniquement  à l’étude  d’use  divine  pfatlofb{^e . 
Quelques  uns  pafTent  leun  vies  dans  des  trous  de  la  terre  avec 
les  belles,  n’ayant  point  d’autre  exercice  que  la  priere,D’auiCres 
ont  bvencé  une  manière  de  vivre  toute  dinèrente,  mais  qui  Æm- 
ble  eflre  audefTus  de  toute  la  force  de  de  toute  la  patience  des 
hommes.  Ils  s’enfoncent  dans  des  defêrtsexpofêxauK  ardeurs  du 
foleil:  & il  y a des  hommes  & des  iêmmes  qui  y demeurant  pref 
ques  nus,  y meprifènt  egalement  dans  toutes  les  faifons  , ou  la 
rigueur  du  froid,  ou  l’excès  de  la  chaleur . Ils  n’ufènt  point  des 
alimens  ordinaires  aux  autres  hommes, & fë contentent  de  paif 
fre  l’herbe,  d’oû  leur  eft  venu  le  nom  de  Paftres . Et  ils  ne  pren- 
nent mefmc  de  oetee  nourriture  qu’autant  qu’il  leur  en  faut  pour 
^*7s.a.  ne  pas  mourir  de  fiikn.  'Vivant  ainfi  à la  façon  des  belles,  ils  eu 
contraâent  prefquejufqu’à  la  figure  & aux  maniérés  . Car  ils 
fbntfi  fâuvagcs,quc  quand  ils  voient  des  hommes  , ils  preoneot 
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aufli  toft  la  fuitr.  & s’il  arrive  que  l’on  coure  après  éuz^s  s’en- 
fuient avec  une  villdlè  incroyable,  & fê  cachent  dans  quelques 
lieux  inaccclTibles. 

'Enfîn  dans  cet  exccHent  & divin  genre  de  vie , la  vertu  leur  <=• 
prelcrit  desloix  œocrairesà  cellesde  la  nacure  & s’ils  font  obli- 
gez d’ulcr  des  choies  les  plus  neod^res  pour  vivre,  ils  ne  vont 
jamais  jufqu’à  ùiàsûûre  leur  appétit  : En  edèt , ils  iê regardent 
comme  engagez  à lôufHir  la  faim  & la  feif , âc  à n avoir  d'abits 
que  pouir  la  pure  necedicé.  Ib  font  & indidèrens  à tout  ce  qui  re- 
garde la  vie  du  corps,  que  lorfqu’ib  font  coatraiofs  de  changer 
quelque  choie  dans  leur  matûere  de  vivre , ce  changement  , 
quel  qu’d  foit,  ne  leur  fait  aucune  peine.  La  grâce  de  Oieucoii- 
cilié  tellement  en  leurs  perlbnnes  les  cholês  les  plus  contraires, 
ou  les  en  derache  avec,  tant  de  facilité , que  la  vie  & la  mort , 
qui  partout  ailleurs  Ibot  ioco<npatiUes,lccnblent  elhe  raHemblées 
dans  eux.  Il  y ades  temps  où  leur  auHerité  les  rend  tout  à fait  m- 
fênribles  & comme  morts . Ma'is  dés  que  l’heure  de  la  priereed; 
venue,  ils  trouvent  de  là  lanté,  des  fôrcc%  âcdela  vigueur, mel' 
me  d»i$  lUge  le  plus  avancé. 

'Ilyena  parmi;  eux  qnî  réunifient  II  bien  les  deux  vies  de  l’hom.  P-»79.i*o. 
me,  que  quelque  détachez  qu’ilr  Ibicnt  de  leurs  corps,  ils  ne  larf^ 
fênt  pas  dcfatiimiK  aux  devoirs  de  la  vie  civilk,  comme  avant 
kur  retraite  , de  consTrfêravec  les  hommes , de  fbuiager  mef^ 
me  les  malades  par  dos  rcmedes,  & d’oéfbii  ù Dieu  les  vœux  des 
Fidèles,  ne  fèd^inguant  des  autres,  hommes , qu'en  s’élevant 
audefTus  desbefoinsordtnaires.  Ib  fè  trouvent  partout . Ib  écou- 
tent de  afiîflanr  tout  le-jnonde.  Tantoft  ib  fent  de  frequentes  ge. 
nuflexions  pour  prier  , & tantoft  ils  Ce  tiennent  long-temps  de- 
bout.& la  vigueur  deleurzclc  fbûtient  feule  la  foiblefTc  de  leur 
âge  dans  un  n laborieux  exercice . Ce  font  des  athlètes  qui  n’ont 
point  de  corp  , & de%gladiateurs  qui  n’ont  point  de  fang  à ré- 
pandre. Le  jeûne  fait  toutes  leurs  delices;  & ils  Ce  nourriflent  de 
l’abftinence . Lorfquc  qaelque  étranger  les  vient  voir , ib  le  re- 
vivent avec  une  civilitédc  une  bonté  frnguliere  . Alors  il  obfer- 
vent  un  genre  de  jeûne  fort  patticulier,  qui  efl  de  manger  avec 
luy  dés  le  matin,  quoiqu’ih-n-ayqnt  aucune  envie  de  manger  fi- 
toft.  Tout  le  monde  e(t  furpris  de  voir  que  manquant  prefque 
de  tout,  ils  fê  contentent  prefque  de  rien  ; qu’aprés  s’ellrc  dé- 
pouillez de  leur  propre  volonté  & de  tous  les  fentimens  de  la  na- 
ture pour  eux  mefmes,  ib  ayent  une  û grande  complaifânce 
pour  les  autre^  que  ne  donnant  rien  aux  plaifirs  des  fons,  ils  fa- 
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chent  Cl  bien  di<cemer  ce  qu’ils  peuvent  accorder  au  prochain , 
/ans  manquer  à la  fidelité  qu  ils  doivent  à Dieu  : Heureux  de 
pouvoir  mener  ici  bas  une  vie  fi  faintej  plus  heureux  encore  , 
quand  ils  la  quittent  pour  aller  jouir  de  celle  apres  laquelle  ils 
foupirent  continuellement , dans  rcfperancc  d’y  pofleder  celui 
qui  fait  l’objet  de  tous  leurs  defirs. 

p,:79.i.b,c.  'Evagre  ajoute  à cela  une  forte  d’anacoretes  qui  vouloient  paf- 
fer  'pour  fbus^Mais  ceux  là  , de  la  manière  dont  il  les  décrit  , 
n’avoient  aucune  part  à la  pieté  & à la  fainte  difeipline  deSaint 
Eutbyme  & de  S.Gerafime.  Et  afiurément  il  y avoit  un  grand 
nombre  de  moines  dans  la  Palcftine,  qui  ne  fuivoient  pas  l’e/prit 
& la  conduite  de  ces  Saints,  comme  on  le  voit"par  lesdeforores 
qu'ils  commirent  en  452. 

On  voit  par  l’hiftcnre,  que  la  plus  grande  partie  des  folitaites 
de  la  Palcüine,  vivdent  dans  les  deferts  d’autour  de  Jerufàlem  } 
A "•L’Eve/que  de  Jerufàlem  leur  donnoit  un  Supérieur  general  , 
«AkcLfcetic  ’comme  on  voit  que  cela  fè  pratiquoit  auffi  à Confiantinople,à 
1 x.c.ii.p.709.  Cyr,  & à Melitcnc,  [&  /ans  doute  dans  les  autres  diocefê  de  l’O- 
rient. Le  grand  Paf&non  Corcvefque  de  Jerufàlem,  "eft  le  pre- 
mier que  nous  fâchions  avoir  eu  cette  Intendance  generale  fur 
Sur.J 37.3».  moines  de  ce diocefe.]  On  nomme  ceux  qui  le  furent  après 
luy  jufqu’à  S.  Sabas  & S.  Theodofê , que  Sallufie  de  Jerufàlem 
fit  Supérieurs  en  l’an  493,  le  premier  des  anacoretes,  & l'autre 
des  Cœnobites.  11  le  fit  à la  priere  & avec  le  fufliage  des  unstSc 
5 des  autres. Il  y avoit  quelques  uns  de  ces  Supérieurs  qui  s’acqui- 

toient  a/Tez  mal  de  leur  charge,  & qui  prenoient  plus  de  foin  des 
affaires  civiles,  & des  biens  du  fiede,  que  de  l’avancement  fpi« 
rituel  des  Rehgcux. 


&c. 


V.  Leon  j 
•39. 


V.Tlieodo 
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S*  PATIENT, 


ARCHEVESQUE, 

E LION. 

A R M I les  extrêmes  miferes  qui  affligèrent  les  »ar.+7  5.5  jo, 
GaulesCauffl-bien  quelereftede  rOccident}du- 
rant  tout  le  V.fiede,  Dieu  par  un  ^ct  admit», 
ble  de  là  providence,  y con&la  &y  foûtintl’E- 
glilê,  en  luy  donnant  plufieun  grands  Evefques 
qui  par  leur  (àintete  mervcil^lê , brilloient 
comme  des  aftres  au  milieu  de  ces  tenebres . L’Eglilc  de  Lion 
eut  une  illuftre  part  à cette  benedidtioo  du  ciel , en  ayant  receu 
v.s.Eucfaer[premienementS.Eucher,  & enfuite]  Saint  Patient.  ['X^élques 
note  i.  pcrlbnnes  habiles  croient  que  ces  deux  Saints  Ce  font  fuivis  im- 
médiatement : & en  ce  cas  Saint  Patient  a dû  eftre  fait  Evefquc 
vers  l’an  45o.Mais  il  faut  pcût^ftre  mettre  entre  deux  un  Saint 
Veran,  dirent  du  fils  de  &int  Euchcr , ] 'Il  eft  certain  au  moins  Sid.l.tep.1  o.p 
que  S.  Patient  eftoit  Evefque  quelque  temps  avant  l’an  4 70.  ■ Sa  * V 
qualité' d’Evefque  de  Lion  le  rendoitchef  [&  Métropolitain]  de 
fa  province',  C qui  eftoit  la  première  Lionnenfe.  ] 

'Ce  Saint  eftoit  plein  d’une  charité  abondante  ôc  magnifique  Li.ep.iij.p.5i. 
envers  les  pauvres,  qui  luy  elevoit  dans  le  ciel  une  maifon  aulfi 
belle  & auffi  haute  que  celle  qull  eleva,  comme  nous  verrons,à 
Dieu  fur  la  terre;  'Il  foufirit  une  infinité  de  peines  & de  fatigués  l.«.ep.i».p.i67, 

Jour  retenir  fon  peuple  prefTé  par  la  fiûm.&rempefober  d’aller 
emeurer  ailleurs.  Il  employa  à cela  foi  veilles,  fesprieres,  & de 
grandes  fommes  d’argent . Mais  non  content  de  fecourir  les  ne. 
cellitez  qu’il  connoiffoit,  Cx  vigilance  pafloh  dansksauties  pro- 
vinces , pour  y confolcr  ceux  qui  eftoient  affligez;  & il  étendât 
les  foins  de  fa  charité  jufqucs  aux  extremitez  de  la  Gaule,  coo- 
flderant  feulement  l’état  des  pauvres  fons  regarder  leurs  per- 
fonnes  . Les  mifctablcs  & les  languiflâns  ne  perdoient  rien  de 
ce  quils  ne  pou  voient  le  venir  trouver  pour  luy  demander  l’au- 
Hifi.Eccl.Tom.XVl  N 
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SAINT  PATIE  NT. 
inofne.  Sa  main  prcvcnoir  celui  qui  ne  pouvoir  fe  fervir  de  /es 
picz  pour  venir  à lay  : £t  comme  il  n’e/loit  pas  moins  touché  de  ' 
i;i  pudeur  des  ablens  qui  rougi/roient  de  leur  pauvreté,  que  des 
plamtcs  de  ceux  qui  pom  oient  Je  rendre  témoin  de  leur  indi- 
gence, îl  c/riiyoit  /bavent  les  fanilics  de  pIu/Teurs  pcr/bnnes  dont 
iJn’avoit  jamait-vules yeux.;  Heureux, luy  dit  S.Sidoine,  d«ne'“ 
vivre  que  pour  rendre  les  autres  heureux,  & de  faire  furJa  terre  “ 
une  ccurre  dig*  du  ciel, 'en  aj  art  pitié  de  l^ndigence  5c  de  la  “ 
milcrç^  dct  nicmbr^  de  J. G [G’e/l  cet  ainout  pour  les-pauvres  “ 
qui  l’a  particulièrement  rendu  célébré  J & nous  en  verrons  en 
fon  lieu  un  illuflre  cxefrifle . Maisoc  n’dloit  pas /â/èulc vertu.] 

} 4.cp.i5.p.iîs.  'On  loue  l'a  religion  & ÎIi  confiance  pleine  de  vigueur.  * U e/loit 
«l.i.cp.io.p.sî.  temps  lêvcrc  <Sc  tnifcricordienx  ; actif,  & &mtfdans' 

I.ô.cp.ii.p.iô?.  toutes  fes  aétions.}  Tc^tc  /a  conduite  e/tôit  pleine  de  diferetion 
die  de  /âgcHc . Il  /à voit  h bien  accoler  la  civilité  avec  la  /bbric- 
té,  'quc[Chilpcric  Roy  de  Bourgogne,à qui  LionobcïlToit  alors,] 
ne  fe  la/lbit  peint  de  louer  /â  table , & la  Reine  de  loüer  lêsjeû* 
nés.  Il  embeUi/foit  tellement  /bn  cglilb,quc  lcs/pe£latcursdou» 
toient  avccrai/bn  en  quoy  il  réufli/iojtplusheureu (ement,  ou  à 
edi  fier  de  nou\  eaux  ouvrages,  ouà  reparer  les  vieux  11  augmea*- 
ta  en  divers  endroits  le  nombre  des  nouycllcs  egli/ês,&  en  d’au- 
tres il  /ài/bit  de  nouveaux  ornemeirs  aux  anciennes.  , 

^ 'La  foy  & la  religion  prcixjicnt  de  jour  en  jour  de  nouveaux 
accroi/îcnicDS  par  fou  moyen;  Il  ny  avoir  que  le  nombre,  des  bc- 
retiques  qui  diiViinuojt,c'e/l  à dire  des  Pbotiiùens,'&  des  ArknS| 
dont  la  plu/part  def  Bourguignoirs  fuivoient  les  dogmes,  'haine.  ' 

' Patient  lâvoit  gagner  leurs  efprits  Cuonches  fie  ùuvages  par 

fes  prédications  laintcs  ; & apres  qu’il  les  avoit  convaincus  par 
, . , -fcs.paroles.tau  beu  de  s’irriter  c(3n£rcluy&^  le  fuir, 3 ils  ^’at- 
tachoient  teUement^  à.luy  qu’ils-  ne  le  pouv'oient  plus  quitter 
juiijû’à. ce  qu’il  Ips  euft  tout  à fait  tirez  de  l’abyfmc  de  leurs 
, '.erreurs.  ^ ...  ■ _ r[ 

[Vqilà  une  partie  deselogcsquc  luy donne  SaintSidoinc,doii£ 
nous  tirons  prdquc  tout  ce  que  nous  di/bos  de  ce  Saint.  Et  oonc 
peut  pas  defirer  un  auteur  ]^us  original pui/qu’ils  vivoient  eu 
I.9.cp.i5.p.7î7.  me/mc  temps,] 'de  que  S Sidoine cüok  de  Lion  mcfme.  ■’Au/Tiil 
ip.ii5il.2,ep.io.  ^ glorifioit  d'avoir  S.  Patient  pour  perc,pour  Eve/que,  '&pour 
fi.^.cp.îj.p.  patron.  Et  il  finit  une  de  fes  lettres  en  di/ânt,  que  quelques 
126.127.  louanges  qu’on  luy  donne,  on  ne  luy  en  donnera  jamais  qui 
l•1.cp.I2.p.76.  ^jicnt  audclTus  de  /bn  mérité  . 'Lé  P.  Srmaond  entend  de  Saii^ 
Patient  ce  que  dit  S.  Sidoine  encore  laïque,  qu’ayant  biœ  battu 


p.i68. 
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quelques  foflbyeurs  qui  vouloient  enrerrer  un  cxirps  fur  le  tom- 
beau  de  fon  grand-pere,  il  manda  à l'Evclque  ce  qu’il  avoir  fait, 
luy  demandant  pardon  de  ce  qu’il  s’eftoit  fait  jufticcà  luy  met 
me, au  lieu  de  l’attendre  de  fon  autorit<f,&  quecct  hommefaint 
& jufte  cxculâ  ce  qu'il  avoit  fait. 

{Entre  les  diverfeseglifes qu’il  fitbaftirj'oncnmarqucuneà  I.i.ep.io.p.si. 
Lion  mefme,  (ôrt  prés  de  la  Sône, entre  cette  ri  vicre&  le  grand 
chemin;  'on  aoit  que  ce  peut  dire  celle  de  S.  Eftienne,qui  a dlé  n.p.31, 
autrefois  la  cathearale . 'il  demanda  des  \tfs  pour  y mettre  à .S.  cp.io.p.5î. 
Sidoine,  à Secondin,  'qui  cftoitaufliunpoêtedecetempslà,  *&  l-s-vr  * P- 
à Conftance  Preftre  de  fon  Eglife,  [dont  nous  forions  obligez  de  '*  ' 
marquer  id  les  grands  mentes , fi  nous  ne  le  reforvions  pour  S. 

Sidoine]  'Nous  avons  encore  les  vers  que  fit  S.Sidoine, pour  met-  psi.sj. 
tre  audehors  de  cette  eglife.  'Il  en  fiiit  une  petite  defoription  , p 55. 
qui  nous  la  reprefonte  comme  fort  riche  & fort  magnifique . Il 
remarque  particulieretncnt  qu’elle  dloit  tourne'c  droit  à l’O- 
rientde  l'equinoxe. 'Elle  futachevée  versran47o,(Jepcnfcquc  p s». 
c’dl]  'cette  eglife  de  Lion  , dont  la  dcdicaoc  c(t  marquée  dans  l.p  cp  î p j->4. 
une  lettre  de  S.  Sidoine  qui  y afi'rfia . Cette  folennhé  dura  toute 
une  "fomaine.  Plufieurs  Evclquess’y  trouvèrent , & entre  les  afo 
très , Faufle  de  Ries,  qui  fut  obligé  par  fes  confrères  d’y  faire  un 
fermon  au  peuple . • i 

'On  croit  que  ce  fut  cnoore  vers  l’an  470,  ^quemounit  Paul  GaI.chr.t.i.p 
Evdquc  de  Cha  lion, dont  la  mort  miteette  Eglife  dans  un  grand  ^ cp  15. 
defordre.  * S.  Patient  qui  en  eftoit  le  Métropolitain,  y vint  avec  pliif 
S.  Euphronc  [d’Autun,]  & les  autres  Evclqucs  delà  province  ‘•pi*s->i6. 
pour  y ordonner  un  Evefque.  ils  trouvèrent  la  ville  partagée  en  p.nj. 
diverfes  faclions  par  les  brigues  de  trois  compétiteurs,  'dont  l’un 
vàntoitTanriquitc  de  fit  nobleffc  , n’a}  ant  rien  dans  fes  mœurs  ' ' ^ 

qu’on  puft  loiier,  l’autre  s’eftoit  acquis  par  des  fortins  Je  foft’ragâ 
de  quelques  parafircs  qui  le  relcvoient  avec  bien  du  bruit  ; & le 
troifjcme  avoit  promis  à fci  partions , que  s’il  obtenait  cette  di- 
gnité, il  leur  lairt'eroit  les  biens  de  l’Eglilcà  leur  diferetionSaint  " ' ’ ’ ’ 

Parient  & S.  Eiiplxrone  virent  avec  douleur  une  difpofition  fi 
iâfcheufe.  Mais  ils  crtoient  trop  formes  ;Sctropconrtans[dansûe 
qu’ils  jugeoient  dire  du  bien  de  l’Eglife  &de  Iairdcvoir,]poitr 
avoir  égard  ni  à la  hainc,ni  aux  bonnes  gracesfdes  Iionruncs  ] IL; 
prirent  donc  une  refolution  plus  fige  , qu’ils  commumqnercnt 
en  particulier  aux  autres  Evcfqucs  ; & faus  fe  mettre  en  prinfc  " ’ ' ’ 

des  cris  & des  murmures  de  la  populace  , ils  jetterent  tout  d’un 
coup  les  mains  fur  un  faint  Pœlbc,  nomjné  le.'ui.quincpcafeît 
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100  SAINT  PATIENT, 
à rien  moins , & qui  ne  defiroit  en  aucune  forte  l’epi/copaf . 

îl  avoir  cfté  fait  Le£leurdés{ÔQenfànce,''&enruiteceIëmbIe  Nom. 
Acolythe  ou  Soudiacre . Quand  il  fut  plus  avancé  en  âge,&  que 
fes  travaux  luy  curent  acquis  plus[de  mérité  &d’experience,]il 
fut  fait  Archidiacre,  [tout  cela  afliirémentdans  l’Eglifc  merme- 
de  Challoo.]  "Il  s’acquita  fort  bien  des  devoirs  de  ce  miniftcrc.-  /»- 
ce  qui  fit  qu’on  l'y  laiflâ  long-temps  à dcirein,Gins  l’clevcr  à la  di- 
gnité  plus  eminente  [de  la  preftrife , pour  ne  pas  diminuer  fon 
autorité.  [Car  00  voit  parThiftoireque  les  Archidiacres, & fou- 
vent  mefme  les  fimples  Diacres , efloient  plus  puifiàns  & plus 
confiderez  que  les  Predres.]  'Mais"dcfiiircunPreftre  Archidia-  V.  s.  Leon 
cre  , c’eft  ce  que  la  difoiplinc  de  l’Eglife  n’a  jamais  permis  tant 
qu’elle  a cfté  en  vigueur , & jufqu’aprés  le  X.  fieclc.  'Jean  fut 
neanmoins  élevé  enfin  du  diaconat  au  fécond  ordre  du  facerdo- 
ce,  qui  cft  la  preftrife . Et  c’eft  le  degré  oh  il  cftoit  lorfqu'il  fut 
élevé  à l’epilcopat.'!!  l’honoroit  par  la  fàge/Tede  là  conduite,  par 
fa  charité  [envers  tout  le  monde,]  & par  fa  douceur.  'S  Euphro- 
nc  luy  rendoit  particulièrement  un  grand  témoignage  . 

'La  déclaration  que  firent  les  Evefqiicsen  faveur  de  Jean, ex- 
cita le  bruit  qu’on  peutjuger  parmi  le  peuple.  Beaucoup  avoient 
de  la  peine  à louer  une  perfonne  qui  ne  ledemandoit  pas,[&  qui 
n’eftoit  pas  pour  leur  en  avoir  obligation:]  mais  perfonne  n’ofoif 
rien  dire  contre  un  hoinn>c  enqui  il  n'y  a voit  riendereprehenfi- 
blcAinfi  Saint  Patient  aififté  des  autres  Evelques,le  confacra  [à 
l’heure  mefme,]  pendant  que  les  faflieux  demeuroient  comme 
interdits  , que  les  méchans  en  rougiftbient , que  les  bons  en  mar- 
quoient  leur  joie  & leur  approbation  par  Icun  cris  , & que  qui 
que  ce  foit  ne  paroiflbit  pour  s’y  oppoler. 

'Cette  aâion  fi  digne  du  zele  & de  la  fermeté  de  S.  Patient , 

[donna  beaucoup  de  joie  à tous  ceux  qui  aimorcot  l’Eglife,]  com- 
me on  le  peut  juger  de  celle  que  témoigne  S.  Sidoine , en  la  man- 
dant à un  de  fesamis.  [La  fuite  delà  vie  de  Jean,  confirma  le  ju- 
gement qu’ils  en  avdentfoit.}  Car  rf^lifc  dcChallonl’honore 
aujourd’hui  publiquement  le  jod’avrî , avec  quelles  autres 
de  fes  Evcfques , qu’on  dk  avoir  efté  canonizez  l’an  878,  par  le 
Pape  Jean  VIII.  Bollandus  foûtient  qu’il  ne  fut  pas  neanmoins 
de  ce  nombre.  Mais  pour  ce  qu’il  prétend  que  l’Églife  de  Clul- 
lon  n’a  commencé  que  depuis  ce  temps  là  à honorer  fa  mémoire, 

[ je  ne  voy  pas  qu’il  en  ait  de  preuves.  ] 'Il  y a un  Jean  entre  les 
Êvcfqucs  qu’on  croit  avoir  affifté  au  Concile  tenu  à Arles  vers 
fan  47 5,  "fur  l’affaire  de  Lucide . V.Faufteç 
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S A I N T PATIENT.  loz 
'S. Sidoine  cfloit  déjà  Evcfque,  lorfquc  les  Gots  ravagèrent  Sid.Ls.cp.u.p. 
l’Auvergne  & divers  autrespaysdesGaules[en47J&474,]&  y ***• 
confumerent  par  le  feu  , les  blez  qui  elloient  encore  fur  la  ter- 
re.'Ces  ravages/ôc  peut-eftre  encore  d’autres  malheursj  caufë-  P '®»- 
rent  une  extreme  famine  dans  l’Auvergne , 'dans  toute  l’Aqui-  P-* mo- 
raine , 'dans  tous  les  pays  le  long  du  Rhône, julqu’à  Ries,  & mef-  P-**’- 
me  dans  les  villes  [de  la  Provence , ] qui  font  fur  les  bords  des 
mers  de  Tolcane  . 'Elle  s'étendit  encore  dans  les  pays  des  Bour-  Cr.T.h.Fr.l.ii 
guignons. 

'Un  temœ  fi  falcheux  fit  extrêmement  éclater  la  cliaritégene.  sid.p.170, 
reufe  de  S Patient,  qui  s’y  fit  confiderer  comme  un  bon  Prélat  & 
comme  un  bon  pere,  dans  la  libéralité  du  quel  les  pauvres  rrou- 
voient  une  bonne  année . 'Outre  les  aumofnes  qu'il  fit  à Lion  & P-<<7> 
aux  environs,  'fa  charité  fut  le  foulagementde  la  necelfitécom- 
mune  & generale  des  Gaules.  Il  y envoya  à les  dépens  une  gran- 
de quantité  de  blez , qu’il  faifoit  dillribuer  gratuitement , lorf- 
que  c’eufi  efié  faire  un  extreme  plaifirà  ces  peuples  qui  man- 
quoient  de  pain,  de  leur  en  vendre  mcfme  pour  de  l’argent.  Les 
grands  chemins  fe  trouvoient  trop  étroits  pour  le  nombre  des 
chariots  qui  port(»ent  fes  grains . On  voyoit  fur  les  rivages  du 
Rhône  & de  la  Sône , plufieurs  greniers  que  luy  fcul  avoir  rem- 

{)li$ , Ibit  pour  les  dillribuer  aux  peuples  des  environs,  foitpour 
es  ù'iTC  tranfponerde  là  dans  les  lieux  qui  en  manquoient . 'Il  P-i<9> 
en  envoya  par  eau  dans  les  pays  & dans  les  vil  les  de  Valence,de 
Tricallin  , de  Viviers , d’Orange,  d’Avignon,  d’Arles, & julque 
fur  les  colles  de  la  mer . Il  n’oublia  pas  mefme  les  lieux  qui 
n’elloient  ni  proches  de  luy  , ni  dans  la  mefme  province,  ni  fur 
les  rivières  qui  pouvoient  faciliter  le  tranfport  des  blez  , com- 
me Riés  5c  Clermont. 

'S  Sidoine  luy  fit  un  remerciement  & un  eloge  magnifique  de  Ibid, 
fil  charité  au  nom  de  cette  derniere  ville  , [dont  il  eHoit  alors 
Evefque;  ] & il  finit  fa  lettre  par  ces  paroles  : 'Je  veux  bien  que  p.»7o. 
vous  ftchiezque  toute  l’Aquitaine  [dont  l’Auvergne  fait  partie,] 
ell  remplie  de  voftre  gloire,  qu’on  vous  y aime  Ss,  qu’on  vous  y 
loué  , qu’on  vous  y defire,  q ue  vous  y elles  révéré  de  tous  les  ci- 
prits  & de  tous  les  cœurs.  Et  il  clloit  prefque  à fouhaiter  que 
nous  nous  trouvalfions  prells  à mourir  de  faim  , puilquelànsoe 
péril,  nousne  pouvions  éprouver  la  grandeur  de  vollre  libéralité, 

[*I1  faut  mettre  apparemment  cette  illullrcaélion  dcS.P.aticnt 
«1474&  47S- 

'S,  Patient  rendit  encore  unferviceconfiderableàl’Eglife  "en  sur.jt.jui.p. 
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ïoi  S A I N T P A T I E N r. 
pcrrant  Je  Preftre  Conftance  à caire  la  vie  de  Saint  Gcfràain 
d’Auxerre,  tant  pour  honorer  la  mémoire  de  ce  grand  Saint, que 
pour  rendre  fa  vertu  utile  à toute  la  porterité.f  Voilà  çe  que  des 
monumens  aÜ'urcz  nous  ont  conlcrvé  pour  niilloire  de  Saint 
Patient . ] 

'11  y a un  Evclquedecenomentrc  ceux  qu’on  prétend  avoir 
approuvé  vers  l’an  475  , la  lettre  de  Faufte  a Lucide,  '&  entre 
ceux  qui  fe  trouvèrent  au  Concile  tenu  à Arles  fur  la  mefmc  af- 
faire. Mais  il  y cft  mis  apres  pluficurs  fimples  Evefques,&  mef 
mc.iprésSaint  Euphrone  d’Auriui,fuft'ragantdc  Lion,  'il  Ictint 
quelque  temps  apres  ' un  Concile  à Lbn.où  l’on  parla  cncoredc 
la  Predeftination:  [&  ce  fut  /ans  doute  S.  Patient  qui  l’aflcmbla, 
s’il  vivoit  encore . ] 'Qijclques  uns  ra portent  à ce  Concile  ce  qu’on 
trouve  dans  un  manuferir  ; Qiie  S.Patientproduifit  le  livre  des 
Dogmes  ecclefiaftiques  ; eeque  l’on  explique  du  livre  qucGcn- 
nade  a fait  fur  ce  titre.  Mais  l'on  avoue  en  nicfme  temps  que  tout 
cela  eft  fort  obfcur  & fort  incertain  . 

'11  y en  a qui  attribuent  à S.  Patient  une  homélie  fur  .S.  Gènes 
Martyr  à Arles/  qui  eft  foit  belle  & bien  écrite.  [Mais  on  n’alle- 
giie  point  de  railôn  particulière  pour  l’en  faire  auteur.  Et  d’au- 
tres l’attribuent  avec  quelque  probabilité  à S.  Euchcr. 

La  fefte  de  S.Patient  eft  marquée  le  1 1 de  feptembredans  les 
additions  d’Adon . Baroniiis&  d’autres  l’ont  mile  le  mefme  jour 
dans  divers  nouveaux  marty  rologes . ] 'Il eut  ''pour  fucceflèiirS. 
Lupidn,]  'dont  le  nomeftedebre  le  jde  fèvricr.Etneanmdns  il 
ne  s’eft  rien  conlcrvé  de  les  aéfions , On  écrit  qu’il  eft  cnrerré  à 
Lion  dans  l’eglife  de  S.fuft.  'il  eftoit  moitavant  l’an  494, auquel 
S.  Ruftioeou  Ruftique  eftoit  Evdque  de  Lion . 

'CcRufticeavoiteftédanslescmplois&  les  dignitezdu  fiecle-, 
& il  y avdt  toujours  vécu  avec  une  gravité  vraicment  epilcopa- 
le . 'Eftant  Eveftjuc  il  écrivit  aa  Pape  Gdalë,  & luy  témoigna  la 
douleur  qu’il  reftervtoit , foit  des  maux  publics  de  l’Eglilé , lôit 
de  ce  que  le  Pape  Ibuftfoit  en  particulier,  [parmi  la  dclolarion  & 
les  mifercs  que  les  guerres  d’Odoacre&de  Theodoric  caufoient 
alors  dans  l’Iralie.  ] '11  kiy  envoya  en  mcfmc  temps  un  fecours 
d’argent , dont  Gclalc  avoir  grand  belbin . 'Gclalc  l’en  remercia 
le  22  février  de  l’an  494  , par  une  lettre  fort  civile  & fort  obli- 
geante , oîi  il  relève  beaucoup  fa  charité , & le  prie  de  la  conti- 
nuer. II  luy  recommande  auHi  d’aliiftcrS.Epiphanc  Ev'dqucde 
Pavic,  qui  alloit  dans  les  Gaules  racheter  les  Italiens  captifs . 'II 
luy  parle  du  trouble  que  l’affaire  d’Acacc  [de  Conftantinoplej 
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. caufük  dans  l’Eglife»  & le  prie  de  luy  mander  par  S.Epiphane, 
quel  elbit  le  fentiment  tanc  de  luy  que  des  autres  Eveiqiwsdes 
Gaules  üir  ce  dernier  point . f S.  Epiphauc  devait fûnsdoute  ren- 
dre cette  lettre  à S.RufticeJLorlîjueRùfticefçeut qu’il  arrivoit  Enn.p.*oi. 
à Lk)ti , la  joie  dont  cette  nouvelle  le  remplit , le  fit  alleraude- 
vantde  luy  jujques  audclà  du  Rhône . Il  s’informa  du  fujetde  fon 

• voyage, & l’avertit  des  adrefles  & des  ruiesde  Gondebaud  Roy 
de  Bourgogne,  qui  faifeit  fa  rafidenceà  Lion, afin  que  ce  Ptince 
ne  Ic  fnrpnlf  pî\spar  fe  réponfts  & fes  objeflions  artificieulës. 

[C’eft  ainfi  que  Saint  Ruftice  s’acquita  d’une  partiedecequele 
Pape  luy  aveit  leccmmandc  . 11  n’eut  piis  fans  doute  moins  de 
foin  de  ce  qui  regardoit  l’aflaire  d’Acace,c’cft  à dire  toute  l’Egli- 

lê.Mais  les  monumens  n’en  font  pas  venus  jidques  à nous.]  'üo  BalUs.ipr.p. 
ne  fçait  point  combien  il  gouverna  l'Egljfo  de  Lion . Mais  fon 
nom  cfl  marqué  dans  diVers  anciens  martyrologes  le  25  d’avril. 

. Xi’Eglifc  de  Lion  clloit  honorée  de  fon  temps , par  la  vertu  Ennp-*'»*- 
d’nne  dame  nommée  S'yagrie,  illuftre  par  fa  pieté,  & qui  cfloit 
en  ces  quartiers  là  le  thretor  de  l’Eglifc.  Ce  fiit  cllequi  fournit 

une  grainde  partie  de  l'argent  dont  Saint  Epiphane  avoit  befoin  . r. 

pour  s’acquiter  de  l’œuvre  fiunte  qui  l’avoit  fait  venir  dans  les  ' ' 

Gaules  j ‘La  vie  originale  de  S.  Eugendc  en  parle  très  honorable-  ?"•'  i^n-P  St- 
ment  Elle  l’appelle  la  meredes  Eglifes  & des  monaderes  par  les  * 
aumofnes  quelle  leur  tâifoit . Cette  vie  rapovte  que  dans  une 
grande  maladie  qu’clic  eut  lorfque  les  médecins  defefperoient 

de  là  guenfon , elle  fc  fit  donner  une  lettre  de  S Eugendc,  qui  ' 

luy  elbit  tombée  entre  les  mains,  la  baifa, comme  fi  c’eild  elle 

• la  main  de  ce  Saint,  la  fit  touclter  à fo$  yeux,  l’arrolâ  de  fes  lar-  ' 

mes , la  mit  en  là  bouche  , & la  tint  quelque  temps  entre  fes  . • 

dcnts,dunmt  que  fou  cœur  adreflbit[à  Dieu]  ù pricre;iSc  qu’auf- 

fi-toli  apres  clic  fo  leva  ayant  recourrefa  làntc.Ce  miracle  ne  la 
rejouit  pas  fculemcntcUe  fie  fa  famille , mais  il  caufa  de  plus  une  . • • 
joie  uoivetfelk  dans  toute  la  ville  de  Lion . 


...  • / . ■' 


Digitized  by  Google 


ARCHEVESQUE 

DE  VIENNE» 

ARTICLE  PREMIER. 

F amilk  deS.MamerP.5on  epifeopaP.Eloges  ^u'il  a reeeur.Reprocbcs 
que  luy  fait  lePapeHUaire,  pour  avoir  ordonné  un  Evefque  à Die. 


A I NT  Mamcrt.ruo  dcsfâintsEvcfques  des 
Gaules,  qui  ont  éclairé  l’Eglifedanslc  Vüecle 
par  leurs  vertus  & par  leur  dourine,  [cft  ccle- 
bte  & par  les  éloges  qu'il  a receus  desS^nts,] 


bre  & par  les  éloges  qu'il  a receus  des  S^nts,] 

& par  l’inftitution  des  Rogations  que  nous  dc- 

Sid.*.p.7o.  yonsàfâpicté.'LeP.Sumi^lbûtient^cf^ 

1.4. ep.ii.p4oi  eft  Mamcrt,  &noopasMa^lcrc.'Ilav(rituDfîereI^jcu- 

«l.5.ep.^,p.T^9  ne  que  luy, nommé  Claudien,  • ou  Mamert  v «7*0 

1.4. ep.i>.p.K>i.  parlerons  ''en  fon  Iteu . ] 'Il  eut  une  fœur  mariée, mere de  Petrée, 
Bar.4v5**-  à qui  S.  Sidoine  a écrit.  'L’hiftoirc  deS  Agnand’Orieans,  porte 

qu'en  allant  à Arles  en  45 1 . Mamert 

homme  marié, & très  riche.  Il  cftoit  alors  malade  a 1 cxtreimtér. 
Sur.i7.w)v.p.  mais  S.  Agnan  le  guérit  à la  priere  de  là  fcmme.'On  pretendque 
374^6.  jç  dont  nous  parlons.  (Le  nom  &letcmrsy  convieiv 

nent . Du  relie  nous  n’avons  point  de  preuve  queS.Mamert  ait 


cfté marié.]  1 r • i 

Ccnc.t,4.p.  qi  cftoit  Evefque  en  463,  [comme  nous  verrons  dans  la  luite.j 

>4oj.d.  Lepapc  Hilaire  loue  la  modeftic  de  fon  prcdecelTeurTlqui  cftoit 
apparemment  Saint  Nicet  ; & puilqu’il  en  parle  en  463, comme 
d’une  peribnne  fort  connue  , il  n’y  a pas  d apparence  qu  il  fuit 
Avit.rog.p.iji  mort  beaucoup  d’années  auparavant.]  'S.Mamert  parut  ^ns  ton 
p.is».>53-  epifeopat  comme  un  pafteur  faint  & vigilant , 'qui  avoir  d u^ 
part  beaucoup  d’efprit , de  conduite,  & de  prudence  ;&  de 
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l’autre  une  grande  pieté,  une  foy  ardente, '/&  une  pureté  capable  P-  « î»isi<ü.r. 
d’obtenir  de  Dieu  des  faveun  extraordinaires  & miraculeufes  . 

'Cette  idée  que  S.  Sidoine  & S.  Avite  nous  'donnent  de  luy , H>id. 

[ & que  nous  verrons  confirmée  par  fes  aétions  , eft  fort  diffèren. 
te  de  cellequenousen  trouvons  dans  les  lettres  du  Pape  Hilaire, 

5[ui  pouvoir  ne  le  pas  fi  bien  connoiftre.]  'Car  il  nous  y eft  repre-  Conc.t.*.p. 
enté  comme  un  homme  quiexccdoit  les  bornes  de  la  modeftie 
fâcerdotale , 'qui  agifloh  par  violence  & en  ennemi , * comme  un  p «o«a.a. 
ambitieux , comme  un  eforit  rebelle  & enflé  d'orgueil , comme  'P  '°^5-  • 
un  prévaricateur  ,'un  audacieux  , un  téméraire , ^digne  d’eftre  f . 
depofé  honrcufemcntde  l’epifcoMt.  ^ • • 

[ La  fource  de  tous  ces  reproches , eft  l’ancienne  di/pute  des 
Eglilês  de  Vienne  & d’Arles,  fiir  la  qualité  de  Métropole  de  la 
province  Viennoife.  "Le  droit  de  Vienne  dans  cette  diljjute  pa- 
roift  au  moins  aufli  fort  dans  fon  origine  que  celui  d’Arles . Ce-  - • 
pendant  le  Pape  Zofime  s’eftoit  abfolument  déclaré  pour  Arles. 

Au  contraire  S.Leon  irrité  de  la  vigueur  genereufe  de  S.  Hilaire 
d’Arles , avoir  voulu  que  Vienne  fort  Métropole  & d’Arles  & de 
toute  la  province . Mais  après  la  mort  de  S.Hilaire,  comme  les 
Evefques  avoient  plus  d’inclination  pour  Arles  , devenue  beau-  “ ' ' 

coup  plus  puiflânte , & où  les  Magiftrats  Romains  faifoient  alors 
leur  refidence  , S.  Leon  ordonna  en  450,  que  la  province  fcroit 
divifée  ; que  Valence,  Tarentaife  , Geneve , & Grenoble , de- 
meurcroient  foules  fous  Vienne  , & que  le  refte  reconnoiftroic 
Arles.}  • ■" 

'Nonobftant  ce  reglement  de  S Leon  , S Mamert ordonna  en  p.io*},c. 
463,1m  Evefqiie  à Die,  [foit  qu’ilnccruft  pas  fedevoir  foiiinet-  • > 

tre  en  cela  a l’autorité  de  Saint  Leon/  ( & c’eft  le  grand  fujet  des  . 
plaintes  d’Hilaire,  ) foit  que  la  ville  de  Die  appartinft  alors  aufli- 
bien  que  Vienne,  aux  Bourguignons  , & qu’ainfi  le  commerce 
n’en  fuft  pas  fi  libre  avec  Arles  , qui  demeuroit  encore  foumifo 
aux  Romains . }'I1  paroift  en  effet  que  les  Ariens  dominoient  à BoU^.apr.p. 
Die  vers  ce  temps-ci  ; * Et  ce  fut  le  General  Gonduic  , ( c’eft  à 
dire  Goodiac  Roy  des  Bourguignons,) qui  fo plaignit  le  premier  * 
au  Pape  Hilaire,  de  ce  que  S.  Mamert  avoit  ordonné  un  Evef- 
que  à Die . 'Il  pretendoit  que  le  Saint  s’eftoit  rendu  maiftre  de  la  p-*044.a. 
ville  par  violence  comme  un  ennemi , '&  qu’il  avoit  donné  un  P.«043.c. 
Evefque  à ceux  de  Die  malgré  eux  , 

- 'LePapeécrivitfurcclaleiooéiobrc4  63,àLeonceEve(quc'î. 

O Arles,  & luy  témoigna  s’étonoerde  ce  qu’il  ne  luy  avoit  encore 
rien  mandé  de  cette  entreprifc  que  rEvcfque  de  Vienne  feifoit 
JJjfl.  EccL  Tom.  Xyi  O 
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• - fur  /es  droits . [ Mais  quâque  Léonce  fuft  proprement  la  partie 
- de  S.Mamert  cncctte  rencontre , ] 'neanmoins  Hilaire  veut  qu*il 
! - allèmble  fon  Concile  pour  y examiner  TadiondeSaint  Mamcrt, 
qu’il  l'oblige  d’en  rendre  railbo,  & que  tout  le  Concile  luy  man- 
de enfuite  la  vérité  du  &ic , afin  qu’ilordonnece  que  le  SEfpric 
luy  didera . 

A R T I C L E 1 1. 

Les  Evefques  des  Gaules  iertveut  an  Pape  fur  F affaire  de 
Die:  Saréponfe. 

[T  Eonce  fit  peut-eftre  par  avance cequ’Hilaireluyman- 
Conc.t.4.p.  I J doit defaireO'Caravantlfri4fevricr 464, ‘Hilairereceut 
io47-b.  ^ premièrement  une  relation  aflurée,  [ que  Lcoooe  lâns  doute  luy 

«P.104S.  . . J ^ enfuite  une  lettre  que  20  Evclquesdes  Gaulesluy 

adrcfiêrcntfurraffâiredeDie,  Antoine  leur  collègue  & leur 
député . [ Léonce  d’Arles  n’efi  pônt  nommé  parmi  ces  20  Evef 
ques , non  plus  que  R avenue  iya  predecefièur  parmi  ceux  qui 
Gil.chr.t.i.p.  écrivirent  pour  luy  à SX«oncn4So.J  'Pour  ceux  qui  font  nom- 
554.  mez  dans  la  lettre  au  Pape  Hilaire),  00  croit  qu’Ingenuus  cftoit 

Evefque  d’Embrun  , Euftalê  de  Marlcille , Pontée  de  Vaifeo, 

Veran  de  Vcnce , Faufte  de  Riés , Auxanc  d’aix  ou  de  Nice  , 

Auxonc  ou  Aufone  de  Viviers,  Paul  de  Challon , Memorial  de 
Digne , Eutropc  d’Orange.f  On  ignore  le  fiege  des  dix  autres,  & 
aufll  celui  d’Antoine, 3 

Conc.p.io47.b  'Hilai  re  répondit  à ces  10  Evefques , le  24  ou  2 5 février  46^ 

[fansacculèr  S.Mamert  ni  de  violence  & d’hoftilité  , rà  d’av(»r 
rien  fait  contre  la  volonté  de  ceux  de  Die  . Ainfi  ces  crimes 
n’eftoient  apparemment  que  le  zele  avec  lequel  il  avoit  refifté 
au  parti  de  quelque  ambitieux  fbutenu  par  Condiac.*  Etcefl  ce 
P.IC4S-I047.  que  la  fuite  pourra  éclaircir.  ] 'Hilaire  fc  réduit  donc  à fc  pla^ 
dre  de  ce  que  Saint  Mamert  avoit  entrepris  fur  le  droit  attribue  à 
p.,046.c.d.  Arles  par  SXeon;'&  il  s’autorife  en  cela  de  la  loy  "que  Valcnd-  v.  sjHilai- 
nicn  III.  avoit  faite  pour  afl'ujettir  tous  les  Evefques  à ceux  de 
b.  Rome.  '11  déclaré  ncaimwins  que  pour  la  confervation  de  la  paix, 

d.  . "il  veut  bien  ne  point  punir  S.  Mamcrt,  'pourvu  qu’il  fiifle  fatiC  Note  ». 

fâfticn  de  là  faute, & qu’il  p^ettequll  n’y  toml^plusàra. 

p.1047.».  venir , 'mais -qu’il  oblervcra  ioviolahicmcnt  fur  pdnc  de  depofi- 

r.io46.e.  tion,Ic reglement  fait  par  S.Leon.  'H  écrivit  à Venan  [ de  Vcnce, 

de  le  fommer  en  fon  nom , de  dotaier  cette  parole  , ajoutant  que 
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*'1  refufoit  de  la  donner,  'ou  quaprés  l’avoir  donnée,  luy  ou  Ces  p->«47.a. 
fucccflèurs  la  violaffent , les  quatre  Eglifes  laifTées  à Vienne  par 
S.  Leon , {croient  {ôumilès  à la  jurifdiélioo  d’Arles. 'Pour'l’Evel^  p.i046.b, 
que  que  S.  Manoert  avoit  ordonné  à Die  , il  déclare  qu’il  meri- 
toit  bien  d’cllre  dcpole  ; 'dSc  il  laiiTe  cela  à la  dilcretion  de  Leon-  P.i045.a|i047. 
ce  , ténnoignant  neanmoins  a/fez  que  foo  intenewn  eftoic  que 
Léonce  le  conârmall . ’ ' 

'Noncaotentd’aroiraindr^xiodufpar  AntoineJauxaoEvdl  p.io44.io*5. 
quesquileluyavoient  député,  il  écrivit  par  le  mefme  Antoine  à 
cous  ceux  de  la  Vieonoife,  de  la  Laonnoifê,  des  deux  Narbonoi- 
.{ês,  éedes  Alpes, tant  pour  (e  jriaindre  de  Saint  Mamert,&  pour 
leur  mander  en  un  mot  ce  qu’il  avoit  fait  touchant  i’Eglife  de 
Die , que  pour  les  exhorter  à ne  pas  entreprendre  les  ans  fur  les 
autres,  & furtout  à fe  foumettre  à l’autorité  qu’il  avoir  donnée 
^•S  M‘J»»«''dés  auparavant  à l’Evefque  d’Arles  , d’alTemblcrdcs  Conciles 
de  ces  cinq  provinces . 

[Nous  ne  voyons  podnt  û S.Mamert  donna  la  parole  qullilai* 
rc  luy  demandât . J 'On  trouve  un  Mamcrt  entre  les  Évelques  p.'*<»44.t.c. 
d’un  Concile  d’Artes/enu  vers  475 ,[  ce  qui  marqueroit  qu’il  Ce 
iëroic  fournis  aux  Concilci  convoquez  par  l’Evefque  d’Arles . 

Mais  outre  que  c’eft  une  chofe  allez  difficile  à croire , Ci  l’on  n’en 
a des  preuves  bien  claires,  ce  Mamerc  eft  placé  après  de  fîmples 
Evefques , & ainfi  hors  du  rang  dû  à un  Métropolitain.  ] 

. 'Baronius  {êmble  dire  que  l’on  avoit  mal  raporté  le  Étit  au  Baf.464.$  t. 
Pape  Hilaire,  [de  quoy  nous  voudrions  qu’il  eufl  donné  de  bon- 
nes preuve!  ] 11  avoue  qu'il  y a lieu  des’étonner  que  ce  Pape  s’em- 
porte fi  fort  contre  un  Prélat , donc  la  faintetéed  devenüe  fi  il- 
Juftre;  mais  que  les  Papes  mcfincs  font  fujets  à efire  furpris,&  à 
perfècuter  des  innoceas , en  croyant  n’agir  que  pour  la  julHce . * ' ^ 

[Quand  mefiae  l’aérion  de  S Mamerc  riauroit  pas  eflé  entietô- 
ment  innocente  , toutes  les  ôutes  ne  méritent  pas  d’cftretraî-  * ' ‘ ■ 
tées  de  témérité , d’orguâl , de  rébellion  . "Mais  quel  qu’ait  efté 
SMamert  dam  refprit  d’Hilaitc,  l’Eglife  aura  toujours  plus  de 
tefpcâ  & de  vénération  pour  là  faioteté , que  pour  celle  de  ce 
Pape,  quoiqu’il  ait  pu  mériter  par  d’autres  aélions  le  titre  de 
Saint , que  là  qualité  & ks  imrtyroioges  luy  donnent . ] 


*C/ 


m» 


. O ij 


Digitized  by  Google 


-io8  SAINT  M A M E R T. 

#. 

^HvipH'^4ferfV^-V  OHaBNÎ»  VÎîïsW’^JQiï'O 

ARTICLE  lll 

De  S.  Marcel  fait  Evefque  de  Die  par  S.  Mamert . 

[X  T Ou  S c’avons  parlé  jafqu’ici  de  laf&ire  de  Die  , ^ue  Tur 
J.  >i  le  raport  que  les  parties  de  S.  Mamert  en  avoient  fait  au 
Pape.  Mais  it  nous  confultons  d’autres  monumens,  nous  y trou* 
▼erons  peut-eltre  que  cette  temerhé  li  aiminelle  dans  les  lettres 
d’Hilaire,a  donnéàl’Eglife  un  illuflre  Evefqueÿdont  la  vénéra* 
tion  eft  mefme  établie  par  le  martyrologe  Ronnain  } qu’elle  a 
ellé  autorifee  de  Deu  par  un  miracle;  & que  celui  qu’on  difoic 
à Rome  mériter  d’eflre  depofé  honteufement  de  l’epifcopat,  ell 
S.  Marcel , que  VEglilê  de  Die  honore  comme  un  de  lés  princf- 
Cal.cfir.t.z.p.  paux  patrons.] 'Car  ce  Saint  eut  pour  fucceflèurSeculacequiaf’ 
«yôii!9.aprp  ^>1^3  en  Siyau Concile  d’Epaune, *ou  Aventin  predecedeur de 
«17.C.  Scculace.  [Ainfi  ildoit  avoirvécufurlafîndu  Vüecle.-Jf’EtM." 
554  de  &"  Marthe  le  font  commencer  prccilément  en  l’année  46  j, 

[en  laquelle  S.  Mamert  ordonna  un  Evefque  à Die  * 

Que  fi  l’on  trouve  qu’il  y ait  trop  de  temps  entre  463  & 517, 
pour  n’y  mettre  que  deux  ou  trois  Evelques,  il  faudra  dire  que 
i.diBolJ.p.*47  l’Evefquc  ordonné  par  S.Mamert , eft  S.Pctrone  } 'frère  & pre- 
fCal.chr.pss4  dccelléur  de  SMarcel , ' que  l’Eglilè  de  Die  honore  folennelle- 
î-A  ment,  & qu’on  dit  avoir  efté  la  lumière  de  cette  Eglilc  durant  ù 

BoU.p,S27.d.e  vie  par  les  prédications,  & après  fa  mort  par  lés  miracles/lJcut 
ungrandfoin  de  l’éducation  de  S.  Marcel  fon  frere  , & l’cleva  au 
diaconat . 'Ils  eftwent  tous  deux  d’une  ;&mille  conûdcrablc  i 
Avignon.  ^ - 

p.sis.f.  On  avoit  encore  en  1637  deux  vies- de  S.Marcel,l  unceoversÿ 

l’autre  en  profe  écrite  par  V ulfin  Evefque  de  Die  vers  1 an  800. 
p4*7,i.  'Cependant  les  Jefuites  n’c»  ont  pu  recouvrer  aucune  : Amfi  ils 
n’ont  donné  que  les  leçons  du  bréviaire  de  De, qui  font  le  coirr- 
mencement  delà  viej;écrite  d’une  manière  qui  fent  plus  leftyltf 
du  V.  ou  du  VI.  C«clc , que  du  VIII.  Et  c’eft  ce  qui  nous  fait 
d’autant  plus  regretter  de  ne  l’avoir  pæ  entière  : Car  ces , leçons 
i ne  comprennent  pas  o-iefmc  fon  ordination.} 'Elles  nousappren- 

nent  la  vie  lâinte  ôc  vraicment  ecclefiallique  que  S.  Marcel  me- 
na dés  lés  premières  années  fous  la  conduite  de  S Pétrone  fort 
p.ti».c,  frere . 'Il  fc  remplit  luy  mefme  de  la  vérité  pr  une  méditation 
continuelle  de  la  parole  de  Dieu, pour  la  répandre  fur  les  autres 
comme  une  pluie  fécondé,  dans  le  temps  que  Dieu  avoit  dclliné 
pour  l’appcller  à l’cpilropat . 
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'Il  jr  avOTt  peu  d années qull  cftoit  Diacre , lorfque  S.  Pétrone  p lir.e. 
mourut.  Tout  le  peuple  jetta  audi-coft  les  yeux  fur  luy  pour  le 
mettre  en  la  place  de  fôn  frere,  pareequ’on  aimoit  & qu’on  ref- 
peéloit  déjà  fa  làinteté.'Il  y avoit  feulement  un  petit  nombre  de  ^ 
perfonnes  qui  en  demandoient  un  autre.’  Et  celui-ci  fouhaitoit 
cette  dignité  avec  la  mefme  ardeur  que  S.  Marcel  lafuyoit.Car 
dés  que  ce  Saint  vit  qu’on  le  vouloir  rairc  Evefque , il  s’enfuit  & 
le  cacha  dans  une  montagne  voifinc.  'liy  fut  découvert  au  bout 
de  douze  jours,le  peuple  fe  ûifit  de  luy,&  l’amena  en  triomphe 
dans  l’eglife  des  Apoflres , pendant  que  les  faâieux  fê  tenoient 
dans  une  ifle  que  forme  la  riviere  de  Drome  au  pné  de  la  ville. 

Le  Saint  paflà  cette  riviere  pour  verâr  à Die{&  ce  fut  peut-eftre 
alors] 'qu’un  des  fiiclieux  luy  donna  un  coup  de  pierre,  que  le  b. 

Saint  fouffrit  avec  patience  : & lorlqu’il  fut  Evclque,  il  ne  fe 
vengea  de  celui  qui  l’avoit  frapé  que  par  les  honneurs  qu’il  luy  fit. 

[Nous  ne  favons  plus  ce  qui  fe  pafl'a  enfuite,]'fînon  que  fa  vie  dit  Ibid, 
par  avance,  que  Dieu  ne  permit  la  divifiondu  peuple,que  pour 
les  réunir  tous  plusgloricufèment  par  un  miracle.  [Elle  marque 
faiu  doutejeequi  eft  dit  dans  l’ofHce  de  fa  fèfle , que  lorfqu’on  le  c. 
meooit  à la  chaire  epifcopale,  on  vit  une  colombe  qui  voltigeoit  - " ^ 

autour  de  fâ  telle  : ce  qu’on  prit  pour  une  marque  de  fa  pureté  ^ 
des  dons  dont  le  S.  Efprit  l’a  voit  rempli , & du  choix  que  Dieu 
faifoit  de  luy  .'Ce  miracle  efl  marqué  dans  l'oraifon  mefme  qu’on  p.tsr.c- 
dit  à là  fèfié . 

[La  lêdition  qui  arriva  dans  l’eleélion  de  S.  Marcel, a pu  don-> 
ner  pretexteà  Gondiac  de  dire,  que  S.  Mamert  l’a  voit  ordonné 
malgré  le  peuple;  & a peut-eflrc  encore  obligé  ce  Saint  de  venir 
à Die,  & de  l’y  ordonner  promtement  fans  attendre  l’Evefque 
d’Arles,  afin  de  prévenir  les  efiecs  funefles  d’une  ambition  fbu- 
tenuë  parla  puilTànce  de  Gondiac.  Ce  qui  montre  que  l’eleélion 
de  S.  Marcel  ne  fut  pas  agréable  à ce  Prince  Arien,]  c’ell  qu’on  p.SzS.d* 
lit  dans  l’office  de  fa  fefle , qu’il  fut  fort  perfêcuté  par  les  Ariens, 

& mefme  enfermé  dans  une  prifbn,  ce  qu’il  fouffrit  avec  beau- 
coup de  douceur , de  patiencé,  & de  paix;  de  forte  que  fôn  fup- 
plice  fut  fa  gloire  & fôn  honneur.  'La  tradition  de  cette  Eghfc, 
efl  que  le  Roy  des  Bourguignons  l’envoyâ  en  exil , & le  rappella 
enfuite,parcequ’il  guérit  par  fes  prières  le  fils  de  ce  Prince, d’une 
&t.  fort  grande  maladie  'Ainfi  il  revint  à De"commc  en  triomphe  ^ p.tiS.J. 

'Son  office  donne  plufieurs  éloges  à fa  fâinteté  & à fa  conduite 
epifcopale;  'iSc  S.  Grégoire  de  Tours  l’appelle  ün  homme  d’une  Gr.T.gl.c.c. 
fainceté'  trcs  emuienrc.'L’hymnc  de  fit  feffe  marque  en  particu- 
, ■ O iü  ' 
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Jier  plufieurs  miradcs,  qui  rendirent  fan  nom  cclcha  par  toute 
Bar.9.»pr.  Ja  tcrrc;  ’ce  qu’on  a marqué  dans  le  marrjrtok^  Roaiaia  ‘11  y a 
un  Marcel  entre  les  Evc(qoes"du  Concile  d’Arles,  à qtxi  Lodde 
adrcflc  fa  recrafbuion  vers  l’an  475.  [Rien  n’empefchc  que  ce 
Boll.p.817.1.  ne  foit  celui  de  DieJ'puilqu’il  gouverna  fon  Eglife  ju/qu’à  un  âge 
fort  avancé. 

p.SiS.e.  'Il  fit  quelque  pcierinage  . ^ On  prétend  en  effet  qu’il  alla  à 

i p.gajA  Rome;  qu’au  retour  il  mourut  dans  un  monaftere  de  S.  Maurice, 

qui  efl  àdeux  lieues  de  Bariolt[en  Provence;  ] que  (bn  corps  de* 
meura  dans  ce  monaffere  jufques  à l’extindlion  des  Templiers 
alSiSX  [au  XI V.  Cecle;]qu’il  fut  alors  tranfporté  à Bariols,  'Ck  que  les 
Calviniftesl’y  ont  brûlé enisda.fânsqu’il en fbit  rien reffé qu’un 
os  du  pouce.[je  ne  trouve  point  d’autre  Bariols  que  la  ville  decc 
nom,  qui  eft  en  Provence  au  diocefê  d’Aix,  bien  loin  de  Die . ] 
p.iz7.Cr  Cependant  l’Eglife  de  Die  prétend  encore  aujourd’hui  avoir  le 
corps  de  S.  Marcel  fbn  Evefque,  [&  S.  Grégoire  de  Tours  par* 
lant  de  fon  tombeau  , fans  dire  où  il  efloit , donne  tout  lieu  de 
croire  qu’il  le  fuppoftnt  à Die.]  Ainfi  je  voudrais  des  preuves  bien 
fortes  pour  croire  que  S.  Marcel , dont  on  a honoré  le  corps  ù 
G>,T4l.c.79.p  Bariok,  cft  celui  de  Dieu.'L‘huile  de  la  lampe  qui  bmloit  devant 
le  tombeau  de  cefaint  Evefque,avoit  accoutumé  de  durer  long- 
temps fans  fê  confumer,  & Dieu  s’en  fervoit  pour  guérir  divers 
malades. 

Bon.p.ii?^,  'A  va  nt  Tes  ravages  des  Huguenots, H y avoit  h Die  un  monat 

tere  , un  hofpital , & une  porte  de  la  ville  fous  le  nom  de  Saint 

* Marccl.'On  y en  fiut  tous  ks  jours  une  mémoire  dans  l’office.'Sa 

* ■ fefte  s’y  Êiifoit  jufqu’au  commencement  de  ce  fiecle  le  r 7 de jan* 

fc|i7  jaii.p.7».  Tîer /auquel  elle  cft  marquée  dans  quelques  additions  d’Ufuard. 

[On  oe  dit  point  pourquoi  on  l’a  changé.  On  la  fait  apparent- 
ment  aujouid’hui  le  9 d’avril,  auquel  le  martyrologe  Komain 
la  mct.J 

A R T I C L B IV. 

fjf  mtnétéc de  ïa  cokrc  de  Dieu:  Saint  Mamert y 

arrefie  deux  emirafemens . ^ 

[ T)0  D R retourner  â S Mamert , fon^epifeopat  tomba  dans  le* 

‘ .£  temps  où  Dieu  foifbit  un  renverfëment  generaldans  l’Oc- 
cident , & punifoit  les  pechez  des  peuples  par  une  infinité  de 
guerres  & de  ravi^.  Oooe  voit  pas  que  la  ville  de  Vienne  4c 


V.Fauflej 

6. 
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V.  Nepoj.  eu  beaucoup  de  part  à ces  ravages;  "flc  il  fernble  qu’elle  ak  paffé 
des  Romains  aux  Bourguignons , plutôt  par  la  conceffion  des 
Romains , que  par  le  droit  de  la  guerre.  Cependant  comme  il  jr 
avoit  aufTi  en  ces  quartiers  là  & des  pécheurs  à punir  & des  faints 
à purifier,  Dieu  y étendit  aufll  les  effets  de  fa  Icverité,  toujours 
accompagnée  de  mifericorde.]'!!  effraya  les  peuples  par  un  grand  Avit.rog.p. 
nombre  d’cmbrafcmens , par  de  frcquens  trcmblemens  de  ter-  p 

re,  par  des  bruits  extraordinaires  que  l'on  entendoit  Ja  nuit.  On 
voyoit  les  cerfs  & les  autres  animaux  les  plus  fàuvages , entrer 
dans  la  ville,  jufqu’au  milieu  des  places  publiques  , & dans  les 
endroits  les  plus  pleins  de  monde. 'Soit  que  ce  fuflcnt  de  vcrita-  Arit.pjjo.151. 
blesbcfles,  fât  que  ce  fuffent  feulement  des  fàntofmes  & des 
fpeélres,  c cftoit  toujours  un  prodige  qui  jcttoit  la  terreur  dans 
les  efprits. 

'Les  impies  aimoient  mieux  attribuer  ces  evenemens  au  ha-  p.i  ji. 

2ard  qu’à  leurs  pechez.  Leur  orgueil  les  empefchoit  de  s’humi- 
lier fous  la  main  de  Dieu,&  de  recourir  aux  larmes  de  la  péni- 
tence. Mais  ceux  quieftoient  plus  fages  les  regardoient  comme 
des  marques  de  lacolerede  Dieu,  qui  les  menafoit  d’une  ruine 
entière.  ’C’eft  pourquoi  tout  le  monde  fuyoit  : les  petits  & les  Sid.p.ijt. 
grands  alknent  chercher  autrepart  leur  fureté , & la  ville  de- 
meuroit  comme  defêrtc.T)ieu  accorda  neanmoins  à la  fby  deS  p.iji- 
MamertjUnc  marque  de  fà  bonté.Car  dans  un  des  embrafémens 
qui  arrivèrent  & qui  fcmbloit  menacer  toute  la  ville;lorlqneles 
autres  effoient  dans  la  conffemation  , il  alla  à la  vué  de  tout  le 
peuple  s’oppofèr  aux  flammes.  Sa  feule  prefence  les  arreffa;  Ôt 
par  un  miracle  auffi  étonnant  qu’extraordinaire  , le  feu  fê  re- 
courba pour  fê  retirer  & comme  pour  fuir  de  devant  le  Saint, 
dont  la  puiflànce  le  repouffbit. 

• [S  Mamcrt  ne  fe  contenta  pas  de  s’eftre  une  fiâs  oppofe  aux 
flammes:!!  voulut  s’oppofêr  à Dieu  mefme, comme  il  l’ordonne 
aux  pafteurs,  & arrefter  les  effets  de  facolere  en  appaifant  fàjuf- 
tice]  Il  n’ofk  pas  d’abord  propofer  une  pénitence  extraordinai-  AYit.p.ijt. 
re  à tout  fbn  peuple , depeur  de  ne  la  pouvoir  perfuader,  parti- 
culièrement aux  Sénateurs  de  la  ville , qui  effoient  en  grand 
nombre  & fort  riches, mais  qui  ne  s’acquitoient  qu’avec affèz  de 
peine  des  devoirs  ordinaires  de  la  religion  . 'il  commença  par  y 
porter  quelques  particuliers,  furcout  les  Ecclefiaffiqucs.  Il  indi- 
qua  des  jeûnes,  recommanda  [ plus  que  jamais]  que  l’on  miff  fin 
auxdefordres , déclara  faux  endurcis  ]1es  fupplicec  [ qui  leur 
mnihus.  effoient  refcrvez,]aflurant  neanmoins''lcs  plus  grands  pécheurs , 
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que  leur  malheur  n’cftoit  pas  fans  remcdc,  & que  le  pardon  de 
leurs  fautes  o’cftoit  pas  plus  éloigné , f s’ils  vouloient  embraflèr 
la  penitence,]  que  la  punition  de  leurs  cri  mes  [s'ils  la  rejettoicnt.]  , 

Il  les  exhorta  donc  à détourner  par  de  frequentes  prières , les 
chaflimens  dont  ils  efteient  menacez . Il  leur  reprclênta  que  la 
violence  de  ces  feux  continuels  s’éteindroit  mieux  par  les  lar- 
mes, que  par  l’eau  des  rivières,  & que  la  fermeté  de  la  foy  efloit 
le  meilleur  moyen  pour  arrefler  l’agitation  & le  tremblement  de 
terre. 

Avit.p.iji.  [le  Carefme  arriva  fur  cela, fe  paflâ  parmi  l’eflfroi  que  cau- 
foic  la  continuation  des  menaces  du  ciel.  On  attendoit  avec  inv 
patiencelanuitfacrée  de  la  Refurreélion  , comme  devant  met- 
tre finaux  peines,  aux  inquiétudes,  & aux  craintes  où  l’on  efloit. 

Cette  fainte  nuit  qui  efloit  l'attente  & l’efperance  de  tout  le 
monde,  eftant  donc  arrivée,  la  colere  de  Dieu  fc  fit  fcntiravcc 
des  menaces  plus  éclatantes  & plus  terribles  que  tout  ce  qu’on 
avoit  encore  vu;  de  forte  que  les  mauxaprcss'cftte  toujours  aug- 
mentez, fombloient  eflre  enfin  venus  à leur  comble,  & ne  pou- 
voir plus  finir  que  par  l’enticreruinedela  ville.  Car  à rentrée  de  ^ 
la  nuit  le  'feu  prit  a * l’hoftcl  de  ville  qui  efltnt  fort  haut  & fitué  Non  u 
dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la  ville.  Cette  nouvelle  mit  l'alarme  '• 
parmi  le  peuple , & troubla  la  folennité  de  la  folle.  La  terreur 
■ faifit  tout  le  monde,  & tout  le  monde  abandonne  l’eglifo.Cha- 
cun  trcmblepour  fa  maifon  & pour  fes  biens , & craint  de  les 
voir  cnvelopez  dans  cet  incendie.  Mais  le  genereux  Prélat  de- 
meura fans  s’ébranler  devant  les  faints  autels , oh  animant  l'ar- 
deur de  fa.  foy  par  l’abondance  des  larmes  qu’il  repandoit , il  ar- 
refla  la  violence  de  cet  incendie,  & l’éteignit  [par  la  force  de 
fes  prières .]  Quand  on  fut  revenu  de  cette  alarme  on  retourna 
àreglifo,où  l’on  fit  fucceder  la  clarté  des  cierges  à la  trille  lueur 
des  flammes. 


ARTICLE  V. 


Avit.rog.p.tji 


Ct.T.h.ri.lâa:. 

np. 


Saint  Mamcrt  infiituê  les  Rngations  . 

'T^Es  cette  mefme  veille  de  la  nuit  de  Pafque , S.  Mamert  * 

I 3 forma  le  deffoin  d’établir  les  Rogations,  & il  régla  en  la 
prcfencc  de  Dieu,les  pfeaumes  & les  prières  que  tout  le  monde, 

I.  idetfHblà»,  S.Gregoirede  Tours  rentead  du  palais  impérial.  {Cepouvoite(lrcTua& 
l'aucrc  eiilcmble, 

dit 
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ArcUmAt.  dit  Saint  Avite,  ''chante  aujourd’hui  dans  ces  /âints  jours.  Ainfi 
quand  la  folenoité  de  Palque"fut  paflëe,  il  conféra  d’abord  avec 
quelques  particuliers,  non  de  ce  qu’il  falloit  faire,  mais  de  la  ma- 
niéré & du  temps  oîi  on  l’exccuteroit  le  mieux.  [Il  en  confulta 
fans  doute  principalement  Claudicn  fbn  frere  , ] 'qui  avoit  foin 
de  regler  l’office  & le  chant  de  fon  E|lifo.*Car  il  rouloit  établir 
3out  d’abord  une  chofo  qui  pufl  fubfifter  & continuer  tous  les 
ans. 

'Depuis  cette  derniere  marque  de  la  colere  de  Dieu  arrivée 
en  un  jour  fi  faint  & fi  folennel,  on  ne  doutait  plus  que  l’unique 
moyen  de  l’appaifor,  eftoit  de  recourir  au  pluftoft  auremedede 
la  componflion  & de  la  pénitence . Et  on  craignoit  cependant 
toujours  beaucoup  de  ne  pouvoir  perfuader  aux  perfonnes  de 
qualité  , de  nouveaux  exercices  qui  fàtiguoient  leur  moleflè  . 

'Mais comme  Saint  Mamert  pofledoit  egalement  la  prudence 
humaine  & la  prudence  divine , il  recourut  à la  priere,  afin  que 
Dieu  mift  dans  le  cœur  des  peuples,  ce  qu’il  vouloir  leur  perfua- 
der. Après  cela  il  parla  publiquement  de  fon  defTcio  , déclara 
l’ordre  qu’il  y vouloir  tenir,  & reprefenta  combien  un  exercice 
fi  fâint  feroit  utile.  ôc  Dieu  ayant  touché  les  cœurs  de  l’cfpritde 
cor)ipooéfion,tout  le  monde  l’ecouta,  l’approuva  , & applaudit 
à ce  qu’il  difoit.'Le  peuple  embrafià  avec  joie  ce  qu^il  propolbit , 
& leur  ardeur  excita  tellement  les  principaux  , que  ceux  mef- 
mes  qui  s’efloient  retirez  delà  ville,  y revinrent  pour  prendre 
part  à cette  dévotion  publique. 

'Elle  conlîftoit  dans  le  chant  des  pfeaumes,  & dans  la  priere 
accompagnée  de  la  componélion  du  coeur,  des  larmes  des  yeux, 
'&  duprofternement  de  tout  le  corps.*’ On  confèfloit  fês  pechez; 
hnmVitAte  ''l’humiliation  du  corps  montroit  le  regret  qu’en  avoit  le  cœur  , 
paniundi.  ^ ]e  pcypig  s’unifloit  enfëmble  pur  en  obtenir  le  pardon . 

'Auffi  S.  Sidoine  appelle  les  Rogations,  les  feftes  des  teftes  hu- 
miliées, & les  flatlons  des  pleurs , & des  proftememens  du  pu- 
ple.'C’cfloit  une  fefte  dont  la  joie  fe  trouvoit  dans  la  fobrieté,où 
ks  larmes  faifoient  les  dclices,  & où  la  fiiim  tenoit  lieu  de  bonne 
chere,  'Car  elle  elloit  aoccxnpagnée  du  jeûne  , & non  profanée 
par  le  difner.®  Elle  duroit  trois  jours^&  pur  la  rendre  plus  utile 
en  la  rendant  plus  laborieufe  , on  l’alloit  célébrer  en  quelque 
eglife  hors  de  la  ville.  'C’eft  purquoi  S.  Avite  l’applle  la  fefte 
labarieufe  & pénible.  'S.Mamert  recommanda  de  fânâifier  tou- 
tes ces  aufteritez,  pardesaumofnes  &itesavec[liberalité&javec 
joie. 

Hi^.EcdTom.XVJ  P 
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'Voilà  quelle  fut  la  folennité  quinftituace  ûint  ErefqM, qu’il 
coolâcra  par  fon  exetn{de,  & qu'il  établiff  pour  route  l'Eglife  la- 
tine,]par  k fruit  vifible  qu’elfc  produiût.  'Car  Tunion  du  peuple 
dans  ces  exerdees  de  penitence  , eftoit  d'un  grand  fècours  pour 
y engager  tout  le  monde  ; & ç’auroit  elle  une  grande  honte  à 
quiconque  n’auroit  pas  voulu  le  joindre  à tous  les  autres  pour 
^eurer  avec  eux  les  pechez.  Car  rien  neft  plus  utile  que  quand 
toute  une  multitude  coofpire  ainfi  pour  une  boane  oeuvre.  L’hu- 
luilitë  de  l’un  anime  celle  de  l'autre,  & peribnne  ne  rougit  de  (è 
reconnoiftre  coupable,  quand  tout  k monde  confellè  qu’il  l'elt. 

11  eft  dangereux  de  k ^ttre  feul,  dit  un  Saint,  & peu  ont  adèz 
de  force  pour  foûtenir  un  ennemi  : Mais  quand  tous  s’uniflênc 
contre  un  ennemi  commun,  k plus  laiche  eft  encouragé  par  la 
valeur  de  fes  camarades. 

'Comme  c’eftoit  une  penitence  non  particulière  , mais  genera- 
le, ceux  qui  par  leur  infirmité , ne  la  pouvoient  pas  pratiquer 
comme  les  autres,  ne  laifTcxent  pas  d’en  tirer  k mefme  fruit  en 
s’y  joignant  autant  qu’ils  pouvoient.  Car  dans  ces  combats  pu- 
blics de  l’Eglife  contre  k démon , les  forts,  dit  S.  Avite,  cou-  « 
vrent  ksfoibIes,qui  parleur  union  avec  eux,  ont  la  gloire  d’eftre 
contez  dans  l’armée  des  vaillant,  & d’en  foire  une  partie  .^ufli  ‘‘ 
quand  on  a gagné  la  vid^oire  , tous  y ont  part,  & quoique  peu  ** 
ayent  combatu,  tous  neanmoins  participent  au  triomphe.  Q^uel-  << 
que  foibk  que  foit  donc  une perfbnne  dans  la  vertu  , qu’elle  ait 
foin  de  s’unir  aux  autres  ; & fes  prières  obtiendront  ce  qu’elles  ** 
n’euflcnt  pas  obtenu  par  elles  mefmes , 

[U  fe  paffa  quelques  femaines  à rcgier  cette  folennité,  & à la- 
perfuader  au  ^uplc.]’ Ainfi  S.  Mamert  refolut  qu’elle  fe  fèrerit 
dans  les  trois  jours  qui  precedent  la  fcflc  de  l’Afoenfion.  'Il  vou- 
lut d’abord  éprouver  avec  quelle  ferveur  on  l’entreprendroit. 
Car  il  craignoit  d’eftre  fuivi  de  peu  de  mondefà  l’eglife  où  l’on 
devoir  aller  en  proccffion,]&  qu’ainfi  cette  nouvelle  inftitution 
ne  tombaft  dés  fon  commencement  par  la  lafoheté  du  peuple  . 
Ce  fut  pourquoi  il  indiqua  la  première  ftation  à l’^ifc  la  plus 
proche  des  murailles  de  la  vilfc^Mais  il  eut  la  jokjd’y  voir  venir 
une  fl  grande  affluence  de  peuple,  avec  tant  d’ardeur , tant  de 
larmes,  & tant  de  marques  de  compondlion  , qu’il  eut  fujet  de 
ordre  que  l’on  avoir  trouvé  la  proceflion  trop  courte  . Jugeant 
donc  par  cette  effai  deccqull  pouvdt  attendre  d’une  plusgrai^ 
de  entreprife,  il  ordonna  qu’on  iroit  le  lendemain  dans  une  egli- 
fe  plus  éloignée  , dans  laquelle  on  alla  les  années  fuivantes  dés 
le  lundi 
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'Cette  dcrotion[fi harnblc  & fi  pcnkcntc,]jippaiû  celai  qui 
voit  le  fixid  des  ccean:&  U artefia  aofii-tofi  ces  £êuK  & ces ptD>  ‘ ^ 
diges  qm  efioient  ou  les  eâêts  ou  les  menaces  de£a  colcre^Noits 
voudrions  pouvoir  marquer  quelle  fut  l'année  de  cette  iâiiite 
infiitution.  Mais  tout  œ que  nous  eu  trauvoœ^Jc'efi:  quec’efioit 
quelque  temps  avant  l’an  474. 

ARTICLE  VI. 


£<7  Rogatiom  receuis  par  FEglife  d" Auvergne , & par  toutes 
celles  de  l'Occident. 

‘T  'Eglise de  Vienne , en  embraflànt  la  penitenoedes  Ro-  Avit.rog.p. 

I ^ gâtions,  ne  Ibngeoit  qu’à  trouver  un  rernede  neceffairc  à 
fes  maux.  Ce  fut  une  extreme  necefilté , dit  S.  Avice,  qui  força 
ks  coeurs  infiexibles  des  Viennob,  à fê  foumettre  à une  telle  hu- 
miliation. Mais  Dieu  voulut  que  cette  E^lifêeufi  encore  la  glai- 
re defervir  d’exemple  aux  autres,  & d’eflre  la  tnerede  la  fburce 
d’une  folennité  qui  fûtauifi-tofi  embralTée  partout  l’Occident . 

'On  fçeat  partout  ledanger  dont  Vienne  avoit  efté  menacée,  & sid.l.7.ep.t.p. 
par  quel  rernede  elle  l’a  voit  évité.  * Qijciqucs  Egüfesdes  Gaules  àAvit.p.i5j. 
Suivirent  bien-tofifbnexemple{&  les  autres  les  ayant  imitées,  ] 

'cette  falutaire  infiitution  fè  répandit  non  feulement  dans  toutes  p.150. 
les  Gaules,  mais  prelque  par  toute  la  terre  , qui  fe  purifkâc  par 
cette  fâtisfàélion  annuelle  , des  defbrdres  qui  l’inoodoient . C’efl 
ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Avite,[enviroos  50  ans  après  au 
plufiard]'!!  ajoute  que  quelques  JEglifis  fàifant  d’abord  les  Ro-  P->S3<>;4. 
gâtions  en  des.  jours  differens,  elles  s’eftoient  enfin  toutes  accor- 
dées à les  faire  comme  Vienne,  les  trois  jours  de  devantTAfeen- 
Coo.'Ce  n’eftoit  pas  neanmoins,  dit  S.  Avite,  une  chofe  fort  im-  P.«Ji. 
portante  qu’on  les  fift  partout  en  un  mefme  jour.fEt  peut-eftre 
mefme  que  fi  on  leseufi  mifes  hors  du  temps  Pafcal,  dans  lequel 
l’ancien  ufage  de  l’Eglife,  eft  de  ne  point  jeûner , le  jeûne  qui  en 
fâifoit  une  des  principales  parties,  s’y  feroit  oonfervé  jufques  au- 
jourd’hui.jll  femble  que  l’Eglifê  Romaine  ne  les  ait  reccuës  que  AmCc.pS.p. 
fous  Leon  III, [vers  l’an  800. j ijo.a. 

'L’Eglifc  d’Auvergne  fut  une  des  premières  qui  embraflà  cet-  Sid.l.7.ep.x.p 
te  inftitutioo  fous  S.  Sidoine,  qui  en  fut  fait  Evcfquc[cn47i;]&  *^‘**73* 
elle  l’cxecuta  avec  le  mefme  zcle  que  celle  de  Vienne . Ceft 
pourquoi  S.  Sidoine  écrivit  [en  475  au  pluftard,]à  Saint  Maraert, 
pour  le  remercier  de  leux  avoir  donné  ce  bon  exemple,  & le 

P ij 
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p«7».  prier  d’y  joindre  encorde  fecoursde  fespriercs.  'Ilattribuê  à l’c- 
' tabliffement  des  Rogations, plutoU  qu'à  toute  autre  chofe  ,'de  ce 
■ que  Dieu  confervoit  encore  la  ville  de  Clermont , contre  les  ■ 
efforts  que  les  Gots  fâifoienC  pour  s’en  rendre  maiftres . [ Mais 
].5,epa4.p.i44  r£mpereur''Neposla  leur  abandonna  luy  mefmeen  475.}  'NousV.fon  titre, 
avons  une  lettre  de  ce  Saint  à un  de  lés  amis,  qu’il  exhorte  de  re- 
venir de  la  campagne  à Clermont  , pourfe  trouveràcette  folcn- 
nité  de  larmes.  [ Ainfi  elle  ne  fefeifoit  pas  encore  dans  les  villa- 
ges.] 

Emif.h.j4.p.  'Parmi  les  lcrmons  qui  portent  le  nom  d’Eulcbe  d’Emelc,  il  y 
en  a un  où  l’auteur  exhorte  lès  auditeurs  à fe  trouver, comme  ils 
avoient  déjà  fait , aux  prières  des  trois  jours,  ou  , comme  porte 
le  titre,aux  Litanies,  qui  le  fâifoient  quelques  temps  apres  le  Jeû- 
ne [ du  Carefme . ] Nous  y prierons  le  iieigncur,  dit-il,  de  nous  de-  “ 
livrer  de  nos  infirmitez,  de  détourner  fcs  fléaux  de  defflis  nous , " 

& de  nous  prelcrver  de  tout  malheur,  de  nous  garantir  de  pelle, 
de  greffe,  de  fechereflc , & de  la  fureur  de  nos  ennemis  , de  nous  “ 
donner  un  temps  favorable  j)our  la  fanté  des  corps , & pour  la  ** 
fertilité  de  la  terre,  de  nous  fahe  jouir  de  la  paix  &dju  calme, & “ 
de  nous  pardonner  nos  péchez  . Quiconque  fe  ertât  exemt  de 
toutes  ces  calamitez  , peut  ne  pas  prendre  p-Ut  à ces  prières  “ 
ï»  communes. 'Ilattribuëàcesprieres&aurecoursdcsSaintsqu’ils 

avoient  invoquez,  de  ce  que  Dieu  en  les  abandonnant  pour  leurs 
pechez  aux  barbares , avoit  en  mefme  temps  infpiré  aux  vic- 
torieux une  douceur  pour  eux , & une  modération  extraordi- 
naire. 

Conc.t.4.p.  'Le  .Concile  d’Orléans  en  5 n,  ordonna  que  toutes  IcsEglilcs 
i4oi.e.  EtatsdeCIovis,]cdebrcroientavant  l’Afcenlion Icjeitoc  & 

le  s Litanies  des  Rogat  ions,avec  la  mefme  abfttnence  qui  fe  prari- 
quoit  durant  le  Carefme  ; & que  durant  ces  trois  jours  les  fervt- 
teurs  & les  fervantes  ne  feroient  point  obligez  au  travail , afinque 
lout  le  peuple  pufl  s’affembler  [à  l'cglife.}  'Le Concile  de  Gironc 
en  Efpagne  tenu  l’an  517,  ordonne  qu’on  fera  une  Litanie  les 
trois  derniers  jours  de  la  femaine  d’après  la  Pentecofte  , avec 
abflinence,  & une  autre  dans  les  mcfmcs  jours  de  la  femaine  au 
commencement  de  novembre , où  l’on  s’abfliciidra  delà  viande 
> & du  vin  , & qiû  finira  le  lamcdt  au  foir  par  h célébration  ' 'de  la  milfaf/inéif 

■i  Meflc.  [CcpouvmtcftreavantlefermondeS.Avitc.}  i 

Ang.Capp,i74,  'Nous  avons  un  fermon  dans  Saint  Auguftio-fur  les  Rogations. 

jg  gjjgfj  f^jj.t  different  du  fien5,'[bcaucoup  moins  fort 
&.  moins  élevé.  J L’on  croit  qpc  ce  iêroion  eûdcS.Cefiiircd  Ai^ 
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les,  'auffi-bien  que  le  23*deceux  que  ie  P.  Vigner  avoir  donnez  «73  p.:97. 
fous  le  nom  de  SAugurtin . 'L’on  voit  donc  par  ces  deux  fermons  p.îM.fljoo.». 
quel'oa  padoit  à Arles  dans  le  jeûne , dans  la  prière , dans  le 
chant  des  plcaumes , & dans  les  aumoines , ces  trois  jours  'de  Ik^99■t>. 

' componflion  & de  pénitence , 'ces  jours  faintsôc  fpirituelsdefti-  p-î97-c^ 
envivieU.  ncz  pour  guerir  les  âmes . '&  Cefâirc  veut  que  ' les  repas  y foient  p-i9*.c. 
préparez  comme  dans  le  Carefme . 'Il  recommande  d’une  manie-  c* 
re  extrêmement  forte,  que  tout  le  monde  y vienne  à l’aflèniblce 
»•  de  l’Eglife  'qui  duroit  ’fix  heres , [commençant  apparemment  à p-^99  o- 
■ midi  ] 11  afl'urc  que  TEglifc  cclebroit  ces  trois  jours  dans  tout  le 
iix>nde.*  [ce  qui  ne  doit  s’entendre  que  de  l’Occident.] 

'S.  Grégoire  de  Tours  dit  aufll  que  cet  établiflêmenc  de  Saint  Gr.T.l.a.c.3+. 
Mamcrt , eftoit  receu  de  fon  temps  dans  toutes  les  Eglifes . Il  ra-  ’’’ 
porte  une  partie  du  fermon  de',S.  A vite,  [où  l’on  voit  qu’il  n’eftoie 
pas  tout  à fait  exafl  à ne  raporter  que  ce  qu’il  trouvoit  dans  les 
auteun.JL’extrait  qu’Adon  fait  du  mefme  fermon  dans  âchro-  Ado,chr.p.i6f, 
nique  [eft  bien  plus  fidele.J'Nous  avons  encore  les  ledlures  qui  (ê  MibîJit.p.i+a- 
faifoientautrefbisen  Franceaux  Rogations,  *& les prieresqui s’y  « p*iéî-26S. 
difoient  à la  Mefle  . [Mais  nous  n’ofons  pas  aflùrerque  tout  cela  376  37s. 
vienne  de  S.  Mamert.j'IIy  e(I  beaucoup  parlédu jeune . [Nous  P 
pourrions  ajouter  ici  diverfes  chofes  fur  les  Rogations  : Mais 
Noti  3.  nous  nous  contentons  de  ce  qui  eft  plus  ancien  "ou  plus  afliiré.] 

Il  y avoit  avant  S.  Mamert  quelque  efpece  de  Rogations  dans  sw.l.4.<p.'4-p 
l’Eglife , ‘’c’eft  à dire  de  Proceftions  & de  Litanies.  'Mais  on  peut  ÎbJ;  ^ , r I> 
dire  fans  bleffer  le  refpcdl  dû  à la  religion , que  ces  prières  fc  tài-  f sid.'Üsirlî.-A.' 
- foient  "avec  lafcheté , avec  tiedeur , & avec  une  entière  ncglû 

gence . II  ne  s’y  trouvoit  que  peu  de  perfonnes , qui  fouvent  leur 
tnsiiiiunt.  oftoient  toute  leur  force  "en  n’y  obfervant  pas  lejeûne;&  on  ne  le 
fàifoit  d’ordinaire  que  pour  demander  la  ceflàtiondcs  pluies  ou 
de  la  fechereflè , de  forte  qu’il  ne  falloir  pas,  dit  S.  Sidoine,  que  ' 
les  potiers  & les  jardiniers  s’y  trouvaflènt  en  mefme  temps,’[par- 
eeque  les  potiers  demandent  toi^urs  un  temps  foc,  & les  jardi* 
niersde  la  pluie . En  un  mot , elles eftoient  tcllesqucfontaujour- 
d’hui  les  Rogations  par  noftre  peu  de  ferveur  & de  pieté;&  ainfi 
fort  différentes  de  celles  de  S.  Mamert  ] 'Ces  anciennes  Litaraes  n.p.««. 
en  pouvoient  encore  cftre  differentes  en  plufieiirs  autres  points  j 
& on  ne  voit  pas  qu’elles  fe  fiflènt  ni  la  femaine  de  l’Afcenfion, 
ni  tfn  aucun  autre  temps  fixe  & arreftç . Ainfî  comme  il  eft  vray 
que  Saint  Mamert  n’a  point  efté  l’inftituteur  des  Procellions  & 
des  Litanies,  il  crt  vray  auffi  qu’il  a efté  non  le  réparateur, mais 

i.'Cjatlques  «ns  rencewlent  des  fis  iituies  wnoju»le5.[Il  n’y  s pas  d'apparence.]  fii4bi.Ut.yi77.A. 
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jif  SAINT  M A M E R T ; 
rinftituteur  des  Rogations , qui  ont  continué  depois  luy 
nous  confervons  encore  quelques  foiblet  reAes.}  Car  c’cft  de 
quoy  S.  Siddne , S Avite , & divers  autres  anciens  nous  anureot. 

A R T I CL  E VIL 

S.  Mamert  fait  iaflir  une  eglife  de  S.  Ferreol,  <Sf  y tranfporte  fm 
corps:  Sa  mort. 


. 'T^  I E D fit  encore  une  autre  £iveur  à S.  Mamert , qui  fut  de 
A.  J luy  ûirc  [trouver]  Ic'torps  de  S Fertcol, célébré  Martyr  V.s.lu 
de  Vienne , avec  le  chef  de  Saint  Julien  [de  Brioude,]&  de  tranl- 

Eorter  l’un  & l’autre  'dans  une  nouvelle  eglile  qu’il  avoit  &it 
adir  fous  le  nom  de  Saint  Ferred , à caufê  que  1 ancienne  eftoit 
trop  prés  du  Rhône , & prefle  à tomber  en  ruine&  à edre  em- 
portée par  ce  fleuve.  'S.  Grégoire  de  Tours ra porte  am{^ment 
l'hidoire  de  la  decouverte  & de  la  tran dation  de  ces  iaintes  re- 
liques qu’il  avoit  apprife  à Vienne  meâne.[Dle  arriva  avant  l’an 

475] 

‘ 'S.Mamert  eut  aufli  le  bonheur  d’engendrer  11  J.  C.  par  le  bat- 
tefine , S.  A vite , qui  devoir  eftre  un  jour  l’un  [des  plus  illuilres] 
de  fes  fucccffeurs, 

' 'Il  vivoit  encore  lorfque  Claudien  fbn  frere  mourut["versran  V.Jy. 
4 73.  Mais  nous  ne  fâ  vons  pas  combien  il  luy  furvéquit.]'S.  Avite 
dans  Ibn  homelie  fur  les  Rogations,  dit  qu’il  y avoit  déjà  beau- 
coup d’années  qu’il  edoit  mort . [On  trouve  fon  nom , comme 
nous  avons  dit , dans  un  Concile  qu'on  croit  avoir  edé  tenu  vera 
l'an  475. Sa d;de  fe  célébré  dans  rE^liïè  l’onzieme  de  may , & 
ainfi  elle  tombe  fouvent  dans  la  fdennité  des  Rogations , dont  il 
a edé  l'indituteurjElle  ed  marquée  non  feulement  par  tous  les 
nouveaux  martyrologes , mais  audi  par  ceux  *du  IX.  fiecle , & t. 
mcfme  dans  ceux  qui  portent  le  nom  de  S.  Jerome , [HcfÿqueJ 
’pere  de  S.  Avite  fut  fbn  fucceflèur  dans  l’epifcopat . 

'On  adure  que  le  corps  de  S.  Mamert  fut  mis  dans  l’eglHe  des 
Apodres  hors  des  murs  de  Vienne,  à droite  de  l’autel,  ok  l’on 
voit  encore  fbn  tombeau  & fbn  epitaphe  envers . [Jene  f^y  s’ils 
font  anciens  ils  ne  nous  apprennent  rien  de  luy.]  On  ajoute  qu’il 
a depuis  edé  tranfptxté  dans  l’eglilc  de  Sainte  Croix  d’Orléans , 
où  il  y a encore  des  Chanoi  nés  de  fbn  nom  > indituez  pour  Élire 
l’odice  devant  fes  reliques,  & où  il  ed  demeuré  jufqu’à  ce  que 

I,  Viûard , Adoa , Notker , Fionu  ,C  Vandclbctt.! 
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les  Huguenots  l’ayant  brûlé  venl’an  1565. 'On  prétend  mefme  fup.p.sij.ol 
■quil  y en  refte  encore  quelques  reliques . [On  fait  h Orléans  une 
fefte  double  de  ùl  tranflation  le  13  cTo6k>bre',&  on  en  5iit  encore 


mémoire  le  14  de  novembre,  de  quoy  le  nouveau  brevrairc 
d'Orléans  ne  marque  point  la  raifôn.]  'Quelques  uns  difent  que  Boll-i  i.nur, 
I.  c’eft  pour  la  tranflation  de  fon  chef.  [‘Il  paroift  parle  nouveau 
bréviaire  de  cette  Eglilê , qu’on  n’y  fçait  la  tranflation  de  Saint 
Mamert  que  par  la  tradition  ancienne , fans  en  avoir  aucune  hi& 
toire  ni  aucun  aâe  . Tout  ce  qu’on  en  dit  de  plus  ancien  , c’efl 
quelle  eft  marquée  dans  un Miflèl  manuferit  de  400  ans-JEaro*  Bar.i.may^. 
rdus  cite  de  Mombritius , une  vie  de  S.  Mamert , 'dont  il  ne  dit  > « in»y,g. 


rien  neanmoins , lorlqull  marque  ceux  qui  parlent  de  ce  Saint . 

[Je  ne  fçay  fl  ce  feroit  celle] 'que  Bollandus  a trouvée  dans  un  Boll.ib.p.sto. 
manuferit , & qu’il  a jugé  indigne  de  paroiflre  dans  fon  recueil,  *• 
pareeque  ce  n'efl  qu’une  compilation  de  ce  que  Saint  Avite  & 

Adon  dilênt  du  Saint,  jointe  à une  fauflè  chronologie  . 


ARTICLE  VIIL 

De  Mamert  Claudien  frere  de  S.  Mamert  : Safcience  & fa  vertu. 

A INT  Mamert  avoit,  comme  nous  avons  dit  un  frere  Siil.[.4.ep.iT.p. 
ij  nommé  Mamert  Claudien , *qui  ayant  d’abord  eflé  mobe,  p. 

devint  depuis  Preftre  de  l’Egliie  de  Vienne  , dont  S.  Mamert  «p!loj. 
fbn  frere eftoit  Evefque.'IIavoitpour  ce fâint Prélat,  qui eftoit  ^Genn.c.sj. 
fon  aiihé , une  affèélion  pleine  de  tendieflc  & de  rcfpeél: . Car  il  P-'oi-*or 
le  cheriflfflt  comme  fbn  fils , & l’honorat  comme  fon  pere . La 
Saint  de  fon  collé  l’eflimoit  plus  qu’on  ne  peut  dire.  C’efloit  fbn 
conlëil  dans  les  procès  qu’il  avoit  à juger , fon  vicaire  dans  le  gou. 
vemement  des  Eglilês , fbn  agent  dans  les  affaires  , fon  inten^nt 
t*huUriHm  pour  avoir  foin  de  fes  terres , "le  receveur  de  fes  rentes  & de  fes 
revenus , le  compagnon  de  fes  leélures  & de  fès  voyages , & l’in- 
terprete  de  fes  pwfées . Ils  fe  rendoient  abfi  à l’envi  l’un  de  l’au- 
tre tous  lesdevdrs  de  l’amitié  flatemeUs ..  'Claudieo  entenddt  p.ioj,io4. 
parfaitement  le  chant  des  pfeaumes , qu’il  apprenoit  aux  autres 
Ecclefiafliques  ; & il  oe^contribudt  pas  peu  par  là  à la  joie  de  fon 
fâint  frere.  Il  marqua  les  Icdlures  que  l’on  devoir  fliire  à toutes 
les  fefles  de  l’axuée . Enfin  c’eflent  un  fécond  Evefque,  qui  por- 
tût  avec  fon  frere  le  pends  de  l’epifcopat , dont  l’un  avok  l’hoo- 
neur  & la  digmté , & l’autre  le  travail  & les  fiitigues . 
t . au  1 1 * de  nuy  I (ÿr.  On  n'eadic  rien  dutouc  fur  le  1 3 d oOnlnv. 
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r.üoj...  > ' 'Il  poUèdoit  non  feiilemenc  toute  la  fcicnce  chrétienne  & cc-  ' 

defïaftique,  maisenojrc  toute  celle  des  Grecs  & des  Latins, 
dont  il  s’eftoit parfaitement  inftruit  durant  ûjeuneflè  dansle  fe- 
crct'&  la  iblitude  du  monaftere . Il  cftoit  orateur , dialeéHcion, 

. , " ‘ pocte , "prédicateur,  geometre,  muncicn.il  repondoitavec  beau-  frMSAttr. 

coup  de  lumière  aux  difficultez  les  plusembaraffantcs.&extcr- 
minoit  par  le  glaive  de  la  parole , toutes  les  herefies  qui  s’ele>  ' 
r.ioi.  voient  contre  la  foy  catholique . C’efloit  un  homme  /âge , pru- 
dent, dodte,  cloquent , un  des  plus  beaux  & dc^plusgrandsge- 
• nies  de  fon  pays  & de  fon  fieclc,  qui  raifonnoit  fur  toutes  choies, 

• mais  /ans  blc/Ter  jamais  la  religion, il  nes’amufoit  point  à nourrir 
une  grande  barbe  & de  longs  cheveux;  Il  fc  moquoitdela  maf- 
fuè  & du  manteau  des  philo/bphes  ; & il  en  témoigooit  mcfme 
quelquefois  autant  dTxirreur  que  de  mépris . Mais  du  refle  il- 
pouvoir  pa/Ter  pour  un  vray  Platoniden , autant  que  la  philo/b- 
phie  peut  s’accorder  avec  la  foy  . 

[Les  écrits  qui  nous  re/lent  de  luy , montrent  qu’il  avoit  effec- 
tivement un  efprit  pénétrant  ôcelevé,  qui  chcrchoit  &qui  rai- 
p.ioi.ioî.  fbnnoit  beaucoup.] 'Aufli  on  venoit  le  confulterfur  lesqucftions 
les  plus  difficiles  & les  plus  obfcures.  S.  Sidoine  [qui  demeuroit 
alors  à Lion,]  effoit  de  ceux  qui  y avoient  recours  : Et  voici  ce 
■■  qu’il  dit  fur  cela.  Bon  Dieu!  Avec  quelle  bonté,  avec  quelle  ou- 
verturc  nous  reccvoit-il  tous  fans  diftinélioo  , quand  nous  v.e- 
nions  luy  demander l’éclairciflêment  de  quelque  difficulté?  S’il  “ 
fe  prefentoit  une  queftion  qui  paruft  inexplicable  , c’eftoic  /à  “ 
joie;  & c’eft  alors  qu’il  nous  decouvroit  les  thrdbrs  de  fa  /cien-  ** 
cc . Lor/que  nous  nous  trouvions  un  grand  nombre  de  perlbnnes  " 
auprès  de  luy , il  ordonnât  qu’il  n’y  en  euft  qu  un  à parlcr,&  que . 
les  autres  ecouta/lcnt  julqu’à  ce  qu’ils  pu/fent  parler  à leur  tour, 
afin  que  la  conférence  fc  pa/Ta/l  dans  l’ordre  & /ans  confufion , 

& qu’il  puft  nous  communiquer  les  richeflés  de  fon  érudition. 

Dés  qu’il  avoit  avancé  quelque  chofe , nous  l’accablions  d’une 
foule  d’obieélions  ; mais  il  avoit  bien-tort  détruit  tous  nos  vains 
raifonnemens.  Ainfi  l’on  ne  laiffoit  rien  paffer , qui  n’cuft  cité  bien 
examiné  & bien  pefé  . 

f.ioi.  'Ce  qui  nous  donnoit  encore  beaucoup  de  refpeél[&  d’amour] 

pour  luy,  continué  S. Sidoine , c’e/loit  la  bonté  avec  laquelle  il  ** 
fouffioiteeux  qui  n’a  voient  pas  affez  d’ardeur  & d’application 
pour  comprendre  fes  raifonnemens . Cette  faute  luy  paroiffeût  " 
toujours  pardonnable  : Mais  quoique  nous  ertimaflions  en  luy  " 
une  patience  fi  rare , nous  nous  trouvions  incapables  de  Hmitcr,  “ 

[&  « 
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SAINT  M A M E R T.  i2r 
[ & de  pardonner  à ceux  qui  avoient  fi  peu  de  dcfir  de  s mfiruire, 
fans  fc  pouvoir  excufêr  fur  leur  incapacité.jCar  qui  auroitcu  de 
la  peine  de  propolêr  fesdifiicultezàun  homme  qui  ecoucoit  avec 
tant  de  douceur  & de  patience  les  demandes  des  plus  ignorans- 
& des  plus  grofiiers  I* 

'En  voilà aflèz  fur  [fonefprit (5c  ]fon érudition.  Maisquipeut 
aflTezloiier  toutes  fes  autres  belles  qualitez  \ fa  compafiion  pour 
toutes  les  miferes  des  hommes  , &.  foa  affeSHon  à les  fecourir 
dans  leurs  befoins  ? Il  prenoit  part  aux  travaux  des  Ecclefiafii- 
ques } exhortoit  les  peuples  à la  vertu  ; confoloit  les  affligezj  af- 
fifioit  les  perfonnes  dépourvues  de  lëcours,  rachetoit  les  captifs , 
donnoit  à manger  à ceux  qui  avoient  faim , revétoit  ceux  qui 
eftcHcnt  nus . Il  s'appauvrit  ainfi  fur  la  terre  pour  trafjwrter  fes' 
threfors  dans  le  ciel,  oh  il  attendoit  toute  ùl  recompenfe;&  c’eft 
ce  qui  fait  qu’on  n’a  pas  mefme  connu  toutes  fes  bonnes  œuvres , 
pareequ’il  avoit  foin  de  les  cacher  & d’en  dérober  la  connoifTan- 
ce  aux  hommes . 'Il  eftoit  ''la  gloire , [ la joiej  & l’admiration  des  p.ioj. 
fâintsEvefquesj'&jencfçay  pas,  dit  Saint  Sidoine,fi  jamais  nos  p.i««.  • 
yeux  verront  un  homme  qui  luy  foit  égal.  'CeSaintrturqueen  p.io4  «05. 
plufieurs  endroits  reftime&  l’affcftion  qu’il  avoit  pour  luy.  'Audi  1.4.ep.i.p.»  7. 
Claudienfoglorifioit  d’eneftrebeaucoupaimé,  depretendoit  ne  • 
l’aimer  pas  moins. 'Gennade  mefme  qui  n’entroit  pas  fi  fort  dans  Gennx.sj. 
fes  fentimens , reconnoift  neanmoins  qu’il  avoit  un  grand  talent 
pour  bien  parler  , & qu’il  raifonnoit  avec  beaucoup  de  fubtilité  ' 

& [ d’elevatjon.  J 'On  marque  que  Salvien  célébré  Preftre  de  Lab.fcr.t.i.p, 
Marftille  luy  adreflà  un  de  fes  ouvrages  que  nous  n’avons  plus . 

ARTICLE  IX. 

CUudien  écrit  contre  Faufle  de  Riét . . . 

ce  Aoste  deRiéseprouva]  'le zele que Claudien avoir  con-  sid.i.4.ep.u.p. 
X/  tre  les  erreurs  qui  deshonorwent  la  foy  Catholique . [ Cet 
Evcfque  avdt  publié  "un  écrit , fans  neanmoins  y mettre  fon 
nom  , où  il  fcmbloit  vouloir  que  J C cuft  fouffert  mefme  en  fa 
nature  divine , & où  il  foûtient  ouvertement  que  les  Anges  & les  " 
âmes  font  des  corps , & que  Dieu  eftincorpord . 'Claudien  ren- ci.M.an.l.i.c. 
o^ra  cet  écrit  chez  des  perfonnes  qui  en  faifoient  • beaucoup  'g:,  _ 
deftime:  Il  le  lut  & en  porta  auflî-toft  le  jugement  qu’il  meritoit.  loi.b.c.d.*  ' ^ 
L arriour  qu  il  avoit  pour  la  vérité , luy  donna  quelque  défit  de  P**??* 
la  défendre  contre  cet  écrit  : (5c  neanmdns  il  n’euft  pas  ofé  Ten- 
B/f.Ecci.Tom.XVl 
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treprcndrc  de  luy  mefmc . Mais  S.  Sidoine  <5t  beauooupd’autres 
grands  hommes  ren-preflèrent  tellement , qu’il  n’ola  refifter  à 
leur  reotiment  & à leur  autorité . Son  ouvrage  ell  divisé  en  trois 
livres  . 11  mêle  dans  le  premier  diverfês  chofes  tirées  de  la  geo-, 
metrie  , de  1 arithmétique , de  la  dialedlique , des  fentimens  ÔC 
des  réglés  des  philofbphes , mais  avec  beaucoup  de  modeAie  & 
de  difcretion  , & avec  le  plus  de  breveté  qu’il  le  peut:  'Sç  nean- 
moins U a rai^i  de  dire  que  ces  raifonnemens  tirez  de  la  philo- 
fophie  font  très  fubtils , mais  n’eAoienc  peut-eAre  pas  ademenc 
entendus  des  autres . 

'Dans  le  fécond  livre  il  parle  du  nombre  , du  poids  , & de  la 
mefure  [ que  E^eu  a gardée  dans  la  produétion  de  tous  les  e Ares: } 
ce  qui  peut  n’eAre  pas  inutile  , & férvir  meAne  beaucoup , puif- 
que  ceux  qui  le  liront  avec  attention  , & en  mcAne  temps  avec 
pieté , y pourront  trouver  dans  la  conAderation  des  diAerens  de- 
gré/, de  la  créature , un  moyen  pour  s’élever  jufqu’au  Createur, 
pour  en  acquérir  quelque  foible  connoiflànce  , & pour  fe  confir- 
mer dans  ce  que  la  foy  nous  apprend  touchant  la  'Trinité  faaée . 

Ce  livre  finit  par  diverfés  autoritez  [ des  Pères ,]  'aveclcfquels 
Claudien  uimoit  mieux  eAre  rejetté  , que  d’eAre  condanné  par  * 
la  vérité  avec  ceux  qui  les  nieprifont . 

'Dans  le  troificme  livre , après  avoir  raporté  diverfes  preuves 
contre  Faullc,  il  pourfoit  fês  adverfàires  déjà  battus  de  confon- 
dus [par  les  deux  autres.  ] Enfin  ncanmdns  il  déclaré  que  comme 
il  ne  craint  pas  le  combat, auAi  il  ne  refufera  point  la  paix  [à  tous 
ceux  qui  ne  s’armeront  point  contre  la  foy  dç  la  vérité . ] 'Il  exhor- 
te fonadvcrlâire,  s’il  n’eA  pas  perfiiadé  dç  fês  raifons,  de  luy  ré- 
pondre par  quelque  ouvrage  public,  ob  il  ne  cache  plus  fon  nom; 
luy  promettant  aveç  l’aide  de  Dieu  de  le  lâtis&irc  fur  tout  ce 
qu’il  pourra  alleguer.il  fait  à la  fin  de  fon  ouvrage  une  récapitu- 
lation des  principes  qu’il  luy  a prouvez  . 11  veut  que  les  Anges 
foient  de  deux  natures  comme  nous , & qu^lsayent  do  corps , 
mais  plus  fubtilsquelesnoAres , [ en  quoy  il  ne  fait  que  fui  vie  ce 
que  beaucoup  de  Saints  & d’anciens  Pçres  ont  dit.}  'il  dit  la  mef- 
me  chofé  des  démons , ne  voulant  pas  qu^sls  puiAént  fentir  les 
tourmens  corporels  f comme  le  fou  ] fans  avoir  un  corps  . 'Il  parle 
d’im  ciel  créé  avant  les  temps,  dont  celui  des  étoiles  n’eA  que  la 
figure . [ Je  ne  fçay  s’il  entend  autre  chofoque  les  Anges.}  U pour- 
roit  y avoir  plufieurs  autres  remarques  à faire  for  cet  ouvrage , 
'dont  M.  d U Pin  a fait  un  fort  bel  abrégé . [ Pour  le  laen  e«endrc  , ■ 
il  fàudroit  uqo  edjtipn  plus  corre^e  que  celle  de  h biW»QthC“ 
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^[i^des  Ptfresde  Pafis.JOtt  mafquc  qu’il  y esi  a une  avec  àcéùdrti^  Ub.rcr.t.i.p. 
ïhenraires,  donnés  par  Birthius . • Claudien  compolâ  cet  ouvra-  “sICave.p. 
gc  dans  le  peu  de  tcmpj  fluoluyilailToient  fes  grandes  occupa- «ci.Mm.r. 
riorts  . XD’eft  pourquoi  il  air  que  ce  font  lêidémcnt  quelques  fé-  599  6s*- 
mences  de  raifoos  dont  une  perfonne  ftudieufe  qui  auroit  du  loi- 
fîr  y pouroit  en  tirer  pluHeurs  autres . Ce  font , dit-il , de  petits 
ruUf^x  capables  neanmoins  de  former  de  grandes  rivières . H- 
dit  qu’il  s’eRoofitenfé  de  marquer,  comme  du  doit,  ce  qu’H  faut 
éviter  & ce  qu’il  faut  fuivreXJet  ouvrage  eft  intitulé,  D/r  la  natu-  ibid. 
rr  Jir  /’<»»»e,'&dansGcnnade,De  l’état  & de  la  fubftance  de  l’airie.  Ccnn.c.s  j. 
'Comme  il  ne  l’avoit  compofé  que  par  l’avis  de  fes  amis,  auffi  il  ne  cl.M.p.599. 
le  publie  que  pour  oeder  à l’autorité  que  SSdoine  avoit  fur  luy 

ffrfooanftitié&  par^â  foiencc-C’eft  pourquoi  H leluy  adrefla&- 
luy  dédia,  en  le  priant  de  juger  lequel  des  deux  aVoit  vaincu  dé- 
luy oudefonadverfaire.Saint  Sidtxne eflcât  alors  Patrice.f  Ainfi  p.599. 
C*eftoit  avant  for»  ejMfcopat,''&  au  pluftard  vers  l’an  471. Ce  fiK 
peut-eftre  avec  cet  ouvrage,ou  melme  unpeu  auparavant!]  qUe  p.Éss-d. 
Claudien  kiy  envoya  an  petit  écrit, qui  neoonfient  que  des  rai-' 
fonnemens  fort  courts  pour  diftiriguer  la  nature  corporelle  , Pirt" 
corporelle  ou  fprrituelle  , & la  divine  ; Il  Ce  plaint  qu’il  n’avoit- 
perfonne  [ à Vienne  ] pour  conférer  de  ces  fortes’ de  chofes  , à- 
s’éclaircir  dans  fes  doutes . 

A R T I C L E . X. 

Eloges  dosutez  aux  ouvrages  de  Claudien  ; éf  fa  mort. 

A mT  Sddne  ayant  efté  fait  Evefque  dans  ce  temps  la  ,•  ] 

'fut  lorç-temp*  fans  répondre  à Claudien:  de  forte  que  Clau-sid.l.ep.i.p. 
dien  s’en  plaignit^  luy  avec  beaucoup  de  tertdreflè  & d’amitié ,-**>*7' 
par  une  lettre  que  S.  Sidoine  a jugée  digne  de  nous  eftre  confor- 
vée  avec  les  fiennes . Il  y témdgne  beaucoup  de  deplailîr  de’ ce  p.*«. 
qu’il  ne  pouvoit  l’aller  voir  , m mcfme'luy  écrire  auflî  fouvent 
qu'il  euftfoobairé; 'Saint  Sidoine  ne  manqua  pas  de  luyrépondre,  ep.s.p.ts. 
[peur-eftre  en  473  ] Mais  ildif  qu’il  ne  s’expofe  qu’en  tremWaof- 
au  jugement  & à la  cenfure  d’une  perfonne  devant  qui  Varton,  > 

Tercnce,  les  deux  Plines,  & les  autres  plumes  les  plus  éloquen- 
tes de  l’antiquité , peuvent  paflTer'jpour  barbares.  [ Je  voudrois 
qu’il  en  difl  moins , il  nous  en  peTUiadetoic  davantage . ] 

'Il  pafleenfuite  à^fon  livre  dont  il  parte ainfî  ; J’ay  pour'preuve  p-**- 
de  ce  que  je  dis  de  vous,  vollre  ouvrage  fur  l’état  de  l’ame  , où- 

Cl  jj 
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- . vous  faites  paroiftrc  egalement  voftne  érudition  & voftré  élo- 

quence . L'honneur  q.ue  vous  m’avez  fait  de  me  le  dedier  dans 
voftre  préfacé , me  procurera  cet  avantage,  que  ma  réputation, 
qui  ne  pouvoir  pas  s’établir  par  mes  écrits,  Ce  perpétuera  par  le 
moyen  des  voflres.  Mais  que  ne  puis-je  point  dire  de  cet  ouvra- 
ge , ou  une  matière  fi  obfcurcdî  traitée  avec  tant  de  clarté,ott 
des  queftions  fort  difficiles  font  refoluës  avec  tant  d’evidence 
p *9.  &oùmaIgré  larudcfl'edesfÿllogifines,Tontrouveunftyledoux 
dSc  coulant . Les  expreffionsy  paroiflént  nouvelles , parccqu 'elles. 
, . font  anciennes  ; & elles  effacent  neanmoins  tout  le  ftylc  des  an- 


ciens . Ce  qui  charme  encore  davantage , c’eft  que  la  diéfion  en 
eft  fort  coupée , & en  mefme  temps  fort  coulante.  Vous  expri-’ 
mez  en  peu  de  mots  de  très  grandes  veritez  . Vos  paroles  font 
plus  comprendre  qu’elles  ne  difont . Ceff:  ainfi  que  les  anciens, 
avoient  bien  raifon  de  faire  confiffer  la  véritable  éloquence  à' 
dire  beaucoup  en  peu  de  mots , üc  à fonger  plus  à bien  executer 
fon  defiein  qu’à  remplir  fâ  page , Qui  peut  encore  allez  eftimer 
l’adreffè  avec  laquelle  vous  avez  fçeu  egayer  un  ouvrage  tout 
ferieux  & tout  polémiqué.’  Car  après  avoir  appliqué  toute  l’at- 
tention du  le£feur  à examiner  les  points  les  plus  difficiles  & les , 
plus  abffraits  de  la  philofophie  , vous  luy  faites  trouver  des  di- 
greffions  agréables  où  il  fe  delaffe  avec  plaifir . Que  de  beautez 
dans  cet  ouvrage  ! On  y voit  un  genie  fubtil , mais  rien  de  petit 
ni  de  foible;  un  ftyle  qui  n’eft  point  enflé  par  de  vaines  hyperbo- 
les, & qui  ne  dégénéré  point  dans  une  ballcflè  meprifable  ; une 
érudition  toujours  égalé  dans  la  diverfité  des  matières  qu’elle 
traite,  & qui  Icmble  raifbnner  fur  chaque  art  avec  Ceux  qui  en 
p.9o[Du  Pin,p.  font  profeffion.  'il  le  compare  enfuite  avec  les  hommes  les  plus 
^ eloquens  du  paganifine,  & de  l’£glife,& affurequ’il  aimitéou 
mefme  égalé  ce  que  chacun  d’eux  a eu  de  plus  excellent . 

[Quelques  grands  que  folent  ces  eloges  , on  peut  dire  qu’ils 
Sid.l.y.ep.t.p.  font  encore  moins  grands}  'que  ceux  qu’il  fait  du  mefme  livre, 
non  en  écrivant  à fon  auteur,  mais  en  redemandant  fon  ouvrage 


% à un  de  fes  amis^qui  l'ayant  vu  chez  luy«&  l’ayant  admiré,ravoic  - 
emporté  pour  en  prendre  une  copie. 'Claudien, dit-il,  le  plus  ha- 
bile philofophe  de  tous  les  Chrétiens , & le  premier  de  tout  oe 
qu’il  y a de  favans  au  monde , a rempli  & embelli  cet  ouvrage  de 
tout  ce  que  la  philofophie  peut  fournir . L’on  y trouve  fout  ce 
qui  eff  de  propre  à la  grammaire,  à l'eloquence  , à l’arithmeti- 
que,  à la  geometrie,  à la  mufique,  à la  diakd):ique,à  l’affrologie, 
à la  pocfie , à l'architeélure . 


<€ 

a 

t€ 

U 

U 

U 


Digitized  by  Google 


cùmmÂtKUSy 

effh/us. 

» 

pauptr. 

» 

n 

n 

tHMm  tH* 

» 

» 

» 

» 

flegantU 

eximia. 


s A i N T M A M E R T.  125 

'M.  du  Pin  reconnoift  qu’il  y a de  l’exccs  dans  ces  louanges,*  & DifPin.t.4t  ' 

3ue  S.Sidoine  y parle  tout  enfembleenartïi  & en  orafeur>  Mais 
ajoute  qu’il  feut  neanmoins  avouer  que  le  traité  de  Marner-  ip.54ü. 
tus  cft  très  bien  écrit,  qu’il  a joint  beaucoup  de  netteté  avec  une  ‘ ^ 

grande  fubtilité,&  qu’il  traite  des  queftions  fort  mctaphyfiques 
avec  toute  la  clarté  & tout  l’agrément  poffible.  'Ce  qu’on  doit'lc  ?•  549. 
plus  Ibüercn  luy, ajoute  M.duPin,  c’eft  la  juftefledc  fcsrailbn-  - ’ 

nemcn^  & la  pénétration  de  fbn  efpit , qui  luy  a fait  découvrir  , . ; I 
& expliquer  des  vcritez  très  abftraites  , que  la  plufpart  des  au-- 
très  ont  à peine  pu  appercevoir . '11  trouve  que  ce  qu’il  dit  de  la  p-54  j. 
nature  de  l’ame  dans  fbn  premier  livre,  a un  entier  raport  avec 
les  Méditations  de  M.  des  Cartes,  parceque  I’un&  l’autre  ayant- 
l’efprit  jufte  & geomctre,&  ayant  fuivi  1«  mefmes  routes,  ils-' 
ont  rencontré  les  mefmcs  principes.  . • ' 

'Claudien  , comme  nous  avons  dit , excellent  pour  la  poëfie'5iJ-l-4.ep.}.ti. 
au0i-bienquepour  laprofe.'SSiddne  loue  beaucoup  une  hymne 
qu’il  avoit  fiiite, "comme  pleine  de  grands  fens  exprimez  en  peiu 
de  mots  Elle,  efl  dicdl,  agréable  elevée  ; elle  furpaflè  toute 
forte  de  vers  de  cette  nature,  autant  par  l’agrément  de  la  poëfie,  ' 
que  par  la  vérité  de  l'hif foire . Un  vcrs"defliné  à de  petites  cho- 
fo  renfêrrnc  des  paroles  d’or  , & la  breveté  du  poeme , n’ofte, 
rien  à l’étendue  & à la  majeflé  du  fens.  'C'eft  comme  une  groflè  p.9«. 
perle  enebaffée  dans  un  peu  d'or  . 'Toute  la  terre  , ajoute  Saine 
Sidoine,  révérera  "l’elcvation  de  vos  ouvrages  : & vous  avez  ce 
double  avantage,  de  ne  rencontrer  ni  rival  ni  pareil,  quoiqu’il  y 
ait  ^ja  long  temps  que  voftre  réputation  s’eft  répandue  parmi, 
les  peuples,  où  je  l'ay  moy  mefme  publiée, 

'Le  pere  Sirmond  afl'ure  que  Iclon  un  ancien  Scoliafle  , cette  n.p.43. 
hymne  de  Claudien,  loîiée  par  S.  Sidoine,  ell  le  Ponge  linguoglo- 
rhJiproPiHmcertami>iii,(^ü6\c[uc\çs  anciens  mefmcs  & les  manuf 
Crits  l’atciibucnt  àFortunat,[qui  écrivcMt  environ  cent  ansaprés.J 
'Ce  Pere  appuie  le  fentiment  du  Scoliafle,&  remarque  que  tout  p-4j. 
ce  qu’en  dit  Saint  Sidoine  convient  fort  bien  à cette  hymne , & 
du’elle  a une  elcgance  qui  palfe  celle  de  Fôrtunat . 'M.  du  Pin  DuPin.t  .4  p.  , 
fuit  le  fentiment  & laraifbn  du  P.  Sirmond  , quoiqu’il  trouve 
que  les  éloges  de  Saint  Sidbine  aillent  auddà  de  ceux  que  mérite  ‘ 
cette  hymne . 'Cave  qui  croit  aufîi  que  c’efl  celle  que  Sidoine  CaVe.p.î5«. 
relevé  fi  fort,  la  regarde  comnle‘'unc  plcce  très  bien  faite,  & juge 
que  tout  ce  que  dit  S Sidoine  y convient  parfaitement . 'Cenna-  Sid.n.p.43. 
de  l’attribue  en  effet  à Claudicnj  félon  un  manuforii  'qu’ Aubert  Ge;in.c.tj. 
le  Mire  a fuivi.  . 
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Ce.iii.c.>3.  'Gemiadedit , fclon  le  mefme  raanulcrir,  que  Claudîeo  a dn- 

Bibl,p.t.4.i.p.  core  compofé  quelques  autres  pièces  qu'il  ne  marque  point.  'Oa 
a imprimé  fous  fon  nom,  un  poeme  intitulé , Contre  lerjo/ief  det 

.['Maisc’eftceluiqueS.Paulina'adrcflcà  Jove.]'(^icIqucs.NoTE  4. 
uns  luy  attribuent  de  mefme  quelques  autres  poëmes  qui  font 
du  Pape  Damafo  & de  Sedulius . 

Sid.l.4.cp,  i.r*  'Claudien  mourut  avant  S.Mamcrc  fon  ftere,  ["&  avantlàfin  v.s.  sîdoî- 
1^04.  de  ran477.*SSidoinene  fijtpasprcfentà&mort,  pourlnyien*."*^**' 
dre  les  derniers  devoirs.]  Mais  il  y fupplea  ca quelque  forte  ^cn 
compofant  fon  epitaphe  ; ce  qu’il  ne  pur  mefme  faire  fias  que  le 
fouvenir  d’un  fl  cher  ami  le  contraignift  de  donner  cours  à {es 
Jarmes.Ajnfî  ilfit  en  travaillant  à le  loüer, ce  que  fês  autres  amis 
avoient  fait , dit-il , fur  fon  fcpuloe , [ c’efl  à direà  fâ  fêpulture:  ] 

Or  il  fît  cette  epitaphe  fur  le  tombeau  mefme  dé  fon  ami  an fTi- 
toftqu'il'y futvcnuj;apparcmmcntàlafinderan474,"quicftlc  ib.5 
feul  tempsauquel  nous  trouvons  qu'il  foit  venu  à Vienne  depuis 
Ibid.  fon  epifoopat.]  Il  l’envoya  depuis  à Pctroc  neveu  de  Claudicn, 

pour  laflurer  qu’il  aimoit  après  la  mort  oeox  qu>’il  avoir  aimez  , 
durant  leur  vie. 


SAINT  LOUP, 

EVESQUE  DE  TROIES  ’ 
EN  CHAMPAGNE. 


A I N T Loup  a elle  regardé  comme  le  pere  des 
pereSjl'Evefquedes  Evefques,'»  le  premier,  fans 
cont^tioo  , de  tous  les  Prélats,  nonfeulcment 
des  Gaules/nais  generalerncnt  de  toute  là  terrej. 
'Cette  autorité  & cette  vénération  qu’il  s'clloic, 
acquifê  for  tout  le  monde  , [eflœt  encore  plus 
l’effet  de  fon  mérité  extraordinaire , que  de  fon  grand  âge , & 
Sur.i9.jul.p.  de  fon  antiquité  dans  l’cpifcopat , ] 'quraqu'il  ait  pafTè  52  ans  en- 
34«.6 ».  jgjjj  les  travaux  de  cette  charge . 
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'Nous  avons  rhidoire  & vie , qui  paroift  écrite  avec  une 
entière  fidelité  : & tout  ce  qu’on  y trouve  à redire , c’eft  qu'elle 
dl  trop  courte , & ne  (âtisfâit  pas  afifez  ledefir  que  nous  aurions 
de  connoilhe  les  vertus  d’un  n grand  Saint,  ce  qui  fait  craindre 
mefine  qu’on  n’y  ait  retranché  diverlês  chofes  . 'Bollandus  en 
cite  en  effet  un  endroit  qui  n’eft  pas  dans  Surius.  [ Mais  ce  qu'il 
en  cite  eft  d'un  ftyle  plus  barbare  que  le  reffe.  ] 'Quelques  uns 
écrivent  que  Saint  Gildas  fumommé  le  Sage  en  avoit  fait  une 
hiffoire,  [quin’eftpcHnt  venüejufqu’à  nous.  S Sidoine fuppléc 
en  quelque  forte  à ce  de&ut , par  les  grands  ekges  qu’il  a donnez 
à ce  Saint , pour  qui  il  avoit  une  effime  extraordinaire  . ] 

'Cet  homme  apoffolique  naquit  [fur  la  fin  du  I V.fiecle]  dans  la 
Ville  de  Toul  [en  Lorraine,  ] d’une  famille  dont  la  noblcflê  eftolt 
illuffre.  'lient  un  frere nommé  Vincent  ,qui  fc  rendit  célébré 
auffi-bienqueluy  par  lesricheffes  intérieures  de  fa  vertu.*  Epiro- 
que  fbn  pere  le  laiffà  orfelin  dans  un  âge  encore  peu  avancé  ; 
mais  Aliffique  frere  d’Epirope  luy  tint  lieu  de  pere , prit  foin 
de  fon  éducation  & de  le  faire  étudier . ‘Et  S Loup  qui  avoit  un 
fort  bel  cfprit , réuffit  tellement  dans  les  lettres , que  la  réputa- 
tion de  fbn  éloquence , le  rendit  œlebre  jufque  dans  les  provin- 
ces voifines.  'U  fe  maria  & epoufa  Rmeniole  feeur  du  grand  Saint 
Hilaire  d’Arles , laquelle  quoique  fort  jeune  avoit  déjà  beau- 
coup de  maturité  &.  de  prudence,  & une  extreme  ardeur  pour 
la  cliaffeté . Ik  vécurent  neanmoins  fêpt  ans  enfêmble  , [ fans 
qu’on  dife  s’ils  eurent  quelques  enfans  . ] Mais  au  bouc  de  ce 
*-  temps , ils  s’enflammèrent  tellement  l’un  l'autre  à l’amour  delà 
vertu , qu’ils  renoncèrent  tous  deux  au  monde , [ On  ne  marque 
point  ce  que  devint  Pimeniole . ] 

'Pour  S.Loup,  pouffé  & foûtenu  par  la  force  de  rEfprit  divin, 
il  renonça  à toute  la  magnificence  des  habits , pour  ne  plus  pen- 
fer  qu’à  orner  & à embellir  fon  ame;  il  quitta  fa  maifbn  pater- 
nelle , il  rompit  tous  les  liens  & tous,  les  engagemens  qui  pou- 
voieot  l’attacher  au  fiecle , & dans  ledefir  d’arriver  à la  perfec- 
tion evangelique,  il  fercfblut  de  s’en  aller  à Lerins  trouver  Saint 
rc  d'ArlM  ' honorât  ["parent  de  fâ  femme, & qui  avoit  attiré  prés  de  luy  S. 
j'.  ^ Hilairequelquetcmpsauparavant. 'S’eftantrenduauprésdeluy, 
il  fe  fbutnit  humblement  à fit  conduite . il  receut  le  doux  joug  du 
Seigneur  "avec  une  entière  docilité,  & affligea  fâ  chair  entoures 
fortesde  maniérés  par  les  veilles  & par  les  jcûnes.Il  n’y  demeura 
1.  * qu’un  anj^&  U y kiffà  neanmoins  une  telle  effime  de  fit  pieté,] 

I.  'tirades  ounuferits  qui  ne  marquent  point  combien  il  y demeura. 
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'qu’il  a parte  pour  un  des  plus  grands  ornemens  de  ce  delcrt . ■ On 
propofoit  à imiter  aux  moines  de  Lerins,la  vie  du  jeune  Loup, 
de  merme  que  celle  du  Ikint  vieillard  Caprais  [le  percfpi rituel  de 
S.Honorat.}>Ilen  fortit  [vcrsl’an426,[à  peu  prés  en  mcfme  temps 
que  S.Honorat  en  fut  tiré  pour  ertre  fait  Archcvcfque  d’Arles. 

‘ Vincent  fon  frere  en  fortit  vers  le  mefine  temps,  [ & fans  doute 
avec  luy  : ce  qui  nous  empefehe  de  croire  que  ce  foit  le  célébré 
"Vincent  de  Lerins  qui  à écrit.  ]'Mais  je  ne  voy  rien  qui  empef-  titre, 
che  que  ce  oc  foit  un  Vmeent  moine  à Lerins,  & enfuite  Eve^ue 
de  Saintes,  qu’une  vieille  Profe  des  Saints  de  ce  monaftere joint 
immédiatement  à Saint  Loup . 'Barrali  tcmoi|W  qu’il  n’en  a pu 
trouver  autre  chofe  : [&  mefme  l’Eglife  de  Saintes  ne  connoift 
plus  aucun  de  fes  Evefqucs  de  ce  nom . ] 

S.Loup  fortit  de  Lerins , [non  par  aucun  refroidirtement  de 
pieté,mais  au  contraire]  dans  la  chaleurde  la  foy  pour  [aller  ven- 
dre & ] diftribuer  aux  pauvres  ce  qui  luy  reftoit  encore  de  fon 
bien.  Il  alla  pour  ce  fujet  à Mafocn,  [ loit  qu’il  euft  du  bien  en  ces 
quartiers  là,  comme  la  fuite  donne  lieu  de  le  croire , foit  qu  on 
ne  luy  ait  pas  donné  le  loifir  d’aller  plus  loin.  ] Car  il  y fut  enleye 
lorfqu’il  s’y  attendit  le  moins,  pour  ertre  placé  fur  la  chaire  epif- . 

copalcdeTroies  .'OnlefaitfuccerteurdeSamtUrfc,  honoré  par 

l’Eelifc  le  2 s de  juillefcfclon  les  additions  d’Ufuard  & Ferrarius, 
qui  mettent  fa  forte  au  diocefe  de  Meaux  fans  en  rendre  de  rai- 
fons.  ] 'Une  grande  partie  de  fon  corpseft  gardée  a Troies  dans  1 e- 
glife  de  SEftieune.  ' . . 

.'Ce  fut  donc  vers  la  fin  de  426,  ‘ ou  aflez  peu  apr«,que  aaint 
Loup  fût  clevc  à l’eprcopat,  'deux  ans  avant  que  d’aller  en  Afr 
aleterre . * H l’eftoit  fans  doute  lorfque  S.  Eucher  1 appclloit  le . 
veoerable  Loup  , qui  nous  reprefentc  en  fa  perfonne  « loup  “ 
la  tribu  de  Benjamin , [devenu  le  prcdicateu^ôc  le  pafteurdes 
brebis . C’ert  dans  là  lettre  à S.  Hilaire  que  S.  Eucher  parle 
de  S.Loup  ; & il  ne  peut  l’avoir  écrite  pluftard  qu  en  4 27.  ] Ues 
1 deux  premières  années  de  fon  epifoopat , S.  Loup  le  ren  ic 
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fl  illuftre  par  fa  pieté,  que  luy  & Saint  Germain  d AuxOTe,paf- 
foient  pour  les  deux  lumières  de  1 Eglife , & pour  es  ommes 
apoftoliqucs , que  leur  mérité  elevoit  déjà  dans  le  ciel,  quoique 
leurs  corps  les  retinrtènt  encore  fur  la  terre . 

'Lors  donc  qu’un  grand  nombre  d’Evcfques  fc  furent  aflem- 
blez  [ en  429,  ] pour  chercher  des  perfonnes  dignes  d aller  com- 

î'LeP  Paziveutquece  naiteftequ’en  4X*.Maisc-«ft  furune  raifon[quii« prouve 
On  en  pourroft  allc£ucc  une  plus  forte  -^âc  qui  ncanmomseft  encore  foible^^S^S-acmr  ».  6.] 
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batre  en  Anglettcre  rherefic  Pelagicnne;  tout  le  monde  jetta 
les  yeux  fur  ces  deux  Prélats.  On  les  conjura  d’accepter  un  em- 
ploi fi  important  à l’Eglife;  & ces  deux  héros  fi  ardens  pour  la 
gloire  de  J.C  ft  chargèrent  de  cette  commilfion  avec  d’autant 
plus  de  joie  qu’elle  leur  devoit  eftreplus  pénible.  [On  peut  voir 
dans  la  vie  de  SGermain  ce  qu'ils  firent  en  Angleterre.]!!  fuffit  P 5 
de  dire  ici  qu’ayant  trouvé  ce  pays  prefque  tout  infeélé  par  le 
Pelagianilme , ils  en  bannirent  l’erreur  par  leurs  prières, par  leurs 
difeours,  & par  leurs  miracles,  & y rétablirent  entièrement  la 
foy  Catholique  I ' 

[S.  Loup  efiant  revenu  de  ce  voyage,  continua]'ce qu’il avok  Sur.î9.jui.J 2. 
lait  dés  le  commencement  de  fon  cpiîropat,  prefehant  fans  cefle 
pour  enfeigner  à Ibn  troupeau  la  voie  du  lâlut,  & éclairant  par 
la  lumière  divine  des  Ecritures  ceux  du  peuple  qui  eftoient  dans 
les  tenebres  de  l’ignorance . Pour  Ibn  Clergé, Dieu  luy  fit  la  grâ- 
ce de  le  conduire  "avec  fagefle  & avec  fermeté  lèlon  les  réglés 
de  la  jufticc.  !1  ordonnoit  quelquefois  des  bigames  pour  Portiers,  Conc.t.4.p. 
mais  jamais  pourSoudiacres,  ni  mefine  pour  Exorci  fies. ‘Une 
fouftroit  point  que  ceux  qui  eftoient  dé^  E.xorcifles  ou  Soudia-  • 

cres , fc  mariaflènt  en  cet  état . Que  s’il  arri  voit  qu’ils  cpoufaflTent 
mefmc  une  féconde  femme,  il  lesprivoit  non  feulement  de  leur 
ininiflere , mais  aulTi  de  la  communion . [Cependant  il  ordonnoit 
quelquefois  des  hommes  mariez  pour  Soudiacres,  ou  tolcroic 
ceux  qui  l’eftoicnt,  fans  les  feparer  de  leurs  femmes  ] 'Pour  les  p.ioiS.e. 
degrez  fupericurs , à qui  les  Canons  défendent  l’ufage  du  maria- 
ge, il  rafehoit  de  n’y  elever  que  ceux  qui  n’efloient  point  enga-' 
gez  dans  cet  état . 'Comme  il  n’obligeoit  pas  les  Soudiacres  à la  p.io49.i. 
continence  , auffi  il  ne  fouffroit  point  qu’ils  approchaflent  de 
l’autel  que  pour  donner  ou  recevoir  quelque  chofe  du  Diacre  . 

On  peut  juger  de  la  vigilance  avec  laquelle  ilconduifoit  fon  Sur.-ç.jui.p. 
Oergé , par  les  grands  Saints  qui  en  font  fortis , comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu . 

‘ [Il  ne  les  inflruifoit  pas  moins  par  fès  exemples  que  par  les  pa- 
roles . C’eft  peu  de  chofe  pour  luy  de  remarquer]  'qu’ayantftou-  $ 5. 
jours]  devant  les  yeux  les  réglés  de  l’Evangile , il  employoit  libé- 
ralement fes  revenus  à nourrir  les  pauvres  & à racheter  les  cap- 
tifs . 11  avoit  toujours  les  yeux  en  larmes , en  fbupirant  vers  les 
biens  du  ciel . Pour  dompter  fôn  corp,&  abatre  entièrement  les 
eguillons  de  la  chair , il  ne  mangeoit  que  de  deux  ou  Crois  jours 
l’un,  & le  fàmedi  jamais  autre cnofé que  du  paind’orge.Il  avoit 
accoutumé  de  fe  lever  à minuit  pour  chanter  despfcaumcsi&  de 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XVL  R 
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deux  nuits  il  eu  pafloit  une  toute  entière  dans  loraifon  . Il  fut 
plus  do  10  ans  à ne  coucher  que  /ur  un  ais . Il  portoit  toujours  le 
dlice } avec  une  litnple  tunique . 

- 'Ceux  qui  le  fcntpient  coupables , trembloient  devant  Juy,âc 
neuflènt  paspfé  luy  parler,  file refpedl: qu’on  avoit pour ûldin- 
teré,  n’euft  efté  temperé  par  la  confiance  que  la  douceur  infpi- 
roit . 'On  redoptoit  la  lcryerité  de  les  reprehenfions,  quoiqu’elles 
ne  manqualTent  point  d’ellrc  accompagnées  de  charité  . 'Car  il 
avoit  beaucoup  de  bonté  "&  d’aftàbilité , & mefrae  il  elloit  gay .««»»«" 
& agréable . Aulfi  les  reproches  mefmes  avoient  toute  la  dou- 
ceur & tout  l’attrait  des  carclTes  [pour  ceux  qui  en  vouloicnt 
profiter.] 

"Un  de  les  diocelâins  nommé  Gallus,  ayant  quitté  fa  femme 
Ce  retira  en  Auvei^ne . S.  Ix>up  en  éaivit  à S.  Sidoine  qui  eftoit 
alors  Evelquc  de  Clermont , avec  une  force  tellement  mélée 
de  douceur,  qu’il  effraya  ce  peçheur  , & le  gagna  en  mefmç 
temps  Car  Sidoine  luy  ayant  montré  la  lettre  de  Ibn  Evelque 
il  en  fut  à l’heure  mefme  vivement  touché,&  ne  la  regarda  point 
comme  une  lettre  écrite  à un  autre,  mais  comme  une  lèntence 
prononcée  contre  luy  merme . Il  ne  prit  aucun  delai  apréscette 
loramation  pour  aller  retrouver  fa  femme.  U le  promit,  s’y  dif- 
pofa,  & fe  mit  aiilli-toft  en  chemin  (^ti’y  a-t-il,  dit  S.Sidoine,de  « 
plus  effimable  qu’une  telle  reprimende,  qui  oblige  le  pécheur  « 
de  chercher  dans  la  penitence  un  puiHànt  remede  contre  fon  “ 
mal , ne  trouvant  rien  à dire  contre  celui  qui  le  luy  fait  recon-  (f 
noiffre?  ** 

[Cette  force  que  Dieu  donnoit  à fes  paroles,  venoit]  'de  les 
frequentes  prières,  qui  luy  donnoient  un  empre  abfolu  fur  tous 
les  vices , 

[Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  Dieu  accordaft  des  miracles  ex- 
térieurs à celui  à qu’il  accordoit  les  plus  grands  effets  de  fa  puif- 
lànce,  qui  eft  la  converlîon  des  pécheurs.]  'Outre  les  miracles 
qu’il  avoit  faits  en  Angleterre  avec  Saint  Germain , *il  guérit  un 
grand  nombre  de  malades  defefperez,  qu’il  fe  haffoit  daller  vi- 
liter  [dés  qu’il  eftoit  averti  de  leuréwt.]  'Sa  vie  en  raporte  divers 
exemples , 'On  ne  voit  pas  bien  fi  celui  de  Claude  fils  de  Gcrma- 
men  homme  de  qualité , eff  une  entière  guerifoo , ou  feulement 
une  fufpcnfion  de  maladie,  durant  que  le  Saint  eftoit  prefent. 

Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  l’on  a voulu  marquer  que 
l’ayant  trouvé  prelque  mort , il  le  laiflà  avant  que  de  fortir  en  un 
état  tout  diffèrent , & qui  promettoit  la  guerifon  qui  fc  fit  enfui- 
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te . 'II  guérit  auffi  une  paralytique*&  une  poflédce . f 4. 

[Il  riavoit  pas  feulement  la  pieté , mais  auifi  la  fcieoce’  des 
faints  DoSleurs.] 'Car  le  Comte" Arbogafte  s’cftant  adrefleàS.  Sid.U.ep.i7.p. 
Sidoine  fur  quelques  difficulter  de  l’Ecriture,  Sidoine  lé  renvoya 
aux  illuftrcs  Peresdes  Gaules,  & nommément  à S.Loupil’anu- 
rant  que  quelques  qucriions  qu’il  luy  part  propbfer , il  n’cpuife- 
Toit  pas  une  fource  de  dodirine  au(fi  féconde  que  la  fienne  .'Il  1^9^'p-9  P.ï<7. 
coolervoit  mcfme  encore  dans  fbn  extreme  vieillellè  ,•  quelque 
amour  pour  les  belles  pièces , & il  en  ûvoit  fort  bien  juger  : de 
forte  que  les  plus  habiles  redoutoient  auffi  bien  fa  cenfure  fur  les 
règles  de  l'eloquence , que  fur  la  conduite  des  moeurs  'Il  fe  plai-  p-ï?»- 
foit  à produire , & à faire  parler  les  perfonne>  de  lettres  , quoi- 
qu’elles talchaflènt  de  fe  cacher;  & Ijrlqu’ilcn  fâvoit  qui  Ce  te- 
noient  dans  l'obfcurité , par  l’amour  du  repos , ou  par  crainte  & 
par  modeftié,  il  edoit  ingénieux  pour  les  m'anifêfter  & les  faire 
connoiflre  au  public . 'Il  eftoit  exadl  à corriger  les  moindres  de- 
fauts,  & jufqu’à  la  pondluation^ dans  les  livres  mefmesdes  au- 
tres qui  luy  tomboient  entre  les  mains . 

'Ce  fut  par  tant  de  grandes  qualitez , quil  mérita  d’eftre  tou- 
jours  préféré  aux  autres  Prélats,  avant  mefmequ’il  les  precedaft 
par  l'antiquité,  '&depafTer,  comme  nous  avons  dit, pour  le  pere  i.fiep.i.p.is,, 
& l’Evefque  dcsEve/qucsmefmes.'incomparablementelevéau-  epM.p.iSo. 
deffus  des  autres.  [Pour  mettre  ici  confufément  leselogesque  " ' 
luy  donne  S.  Sidoine,] 'il  croit  louer  beaucoup  S.  Agnan  d’Or-  L«.ep.is.p.i45 
leanSjde  dire  qu’il  eft  égal  à S.  Loup,&  n’eft  pas  inférieur  à Saint 
Germain . 'Il  appelles.  Loup  un  nouveau  Moyfe.’’il  lereprefente  1.6.cp.i.p.»57« 
comme  un  fécond  S.  Jacque,&commeune  féntinelle  de  la  cha- 
rité,  qui  elevéaufli  bicnque  S jacque  fur  le  throne  de  [la  vérita- 
ble] Jcrufâlem  , veilbit  fur  tous  les  membres  del’Eglifê  ; qui 
edoit  capable  de  confoler  tous  les  foibles,  «&  digne  d'edre  con- 
fulté  de  tout  le  monde.  'Les  Evefques  mefme,  dit  S. Sidoine, fé  p.»s«. 
(ôumettoient  avec  rcfpeûafés  avis  Son  jugement  edoit  pour 
eux  une  dedfion  abfoluë  En  comparaifbn  de  luy  , les  plus  an- 
ciens ne  padôient  que  pour  de  jeunes  enfans  ; Les  faintes  armées 
des  moines  le  regardoient  aufîî-bien  que  l’ordre  des  Evefques  ,• 
comme  leur  chef  & leur  General  dans  la  milice  fpirituelle,il  ne 
r«/o«fx,rr4  meprifoit  pas  les  moindres  "fervitcurs  de  l’armée  de  J,  C[Si  l’on 
^4ric:.  en  attaquoit  quelques  uns,]  il  nededaigndt  pas  de  lesailcr  défen- 
dre avec  l’étendar  de  la  croix  qu’il  portoit  depuis  fi  long  temps. 

Il  appliquoit  le  remede  de  fés  indruflions  à ccu.x  dont  la  con- 
icicnce  a voit  edé  blelfée  dans  le  combat . Une  longue  experiea- 
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ce  luy  avoit  appris  à les  retirer  d’entre  les  mains  des  ennemis, & à 
les  ramener,  au  camp  de  J.  C pour  lesguerir  de  toute»' les  plaies 
de  leur  ame.Il  avoit  autant[&  plusjde  joie^aulfi-bien  que  Éc  paf- 
teur  de  l’Evangile, de  voir  fortir  du  péché  ceux  dont  le  falut  lèm- 
hloit  cftre  defclperé , que  de  voir  lô  bons  perfcverer  dans  la  ver- 
tu .Sy  eft  permis  à des’crimioels,  luy  dit&iint  SidcMne/de  vous  “ !>!■*» Jirl. 
rendre  juftice , ô modelé  & réglé  des  mœurs , ô colonne  des  ver.  « 
tus,  ô elprit  rempli  de  douceur , mais  d’une  douceur  veritabJe , “ 
parcequ'elle  eft  feinte , [que  ne  vous  dois-je  pas]  pour  avoir  bien 
voulu  paocer  par  vos  exhortations , les  plaies  d’un  véritable  ver-  ,, 
niflèau  ? Vous  n’avez  tien  épargné  pour  nourrir  de  vos  feints  “ 
confeils , une  ame  epuifée  & accablée  de  fcMbleflês.  Vous  m’avez  " 
fourni  du  threfor  de  vollre  grande  charité , la  incfure  de  l’humi-  ** 


lité  qui  m’eft  neceflaire  pour  ma  guerifon . 

[Pour  reprendre  la  fuite  de  fon  hilloire,  nousnefevonspasce 
qui  l’empefcha  d’accompagner  encore  SGermain , "lorfqu'il  re-  v.f  Cer- 


tourna  en  Angleterre  l'an  447,  pour  y combatte  de  nouveau  les 
Pela  giens. Mais  il  ne  luy  fut  guere  moins  glor'ieux  dece  qu'au  lieu 
de  luy  S.  Germain  prit  uDdclcsdifciples,fevoir''S.  SevereEvef-  v.  Vikntv 
que  de  Treves,  qu’on  re^rde  comme  l’Apoftre  des  Bourgui-  *^•■5 


gnons , 

Un  des  endroits  les  plus  célébrés  de  la  vie  de  S.  Loüp,7  c’efl 
la  confervation  de  la  ville  de  Troics,au  milieu  des  ravages  d’At- 
tila en451.Ce  fut  l’diètdure/jjeélque  fe  vertu  imprima  dans  le 
cœur  de  ce  barbare  & cruel  payeaAttila  le  voulut  mefme  avesr 
quelque  temps  auprésde  luy,  & le  menajulqii’au  Rhinen-s’cti 
retournant  > d’où  il  le  renvoya  enfuite  chez  luy  . [Nous  avons 
marqué  ceci  plus  amplement  dansriûfloired’Actik.]MaiS’ quoi- 
que tes  prières  euflènt  confervé  fe  ville  au  milieudes  guerres,& 
des  ravages  des  barbares;  neanmoins  en  revenant  à Troies , il 
trouva  que  le  defefpoir  en  avoit  feife  les  balMtans , [&  qu'appa- 
remment  ils  avoient  abandonné  la  ville,  pour  fe  retirer  en  des 
lieux  plus  forts,]  Troiesn’ayant  pasnacfme  alors  de  murailles  - 

‘Leur  dclcfpoir  le  troubla[&  l’affligica.-]  m^scc  trouble  ne  di- 
minua rien  de  fe  prudcnce.II  fe  retirai  "quinze  ou  2o  licucsdc  la  4 j mille?- 
ville , fût  une  montagne  nommée  Latifeon,  àdeflèin  d’y  raflèm- 
blcr  le  peuple  de  Troie».  [On  remarque  que  cela  e(l  arrivé  en 
d’autres  endroits , & que  c’efl  ce  qui  a feit  changer  le  fiege  de 
quelques  evefebez,  comme  à ceux  du  Pui  de  Meade.jMais 

cela  n’arriva  pasà  Latifoon , oh  peu  de  perronnesfe  raffemble- 
tent  durant  deux  ans  que  S.  Loup  y demeura  ; de  forte  que  fe 
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làfTant  enfin  liiy  mefmc  de  ce  lieu,  il  fe  rctiraferi45  3}^  Mafcon, 

'où  il  lêmble,  comme  nous  avons  dit,  qu'il  cuit  eu  autreibis  du 
.t  bien:  [Et  je  ne  fçay  mefmc 's’il  n'y  en  a voit  point  encore.} 'Dieu  §4. 
téiTïoigna  qu’il  agreoit  cette  retraite  par  le  pouvoir  qu’il  luy  ac- 
corda en  chemin  de  guérir  prés  d’Alifefcn  Bourgogne Juncfem- 


muettc. 

• [Ce  fat  fans  doute  dans  ce  temps  qu’il  pafià  en  Bourgogne,  j 
'qu’il  fe  rencontra  avec  S Euphnone  d’Autun  , & quifi  répon-  Conc.t.4.p. 
dirent  enlcmble  à Talafe  Evdque  d’Angers,'*  qui  avoir  efté  or-  ' 
donné  vers  le  4 odlobrcde  l’an  4s3.'>Talalèavoit envoyé parAr-  4p.io48.c. 
concc  Soudiacre,  un  mémoire  fur  quelques  difficultezqui  regar- 
düicnt  la  dilciplineecclcfiaftique.'&  cela  fait  juger  qu’il  n’y  avoir 
pas  long-temps  qu’il  eftoit  Evefque . 'Il  demandoit  quelle  diflê-  p.io4S.c.d, 
rence  il  falloir  faire  entre  la  veille  de  Pafque  & celle  de  Noël 
& de  l’Epiphanie, & ce  qu’il  fallcât  obferver  pour  le  mariage  des 
Clercs  inferieurs. 

S.  Loup  & S.  EuphtonC  ayant  vü  ce  mémoire , luy  réportdirent  c.d. 
par  une  mefme  lettre , qu’outre  que  chacune  des  trois  veilles 
qu’il  marquoit  avoir  les  leçons  de  l’Ecriture  particulières , & 
conformes  au  Myfiere  qu’on  y hoooroit , celle  de  Pafque  corn- 
mençoit  le  foir  , & n’alloit  guere  jufqu’au  matin , au  lieu  qu’on 
employoit  aux  deux  autres  la  nuit  entière,  ou  au  moins  la  der- 
nière partie  de  la  nuit^  Ils  marquent  que  les  leçons  de  la  veille 
de  Pafque  cftoient  réglées  & dévoient  toutes erfre  delà  PafTion, 
au  lieu  que  celles  de  Noël  n’eftoient  point  réglées,  & efioâent  en- 
tremêlées du  chant  des  pfêaumcs.  [Ils  ne  parlent  point  du  Bat- 
tefmc:  Cela  ne  peut-il  point  faire  juger  quil  cfloit  commun  à • ' ‘ 
CCS  trois  veilles?} 

'Pour  le  mariage  des  Clercs,  ils  propofënt  la’pratique  de  leurs  d.eli049.a, 
Eglifes,  qui  eftoit  lamefme,  'fioon  que  Saint  Euphrone  depofoit 
mîfmc  les  Portiers  lorfqu’ils  fê  remarioient . 'Mais  tous  deu.x  y aho48.c. 
proteftent  unanimement,  que  fi  un  autre  Evefque  peut  faire 
obferver  dans  fbn  Eglifê , une  difdpline  encore  plus  exaéle 
qu’eux,  ils  loüeront  ce  qu’ils  ne  pourront  pratiquer;  parcequC 
Dieu  en  fera  honoré.[ Ils  ne  prient  pmnt  des  Acoly  thés  dans  cet- 
te lettre,  ni  mefme  des  Leéleurs;  fi  célébrés  dans  l’Eglife,  &fi  •' 
neeeflaires  pour  la  célébration  de  l’office.  Eft-ce  que  c’efloit  dans  ‘ 

les  Gaules  la  fondlion  de  quelqu’un  des  autres  ordres  inferieurs  , 

t.'CaiUefli»t<î«’U4kiOinroitM»;î/îw»?>(ff^4(«f,  ...  ' 

R iij 


luMaii/ct.  tne  praly tique, '&  lorfqu’il  demeuroit  dcja'à  Mafcon  ou  aux  { 
n4u/îpr*Mit,  j|  rendit  la  parole  à une  fille  que  le  démon  avoir  rendu 
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comme  on  la  feit  e.\crccr  aujourd’hui  par  des  laïques  ou  par  des 

Prcftrcs,  perfoonc  ne  voulant  demeurer  dans  les  autres  ordres  ? ] 

'Mais  on  trouve  des  LcClcurs  en  ce  temps-ci  mefine  dans  la  pro- 
vince de  Lion,  dont  efloit  Euphrone.  * Le  PercQucfnel  s’étend 
aïlèz  fur  ce  que  la  lettre  dit  du  mariage , mais  n’entre  pas  dans 
cette  difEcultc. 

[ S.  Euphrone  Evcfqued’Autun,donton  voit  ici  l’exaélitude, 
qui  paflbit  mel’mc  cdlc  de  S Loup  , choit  une  des  plus  grandes 
lumières  qu’cuit  alors  l’Eglilè  Galli-ani.  , J 'puilque S.  Sidoine 
fbuhaitoit  d’eltre  allez  proche  de  luy  pour  le  pouvoir  confulter 
merme  fur  les  moindres  choies,  & ne  rien  faire  que  par  Ibn  avis; 
s’alTurant  que  s’il  euh  eu  cet  avantage,  il  eult  aisément  évité  de 
faire  aucune  faute,  Ibit  pour  fa  conu uitc  particulière , fbit  pour 
le  reglement  de  Ibn  diocefc'll  dit  que  'Jean  Evefqucde  ChalJon  v.  s.7înt' 
eÜoit  heureux  d’avoir  elle  ordonne  fur  le  témoignage  & le  juge- 
ment  de  ce  Saint.  [ C’ehoit  vers  l’an  470.  ] 

'S.Euphrone ehoit  alors  fort  âgé,&  ily  avoit  fort  long-temps 
qu’il  choit  Evefque.'II  ch  neanmoins  nommé  après  S.  Loup;  [& 
ainfi  choit  moins  ancien.]'*  S Sidoine  eflant  encore  laïque , l’ap- 
pelle fon  pere  & fon  patron.*  On  cite  une  lettre  quil  avoit  écrite 
au  Comte  Agrippin  fur  quelques  prodigesque  l’on  avoit  vus  à 
Pafquc  dans  les  Gaules  l’an  451.  11  clt  certain  qu’il  dfoit  alors 
Evefque.'Ehant  encore  Preflre,  il  bahit  une  egli.fo  de  S.  Sym- 
phorien[cdcbrejMartyr  d’Autun . 11  avoit  auhi  une  grande  dé- 
votion pour  S.  Martin;  & ce  fut  luy  qui  envoya  à Tours  le  mar-- 
bre  dont  fon  tombeau  choit  couvert. 

'Il  fur  avec  S.  Patient  de  Lion,  le  principal  auteur  derclcélion' 
de  S.  Jean  de  Challon,  en  qüoy  il  rendit  un  fervice  important  à 
cette  Eglife  'L’Eglilê  de  Bourges  ayant  auffi  bdbin  d’un  Evef- 
que  [ en  472,]  le  pria  de  venir  à l’elcdlion,  [ quoiqu’il  fuh  d’une 
autre  province,Jou  de  mander  au  moins  fon  avis  fur  la  perfonne 
de  Simplicequeron  propofoit  pour  ehre  Evefque.  'Saint  Sidoine’ 
luy  écrivit  fur  cela  une  lettre  qui  luy  eh  très  honorable.il  l’affu- 
re  qu’on  fuivra  abfolumcnt  fon  avis&  fon  fentiment;  qa’il  avoit 
ahez  de  lumière  pour  ne  confcillcr  que  ce  qui  choit  véritable- 
ment juhc[&  utile,]  & ahez  d’autorité  fur  tout  le  monde  pour 
faire  recevoir  fês  confeils  comme  un  commandement  & une 
loy  [Nous  ne  voyons  point  ce  qu’Euphrone  fit  fur  cela.] 

'Il  étudioit  avec  foin  les  écrits  des  Pères  , comme  d’Origene  , 
de  S Jerome,  de  Saint  Auguflin:  [ Et  quoiqu’il  fuh  plus  ancien 
dans  l’cpifcopat  que  S.  Sidoine , de  20  ans  au  moins  J'il  ne  laifla. 
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pas  de  luÿ  éaire,  & de  le  prier  par  des  perfonncs  confiderables, 
de  vouloir  luy  envoyer  quelques  explications  fur  l’EcritureMais 
s’il  eut  alTez  d’humiJité  pour  demander  inftrucbion  à S.  Sidoine, 
ce  Saint  n’en  eut  pas  moins, pour  s’en  excufcr.'Le  nom  d’Euphro-  Conc.t.a.p. 
ne  le  trouve  parmi  ceux  qui  aÏÏiftcrent  vers  l’an  475,  au  Concile 
d’Arles,  tenu  fur  l’affaire  de  Lucide/On  prétend  que  le  me^me  1». 

Euphrone  a ügné  la  lettre  Semipclagienne  de  Faufte  à Lucide, 

& en  a admiré  la  iâinteté  & la  perfe6lion.["Mais  ce  fait  paroift 
tout  à fait  faux  ; outre  que  l’evefchc  de  cet  Euphrone  n’eff  point 
marqué  dans  ces  deux  endroits  ] 

'S.  Euphrotv  d’Autun  qui  avoit  envoyé  le  marbre  dont  Saint  Gr.T.h.Fr.l.:. 
Perpétue  de  Tours  couvrit  le  tombeau  de  S.  Martin , • eft  fans  ' jjj  p 
doute  cet  Euphrone  que  le  mefine  Perf)etue  appelle  dansfon  spic.t.s  ii.i’»<. 
tenament  fon  collègue  & Ibn  très  cherfrere  ,'&à  qui  il  donne 
des  marques  d’une  effime  & d’une  amitié  très  particulière  , en 
luy  lailîant  par  teftament  une  chaflè  d’argent  pleine  de  reliques, 

& un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main  de  S.Hilaire  de  Poi- 
tiers-'Mais  comme  ce  teftament  eft  du  premier  may  475,[&que  Spk.p.iot. 


v.lon titre.' Saint  Perpetue  vécut  encore julqu’à  la  fin  de4po  au  moins, ily 


a bien  de  l’apparence  que  S.  Euphrone  le  précéda  dans  le  ciel , 
& alla  s’unir  à S Hilaire  mefme&  aux  autres  Saints,  dont  Saint 


Perpetue  luy  vouloir  laiflèr  les  reliques.] 

.'Il  fut  enterré  dansl’eglilcdeS.Symphorienfqu’ilavoitbaftie.]  GaI.chr.t.i.p. 
On  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  3 d’aouft.*"  S.  ^ 

Sidoine  parlant  d’un  Albizon  Evcfque,[pcut-eftre  de  Langres,]  îs'.  * 
& de  Proaile  Diacre,  dit  qu’il  les  fiilloit  reconnoiftre  pour  des 
maiftres  de  la  morale[&  de  la  conduite  Chrétienne,  ] puilqu’ils 
avoient  eu  le  bonheur  d’eftre  les  dilciples  de  S.  Euphrone  .'On  Gil.chr.p.jo, 
ne  met  point  d’Evefques  entre  luy  & S.  Pragmace,qui  affiftaau 
Concile  d’Epaune  «0517  [Mais  il  faut  apparemment  quil  y en 
ait  eu  un  au  moins.] 


'Ce  ne  fut  pas  Attila  feul,  mais  généralement  tous  les  Rois  Sur.î9.iul.p. 
barbares,  à qui  Dieu  imprima  du  refpecf  pour  la  fainteté  de  S. 

Loup.  On  le  marque  particulièrement  de  Gebavulte'ou  Gibul-  Boll.8.jin,p. 

' de  Roydes  Allemans.qui  avoit  aufti  une  grande  déférence  pour 

S.Scverin  Abbédansla  Norique.  'LesAUemans,[quià  ce  qu’on  Sur-Srl^vt-G. 
croit,  occupoient  alors  le  pays  des  Suiflcs,]ayant  fait  des  courfes 
£riV»f«y*/  jufques  à Brienne  dans  le  diocefe  de  Troies,  en  avoient  emme- 
né divers  captife.  Mais  S.  Loup  en  ayant  écrit  à Gcbavulte , ce 
Prince,  dont  lerefjjeéf  pour  S.  Loup  alloit  jufqu’à  l’obeiflaoce , 
leur  rendit  auffî-toft  la  liberté,  & les  renvoya  en  leur  pays,  fans 
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en  demander  aucune  rançoa  [ Ce  que  nous  raportons  à Brienne 
Val.r.Fr.p.tSu  en  Champagne, ]'fe  pourroit  aufli  raporter  aux  Brionsou  Breons 
de  la  Vindclicie:  [Et  en  ce  cas,  il  fera  encore  plus  glorieux  pour 
„ . , S.  Loup,  & plus  conforme  mefmc  aux  termes  de  fon  hiftorien, 

de  dire  que  les  Allemans  s’eftant  rendu  maiftrcsdece  pays,aflèz 
■ long  temps  auparavant,&  en  ayant  emmené  les  peuples  captifs, 
Gebavultclcur  rendit  la  liberté  & leur  pays  mefme,  les  remet- 
tant dans  l'état  où  ils  dloicnt  auparavant.  S. Loup pouvoit luy 
avoir  demandé  cette  grâce  à la  priere  des  officiers  de  l’Empire. 

Il  eft  étrange  que  la  vie  deS.Loup,  après  nous  avoir  marqué 
qu’il  vint  à Mafeon,  ne  dit  point  quand  il  retourna  dans  fon  dio- 
cefe,  comme  s’il  n’y  fuft  ^mais  revenu  durant  26  ans  qu’il  a vécu 
Bol'j.ian.p.  depuis  l’an  453.  [C’dl  ce  qui  n’a  pas  la  moindre  apparence. J'La 
/f'sidl  6 ep  P repeuplée  dés  devant  fa  mort . • S.  Sidoine 

' '*  **’  fuppofoit  vifiblement  que  S.  Loup  eftoit  dans  fon  dio/celc,  & à 
Troies  mefme , lorfqu’il  luy  écrivoit  touchant  une  perfonne  de 
).7.ep.i3.p.2oo.  çette  ville.  'Il  parle  d’un  de  Ces  difciples  qui  eftoit  venu  depuis 
peu  de  Troies  à Lion  [Ainfi  cette  omiffion  de  fon  hiftorien  , ne 
doit  point  nous  faire  de  peine. 

S.  Sidoine  fut  fait  E\'dque  de  Clermont  fur  la  fin  de  l’an  4 7 1 .j 
l.6.ep.i.p.i56.  '5  Loup  qui  avoit  alors  achevé  la  45*  année  de  fon  epifoopat , 

*P^^  * s p-579’  '&  qui  depuis  long-temps  eftoit  fon  ami, luy  écrivit  uneexcellen- 
■’  te  lettre,  toute  pleine  de  charité  & d’onélion , pour  luy  témoi- 

gner fa  joie,  de  ce  qu’eftant,  comme  il  le  croyoit,  preft  de  mourir,’ 
il  revivoit  en  quelque  forte  en  là  perfonne  , & laiftbitaprésluy  à 
l’Eglifo,  un  Prélat  capable  d’en  eftrela  confolation  & le  foutien, 
au  milieu  des  tempeftes  & des  maux  qui  l’accabloient  de  toutes 
parts.  [Cette  lettre  eft  non  feulement  fort  belle  pour  les  chofes, 
mais  elle  eft  mefme  bien  écrite  . Et  elle  nous  doit  eftre  d’autant 
plus  chere  que  c’eft  proprement  l’unique  monument  que  nous 
ayons  de  S.  Loup  ; la  lettre  à Talafe  luy  eftant  commune  avec 
S.  Euphrone. 

On  y voit  la  difpoCtion  du  cœur  deS.Loup,  dans  le  confoilli 
PS19-  fage& fi  important  qu’il  donne  à Sidoine,  ] ‘de  regarder  l’epifco- 

pat  comme  un  minifterc  d’humilité  , qui  l’abaifloit  autant  au- 
deflbus  de  tous  ceux  qui  luy  eftoient  fournis,  que  les  dignitez  du 
fieclc  devant  audeflùs  des  autres  ceux  qui  les  poflèdent . [ Il 
p.3»o,  falloir  affurément  qu'il  euft  une  humilité  bien  profonde  ] 'pour 
pouvoir  regarder  Sidoine  comme  fon  pere  pour  le  mérité.  [Cet- 
te humilité  paroift  encore  dans  les demieres  paroles  de  cette  let- 
tre. JPriez  pour  moy, dit-il, ''afin  qu’en  terminant  ma  vie  entre  les  « iit  DtmL 

brasit 

msrur. 
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bras  du  Seigneur  , ‘j’achève  l’œuvre  quil  m’a  impofée’,  & que 
j’emploie  au  moins  pour  luy  le  temps  qui  me  refte , apres  averir 
efté  aflèz  malheureux  pour  employer  tant  d’années  ,&  les  meil- 
leures de  ma  vie , en  des  chofes  qui  ne  le  meritoient  pas.  Mais  le 
Seigneur  eft  plein  de  mifericordc.  'Sidoine  receut  cette  lettre 
comme  un  honneur  qu’il  croyoit  infiniment  audelTus  de  luy  ;& 
y répondit  aufll  avec  une  humilité,  [qu’on  peut  dire  eftre  la  plus 
grande  preuve  que  nous  ayons  de  fk  fainteté . ] 

'Il  luy  écrivit  une  autre  fois  pour  le  prier  d’appaifer  par  fon 
autorité,  un  différend  que  des  perfonnes  avoient  contre  un 
nommé  Prudent,  qui  demeuroit  alors  à Troies,  depeur  qu’on 
n’en  vinft  mefine  ju^u’à  des  meurtres . [ Nous  avons  parlé  par 
avance,  ] 'de  la  lettre  que  Saint  Loup  éenvit  à Sidoine  touchant 
Gallus,  qui  avoit  quitté  fâ  femme . Sidoine  en  luy  répondant  fur 
cela  , luy  donne  avis  qu’un  homme  de  qualité  nommé  Inno- 
cent, s’cftoitacquitéavec  foin  d’une  commiffion  dont  il  l’avoit 
jwié  de  fc  charger , & qu’ainfi  il  pouvoir  l’en  remercier  . 

'Sidoine  ayant  publié  fur  la  fin  de  l’an  477,  les  fepe  premiers  li- 
vres de  fes  lettres,  il  les  envoya  à S.  Loup  pour  les  voir , & les 
donner  enfuite  à une  autre  perfonne , afin  de  fàtisfàire  d’une  part 
à ce  qu’il  devoir  à S.  Loup,  & ne  pas  l’engager  de  l’autre  à luy  en 
faire  un  remerciment , & à luy  mander  le  jugement  qu’il  faifoit 
de  fon  ouvrage  , ayant  peur,  dit-il , que  la  cenfure  d’un  juge  fi 
cxaél,  & à qui  l’amitié  donnoit  une  liberté  entière  , ne  luy  fuft 
pas  favorable . S.  Loup  qui  avoit  alors  pafTé  la  50'  année  de  fon 
epifeopat,  f n’eftoit  pas  pourfc  mettre  beaucoup  en  peine  de  ces 
fortes  de  devoirs  . ] Cependant  corn  me  ilaimoit  beaucoup  Saint 
Sidoine , il  luy  manda  agréablement  qu’il  fe  tenoit  fort  ofîênfé 
de  ce  qu’il  faifoit  prefent  de  fès  ouvrages  à d’autres  plutofi  qu’à 
luy  ,&  qu’il  falloir  qu’il  fe  juflifiaftdécettcfâute  par  une  lettre 
bien  longue  . S.  Sidoine  ne  manqua  pas  de  le  fàtisfàire  comme  il 
lefouhaitoit,  & luy  déclara  que  quoiqu’il  luy  cedaft  pour  toute 
autre  chofe , il  pretendoit  cependant  l’aimer  autant  qu’il  eftat 
aimé  de  luy , 'S.  Loup  vécut  jufqu’à  la  fin  delà  52*  année  de  fon 
epifeopat,  [ c’efl  à dire  jufqu’en  l’an  479,]  & alla  enfuite  recevoir 
de  J.  C la  recompenfe  de  tant  de  travaux , dont  il  laifîôit  à la 
terre  reftime&  l’exemple.  [Ce  fut  fans  doute  le  29  de  juillet, au- 
quel fon  nom  fe  lit  dans  les  martyrologes  deBede , d’Ufuard  & 
d’Adon , '&  dans  les  autres  plus  anciens . * Bede  cite  une  hymne 
faite  en  fon  honneur  . 

•"L’cglife  où  foo  corps  repofoit  à Troies,  y portoit  fon  nom  dés 
/lijl.  Eccl.  Tarn.  XVI.  S 
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le  VI  ftecle.  'C’eft  ai^urd’hui  uonx>na(tcic  de  Chanoines  Re-  ’ 
guliers  où  l’on  garde  encore  fo  reliques  : [ ou  plutolf  l’aocieune 
cglhêde  S.  Loup  qui  elloit  hors  de  la  ville  à l'orient  ^aj-au»  ctlé 
ruinéedu  temps  des  Normans  , lôn  corps  fut  tMorpartc  dans  la 
ville, où  l’oobaftit  un  monafterc  de  fon  nom,  habité  aujouiuhuL 
par  des  Chanoines  Regul  ets  .•  & fon  ancienne  cglilê  denaeura 
defcrtejufqo’cn  1 104,  qu’elle  fut  rehaflie  fous  le  nom  de  Suint  • 
Martin  des  Aires , qu’elle  pottecncore . ] 'S  Giegoii  e de  Toiffa 
raporte  comment  Dieu  punk  un  maiürequi  vouloit  tiitrpar 
force  fon  efclave  de  l’cgiiiê  de  S.  Loup,  avec  un  ineprii  vifible . 
duSaintJl  devint  muet  fur  lecliaiBp,ilic  mourut  trois  jours  après., 
On  fit  de  grands  prdèns  à l’Eglifo  pour  obtenir  fa  gueiifbn.  Mais, 
comme  Dieu  ne  la  voulut  pas  accorder , l’Eglife  rendicces  pre- 
fenj^  cequi  n’eftoie  pas  un  moindre  eflct  delà  puiÜanee  & de  la 
faicteté  de  S.  Loup.  ] , 

'Ce  Saine  ne  fut  pas  feulement  célébré  par  fon  roerke  propre, 
rnais encore  pir  la  vertudeceux  qu’il  fornaa  dansla  pieté.Car  iî 
eut  beaucoup  de  difoiples  d’une  vertu  emiocnte,&  qui  éclatèrent 
meftne  parla  gloire  des  nriraclci  [Noua  avons  d(^  parle  deSSe-. 
\'ere  Ai  chevelquedc-Treves  JLa  viede  & Loup  y joint  S.  Poly- 
ebrone  de  Verdun, & S.AlbindcChâlons;Elle  nous  apprend  que 
S.  Pci^Ci^ro/ieavoit  un  grand  don poiirguerirles|maladies,&  pour 
chaflcr  les  démons  des  corps  , fans  fouôrir  qu’ils  tourmcncallènt 
ceux  qu’ils  qiiittoient . Elle  dit  qu’il  corainandoit  a ux  démons , 
ayant  mefine  les  mains  lices  derrière  le  dos:  [ Et  il  eft  aiic  que 
dans  tant  de  ravages  & dercrolurioos  qui  arrivèrent  dans  le  V. 
liccle,  il  ait  fouffèrt  quelque  captivité . de  Sainte  Marthe 
n^ettent  fa  mort  vers  l’an  470,  fans  rien  dire  de  particulier,  finon 
qu’il  transféra  le  llege  cpilcopaJ  de  reglifê  des  Apoflies  S.  Pierre 
c'k  S.Paul  , qui  efloit  hors  de  Ln  ville,  dans  celle  de  la  S"  Vierge, 
Ils  luy  donnent  le  titre  de  SaiDf.[&  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  le 
mérité  .]Je  ne  trouve  pas  neannaoins  fon  nom  dans,  les  martyrolo> 
gss  , melinedans  celui  de  Fetrarius.  [Mais  Molanus  dans  fêsad- 
ditiens  à Ulâxd  , naaïque  le  + de  may  > qu'on  fait  à Verdun  ùi 
tranfiaticn , avec  celle  de  PofJefl’eur  & de  Firmin  ] 'fes  fuccefi 
fours;  'ce  que  M.du  Saufiày  a rais  dans  fon  martyrologe.*  £c  cela 
fufSt,  félon  Bollandus&  le  P.  le  Cointe,  pour  dire  que  l’Eglife 
les  loonore publiquement  comme  des  Saints . 

'On  ne  dit  rien  de  .V  Poffr/feurfinoa  qu’il  fut  enterré  dans  l‘e- 
glifodcs  Apoflres.'Lc  P.  le  Cointe  met  fa  mort  en 48 6 '■Pour S. 
Fimin,Qa  marque  qu’il  efloit  deToul.  [Maison  ncditpointfur 
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qaoy  cela  eft  focxlé  ; ]'il  mourut  durant  que  Clovis  afOegeoic 
Verdun  , qui  s’elloit  révoltée  oootre  hiyi'oe  que  le  P.  le  Coince 
TiKt  versi’an  49I. 

'S  Alh'm  eft  ordioaiFement  nommé  Alpin  . On  cite  de  quel- 
ques vieilles  iegeodes  qu'il  edoit  du  bourg  de  Baie  [à  l’extremi- 
té  ocddencaiej  du  diocclê  de  Châions , ob  fbn  corps  repoie  au- 
joqpd'hui.On  marque  qull  cftdt  Evefquefen  45i,]lorlqu’Atrila 
fut  défait  par  Acœ  dans  Ton  dioode;  & qu’il  précéda  Amaniin 
^qui  elt  nommé  dans  le  Concile  de  Tours  en  461.  [ Je  ne  fçay 
neanmoins  fl  cela  s’accordeaflezavec  la  vie  de  S.Loup.J’qui  dit 
qu’il  edata  long-tcmps[dans  l’EglifcJpar  la  gidne  de  fa  fàintctc. 
f Car  cela  nous  marque  qu’il  a elle  long-temps  Evefquc.  Ainfi 
j’aimerois  mieux  le  mettre  après  Amandio.]  Il  chaflà  |tres  fou- 
Tcnt  & en  divers  endroits , les  démons  des  per/bnnes  qu’ils  pof- 
ledoient.'L’eglife  de  Baie  oîi  eftlbn  corps,  porte  aujourd’hui  fon 
nom  , au  lieu  de  celui  de  S.  André  qu’elle  portoit  autrefois . Il 
efl  honoré  dans  le  diocclê  de  Châions  '&  dans  celui  de  Troies,Ie 
7 de  feptetnbre . 

'Ce  fut  luy  qui  donna  le  voile  de  la  virginité, & confacra  à J.C. 
avec  une  extrême  joie , fepe  fœun  filles  d’un  homme  de  qualité 
dans  le  Permis  ; 'entre  le/quclles  l’Eglilê  honore  encore  Sainte 
. Othiidc , 'S"  Pufînne,  S***Lintruc,&  SaintefVlctichould.  'Il  ne 
les  ooolàcra  qu’aprés  s’edre  affurc  d’elles  mcfmes , que  c’eftoit 
par  leur  volonté  propre  ,&  non  lêulcment  pour  fuivre  la  dévo- 
tion de  leur  pere , qu’elles demandoient  le  voile,<î5c  qu’elles  fou- 
haitoient  de  tout  leur  cœur,  de  n’a  vrâr  jamais  que /.  C.  pour 
epoux  .'Les  prières  qu'il  adreflà  à Dieu  pour  ces  vierges , & les 
exhortations  qu’il  leur  fit  enfuite , font  belles.  ‘Il  leur  preferivit 
aulTi  quelques  reglemcns,  qu’elles  obfervoicot  avec  grand  foin . 
Il  eft'marqué  qu’il  fit  cetteaélion  en  vifîtant  fon  diocefe  , félon 
la  coutume  des  Evdques,  pour  bftruirc  & fortifier  les  peuples 
par  la  predication[de l’Evangile,]  & par  lafâcrée  Confirmation. 
'S.  Sidoine  fait  un  fort  bel  eic^  d’Himere,  dilciple  & imicarcur 
■de  S.  Loup, duquel  il  avoitauiii  reccu  la  dignité  [ ''de  l’qiilcopat 
ou  de  la  prcftrifo.].Sidoinc  l’a  voit  vu  à Lion  vers  la  fin  de  l’an  474. 
’ • [Il  faut  mettre  au  noenbre  des  difciplcs  de  S.Loup,]  'S. Aven- 
tki , qui  ayant  efte  foo  domedique,  devint  ccicbre  pr  fâ  pieté. 
{Nous  ne  fâvons  point  ce  qu’il  fit  d’abord  apés  la  mort  desaint 
Loup.  3 'Mais  corrrme  il  prcâflôit  avoir  beaucoup  de  vrrru.Ca- 
melicn  [ fuccellêur  du  Saint  ] l’obligea  de  venir  prendre  le  fan 
de  fa  maifon.'Ayant  depuis  obtenu  la  pcrmidîcxulc  faire  ce  qu’il 
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luy  plairoir,  iI/êrerira"environàdeux  lieues  & demie  de  Troies  à 7 milles, 
dans  une  Lfle  formée  par  les  rivières  de  Scine"& de  Lofain  , [ oh  No«i. 
eft  encore  aujourd’hui  un  village  qui  porte  fon  nom , ou  à un 
autre  village  aflez.  prés  de  là  , qui  garde  encore  le  nom  d'Ifles. 

[Il  paroifl  qu’il  paflâ  le  refte  de  fa  vie  dans  cette  folitude.j'Il  fut 
élevé  au  diaconat , & enfuite  à lapreftrilè.'ll  mourut  le  4 de  lé- 
vrier. Son  corps  fût  mis  dans  une  eglife  que  Vincent  [ fuccelTcur 
de  Camclienjfit  baflir  enlbn  honneur  auprès  de  Troies,  '&  qui 
eft  maintenant  une  paroice  enfcrmcc  dans  la  ville. 'Vincent 
commença  après  l’an  5 1 1,&  efloit  mort  en  549.'Le  P.  le  Cointe 
fi.\e  fi  mort  en  S46,&  cite  quelques'auteurs  nouveaux, fans  dire 
quelles  font  leurs  railbns.  On  luy  donne  le  titre  de  Saint,  • quoi- 
qu’on ne  fafle  aucune  memoirede  luy  dans  l’office.  Il  fut  enter- 
ré auprès  de  S.  Aventin,  ' & fon  tombeau  lé  voit  encore  aujour- 
d’hui dans  la  mefmeeglifê:  C’eft  pourquoi  Bollandus  l’a  mis 
avec  S.  Aventin  le  4 de  février . 'S.  F rodebert  avoit  accoutumé 
de  vifiter  cette  eglife  pour  y honorer  le  Saint  dont  elle  portoit  le 
nom  . S.  Prudence  Evefquede  Troies  au  IX.  fiecle,  y vint  pref- 
cher  un  jour  du  vendredi  fâint . 'Il  n’y  refie  plus  que  peu  de  reli- 
ques de  S.  Aventin  , 'la  plus  grande  partie  aefté  transférée  dans 
l’eglife  de  S.  Eflienne.qui  efl  une  Collegiale  de  la  mefme  ville. 

'Sa  fcflc  fc  célébré  fblenncllement  à Troies  parle  peuple  mefme. 

Son  nom  efl  marqué  dans  Ufuard,&  dans  plufleurs  autres  mar- 
tyrologes.'On  peut  voir  le  détail  de  fbn  hifloire  dans  fa  vie, qui 
paroifl  ancienne  , & n’a  rien  qu’on  puifle  dire  eflre  faux  , quoi- 
que les  miracles  qu’elle  raportc  fbient  peu  de  chofe . 'Elle  efl  ci- 
tée par  celle  de  S Fidole,  '&  par  une  addition  de  la  vie  de  Saint 
Loup.[Je  ne  fçay  neanmoins  û elle  n’cfl  pasécrite"aprés  S.  Gre-  Note  i. 
goirc  de  Tours:  Car  l’auteur  a ignoré  fans  doutej'ce  que  dit  ce 
Saint,qucS.  Aventin  efloit  difciplede  S.Loup:[&  il  n’a  point  con- 
nu]le  miracle  par  lequel  Dieu  vengea  le  violement  de  la  parole 
qu’on  luy  avoir  donnée  en  faveur  dequelques  captifs  quiavoienc 
eu  recours  à luy,&  dont  il  vouloit  payer  la  rançon.  'Cet  auteur 
avoue  en  effet  qu’il  ignoroit  beaucoup  de  chofes  de  la  vie  du 
Saint. 

[Il  faut  fansdoute  mettre  au  rang  des  difdples  de  S.  Loup,] 
'Camelicn  fon  fucceffeur  , & l’imitateur  de  fa  vertu , digne  de 
remplir  la  place  qu’il  avoit  fi  long-temps  tenue. '‘La  viede  Saint 
Aventin  l’appelle  un  Saint  & un  homme  Apoflolique,  qudqu’d- 
le  luyattribuë  'quelque  deâut  de  fby  ou  quelque  curiofité  en  &c. 
une  occafion  . 'U  voulut  avoir  chez  luy  S.Âventin',  par  l’effime 
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qu'il  faifoit  de  fa  vertu  : '&  la  mefme  raifon  fit  qu’il  luy  permit 
enfuite  de  le  quitter  pour  fe  retirer  oîi  la  grâce  de;Dieul’appelle- 
roit/La  vie  de  S.  Fidole  l’appelle  un  Prélat  iUufire  par  l’éclat  de 
toutesfortes  de  bonnes œuvres.'Il affifla  l'an  $ 1 1 au  Qxidle  d’Or- 
Icans,  ob  il  eft  appelle  Camilicn.'Il  vivoit  encoteen  531  s’il  faut 
croire  la  vie  deS.Fidole,[quoique  cefoit  53  ans  apres  la  mort  de 
S.LoiipjLe  PleCôinte  veut  mefme  qu'il  ait  vécu  julqu’en  536, 
/ans  en  rendre  d'autre  railôn.  [D’autres  mettent  fa  mort  en  515, 
fur  quelques  monumiens  que  nous  n’avons  point  vusJAinfi  nous 
nous  contentons  d’eftre  alTurez  qu’il  vivoit  encore  le  10  Juillet 
51  i.'L’Eglilc  deTroicsfait  fafèftele z8  de juillet,[auquel Ferra- 
rius  la  met:&  il  la  marque  encore  le  22  de  mars  avec  Molanus.  ] 
Xa'plus  grande  partie  de  Ces  reliqueseftcpnfcrvée  avec  hon- 
neur dansk  Cathédrale  de  Troies.*’  Jenefçay  pas  fur  quel  fon- 
dementCamuzat  a voulu  que  Saint  Camelien  fuft  le  mefme 
qu’Himereloüé  fi  fort  par  S.  Sidoine.*'  Il  a depuis  retraâé  cette 
opinion, 'qui  n’a  pas  laillé  d’efire  fuivie  dans  le  GalliaChrifiiana. 
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SAINT  ROMAIN 

PRESTBLE,:; 

’ ^ ^ U.:; 

E ^ • ...:> 

SAINT  LUPICIN 

SO  N F R E R E, 

PREMIERS  ABBE2 

DE  C O N D AD  I S CO  N E, 

DANS  LE  MONT  JURA. 

^ 

ARTICLE  PREMIER. 

En  quel  temps  ces  Saints  ont  vécu\  AiÜorité  de  leur  bi flaire . 

N a %ooré  fc  temps  que  S.  Romain  & Saint 
Lupicin  foo  frcfeont>ccu  , tant  qu  on  n’en  a 
point  eu  d’autre  connoiflancc  que  par  ce  que 
S.Gregoire  de  Tours  en  a écrit.Car  ce  Saint  ne 
donne  aucun  caradlcre  pour  fixer  leur  chrono- 
logie,  Jfinon  qu’il  dit  qu’ils  eftoient  déjà  vieux, 
lorfquc  Chilperic  regnoit  en  Bourgogne  , & tenoit  fa  Cour  à 
Geneve.  'Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  des  perfbnnes  habiles  , 
mais  qui  n’examinoient  pas  les  chofes  avec  la  derniere  exaélitu- 
de , les  ont  fait  contemporains  de  Chilperic  Roy  de  France,  fils 
de  Clotaire  I,  qui  regnoit  fur  la  fin  du  VI.  fiecle,  fans  prendre 
garde  que  ce  Prince  n’a  jamais  pofTedé  ni  la  Bourgogne , ni  Ge- 
neve . 
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. TStai»  nous  avons  depuis  peu'  leur  vicoriginaJc,qijc  Bolliuidus  5 s- 
ivsusa  donnée  le  premier,,  'où  nous  apprenons  qucccs  Saints  § s- 
. eûoieoc  célébrés,  avant  le  milieu  du  V.  lîecle,.  & qucS.Roimia 
fut  Élit  Prcftnf  dés  l’an  444,'Outiie  lesautres  preuves  que  Bollan.  5 
dus  ajoute  pour  confirmes  celle-ci  ,1:  on  y peut  joindre  ce  que 
nous  apprenons  de  Saint  Sidoine  , ] 'que  les  monafteœs.  du  mont  r-746.52.4. 
j ura,.àqui S.Grc^re  onefinetéraoigne  afièz  que  ces  deux  fre- 
resont  donné  l’origine,  eftoient  déjà  cclebnis  vers  l’an  47a  S. 

Eugcndcqui  fijt  le  quatrième  Abbé  deCondadifconc  , ’ eftoit  4 Avit.cp.i7.p. 
mort  avant  que  Viventiole  fùft  Evelque  de  Lion,  *>  c’dl  à dire|‘- 
avant  l’an  5 rj,  auquel  cet  Evelqueafliffa  auConciled’Epaune  , 

'L’hiûoiredcîvJRomaân  & deSaint  Lupicin  quenous  avons  f Bdi.i.s.tHi.p 
citée,  cltétfrite  par  un  moine  duimcfinelieii  de  Condadifconc,.  5' 
ddciple  de  Saint  Engende.qui  écrii’oit  avant  La  mort  oc  Sj  agrie  7 '»''  p sî.5  10. 
dame  de  Lion:,  'donc  la  pieté  eftoit  très  célébré  dés  l’an  49  4 “*  Il  Enn.v.Epi.p. 
raporte  cc  qu’il  avoit  appris  de  ces  Saints  , tant  par  SEugende  jrou  ^3 
md'mequi  avait  cfté  leur  dirdple,.*  que  par  lesautres  anciens  §5. 

'Et  quelques  uns  deceiucqui  avtâent  vu  ce  qu’ilrapnrte , vi- 
voiententasm-lorlqual  ccnvoit.[  Ainu,  nous  avons  peu  d histoires  § 3.4.g. 
qu’on,  puiflè  dire  dire  plüs  authentiques  que  celle-ci . Elle  cft 
d’ailieura.  écriceavec  pieté  iSt  avec  efprit.  Mais  elle  dl  quelque- 
fois  obfcurCjfoit  par  lafiuta  de  riiiftoricn,  qui  s’dlun  peu  lailfé 
aller  à l’doqucDceÉiullè  ôcalicâce  de  fon  liecle,  foitqudle  ne 
foit  pas  afifez  corrcéle  : J.'Car  il  ne  piroift  pas  qu’on  enait  plus  .28.fcl).p.73S  J5 
tlf  un  manuicrit,[  qui  quoiquetres  ancien, ne  peut  pas  neanmoins 
ellre  fansfimtc.  Ce  que  nous  regrettons  encore,] 'c’eft  que  cet  p.7«5.5i9. 
auteur  n’ait  dit,  comme  il  l’avoue,  que  la  plus  petite  partie  de 
Non  J.  ce  qu’ont  fiiic  ces  grands  Saints. ['Des  perfonnes  habiles  ont 
neanmoins  contdléJ’autorité  de  cette  hiftoirc . Mais  il  n’dl  pas 
bien difSciJc  de  fatisfiiirc à leurs  objcéHons . J 

ffia3336œ3SS5tK35iS«*-£*SL^fi5'»35:i535iæiS25i:n:-&^ 

ARTICLEII. 

Saint  Romain fe  retire  àCondadifconeàarn  le  monrJura.Sitaathn 

décrite  a. 

' Ç A I N T Romain  & S.  Lupidn.  efioient  frétés, S;  Romain.  cr.T.v.P.c.i.p- 
3-  raifné.slls  efioient  de  la  province  des  Scquanois,[qui  coin-  *37- 
prenoit  à peu  prés  la  Franche-Comté  & les  Suiflesjleur  famille 
efloic  honndlê,  Sc  fitbfifioic  enCDEC  afiea  long-cemps'aprés  eux.  r $ z. 

Elle  dloit  ce  femble  établie  dans  un.  village  allez  prés  des  fo-  t 
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rcfts  du  mont  Jura , qu’ils  rendirent  fi  cdcbres  par  leur  pietdlls 
a voient  une  fœur , 'qui  devint  auffi  l’imitatrice  de  leur  pieté.*S. 

Romain  étudia  peu , "s’eflant  toujours  beaucoup  appliqué  à la  &c. 

’ pieté, fans  Ce  vouloir  engager  dans  le  mariage . 'Saint  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Lupicin  voulant  âire  la  mefme  choie,  fut  nean- 
moins "contraint  par  fon  pere  de  fe  marier . Scc. 

'Saint  Romain  eftoit  âgé  de  î s ans , & n'avoit  plus  que  fa  mcre, 
lorlqu’il  le  refolutd’embrallcr  la  vie  folitairc.  'Il  y fut  puillàra- 
mcnt  excité  envoyant  à Lion  le  monafierede  l’Abbé &bin,ap- 
* pelle  //7rerdBi»w,'c’eftàdireaj^remmentrabbayed’Ailhay,qui 
) cft  fur  le  confiant  du  Rhcne  oc  de  ia  Sône,*&  qui  doit  ellre  bien 
ancienne , puilqu’cllc  a efié  rétablie  par  la  Reine  Brunehaud. 

'Je  ne  fçay  fi  ce  ne  pourroit  point  ellre  auflicelledcrifle-Barbe, 
ille  de  la  Sône  prés  de  Lion  : Car  on  prétend  qu’elle  a commen- 
cé dés  le  IV.  fiecle . Mais  entre  plufieurs  Abbez  qu’on  iriarque 
l’avoir  gouvernée  dans  ce  fiecle  & dans  le  fuivant,il  n’y  a point 
de  Sabin  .'S.  Romain  remarqua^cntrc  autres  choies  dans  ce  mo-  &c. 
nallerc  d’Interamnis , que  les  Religieux  y vivoient  de  leur  tra- 
vail,ce  qu’il  ne  manqua  pas  depuis  de  pratiquer.'!!  emporta  fans 
dire  à quel  delTcin.un  livre  des  vies  dcsPeres,  & les  admirables 
inllitutiOTS  des  Abbez  £ de  l’Orient.  Je  croy  que  ce  lôntles  Infü- 
tutionsde  Caflien"écrites  vers  l’an  420.  Ainfi  le  Saint  pourra  v.Ca.flien 
s’ellre retiré  afiez  peu  de  temps aprésEt  nous  verrons Jqu’il  avoir 
déjà  formé  plufieurs  monalleres  en  444. 

'il  choifit  pour  le  lieu  de  fa  retraite  les  epaillcs  forclls  du  montn 
Jura , [qui  fepare  la  Franche-Comté  du‘ pays  des  Suiflès,  ] <5c  s’y  ; 
arrella  dans  une  vallée appcllée'Coodadi^ne,  à caulc  de  fa  fi-  . -t 
tuation  , dit  l’hiflorien  du  Saint,  lâns  s’expliquer  davantage.Elle  . . 
elloit  entre  des  montagnes  pleines  de  rochers,  'extrêmement  fer- 
rée, llerile,  incommode  pour  le  chaud  & pour  le  froid.'C’elloit 
auprès  de  la  riviere[de  Lifon  , ] 'tellement  au,  milieu  des  fbrells, 
quedu  codé  de[Neuvi  ouNion  en  SuilTe,Jqu’on  appelloit alors 
Cclonia  E<]uefirh , il  felloit  une  grandejournée  pour  les  traverfer, 

& l’on  y eftoit  expofé  à beaucoup  de  dangers  Pour  ce  qui  eft  du 
Rhein  qui  cft  au  nord[cft,]éc  du  cofté[de  Loinjquieft  à l’oppo- 
fite  , il  n’y  avoir  pas  moyen  d’y  aborder  ; de  forte  que  ce  lieu 
eftoit  comme  inacceftible . Il  y avoir  neanmoins  un  fentier  vers 
cet  endroit  là  pour  aller  à Geneve,[qui  en  cft  à fi.x  ou  fept  lieues 
vers  le  fud-eft .] 

'On  marque  qu’avant  Saint  Romain,  il  n’y  a voit  eu  aucun 
> .'quelquefois  Condatifque,  Condatefque  &c. 

monaftere , 
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tnonaflere,  lû  mefme  aucun  Anacorete  dans  la  province  desSe- 
quanois  [AinU  il  paroift  que  ce  lieu  elloit  alors  compris  dans  cet- 
te province,  oui  dl  celle  de  Bclânfon.  ] 'Aujourd'nui  on  l’ap-  p.737-53.4. 
pelle  Saint  Claude,  il  eft[cncore  dans  la  Franche-  Comté,]mais 
dans  le  diocefe  de  Lion,  auquel  mefme  S.  Romain  ell  attribué 
pair  tous  les  martyrologes. 'Il  paHa  beaucoup  de  temps  en  ce  lieu  i>.74>  $4. 
avec  la  joie  de  vivre  dans  une  entière  Iblitude,  fans  y voir  qui  que 
ce  fût  que  quelques  chaiïeurs,'lâns  autre  couvert  que  des  bran- 
ches  d’un  grand  fapin  qu’il  y rencontra  auprès  d'iuie  fontaine , 
lins  autre  nourriture  que  quelques  fruits  fàuvages , '&  ce  qu’il  5î- 
pouvoit  recueillir  de  la  terre  qu'il  cultivoit  de  Ces  propres  maint. 

4cc,  Ainfi  toute  fbn  occupation"cftoit  de  lire , de  prier,  & de  travail- 
ler. 

ARTICLE  III. 

S.  Luficin  & beaucoup  d'autres  fe  retirent  auprès  de  S.  Romaist . 

*'1Ij  Nfin  s.  Lupcin  rompit  aufli  Ces  liens  pour  fe  venir  join-  Bolut.feb.p. 
I*  J dre  avec  S.  Romain  fon  frere  , abandonnant  & là  mere  , 

& fa  fœurfll  n’efr  pobt  parlé  de  fa  femme,  qui  fans  doute  efloit 
morte,  s’il  efl  vray  qu'il  eufl  efté  marié. jS.  Grégoire  de  Tours,  Gr.T.v.p.c.i.p. 
qui  veut  que  les  deux  freres  fe  fbient  retirez  enfembleen  mefme 
temps,  'dit  que  le  démon  les  attaqua  vifiblement  dans  leur  foli-  p.t}t-t4o. 
tude , & qu’il  les  accabloit  tous  les  jours  de  pierres  dés  qu’ils 
commençoient  à prier;  de  forte  que  comme  ils  efloient  encca-e 
jeunes,  dit-il,  ils  cederent  enfin  , & abandonnèrent  leur  folitude 
pour  s’en  retourner  chez  eux  , [ ou  au  moins  dans  quelque  lieu 
moins  écarté.]  Ils  logèrent  d’abord  cher  une  pauvre  femme  , 
qui  s'eftant  informé  d’où  ils  venoient , & quel  eftoit  leur  def- 
lein,  leur  reprefenta  combien  il  leur  feroit  honteux  de  fe  laiffer 
vaincre  û lafehement  par  celui  que  les  amis  de  Dieu  avoient  fi 
fbuvent  vaincus . La  vérité  qui  parloir  par  la  bouche  de  cette 
femme,  les  fit  rentrer  en  eux  mefmes:  Ik  reprirent  courage,  & 
prenant  la  Croix  pour  leurs  armes,  ils  retournèrent  au  lieu  d’où 
le  démon  les  avoit  chaffez  . L’ennemi  continua  à les  attaquer  à 
coup  de  pierres  comme  auparavant  ; mais  il  ne  les  trouva  plus 
les  mefmes.  Ils  luy  oppoferent  une  piere  continuelle,  obtin- 
rent enfin  de  la  mifcricorde  de  Dieu  , non  feulement  de  perfe- 
verer  dans  la  refolution  qu’ils  avoient  faite  de  le  fervir  [ en  ce 
lieu,]mais  encore  d'eflre  délivrez  de  cette  tentation  du  demoo . 
ffift.Eccl.Tem.  XVI  T 
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• [Nous  ne  trouvons  rien  de  tout  od.i  dans  l’hiîtoricn  tTe  cett 
Saints.]Mais  il  ne  faut  pcut-cdrc  pas  s’en  étunncr,  puilque  d’ordir  1 
naire  on  fait  moins  J’hirtoire  des  Sa«its  que  leur  cloge,  & qu’on 
voudrok'que  teux  dait  la  gloire  et!  d’avoir  ^furm(;nté  en  eus  { 
tout  ce  qui  s’oppofôit  à la-grace,  n’eufleot  Dcn  eu  a farnxjnter . > 
Cependant  les  arbres  les  plus  forts , . nont  d’abord  c(ld  ' que  de 
Hierbe,  & les  fautes  mefmes  des  Saints  contribuent  & à la  gloi- 
re de  DieU)  & à la  leur  propre,-  pour  ne  pasdire  qu’elles  peuvent 
fervir  beaucoup  à faire  trembler  les  forts , & à emp--*fohcr  les 
'foibles  de  perdre  courage.  ] 'U  faut  prendre  garde  neanmoins  fi 
l’hiftoitedc  ces  Saints  n’efî  pas  formellement  contraire  à ce  fait,i 
en  fàifatit  fuivre  de  fort  prés  l’arrivée  de  ,S.  Lupicin  , par  celle 
de  quelques  autres  qui  vinrent  fe  joindre  à eux  [En  ce  cas  m ne 
pourroit  entendre  que  de  Saint  Romain  foui  ce  que  S. Grégoire 
dit  de  luy  & de  fon  frere  ] - , 

'Les  premiers  que  rôdeur  de  leur  pieté  "attira  dans  ce  dcfêrt  Scc. 

Ê)ur  y venir  fêrvir  Dieu  fous  leur  conduite,  furerit  deux  jeunes 
cciefîaftiques/'qui  pouvoient  eflre  de  Nion  fur  le  lac  deGenei'Noit  j. 
ve/Ils  furent  bien-toft  fuivis  par  d’autres  , qui  venoient  oü  pour" 
vifiter  les  Saint.s,  iScs’cdi  fier  pafleurexempIe,ou  pour  cflre  gué- 
ris de  diverfes  maladies  par  leurs  prières,  en  quoy  ils  eftoient  foiK 
vent  exaucez,  "ôc  plufieurss’arrdloicnt  enfuite  avec  eux,  ou 
exprès  pour  (ê  rendre  leurs  imitateurs  ôc  leurs  difoipIcs.'Lc  nom- 
bre  de  ces  dern:ers  forma  bien-toll  un  grand  monallcrc,à  qui  oa 
ne  donna  point  alors  d’autre  nom  que  celui  de  Condadifconc.  Il 
porta’drpiiis  celui  de  S.  Eugende  qui  en  fut  le  quatrième  Abbé, 
ôt  on  luy  donne  encore  aujourd’hui  le  nom  de  Saint  Oyand  de 
Joux,  ou  du  memt  jura . Mais  il  eft  encore  plus  connu  parmi  le 
peuple  fous  le  nom  de  Saint  Claude,  qu’on  prétend  avoir  quitté 
i’Archcvefché  de  Befançon  pour  s’y  retirer. On  y a mefmebarti-  ' 
une  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  Saint , & qu’on  marque  avoir 
commence  dés  le  temps  d’Olympe  fixieme  Abbé  de  ce  lieu, qui 
permit  aux  fcculiersd’y  baflir  à certaines  conditionaOn  a auffi 
appelle  quelqucfcns  cette  Abbaye  le  monaflerc  du  mont  Jura, 

. . . : . .;-o-  - ■ il..  . . J , . .'  -J 
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A R T I C L e " IV. 

. ...  /.  Differentes  vertus  des  destx  Saistti  Ih  formesst  plufseûrs  masfons: 

De  quelle  rannsere  on  y vivait. 

• f . . À i , ** 

(^Aint  Romain  & S.  Lupicin  gouvernaent  cnfemble  oe  Boii  iS.tckp., 
O mona(icre,  le  premier  avec  plus  de  douceur  & d’indulgen-  74»  ? s. 
ce,  l’autre  avec  plus  de  force  & d’autorité  ; ce  que  l’auteur  dé- 
^tc,  crit"d’une  manière  fort  édifiante.  [ Et  c’efl  peut-efire  pour  ecla 

que]'S  Grégoire  de  Tours  attribue  particulièrement  le  pouvoir  Gr.T.v.p.c.i.p. 
& la  qualité  d’Abbé  à S.  Lupicin  [ On  avoir  vu  quelque  choie  *,V’ 
v.s.  Hono-  de  femblable  au  commencement  de  Lerins  'dans  S.Caprais  & S 

Honorât.  yQuoique  S.  Romain  fuft  fort  doux,  en  forte  qu'il  eull  Bjü.p.744.a. 
eu  peine  à gouverner  feul  des  erprits  difficiles  & opiniâtres,  'il  ne  p-74j-5  • i.n. 
lailibit  p.»s  neanmoins  de  parler  avec  autorité  & avec  force  .'Il  Gr.T.p.844. 
avoir  non  feulement  beaucoup  de  bonté  , 'mais  aufli  beaucoup  p-*4i.84î. 
defimplicité;de  forte  qu’il  voyoit  alièz  indifféremment  toutes 
fortes  de  perfonnes , & accordoit  Ùl  bénédiction  & fés  prières  à 
tous  ceux  qui  les  demandoient  hommes  ou  femmesfil  ne  par- 
loit  neanmoins  aux  femmes  que  hors  du  monaftere.j  Car  ou  ne  p.S48. 

• leur  permetoit  point  d’y  entrer  . f Pour  ce  qui  regarde  particu-  . : 

V.Î7.  licrement  S Lupicin,  nous  en  parlcrons'en  fon  lieu.J 

‘.Le  nombre  de  ceux  que  la  réputation  de  ces  deux  Saints  atti-  p.*4o!BoIl.p. 
roit  àeiix,  le  trouva  bicn-toft  fi  grand,  que  le  lieu  de  Condadif- 
cône  n’eltoit  pas  capable  de  les  contenir . Ainfi  ils  furent  obli- 
ger de  fàiredcnouvcaux  monalleres,  i3c  d’envoyer  comme  des  .■  > 

eff'ains  de  leuis  difùples  co  divers  endroits  des  delcrts  de  la  Se- 
quanoife  . Ils  lé  répandirent  mcfmc  enfuite  jufque  dans  des 
lieux  plus  éloignez,  où  ils  formèrent  de  laintes  congrégations  & . 

baftirent  plufieurs  eglifes.'S.  Grégoire  de  Tours  marque  particu-  Gr.T.p.S40, 
licrement  un  de  ces  monaftercs  établi  dans  l’Allemagne.  [ Je  ne 
V.  clovh,  fçay  s’il  entend  autre  choie  que  le  p.ij  s des  Suiffcs.  'que  les  Alle- 
^ mans  avoient  occupé,  & qu’ils  habitèrent  jufqu’àcc  que  Clovis 

les  en  chaflâ.]  ■ - 

'S. Romain  & S.  Lupicin  alloient  tantoft  l’un, tantoff l’autre  P.S40.841. 
vifitcrces  mnnaftcres,&  y animer  leursdifciplcsà  la  vcrtu.[  AinfiJ 
'la  necedité  de  la  charité  leur  faifoit  fouvent  quitter  leur  folitu-  Boll.i.ian.p.50. 
de.*Maisla  lotirccde  tant  de  faintes  maifons,effant  continuelle- 
ment  renonvcllée  par  l’exemple  & par  les  inllruélions  [ de  l’un  § .5 
des  deux,  & Ibuvcnt  jdc  tous  les  deux  enl'cmble  , le  confervoit  “ . 
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encore  plus  pure  que  tous  les  ruiflèaux  qui  en  fortoieot,  & elle 
avoit  l’honneur  d'eüre  aulll-bien  le  modelé  que  la  mere  de  tous 
les  autres. 

'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Romain , nous  avoit  voulu  coolcrver 
'les  reglemcns  qu’il  y avoit  établis,  & que  S.  Eugende  avoit  de-  î* 
puis  réduits  à un  meilleur  ordre . [ Mais  cet  endroit  eft  perdu.] 

'Cette  règle  eftoit  plus  fbible  , au  mdns  pour  les  commença  ns , 
que  celle  des  Iblitairesde  l’Orient,  & mefme  que  celle  de  Lerins, 
pareequ’on  avoit  cru  fê  devoir  accommoder  à la  fôiblelTe  & à la 
nature  des  Gaulois, 'accoutumez  à manger  davantage,  que  les 
Orientaux,  & que  ceux  mefme  de  rAquitaioe[&  dek  Proven- 
ce,-]'outre  que  le  travail  auquel  ils  s’occupoient  beaucoup,  les  y 
obligeoit  encore.'lls  mangeoient  quelquefois  à midi  ÔC  au  foir . 

^S.  Grégoire  de  Tours  dit  que  Saint  Lupicin  trouva  en  un  des 
monafleres  à midi,  qu’on  y apprefloit  divers  mets,  de  legumes , 
d’herbes,  de  poiflbn,  & d’autres  chofes  encore , de  quoy  eflant 
indigné , il  fit  tout  mêler  enfèmble.  'Neanmoins  la  réglé  de  ces 
monafleres,  particulièrement  du  premier,  efloit  de  s’abflenir 
de  tous  les  animaux,  & de  tous  les  oifeaux.  L’on  y mangeoitdu 
lait  & des  oeufs,  qui  n’efloient  neanmoins  que  pour  les  malades. 

[Mais  je  ne  fçay  fi  cette  abflinencc  des  animaux  , comprenoit 
auffi  les  poiflôns.]  'Car  il  y avoit  à Condadifeone  "des  refèrvoirs 
de  poifTons  pour  l’ufâge  des  freres. 

'Lorfque  les  autres  mangeoient  deux  fois , on  ne  trouvoit  pas 
mauvais  que  S.Eugende  ne  mangeafl  qu’une  fbis,tantofl  à midi, 
tantofl  au  foir.[ll  n’y  avoit  pas  non  plus  de  règle  uniforme  pour 
l’habit.  ] 'Car  on  remarque  conune  une  chofe  particulière  au 
mefme  Saint , qu’il  ne  portoit  Jamais  deux  tuniques , & qu’en 
été  il  avoit  un  fcapulaire"de  gros  camelot , que  S.  Leonien  luy 
avdt  donné.'Il  avoir  auffi  une chaufTure  particulière,  & ne  por- 
toit jamais  que  des  fandalesç  'ce  que  S.  Lupicin  obfervoit  auffi  , 
fi  ce  n’efl  quand  il  alloit  à la  Cour. 

'Les  Religieux  fbrtoient  quelquefois  tous  du  monaflere  pour 
aller  travailler  à la  campagne.'S.  Lupicin  mefme  ne  s’exemtoic 
pas  d’aller  bien  loin  pour  cela.'C’efloit  un  des  moines,  & mefme 
iinDiacre,  qui  prenoit  foin  du  moulin  qu’ils  avoient  fur  la  rivière; 

& ce  moine  fe trouvoit  cxaélement  à toutes  les  heures  de  l’offi- 
ce,mefme  la  nuit.  'Quand  il  folloit  racommoder  le  baftard’eau, 
c’efloit  luy  & les  autres  Religieux  qui  le  fiûfoicnt.'Quclquefoisils 
prenoient  leur  fommeil  à la  campagne:  [c’cfloic  peut-cflrela  me- 
lidiennc.j'lls  mangeoient  çnfcmble  dans  un  mefine  lieu;  mais  ils 
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t*  avoient  chacun  leur  petite  mailbn, comme  ‘les  Anacoretés . 'Lorf-  § 

que  S.  Eugende  fut  Abbé , il  abatitees  diflfcrcns  logemens , & 
voulut  qu’ils  couchaHênt  tous  dans  un  mefhrielieu,oùilcouchoit 
aulTi  luy  mefme.Il  y avoit  toujours  la  nuit  de  la  lumière, aulfi-bien 
que  dans  la  chapelle . 'Ce  fut  aulTi  S.  Eugeixle  qui  y établit  la  re-  $ ^ • 
gle  de  lire  à table.  'Ils  n’avoient  rien  dutout  en  propre , foit  fous  5ï3|î'  n>ir.,p- 
S.  Romain  & S.  Lupicin,  foit  fous  S.  Eugende . “11  y avoit  unoffi-  «t8.fêb.p.765. 
ce  public  durant  la  nuit  au(Ti-bien  que  durant  le  jour . di.ian.p.jo.54 

'Saint  Romain  recevoir  & gardoit  fans  grand  choix  tous  ceux  ** 
qui  vouloient  fervir  Dieu  auprès  de  luy , jeunes  & vieux. Un  des 
anciens  le  pria  un  jour  de  confiderer  que  cette  facilité  faifoit 
qu’il  y en  entroit  plufieurs  qui  ne  paroiUbient  capables  que  de 
troubler,  & de  dcrcgler  les  autres;  qu’ainfî  il  euft  ellé  à propos 
de  faire  quelque  difeernement  de  ceux  qui  fo  prefentoiCnt . 'S.  ?”•**. 
Romain  rejetra  ce  confeil  avec  une  force  qui  ne  paroifToit  pai 
mefme  naturelle  à fa  douceur, & demanda  à celui  qui  le  luy  don- 
noit , s’il  cfloit  capable  de  penetrer  les  fccrets  des  coeurs , & de 
coonoifire  les  dellèins  de  Dieu  fur  les  âmes . 11  ajouta  que  fou- 
vent  ceux  qui  d’abord  eftoient  les  plus  fervens , fê  rclafohoient 
enfuite  ; & qu’au  contraire  il  y en  avoir  qui  après  avoir  paru  quel- 
que temps  ciedes  ôc  relafchez , furpaffoient  enfuite  ceux  qu’ils 
luivoient  auparavant  avec  peine . 

[De  la  maniéré  dont  l’hidoire  de  S.  Romain  raporte  ceci,  il 
eft  ailé  de  juger  que  Saint  Eugende  avoit  la  mefme  facilite  pour 
recevoir  tous  ceux  qui  fe  prelcntoient.  Mais  ils  avoient  un  reme- 
de  que  l’on  ne  fouH'riroit  pas  aujourd’hui , qui  e(l  que  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fc  foumettre  à la  difeipline  de  ces  maifons  fain- 
tes , avoient  la  mefme  facilité  pour  en  fortir  que  pour  y entrer. 

Non  feulement  beaucoup  en  fortoient  fecrettement  & durant 
la  nuit,  comme  cette  hilloire  en  marque  divers  exemples:]'mais  iunarî,p.i«î. 
quelquefois  ils  fortoient  à la  vue  de  toute  la  maifon  , avec  leur 
petit  bagage , fans  que  perfonne  les  arrcflaft  que  par  les  prières 
que  l’on  ofiroit  à Dieu  pour  eux.  'On  ne  lailfoit  pas  de  recevrâr  «*• 
de  nouveau  ceux  qui  avoient  quité  le  mnnaftere,  lorfqu'ils  le 
demandoient  avec  inftance . [Et  il  ne  paroill  pointqu’on  les  trai- 
tai! avec  une  rigueur  extraordinaire  ; parccqu’on  le  contenroit 
fans  doute  de  ce  que  l’Efprit  de  Dieu  leur  inljiiroit  àeux  mefmes 
pour  l’expiation  de  leur  faute  , 

'11  s’en  tronvoit  qui  après  dire  retournez  dans  le  fieclc, eftoient  »*.lcb.t>.743  .5 
revenus  long  temps  après  pour  la  deuxieme  & pour  la  troifieme 

i,.‘ircMmnndrit*,  Je  penfe  qu'ilfâut  im»chtriu  Au  molnsccll  ce  que  l'auteur  a vwilu  dire 

1'  iij 
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• fois,  & qui  ayant  neanmoins  recouvré  leurfprcmicrcj  vertu, per. 
fevererent  glorieuiêment  juiques  à la  fin  dans  cette  profefiion 
qu’ils  avoient  fi  malheureufcment  abandonnée . 
i.jan.p.50?  3*  "On  Voit  par  l’exemple  de  S.  Eugende , qu’on  recevoit  des  en- 
fans  dans  le  noonafiere  dés  l’âge  de  Icpt  ans , & qu’on  foufi’roit 
qu’ils  s’appliquaflènt  non  Iculement  à la  lediuredes  livres  latins, 
mais  encore  à l’étude  de  l’eloquencc  des  Grecs . 

A R T I C L E V. 

S.  Romain  ejl  fait  Prejlre: Des  monajleres  âe  Lauconne  , & de  la 
Roche, gouverne^  tun  par  Saint  Lupicin,  Vautre  par  [a  fœur: 

Trouble  à Condadifeone  appaifé  par  S.  Lupicin  , 

B-îlLisfeb-p.  'ç^  A IN  T Romain  & S.  Lupicin  avoient  déjà  rempli  de  leurs 
74:-îs.  ^ dilciplcs,  non  feulement  le  monafiere  de  Condadifeone  , 

fs-  mais  encore  plufieurs  autres,  'lorfque  l’aftaire  "de  (^eüdoine  v.s.Hilai- 

Evefquc  de  Bslânçon, obligea  [l’an  4++,]lc  grand  S.Hilaire  d’Ar-  « ^ Arles  j 
les  de  s’approcher  de  cette  ville.  Et  comme  la  réputation  des 
deuxSaintseftoit venue julquesà  luy,'^il  envoya qucrirS.Romain,  &c, 

& l’ordonna  Preftre.  Cette  dignité  au  lieu  de  diminuer  l’iiumi- 
lité  du  Saint , ''ne  fit  que  la  rendre  plus  illuftre  & plus  vilible  , ôcc. 

J 7.  'Sa  vie  raportc  enfuite,  que  le  lieu  de  Condadilcone  Ce  trou- 

vant trop  incommode  & trop  fterile  pour  le  grand  nombre  de 
ceux  qui  venoient  vifiter  ce  monafiere  par  pieté,  ou  qui  ne  pou- 
voient  fe  lèparer  de  la  prelcncc  & de  la  conduite  des  deux  f're- 
§s.  res; ’ces Saints  refolurent  "de  faire  un  nouveau  monafiere  dans  &c, 

Gal.chr.t.4p.  un  lieu  nommé  Lauconne  qui  n’efioit  pasloindelà.'Il  porte  au- 
rBo?u,.mars  Lupicin , 'qui  y fut  enterré , qui  y de- 

p.i67.f.'  ’ meuroit  d'ordinaire,  quoique  S.  Romain  & luy  fuflent  regar- 

i ’.8.feb.p.74o.  comme  les  Supérieurs  & les  peres  de  toutes  Ics^deux  mai- 
^ fons . [Les  cartes  marquent  un  Prieuré  de  S.Lupicin  à une  petite 

Ado,-.i.mars,  ]ieuëde  S.  Claude , mais  de  l’autre  cofié du  Lifon , & ainfijdans 
le  diocefe  de  Befançon , com  me  Adon  le  marque . 

E0H.18.fcb.f9.  deux  Saints  firent  auffi  un  monafiere  de  Vierges  fous  une 

roche , affez  prés  de  Lauconne  ; & ils  y bafiirent  une  eglife.oît 
Gal.chr.t.4.p.  nous  venons  que  S.  Romain  fut  enterré.  'Ainfi  on  croit  que  c’eft 
^ ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  Saint  Romain  delà  Roche, à deux 

' bonnes  lieues  de  S.  Claude  [fur  le  bord  du  Lifon , & dans  le  dio- 
cefe de  Befançon.Mais  on  le  met  mefme  à une  lieuë  & demie  de 
Eoli.i8.febp.  s.  Lupicin,  ce  qui  efi  beaucoup, félon  la  vie  de  S.  Romain.]  'On 

74É.4.  * 
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».  l*ap  felloit  alors  *la  Baume, qui  marquoit  en  Gaulois  la  lltuation 
de  ce  lieu  . S.  Romain  établit  fa  propre  lœur  pour  Supérieure  de 
cette'maifon , 'où  l’on  rie  de  fon  temps  jufqu’à  105  Religieulcs  î3.tcb.p.74j  a. 

y vi voient  dans  une  grande  retraite,  & lâns  aucun  commer- 
ce avec  leurs  plus  proches . 'C’elloient  les  Saints  mcfmes  qui  les  a. 
gouvernoleut , 

'Le  démon  ne  manquoirpas  de  tenter  ceux  qui  luy  declaroieiit  P 744. 

1}  ouvertement  la  guerre  . 11  le  fit  une  fois  d’une  maniéré  très 
dangereufe  , en  k lcrvant  fnefme  de  la  benediQion  que  I^eu 
donnoit  à leurs  travaux  . Gar  uue  annt^  que  leurs  terres  leur 
avüicnt  rendu  une  ample  moiflbn  , ils  voulurent  aulfi  que  l’on 
augmentait  leur  nourriture  : & cette  première  tentation  jointe 
à relèvement  que  quelques  uns  avoient  de  leur  Iciencc,  fit  un  li 
grand  lûulcvemcnt  dans  la  mailbn,  que  les  douces  & humbles 
remontrances  de  S Romain  n’y  pou  voient  remedier.  Il  eut  re- 
cours à la  force  de  fon  frère , qui  citant  venu  de  Lauconne  fit 
&c.  changer  "d’une  maniéré  ingenieulê , & dont  perlbnne  n’ofoit  s’of. 
fenfer,  la  nourriture  de  la  mailon,  en  forte  qu’on  n’y  mettoit  ni 
huile  ni  fcl.C'euxqui  n’avoient  pu  le  Ibumettrc  à l’autorité  ordi- 
naire, Ibufihrent  encore  moins  celle-ci , & le  retirèrent  la  nuit 
lansque  perlbnne leschalfall;delbrrequela mailbnfe  trouvant 
dcchargéedc  ceux  qui  en  eltoicnt indignes,  rentra  dans  l’obdf- 
fancc , & dans  la  première  tranquillité . 

'S.  Grégoire  de  Toursxaporte  que  SXupicin  ellantallévifitcr^f  T ''P-c  »-P 
&c.  les  freres  qui  elloient  en  AI]enaagne,"&  trouvant  un  grandnom- 
bre  de  poillbns  & d’autres  chofes  qu’on  apprclloit  pour  leur  dit 
ncr , il  fit  tout  bouillir  & cuire  enlemble  ; ce  qui  ayant  fait  un 
allez  mauvais  repas , douze  moines  de  cette  mai/bn  s’en  allèrent 
en  murmurant,  & s’en  retournèrent  dans  le  monde  Dieu  révéla 
ce  qui  s’elloit  pafle  à S.  Romain,  qui  témoigna  à Ibn  frere  la  dou- 
leur qu’il  avoir  de  ce  que  fa  chaleur  avoir  caufé  la  perte  de  tant 
lie  perlbnncs . Il  pria  pour  eux,  & obtint  de  Dieu  qu’il  les  tou- 
chai!, & les  lift  rentrer  dans  la  vie  rdigicufc,où  ils  formèrent 
de  nouvelles  congrégations  dont  ils  furent  les  Supérieurs  & les 
Abbez.  [il  cil  difficile  de  ne  pas  croire  que  ces  deux  hilloires 
n’en  fbnt  qu’une  raportée  diverfenrcnt;  mais  que  la  manière 
dont  la  vie  de  Saint  Romain  la  raportc , a quelquecho/êdeplus 
beau,  & de  plus  digne  de  la  pieté  & de  l’union  des  deux  Saints] 

'Il  cft  vray  que  quelques  uns  de  ceux  qui  elloient  fortis  du  mo. 

I.  [ Il  fembledencqueceniot  fignifioit  une  roche.  JM,  dn  Cingê  l'entend  d’ane  tombe,  oO 
d un  combeau&  d'une  grotte  où  l'on  enterre, 
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naftere  de  S.  Romain , & eftoient  retournez  en  leurs  pays,furent 
drablis  Supérieurs  de  divcrfês  maifons  feligieulës , & mefme 
élevez  à la  dignité  du  lâcerdocc  ; Mais  c’eftoient  de  ceujï  qui 
eftoient  fortis  d'une  maniéré  irreprehenlible , fans  retourner  à 
leurs  vices  en  retournant  en  leurs  pays;  & qui  confervoient  avec 
tant  de  foin  & de  zele,la  vertu  qu'ils  avoient  appriïë  à Condadif* 
cône , qu'ils  fe  rendoient  dignes  d'ftre aimez  partons  les  Fidèles. 


ARTICLE  VI. 

Miraclet  de  Saint  Romain  & [a  mort. 

'Ç  A 1 N T Romain  fe  rendit  illuftre  devant  les  hommes  par  di- 
,J  vers  miracles,  "&  encore  plus  illuftre  devant  Dieu  , par  le  &c. 
foin  qu’il  avoit  de  les  cacher . 'On  marque  particulièrement  qu’en 
vilïtant  les  malades,  ce  qu’il  iâifoit  avecDcaucoupde  ftmplicité 
& de  bonté , il  en  gueiiftbit  plufieurs . 'Le  plus  célébré  dejtous  fes 
miracles/eft  la  guerifon  de  deux  lepreux  chez  qui  il  logea  auprès 
de  Gene  ve , en  allant  vifiter  le  tombeau  de  S.  Maurice . Se  trou- 
vant furpris  par  la  nuit , il  entra  avec  Pallade  fon  compagnon 
dans  une  chaumière  qu'il  rencontra  fur  le  chemin.  C’eftoit  la  re- 
traite d’un  pauvre  homme  & de  fon  fils,  tous  deux  lepreux, qui 
eftoient  fortis  pour  aller  chercher  du  bois.  Lorlqu’ils  revinrent , 
ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  ces  deux  Religieux  dans  leur 
cabane . A l’imitation  du  grand  Saint  Mardn , S.  Romainles  em- 
braftâ  & les  baifa  tendrement , fans  marquer  la  moindre  répu- 
gnance d’une  maladie  û horrible.  II  mangea  & paflà  la  nuit  avec 
eux . Son  courage  eut  le  mefme  effet  queoelui  de  Saint  Martin , 
[comme  il  avoit  la  mefme  fty  & la  mefme  charité  pour  princi- 
pe.] Le  lendemain  après  avoir  rendu  grâces  à Dieu  & remercié 
fes  hoftes , il  partit  dés  la  pointe  du  jour  pour  continuer  fâ  route. 
Comme  ces  lepreux  s’entretenoient  avec  admiration  de  la  vertu 
eminente  qulls  avoient  remarquée  dans  ces  deux  Religieux,  ils 
s’apperccurcnt,  en  fc  regardant  l’un  & l’autre,qu’ils  eftoient  par- 
faitement guéris.  Remplis  de  joie  & de  reconoiffance , ils  cou- 
rurent à Geneve , pour  tafeher  de  rejoindre  leur  Saint  libérateur. 

Ils  publièrent  ce  miracle  dans  toute  la  ville , où  ils  eftoient  fort 
connus  à caufe  des  aumofnes  qu’on  leur  donnoit , & le  racontè- 
rent à l’Evefque  & au  Clergé,  aux  grands  & aux  petits  qui  les 
environnoient  tous  pour  l’apprendre  de  leur  bouche . L’Evefque 
ayant  fjeu  que  le  Saiiw:  avoit  pafl'é  par  la  ville , envoya  des  Ec- 
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cle(îaAiques  fur  le  chemin  pour  efire  averti  de  fbn  retour,  & alla 
audevanc  de  luy  avec  le  Clergé,lesmagiflrats,  3c  le  peuple.Ces 
honneurs  furprirent  extrêmement  noftre  Saint,  qui  le  fervit  de 
l’autorité  que  luy  donnoit  ce  miracle  pour  animer  lesgentsde 
bien  à s’avancer  dans  la  pieté  , pour  exciter  les  pécheurs  à la  pé- 
nitence, & pour  confoler  les  afflligez.  Il  gueritencorelàpliilïeurs 
autres  malades.  Mais  Ton  humilité  le  Ht  promtement  recourir  à 
fa  retraite.  S.  Grégoire  de  Tours  raporte  ce  miracle  avec  quel- 
ques diflcrences.  [ Mais  l’on  avouera  lâns  doute  qu’il  eft  non  feu- 
lement plus  particularife,  mais  aufli  bien  plus  agréable,  & décrit 
avec  des  circonftances  plus  probables  & plus  naturelles  dans 
l’hiftoriendu  Saint.  ] LefâincÉvefque  deGenevequi  lereceut , 
v.s.Eucher[  peut  bien  eftre'S.  Salone  fils  de  S.  Eucher . ] 
î 7 'Saint  Romain  efloit  dans  un  âge  fort  avancé,&  avoir  fçeu  de 

Dieu  que  fa  mort  eftoit  proche , lorfqu’il  voulut  aller  vifiter  fâ 
fôeur  à la  Baume  pour  luy  dire  adieu.  La  maladie  dont  ils’efirât 
lênti  attaqué  dés  auparavant , s’eftant  augmentée  , il  fut  obligé 
d’y  demeurer,  & d’envoyer  quérir  fes  Religieux,  dont  il  recom- 
manda le  foin  àS.Lufncin  fon  frere.  Il  s’alla  ainfi  repofer  en  paix, 
& fut  enterré  par  les  moines  des  deux  monafteres,[  deCondadiC 
cone,&  de  Lauconne,]dansreglifede  la  Baume, 'où  Dieu  faifoit, 
& c.  par  fon  intcrceflrion,"un  grand  mmbre  de  miracles.*  Comme  ce- 
la y attiroit  les  peuplesde  toutes  parts , on  bafiit  depuis  fur  fon 
tombeau  une  eglife  magnifique. ‘S.  Grégoire  de  Tours  dit  qu’il 
ne  voulut  pas  cflre  enterré  dans  fon  monaflere  , depeur  d’en 
troubler  la  folitude , pareequ’il  prevoyoit  ce  grand  concours  de 
peuples  que  les  miracles  attircroient  à fon  tombeau.  [Je ne  fçay 
fi  cela  eft  aife  à croire.  ]'Pour  la  prétention  des  Efpagnols , qui 
veulent  que  Saint  Romain  fort  mort  en  leur  pays,  ou  qu’on  y ait 
tranfporté  fon  corps  ; les  fujets  mefmes  de  la  Couronne  d’Efpa- 
gne  s’en  moquent . 

'Ufuard,  Adon , & les  autres  martyrologes  marquent  lafcfte 
de  S.  Romain  le  z 8 de  février  au  diocelê  de  Lion;  mais  Adon 
plus  proche  des  lieux,  remarque  fort  bien  que  fbn  corps  eft  dans 
celui  de  Befançon.'Bollapdus  croit  qu’il  eft  mort  vers  l’an  460  au 
plullard  ,[  à l’âge  d’environ  yoans, s’il  s’eftretirévers  l’an 415.] 
'S.  Eugende  qui  fut  elevé  quelque  temps  fous  fa  conduite, '’eftdt 
ccKore  fort  jeune  lorfqu’il  mourut.'Si  la  vie  de  Saint  Lupicin  ne 
contient  que  ce  qui  eft  arrivé  après  la  mort  de  S.  Romain.com 
me  ç’a  elK-  le  deflein  de  l 'auteur , “*il  eft  mort  avant  l’emprifonne- 
ment  d’Agrippin , qui  fait  uoe.graixl&  partie  de  cette  hiftoire , 
ajl.  Ecd  Tom,  XV J.  V 
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["&  qui  eft  arrive  ou  dés  l’an  45  4,  ou  au  piufbrd  en  462.} 

ARTICLE  VII. 

Aujîenté , & charité (fe  S.  Lupicht:  Ses  miracles . 

A > NT  Lupicin  fêcharj^a^comaie  SRomain avdc fbtdsi- 
3 téydc  k conduite  de  fis  difciples,  & gouverna  les  deux  tno 
naIlcresdeCondadi£x)ne  & de-  Laucoene,  juüques  un  peu  avant 
fa  morr.Tl  avoit,  comme  nous  avons  dit,  plus  de  force  & plus  de 
fcToité  que  fbn  frère  à l’éjard  des  autres  & de  luy  mrfmcJSa 
vie  parle  zmpiement  de  ks  anfreritex  /&  ajoute  neannidiis  ces 
paroles  fort  /âges  .*  Je  pourrois  dire  encoce  de  plus  grandes  ebo-  “ 
fês  de  fon  abflinertcc  ; mais  elles  font  telles  que  les  Gaulms  ne  '* 
faurwcBt  les  pratiquer . Et  Janrois  peur  que  des  perfonnes , pour  “ 
tafeber  d’imiter  ce  Saint , n’enîrqjri/lènt  des  auftetkcz  qxri  ne  “ 
leur  /croient  pesne  ptoportionoées , [ & ne  fo  fidcot  tort , ] en  /ê  « 
portant  par  uo  eâort  hutnaio  à ce  qae  la  grâce  de  Dien  accorde  « 
a quelques  uns,  mais  non pasà  cous , par  wtaifonsj  que  noos  ne  ,, 
pouvocM  pes  penecrer.  } (^unqu’oo  marqoe  qu’il  n’a  jamais  bu 
une  goûte  de  vin  depuis  qu’il  eue  quitté  le  monde  /il  paroift 
ncantmâc»  qu’il  prit  une  fois  un  peu  de  pain  trempé  dans  du  vin 
pour  en  foire  prendre  à un  fobtaire  qu’il  jugeoit  en  avoir  befefox 
'S.  Grégoire  de  Tours  marque  auffi  Fextreme  fobrieté  de  Saint 
Lupieb  . 11  dit  que /burent  iloemangeoit  que  detrotsjours  l’un.' 
âc  qoe  lorfqu’il  efroit  pceffe  de  la  fbif,  il  mettoit  fenlement  fês 
mabs  dans  l’eau  pour  Icrafraadùr.  [C'efroit  fons  doutejdaiu  les 
huit  dernières  annéesdefo  vie,  lor/qu’il  s’abdenoit  tout  à foit 
de  boite.  [Mais  je  oe  fçay  ü l’on  croira  aiféroentyce  qu’ajoute  S. 
Gregpàe,  que  /es  mabs  buveirne  ou  /échoient  l’eau,  oùil  les 
trempoit , tant  la  chaleur  que  fa  foifluy  cau/bit  eftoit  cxce/Tive. 

'An  lieu  que  S Rombri  voyait  aflez  indi/lèremoient  tout  le 
monde  , S.  Lapidn  evitok  extrctuemcDt  de  voir  des  ânQRne&ou. 
de  leur  paxler.'l!  ne  voulut  jamais  dfrr  devé  à la  prefruifo;  cm 
qiioy  il  frit  imité  par  S.  £ngende41  efroit , comme  nous  avons, 
dit , extrêmement  cxaélcnTers  les  frères  , & ne  fouffi-oit  rien  de 
déréglé, ni  dans  ktm  actions,  ni  merme  dans; leurs  pardes-'Mais 
cette  cxadhmdc  efroit  jobte  à une  bonté  Sc  une  charité  extre- 
me  , comme  on  le  voit  ,"par  k maosere  dooc  il  guenc  ua  Reli-  &c. 
gicux>  quidepais.  7 ans  oe  nongeak  qoe  ksBuetccsquirefraicDO 
du  repas  des  aorccs.  U j avm  quelque  vanité  dans  l’ab/tincnce 
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àe  ce  irete  : & par  on  double  nûrack  le  Saint  guérit  ceUemenc 
fon  ame  aufTi<bien  cjue  fon  corps , que  durant  beaucoup  d’anooes 
qu’il  récut  depuis,  il  fit  mdmc  paroifire  une  vertu  cxtnaordinai-  « ' } 

te  ; & mérita  que  Dieu  luy  aocordafile  don  deguerirtous  les 
malades  qael'on  nnettoit  fiir  Ica  Ht . ' < 

'S.  Lupicin  lavât  ulêr  de  temedes  fijits  cootte  les  oplâatres  $ 5. 

& les  fuperbes  : mais  il  n’avoit  garde  d’en  ulêr  toujoursÿ''depeur 
d’augmeoter  certains  maux  £uis  les  gocrir  ll  ne  lâvoit  pas  inâns 
ulêr  de  douceur  lorlque  la  dilcretion  le  demandât , mrtout  à 
r^ard  de  ceux  en  qui  il  vojrottde  l’humilitc  & unefincete  corn* 
pcndtion.  il  lavoit  mclîne  tolcier  les  plus  grandes  fautes  avec 
une  patience[  qui  pourrâtparâlhrcxodlhredans  un  antre  donc 
on  ne  loüeroit  pas  particulièrement  lezele  & la  force.  ] Deux 
de&s  Religieux  ayant  relâu  de  quitter  une  nuit  la  mailbn,  vou- 
lurent neanmoins  aller  encore  auparavant  prier  à l’cglife  : ôc 
après  la  priete  ils  le  dirent  quelque  cbolê  Inr  brut  dellcin.  Le 
Samt  efidt  là  lâns  qu’ils  le  fçeullibnt.  Il  les  entendit , & allant  à 
eux  il  leur  dit , que  puilqu'ilsavâeat  voulu  venir  prier  avec  luy, 
il  âilât  aulli  qu’ils  luy  donnallcot  le  bailérde  paix  avant  quede 
s’en  aller.  Us  tombèrent  tout  efirayez,  & marquèrent  neanmâns 
en  mclme  temps  par  leurs  Ibopirs  qu’ils  lentoient  vivement  les 
remors  de  leur  confcience . U les  embrallà  tous  deux  avec  tou- 
te Ibrte  de  booté  ; & lâns  leur  rien  dire  davantage , il  lê  raie  à ge- 
noux , &.  recommença  à prier.  Les  autres  prierentauffi  quelque 
temps  avec  une  très  vive  oomponâioa  ,&  puis  s’en  retmmetent 
chacun  à leur  lit  pleins  de  confufion  & de  crainte  ; maisnean- 
mdns  avec  elfnanoe  d’obeerar  le  pardon  de  leur  faute . Et  le 
Saint  n’en  dit  ianuis  rien  à qm  que  cc  lâc  durant  2oan$ , âc  |uf 
qu’à  ce  que  l’un  des  deux  ellanc  allé  jouir  de  Dieu  , & l’autre 
efiaot  en  état  d’y  aller  aulfi  , il  crut  en  devoir  prier  publique- 
ment pour  l’ioftruérion & la  conlblation  des  autres. 

'Dieu  luy  accorda  aulll  la  grâce  de  faire  dircrlcs  merveilles,  iWd. 
dcc.  ôc  entr’autres"de  multiplier  une  fois  les  grains  de  là.  mailôo,  afin 
qu’ils  pulTent  fuffire  diuant  une  famine  I nourrir  non  lêulemenc' 
les  Religieux , mais  encore  une  infinité  d’autres  perlônnes  qui 
avoiencreoDursàlàcharité.'S.GregâredeToursditquecQm-CrT'M4t.‘- 
melonmonallere  n’avât pas dequoy  s’entretenir,  Dieu  luy  re-  ' ' 

vêla  un  endroit  oh  il  y arât  un  threlbr . Et  il  y allât  quérir  tous 
ks  ans  ce  qui  elloit  oeedTaire  pour  fuppléer  aux  befâns  de  fa 
maifon  , uns  en  rien  dire  à peribnne.  'Il  acceptât  quelquefois  Boü  p.i«6.a. 
les  prelêns  que  les  grands  du  uecle  luy  ofiroient  pour  Ion  monaf- 
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terc,[ne  croyant  pas  devoir  tenter  Dieu,  & s'attendre  toujours 
à des  miracles . J 

'Entre  les  plus  excellens  Religieux  de  là  maifbn,il  y en  avoit 
un  nommé  Dative,  qui  elloit  eminent  en  douceur,  en  obeïllàn- 
ce,  en  humilité , & qui  avoit  aufli  ce  femble  rcceu  des  dons  ex- 
traordinaires . Cependant  le  démon  'eut  permilTion  de  le  tenter,  txpetUi. 
luy  fit  premièrement  négliger  roraifon,&  peu  à peu  luy  infpha 
par  Ibn  humilité  mefme  des  fentimens  de  vanité.  Dés  qu’il  vit 
cette  flamme  brûler  dansfôn  cœur, il  anima  quelques  Religieux 
à luy  donner  divers  fujets  de  chagrin,  & d’autres  à l'irriter  pr 
une  fàufle  amitié  contre  ceux-ci,  à luy  dire  que  la  maniéré  dont 
onletraitoitn'dloitpointfupportable  , & qu’il  ferait  mieux  de 
s’en  aller  . 11  le  retira  eft’eéiivemcnt , & s’en  alla  droit  à Tours, 
où  dés  qu’il  entra  dans  l'eglife  de  S Martin,  un  pofledé  courut  à 
luy  en  criant , Ah  ! voilà  noftre  moine  du  mont  Jura.  Bonjour 
noflrecher  Dative.  Nous  ne  vous  avons  ps  mal  entrepris;  il  ne 
faut  que  continuer.  11  reconnut  alors  que  le  démon  s’efloit  joué 
de  luy.  Il  pria  avec  de  profonds  fôupirs;  & auflî-tofi  s’en  retour- 
na au  monaflere , où  il  demanda  avec  inftance  qu’on  le  receuft. 
Cepndant  le  démon  l’ayant  encore  attaqué  de  la  mefme  maniè- 
re au  bout  de  deux  ans,  il  céda  encore, & pritfes  hardes  devant 
tout  le  monde  pur  s’en  aller.  Le  Saint  le  regardant  comme  pr- 
du  , s’il  fbrtoit  une  féconde  fois , pleura  & pia  pur  luy . Et  fa 
priere  arreftant  l’effort  du  démon,  Dative  demeura  d’abord  une 
demie  heure  dans  la  cour  comme  tout  interdit  : puis  il  jetta  fés 
hardes  à la  porte,  & foufflant  contre  le  démon,  Porte  les,  luy  dit- 
il, fi  tu  veux  que  je  m’en  aille.La  tentation  cftant  ainû  diflîpée, 

U embraffa  avec  joie  toute  la  Communauté:  & le  démon  n’eut 
plus  depis  le  puvoir  de  le  tenter  . 


ARTICLE  VIII. 


S.Lupicttt  iicRvre  AgrJppm  \ obtient  Jiverfes  grâces  de  CbilferJc 
Roy  des  Bourguignons  . 

BoU.xr.inttrs,  [''XL  faut  mettre  apparemment  vers  l’an  462,  } Thiffoire  du  v. Serere 
p.i«.58-io.  ^ Comte  Agrippin,à  qui  Saint  Lupicin  répondit  delaprolc 

que  le  General  Gille  luy  doonoit , qu’il  puverit  aller  fans  rien 
craindre  à Rome,où  l’Empereur  Severe  le  mandoit . Nonobffant 
cette  parole  , Agrippin  fut  mis  en  prifôn,  & cêndanné  mefme  à 
prdre  la  vie.  Mais  il  fut  délivré  ''miraculeufement  parla  pni-  &c. 
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tence  extraordinaire  , & les  prières  continuelles  de  & Lupicin  , 
qui  s’apparut  à luy  dans  la  prifon;&  Agrippin  luy  en  vint  rendre 
grâces  en  fbn  monàftere . 

[On  peut  mettre  vers  le  melme  temps]  la  prophétie  que  fit  le  5 7. 

Saint, qu’on  verroit  bicn*tofi  un  grand  renverlèment  en  ces  quar- 
tiers là,  & que  l'autorité  des  Romains  y alloit  eftre  abolie.  Cela 
fe  vérifia  menns  de  dix  ans  après . [ Car  outre  les  autres  pertes  que 
firent  les  Romains  dans  les  Gaules  & dans  l’Italie , ] Hilperic  [ou 
Chilperic  Roy  des  Bourguignons, ]demeura  maifire  [de  Lion  & J 
des  environs  fous  le  titre  de  Patrice  , 'ou  de  General  des  armées  Sid.l.s.cp.e.p., 
que  les  Romains  luy  donnoient,  [aufli-bien  qu’à  Attila,  comme 
s’ils  eufiènt  efté  leurs  fujets,  afin  depouvoir  honneftement  leur 
payer  tribut  .Odoacre  & le  grand  Theodoric  devenus  maiUres 
de  l'Italie,  eftoient  bien  ailés  neanmoins  de  receveur  des  Empe- 
reurs le  nom  de  Patrices. 

Chilperic  dont  nous  parlons , eftoit  fils  de  Gondiac , frere  de 
Gondebaud,  & perc  de  Sainte  Clotilde . Les  Romains  luy  aban- 
donnèrent apparemment  Lâon  & les  pays  voifins  vers  l’an  470, 
afin  qu’il  les  aflifiafi  contre  lesGots.  ] 'S.Lupicin  vint  plufieurs  Boll.p.zsj. 
fixsà  la  Cour  de  ce  Prince , implorer  pour  d’autres  là  milcricor- 
de  ou  fa  juftice;  'Sa  vie  raporte  ce  qui  lé  palla  en  ’ une  de  ces  oc-  5 7. 
cafionSj'bh  un  feigneur  puillànt  voulut  l’infulter.  'Il  obtint  alors  Ibid, 
de  luy  la  liberté  de  quelques  perfonnes , que  ce  feigneur  oppri- 
moit,  prétendant  qu’ils  eîloient  lés  cfclaves.  Chilperic  apres  luy 
avoir  rendu  juftice,  luy  fit  encore  de  grands  prcléns  pour  lés 
Religieux  & fes  monaftercs . [Ceft  ainfi  que  l’auteur  de  fa  vie  ra- 
conte cet  evenement , d’une  maniéré  qui  eft  afturément  plus 
probable  & plus  digne  d’un  Saint , que  ce  qu’en  die  S.  Grégoire 
de  Tours . ] 'Ôr  ce  Saint  fuppoléque  la  première  fois  que  S.Lupi-  Gr.T.r.p.c.r.p 
cin  alla  trouver  Chilperic  , c’eftoit  pour  luy  demander  quelques 
rentes  pour  fon  monaftere.  'il  raporte  que  Chilperic  luy  ayant  p *47-*+s. 
offert  des  fonds  de  terre  , il  ne  voulut  pas  les  recevoir  , croyant 
que  cela  ne  convenoit  point  à l’humilité  de  la  vie  rcligieule,mais 
demanda  quelques  revenus  -,  & Chilperic  luy  accorda  pour  tous 
jçj  jQQ  "boilfeaux  de  blé , autant  de  mefures  de  vin , & cent 
pièces  d’or  pour  acheter  des  liabits  : ce  que  le»  Rois  [ de  France  J 
continuerentdepuisàleur  payer.'Il  marque  unmiraclequeDicu  p.Ï46.«47. 
fit  alors , afin  de  donner  à Chilperic  du  refpeét  pour  le  Saint , 
dont  il  ne  connoiflbit  pas  encore  la  perfonne  ni  le  mérité . 'Il  dit 
•fudjanu-  ggjg arriva  ''à  Geneve , [où  Chilperic  pouvoir  eftre  alors.  ] 

'Car  il  eftoit  aufti  quelquefois  à Lion.  Sid.l.É.cp.ii  p. 

i.II  y a des  chofes  que  je  n’enteni  pas,  ***  ' 
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ARTICLE  IX. 

Aforf  i/f  Saint  Lupicin. 

’ E S r vm  l’an  470,  que  S.  55<ioinc  écrivant  à Dornoute  , 
V.^  homnac  ri’efpric  6c  de  qualité  » céiuotgae  que  ce  Oomouk 
fe  retiroit  a^ez  kuvent  dans  les  moBafienes  da  mont  fura;  où  il 
trouveat  uoe  image  &.  un  commeoccmeac  des  biens  cdeâcs  & 
éternels. 

Tuirque  la  v iedeS.Lupicin  ne  contient  que  ce  qu'il  a lait  de- 
puis la  mort  deS  Romain  Ton  frerr,*  ilâut  qu’il  Iny  aitau  moias 
ûinrccu  d’environ  ao  ans  . 'Et  c’elt  le  temps  en  efiêi  qu’on  pré- 
tend qu’il  a gouverné  le  monafiere  de  CondadiiûQne . ^C'e/l 
pourquoi  BoIIandus  met  fa  mort  vers  l’an  480.*  Se  feotaot  acca- 
blé de  vieillclTe  & de  maladie,  U mit  un  AbbéàCondadifcone, 
ôc  un  autre  onfuite  à Lauconne,  lêrefervaot  peut-edre  quelque 
autorité  audcH'us  d’eux  , comme  fit  celui  merine  quH  habite  à 
Condadifeone  à l’égard  de  S.  Eugende. 

'Ses  iocommoditez  augmentant  toupurs  arec  l’âge , la  fievre 
s’y  jwgnit  enfin , & le  reduiCt  à l’extremité . Il  y averit  environ 
huit  ans  qD’U  s’abficnoit  tout  à fait  de  boire;  Scellant  déjà  preR 
de  la  mort , il  conlèntit  avec  peine  à prendre  un  peu  d’eau  pour 
fe  laver  la  bouche . Les  Rel^eux  y mélercot  un  peu  de  miel  {ans 
leluy  dire.  Mais  dés  qu’il  t’en  futappcrceu,  cny  taftant,il  rejetta 
cette  doucxur  comme  une  tentation  du  denx»  contre  l'humUi- 
té  de  fa  pcoièfiion  : Et  aufll-^oU  après  il  alla  gouRer  combien  le 
&igneur  eR  doux , fans  avoir  plus  rieoà  craindrede  tout  ce  que 
peuvent  & les  démons  & les  hommes.  '11  fut  enterré  dans  l’eglilè 
delbn  mooaRere  de  Lauconne , • qui  efloit , comme  nous  avons 
dit , dans  fe  dioedë  de  Befanfon . ^Les  martyrologes  anciens  & 
noDveanx,mettent  fa  feRe  fe  2 1 mars . s L’auteur  de  & vie  parle 
diverlês  fois  de  ion  fijccelfeur  dans  celle  de  S.  Eugende  , de  ne 
fe  nomme  jamais,quoiquefondilcours  l’y  portaR  naturellemcot. 
[Je  ne  fçay  s'il  avoir  quelque  raifen  particulière  de  ne  1e  pas  nom- 
mer.J  Car  il  ne  laiffe  pas  d’en  parler  aRez.bien.'M."  de  &**Maithc, 
fuivaot  les  mémoires  du  Pere  ChifHet , '*  le  nomment  Mioaufe. 
[Mais  i’aurois  peine  à croire  ce  qu’ils  a^utenc  , ] que  cet  Abbé 
gouverna  50 ans  après  la  mort  de S.Lupicio  : [ Careda  lesoblige 
à ne  donner  que  1 3 ans  & demi  à S.  Eugende  fon  fucceireur,&  à 
ne  mettre  la  mort  de  ce  Saint  qu’en  5 2 1;  quoiqu’il  parcâflc,''com- 
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nie  nous  avons  dk,  qu’il  cfloitmortea  $17: 8t  n'ayant  récuque 
60  ans  & demi,  il  ne  ptnt  pas  elbe  mort  pluflard  que  vers  sio, 
cinquante  ans  après  SJkomaôn , qin  le  receitc  dans  ion  monaüe* 
ic,&  commença  à le  fiirmer. } Tl  fcmbleqae  Minaufe  coft  cflé  Boll.j.j»n.p.sj. 
deîigné  par  S Romain  merme  pour  eibe  loa  fuccefknr . $ 

'Nous  apprenons  de  la  vie  de  S.  Eugoxie,  que  S Romain  & $ j. 
S.Lupicin,qui  l’avoient  formé  dans  la  phté,  's’apparurent  à luy  $«. 
avant  qallmft  ùk  Abbé  , comme  pour  le  charger  de  cette  di- 
gnicé^  '«avant  qu’il  mourull,  comme  pour  le  prefenter  à Dieu . $ 15- 

A R T I C L E X. 

Des  difctples  des  deux  Saints  en  ^neraî,  (d  de  quelques  uns 
J" eux  en  particulier. 

■•TX  Es  maiftres  auffi  balriles  dans  la  vie  fpiritudlc,qne Saint  Bo;i.ii.m»rj,p 
f .3  Romain  &.  ScLupian,  formèrent  un  grand  nombre  d’ex- 
cellens  difcipks , dont  la  bonne  odeur  fê  répondit  dans  toucel'E- 
gbfe . Perlonne  dans  leurs  mosaâeres  o’dloit  expofé  aux  traits 
malins  de  renrie  ; perforine  ny  eftcâl  déchiré  par  les  dents  de  la 
jnloufie  - Tous  o’dloient  qu'un, parcequ’ils  n’aj^arcencûenf  fous' 
qu'à  un  [ unique  Sauveur  . Les  Àapeiieurs  des  diverses  maifons 
qui  eôoienc  (orties  de  celle  de  Coôdadilcone  , rfentroient  pas 
moins  dans  cette  union  que  les  Amples  Religieux. } Ain^  quand 
ils  voyoient  qu’un  d’entr’eux  avoic  reeeu,  par  la  difpenfotion  du 
Saint  E(prit,quelque  don  oarticulier , ils  dévoient  leurs  yeux  fît 
Irim  mains  vers  le  ciel , oc  en  repandoient  des  larmes  de  joie  en  ■ 
prefcncc  de  J C,  comme  s'ils  euâënc  eux  mefmes  pollèdé  ce  don. 

Ceux  à qitt  Dieu  avott  donné  plus  d’eloquence  qu'aux  autres', 

ou  qui  avoient  acquis  un  plus  grand  tallenc,pour  parler  par  une' 

étude  fainte , aimoient  & dlimoient  moins  tous  ces  talents, que 

k fidspi'icicé  naturelle  de  leurs  cocrireres . Les  plus  (impies  de 

leur  œSé , rechetchoieix  avec  beaucoup  d'humilité  âc  de  ref" 

peâ,à  fe  iàiteinâr  uirepar  ceux  à qiâ  Dieu  avoir  ouvert  la  boo- 

che.,  comme  dit  l’Apofltc , pour  parler  des  my  fteres  de  ).C,  9c  ' ■ î 

pour  tooeber  les  cceois , ea  aitùae  temps  qu'ils  éclaicaient  les 

cfprits . 

'Nalnedi(aequ’aucunedio(ê  luy  appartinft.  11  n'y  avoir  point  $ < >.  ' ' 

dedificnncc  cocre  les  riches  & ks  pauvres , encre  les  ^us  nobles 
fk.  les  plus  yik-Pinibnne  ne  (e  (Miaguak  qtie  par  le  notKL’ar- 
deut  de  leur  charité  & de  leur  fby,  les  rendoit  fi  cooCe^  dans  ce 
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160  SAINT  ROMAIN  ET  S.LUPIQN,' 
depoulllemenc  general  de  toutes  chofês , que  ü l’un  des  fteres 
ayant  efté  envoyé  audehors  par  quelque  neceflité,  avoit  fbuffert . 
en  chemin  ou  du  frdd  ou  de  la  pluie, c’elloit  à qui  fc  dépouillé- . 
roit  le  premier  de  foa  meilleur  habit à qui  oüeroit  le  plufloft 
fes  fouliers  pour  Ibulager  ce  fiere  aux  dépens  de  Ca.  propre  fanté.  . 
Car  il  n’en  efloit  pas  alors  comme  de  nos  jours,  oîi  le  relalche- 
ment  a aboli  toutes  les  plus  faintes  pratiques . 

'Lorfqu’un  moine  alloit  quelquepart  hors  de  la  maifon  , par 
ordre  de  l’Abbé , il  ne  /avoir  ce  que  c’eftoit  que  de  monter  à 
cheval,  ayant  despiez  & "de  la  fanté  pour  marcher.il/cconten.  / 
toit  d’un  baAon  pour  tout  appui,  & 'pour  nourriture,  d’un  tour 
teau  de  gros  pain  bis , tel  qu’on  le  mangeoit  dans  lé  monadere. 

'Au/Ti  le  don  des  miracles  accompagnoit  tellement  ces  /êrvi- 
teurs  de  Dieu  , qu’ils  operoient  fouvent  des  prodiges , & rendo- 
ient  la  fanté  à divers  malades . Mais  dés  qu’ils  s’e/loient  acqui- 
tez  de  l’ordre  qu’ils  avoient  receu  , ils  quittoient  les  lieux  oh  ils 
avoient  fait  quelque  miracle, prcfque  avant  qu’on  Icscuft  vus,& 
que  perfonne  /^u/l  leur  nom  . Telle  e/loit  leur  charité  , &.  l’ar- 
deur de  leur  foy.  [Leur  humilitéjapprenoit  à ceux  qui  lesadmi- 
roient,  à remonter  jufqu’à  la  /burce  & à l’auteur  des  miracles.Ils 
fc  ha/loient  de  iè  dérober  [à  toutes  les  marquesd’honneur  & de 
reconnoi/Tance  ; ] de  crainte  qu’ils  ne  /êmbla/Tent  vendre  [ à ce 
prix  3 le  don  de  Dieu,  & que  fàifantain/I  une  efpece  de  trafic  dans 
le  temple  de  leur  czur,ils  ne  fu/lènt  punis  par  le  fbüet  de  lajuf- 
tice  divine  , comme  ces  changeurs,  & ces  marchands  de  colom- 
bes , dont  le  Sagneurrenver/â  les  tables . 

'Éitre  ces  Saints,  la  vie  de  S.Romain  releve  beaucoup  la  ver- 
tu du  Diacre  Sabinien, [qui  avoit  le  foin  du  moulin  & des  étangs 
de  Condadi/cone  . Elle  raporte  combien  le  démon  fît  d’inutiles 
e/ïôrts  pour  le  cha/Ter  du  lieu  & de  l’emploi  que  l’obcï/Tance  luy 
avoit  donné . 

'Elle  parle  encore  avantageufement  de  Palladc,  qu’elle  appel- 
le un  homme  très  faint.  11  e/loit  la  plus  grande  con/blation  & la 
compagnie  la  plus  ordinaire  de  S.Romain , tant  dans  la  maifon, 
que  dans  /es  voyages . 'Ain/i  il  fut  témoin  de  divers  miracles  de 
ce  Saint , & trahit  /bn  humilité  en  les  docouvrant  pour  l’edi/î- 
cation  des  autres . 

'Il  y avoit  dans  le  mc/mc  mona/lere  un  nommé  Maxence,qui 
vivoit  dans  une  au/lerité  extraordinaire  , /bit  pour  le  manger  , 
/bit  pour  le  dormir,'  /oit  pour  le  vêtir.  Car  il  e/loit  prcfque  nud 
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SAINT  ROMAIN  ET  & LUPICIN;  î6i 
au  milieu  des  froids  de  ce  pays,&  mangeoit  moins  quVxi  ne  peut 
s'imaginer . Il  avoit  outre  cela  une  application  infatigable  à la 
lediure . Il  chaflbit  les  démons  par  la  vertu  du  Seigneur.Cepetv> 
daot  en  punition  de  quelque  vanité  à laquelle  il  fê  lailTa  furpren- 
dre,  il  fût  poflèdé  luÿ  mcfntled’un  démon  beaucoup'plus  furieux 
que  ceux  qu’il  avoit  chafTez  des  corps  des  autres.  Dé  forte  qu'il 
falloit  que  ceux  qullavoit  luy  mefme  délivrez  deux  jours  aupa- 
ravant,le  liaflènt  avec  des  cordes  & des  couroies  pour  l’arrertcr. 

Il  fut  enfin  délivré  par  l’huile  fainte  dont  on  l'oignit, [ & profita 
lâns  doute  de  ce  chafliment  pour  en  devenir  plus  pur  en  deve- 
nant plus  humble;  jcomme  cela  airivoit  à plufieurs autres  que  j,*, 
les  Saints  a voient  délivrez  de  la  poflèffion  du  démon . 

[ S.  Eugeode  fut  le  plus  célébré  des  difciplçs  de  S.  Romain  , 
qui  le  rcceut  dans  fon  monafterc,  & de  Saint  Lupicin  fous  qui  il 
commença  particulièrement  à fc  former  à la  vertu . Mais  nous 
c/jjerons  en  parler  plus  amplement  en  un  autre  endroit.  J 
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A faintetédeS.  Marcien  nous  cft  affez  atteftéc  g<,i| 
parles  honneurs  publics  que  l’Eglifègreque  luy  soj.sio.  ** 
rend,'&  par  un  grand  miracle  dont  Théodore  Thdr.ui.i.p. 
leLcéleur  nous  rend  témoignage.'Depuis  quel- sïs.l». 
que  temps  l’Eglife  latine  a aufli  joint  fon  fuffra- 
ge  à celui  de  l'Eglifê  greque . 

'Nous  en  avons  une  aflèz  longue  vie  citée  par  des  Menées  des  p-Sio.5i. 
Grecs.'&lon  Bollandus , c’eft  l’ouvrage  de  Metaphrafle  ou  de  5 s. 

Hijl.  Eccl.  Tom.  XVI  X 
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lU  SA  INT  MARCIEN.' 

■quelque  autre  plus  ancien . [ Elle  a tout  l’air  de  Metaphrafte;& 
quoique  cet  auteur  n’ait  pas  làns  doute  inventé  les  faits  qu’il  ra- 
porte  ; neanmoins  comme  nous  ne  pouvons  pas  juger  de  la  qua- 
lité des  auteurs  qu’il  a fuivis,ne  les  ayant  pas,&  que  nousfàvons 
d’ailleurs  par  la  vie  de  Saint  Symeon  Styilite  & par  d’autres,  de 
quelle  maniéré  il  tourne  & amplifie  ce  qu’il  prend  des  meilleure 
auteurs , nous  ne  croyons  pas  généralement  nous  devoir  beau- 
coup afTurcr  de  ce  que  nous  n’avons  que  de  luy,  &.encore  moins 
en  cette  occafion  , où  nous  voyons  qu’il  a omis  des  faits  confide- 
rablcs  très  bien  averez . ] 

'La  vie  de  S Marcien  nous  le  dépeint  comme  né  d’une  femille 
faintc  i5c  toujours  elevé  dans  la  foy  ôc  la  pieté  cathoIique.'Cepen- 
r.5?3.d.  nous /avons  qull  avoit  efté  d’aborddans  la  feéledes  Catha- 

Bon.u.fcb.p  rcs , [ c’eft  à dire  des  Novatiens .]  * Dés  lors  il  faifoit  profèifion 
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■5  d’une  grande  pieté,uni  d’amitié  & de  commerce  avec  S.  Auxent 
alors  laïque, & depuis  fblitaire  & Abbé  dans  la  Bithynie,  & avec 
plufieurs  autres  per/bnnes  vertueufes , [ mais  qui  apparemment 
cfloient  Catholiques  . J'AuxentiSc  Marciens’aflèmbloicnt  ordi- 
nairement dans  l’eglife  de  Sainte  Irène  fur  le  bord  de  la  mer, 
où  ils  couchoient  lur  la  terre,  veiKoient.prioient,  jeûnoient , & 
rapandoient  des  torrens  de  larmes.  [Telle  eftolt  la  vie  que  Mar- 
cien  menoit  vers  l’an 441,  eftant  encore  laïque  & Novatien  . 

Peu  après]  il  quitta  cette  fci3e  , s’unit  à la  foy  & à l’Egliïc 
Catholique  . Genn.ade  qui  fut  fait  Evelque  de  Conïlantinople 
to.ian.p.6io.{«  j-gj,  458,]  Ic  fit  œconomc  de  cette  Eglife/c’efl  à dire  , le  chargea 
du  foin  de  recevoir  & de  difpenfêr  les  grands  revenus  qu’elle 
poflèdoit.'Cet  emploi  eftoit  ïi  confidcrablc  & fi  important,  que 
les  Empereurs  s’attribuèrent  enfin  le  droit  de  donner  cette  di- 
gnité,’contrece  que  Leon  avoit  déclaré , que  c’efioit  une  choïe 
qui  devoir  appartenir  à rEvefque,  Ce  mefme  Prince  appelle  les 
œconoines,  les difpenfatcurs des  pauvres.'Outrel’œconomede 
la  grande  Eglife , il.paroift  qu’il  y en  avoit  unparticulier  .à  Conf- 
flantinople  pour  les  orfelins;  & c’efioir,  félon  quelques  uns,  un 
Niccn  qui  avoit  cette  charge  en  46^,[cn  mefme  temps  que  Saint 
Marcien  cfioit  le  grand  œconome.  ] 

'Les  martyrologes  grecs  & latins,  donnent  à ce  Saint  le  titre 
de  PreftrefEt  il  me  femble  que  c’eftoit  une  coutume afléz  gene- 
rale dans  l’Orient,  de  donner  la  charge  d'œconomeà  des  Pref 
très . ] 'Mais  fa  voir  fi  Marcien  avoit  efté  fait  Preftre  dans  l’Eglifè 
Catholique , comme  le  dit  fà  vie,  [ou  fi  c’eftoit  dans  celle  des 
Novatiens , je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  affurer  : Et  je 
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SAINT  M A R C I E N.  i6j 
ne  fçay  fi  la  dilcipline  de  l’Eglife  , qui  permettoit  de  conferver 
les  Novariens  dans  leur  dignité  , lor/qu^ils  fe  convertilibient , 
permettoit  de  kselever  à une  plus  grande  . ] 

'C’eftoit  la  coutume  a Oînftantinoplc, que  tout  ce  qui  s’ofFroit  Thdf.L.p.553. 
dans  les  cglilêsdc  la  ville,  eftoit  reccu  parles  Ecclefiafiiques  de 
la  grande  cglifc[de  Sainte  Sophie , & mis  fans  doute  entre  les 
mains  de  l’œconome  pour  le  diftribuer  . Mais  fuit  que  les  Eccle- 
fiafiiques  des  ^liics  particulières,  fe  plaigniflent  qu’on  leur  don- 
noit  trop  peu  de  part  à cettediftribution,  foit  par  quelque  autre 
raifon,]’dés  que  Marcicn  fut  établi  œconome,  il  ordonna  que  le  d. 

Clergé  de  chaque  eglife  recevroit  ce  que  le  peuple  y ofiTiroit , 

[diminuant  ainfi  fon  crédit  & fes  richeÛcs  par  un  defintcrefic- 
ment  très  digne  de  fa  pieté.  Sa  vie  ne  dit  rien  d’une  chofè  fi  con- 
fi  Jetable . ] 

V.  l-eon  I.  'Dans  le  grand  embrafèment''qui  arriva  à Conftantinople  le  i p.ssï.biThph. 
lêptembre[465,  jMarcicn  qui  eltoit  deüors  œconome , monta 
fur  le  toit  de  l’cglife  de  la  fâinrc  Anaftafie,  tenant  T Evangile  en  ' 
fa  mam;  & par  fes  prières  & fes  larmes  il  conlêrva  cette  cglilê, 
tins  qu’elle  fufl:  endommagée'par  les  flammes  qui  l’environ-  Boll.io.jin.p-  ' 
noient  de  toutes  parts .•  Cedrene  ajoute  qu’il  porta  de  l’encens 
avccrEvangilc.[Cette  eglife  portoit  le  nom  d’ Anaftafie  ou  Rc-  r.p.34S.a 
V.  s.  Greg.furreiflion.'parccque  la  fby  qui  eftoitcomme  morte  à Conftan- 
‘*‘^^'*^-5*7ltinop!e,  y avoir  ellé  reffufeitée  perles  prédications  de  S Gre- 
n CS  Nazianze . ] S Martien  l’avoit  luy  mefme  baftie  depuis  a|Codi  p.*s.b. 

peu  , Iclon  Cedrene,  'en  augmentant, ou  plutoit  en  y enfermant,  c. 
ditfa  vie,  l’ancienne  Anaftafie  de  S.  Grégoire  de  Nazianze.  •’  On  ° 
prétend  qu  il  y employa  Icsncfaeiles  d Alpar , apresqu  il  eut  elle  iCang.deC.1.4. 
tué[cn  47i.]'Cependant  Sozomene  nous  aflbre  que  lorfqu’ilccri-  p '^-* 
voit , [c’eft  à dire  fous  Theodofè  le  jeune  , ] l’Anaftafie  de  Saint  708.11!  *^  ^ ^ 
Grégoire,  eftoit  déjà  l’une  des  plus  célébrés  eglifes  de  la  ville, 
en  partie  à caufe  de  la  grandeur  & de  la  magnificence  des  bafti- 
mens  qu'on  y avoit  ajoutez . 

'Sozomene  parle  aufli  de  la  refurreflion d’une  femme , ' que  p.709a.b. 
la  vie  de  Saint  Marcien  attribue  aux  prières  de  ce  Saint.-^Et  il  en  gfjj','”' 
parle  comme  d’une  chofe  ancienne,  & arrivée  depuis  long-temps,  rfsoz.p.joj.a. 
puifqu’il  prétend  que  c’eft  ce  qui  avoit  donné  à cette  eglife  le 
nom  d’Anaftafie.[C’cft  ce  qui  nous  empefehe  abfblumcnt  de  re- 
courir à une  iblution  qui  d’elle  mefme  n’a  guère  d’apparence . 
v.Theodo-  qui,cft  quc"Sozomene  ayant  commencé  (on  hiftoire  urf  peu  après 
fcli.5  39.  ^4 J,  n’auroit  neanmoins  fiiit  le  7*  livrequ’aprésqueS.  Marcicn- 

eut  bafti  ibn  eglife , c'eft  à dire  après  460,  & feroit  mort  avant  . . 
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164  S A I N T M A R C I E N. 
qu’elle  fuft  achevée;  ] 'au  lieu  qu’il  fâifoit  Ibn  9*  livre  avant  la 
mort  de  Pulquerie,  [c’eft  à dire  avant  l’an  454;Outre  cette  rai- 
fon  , Socrate  qui  acheva  Ibn  hiftoirc  en  4J9,]'parIede  la  nouvel- 
le & très  grande  Anadalîe  ajoutéeà  l’ancienne  ,[non  par  Saint 
Marcicn,  mais]par  les  Empereurs.[On  voit  par  là  combien  il  iê 
faut  peu  fier  & à cette  vie  de  S.  Marcicn,  & à tous  les  nouveaux 
Grecs. 

La  mcfme  vie  qui  parle  tant  de  TAnaftafie,  en  a oublié  une 
chofe  des  plus  remarquables,  qui  eft  que]  'du  temps  de  l’Empe- 
reur Leon  & du  Patriarche  Gennade,[c’cfi  à dire  dans  le  temps 
mefine  de  S.  Marcicn, ]on  apporta  de  Sirmich  à Conftantinopic,' 
les  reliques  de  Sainte  Anafiafie  Martyre,  & on  les  mit  dans  ion 
eglife,  '&''dans  la  mefine  place  où  S.Marcien  bafti  ibn  Anaftafie  ,<»  o*. 

iclon  fa  vie*  Theophane  met  cette  tranûation  dés  la  première 
année  de  Leon[en  457,]lorlquc , félon  luy  meime , Anatole  pre- 
decefl'eur  de  Gennadc,  efloit  encore  Evcfque  de  Conllaittux>* 
ple.'Ccdrene  le  fuir,  & dit  comme  luy  que  les  reliques  de  Sainte 
Anailafie  furent  apportées  de  Sirmich:  & puis  fur  l’an  4 54, [au- 
quel Gennade  eftoit  mort,Jil  dit  que  les  reliques  de  Sainte  Anafi 
taûe  furent  apportées  de  Nicomedie , & mifes  dans  ibn  egliic , 

[Ainfi  cette  egliic  porta  depuis  le  nom  d’Anaftafic  à double  ti- 
tre.]'Loriqu’elle  penfà  eilrc  brûlée  en  465,  Cedrene  la  nomme 
l’eglifc''de  la  RefurrcélionfPoiir  Thcodwelc  Leâeur  &Tbeo-  Aiaç-Vi*?. 
phanCjOn  n’en  iâuroit  rien  tirer.} 

'On  prétend  que  S.  Marcien  fonda  encore  & acheva  une  au- 
tre  egliic  à Conitantinople,  appellée  de  la  Paix,  ou  Sainte  Irene 
du  paifage,‘’à  caufe  qu’elle  eitcHt  fur  le  bord  du  Bofphore.  C’eil; 
pourquoi  on  l’appellok  auifi  Sainte  Irene  fur  mer; Et  on  luy  don- 
noit  ces  furnoms  pour  la  difiinguer  de  l’ancienne  egliiê  de  la 
Paix  qui  efioit  à Cooilantinople  dés  le  temps  de  Conilantin.'La 
vie  de  Saint  Marcien  dit  qu’il  y avoit  là  une  ancienne  eglife  [ de 
Sainte  Irene, } qui  n’avoit  rien  de  confiderable;  que  Gennade  re- 
ceut  ordre  de  Dieu  de  la  démolir  & qu’on  en  rcbaflirok  une  au- 
tre après  fit  mort;'quc  S.  Marcien  entreprit  cet  édifice  & l’ache- 
ya,  mais  ne  le  mit  pasneanmennsen  étatd’efirededié:'querim- 
peratrice  Verinc  femme  de  Leon,  luy  donna  fa  derniere  perfec- 
tion & le  fit  dédier  le  20  de  janvierj;&  ainfi  peuteftre  en  474,(1 
c’eftoit  le  dimaoche.}^£lIe  eftwt  dédiée  fous  le  nom  de  S.'*Irenc 
Martyre.'Procope  parle  d’une  eglife  de  cette  Sainte,  bafiie,  dit- 
il,  par  Jufiinien  fur  le  bord  du  Bofphore  [S.  Marcicn  avoit  fans 
doute  une  affèélion  particulière  pour  cette  eglife, ]'qu'il  avoit  fi 
fort  fieqiteotcc  efiant  encore  laïque. 
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'On  ajoute  que  S.  Marcien  baftit  encore  un  hofpital  pour  les  Codi.oti.C.p. 
malades/ & pluficurs  autres  eglifes^On  peut  voir  encore  dans  la  „ 

vie  de  Saint  Marcien  plufieurs  autres  choies  qu’on  dit  de  luy,&  615.5 
aulquelles  nous  ne  nous  croyons  pas  obligez  de  nous  arreiler  . ] 

11  mourut , dit-on  , le  1 5 de  janvier  dans  une  extreme  vieillefle,  5 10, 

& fut  enterré  dans  le  monaîlere  de  S.  Jean  Battifle,  qu’il  avdc 
£ait  baAir  prés  de  l’eglife  de  S.  Muce.'C’ell  auflî  en  ce  lieu  que  p.6io.5t. 
l’on  en  fai/oit  la  fefte.  [ Je  n’entens  pas  ce  que  dit  Codin,queJ'S.  Codi.p.so.ô.-, 
a’.’j-p».  Marcicn"tbnda  ou  rétablit  l’eglifc  de  Sainte  Zoé  prés  la  citerne 

de  Mocifc  , & qu’il  y fut  enterré  .Le  latin  dit  de  S.Zatique.L’e'  Proc.edu.i.c.j 
glife  de '.Sainte  Zoé  connue  à Conftantinople , a efté  baftie  par  raly',p.^|!i7g 
Jullinicn  . ’ 

'S.Marcien  mourut , félon  fa  vie  après Gennade,  [ c’eft  à dire  Boli.io.jan.p. 
r.ZciionS  47 quelque  temps  avant  ladifgrace  de  Verine['arri-  ®1*'^*'*'*^* 
î»,  vée  vers  480,3‘Lcs  Grecs  & quelques  Latins  marquent  Cx  fefte  «p.Voj.eto. 
le  10  de  janvier . 

WsiWi"  h' 

THEODORE 

PENITENTE- 

E T 

S"  M A R I N E 

VIERGE. 

ES  Grecs  honorent  le  it  de  Icptembre «ne Canif.t.j.p. 
Sainte  Théodore , qu’ils  difënt  avoir  véfcu  à *<°lMenol. 
Alexandrie  fbus  2>non,'&  avoir  expié  un  adul-  Usb.u!pjo67. 
tere  , oh  elle  eftoit  tombée par  une  pénitence 
très  rigoureufe  , qu’elle  6t  deguifée  en  homnw 
dans  un  monaftere , & par  la  patience  avec  la* 
quelle  ellelbufint  une  horrible  calomnie  dont  il  luy  eftoit  aile 
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de  fc  juftificr.  Le  martyrologe  Romain  a fuivi  les  Grecs  en  céla. 
Nrhr.I.i7.c.5.  'Nicephorc  raporte  affez  amplement  l’hiftoire  de  cette  Sainte . 
«Al'Ldcfym.p.  Allatius  en  cite  deux  hiftoires,  l’une  d’un  auteur  anonyme, 
iio.  •>&  l’autre  de  Metaphrafle  : 

[Nous  ne  [aurions  donc  douter  qu’il  n’y  ait'quelque  chofe  de 
vray  danseequ’on  dit  de  cette  Sainte  .Mais  pour  le  particulier 
de  fbn  hillc«rc,Niccphore  & les  nouveaux  Grecs  cftant  d'adèz 
mauvais  garants  de  ce  qu’ils  difênt , il  faudroit  avoir  la  vie  ano- 
nyme que  cite  Allatius  pour  en  juger  , & voir  l’autorité  qu’elle 
peut  avoir . Car  pour  celle  de  Metaphrafle , ce  qu’on  en  peut 
dire  , c'eft  que  ne  méritant  aucune  confideration  par  Ibn  auteur, 


elle  a par  elle  mefme  tout  l’air  d’un  roman  très  mal  inventé, plein 
d’hifloircs  fans  édification  & fans  vraifêmblance. 

Elle  nous  engage  d’ailleurs  dans  une  grande  difficulté  contre 
Surjufep.p.ii8  l’honneur  que  l’Eglilc  rend  à cette  Sainte.] 'Selon  ce  qu’elle  por- 
^ '•  te, Sainte  Théodore  vivoit  avec  fon  mari  à Alexandrie  du  temps 

de  l'Empereur  Zenon,[c’efl  à dire  en  474  au  pluftoft . ]' Ayant  en- 
i fuite  manqué  à fbn  devoir,  'elle  fe  deguifa  , & fe  retira  dans  un 

5 5-«-  monallere  d’hommes  à 18  milles  d’Alexandrie,  '&  y pafla  huit 
ans  , jufqu’à  un  voyage  quelle  fit  à Alexandrie,  oh  elle  vit  fon 
57-11.  mari , de  qui  [elle  ne  fut  pas  reconnue . 'Elle  y pafTa  encore  du 
temps,  ( on  ne  dit  pas  combien  dans  une penitence plus  rude 
que  la  première  jufqu’à  ce  qu’elle  futaceufee  d’avoir  violé  une 
fille. 'Sur  cette  aceufation  elle  fut  chafTée  du  monaflere  avec 


l’enfant  qu’on  luy  donnoit , & pafïâfept  ans  entiers  en  cet  état  . 
'Elle  rentra  après  cela  dans  le  monaflere  , & y mourut  au  bout 
de  deux  ans. 


[ Ainû  quand  elle  y ferait  entrée  dés  l’an  474,  elle  n’y  peut 
eflre  morte  avant  l’an  494,  lorfque  le  fchifme  & l’herefie  Eut)’’- 
chienne  regnoit  en  Egypte  depuis  plus  de  dix  ans , & fiirtout 
Boll.i.jan.p.37  Janj  icj  nionafteres  : Jde  forte  que  S.  Fuîgencc  voulant  fe  reti- 
rer en  499  avec  les  folitaircs  d’L^pte , Eulale  de  Syraeufes  l’en 
empefeha  ,en  luy  reprefêntant  quil  ne  le  pouveât  faire , qu’en 
fe  mettant  en  danger  de  perdre  la  vraie  foy  , fans  laquelle  il  luy 
efloit  impoffible  de  plaire  à Dieu,  & endemCurant  fcparé  de 
communion  de  S.  Pierre;  ce  qui  l’a  voit  luy  mefme  empefehé  d’y 
aller  plufieursannéesauparavantfÂinfi  en  fuivant  Metaphrafle, 
on  fe  trouvera  fort  embarallë  à faire  vcâi  comment  on  peut  rei 
^rder  Sainte  Théodore , je  ne  dis  pas  comme  une  Sainte  que 
Dieu  relevoit  par  des  miracles  extraordinaires , félon  fâ  vie  , 
mais  fimplemcnt  comme  une  Catholique . . . 


Digitized  byCi  oogle 


SAINTE  THEODORE  ET  MARINE.  167 

Le  pluscourtcft  d’abandonner  abfolument  Metaphrafte,  éc 
dédire  que  l’epoque  du  régné  de  Zenon  marquée  par  les  Grecs, 
fc  raporte  au  ternes  de  Ùl  mort,  que  nous  ptwrrons  mettre  vers 
l’an  480,  lorique  1 imothée  Salofâcial  catholique  & orthodoxe, 
gouvernoit  l’Eglilê  d'Alexandrie.  Jè  ne  Içay  pas  fi  en  ne  mettant 
ïa  retraite  de  la  Sainte  qu’en  49 1,  qui  eft  la  derniere  année  de 
Zenon,  on  pourroit  différer  là  mort  jurqu’à  ce  que  la  foy  ait  efté 
rétablie  en  Egypte  fous  Juftinien.  Mais  il  fetrouveroit  toujours 
qu’elle  auroit  palfé  toute  fa  vie  & fâ  pénitence  , ou  dans  l’herc- 
fie  , ou  au  moins  dans  le  parti  & dans  la  communion  des  Euty- 
chiens  & des  ennemis  du  Concile  de  Calcédoine  . 

Le  principalevenementde  cette  vie  eft  tout  femblablej'à  l'hif-  Vit.P.I.i.p.393 
toirc  de  Sainte  MARINE  vierge  . On  ignore  l'auteur  de  cet- 
te  hiftoire . Le  ftyle  en  eft  fimple  & grave, & il  n y a aucune  cir- 
conftance  qui  en  affôibliftè  la  verité.'L’auteur  dit  que  les  mira-  P.394.Ï. 
des  qui  fe  faifoient  au  tombeau  de  la  Sainte  continuoient  enco- 
re de  fon  temps  [ce  qui  peut  faire  juger  qu’il  n’en  eftoit  pas  fort 
éloigné . Il  faut  que  les  Grecs  en  aient  une  hiftoire  plus  ample  ; ] 

'pullqulls  marquent  quefonpere  s’appclloit  Eugène  . Pour  elle,  Ugh.t.6.p.iîi7 
ikr^pellcnt  Marie.  * RofWeidedit  qu’elle  eftoit  d’Alexandrie;  , 

*‘ôc  fiaronius  dit  que  c’eft  celle  que  le  martyrologe  Romain  met  394.1'. 
à Alexandrie  le  1 8 de  juin.[En  ce  cas  il  la  faut  mettre  avant  l'an  ^ B»r-«*-iun.c 
482,  auquel  Pierre  Mongus  ayant  ufurpé  le  fiege  d'Alexandrie, 
rendit  toute  l'Egypte  Eutychienne , ou  fur  la  fin  du  VI.  fiecle, 
après  que  la  fbyOtholiqueeutefté  rétablie  enEgypte  fous  Jufti- 
nien,6c  avant  que  ce  pays  tombaft  fous  la  domination  des  Ma- 
hometans.  Le  monaftere  où  elle  vécut  n'eftoit  pas  neanmoins  à 
Ale.xandrie,ni  mcfme  auprès  de  cette  ville, J'puilqu’on  alloit  en  Vit.p.I.i.p. 
faire  les  provifionsà  unautreport  de  mer,  qui  eftoit  à une  lieuë 
decemonaftere.'LesGrecsl'honorentle  i2fcvrier.  Pour  les  mar-  P-394J9S- 


tyrologes  latins , il  y a de  la  confufioa  On  prétend  que  lôn  corps 
a efté  tranfportéà  Venife,ôc  le  martyrologe  Romain  marque  la  • ‘ 
fefte  de  cette  tianflation  le  17  de  juillet.  'Pierre  des  Noëls  dk  P-deN»t.l.«.c 
quelle fo fit  l'an  in 5.  loJ.p.m. 
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SAINT  SEVÉRIN. 

ABBÉ 

DANS  LA  NORIQUE* 

OUS  avons  peu  de  Saintsdans  l’antiquité  dont 
l'hHloire  foit  & plus  édifiante  & plus  afTurée 
que  celle  de  S.  Severin.L’Abbé  Eugippe  qui  l’a 
Â:rite,  "cft  célébré  dans  l'Eglifé  par  là  fcience  v.s.  Fui- 
lâinte,  & par  fa  grande  pieté. J'Il  avoit  app-is  ce  sence  § 
qu’il  en  raprte  , de  ce  que  des  perfonnes  plus 
5 19.14.&C.  âgées  luy  en  difoient  tous  les  fours  . 'Et  il  cite  en  effet  aflèz  fbu- 
vent  divers  témoins  qui  avdent  vu  les  chofes  de  leurs  yeux  . 
f 51.P.4S5.  [Mais  il  en  avoit  vu  luy  mcfme  une  partie. JCar il  efloitdifciple 
5sî  p-496.  du  Saint, '&  avoit  afliftéà  fa  mort[l’an48  i.]*Il  paroifl qu’il eftoit 

"5  5 J S 5-5  • jg  nionaftere  du  Saint  prés  de  Favianes  dans  laNo- 

rique . Il  accompagna  fbn  corp  lorfqu’cn  le  tranfjwrta  de  là  en 
54j.57.fio.  ,ltaDe[ran  488;J&  enfin  il  futfaitAbbédumonaftercdcLucul- 
lane  prés  de  Naple,  où  ce  faint  corps  fut  mis  pu  d’années  apés. 

'11  n’a  pa  nous  apprcinlre  ni  le  pys  ni  la  famille  dont  S5e  vérin 
avoit  tiré  fa  naiflance.  "L’humilité  du  Saint  luy  fit  toujours ca-  &c. 
cher  ce  qu’il  eftoit  félon  les  hommes:  [ Et  ce  filence  neanmoins 
doone  lieu  de  juger  que  fa  naiflance  efloit  illuftre.  j 'On  jugeoit 
feulement  à là  parole  qu’il  eftoitLatin. 

§4.17.  'L’amour  de  la  prfcélion  le  fit  pfTcrdefon  pays  dans  lesfoU- 

tudes  de  lOrient,  d’où  il  revint  pr  une  révélation  & un  ordre 
expés  de  Dieu,  affiftcr  les  puplcs  de  la  Norique  inferieure  , 

[qui  comprenoit  les  pys  qui  font  le  long  du  Danube  du  cofté 
du  midi,  depuis  Paflàu  jufqu’un  pu  audeffus  de  Vienne,  c’eftà 
dire  prefque  tout  ce  qu’il  y a du  Duché  d’Auftriche  à la  droite  & 

5 1 j.p.490.  audelà  du  Danube  à noftre  égard.jîl  pffa  aufli  quelquefois  dans 
la  Rhecie,  [qui  comprend  à pu  prés  la  Bavière  & la  Souabe.] 
p.4»3.  'Bollandus,  le  martyrologe  Romain , [ & d’autres  nouveaux  , 

comme  je  crpy,j  le  qualifient  Apftrc  de  la  Norique.  [ Ce  n’eft 

pas 
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pas  C|u11  y ait  apporté  la  foy  ; Il  l’y  trouva  toute  établie.  On  ne 
voir  pas  mef me  qu’il  y ait  con\'erti  les  barbares, payens  ou  Ariens,' 
qui  y eftoîent  extrêmement  mêlez  avec  les  RomairB,tautoft  com- 
me amis,  & le  plus  fouventcommeennemis.  Sa  voçgtionaefté 
de  prefeher  la  pcnitence , & d’exhorter  les  Chrétiens  à vivre  fé- 
lon les  réglés  de  l'Evangile , pour  éviter  les  chaftimens  dont  Dieu 
eHoit  prert  de  punir  ces  pays,  ou  pour  le  rendre  ces  chaftimens 
falutaires  ] 'Il  luy  donna  pour  cela  le  don  des  miracles  & une  lu-  p.*9î-54-7. 
mierc  de  prophétie  fi  extraordinaire,  'qu’il'  voyoit  l’avenir  com-  Enn.v.Aat.p. 
'me  le  paflé , & que  rien  n’eftoit  caché  à fes  mentes . ‘Bollandus  ^ j p 
luy  donne  le  titrede  Preftre , ‘’Sc  ne  cite  rien  pour  cela . Les  mar- 4*  J. 
tyroioges  ne  le  luy  donnent  point,  non  plus  qu’Ennode  & Paul 
Diacre.  [Je  ne  trouve  pas  non  plusqu’Eugippedife  qu’il  le  fuft, 
quoiqu’il  foit  aflèz  exaflàle  marquer  des  autres.]  'Au  contraire  p.49<>§î«- 
M raporte  qu’aprés  qu’il  eut  prié  pour  un  miracle,  un  Preftrequi 
cftdt  prelént  conclud  l'orailôn , [ce  qui  montre  aftèz  quil  ne 
l’eftdt  pas  J 'Ayant  receu  quelques  reliques , il  les  fit  mettre  dans  S i«. 

eglife  'par  les  mains  des  miniftres  de  l'autel.  ['Il  y a donc  ap- 
’ parence  qu’il  n’avoit  point  d’autre  qualité  que  celle  de  fidele,  ] 
'&delërviteutde  Dieu , [c’eft  à dire  de  moine.jOn  voulut  l'ele-  $7. 
ver  à l’cpifcôpat:  mais  il  refulâablblument  cette  dignité, ‘‘qu’on 
n’aj^  laiflé  de  luy  attribuer  après  là  mort.  Ati.§6j, 

* 'Quelques  martyrologes  luy  donnentavec  railôn  le  titre  d’Ab-  Boli.p.*s  j.§  t. 
bé  , -'puilqu’il  forma  plufieursmonaftercs,  où  il  gueriniût  les  me-  p.495.$4s. 
l;jdies  des  corps,  auffi-bien  que  celles  desamesde  ceux  que  Dieu 
foumettôit'à  faconduite.'Maisilne  voulut  pas  guérir  les  yeux  de  545. 

Bono/ë  l’un  de  lés  plus  chers  dilciples,  "pour  rcMre  Ibn  ame  plus 
éclairée  & plus  làinte  par  l'exercice  de  la  patience . En  effet , U 
foiblelTe  de  fa  vue  l’engageant  à s’appliquer  à l’oraifon  ; Dieu 
lu/  fit  cette  grâce  fi  particulière  de  s’y  occuper  tout  entier  , ôc 
uiit  "toujours  avec  une  ferveur  égalé  : de  forte  qu’aprés  avoir  palTé 
^ monaftere  avec  une  foy  toujours  aulfi  ardente 

qu’au  commencement  de  fa  converlïon , il  alla  ainfi  le  repolèr 
dans  le  Seigneur . 

'Le  Saint  exhortoit  fes  dilciples  à luivre  les  réglés  & les  exem-  5 «r. 
pies  des  anciens  Pères.  'Mais  il  les  inftruifoit  encore  plus  par  fon  5 n. 

• exemple  que  par  fes  paroles . 'Il  prioit  avec  eux  durant  la  nuit , $47. 
pftbit  le  refte  du  temps  dans  un  oratoire  ou  une  cellule  peu  éloi- 
gnée d’eux;  'ne  mangeoit  que  le foir , & en  Carefme  une  léule  547. 

&c.  fois  la  femaine;  "n’avoit  pour  lit  qu’un  dlice  fur  la  terre nuë  à la 

porte  de  fonoratoire  ; 'eftoit  toujours  nus-piej  fans  aucune  chauf-  5 1 1,75. 

Hijl.Eccl.Tom.  XVI  Y 
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sure , meûne  durant  I hivcr  ^ui  cft  extremeaient  jfreid  eo  ce* 
<juartiers  là  ; 'Et  bien  loin  de  s’élever  d’une  vie  auffi  pweXaufli’ 
éclatante,]  & auffi  auftere  qu’eftoit  la  fienne  , non  feuleasent  H . 
s’huniilicÿt , pareequ’il  avoit  appris  de  & Paul  ; ejue  toptle  bien 
que  l’hanraepeutÉaire,  cftun  eâetdo  cboiK[«Scde  la  grace]dê 
Dieu,  & pareequ’il  craigpoit  que  [le  mauvais  ufage]  des  dons  de. 
Dieu  nefuft  facondannation,  maisildifoitmefmequcDieunc 
luy  donnoit  la  force  qu’il  avoit  que  pour  le  ûlut  des  autnes, 
afin  qu’il  leur  lêrvi^  d'exemple.  'Il  aimoite;ttrememenr la ibli' 
tude,  "&  s’y  retiroit  foavcnt  pour  prieravec  pJusdclibertf  mais  t&c. 
Dieu  l’cn  rappelloit  toujours  pour  le  foulagcment  & l’inftruiftiaa 
des  peuples . [Qi^iqu’ri  ne  reffarafl:  & ne  pa-edbaft  que  la  pew- 
tencc,  il  paroift  ncawnoins  avoir  eu  bcauciip  de  douceur  pour 
tout  le  ttronde.]  'On  voit  mefnie  qu’il  avoit  l’eCprit  airc!-  gay., 

'Il  eftât  extrêmement  refpcélé  merme  des  barbares  fit  des  he. 
retiques.  '11  leur  accordoit  /buvent  des  miracles,  leur  donnoit 
des  réglés  pour  la  morale,  quoiqu’il  vitt  que  tout  cela  leur  cftoic 
inutile  pour  leur  falut  : £Ët  neanmoins  on  ne  dit  pas  qu’il  enait 
conv  cfti  aucun.]  'Il  avoir  un  grand  zele  pour  racheter  les  captiâ  ' 
'&,pour  affilier  les  pauvres.'Il  travailla  beaucouppour  leur  faire 
donner  lesdixmes  ; &,  i]  écrivit  pour  ce  fujet  diverlêslettrcsaux 
Prefires  de  la  Norique . Il  obtint  ce  qu’il  fouhaitQÎt  de  ces  peih 
pies,  quelques  pauvres  qu’ils  fuffent,  a cauiê  des  ravages  des  bar* 
bares:'£t  Dieu  autorifôit  fes prédications,  en  puinffant ceux  qui 
eftoient  plus  negligens  à donner  leurs  dixmes  aux  pauvres ^ ■ 

'11  vint  d’Orient  dans  la  Norique  peu  de  temps  après  la*iort 
(d’Attila  , f&  ainC  vers  l’an  455. J II  parut  d’abord  dans  la  ville 
d’Aftures , fur  les  confins  de  la  Pannonie  & de  la  Noriqae,'que 
quelques  uns  prétendent  dire  Stokcravf''audcffus  de  Vienne  fur 
le  Danube,  mais  au  Nord.  [ Ainfi  Aftueseftoitpkitofl quelque 
lieu  de  l’autrecofié  du  fleuve  ]'ll  y fut  receu  par  un  vieillard  qui 
efloit  "portier  de  l’Egli/ê,  & fe  contenta  d’abord  de  prefeber  par 
fa  vie  r^lée  auff»-bien  que  fa  dcclrine  fur  les  écrits  des  A poftre$;dc 
auffi  elle  le  fit  regarder  comme  un  homme  de  Dieu . Mais  un  jour 
s’adreffant  au  Prdlre , au  Clergé, & au  peuple  du  lieu,il  lescon- 
jura  avec  beaucoup  d’humilké,  de  travaillèf  par  les  jeûne;,  les 
prieras , & les  oeuvres  de  mifêrkorde , à arreiter  le  ddlein  que 
les  barbares  avoient  formé  contr’eux . Comme  ces  peuples  ai* 
moicot  leurs  vices,  ils  fe  mirent  peu  en  peine  de  ce  que  le  Saint 
leur  avoit  dit  : de  forte  qu’il  alla  prendre  coqgé  de  fon  bofta 
pour  fç  retirer  autrepart:  & il  l’aflura  que  U ville  (croit  ruinée 
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par  les  barbares  «n  on  cmak  jour  qu'j  luy  marqua  { ctf  qui  ne 
manqua  point  d’arriver  ' t ’ , - . > 

*.  'Il  fc  retira  en  la  ▼ilfekptos  proche  nommée ‘Cbfnfegenes,  5 7. 
fqui  félon  que  Sanfon  la  placc,ne  doit  pasavenr  efté  loin  dccd- 
le  de  Toln.j-' Velfercnit  que  c’eÆ  Hollenbourg  fur  le  Danube,  Velfp.sés. 

|à  (prarre  bcoês  de  Toln.]  -'Cette  ville  eftoir  alors  pleiûe  de  bat-  Boll.p.4»s5  7- 
bafcs,  qui  Coat  le  titre  d’allici  des  Romains,  eu  eftdent  nean- 
moins la  nuiftres,  y commettoieot  apparemment  bien  des 
violences } de  forte  que  le  peuple  fecrojoit  perdu.  Le  Saint 
eftant  allé  à Itglife  dés  qu’il  y rie  arri»ié , les  afflira  neanmoins 
de  la  protcéboode  Dieu , s'ils  voulcHCot'  la  mériter  pat  les  jeiines> 
les  pitres, & les  aumofoesEn  mefme  temps  le  vieillard  qui  avoit 
logé  le  Saint  à Aftures,vint  en  courant  apporter  la  nouvelleque  fi» 

Ville  erioit  ruinée,&  remercier  le  Saint  de  leii  avoir  lâiivé  par  fes 

mérités . 'Ceux  de  Co^^enes  touche*  par  cette  nouvelle  crurent  5 ». 
ce  que  le  Saine  leurdifoitllscmbraflèrcnt  le  jeûne  <St  la  pratique 
des  bonnes  oeuvres.  -Il»  s’aflcmblerent  durant  tras  jours  dam  l’c. 
glilë , où  ils  purifioient  leurs  fautes  paffées  par'  les  gemilTemens 
& par  les  larmes . Mais  le  fcir  du  troificme  jour  comme  l’on  cele-  , 

*.*;  broit  *lc  facrifice,  il  fefittoutd’uncoupuntremblemcnt  deter-  • ' ” ’ 
se  , qui  epouventa  tellement  les  barbares  qui  dcmeurcaent  dans 
la  ville  , qu’ils  obligèrent  les  Romains  de  leur  ouvrir  promte-  ' ' ^ 
ment  les  portes.  Ils  fortirent  ainfi,  & s'enfuirent, s’imaginant  que 
les  ennemis  cftoient  prés  de  Icsenveloper.Et  cette  terreur  s’aug- 
mentant par  la  pcrmiffion  de  Dieu , & par  l’horreur  de  la  nuit, 
ils  tournèrent  leurs  épées  contr'eux  raefmes,  & fe  tuerent  les  uns 
les  autra . Le  peuple  eftant  donc  ainfi  délivré  de  feS  ennemis  Vi- 
fibles,  apprit  de  S.  Severin  à combatre  pour  le  ciel  fes  ennemis 
mvifibles.  ^Nous  avons  voulu  particularilêr  ces  deux  hiltoires, 

■ ’ pour  feirejuger  des  autres,  que  nous  ne  toucherons  qu'en  urî 
mot,  renvoyant  pour  le  détail  à rhiftdte  originale  d’Eugippe.J 
."La  réputation  que  le  Saint  avoit  déjà  acquife,  le  fît  enfuiteap-  { s. 
V.odoacrc.jKlIct  par  ceux  de  Favianes,  ville  fut  le  DanubeX"environà  zo 
«3te  J.  licuës  audeffus  de  Vienne  en  Auftriche)  & peut-eftre  à huit  de 

Hollenbourg:]  11  y alla  fur  l'ordre  qu’il  en  receut  de  Dieu , & Ibid. 

&c.  foulagea  la  faminedont  cette  ville  eftoîtafUigée,  "en  corrigeant 
&c.  l’avaria  d'une  veuve  nommée  Procule,&  *en  rompant  par  fes 

pricreslcsglî^derfnsâr  du  Danube.'Quelqucs  barbares  piUc-'5i«. 

i.CirVeUcr, 7.666, l'aime  mieux  que  0 tmarentt. 

w^iwmfyHo»itfr«.[Cep<uteftre  Amplement  Vefpres.  Mais  ce  penteftreauflile 
fâcrifice  : Car  on  pouvoic  bien  continuer  le  jeHoe  juiqu’au  iôir  cgmme  eu  Carciinc.1 
• Y ij 
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renc  ks  environs  de  k ville  ; & le  Samt  exhorta  un  officier  de  les 
pourfuivre  avec  très  peu  de  foldacs  ; Cet  officier  le  emt, courut 
apres  les  ennemis , les  mit  en  fuite , & en  emmena  quelques  uns 
prifonniers,  que  le  Saint  fît  auffi>tofl  délivrer ajpucant  que  cetcç 
' ville  ne  feroit  plus  expofée  aux  {âlkges  des  ennemis, tant  que  le) 
habitans  y fêlent  l’œuvre  de  Dieu  » fânss’cn  détourner , ni  pal 
l’adverfité,  ni  par  k puofperité.  Cet  officier  nommé  Mamertini 
fut  depuis  elevé  à l’epifcopat.  'On  le  fait  premier  Evefque  ds 
Vienne  en  Auftriche , mais  fans  preuve . ■!  / 

. 'Il  paroffi  que  S.Se vérin  demeura  allêz  long-temps  à Favianesi 
11  fe  retira  d’abord  en  un  lieu  afTez  éloigné  Je  k ville , .où  il  n’a- 
voit  qu’une  petite  cellule  . Mais  Dieu  l’ayant  obligé  de  retour- 
ner à la  ville , il  baflit  tout  auprès  un  monaiîere  , où  H forma 
beaucoup  de  difciples,  encore  plus  par  fbn  exemple  que  par  fes 
paroles.  'C’edoit  k Ton  grand  monâllere.*lly  bafÙtunee^ilède 
S.  Jean  Battide , ou  il  mit  des  reliques  de  S.  Gervais&  de  Saint 
Protais , de  plufieurs  autres  Martyrs, & de  S.  Jean  mcfine.Il  fut 
toujours  affuré  de  k vérité  de  ces  reliques  par  des  revektioos 
que  Dieu  luy  en  donnoit , fâchant , dit  fâ  vie, que  rennemi"nous  ekreperf, 
trompe  fbu vent  'fous  une  fàuflè  apparence  de  religion . 'On  trou-  j,- 
va  des  reliques  de  ces  trois  Saints  dans  fbn  tombeau  , loriqu'on 
l’ouvrit  en  l’an  909.  'On  cherche  fort  les  vertiges  de  ce,  monafte- 
rc:  mais  il  iêmble  qu’on  les  cherche  autour  de  Viennè/jue  l’on 
confond  avec  Favianes,  . , 

'Cette  derniere  eftoit  voifine  du  pays  des  Ruges , qui  elle 
ertoit  obligée  peu  de  temps  après  de  payer  tribut,  de  les  rc- 
connoirtre  ce  fcmblc  pour  maiftres,^k  foibleflè  de  Empereurs 
Romains  ne  leut  permettant  pas  de  fonger  à k défenfe^  des  ces 
pkees.  'Fkccitéc  qui  depuis  peu  ertoit  Roy  des  Ruges , eut  re- 
cours à S.  Severin , 'dans  k crainte  qu’il  ^avdt  des  Gots  établi»  V.  Attik 
’dansk  PaononieXe  Saint  l'aflura  qu’il  regnerdt  & noourrdten 
pai.x , s'il  vouloit  fuivre  quelques  avis  qu’t!  luy  donna  pour  bien 
icgner,  témoignant  en  mefmc  temps  eftre  fàfché  de  ce  qu’il,  ne 
le  confukdt  que  pour  une  profperité  temporeile,  & non  fur  le 
fâlut  etemel.  Flacdtée  le  confukdt  fbu  vent,  '&  ne  kifdc  rien 
fans  fbn  avis:  '&  auffi  il  régna  toujours  dans  itoe  grande  profperi-  ..  - 

té . 'Le  Saint  l’aveniflbit  mefrpç  des  dangers  où  il  ertoit  prert  de  . ^ 

•;  tomber  . [Et  cependant  on  ne  voit  point  qui!  l’ait  jamisjprefïé 
"de  quitter) ThereCe  [Arienne,)  oùilgeroiflbk  de  voir  ce  Prince  _ 
t.fMhnomSntf»u(Ut»t:t,]e9iti£ifpe(Àii'  pvufioic iMtciucr  les osqu'<>acrokcf(rc lies 

& qui  n'en  font  pas.-  , ..  ; ,.i 
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engagc.[Un  Prophète  pouvoit  voir  en  Dieu  des  raifoos  de  ne  le 
pas  faire.]' 

. 'Fa va  & Frédéric  fils  de  Flaccitée,  témoignèrent  auifi  beau*  Su- 
coup  de  refpeél  pour  le  Saint.  Mais  comme  ils  ne  fuivoient  pas 
fes  avis  avec  autant  de  fün  qu’avoit  fait  leur  pere,il  leur  prédit 
V.O(3o»cre"les  malheurs  qui  leur  arrivèrent  après  fa  mort. [Ce  refpeil  que 
Dieu  avoir  imprimé  pour  luy  dans  le  cœur  de  ces  Princes , eft 
d’autant  plus  admirable, Jque  les  Ruges  paifoient  pour  une  na-  Enn.r.Epi.p,  • 
tion  tout  à fait  brutale  & farouche  , ennemie  jurée  & des  Catho 
liques  & des  Romains. 

O 'Non  feulement  les  Rois  des  Ruges,  mais  auflî  tous  ceux  de  Boll.8.ian.p. 
cette  nation,  & les  autres  barbares  voiûns , accouroient  à Saint  ***'^‘^‘ 
Severin,  fbit  pour  eflre  guéris  de  leurs  maladies,  Ibit  fimplcment 
pour  admirer  un  fi  grand  homme  , & recevoir  fa  benediclion. 

'Odoacre  fut  un  des  premiers  qui  y vint  ; & le  Saint  luy  prédit  $ m. 

, deflors  ce  qu’il  devoit  eftre  un  jour.  'Quand  il  fut  devenu  Roy  §40. 
d’Italie,leSaint  marqua  de  mefine  quel  pouvoit  ellne  le  terme  & 
la  fin  de  fa  grandeur.'Ce  concours  des  barbares  augmenta  e.xtrc-  $13- 
mement  depuisqu’il  eut  guéri  un  Ruge  d’une  maladie  de  12  ans, 
en  luy  preferivant  des  jeûnes  & des  aumofnes,tquoiqu’apparem- 
ineot  il  fuft  Arjcr».]  ’ ; 

..,'LcrefpeétduSaint  empefeha  le  Roy  Fava  de  Confentir  à faire  5u. 
rebattizer  quelques  Catholiques  , comme  le  vouloic  fa  femme 
nommée  Gifâi  & cette  femme  mefmc  egalement  cruelle  & iin- 
pie,  fut  obligée  de  ceder  enfin  à la  force  des  prières  du  Saint , de 
de  luy  accorder  plus  que  la  grâce  qu’elle  luy  avoit  refufée  d’a-  i 

bord,  ayant  reconnu  le  doit  de  Dieu  dans  le  danger  oh  elle  avoir 
efte  de  perdre  Frédéric  fon  fik'Elle  ne  laiffa  pas  neanmerins  de  JaS-  ^ 
continuer  dans  fêsinjufHcesdc  fès  violences  : ce  qui  la  perdit  en- 
fin elle  Sc  fon  mari. 

[S.  Severin  ne  demeura  pas  toujours  à Favlanes.  ] 'Toutes  les  519. 
autres  places  de  ces  quartiers  là  ledemandoient  l'une  après  l’au-  > 

tre,  afin  que  fa  benedié^ion  leur  fuft  comme  un  rempar  contre 
les  barbares  qui  la  attaquoient  fânscèftè;  Et  ainfi  il  eut  moyen 
de  leur  prcfcheràtouteslapcnitence.'En  une  de  ces  places  nom-  5i?. 
méeCucullcs.,  il  obtint  de  Dieu  "un  miracle  pour  convaincre  j 

plufieursChrétiens  qui.fefouilloient  pardes  facrifices, impies i 
[fit  Salvicn  aflurc  que  cela  fefaifoitaudiaCarthage.jCesidola^ 
très  confedèrent.  leur  faute  ,, qu’ils  avoient  defa vouée  aupara- 
vant.la  pleurerent,&  devinrent  enfuite  meilleurs  que  lés  autres. 

[Ce  lieu  de  CucuUcs  cft  apparemment,  félon  Sanfon,  celui  qu’on 

Y •»]  • • • • 
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appelle  aujounl’b'ii  Golling  fur  la  riviere  de  Salrzach  -)  attddTus 
de  Saltzbourg.  ] 'D’autres  veulent  que  ce  Ibit  Tula,*  11  delivia 
depuis  le  mefnie  pays  des  (âuterelles  qui  gafloient  tout,  ^ de  ne 
leur  laiflk  marier  que  la  terre  d'un  pauvre  homme  , qui  ht  ce 
qu'il  put  pour  les  chaflér  au  lieu  d’aller  prier  Dieu  avec  le*  ai»- 
très. 

'Dans  un  autre  lieu  il  guérit  une  femme  déjà  comme  inorte.'A 
Quitanes  ville  de  lalêcondeRhecie,"ilarre(ta  l’inondation  d’un  Scc. 
ruidéau  qui  s'y  deiharge  dans  le  Danube  , depeur  qu’il  ne  fifl 
tort  à l'eglifcdu  Ijcu.'H  fit  parler  SilvinPreftre  de  la  mcfme  ville, 
homme  fore  vener'^ble,  mort  depuis  plu  fleurs  heures,  pour  dire 
s’il  v ouloir  qu’on  demanda  fl  à Dieu  qu’il  luy  rendifl  la  vie  pour 
fervir  fes  frères  Mais  Silvin  le  OMijura  de  ne  le  point  tirerdu  re- 
pos dont  il  avoir  commencé  de  jouitr  On  marque  qu’il  y a audef^ 
fusde  Paflau  un  village  nommé  Kuntzenon  Kuntzing,oh  l'on 
honore  ce  Silvin'comme  un  Saint,  & on  confêrve  fbn  corps  dans  j. 
l’eglife . Ainfi  c’efl  avec  allez  de  fondement  qu’on  prétend  que 
c’ell  le  lieu  deQi’intanesou  Quintiane'  [Selon  Sanfbn  il  fêmble- 
roit  que  ce  fufl  V/ilshoven  audeflus  de  Paflau  , fur  le  Danube 
& la  riviere  de  Wils. 

Ce  fût  peur-eflre  dans  ce  temps  là  ] 'que  S.  Severin  fêcourut 
par  fes  prières  les  habitans  de  Lorch  [ entre  Lintz  ôC  Ens  dans  la 
haute  Auflriche.Jdontiesblezavoienteflé  gaflez  par  une  nielle, 
pour  les  punir  de  ce  qulls  n’avoienr  pas  eflé  affez  promtsàdoo- 
oer  leurs  dixmes  aux  pauvres. 

'Le  Saint  alla  plufieurs  fois  à Paflau  C’efl  pourquoi  il  y baflit 
nn"petit  logement  à Icxi  ordinaire  pour  s'y  retirer  avre  peu  de"  oUmUm. 
perlonncs.  C’efloitdu  coflé  d’inflatr'ôc  on  marque  qu'il  y a cth 
<orc  en  cet  endtoic  là  une  eglifc  de  S.  Severin.''  Ce  fut  en  ce  lieu 
qu’il  corrigea  trois  de  fês  difciples , en  abandonnant  durant  40 
jours  leurs  corpa  au  démon. 

'11  alloit  fou  vent  à Paflau  à la  prière  des  habitans , pour  arreflcr 
i’incurfîon  des  Allcmans  , à caufe  qu’il  efloit  fort  conflderé  du 
Roy  de  cette  nation  comme  Gibulde  'ouGcbavulte.'Ce  Prince 
vint  une  fois  pour  voir  S Severin,  qui  le  pria  de  délivrer  tous  les 
Romains  qu’il  tenoit  captifs , & d’empccher  fes  fujetsde  piller 
les  terres  de  l’Empire.  Gibulde  promit  au  mcâns  le  premier , de 
l'executa. 

(Si  Eugippe  a fuivi  l’ordre  du  temps  dans  la  vie  de  SSeverin, 
prcfque  tout  ce  que  nous  avons  dit  jufqu’ici  a dû  arriver]  'avant 

1.  il  nVfl  point  diiis  Ferraiiu*. 


Digitized  by  Google 


V.Ncj>os. 
noce  i. 


SAINT  SEVERI  N.'  17s 

]ç  ficge  de  Tiburoe  par  le* GotsX'teft  à direavant  l’an  47 j au 
pluftard.  ] 'S.Severio  prédit  au  Preftrc  Paulin  qu'il  fcroit  EveC  6 *9- 
que  de  cette  ville, 'appelléc  par  Ptolemée  & par  Pïinc, Teürnia.  5 
Quelques  uns  di/cnt  qu’il  en  refte  encore  qiwlqucs  vertiges  à S. 

Veit  dans  la  Carinthie.'D'autres  veulent  que  ce  Ibit  VilJach  dans  c|B»udr.p.2«7. 
la  mefnie  province  . [ Sanfon  paroilt  avoir  cru  que  c’ert  Klein- 
Tarvisdaos  lesterresde  l’evelché  de  Bamberg,  entre  la  Carin- 
thie  & la  Carniolc.]  On  donne  le  titre  de  Saint  à Paulin  Evefquc  B0II.5  3 3 • 
de  cette  ville  de  Tibume.  1 

’/Ia  plufpart  des  charteaux  ertoient  déjà  delêrts , lorfque  le  $ 30- 
Saint  prédit  que  la  ville  de  Partau  alloit  tomber  dans  le  mefme 
malheur  , & ertre  ravagée  par  Cunimond'ou  Hunnimond  Roy  JomV.Cot.c. 
des  Suevcs.‘Il  prédit  cette  defolation  fur  ce  qu'on  le  priret  d’al-  ^ BojÎJVm 
1er  demander  à Fava  la  liberté  du  commerce  pour  Partau; fur-  491.5  30. 
quoi  un  Prertre  de  la  ville  luy  dit;  Allez  lâint  homme,  allez  virte- 
ment,  afin  que  nous  puilftons  nous  remettre  an  pu  de  tant  de 
jeûnes  & de  veilles  que  vous  nous  avez  fait  ûire.Le  Saint  gémit 
d’une  parole  fi  indigne  d’un  Prertre  , dite  mefme  dans  le  facré 
Battirtere.Elle  fut  bieivtort  punis  feverement, félon  que  le  Saint 
l’avoit  prédit.  Et  lorlque  la  ville  fut  prife,  ce  Prertre  s'eftant  rcr 
fugiédans  le  Battirtere,  il  y fut  tué,  n'ayant  pas  mérité  de  trou- 
ver un  alÿle  dans  un  lieu  dont  il  avoir  profané  la  fainteté.Cela 
arriva  durant  la  mdrtbn,aurti.tort  apâquele  Saint  Æ fut  retiré 
pr  eau  en  fon  ancien  monartere  à Paviancs. 

'Il  cftoit  encore  ccfemblc  à Partau,  lorfqu’il  envoya  par  deux  5 3z|n.h. 
fois  avertir  ceux  de  Jopia , qifon  prétend  ertre  Saltzbourg  de 
fe  retirer  en  diligence,  prceque  leur  ville  alloit  ertre  ruinée.  Et 
elle  le  fut  aufli-toft  pr  les  Hcrules  qui  y pendirent  un  lâintPref 
tre  nommé  Maxime.  Mais  il  n’eut  pas  artèz  de  croyance  à la  pro- 
phétie du  Saint , qui  l’avoit  fait  avertir  particulièrement  de  Ce 
retirer,  fouhaitant  beaucoup  de  le  conlérver:  ôc  il  regretta  tout 
à fait  la  mort.'Quelques  uns  le  traitent  de  Marcyr.[Mais  on  ne  n.l. 
dit  point  qu'il  lôàt  hocioré  nuUeprt.  Ferrarius  ne  le  marque  ps.j 

'S.  Severin  prévit  de  mefme  l’irruption  des  Allemans  dans  le  5 3 j. 
diocefe  de  Tibume.  Mais  ils  ne  firent  pint  de  mal  à ceux  qui 
eurent  recours  au  jeûne,  comme  Paulin  leur  Euelquelesyavcût 
exhortez , fur  l’avis  qull  en  avrêt  receu  de  & Severin . 

*•  ‘Sa  réputation  attira  de  devers  Milan  un  lépreux  qu’il  guérit  5 34. 
en  jeûnant  pour  luy  avec  fes  Religieux  : & il  luy  obtint  pr  le 
mefene  moyen  une  heureufe  mort  au  bout  de  deux  mois. 

'Il  paroirt  que  la  ville  de  Partau  s’eftoit  repeuplée  apés  avoir  5 3 î* 
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176  S'^A  I N T S E'V  É 'R  ï N.' 
efté  prifc  par  les  Sueves,  & que  leSa'mty  cftoit  rct  oumé.Ceux 
• de  Qu'rntanes  s’y  retirèrent , lafïcz  des  frequentes  attaques  des 
A Ilcma  ns . Ces  barbares  furent  défaits  peu  après  par  ceux  de 
Paflau  afTidez  des  prières  du  Saint . Neanmoins  le  Saint  preflâ 
auflitoft  tous  ceux  qui  eftoient  à Paffu  d’en  fortir  , & de  venir 
avec  luy  à Lorch;  Et  en  effet,  dés  la  mefme  femaine  les  Tfaurin- 
giens,  ou  comme  d’autres  veulent,  les  Turcilinges  vinrent  atta- 
' quer  la  ville,  & tuèrent  ou  emmenerent  tous  ceux  qui  y eftoient 
reftez.ll  raffembla  encore  à Lorch  les  habitans  de  plufleurs  au- 
tres villes  ruinées  par  les  barbares  ; & il  les  exhortoit  à vivre 
dans  la  piere  & la  penitence. 

'Unjourqull  donnoit  de  l’huile  aux  pauvres,  cette  huile  croif-' 
fbit  entre  fes  mains,  jufqu’à  ce  qu’un  desafliftans  arrefta  ce  mi- 
racle en  le  voulant  rendre  pubFic.  'Des  per/ônnes  qui  luy  appor- 
toient  pendant  l’hiver  des  habits  pour  les  pauvres,  que  ceux  de 
la[haute]Noriquc  luy  envoyoient,  furent  conduittes  durant  "Sa  *oo  milles, 
lieués  dans  les  montagnes  par  un  ours  qui  leurouvroit  le  chemin 
au  milieu  des  neiges. 

11  conlêrva  la  ville  de  Lorch  que  les  barbares  vouloient  fur-* 
prendre,  en  avertillànt  le  peuple  de  leur  deftein . 'Elle  eftoit  ex-' 
pofée  aux  courfes  des  Allcmans  'ou  des  Turcilinges.  * Il  fêmbic 
que  cette  ville  reconnuft  en  quelque  forte  l’autorité  de  Fava 
Roy  des  Ruges 'Neanmoins  comme  elle  eftoit  plus  éloignée  de 
fès  terres,  il  voulut  tranfporter  les  peuples  qui  s'y  eftoient  ramaf- 
fez , dans  celles  qui  en  eftoient  plus  proches , comme  celle'  de 
Favianes;  & vint  pour  cela  avec  les  troupes  pour  emmener  par 
force  ceux  qui  ne  le  fuivroient  pas  volontairement . 'S.  Severin  , 
en  amenant  ceux  de  Paftau  à Lorch,  avoit  prédit  que  cetteder- 
niere  ville  ferait  bien-toft  aufli  delcrte  que  Paftàu  & les  autres 
'Mais  comme  les  troupes  de  Fava  ne  pouvoient  manquer  deâi- 
re  de  grands  defordres  fi  elles  entraient  dans  la  ville,  il  alla  au- 
devant  de  ce  Prince , & obtint  de  luy  qu’il  fè  retiraft , en  luy  pro- 
mettant de  faire  executer  ce  qu’il  ibuhaitdt:  Il  le  fit  efteftive- 
ment , & Lorch  futainfi  abandonnée.  'C’cftoit  du  temps qu’O- 
doaCTC  regnoit  déjà  en  Italie,  [c’eft  à dire  après  l’an  476.] 

'L’Eglilê  de  Lorch  avoit  alon  pour  Evefque  Saint  Conftance, 

54Enn.  qu’on  croit  eftre  l’oncle  paternel  de  S,  Antoine  mort  à Lerins , 

qu’Ennode  appelle  un  Prélat  ''très  célébré  defon  temps.  *Il  fur.  formtijj:. 
p.41».  véquit  quelque  temps  S.Severin  : mais  il  mourut  avant  [qu’O-  ~ 
doacre]  tran({XMtaftceuxdelaNorique[en  Italie  l’an  488,  Dieu] 

'ne  voulant  pas  que  ce  peuple  qu’il  abandonnôit  aux  ennemis , 

trouvai! 
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trouvaft  aucun /êcours  fur  la  terre.  'II  eut  foin  de  l’éducation  de 
fon  neveu  , & le  mit  au  nombre  des  Notaires  ecclefiaftiques  . 

Mais  les  fêntimensde  la  chair  & du  fang  ne  luy  âifbient  rien  re- 
latcber  de  la  vigueur  de  fâ  dilcipline;&  il  ne  le  fàilbit  pas  moins 
craindre  de  fbn  difciple  pour  eflre  fon  oncle , depeur  qu’il  ne 
tombait  dans  la  négligence.  Il  ne  luy  témoignoit  de  la  bonté  & 
de  l’amitié  qu’autant  qu’Antoine  le  meritoit  par  fon  travail.  [Je 
ne  trouve  point  cet  Evefquc  dans  le  martyrologe  Romain  , ni 
dans  celui  de  Ferrarius . ] 

‘Confiance  ne  prit  foin  de  S.  Antoine  qu’aprés  S.  Severin  , qui 
fut  fon  premier  maiflre.  Car  ayant  perdu  fon  pere  à l’âge  de  8 ans, 
il  courut  aulTi-tofl  à ce  Saint  avec  la  lïmplicité  qu’un  âge  fi  ten- 
dre luy  donnoit  ; & Severin  en  le  carefTant  le  loüoit  déjà  de  tou- 
tes les  vertus  qu’il  devoir  avoir  un  jour,parceque  rien  n’efloit  ca- 
ché à fès  mérités  & à fà  lumière.  Ildifoitàtout  le  monde  que  cet 
enfant  feroit  un  jour  le  compagnon  [ & l’imitateur  ] de  les  tra- 
vaux , voulant  peut-eflre  par  cette  efperance  faire  croiflre  le  bien 
qu’il  commençoit  à former  en  luy.  [ S.Severin  l’eleva  apparem- 
ment dans  fon  monafiere  de  Favianes , ] oh  il  fê  retira  au  fortir 
de  Lorch . 

'Il  retourna  une  fois  à Comagenes  à la  prière  des  habitans  , & Boll.8.ja.ii.p. 
y rendit  la  • fânté  au  fils  d’un  feigneur  Ruge , qu’on  r^ardoit  déjà 
comme  niort . *>  Il  guérit  un  lepreux  qui  efloit  venu  de  fort  foin  i>t*ù 
luy  demander  fes  prières , en  luy  perfuadant  de  recourir  luy  mef- 
me  à Dieu  par  des  prières  continuelles  : & ainfi  ce  lepreux  ayant 
changé  de  vie , receut  en  mefme  temps  la  fânté  de  l’ame  & celle 
ducorps.  'Il  fâuva  d’un  grand  danger  pr  fes  prières, deux  de  fes  §4S. 
difciples  qu’il  avoit  envoyez  dans  la  [haute]  Norique.  'Il  en  fit  §4«. 
jeûner  un  autre  nommé  Urfê  durant  40  jours , pour  éviter  une 
maladie  dont  il  efloit  menacé  : & Urfe  ayant  cflé  attaqué  au 
bout  de  ce  temps  "d’un  charbon  de  pefle , il  l’en  guérit  par  fes 
prières. 

'Le  temps  de  fa  mort  approchant,  il  en  prédit  le  jour  deux  ans  5so. 
entiers  auparavant , c’efl  à dire  le  jour  de  l’Epiphanie  [ de  l’an 
48o.]'I1  fit  prier  Fava  Roy  des  Ruges  & Gifâ  fa  femme, de  le  ve-  5 4*. 
nir  voir  ; & il  les  avertit  des  maux  qui  leur  dévoient  arriver[en 
487.]  slls  ne  gouvernoient  leurs  fujets  avec  pl  us  de  douceur  & de 
jufticc  . 'Il  menaça  de  la  colere  de  Dieu  Frédéric  frere  de  Fava  , 5 s«. 
fi  apres  fa  mort  il  touchoit  à rien  de  ce  qui  efloit  dans  fon  nnonaf- 
tere,  puifque  c’efloit  le  bien  des  puvres  & des  captifs  : & quoi- 
que Frédéric  proteflafl  qu’il  .efloit  dans  une  difpofition  toute 
Hi(l.EcdTom.Xyj.  Z 
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oppo/?c  à celle-là  , Tevenement  fit  voir  que  le  Saint  li/ôif  dans 
{on  caur,  aulT-bien  que  dans  les  dectetsde  la  jufHcc  divine.  Au 
contraire  il  ccnioloit  îes  difciples , Sc  les  afiuroit  que  lorlqu^il  fe 
fêpareroit  d’eux  parla  mort,  Dieu  neanmoins  ne  s’en  fepareroic 
ps. 

'11  tomba  malade  d’une  douleur  de  cofté  le  5 de  janvier  . Le 
troifieme  jour  il  fit  afiémblcr  les  difciples  au  milieu  de  la  nuit 
[du  7 au  8,]  pour  les  exhorter  "à  la  priere,à  la  penitence,&aux  &c.  ' 
autres  vertus  Chrétiennes  : ’dk  après  les  avoir  tous  embraflèz  , il, 
receut  le  lâcrement  de  la  communion , & commença  le  pfeaume 
1 50,  avec  lequel  il  finit  là  vie  le  8 de  janvier , 'auquel  l’Eglilc  ho- 
nore encore  aujourd’hui  là  mémoire.  'Ilproid  qu’il  ncdoit  pas 
extrêmement  âgé . 'Il  mourut  lîx  ans  entiers  avant  le  tranfport  de 
Ibn  corps  en  Italie,  'qui  le  fit  "en  488.  Ainfi  il  faut  qu’il  foit  mort  y.  odoicre 
en  481.  Fredcrtc  nonobftant  toutes  lés  protedations , vint  auflî- $n. 
tod  "piller  fôn  monadere;  mais  il  fut  tue  au  bout  d’un  mois  pr  Scc. 

/en  ne\'cu . 

'La  congrégation  que  le  Saint  avoit  formée , ne  laifla  pas  de 
fubfider  en  ce  lieu  fous  la  conduite  du  Predre  ‘ Lucide, [jufqu’en  •• 
l’an  488, auquel  ] Oucacrc  tran/porta  en  Italie  les  puples  de  U 
Norique , 'comme  S.  Severin  l’avoit  prédit  pluficurs  fois  : Et  il 
avoit  ordonné  que  quand  cela  arriveroit , on  tranfprtad  audi 
fon  cerps , comme  celui  de  Jofeph  ; afin  que  ce  fud  un  lien  pur 
unir  tous  fes  difciples , & les  empefeher  de  le  fcparer  . 'On  tira 
donc  du  tombeau  frn  corps  encore  tout  entier  , quoiqu’il  n’eud 
pcT.t  cdcembautric,&  quirendoit  mefmeune  odeur  tresagrca- 
ble.  11  fut  poitcen  un  chadeau  de  l’Italie  nommé  Mo»i  Feletut 
'qui  put  edre  Feltre  dans  l’Etat  de  Venife,  ou  [plutodjS.Leotj 
au  duché  d’Urbia'll  demeura  quelque  temp  en  ce  lieu,  [&  ap- 
paremment au  moins  jufqu’en  l’an  49^,  auquel  Tlieodoric  de- 
meurapifiblcpdédcurdcritalic.J'lln’y  fut  pint  mis  enterre, 

'mais  il  fit  divers  miracles . 

'L’un  & l’autre  anima  la  pieté  d’une  Dame[deNapleJnommée 
Barbarie,  laquelle  avoit  dés  auparavant  beaucoup  derefjreél 
pur  S.  Severin  . Elle  pria  pr  lettres  toute  la  congrégation  des 
difciples  du  Saint , & le  Predre  Marcien , 'qui  en  edoit  alors  le 
chef)  [de  venir  à Naple  avec  le  corp  de  Saint  Severia]  'Le  Pap 
Gelafc[quipuvemadepuis49ijulqu'en49d,3y  joignit  /bn  au- 
torité. Ainli  Barbarie  obtint  ce  qu’elle  fbuhaitoit.  Le  puple  de 
Naple  vint  audevant  des  reliques  du  Saint:  le/âint  Evefque 

I .'  qui  tv9Ît  autrefois  eflé  éifeir  le  de  S.  V alentin  de  V,  J i>m$i  7 5, 
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Vi6lor  les  receut,&  les  miedans  lemaulbléeque  Barbarie  avoir 
fait  préparer  au  chafteau  de  LucuIIane  /entre  Naple  & Pouzo- 
v.Odoicre  lesj  oîi  Odoacre'lavoit  relégué  en  476,  Auguftule  dernier  Em 


5 

&c. 


pereurd’Ocddent.jBaroniusfait  quelques  remarques  fur  ce  lieu  Bar.s.jan  i. 

11  fe  fit'be.iucoup  de  miracles  & dans  cette  cranllation  mefme , B01458.60. 
& depuis  'On  ballit  au  mefme  lieu  un  monaflerc  fous  le  nom  de  {«o. 

S.  Severin/pour  fes  difciples.*&Gregoirc*’  & S.  lûdore  deScville  Saç. 
en  parlent.'Eugippe  en  fut  Abbé  après  Marcien . I if.H/crc.i}. 

*Il  arriva  l’an  509,  qu’on  publia  une  lettre  d’un  laïque  de  qua-  fibiBoll.Ô45. 
lité  ,qui  y fàifoit  la  vie  d’un  moine  d’Italie  nommé  Balilique  , -<BjlLp.484.51. 
[ qu’on  ne  connoift  pas  aujourd’hui  jEugippe  ayant  vu  cette  Ict-  5 «• 
tre , témoigna  avoir  de  la  douleur  de  ce  que  ceux  qui  en  eUoient 
capables , negligeoient  de  mettre  de  mefme  par  écrit  une  vie 
auffi  admirable  qu’eftoit  celle  de  S.  Severia  'Cette  plainte  vint  5*> 
julqu’à  l’auteur  de  la  vie  de  Barilique,  lequel  manda  aulfi-toU  à 
Eugippe  qu’il  elloit  preride  fatisfâire  à fon  défit,  s’il  vouloic  luy 
envoyer  des  mémoires.  Eugippe  dreffa  pour  cela  l’ouvrage  qui 
efl  venu  jufqu’à  nous  , avec  quelque  regret  neanmoins  de  four- 
nir une  fl  belle  matière  à un  laïque  & à un  homme  qui  en  l’ornant 
par  une  éloquence  humaine , ofleroit  la  conncûflànce  des  vertus 
du  Saint , à tous  ceux  qui  n’efloient  pas  tout  à fait  inflruirs  des 
lettres  humaines,  [ c’cflà  dire  auu  perfonnes  les  plus  capables 
d’en  profiter.  Car  on  voit  par  Ennode  & par  CafTiodore , que 
l’art  de  l’eloquence  de  ce  temps  là  efloit  de  ne  fe  faire  entendre 
qu^  peu  de  perfonnes , & par  une  grande  contention  d’efprit . 

Eugippe  ne  dit  pas  comment  il  le  dégagea  de  ce  laïque,  ]'On 
voit  feulement  que  deux  ans  après,  [en  5I  i,]  le  Diacre  Pafeafe, 
qui  efloit  un  homme  de  peté  Sx.  d’érudition , l’ayant  prié  de  luy 
nire  voir  les  mémoires  qu’il  avmt  dreïTez , UembrafTa  aveejoie 
cette  occaflon;  & en  luy  envo^-ant  fes  mémoires  , il  le  pria  d’en 
compofêr  une  hifloire,  fânss’arrefter  aux  fêntimens  que  fon  hu- 
milité avoir  accoutumé  de  luy  donner  /Il  luy  envoya  en  mefme  $}• 
temps  un  nommé  Deogratias , fort  bien  inflruitdes  miracles  que 
Dieu  avoir  faits  par  S.  Severin , foit  dansfatranûatioo , foità 
LucuIIane,  afin  que  Pafoafê  lesajoutafl  àla  vie. 

'Il  Élut  diflinguer  ce  Pafeafê  du  Diacre  de  mefme  nom, qui  a Mir.p.ji.i  jj. 
traduit  le  fettieme  livredes  vies  des  Peres  , s’il  efl  vray,  comme 
l’écrit  Sigebert,  qu’il  l’ait  traduttà  la  priere  de  S.  Martin  de  Bra- 

fue , qui  vivoit  à la  fin  du  VI.  fiecle.  'On  croitque  c’cfl  plutofl  P-M3!Bar.4j6. 

'afeafe  Diacre  de  Rome , honoré  par  l’Eglifcle  de  may,  & #Gr4Vdial.l.4. 
dont  S.  Grégoire  parle  d^  fes  Dialogues.  [ Mais  fl  cela  efl , il  ' P ’-pj- 
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fcmbic  neceflàirc  de  dire,  Jque  ce  Pafcafe  qui  demeura  toujoura 
f crAiadé  que  l’eledUon  de  Laurent  eftoit  meilleure  que  celle  de 
Syminaque ,[  lé  réunit  neanmoins  à la  communion  du  dernier  , 
n’y  ayant  pas  d apparence  qu’Eugippe  eu  ft  voulu  avoir  tant  de 
familiarité  avec  une  perfbnnc  qui  efloit  hors  de  la  communion 
Catholique.] 

'Quoy  qu’il  en  fôit,  Palcafe  ayant  vu  ce  qu’Eugippe  appelloit 
Tes  mémoires , trouva  que  c’eftoit  une  hiftoire  très  digne  d’edi- 
fier  toute  l’Eglilê  , & à laquelle  l’eloquence  des  plus  habiles 
n’avoit  rien  à ajouter , outre  qu’on  raporte  toujours  bien  mieux 
ce  qu’on  a vu  foy  mcfme  , que  ce  qu’on  a appris  des  autres  , & 
qu’un  difciple  a[  plus  de  droit  & ]plus  de  hicilité  que  perfbnne 
pour  faire  connoiftre  les  vertus  de  fon^maiftre,  dont  une  longue 
fuite  de  temps  luya  fait  connoiftre  la  fblidité.  Ainfi  fans  vouloir 
toucher  à cet  ouvrage  , il  écrivit  à Eugippepourre.xhorter  à la 
publier.  Le  ftylefîmple&  facile  dans  lequel  clleeftoit  écrite, luy 
parut  mefmc  une  raifbo  pour  la  donner  telle  qu’elle  eftoit.  [Et 
pluft  à Dieu  que  toutes  les  vies  des  Saints  fuflent  écrites  comme 
celle-ci.  On  les  croiroit  toutes  vraies.  Eugippe  fuivit  le  confeil 
de  Pafeafe  : Car  il  eft  indubitable  que  c’eft  luy  qui  parle  dans  la 
viede  S.  Severin.  ]'S.  Ifidorc  la  marque  entre  les  ouvrages  par 
Icfquclsil  avoit  inftruit  r£glifê.'L’anonyme  de  M'Valoisen  cite 
divers  endroits,  fans  dire  neanmoins  de  qui  elle  eft. 'Ceu.x  qui 
ont  travaillé  furl’hiftoire  d’Auftriche,  n’ont  pas  manqué  de  s’en 
fêrvir . Velfcr  l’adonnée  le  premier  toute  entière  Bollandus 
■l’a  revuè  enfuite  fur  de  nouveaux  manulcrits.  [Elle  eft  traduite  .1 

en  fran^is  dans  les  Saints  illuftres  de  M' d’Andilli.]  'Ce  livre  ré- 
pandit lesaélions&  les  miracles  de  S.  Severin  par  toute  la  terre. 

[Car  c’eft  l’unique  fburcc  , avec  le  paflage  d’Ènnode,  de  tout 
ce  q^u’on  peut  dire  de  luy,]  ce  que  divers  modernes  y ont  ajouté 
n’eftant  que  des  fables . 

'S.  Grégoire  le  grand  demanda  des  reliques  de  S.  Severin  pour 
confacrer  des  eglife  fbus  fbn  nom  ,*  & une  entr’autres  à Rome 
qui  avoit  efté  longtemps  entre  les  mains  des  Ariens.'Il  parle  aufti 
d’Amand  Preftre  de  la  chapelle  de  S.  Severin  à Lucullane,  élu 
Evefque  de  Sorrento . 'On  baftit  dans  la  ville  mefme  de  Naple 
un  monaftcrc  fous  le  nom  de  S.  Severin  & Bollandus  foùtient 
que  c’eft  de  celui-ci  ,non  d’un  Evefque  de  mefme  nom  , comme 
quelques  uns  le  prétendent . 

I ,'Je  ne  fçay  pas  pourquoi  l’on  dit  que  Bollandus  ne  l’a  donnée  qu'en  partie.II  y ajoute  meiine 
nnc  lettre  d Eugippe  à Palcafe  qui  n’eft  point  dans  Velfer. 
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'Enl’an  909,  • ceux  de  Naple  voulant  détruire  le  chafleaude 
Lucullane  ,à  caufè  qu’on  craignoitlesSarrazins,  on  en  retira  le 
corps  de  S &verin , & on  le  tranljwrta  dans  le  m onaftcre  de  fon 
nom  qui  efloit  dans  Naple  ; ce  qui  fut  accompagné  & fuivi  de 
quelques  miracles . 'Son  corps  fut  mis  dans  un  mefme  tombeau  R«»  p-94î- 
avec  celui  de  S Sofic  Martyr,  apporté  auffi  de  Mifene . 'Nous  B=>il-*-i»n  p- 
avons  une  hiftoire  de  cette  tranflationdeS.Severin.  '*On  l’attri- 
bue  à Jean  Diacre  qui  fut  prelènt  à cette  tranflation.  ‘Elle  eft  cç.>o9i.c. 
adreffée  à Jean  Abbé  de  S.  Severin  de  Naple,  'qu’on  croit  eftre  n.a|p.4oo^. 
celui  mefme  qui  receut  le  corps  du  Saint . [ Cette  piece  eft  donc 
originale,  mais  fort  mal  écrite.  J 'Elleporteque  le  corps  de  Saint  P-“°o-f* 
Severin  ftittrouvéà  Lucullane  le  ic  de  feptembre,  ’<Scportéà  pnoi-Çn.»/ 
Naple  le  lendemain;  'quoiqu’on  pretende  aujourd’hui  que  ce  fut  p-499-5  «o- 
le  10  d’oélobre, auquel  tout  le  diocefê  de  Naple  fait  une  fèftedc 
S.Sevcrin.  [ Je  ne  fçays’il  yjauroit  fàutedansî’écritde  Jean  Dia- 
cre . ] L’Abbé  [Jean  J ayant  chez  lui  le  corps  de  S.Sevcrin,  longea 
aufli-toft  à embellir  fon  eglife,  [ce  q u’apparemment  Saint  Severin 
n’auroit  pas  fait . ] 'Ce  monafterc  de  S.  Severin  fubfifte  encore  5 7-'o- 
aujourd’hui  entre  les  mains  des  Benediélins  du  mont  Callln . 

S A L V I E N, 

P R E s T R E 

DE  MARSEILLE.  - 

UOIQUE  lenom  deSalvienn’aitefté  mis  que  MaiV.an.p.iSj.‘ 
depuis  peu  par  M.'  du  Sauftày  entre  ceux  des 
Saints  dansle  martyrologe  de  France,  '&quc  Bjr.i«.j»xp, 
mefme  l’Eglife  de  Marfcilleoù  il  a fleuri, ne  luy  * '-5 
rende  encore  auain  honneur  prticulierjnean- 
moins  les  eloges  qu’il  a receus  dans  l’antiquité, 
donnent  lieu  de  jugcrqu’ilatoujoursmeritécetitre.j'S.Euchcr  Eieh.adSal.p, 
de  Linn,qui  luy  avoit  confié  le  loin  de  fes  enfàns  S.Salone&  S. 

Veran  [ depuis  Evclqucs , J le  luy  donne  de  lôn  vivant , félon  la 
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coutume  de  ce  temps  là  , en  y aputant  cet  eloge , qu’il  cxcelloit 
egalement  en  éloquence  & enfâgeflê.  'S.  Honorât  lemettoit  au 
nombre  de  lés  plus  intimes  amis . S.  Hilaire  d’Arles  failânt  l’elo- 
gedu  mefme  S.  Honorât , le  relevc  publiquement  par  les  louan- 
ges que  luy  avoir  données  Salvien,  qu’il  qualifie  un  hommeex- 
eellent  & un  très  heureux  ferviteur  de  J.  C'  Gennadc  dit  que 
n’eftant  que  Preftre  , on  pouvoir  dire  avec  vérité  qu’il  cftoit  "le  noti  1. 
maiftrcdcsEvelqucs.[Il  âut  qu'il  Ibit  né  vers  l'an  J90,puirqu’au 
commencement  de  4 19  ou  430,]  H eftoit  Preftre , & aflez  illuftre 
pour  recevoirdeseloges  publics  par  Saint  Hilaire.  'EnloUant  un 
jeune  homme  né  d'une  famille  confidcrable,  il  dit  qu’il  en  parle- 
roit  plus  avantageulémcnt  s'il  n’eftoit  ps  foo  prent . Ce  jeune 
homme  avoir  efté  pris  à Cologne  avec  fa  mere  & "lés  proches.  »«/»//. 

[ Cela  nous  donne  lieu  de  juger  que  Salvien  eftoit  aulfi  d’une  fa- 
mille illuftre  , ou  de  Cologne , ' ou  des  environs  . ] 'Il  dit  en  eftèt  > . 

qu'il  avoir  vus  les  dereglemens  de  ceux  de  Trêves  & de  Colo- 
gne;'Et  apés  avoir  dit  qu’il  vouloir  prier  de  Ci  ptrie  & des  vil- 
les des  Gaules , il  commence  pr  Treves  & pr  Cologne, 

Il  Ce  rendit  habile  dans  les  fciences  humaines , & [depuisjdans 
les  divines , comme  on  le  voit  aftez  pr  Ces  ouvrages  écrits  d’un 
ft>  le  "étudié,  orné,  mais  net , 'ailé  * & agréable  ; & U y a pu  d'au-  fchtUflU», 
teurs  qui  écrivent  mieux . [ Il  eft  léulemcnt  un  pu  trop  diffus  & * 
trop  alxxidant , comme  le  font  prefque  tous  les  Gaulois  du  V. 
fiecie;  ] quoique  Sixte  de  Sienne  dilc  qu’il  a écrit  plufieurs  ou- 
vrages fort  eftimez.d’un  ftylc  bien  latin,  clair  & fuccinéi  [Tout 
ccquoopeutluy  accorder,  J'c’cft  qu'il  eft  plus  ferré  que  Laé^- 
cc  ; comme  on  trouve  aufli  qu'il  eft  plus  di  vertiflant  & plus  inl^ 
truébf . Les  matières  qu'il  traite  nous  font  mefme  aujourd’hui 
plus  neceflaires,[prccqu’elles  regardent  les  mœurs.  ] 

'11  fe  maria  à Palladie  fille  aifhée  d’Hypee  & de  (^iete , & il 
en  eutune fille  nommée  Aulpiciole . '’Hypeeeftoit  pyen;  Mais 
Salvien  eftoit  déjà  chrétien  quand  il  epufa  Ci  fill^  ilfemble 

que  Pallade  "fift  aufli  proféftion  du  chriftianiftne.^  Salsficn  ne  fe  rn/trenfis 
contenta  pas  d’eftre  chrétien  : 11  voulut  avancer  dans  la  peté  , 

[&  monter  à un  d»ré  plus  parfait . ] 11  en  parla  à Ci  femme  ,& 
l’exhorta  à embraffer  avec  luy  la  chafteté  & la  religion , [c’eft  à 
dire  appremment  la  vie  monaftique . ] Elle  eut  honte  de  luy  re- 
ftfter  dans  une  chofe  ft  glorieufe,  & eut  moins  de  pine  à le  fui- 
vre , que  de  ce  qu’elle  ne  l’avoit  ps  provenu.  [Elle  prevoydt  ce 


I .'  M<  Antelmi  veut  qu'il  fûA  de  Toul  ou  de  quelque  ancre  lieu  prés  de  Treves:  [II  n'en  a 90I  nt 
de  preuve  parciculiere.J 
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femble  le  mécontentement  que  Ibn  père  & fa  mere  en  auroientj 
Mais  fon  refpedl  & fon  amour  pour  J.C,  l’emporta  fur  toutes  les 
conHiierations  humaines  ; & elle  crut  qubn  ne  pouvoir  repren- 
dre avec  jufticece  qu’elle  fàilbitpour  l’amour  de  Dieu  , & pour 
obéir  à ibn  mari  à qui  fon  pere  & là  mere  l’a  voient  foumifo.'Ainll  j. 

elle  devint  la  iœur  de  Salvien  , qui  l’aima  encore  plus  qu'aupa- 
ravant , pareequ’il  aimoit  J.  C.  en  elle . 

'Hypacevit  avec  douleur  la  converfion  de  fon  gendre  & de  fa 
fille.  On  n’eut  pas  lieu  de  s’en  étonner  tant  qu’il  demeura  payen, 
puilque  fi  un  pere  ne  devoir  pas  haïr  fon  fils , l’erreur  ne  pouvoir 
pas  ainrer  la  verité.Ce  qui  fut  furprcnant.fotqu’Hypaces’eftant 
depuis  fait  chrétien,  fon  changement  ne  put  faire  cefTer  un  mé- 
contentement qui  devenoit  par  ce  moyen  tout  à fait  deraifonna- 
ble.  Salvien  & Palladie  s’en  allèrent  dans  un  pays  fort  éloigné 
de  luy,  f foit  pour  Ce  foufiraire  à facolere,  foit  pour  y vivre  dans 
la  folitude,  foit  à caufo  des  barbares  qui  couroient  les  Gaules  de- 
puis 407.311s  furent  prés  de  iept  ans  ainfi  éloignez  d’Hypace,ïâns  p.ioi. 
recevoir  une  feule  lettre  de  luy  , quoiqu’ils  luy  écriviiiênt  l’un  & 
l’autre [ aflez  fouvent.] 


'Enfin  ils  luy  écrivirent  tous  deux  cnfemble,  &y  joignirent  Ibid, 
mefme  leur  fille  Aufoiciole.'pour  faire  un  dernier  efîbit  furl’ef  p.»os. 
prit  d’Hy  pace  & de  fa  femme , & employer  tout  ce  q u’il  y a de 
plus  vif  & de  plus  tendre  dans  la  nature  pour  les  fiechir,n’y  ayant 
rien  qu’on  ne  dâve  tenter  pour  reconcilier  un  pere.  'Ils  parlent  p.»»i. 
avec  beaucoup  de  force  dans  cette  lettre  q^ui  eft  venüe  jufqu’à 
nous,  de  rmjuflice  du  mécontentement  d’Hypace,  pareeque  la 
caufê  de  Dieu  qu'ils  avoient  à défendre  avec  la  leur , leur  per- 
roettoit  de  parler  avec  liberté  ; mais  ils  le  font  en  mefme  temps 
avec  toute  forte  d’humilité  , & de  refpeéf,  pareeque  des  enfans 
doivent  parler  avec  route  la  foumifllon  pofiible  à leurs  peres  , 
lors  mefme  qu’ils  foûtiennent  une  bonne  caufo.  'Salvien  écrit  p.»o». 
avec  la  femme  , afin  qii’Hypace  fçcuft  qu’ils  elloient  enfemble , 

& qu’il  ne  craignifl  rien  de  ce  cofté  Ià{  On  peut  s’étonner  Jde  ce  P-»»®- 
qu’il  y reprefente  fa  fille  comme  un  enfent  qui  commençoic  à 
peine  à parler.'Et  neanmoins  y ayant  prés  de  fept  ans  qu’il  n’a  voit  P»'**- 
point  receu  de  lettre  d’Hypace,  [ il  faut  qu’elle  eufl;  pour  le 
moins  cet  âge- jCctte  lettre  paffc  pour  la  plus  belle  de  celles  qui  DaPin,t.*>. 
nous  relient  de  Salvien.  Nous  ne  lavons  point  quel  fuccés  clic 
eut,  & nous  n'entendons  plus  parler  depuis  ce  temps  là,  ni  d’Hy- 
pace , ni  de  Quiete,  ni  de  Palbdie , ni  d’Aufpcide  . 

'Salvien  fc  rnet  quelquefois  au  nombre  de  ceux  qui  avdcnt 
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embraffé  la  pbilofophic  de  la  religion,  [ c’cft  à dire  la  retraite  & 
k vie  monallique.  ] La  vchemence  avec  laquelle  il  parle  contre 
ceux  qui  fàilânt  une  profcflîon  particulière  de  pieté,  ne  laiflent 
pas  de  confcrver  leur  bien , [ fait  juger  quil  n’avoit  au  plus  refer- 
vé  du  Cen , que  ce  qui  eftoit  precifément  neceflaire  pour  l’entre- 
tien de  là  famille;  ('car  il  veut  bien  qu’on  en  rclcrve  pour  cela, 
quoiqu’il  en  prie  comme  d’une  tolérance,^  & qu’il  avoit  donné 
le  refte,  non  à fes  prens , mais  aux  puvrcs.JAufIi  nous  verrons 
que  fcs|prcns  dans  leur  mifere  eurent  recours,  non  à fesrichet 
fes,  mais  au  crédit  & au  puvoir  qu’il  avoit  furlesgcntsdebien; 

[Lelieud’obiléaività  Hypce.eft  put-eflrelavillede  Mar- 
fcillejjoîi  il  y a apprcnce  qu'il  a pffé  le  refte  de  là  viej|  Ainfi  c’eft 
put-eftre  avant  là  retraite]  'qu'il  fiit  témoin  deS  crimes  de  ceux 
de  Cobgne*&  de  Trêves , pefts  à eftre  ruinez,  [ apparemment 
pour  la  troifiemc  Ibis,  ] 'auffi-bicn  que  de  la  milère  de  ces  der- 
niers après  le  troifiemc  pillage  de  leur  ville,  'que  M' Valois  & le 
P.  le  0)inte  mettent  vers  l’an  418,  entre  les  premiers  exploits 
des  François  fous  Pharamond.  ^ Salvien  croyoit  alors  ceux  de 
Trevesdansle  comble  de  la  milère;  mais  il  les  jugea  encore 
plus  milèrables,  lorlque  quelques  prfonnes  de  qualité  qui  y 
cftoient  reliez,  demandèrent  à l’Empreur  que  l’on  y cclebrall 
des  jeux  , prétendant  que  c’eftoit  le  moyen  de  remettre  la  ville 
dans  fa  fplendcur.  Cependant  cette  demande  irrita  la  colcrc  de 
Dieu  contr’eux.  11  ruina  cette  ville  pur  une  quatrième  Ibis  , 
'&  elle  en  eftoit  encore  accablée  , lorfquc  Salvien  écrivoit  [ pu 
après  l’an  439.]'Ainfi  il  vaut  mieux  mettre  cette  quatrième  prilc 
de  Treves  vers  l’an  440 ,*quc  dés  l’an  4 1 5,comme  veut  Buchcrius, 

^La  manière  dont  Salvien  prloit  dans  un  de  fes  écrits, de  l’u- 
nbn  qui  eftoit  entre  S.  Honorât  & fa  congrégation,  [ lait  alfez 
voir  qu'il  demeuroit  en  Provence,  & qu’il  avoit  une  connoillàn- 
ce  piticulierc  du  célébré  monafterc  de  Lerins  avant  que  Saint 
Honorât  en  fuft  tiré  en  416, pur  dire  lait  Archevelque  d’Ar- 
les.] Il  eftoit  des  amis  particuliers  de  ce  grand  Saint.[  Nous  avons 
déjà  dit  ] qu'il  eftoit  Preftreen  429  ou  430, [&  alUirément  déjà 
célébré  & connu  dans  l’Eglilè,  jpilque  S.  Hilaire  d’Arles  le  ci- 
toit  publiquement,  & autorilbit  pr  le  témoignage  de  les  écrits, 
les  doges  qu’il  donnoit  à S.  Honorât.  TI  eftoit  Preftre  de  Mar- 
lèille . 

[Ce  lut"dés  ce  temp  là  au  pluftardjque  S.  Eucher  luy  confia 
fes  deux  enlàns.  Saint  SaIone&  S.  Vcran,'qui  ayant  d’abord  efté 
inftruits  pr  S.  Honorât  & S.  Hilaire , furent  prfedlionnez  dans 
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toutes  les  réglés  des  chofes  fjNntudles  par  les  Saints  Salvien  ôc 
Vincent,  [fans  doute  depuis  que  S.  Honorât  euA  eâé  &it  £7ef- 

3 ue  d'Arles  en  426.  Salvicn'conferva  toujours  depuis  un  amour  Sal^-ep-^.p. 
e pere  pour  Salone[&  Vcran . ]'II  pairâH  mefmequ’ii  prenait  ê^î.p.io». 
quelque  autorité  fur  S.  Eucher,qui  le  traitok  de  fon  oolié  avec 
beaucoup  de  refpe:5l,&  luy  écrivoit  toujours  dans  les  occaHons 
qui  s’en  rencontroienc . De  forte  qu’au  commencement  qu’il 
fot  Archevelquede  Lion , Salvien  ayant  receu  un  compliment 
deluy  par  undelcsgentsfanslettrejil  luy  manda  qu’il  elioit  fur- 
pris  de  ce  changement , & l’avertit  aflèz  fcricufement  de  pten- 
dre  garde  à ne  fe  pas  lailTer  enfler  comme  les  autres  par  les  hon- 
neurs & les  dignitez.'Il  vit[avec  joie]  les  deux  enfans  de  ce  Saint,  ep.i.p.n«. . 
v.s.Eucherdevenirles  maiftres  des  Eglifes,  [ Salone  ayant  "apparemment 
5 7.  efté  foit  Evefque  de  Geneve,  & Vcran  de  Vcnce  ; ]'&  il  cfpera  p.n  5. 
qu'ayant  cftéfesdifcipics  > ils  feroient  fes  interceffeurs  auprès  de 
Dieu,  'S.Eucher  luy  envoya  les  livres  qu’il  avoit  faits  pour  leur  p.n4- 
inflru61ioniôc  iH’en  remercia  par  une  lettre  que  nous  avons  en- 
core. 

[Il  paroift  avoir  efté  exaél  aux  devoirs  delà  civilité  humaine,] 

'fachant  qu’encore  que  les  gents  d’honneurs  n’oublient  pas  leurs  ep.6.p.aix. 
amis,  nous  devons  neanmoins  contribuer  ce  que  nous  pouvons 
de  noftre  part  à entretenir  & augmenter  leur  amour  pour  nous, 
en  leur  donnant  des  marques  de  celui  que  nous  avons  pour  eux. 

C’eft  f«r  cette  raifon  qu’il  écrit  un  compliment  à un  Limene , 
qui  ce  femble  n’eftoitpas  mcfme  chrétien  . Mais  il  efpcroit  que 
J.C.  qui  luy  avoit  donné  des  chrétiens  pour  amis , luy  donneroit  ^ 

aufli  enfin  ion  amour.'ll  demande  pardon  avec  beaucoup  d’hu-  ep.j.e.iou 
milité  à un  Evefque  nommé  Agrice,  de  quelque  defaut  de  civi- 
lité dont  il  avoue  qu’il  efloit  coupable.  La  lettre  efl  imparfaite. 

'Cet  Agrice  eft.  félon  les  uns,  Agrecc  deScns,qui  vivoit  versl’an  n.p.407. 

480,  ôc  félon  d’autres , Agreced’Antibe , qui  aflifla  en  au 
Concile  d’Agdc  , [ce  qui  eft  bien  éloigné  de  Salvien,  mort  peut- 
cftre  dés  480.  ] 

'La  lettre  à Aper,&  à Verc.n’eftqn’un  compliment  pour  s’ex-  ep,7.p.4ii.iu 
eufer  de  la  liberté  quil  preneât  de  prévenir  ces  perfonnes,  qu’il 
V s.pauUndit  eftrefos  amis , mais  beaucoup  clevezaudefl'usdeluyj^''Ilya 
} 41.+4.  un  Aper  célébré  dans  les  lettres  deS. Paulin.] 'Catture  qui  effoit  e^s.p.^lo. 
une  fainte  férvante  de  Dieu,  fut  attaquée  d’une  grande  maladie 
dont  elle  revint  neanmoins.  Salvien  luy  écrit  qu'il  fe  rejouit  de 
fa  guerifon , pareeque  les  hommes  qui  ne  favent  fouvent  ce 
qu’ils  doivent  defirer , ont  accoutumé  de  fe  rejouir  dans  ces  ren- 
H>fl.EcdTom.Xyi  A a 
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contres  pstr  une  »fîêûioa  plus  humaineque  lîage.'II  hy  montre  en* 
fuite  quel  efl  l’avaBtage  des  maladies,  & l'état  oîl  doivent  cüre 
les  gencs  de  bienquand  ils  en  reviennent.'ll  cite  luy  mdhie  cet* 
te  ^tre  dans  un  ouvrage  fait  un  peu  après  l'an  43  9/Mais  il  la  cite 
'comme  fi  elle  cAoit  ^utoA  d’un  autre  que  de  luy  . 1. 

'Salvien  acquit  [par  fa  pieté  ] Lxsiucoup  d'autorité  parmi  les 
Saints  & les  gents  de  bien.  Il  le  reconnoi  A luy  mefme,  mais  avec 
une  humilité  agréable  & ingenienfe  : Je  ne  le  delâvoue  pas,  dit-  ^ 
il,  pour  ne  me  pas  rendre  ingrat  de  la  grâce  qu’ils  me  font . Mais 
en  reconnoi  Aant  qu’ils  me  l'accordent , je  luis  obligé  de  recon-  “ 
noîAre  aufll  que  je  ne  la  mérité  point . S'il  y a donc  quelque  cho-  “ 
fc  en  moy  qui  plaifc  aux  autres, cela  ne  vient  point  « moy.  C’eA  “ 
un  don  que  jay  reccu  pour  l’avantage  des  perfonnesà  qui  je  puis  “ 
eAre  utile  pr  ce  moyen.  AinA  fl  je  n’en  faifois  psufage  & que  Je 
vouluAè  le  cacher , je  craindrois  de  leur  refufer  en  cela  une  cho- 
fe  qui  leur  appitient  plus  qu’à  moy.Mais  il  n’ufoit  de  fon  crédit  “ 
qu’avec  beaucoup  de  modération  & de  retenue,  pour  ne  ps  abu- 
fer  de  cette  grâce. 'Car  le  defir  ardent  qu’il  avoit  de  plaire  à (cî 
amis , luy  faifoit  regarder  leurs  peines  comme  des  fautes  dont  il 
edoit  coupble,  & IbuArir  la  punition  d’un  homme  qui  deplaiA/ 
lorlqu'il  ne  pouvoit  pas  leur  plaire  autant  qu'il  Icfbuhaitoit . 

‘Ce  fut  de  cette  manière  qu’il  en  ufa  pour  un  jeune  homme  de 
fes  p:irens,qui  avoit  eAé  pris  à Cologne  avec  fa  mere  & toute  la 
famille,lorlquc  la  ville  eAoic  tomb^fousla  puiAâncedcs[Fran* 
çois,J’avant  que  Salvien  ccriviA  les  livres  fur  la  Providence.  • Sa 
meré[&  luyaufli  fans  doute  Ja  voient  ellé  délivrez  de  Icrvitude; 
mais  ils  cAoient  demeurez  fi  puvres,qu’ils  n'avoient  ni  de  quoy 
vitTcà  Cologne,  ni  de  quoy  allerautreprt . Ainfi  cette  femme 
qui  eAoit  d’une  naiAàncecoofldcrable  , edoit  réduire  à vivre  en- 
core en  efclave,  ôc  à gagner  la  vie  à travailler  pour  les  femmes 
des  barbares . àilvien  la  raprefente  comme  une  perfonne  de 
grande  peté , & une  véritable  veuve. 'Ne  voyant  pint  d’autre 
rcmede  dans  fa  milcre  que  de  recourir  à Salvien,clle  luy  envoya 
lôn  fils, afin  qu’il  luy  obtinA  quelque  Iccours  par  fes  recomman- 
dations . Salvien  le  fit  donc  avec  la  charité  & la  fagede  que  nous 
avons  dite, 'toujours  dans  la  crainte  ou  de  manquera  l’alliAance 
qu’il  devoir  à fes  parens,  ou  de  fe  rendre  imprtun  à fes  amis . 

'Mais  il  voulut  aïïîAcrce  jeune  homme  d’une  maniereplusc.t- 
ccllcntc , & autant  pur  le  bien  de  fon  amc,  que  pour  Ion  ince- 
rcA  tcmprcl  ; Ce  fut  fur  cela  qu’il  écrivit  une  lettre  que  nous 

hr^MMeneer  quidam  h9t  het  Mxit  i^c. 
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avons  encore <ans  tkie.'On  voit  feulement  qu’elle  s’adrefleà  des  p.>98.»99. 

■ ferviteurs  de  Dieu  , plus  fiches  des  biens  fpirituels  quedes  biens 

■ temporels,  avec  lelqucls  il  efloit  fort  uni  , qui  le  regardoient 

“•  comme  une  portion  d’eux  mefmes, '&qui  formoient  œ Icmble  p.105. 
quelque  lâintc  congrégation , dont  la  Iculevuë  eftoit  capable 
v.Unote  i.de  porter  les  âmes  à la  vertu. 'Si  Salvicn  a demcuné'’avcc  les  fo-  Lir.p.376. 
liraires  de  Lerins , comme  quelques  uns  le  veulent,  [ je  croirois 
^ volontiers  que  c’ed  à eux  qu’il  ccrivoit  ; quoiqu'il  y euft  alors 
aflèz  d’autres  monafteres  dans  la  Provence  & à Marseille  mefi 
me.  ('SalvicnadrefTe  donc  fon  parent  à ces  perfonnes , afin  qu’ils  S1lv.ep  Lp.199 
luy  faflènt  part  de  leurs  richcfl'es  fpirituelles,  qu’ils  rkiftruifêof, 
qu’ils  rexhortent,  & qu^ils  fàfiènt  leur  poflîble  pour  augmenter 
les  biens  dont  ilsjouiflcnt , en  le  portant  à y prendre  part  avec 
eux  [Je  ne  ne  croy  pas  qu’on  puifle  tirer  de  là  que  œ jeune  hom- 
me qui  avoir  une  fi  fainte  mère  ne  fuft  pas  encore  chrétien.  J’ai- 
jiJcrois  mieux  croire  qu’il  prie  ces  vrais  fervitcursde  Dieu  , de 
trastiillcr  à luy  faire  bien  connoiftre  la  vanité  des  chofês  de  œ 
monde,  & de  luy  infpirer  par  leur  exemple  & par  leurs  inflruc- 
tions  , l’amour  des  biens  celcftes,  où  il  n’y  a point  d’inftalMlité  ni 
de  rcoverfcmcnt  à craindre . J 

'Salvieneutfouvcnfdepareillesoccafioos  d’exercer  là  charité,  •’ 
en  untemps  où  les  barbares  faifoient  tant  de  ravages , & oîi  les 
Romains  qui  avoient  qudquc  pouvoir  , ne  s’en  fervoient  que 
pour  opprimer  les  fcriblcs^Mais  txws  n'en  pouvonsdonœrqu’urj 
,,  exemple , dont  il  nous  aconfcrvé  la  mémoire.}  Un  jour , dit-il , 

„ vivement  preffé  par  mie  pauvre  perfonne , de  folliciter  en  là  fa- 
„ veur  un  homme  puifiânt , je  fus  obligé  de  céder  à fësinftances. 

„ Je  fiippliai  donc  cet  hemme  de  ne  pas  ofier  à ce  pauvre  le  bien  ' 

„ qu’il  luy  vouloir  ravir.  Je  luy'reprcfentai  que c’eftok  Tunique  ref 
„ fource  & le  (cul  (ccours  qu’il  ciift  dans  fa  pauvreté.  Cet  homme 
,,  qui  avcMt  envifage  ce  bien  comme  une  proie  qui  ne  devoit  pat 
„ cchapcr  à (a  cupidité  infatiable,  & dont  Tcfpcraace  rcpai(ïbit 
„ déjà  fa  cruelle  avidité  , me  regardant  d'uii  oril  furieux,  ctinime 
,,  fij’culfc  voulu  luy  enlever,  ce  que  je  voulois  Tempefeherde 
„ prendre  ; Je  ne  (aurais,  me  dit-il,  vous  accorder  oc  que  vous  me 
,,  dcmaoiiez  . Je  le  priai  de  m’ai  dire  la  rai  Ton  , & il  m’en  donna  ^ ‘ " 
„ une  à laquelle  il  n'y  avoir  rien  à répondre  : C’eft  que,  dit-il, j’ay 
„ juré  par  J.  C, que  je  me  faifiroisdccc  bien  là  . Voj  ez  donc  fi  je 
„ puis  ou  fi  je  dois  ne  pas  faire  ce  que  j ay  juré  parun  nom  fi  (àint 
„ que  j’executerois [Salvicn  ne  manquoit  pas  deréponfe.  ] Mais  il 
„ n’y  en  avoir  point  qui  pufl:  entrer  dans  l’cl^it  d’un  tel  homme-. 
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Pour  moy , dit-il,  je  me  retirai , apres  averir  entendu  une  raifen  " 
ù /âinte  & fî  religieufe  , ppur  une  aâion  fi  criminelle  Car  qu’y  *' 
pouvois-je  répliquer  qui  puft  luy  foire  voir  Coa  injufticc  ôc  fon 
aveuglement.^  Des  perfonnes  foges  & de  bon  fens , pourroient-  ** 
elles  s’imaginer  que  l’avarice  puft  aller  jufqu’à  ce  cotnble  d mlb-  “ 
lence.que  d’ofordire  qu’on  foit  pour  l’amour  de  J.  G une  cholë 
qui  luy  eft  fi  injurieuîc.>  O inconcevable  ! ô prodigieux  excès  de  ** 
cruauté  & d’irréligion  î ** 

[ Les  miferes  temporelles  eftoient  grandes  en  ce  temps  là: 
mais  elles  n’eftoient  que  la  punition  des  mWêres  Ipirituelles  & 
des  crimes  qui  fe  commettoient  alorsdans  rEglilê  mefme,com;- 
me  Salvien  le  montre  amplement  dans  tout  fon  ouvrage  fur  la 
Providence.]’Aulicuquelc  chriftianifme  nous  oblige  de  prefèref 
Dieu  à toutes  choies, il  n’y  avoitrien  que  l’on  ne  preferaft  à Dieu. 

'On  demeuroit  long-temps  dans  les  crimes , •&  au  lieu  de  les  ex- 
pier par  les  fotisfoèlions  laborieufes  d’une  pénitence  publique , 
on  ne  lesrachetoit  pasmefinepar  les  remedes  fi  allez  desaumofi 
nés  & des  œuvres  de  milëriccrde , qu’on  negligeoit  dans  l’advec- 
fité  comme  dans  la  prorperité,6c  à la  mort  aufli-bien  que  durant 
la  vie  La  dureté  des  hommes eftoit  fi  grande,qu’ds  ne  croyoient 
perdre  que  ce  qu’ils  donnoient  pour  leur  lâlut . 'Ceux  mcfmcs 
qui  le  foumettoient  à la  penitenoe , avoient  plus  le  nom  que  les 
aélions  de  penitens . 'L’avarice  regnoit  iffefque  généralement 
dans  tout  le  monde,  dans  les  laïques , dans  les  penitens &"ceux  nnverfi. 
qui  foilbient  profefi.on  de  quitter  le  monde  , dans  les  veuves  , 
dans  les  v’ierges  ûcrées,  mefine  dans  les  Diacres , dans  les  Prefi 
très  , & dans  les  Evefqucs . 

'Comme  Salvien  eiloit  perfiiadc  quec’eft  Dieu  [ & non  ran- 
gent ] que  nous  devons  aimer  fur  toutes  chofes  plus  encore 
dans  la  pai.x  que  dans  la  perlccutioD,'lezeIedeDieu  excita  dans- 
fon  cœur  comme  un  fêu  brûlant , qui  le  dévorant  audedaas  de 
luy  mefme  , le  contraignit  dans  l’ardeur  qui  le  prefibir,  de  foire 
éclater  fes  plaintes , 11  crut  ne  les  pouvoir  mieux  adreflèr  qu’à 
l’Eglife  en  general , puilque  les  maux  qu'il  reprenoit , n-’cftoicnr 
pas  de  quelques  particuliers,  mais  repadus  dans  toute  l’Eglife. 

'il  ne  voulut  ps  mettre  /on  nom  àcct  ouvrage  , afin  que  Dieu 
foui-  fçeuft  ce  qu’il  ne  foifoit  que  pour fo gloire, & qu’il  euft  d’au-  ' 
tant  plus  de  recompnfe  à attendre  de  luy, qu’il  aurdr  eu  plus  de 
foin  d’eviter  la  gfoirc  des  hommes.'Dc  {^s,comme  il  s’eftimoit 
le  dem’œr  des  hommes,  rxin  par  le  langage  d’une  humilité  affèc- 
tee,  mais  par  le  jugement  qu’il  portoit  fineerement  de  luy  meC- 
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me  , & qu’il  croyoit  mériter  d’eflre  auffi  peu  eftimé  des  autres 
que  de  luy  mefme^l  eut  peur  que  le  mépris  qu’on  feroit  de  l’au- 
teur, ne  fift  mcprilër  les  veritez  qu’il  vouloir  dire;  pareeque 
ibuvent  on  regarde  moins  à la  vérité  de  ce  qu’on  Ht, qu’à  la  qua- 
lité de  celui  qui  a ftit  l’ouvragc.'Mais  il  ne  voulut  pas  y mettre  p.no.nr. 
le  nom  d’un  autre,  de  crainte  que  ce  ne  fuft  une  efpece  de  men- 
l()gnc;  ce  qu’il  n’euft  pas  voulu  commette  fous  quelque  prétex- 
te de  pietéque  ce  fùft:Car  il  eftoit  forupuleux  fur  ce  point,  jut 
qu’à  craindre  mefmeoù  il  n’y  avoir  rien  à craindre.il  prit  donc 
le  nom  de  Timothée  qui  luyconvenoit  tout  à fait , parceqn’ilne 
travailloit'que 

juger  que  ce  n’eftoit  pas  le  nom  d’un  auteur  latin  de  ce  temps  là.} 

'Cet  ouvrage  eftoit  diviféen  plufieursHvres.’Auflinousavons  p.zis-ïîi- 
encore  aujourd’hui  quatre  livres  adreflez  à l’Eglife  Catholique  *?•*-*• 
fous  le  nom  de.Timothée.'Ce  font  /ànsdoutc  les  quatre  que  Gcn-  Genn.c.67lDu 
nadedit  que  Salvien  avoir  faits  contre  l’avarice.  [Car  c’eft  le  ve- 
jitable  fujet  de  cet  ouvrage.j'Mais  il  la  combat  particulièrement  Salv.p.aïi. 
dans  ceux  qui  font  fi  attachez  à leurs  Wens,quemefme  à la  mort 
ils  ne  fongent  pas  à les  donner  à J.C  pour  racheter  leurs  pechez  . 

'11  a trouve  cetteavaricc  fi  contraire  au  mépris  que  nous  de-  p »»î- 
vons  faire  des  richeftès,  félon  l’Evangile , & à l’exemple  des  pre- 
miers chrétiens , qu’il  a cru  devoir  armer  toutfon  zcle  pour  la 
combatre.'Maisil  faut  avouer  qu’il  peut  avoir  efte  quelquefois  DuPin.p.jiv 
un  peu  trop  Ioin.'Car  il  femble  vouloir  que  tout  le  rnonde  foit  Silr.ad  Ec.I.t 
oblige , pour  eftre  fàuvé  , de  donner  fon  bien,  & de  le  laiffer  en 
mourant  aux  pauvrcs:'&  il  ne  veut  pas  dire  qu’un  pere  puifle , 1- j-p-iro-in 
fans  pecher  , laiflèr  mefme  une  partie  de  fon  bien  à fes  enfâns . 

[ Mais  ces  endroits  rares  ne  nuiront  à perfonne;  & les  autres  peu- 
vent profiter  beaucoup.  Car  il  y a de  fort  belles  chofes  dans  ces 
livres  : J&  ce  qu’il  peut  y avoir  d’un  peu  trop  fort , n’empefche  Du  Pîir.p.ji  j. 
pas  qu’on  ne  puiflè  direquefâ  morale  eft  auftere,  fans  eftre  de- 
railôonabIc.'En  parlant  avec  veheioence contre  ceux  qui  ne  vi-  S»iv.a<IEc.l.x 
vent  pas  confbrrnément  à la  fâintcté  de  l’état  qu’ils  profeffent,  il 
protefte  que  pour  les  autres  il  les  honore,  il  les  refpeéle,il  les  re- 
verccoiTMoe  lesimitateurs, les  amis, les  membres  de  J.C,  & qu’il 
ne  parle  d’eux  que  pour  mériter  quelque  part  dans  Icw  fbuve- 
nir, 

'Il  femble  vouloir  etr  un  endroit  que  la  concupifccnce  ne  foit  p.**9- 
défênduë  que  par  la  loy  pofkive.  Mais  il  n’en  dit  qu’un  mot  en 
paffant,  en  parlant  d’autre  chofe,[&  il  feroit  injufte  de  luy  attri- 
buer fur  cela  une  penfée  qui  eft  purement  Pelagiennc.il  paroift 
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au  contraire  avoir  mefme  eftéoppo(eaux  Setrapelagieos  qui  âi< 

£>ict>c  alors  tant  de  bruit  dans  MarièilkJCar  il  dit  que  nous  de- 
vons regarder  comme  une  grande  grâce  de  Dieu,  de  noos  avoir 
donné  la  voknté  de  luy  confaccer  noÜre  bien . 'Il  met  un  écac 
Dioyenentre  celui  de  la  beatituüe,&  celui  de  la  mifcredu  feu, 

& des  tourmensde  l’enfer{Mais  ce  n'eft  point  en  la  mefme  ma- 
niéré que  les  Pelagiens;]Car  il  le  dit  pour  les  aduItes^On  trouve 
quelque  chofe  de  fêmblable  dans  S Gregtûre  de  Na^ianze  , & 
dans  divers  autres  anciens  Jll  dit  dans  un  autre  ouvrage, en  par- 
lant d’Abraham,que  Dieu  cboillc  cotre  tous,  celui  qu’jl  viteftre 
le  meilleur. 'Dautrepart  neanmoins  il  recoonoid  que  I^eu  nous 
donne  prelcntement  les  dons  de  la  peté  , pour  recompenfer  rtSsMt 
dans  le  fiecle  futur , les  dons  qu’il  nous  accorde  dans  celui-ci . 

,M.  du  Pin  qui  fait  un  grand  extrait  de  cet  ouvrage,  [ne  remar- 
que point  qu’il  y ait  aucune fauteconfiderable . ] 

’Salvien  Ht  cet  ouvrage  dans  le  delTein  de  fervir  à tout  le  mon- 
de,'&  en  ibuhaitant  queceux  qui  y verroieot  leurs  vices  dé- 
peints, rcceuflènt  avec  charité  ce  que  la  charité  luy  feilbit  dire. 

'il  n'ignoroit  pas  neanmoins  que  ion  diHx>ois  paroidroit  dur  & 
fevere.  Mais  qu’y  faire,  dit-il?  Nous  ne  pouvons  pas  changer  la 
nature  des  choks . Pour  aononcer  la  vérité,  il  faut  nocedàire- 
ment  uferde  la  foreeque  la  vérité  mefme  exige  & prefirir . Ce 
n’ell  que  par  des  voies  dures  & pcniWcs  que  l’on  arrive  au  royau-  “ 
me'Il  tàut  donc,  conrinue-t-il , ou  demeurer  dans  le  Clence , ou  “ 
déplaire  aux  hommes , puiftjuc  ksméchans  aiment  mieux  haïr  “ 
la  verké  que  leurs  vices  . Et.  que  peuvent  ^iredans cette  diffi-  “ 
culté  , ceux  à qui  J.C.  a donné  ordre  de  parler  ? Ils  deplaücnc  à 
Dieu  , s'ils  fe  taifent;  Ils  dcfdaiïcnt  aux  hommes , s’ils  parlent.  “ 
Mais  il  vaut  mieux  obéir  à Dieu  qu’aux  hommes.*'!!  ajoute  que 
le  moyen  de  ne  pas  trouver  la  vérité  dure  , c’ed  de  n’edre  pas  “ 
dur.  Car  tous  ceux,  dit-il,  qui  haïïlènt  b loy  de  Dieu,  ont  en 
eux  mefmes  b caulede  cette  averfion  qu’ils  en  ont.  Le  degoud  “ 
qullsen  lèntent  ne  vient  point  de  cette  divine  loy , mais  de  leur  “ 
propre  corruption . La  loy  ed  bonne,  mais  leurs  mœurs  ïbntoor- 
rompues.  C’ed  donc  aux  hommes  à changer  leurs  aâcélions  & 
leurs  inclinations . Quand  elles  feront  regiées , rien  de  ce  qu’une  “ 
loy  H fainte  leur  cotnmande  , ne  leur  pourra  déplaire.  Dés  qu’un  ,, 
homme  devient  bon  , il  ne  peut  pas  ne  point  aimer  b loy  de 
Dieu . 

'Lorïque  cet  ouvrage  eut  edé  publié,  Saîone[fils  de  S.Euchcr,] 
autrefois  difciplc  de  Salvicn  ators  Evelquc , luy  ai  écrivit  à 
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luymefme,  & luy  demanda  ptrarqirai  ca  livres  porroSentlc 
nom  de  Timothéej  & que  *’U  nen  rendoit  une  bonne  raifon,  ce- 
la efloit  capable  de  les  Élite  traiter  d’apocr>'phes , com  me  elîant 
fuppolêzà  un  Apoftre;[cc  qui  feit  voir  le  jugement  que  l'Egliic 
veut  qu’on  üdlé  des  ouvrages  fuppofëz  à S.  Qcment  & à Saine 
Denys.  Je  ne  fçay  fi  Salone  en  s’adrcflant  à Sal vien , vouloir  luy 
témoigner  qu’il  Ce  doutoit  bien  qu’il  cftoit  auteur  de  ces  livres . 

Quoy  qu’il  en  foir,]Salvicn  le  diffimule,  & luy  répond , qu’il  luy 
fait  beaucoup  d'bonneur , de  croire  qu’il  s’intercliè  à maintenir 
l’autorité  des  ouvrages  qui  pouvoient  efire  utiles  à l’Eglife  ; que 
pour  celui-ci,  il  ne  pouvoir  pas  efire  fufpeft  comme  apocryphe, 
puilqu’on  ne  pretendoit  point  l’attribuer  à S.  Timothée  , mais 
qu'on  reconnoifibit  qu’il  cfioit  d’un  homme  de  ce  temps  là  . Il 
rend  enfiiite  raifon  de  h conduite  de  l’auteur  , comme  parlant 
d’un  autre.  Mais  il  le  jufii  fie  d’une  telle  maniéré,  & ténno  gne  le 
coonoifirc  fi  bien, [qu'il  n’eftok  pas  difficile  de  juger  qu’il  efioit 
luy  mcfmc  cet  auteur.  Auffi  nous  avons  vu  quej  'Gennade  luy  Gennc,67, 
attribue  cet  ouvrage;  & il  en  parle  comme  d’une  choie  reconnue 
du  vivant  de  Salvien  mcfme. 

'Salvien  cite  un  endroit  de  ces  livres  dans  fon  grand  ouvrage  SilT.gab.U.p- 
fiir  la  Providence  ; mais  il  le  cire  comme  cftant  d’un  autre  . 

'Nous  apprenons  delàqu’il  fit  lés  livres  à l’Eglilc  vers  l’an  44oau  DuPin,t4.p. 
plufiard.'Gir  ce  fut  vers  ce  temps  là  qu’il  écrivit  fon  ouvrage  fur  Jçf 
la  Providence,  puHqu’ily  parle  de  la  dcfàitedc  Litorius  arrivée  499.1. 
en  439, "ccMrune  d’une  chofe  fort  nouvel  le '*11  y marque  auffi  la  • s»lv.gul>.1.7. 
prife  de  Carthage,  [ arrivée  la  mefme  année , mais  il  n’y  parle  iù.^i9s. 
point  de  la  defeente  d’Attila  , ni  des  ravages  qu’il  fit  en  France 
en  451,  & en  Italie  en  451. 

'L’c'tat  où  l’Empire  Romain  efioit  alors,  pillé  & ravagé  de  tous 
cüfiez  par  les  barbares,  qui  en  avoient  mefme  emporté  les  plus 
belles  provinces  , firent  le  fujet  de  ce  fécond  ouvrage . Ces  mal- 
heurs fi  ienfi  blés  à ceux  qui  aimoient  le  monde  , faifbient  mur- 
murer contre  Dieu  ceux  qui  n’avoient  pint  de  foy  • & ceux 
mefme  qui  n’en  avoient  qu’une  fcible . ] Et  des  Chrétiens  n’a- 
voient  pas  honte  de  dire  que  Dieu  ne  prenoit  pas  (bin  des  hom- 
mes, qu’il  ne  Ce  mettoit  pint  en  pinède  protéger  les  bons  ôc  de 
punir  les  méchans , & que  c’efioit  pur  cela  qu’on  voyoît  les  pre- 
miers dans  la  mÙcre,  & les  autres  dans  une  heureulctranquilfi- 
té . 'C’eft  donc  pur  répondre  à ces  murmures,  que  Salvien  le  re-  p.n.U.p.ii- 
folut  de  prouver  par  la  raifbn , pr  les  e.xemples , «Sc  par  lesauto- 
ritez  de  rEcriturc , que  Dieu  efi  prelcnt  prtout,  qu’il  gouverne 
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P->-  tout,  &qu'iljuge  tout  dés  le  temps  prclènt.  'C’cft  pourquoi  cet 

ouvrage-eft  vctxxxxXé^Dn gouvernement  de Dieu,&de-la]ufi  ’iCt  dn  ju. 
gement  qu'il  exerce  * prejentement[fur  les  bommer.NoüS  l'appelions,  i. 

Ccnn.c.67.  pour  abréger,  l’ouvrage  de  la  Providence  J 'II  femble,  félon  Gen- 

nadc, "qu'il  n’ait  efté  d’abord  qu’en  cinq  livres  [Il  cftaiijoud’hui  Non  j. 
en  huit.'&  il  y a mefme  bien  de  l’apparence  que  nous  ne  l’avons 
pas  entier. 

Saint  Auguftin  ayant  à répondre  aux  mefmcs  murmures  des 
payens  & des  mauvais  Chrétiens,  s’étend  principalemeut  fur  la 
railbn  fondamentale  de  la  religion  chrétienne , qui  eft  que  J.  C 
cfl  venu  pour  fonder  une  cité  divine,  qui  après  avoir  fouffèrt  du- 
rant quelque  temps  avec  patience,  la  perfccution  que  luy  fait  la 
cité  du  démon,  n’attend  fon  bonheur  & fa  recompenfo  que  dans 
le  ciel.  Salvien  prend  une  voie  plus  populaire,  qui  eft  de  repre-' 
fenterles  crimes  qui  fo  commettoient  .'dors,  principalement  par 
lesChrétiens  derEmpireRomain,pour  faire  recormoiftre  qucDicu 
ne  leur  fai foit  rien  fouffnrqu’ilsn’euflcnttresjurtcment  mérité.] 
Bar.4c6.§53.  'C’eft  pourcetteraifonque quelques  unsl’ont  appellé  le  Jere- 
mie  de  fon  fieclc.  [On  pourroit  faire  un  grand  extrait  de  cet  ou- 
vrage, pour  faire  voir  l’état  où  l’Eglifè  cftoit  alors,  particulicrc- 
Er.cr.l.i6.c.6.  ment  dans  les  Gaules,  dans  l’Efpagnej&dansI’Afrique.jBuche- 
499  501.  lius  a recueilli  quelques  endroits  dans  fon  hifloirc  de  l’Etat  an- 
c endc  la  Belgique.[Mais  comme  Saint  Auguflin  remarque  que 
l'Ecriture  parle  fou  vent  des  méchans,  comme  sll  n’y  avoit  point 
de  bons;  ôc  des  bons , comme  s’il  n’y  avoit  point  de  méchans  : 
auflî  tout  ce  que  dit  Salvien  de  la  corruption  de  l’Eglife  de 
France  , ne  nous  doit  pas  empefeher  de  reconnoiftre  qu’il  y 
avoit  alors  un  nombre  confiderable  de  gents  de  bien , parti- 
culièrement en  Provence,  à caufe  du  monadere  de  Lerins  . 

Et  dans  les  autres  endroits  de  la  France,  on  ne  peut  pas  douter 
que  Saint  Euchcr  de  Lion  , Saint  Germain  d’Auxerre , Saint 
Loup  de  Troies,  Saint  Severe  de  Treves , & tant  d’autres  faints 
Evefques,  ne  donnaffent  à Dieu  des  enhins  dignes  de  la  vertu 
de  leurs  peres.  Pour  l’Afnque  , fans  confidercr  ce  qu’on  pour- 
roit tirer  de  niiftoire  de  Saint  Auguflin  , on  ne  fâuroit  y voir 
300  Evefques  confêntir  fans  difficulté  à quitter  leursevcfchez, 
pour  procurer  la  réunion  des  Donatifles,fanseflre  afi'uréqu'ily 
avoit  un  fort  grand  nombre  de  Saints.  Mais  avec  cela  S.  Auguf- 
tin  reconnoifl  que  les  bons  y efloient  comme  couverts  feus  la 
multitude  des  méchans,  dont  les  crimes  ne  fuffifeient  que  trop , 
pour  attirer  les  plus  grands  fléaux  de  la  jufUcc  divine  , qui  n’eflant 
1 tàiu  dilfcrcr  ' 
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jamais  fcparéc  de  fa  mifcricordc,  brifoit  la  paille  & purifioit  le 
bon  grain  ] 

“Salvicn  fe  plaint  dans  oet  ouvrage  de  quelques  perfonnes  , s«lv.gub.l.s.p. 
qui  après  avoir  hk  pcnitence  , vivoicnt  encore  plus  mal  qu’au-  ‘ ' 

paravant,  & achetoient  de  plus  gratxics  dignitez.ll  parle  en  par- 
ticulier avec  une  très  grande  force , contre  les  violences  d’un 
homme  puilTant,  qui  tyrannizoit  tout  le  monde,&  ceux  mcfmes 
à qui  il  avoir  le  plus  d’obligation  , & qui  cependant  faifoit  pro- 
felTion  de  vivre  en  continence. 'Il  luy  oppolê  l'exemple  d’une  au-  P-”®* 
tre  perfbnne  *,  qui  furpaflbit  les  autres  en  dignité  , & qui  nean- 
moins daignoit  s’cgaler  à eux;  que  Ibn  autorité  elevoit  audelTus 
du  relie  des  hommes,  & que  fbn  humilité  rabaidbit  audefTous; 

& qu’une  vertu  fi  eminente  ne  permettoit  pas  de  ne  point  admi- 
rer.'L’auteur  de  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arles , parle  d’un  Prcfêt  ^ur.5.inay,p.79 
que  ce  Saint  fut  obligé  de  reprendre  publiquement  à caufe  de  ^ 

ICS  jugemens  injufie^'&  il  cite  au  contraire  une  lettre  du  Préfet  P*®'’^ 
Auxiliaire,  comme  un  témoignage  confiderable  de  la  fagefiè  de 
Saint  Hilaire. 

'Salvien  déclaré  qu’il  écrit  cet  ouvrage  par  l’amour  qu’il  a Siiv.gub.i.s.p. 
pour  J.C,*dans  reljjerance  de  contribuer  à l’inftruétion  de  plu-  «l.i.p.j. 
fieurs,  ou  au  moins  de  recevoir  de  Dieu  la  recompenfe  de  la  bon- 
ne volonté;  '&  qu’il  y recherche,  non  ce  qui  luy  peut  donner  une  p *- 
vaine  réputation  d’eloquence,  mais  ce  qui  efe  le  plus  propre  pour 
remedier  aux  maux  des  âmes  . [ Quand  avec  cela  Ion  ouvrage 
n’aura  psefté  trop  bien  receu,]'&  qu’il  aura  ellé  obligé  d’adret  GenB.c.67. 
fer  à Salone,  un  livre  pour  fe  Jufeifier  , comme  Gennade  donne 
quelque  fujet  de  le  croire , [ il  n’efi  point  nouveau  que  la  vérité 
nous  attire  la  haine  & les  calomnies  de  ceux  qu’elle  blefie  fans 
les  délivrer. 

Si  Silvien  a fitit  ce  livre,  il  faut  dire  qu’il  eft  perdu:]'Et  il  eft  Lab.fcr.t.z.p. 
toqjours  certain  que  nous  avons  perdu  plufieurs  ouvrages  de  cet 
auteur,  marquez  par  Gennade  , lavoir  trois  li vies  de  l’avantage 
de  la  virginité  adrellez  à un  Prellre  nommé  Marcel , un  livre 
<*•  furla  finderEcclcfiallique  [ou'de  l’Ecclefiaftc.Jà  ClaudeEvef- 
que  , ou  plutoftà  ClaudienPreftre  de  Vienne , comme  portent 
les  meilleurs  manuferits  ; un  Hexaemeron  envers  fur  le  com- 
mencement de  la  Gencfe . 'Un  auteur  anonyme  croit  que  cet 
Hexaemeron  de  Salvien  peut  eftrc  le  poème  de  la  Genefe  qui  ’ 

I . ' L’eJition  d’Eraftne  a EciUjt»JHi  ;*  &M'du  Pin  foutienc  qu’il  &uc  lire  ainC,(âas  en  donner 
ncanmoinsd’aucrepreuve  que  la  chronique  d’Adon  b Cette  chronique  portCyiactii*di««»m  t Ai>o,cbr.j.i<j. 
Prtihtirum  Vitnntnfm.  Eralme  a aufli  Claudienen  cet  endroit , mais  Evefque  , 

HiJi.Eccl.Tom.  XVI  Bb 
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cft  parmi  les  ouvrages  attribuer  à TcrtuHien , & <^uc  celui  de 
Soiiomc  qui  le  fuir,  peut  cftjc  encore  de  Salvien , [ a qui  ueao- 
rnoins  Gcnnade  n’attribuë  aucun  ouvrage  fur  ce  fujet.  j 

'II  avtnt  auflï  écrit  beaucoup  d’homclies  pour  des  Evelques  , 

'qui  fc  trouvant  moins  capables  de  compolcr  des  fermons,  re- 
couroient  à luy  pour  s acquiter  de  cette  partie  fi  importante  de 
leur  minifiere‘[commc  Saint  Auguftin  le  leur  confeille  dans fes 
livres  de  la  doélrinc  chrétienne  ; ] & quelques  uns  croient  que 
c’cft  pour  cela  qü’on  l’appelle  le  maifire  des  Evefijues  . '11  a fait 
encore  un  fort  grand  nombre  d’bomelies  fur  les  Sacremens . [ Je 
ne  fçay  C c’efioient  des  catccbefes  qu’il  faiioit  comme  Preûre  , 
pour  c.xpliquer  les  facrcmens  aux  catccumtnes,  ou  melineaux 
Fideles  ] 'Quelques  uns  croient  que  cela  peut  marquer  les  prie, 
res  ou  les  préfacés  de  la  Méfie, [qui  fouvent  efioient  alors  afiez 
longues . Mais  je  ne  fçay  fi  on  les  euft  marquées  par  le  terme 
d’hcmelies] 

Gennade  parle  d’un  livre  de  lettres  ; * Et  il  nous  en  refte  au 
moins  quelques  unes,  toutes  écrites  avec  beaucoup  d’clegance , 

'Nous  avons  perdu  l’écrit  dont  S Hilaire  d’Arles  cite  un  pafi'age 
h la  Itüangcdc  S.  Hcncrat'’Sixte  de  Sienne  luy  attribue  un  livre 
fur  les  pafiages  de  l’ancien  & du  nouveau  Tcfiament , qui  fem- 
blent  dire  oppofei  l’un  à l’autre.  Cet  ouvrage  a efté  imprimé  à 
Balle  en  1 530, mais  on  croit  qu’il  cftdeS.Julien  de  Tolede.'Ileft 
certain  au  moins  qu’il  n’efi  pas  de  Salvien. 

'Gcnnade  dit  que  Sah'ico  vivoit  encore  dans  une  lâinte  vicil- 
lefie  lorfqu’il  écrivoit:  [cë'qui  fepeut  raporter  à l’an  4840000-  Noti  4. 
viren  ]Ccmme  il  ne  luy  dorme  que  le  titrede  Preftre,  [ ''on  ne  Non  5. 
peut  pas  ecouter  ceux  qui  ont  voulu  le  foire  Evefque  ; Et  il  ne 
peut  pas  furtout  l’avoir  cfié  de  Marfcille . Nous  avons  déjà  re- 
marque que  Mxlu  S'aufiày  l’a  mis  au  nombre  des  Saints  dans  fon 
inart)  rok  ge  de  France,  le  22  de  juillet,  de  quoy  on  ne  voit  pas 
qu’il  ait  eu  de  fondement  particulier.] 
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SAINT  APOLLINAIRE 

SIDOINE. 

E V E s Q U E 

DE  CLERMONT 


EN  AUVERGNE. 

•.  . .•  < ARTICLE  PREMIER. 

> . 

, Fam'iUf  t ofjcejlrei , & p^irem  de  S.  Sidoine  ; Sa  aaiffance,  fa 
patrie , fej  études. 

AI  NT  Sidoine  cftoit  fbrti  d'une  famille  très  sid.c»nj.p. 
illuftre,  & des  premiers  Sénateurs  des  Gaules , 

•L’on  voyoir  dans  fâ  race  des  Préfets  de  Rome  c.ti.p.iSj.a. 
& du  Prétoire,  des  Maiftres  des  Offices,  & des  *Sid.Uep.3. 
Generaux  d’armée.Ces  dignitez  avoient  com-  ^ ' " 
mencé  des  fon  bifayeul,dont  le  nom  ne  nous  efl 
pas  connu.'Mais  nous  fàvons  qu’il  eftoit  payen  , & qull  arriva  Mep  'i.p.77. 
jufqu’à  la  dignité  de  la  Prefeclure.  'Son  fils  aycul  du  Saint,  s’ap-  [jicp.p.p. 
pelloit  Apollinaire, •>&  égala  fon  père  pour  la  dignité, ayant  efté  M*-'39. 
Prefet  des  Gaules  Mais  il  le  furpallà  par  le  bonheur  qu’il  eut  de 
renoncer  le  premier  de  fa  familieau  paganifme,  & derecevoir  le 
V. Honoré  battefme.  'Il  fut  Prefêt[en  4o8]foiis  le  tyran  Conftantin;.  [ "&  • î-ep  p-p-ts?. 
^ nous  en  avons  parlé  dans  l’hiftoire  de  cctemps  là.j'Ilfut  enterré  Sid.l.3.ep.i2.p 

en  fbn  pays,'c’cfi  à dire  auprésde  Lion,  •*  fur  le  chemin  de  l’Aii-  < n.p.40. 
vcrgne.*Saint  Sidoine  craignant  qu’on  ne  violaft  fbn  tombeau  , .^ep  'i  p.76. 
comme  on  a voit  efté  preft  de  faire , y fit  mettre  une  tombe  de 
marbre,  avec  une  épitaphe  qu’il  aveât  compofée. 

'Savaron  dit  que  le  pere  de  Sidoine  s’appelloit  auffi  Apollinaire,  sid.vit. 

rje  n’en  voy  p;i*  de  preuve, ]\5£  Sidoine  ne  le  nomme  jamais.  ^ Je  sid.n  p.8i. 

'■  ^ t c > Bb  i)  f 1.5  ep.9  P.'3P 
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trouve  feulement  qu’eftant  fort  jeune,  il  eut  fous  Honoré  la  qua- 
litc  de  Tribun  &NotaireXou  Secrataired’Etat.J'Il  futaufliPre- 
fct  des  Gaules  fous  Valentinien  III.  en  448ou44p.[On  ne  mar^ 
que  ps  le  nom  de  la  mere  de  Sidoine]  'Elle  efloit  fort  proche 
prente  de  la  mere  d’un  Avite,'homme  aflèz  puiflànt  pour, faire 
la  pix  entre  les  Romains  & lesVifigots[AinC  elle  pu  voit  bien 
eftre  prente  de  l’Empreur  Avite  , dont  nous  verrons  que  Si- 
doine cpufâ  la  fille.Jil  eut  un  oncle  pre  d’une  Eulalie,  dont  il 
loue  la  gravité  & la  lâgellê,  & qui  fut  mariée  à Probe  frere  de 
Felix[Patrice,  & depuis"humble  forviteur  deJ.C.J*Il  eut  un  fre-  v.Fauftc 
re  elevé  fous  la  difoipline  de  Faufte,[appremment  dans  le  mo- 
naflere  de  Lerins.  ] Ce  fut  de  ce  frere , ou  plutoft  de  quelque 
autrefplus  âgc',7que  vint  Second  fon  neveu , dont  il  proifl  que 
le  pcre  eftoit  mort,  lorfque  Sidoine  le  chargeoit  du  foin  de  faire 
graver  l’cpitaphe  d’Apllinaire  fon  ayeul.'Quelques  uns  croient 
que  Volufien  qui  avoir  des  terres  vers  Bayeux  , cftoit  aufli  fon 
frere, f "ce  qui  ne  proift  ps  affez  fondé . ] 'Thauniafte  qui  de-  Nor»  ». 
meuroit  aux  environs  de  Vienne,  eftoit  parent  de  Siddne.  •*  On 
voit  la  mefmechofod’ApHinaire  frere  de  Thaumafte(S.Avkc 
EvefqucdeVienne,"quiavoit  auffi  un  frcre^nomméApllinaire,]  V.fon  titre 
'fe  dit''prent  d’  Apllinaire  fils  de  S.  Sidoine  , ' & témoigne 
union  tre  étroite  avec  fa  fomille. 

^S.  Sidoine  naquit  le  $ de  novembre, ‘vers  l’an  4jo,'pifqu’au 
commencement  de  449,  il  ne  âifoit  prefquc  que  fortir  de  l’en- 
fànce,  & entrer  dans  la  jeuneflcAOn  luy  donna  les  noms  deCaius 
Sollius  Aplinaris  Sidonius  , '■  dont  le  dernier  eftoit  proprement 
fon  nom  félon  l’ufàgc  de  ce  temps  Ià.‘Il  pencut  neanmoins  quel- 
quefois celui  de  Sollius  fêul , [ comme  fon  epitaphe  luy  donne 
celui  d’Apollinaire.  S.Ruricc  &J‘‘S. Avite  fe  fervent  de  celui  de 
Sollius,  * v^elqucs  manuforits  ajoutent  encore  le  nom  de  Mo- 
defle  avant  celui  de  Sidoine . * Ilefloit  de  Lion , ” né  prmi  les 
brouiIIars''de  cette  ville.*  C’eft  purquoi  il  applle  Saint  Patient  âce. 
Evefquc  de  Lion,  le  chef  de  iâ  ville  par  le  Sacerdoce.PIl  fe  met 
aufli  an  nombre  des  citoyens  de  Lion,  qui  avoienc  accoutumé 
de  celcbrertous  les  ans  la  fêfledc  S.  JufV. 

''Lorfqu’il  fut  en  âge,  il  s’appliqua  à l’étude  des  lettres  & des 
foienccsi  & les  Gaules  en  avoient  alors  d’cxcellcns  maiflres.  ' U 
eut  le  pocteHoënus  pur  maiflre  dans  la  poéflc.^il  étudia  la  phi- 
lofophie  fous  Eufebe;  dont  il  loue  beaucoup  la  foience  & la  fa- 
gcflc.'  Il  fêmble  encore  avoir  eu  pur  maiflre,  Vi£tor , homme 
habile  dans  la  poêfîc,  & qui  fut  depuis Qiicfleiu  fous  Anthcmc- 
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'Entre  les  perfonnes  avec  qui  il  avoir  efté  élevé  dans  fespremie-  l.s-p.i  ep.s»- 
res  années,  ou  avec  qui  l’a  voit  étudié,  il  nomme  A vite  ton  cou- 
&c.  Cn,''&  de  mefmc  âgcqueluy  ; 'Probe qui  epoufa depuis  lâcoulî-  U ep.i.p.85. 

ne  germaine,  mais  quieiloit  plus  avancé  que  luydans  les  études; 

'Faudin  plus^éque  luy  ,qui  eftoit  aulTi  d'une  naiïlànceilludre,  cp.*.p.9î. 

& qui  depuis  fut  fait  Evefque;  'Aquilin  de  mefme  âge  que  luy  ,&  l.j.ep.9P*39. 
uni  avec  luy  par  une  amitié  qui  continuoit  depuis  plufieurs  géné- 
rations . 

[On  peut  juger  avec  quelle  ardeur  il  s’appliquoit  à l’étudcj] 

'puifqu'il  dit  qu’aimant  fort  lespareflèux,  la  parefle  ne  l’empef-  L7.cp.u  p îoî 
choit  neanmoins  jamais  de  lire  [&  d’étudier, ] & que  les  plus 
grandes  foules  des  perfonnes  qui  ne  s’appliquoient  pas  aux  let- 
tres , eftoient  pour  luy  une  aff'reufc  fblitudc  . 'Il  ecoutoit  avec  Ls.ep.s.p.ïn. 
plaifir  les  perfonnes  éloquentes.  '11  alloit  [à  VienneJ  confulter  le  l.4cp.u.p.>o*- 
fâint  & favant  Predre  Claudien  fur  les  quedions  les  plus  di/Hci- 
les.  'Il  étudia  la  langue  grenue  aufli-bien  que  la  latine.*II  paroid  l*ep  3 P 
aum  avoir  appris  la  muuquc , I aitrolc^ic , 1 arithmétique , qu  il 
dit  edre  des  membres  de  la  philofophie , •’&  généralement  tou-  -.«ru  p s?»- 
tes  les  fciences  qui  dépendent  des  lettres , [comme on  le  peut  ju-  ' P- 
ger  par  la  grande  erudiyon  qui  paroid  dans  fcs  écrits. ]'I1  aima  la  I.s.ep.«.p.>S4. 
pocHe  dés ï’enfànce , '&  s’y  occupa  beaucoup,‘faifântdes  versde  j 

toutes  les  fortes.  ''S.Avitc  femble  dire  que  la  poëlie  luy  apparte-  VAvît'.cMs  p 
noit  en  propre . «oj. 

^1  avoir , félon  ce  qu’il  dit  de  luy  mefme , plus  de  facilité  pour  siJlj.cp.7  p 7' 
écrire , que  de  capacité  pour  le  bien  faire . 'Il  avoir  en  elïèt  un  ef-  Genn.c  pi. 
prit  fort  vif,  '&  une  eloqueiKe  fi  abondante  & û fàcile,qu’il  fai-  Cr.T.h,Fr.I.i. 
foit  fbuvent  fur  le  champ  des  difeours  polis  & achevez  far  tous 
lesfujets  qui  fc  prefentoient . 'Nous  avons  quelques  poèmes  qu’il 
avoir  ainfi  faits  fans  aucune  préméditation . *11  n’employa  que  j^p^p.isi's- 
quatre  ou  cinq  heures  àcompofêr  le  difeours  qu’il  fit  fur  l’elec-  ep.ij.p.174. 
tioo  deSimplice  de  Bourges  * -r-ep-s  p.i  9 

'Il  n’edoir  pas  tellement  attaché  à l'étude/qu’il  nefc  divertid  1.4.ep.4.p-97- 
quelquefois  à la  chaflè , & à d’autres  fortes  d’exercices  & de  jeux, 
'particulièrement  à la  piimc qu’il  aimoite.xtremement.  ^Ilcon-  I,î.ep.i7.p.up. 
fervoit  dans  fcsjeuxmefmes’oeaucuop  de  civilité  &d’honnede-fP-'S'’’ 
té , comme  on  le  voit  par  une  petite  occafion  qu’il  raporte  Car 
une  perfonne  d’âge  ayant  voulu  fe  joindre^  luy  & à d’autres  jeu- 
Jcc.  nés  gents  qui  jouoient  à la  paume,  & ayant  bien-tod  edéobligé 
de  quitter , Sidoine  quitta  en  mefme  temps  pour  luy  tenir  com- 
pagnie, & afin  qu’il  n’eud  pas  hontedes’edre  lafTé  fitoft.  Il  fê  p.uï.Mp.’s» 
troiivoit  audi  dans  ce  temps  là  au.\  veilles  folennclles  de  l’Eglife, 

B iij 
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Lt.ep.«.p.iio.  comme  il  le  marque  de  celle  de  Saint  Jidtà  Lioa'Il  eftoit  encore 
fort  jeunc^âgé  peuteftrede  1 8 ou  2oans,]Iorlque  fonpereeftanc 
Préfet  des  Gaules , Aftere  y commença  l'année 449,  par  l’ouver- 
ture de  fon  Confulat.  Il  fut  prefent  à cette  ceremonie,  tout  aupre's 
du  Conful , mais  debout  à caufo  de  fon  âge . 

ARTICLE  IL 

AUrittg  e & titféuts  de  S,S  idoine:  H veut  t'a  v.wcer  dan  sic  s charges  , 

[ ^ Idoine  après  s’eflre  fufïîfomment  forme  dans  les  études, 
Sid.Ij.ep.j.p.7  ,3  fongea  à s’avancer  dans  les  dignitez.]  'Car  il  ne  diflîmule 
point  qu'il  avoit  cette  ambition,  & qu’il  vouloir  s’élever  aufTi 
Spic.t.r.  p.57»  haut  que  fes  anceftres , '&  les  furpafler  mefme.en  laiflant  tout  le 
monde  audeflbus  de  luy  ; ce  qui  fèrvit  dans  la  fuite  à foire  paroif 
p-579.  tre  davantage  fon  humilité  lorfqu’il  renonça  au  fieclc.  'Ce  qui 
anima  fans  doute  fon  ambition  , fut  l'honneur  de  fo  voir  dans 
Sid.l.j.ep.is.p  une  fomilleimperiale,[&  gendre  d’un  Empereur] 'par  fafemme 

Papianille*filled’Avite,quireceutletitrcd'Augufle["en44s  ] v.Avite. 
Gr.T.h.kj.i.  *11  l’a  voit  epoufée  avant  que  d’entrer  dans  les  charges  > & ["lâns  noj,  ,, 
îsidJ aufli  avant  qii’Avite  fuft  Empereur.]  ‘Papianille  avoit 
7.  ' pour  freres  Ecdice,  [qui eft  célébré  dans  l’hifloire,]  Agricole. 

»l  î.ep.ij.p.,46  ["Mais  ilsefto'tcnt  nez  apparemment  d’un  autre  pere^Ce  ma-  v.Aritc. 

donna  à Sidoine  pour  allié  Tonante  Fcnrol  Préfet  des 
»er.9.p4g|7.cp  Gaules  en  l’an  451,  Uont  la  femme fenommâtauffi  Papianille. 

/car  l”p  416  fomme  la  terre  & la  maifon  d’Avitac , dont  il  foie 

ztp  îp.34.  * une  grande defcription.’’Savaron  prétend  que  c’eft  Obiere  au 
P pié  de  l'ancienne  Gergovie . ‘D’autres  la  mettent  en  d’autres 
* ' ‘ '*’■*  ' endrdts,  mais  toujoursdans  l’Auvergne,  [àcaufequ’Avitedont 
P 37|n.Sav.p.  Avitac  paroift  avoir  tiré  lenoro , efloit  de  ce  pays.J'On  place en- 
'74-i75l?p.i4.  core  vers  Volvic  & Marfat,  àune  ou  deux  lieues  de  Clermont 
*cp.7.p.j4.  '’crs  lenord , uneautreterrequeSidoinepofledoit . ‘‘Il demeuroit 
d’autant  plus  volontiers  à Avitac,  que  cette  maifon  vendt  de  fa 
I.s.epj6.p.u7.  fcmmeôril  vivoit  fort  bien  avec  fos  proches  [&  fes  alliez, ^par- 
ticulièrement avec  Ecdice  fon  bcaufrere.  Papianille  aimoit  fon 
t!.cp.  j.«7.  mari , & n’aimoit  pas  moins  fon  frere.  'Il  eut  quelque  procès  pour 
la  fucccflion  de  fa  belle  merc,  qu’il  fut  obligé  d'aller  pourfuivre 
devant  Euric  Roy  des  Vifigots  après  l’an  475.  , ■ 

[Il  eut  quatre  enfonsau  moins,  Apollinaire  dont  nous  pour-  v.f4o. 

I i.c.ii.p.56.  rons  parler  autrepart,]  'Severienne  qu’il  elevoit chez  luy,‘Rofcie 
<i.5.cpj6.pi47.  JJ  çonha  le  foin  en  474  à Tayeulc  & aux  tantes  paternelles 
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de  oct  enfant,  qui  avoicntnon  feulement  toute  la  tendreflè, 
mais  encore  toute  la  feverité  neceffaire  pour  luy  donner  une 
bonne  éducation;  '&  Alchime  [ou  AlcimeJ  dont  parle  Grégoire  n.p.^ilGr.T.h.  • 
v.li  note  ide  Toiirs[''lly  aaflcz  d’apparence  qu’il  eut  d’abord  deux 

jumeaux  , qui  naquirent  le  29  de  juillet,  en  456  au  pluflard.  J 
Sidenne  nous  a conlèrvé quelques  lettres  qu’il  peut  avar  écriits 
dés  ces  premierstemps  qu’il  entra  dans  le  commerce  du  monde 
La  plus  ancienne  de  toutes  peuteflre]  'celleà  Eriphe,où  il  parle  Sld.l.s.c.ir.p. 

"de  la  feftedeS.  Juft  .Caril  s’y  dépeint  comme  edant  encore  du 
« • nombre  des  jeunes  gents  'oui  frequentoient  le  bareau  . 

[L’une  des  premières  ef:  encore  apparemment  celle  où  il  fait 
v.VaIcnr.  la  defeription  & l’elogc  de  Tlicodoric  Roy  des  Vifigots , ’qui 
commença  à régner  l’an  4 5 J.  Coin  me  ce  Prince  edoit  ami  d’Avi- 
v.Avitc.  te, 'qu’il  eleva  mcfme  à l’Empire  ] 'il  paroid  que  Sidoine  le  J i-fp.i.ps. 
voyoit  aflcz  familièrement . Il  jouoit  avec  luy , &edoit  bien  aife 
de  perdre  quand  il  avoir  quelque  grâce  à luy  demander , parco- 
que  jamais  Thcodoric  n’efloit  plus  facile  à accorder  que  d;urs  le 
jeu  quand  il  gagnoit.  Il  pdbit  pour  un  Prixefort  accompli,  & 
qui  avoir  beaucoup  de  bonté:  de  forte  qu’ Agricole;  qui  appa- 
remment edoit  déjà  beau-frcrc  de  Sidoine,  le  pria  de  luy  faire 
connoidre  ce  que  c’edoit  que  ce  prince  : Et  Sidoine  le  fatisfit 
fur  cela  avec  beaucoup  d’cfprit  & de  grâce  par  la  lettre  dont 
nous  parlons . 

[Celle  qu’il  adreda  à Philimace  femblc  avoir  ede  écrite  en 
455,  lorfqu’A  vite  eut  edé  fait  General  des  armées  Romaines  par 
Ibid.  Pétrone  Maxime, &avantqu’il eudedédedaréAugudc''leio 

juillet  de  la  mefmc  année  ] Car  Sidoine  y témoigne  que  fa  famil-  cp.j.p.r, 
le  aroit  edé  relevée  par  cette  charge  de  General.  'Il  y avoue  fort  r-r. 
nettement  le  defîr  qu’il  avoit  de  s’egaler  à fes  ancedres  par  les 
dignitezdu  fiecle.  'Il  y efloit  particulièrement  excité  par  l’cxem-  Ibid, 
pie  d’un  Gaudence  , qui  n’edant  pas  d’une  naiflâncc  égalé  à la 
ficnne , '&  n’ayant  pas  apparemment  de  grands  biens, •‘avât  nean-  ep,4..p.t. 
moins  obtenu  la  charge  de  Vicaire  [du  Préfet, ]&  fê  trouvoit  ainfi  ‘•'Pîp-7* 
élevé  en  un  moment  audedùs  de  beaucoup  de  jeunes  gents  de 

3 ualité , qui  le  rcgardoient  auparavant  comme  bien  audedôus 
'eux . 'Sdoinc  voyoit  le  dépit  de  cette  nobleflé  fuperfae  & paref-  p r- 
feufê,  'qui  faifant  les  philofôplics  à contretemps,  fàifcnent  fem-  «p.+  p.*. 
blanc  au  milieu  de  leurs  débauchés  de  mepnfer  des  dignkez  , 
aufquelles  ils  n’ofoient  afpirer  ; pareequ'ils  n’avoienc  pas  le  cou- 
rage de  travailler  pour  les  mériter , & pour  fc  rendre  capables 
1 . Je  penfc  que  c’eft  ce  qiiefignifie  en  cet  endroit  extMtervMfehtUJHctrHm , ^ 
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de  Icsexercer  .[Pour  luy  qui  cftoit  audeflus  de  cette  lafche 
fèflc,  mais  qui  n avoir  ps  encore  ce  faint  orgueil  qui  fait  mepri- 
fer  la  gloire  du  monde  , pr  l'efprance  d’une  gloire  infiniment 
plu.s  grande;]  'il  témoigna  aflèz  ouvertement  à Gaudcnce , en  luy 
faifant  compliment  fur  fon  élévation  , qu’il  eftoit  bien  refolu  de 
travailler  à ne.ps  demeurer  audefIbusdeluy;'&’'Philimacequi  Noie.  j. 
eftoit  de  fes  amis, voulant  retenir  fon  ambition, luy  met  cet  exem- 
ple devant  les  yeux,  comme  une  preuve  fans  replique.il  l’exhor- 
te luy  mefme  à ne  ps  refufer  l’honneur  qu’on  luy  ofFroit  d’ Aftèf- 
four  du  Préfet  [des  Gaules.] 

ARTICLE  III. 

Sidoine  fait  les  panégyriques  sfAvite  df  de  Majorhn  : On  luy 
attribut  unefatyre. 

[ÇIDOINE  crut  fans  doute  avoir  trouvé  un  moyen  alTuré  de 
J fâtisfiiire  pleinement  fon  ambition, 'lorl^u’il  vit  A vite  fon  V.Avite. 
beau-pre  proclamé Augufte  àXouloufo  le  lo  juillet  45S>& 
folenncllemcntà  Arles  environ  un  m<MS  apés."Il  le  fuivit  à Rome, 

& y prononça  fon  pn^rique  en  vers  en  prefênce  du  Sénat  & 
du  puple  Romain  le  premier  jour  de  l’année  45$.  Cepnegyri- 
que  fût  écouté  avec  de  grands  applaudiftêmens  : mais  on  ne  voit 
ps  que  Sidoine  en  ait  tiré  d’autre  fruit  '"que  le  vain  honneur 
d’une  ftatuë  d’airain . 

Le  régné  d’ A vite  ne  fiit  pasauffi  heureux  que  Sidoine  lepro- 
mettoit  pr  fon  pnegyfrque , lû  aufll  long  qu’il  le  fouhaitoit  : il 
car.4.p.3ot.  n’alla  ps  mefme  jufqu’au  bout  de  l’an  45  6.  J 'Sidoiue  prit  les  ar- 
mes , [ou  pur  défendre  Avite,  ou  pur  le  venger]  Mais  il  fut 
obligé  de  ceder , & de  recourir  à la  bonté  de  Majorien  fuccef- 
4.j.p.3o».3i8.  feurd’Avite,  'qui  le  receut  fort  bien,  & luy  accorda  entièrement 

îP  3î7-3»*l  fâgrace.  'DefortequequandcePrincevintàLioo,["furIafindeVJ^»}oricn 

« 3-P.3  70,  l’an  4 5 8 ,]  Sidoine  prononça  fon  pnegyrique  en  vcrs,&  prit  mef  ^ 

me  la  liberté  de  luy  demander  quelques  eftèts  de  fa  libéralité 
r.370.371.  pour  la  ville  de  Lion  fa  ptrie.'Il  luy  demanda  aulfi  pour  luy  mef 

me  la  déchargé  du  tribut  de  trois  prfonnes , dont  il  dit  qu’il 
eftoit  prefque  accablé.  [Je  pnfc  qu’il  falloit  une  certaine  quan- 
tité de  terre  ou  de  biens,  pur  faire  le  tribut  d’une  prfonne, ou 
d’une  telle  comme  ils  prloient . Ainfi  ceux  qui  cftoient  bien 
riches  pyoient  comme  pur  plufreurs  teftes  : & l’on  vdt  pr 
l’exemple  de  Sidoine , qu’il  n’y  avoir  pint  de  nobleflè  qni  en 

exemtaft. 


p.t.j. 

ep.J.p.7. 
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exemtaft  . On  ne  trouve  point  fi  Sidoine  obtint  cette  déchargé  , 
mais  00  le  prcfume  : Il  publia  peut-eftrc  deflors  le  panégyrique 
deMajorien  , à la  pricre  de  Pierie  fccretairede  ce  Prince,  qui 
V.MijorîeDcftoit  Ibn  ami , ["&  l’un  des  plus  beaux  elprits  de  ce  temps  là.] 

5 'Sidoine  luy  envoya  donc  fon  poème  pour  le  fupprimer  ou  le  pu-  cir.j.p.}*?. 

blier  ; félon  le  Jugement  qu’il  en  feroit . 

'Il  arriva  vers  ce  temps  là,  que  Sidoine  & trois  autres  poètes  fe  l.s-cp.up.ïT^ 
trouvant  tous  raflemblez  en  une  melme  ville  où  Majorien  lei 
avoit  mandez,  & un  de  leurs  amis  les  ayant  priez  de  venir  man- 
ger chez  luy  , ils  s’aviferent  de  feire  chacun  un  poème  fur  le 
ch.imp  fur  un  mefme  fujetj,  mais  en  differentes  djieces  devers, 
afin  qu’on  ne  viff  pas  fi  ai  fement celui  qui  auroit  moins  réuffl  que 
les  autres  ; & qu’effant  ainll  moins  expole  à la  honte , il  le  fuit 
moins  aufli  aux  morfures  de  l’envie  qui  en  font  les  fuites.  'Nous  p.»7î.*76. 
avons  celui  que  fit  Sidoine  , 'qui  l’envoya  environ  zo  ans  après  à P-^77- 
un  defcsamis.  [Il  y a bien  des  fables  & de  l’antiquité,]  'mais  peu  p-i7j  ï7«- 
de  ebofes . 

'Sidoine  avoit  la  dignité  de  Comte  l’an  461.  * Majorien  effoit  L»  ep.»>.P  3o* 
alors  à Arles , ^ où  Sidoine  eftant  venu  d’Auvergne,  fut  furpris  de  îp'z;lit. 
voir  qu’on  le  faifoit  auteur  d’une  lâtyre  en  vers , qui  déchirait 
nommément  plufieurspcrfonnes , & entr’autres  Peooe,  qui  peu 
auparavant  avoit  efté  Prefet  des  Gaules  : &c’eftoit  ce  Peooe  qui 
aceufoit  Sidoine  de  l’avoir  faite  . 'L’Empereur  qui  en  avoit  en-  P-»*-?», 
tendu  parier  , voulut  que  Peone  & Sidoine  avec  les  principaux 
de  la  ô)ur , vinflént  manger  avec  luy  après  les  jeux  du  Cirque . 

Sidoine  effoit  le  dernier . On  y parla  de  la  lâtyre  ; & Sidoine 
l’ayant  abfolument  delavouée,  Peone  qui  n’avoit  point  de  preu- 
ve , demeura  confus  ; & Majorien  accorda  à Sidoine  la  permif- 
fîon  qu’il  luy  demanda  en  deux  vers  foits  fur  le  champ,  de  faire 
effedfivement  une  lâtyre  contre  celui  qui  l’accufoit  lâns  preuve, 
d’en  avoir  fait  une.  Au  fortir  de  chez  l’Empereur  Peone  luy  vint 
demander  perdoo , & tous  les  Grands  intercédèrent  pour  luy  . 

Ainlï  cette  affaire  lé  termina  d’une  maniéré  très  glorieulé  pour 
l’accufé . 

'Avec  cela  le  bruit  ne  laiflâ  pas  de  continuer  que  Sidoine  avoit  p.*ï. 
fiiit  une  fatyre  ; de  forte  que  long-temps  après  un  de  fes  amis 
nommé  Montius  le  pria  fort  lérieulément  de  la  luy  envoyer,  s’il 
effoit  vray  quil  l’euff  faite . Sidoine  qui  apparemment  effoit 
alors  Evelque  , témoigna  trouver  mauvais  que  fon  ami  le  cruft 
capable  d’avoir  fâit  une  fatyre  ; & pour  le  détromper,  il  luy  ra- 
poita  ce  que  nous  venons  de  dire , mais  plus  amplement  ôc  fort 
Hijl.Eccl.Tom.Xyj.  Ce 
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r.i«.  agrcabfemcot . 'Ecrivant  depuis  à Catullin  Ton  ami,  à qui  on  avcit 

cir.i  (]onnc  part  à la  mcfmc  pccc,  '&  luy  fâilânt  une  dclcription  un  peu 

railleulè  des  Bourguignons,  il  sarrefte  aufli-toft,  dcpeur,  dit-il , 
1.5.cp.8.p.i}7- qu’on  n’appelle  encore  ceci  un  fâtyre  . 'Une  delà pprouve  pas 
■ neannnoins  qu’une  deiês  amisfifl  des  Éityres  fur  les  divifions  des 

«■p-«7  p.i  Princes  de  Bourgogne,  ou  plutoft  il  l'y  exhorte  . 'Il  avoue  qu'il 

avoit  fait  luy  mefme  en  quelque  occafion  une  fatyre  figurée  a;n- 
fre  une  perfonne  qui  ne  puvoit,  dit-il,  fupportcr  le  bon  temps, 

[Eft-ce  qu’elle  parloit  contre  le  gouTcrnement  J Cette  fatyre 
h ep  i3-P-79-  ne  fut  peut-cftre pas  publiée.  'Il  en  fait  uneautreen  prolcnulle-  .. 

ment  figurée , pour  exhorter  foo  fils  à éviter  les  defauts  qu’il  y 
elog.Sav.  reprend  dans  un  parafite . 'S.  Pierre  de  Cluni  remarque  qu’il  fâ- 
voit  railler  les  vices  d’une  maniéré  vive  & piquante. 

A R T I C L E I V. 

. Divtrfet  lettre  j de  S.  Sidoine  : Il  va  à Kifmes . 

S!d.l.i.ep.n.p  ,ç^  Idoine  cfioit  du  temps  de  Malien  ”dans  les  emplois  de  rmStam, 
al.8.ep.6.p.ii9  ,3  la  Cour,  •&  il  s’en  acqukoit  parfaitement . •’Il  fèmblequ’il 

11.1. cp.u.p.i6.  jiir  efté  alorsen  Auvergne  'pour  quelque commifiion  paniculie-  ttmuùStit, 

TC  que  Majorien  luy  avoit  donnée. 

[Majorien  fut  tué  dés  l’an  461.  Se verc  luy  fucceda  peu  apres, 

& Antheme  à Severc  en467.]Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que 
fit  Sidoine  durant  ce  temps  là . Mais  je  croy  qu’on  y peut  rapor» 
ter  une  grande  partie  de  ce  qu’il  dit  dans  les  lettres  écrites  avant 
fon  epifeopat , dans  Idquellei  00  ne  voir  point  qu’il  fuft  Evef- 
que.  Nous  en  toucherons  quelque  ebofê  en  un  mot,  fclon  l’ordre 
mefme  de  (et  lettres , lorfque  rien  ne  nous  obligera  de  le  chaiv 
ger. 

l.î.ep.i.p.3«.  fjj  efloir  à Avitac  vers  le  mois  de  juin,  lor/que  Domice  ptetfeC- 
fétir  en  rhétorique  dans  la  ville  fde  Clermont]  luy  faifoit  des  re- 
proches de  ce  qu’il  le  tenoit  à la  campagne . Sidoine  l’exhorta  à 
v'enir  luy  mefme  prendre  la  fraifeheur  de  fa  maifon,  dont  il  luy 
P-39-  fait  fur  cela  la  dcfcription/II  y marque  un  endroit  oii  il  avoit  ac- 
coutumé de  jouer  à la  paume  & aux  dez  avec  Ecdicc  ffôn  beau- 
car.iï.p.sSfi.  frerejquand  il  le  venoit  voir . 'Il  a fàitauffi  une  petite  dclcription 
;4.v.io|l.ï.ep.î  jjg  j-g  ]jgy  douze  vers.  'Domice  efloir  un  homme  fort  grave , 
t c.a4.p.4i  s.  & un  juge  fevere  des  f«eces  des  autres . • Il  avoit  quelque  terre 
entre  Clermont  & Brioude . j 

1.1. cp.4.p.4a-  'Skloincécrivif  àSyagrcpouf  luy  rendre  un  témoignage  a vanr 
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tageax  de  Projeâ,  qui  demandoic  en  mariage  la  fille  dOptance  , 
dont  Syagre  eftoit  tuteur . 'Il  luy  écrivit  encore  pour  le  prier  de  I.j.ep.s-r-»  ji. 
ne  pas  aimer  û fort  le  langage  des  Bourguignons,  parmi  lefquels 
ileffoit,  qa'iloubliaflleIa^;'&  pour  l’exhorter  à quitter  un  peu  L8^p.8.p.n6. 
le  repos  de  la  campagne  où  il  vi  voit , afin  d’aller  lcrvir  Ibo  pere  & 
fa  patrie.  [Si  ce  Syagre  efl  le  fils  du  General  Gille , il  fiteeque 
Siddne  luycoofêilloit. Car fôn  pere efiant  mort  en  464,  il  fbû> 
tint  Ton  parti , & fe  maintint  plufieurs  années  dans  SoifTons  con- 
tre les  François.  ] 

'Petrooe  homme  très  habile  dans  les  lettres  & dans  la  Jurif-  I.i.ep.7.p.i6. 
prudence , efloit  alors  l’un  des  plus  grands  omemens  des  Gaules . 
oidoine  luy  écrivit  pour  le  prier  de  voir  les  affaires  de  deux  de  l.i-ep  s.p.tjls 
fes  amis , & de  leur  donner  le  conlcil  qull  jugeroit  le  meilleur 
pour  eux . 

11  efloit  apparemment  en  Auvergne  lorfqu’il  écrivit  à Pegafe  Li.ep.s-p.**. 
pour  luy  faire  l'eloge  d’un  de  leurs  amis  communs. 

'Expliceavdt  beaucoup  d’amour  pour  la  juflioe,Ôc  beaucoup  ep.7.p.44-«s. 
delunaierepourlacoanoilire.  Sidoine  kiy  ^rivit  pour  l’engager 
à examiner  un  différend,  & à le  décider  comme  arbitre  . Il  avoir 
hiy  meûne  travaillé  fur  cette  affaire  , mais  il  aimoit  mieux  en 
laiffèr  le  jugement  à une  perfemne  plus  habile . [ Je  ne  ffsiy  s’il 
n’aiiroit  point  déjà  eflé  Evefque . ] 

'La  lettreà  Defiré,  eft  pour  luy  mander  la  mort  d’une  dame  ep.t.p.4S. 
nommée  Philimacie , 'afin  qu'il  vinfl  à la  ville  confôler  le  pere  ôc  p>47- 
le  mari  de  cette  dame.  'Il  le  prie  aufli  de  luy  mander  fbo  fenti-  p-48. 
ment  fur  l’cpitaphe  qu’il  en  avoit  feitc,  ne  voulant  ptâne  la  pu- 
blier qu’elle  n’euft  fbo  approbation . 'Le  Pere  Sirmond  juge  que  n.p.io.i9. 
cette  Philimacie  eftoit  fille  de  Philimace  Avocat  de  Lion,  qu’il 
V.Ia  note  3.  croit  eftre  aufli  le  beau- pere  d’Eriphe,  ["quoique  ce  fcâentappa- 
remment  deux  Philimaces . ] 

'idoine  alla  une  fois  à Nifme , fans  qu’on  en  marque  le  fii  jet.  rp-9-p-47- 
Au  retour  il  fut  arrefté  par  les  gents  de  Feneol,  & d’Apollinaire  , 
l’un  fon  allié,  l’autre  foo  parent,  qui  i’attendoieut  fur  les  chemins 
pour  le  mcDcr  dans  les  maifons  que  fes  deux  Sénateurs  aveaent 
l’un  anprésdc  l’autre, 'fur  les  bords  de  la  rivière  du  Gardon.*  Ils  p-  îo- 
l'y  retmrcntdurantféptjours  , le  traitant  l’un  après  l’autre  avec 
cncote  plus  d’aontié  que  de  magnificence . En  décrivant  com- 
ment il  pafEa  ces  fept  jours,  il  y marque  la  paume,  les  dez.les  li- 
Très  , l’entretien  , le  difner  après  onze  heures , ample  & de  peu 
de  plats  ù la  mode  des  Sénateurs,  la  mendiaoe,le  baia,&  le  fou- 
per.  'Il  y met  les  livres  de  littérature  entre  les  mains  des  hommes,  P48.49. 

Ce  ij 
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& ceux  de  pieté  entre  les  mains  des  femmes,  comme  S.  Augufliq 

Su’il  compare  à Varroo , Prudence , & Origene  de  la  traduélion 
e Rufin, qu’il  prétend  eflre  fort  exafle.  [II  falloir  qu’il  ne  l’euft 
guère  exa  minée.]'Comme  fon  feiour  en  ce  lieu  fit  durer  fon  voya-, 
ge  plus  long  temps  qu’il  n’a  voit  fait  efperer , Donide  qui , com- 
me on  croit>,  eÜoit  d'Auvergne , luy  caivit  pour  luy  en  faire  un 
reproche  d’amitié;  'furquoi  Sidoine  qui  efioit  déjà  prti  deche4 
Ferrcol&  Apollinaire, luy  rapone  la  douce  captivité  qu’il  avoir 
fouffèrte . ,,  j 

A R T I C L E V.  '■ 

Suite  des  lettres  de  S.  Sidoine  : Il  fait  l'epitapbe  de  fon  ayeul.  ■ 

[ Ç Idoi  N E n’eftoit  pas  apparemment  à Clermont,  ohil  n’y  a 
,3  point  de  ri  viere  navigable,  mais  à Lion,  ]lorfqu’il  écrivit  à 
Agricole  fon  bcau-frere , qui  luy  avoir  envoyé  un  bateau  pour 
Tinviter  de  venir  pefeher  avec  luy . 11  s’enexeufo  fur  la  maladie 
de  fa  fille  Severienne  , qu’il  alloit  tranfporter  à une  petite  terre 
qu’il  avoir  auprès  de  la  ville , tant  parcequ’elle  le  fouhaitoit 
pour  refpirerunairplus  frais,  que  pour  éviter  les  avis  des  méde- 
cins très  promts , dit-il , à propofer  des  rcmedes',  mais  non  à s’ac- 
corder enfomble  ; afiez  adidus  auprès  des  malades,  & peu  habi- 
les à les  foulager,  & qui  en  tuent  beaucoup  par  l’excès  de  leurs 
bons  offices . ‘ 

Un  de  fes  amis  nommé  Serran  luy  écrivit  une  grande  lettre 
fur  la  félicité  prétendue  de  Maxime , ''qui  avoir  régné  deux  mois  v.  Valent, 
après  Valentinien  lll.  Sidoine  luy  fit  voir  par  une  fort  belle  Ict- 
tre , combien  eftoit  grande  la  vraie  mifere  de  cette  fàuflfe  feli-  ’ . 
dté . - . ' ; 

'11  mande  dans  une  autre  lettre  à Maurufe,que  s'il  eürefolu 
de  pafler  l’hiver  à fa  terre  de  Vol  vie  , il  quittera  auffi  la  ville  [de 
Clermont,  ] & ira  en  ces  quartiers  là  , pour  avoir  le  plaifir,  non 
d’y  voir  une  belle  terre , mais  d’y  jouir  d’un  bon  ami . 

'Il  rclev  e beaucoup  dans  une  lettre  la  nobledè  & la  valeur  mi- 
litaire d’un  nommé  Euchcr,  mal  recorapenlé  par  ceux  qui  gou- 
vernoient  alors  l’Empire.  'On  croit  que  ce  peut  cftrc  un  Eucher 
qualifié  illulire,  qui  fut  propofé  pour  eftre  Evdque  de  Bourges 
vers  472,  mais  que  Sidoine  ne  voulut  pas  nommer , parcequ’il 
avoit  eflé  marié  deux  fois . [ Neanmoins  auroit-on  fongé  à un 
homme  de  guerre  pour  l’cpifcopat  ? Et  S.  Sidoine  ne  l’cn  aurciç' 
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il  pas  exclus  par  cette  rai{bn,au(Ti-bien  que  par  fonlêcond  maria- 
ge? Je  ne  voy  rien  qui  empcfche  de  croire  que  l'un  ou  l’autre  eftj 
'IcSaiateur  Eucher , que  Vidlorius  gouverneur  de  l’Auvergne  Gr.T.h.Fr.l.i.' 
& des  pays  voifins  pour  les  Vifigots,  lit  périr  milêrablement  par  c io.p.iSi.b,  ^ 
une  injudice  vifible . 

- [Il  faudra  mettre  la  lettre  à Eucher  vers  l’an  474,(1  nous  rcce- 
vonsjTaddition  qu’un  manuferit  y fait , dont  le  fens  eft  ce  me  Sid.pr.Siv. 
femble,  quefon  fils  ayant  efté  enlevé  par  des  fàflieux , & livré  • ■ • 

aux  Vifigots,  Eucher  oublia  qu’il  edoit  pere  pour  fëlbuvenir 
qu’il  edoit  Romain  , & accompagna  genereufement  Ecdice 
dans  la  guerre  qull  fit  aux  Vifigots,&  dans  la  viéloire  qu'il  rem- 
porta fur  eux  ,lânsedre  retenu  par  le  danger  où  il  expofoit  la 
vie  de  fon  fil&  [Le  Perc  Sirmond  devoir  avoir  inféré  cette  addi- 
tion, ou  dire  pourquoi  il  ne  le  faifoit  pas  : & il  n’en  parle  point 
dutout .J  . . , 

'Sidoine  recommande  à Tctrade,[qui  apparemment  edoit  un  la-ep.cp.tap, 
avocat,  ] aufli  confiderable  pour  fa  probité  que  pour  fa  fcicnce 
'Je  loin  d'une  affaire  qu’avoit  un  jeune  homme  de  qualité  nom-  p.74.75. 
mé  Théodore . 

'Il  écrivit  le  premier  à Simplice , qui  peut  edre  celui"qu'il  fit  ep.u,p.75|n.p 
depuis  Evefque  de  Bourges, pour  lier  amitié  avec  luy,  lâoi  qu’il 
parolflc  en  avoir  eu  d’autre  raifon  qjeredime  que  tout  le  mon-, 
de  luy  faifoit  defes  mæurs&de  fa fàgeire'ivlais comme Simpli- l-r-ep-s  p*»?, . 
ce  choififl'oit  beaucoup  ceux  à qui  il  vouloir  fc  communiquer  , . • 

'il  fallut  que  Sidoine  luy  écrivid  une  fécondé  fc»s  avant  que  d’en  l-s-cp.i  p »ji* 
tirer  une  réponfe . 

Allant  un  jour  à Clermont,  il  apperceut  des  foffbycurs  qui  I j-cp  u P-:** 
fouilloient  fur  le  tombeau  d’Apollinaire  fon  aycul  , [ apparein-  ■'  ' ! 
ment  pour  y enterrer  un  mort.  ] Il  cria  , «5c  courut  à eux  à toute 
bride  ; & quand  il  fut  arrivé  , il  les  battit  fans  autre  forme, pur 
leur  apprendre  à n’y  plus  revenir.  U avoue  que  ce  fut  un  mouve- 
ment décoléré  qui  l’emprtafur  fa  raifon.  11  en  écrivit  au!fi-tod 
à l’Evefquc  , à qui  la  punition  de  ces  foffoyeurs  devoit  apprte- 
nir  , pur  luy  demander  pardon  de  les  avoir  maltraitez  [ce  qui 
lemarque  qu'lis  patfoient  par  Clercs  , comme''lcS  Parabolans  1 . ; ;> 

d’Ale.Kandrie.]Et  l’Evefquc  leloüamefmede  n’avoir  ps  fouftèrt 
la  profanation  du  tombeau  de  fon  grand-pre.'Le  Pere  Sirmond  n.p.40. 
foûtient  que  ceci  fe  plfoit  auprès  de  Lion,  «Sc  qu’ainfi  cet  Evef-  ■ • 
queed  S.  Patient.'Sidoinc  fit  la  nuitfuivante  une  epitaphe  puf  ep  i’.  p rr.  ' ' 
mettre  fur  ce  tombeau  , & l’envoya  le  lendemain  à Second  fon  ■ 
neveu  , afin  qu'il  la  fid  graver  fur  du  marbre  . Il  la'ida  l’argent  ' > 

C c iij 
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neceiïîure  pour  cela  au  venetablc  Gaudeoce,  [qui  pouroit  eûxt 
le  Curé  du  lieu  oii  il  coucha  cette  nuit  là , ] 

'La  lettre  à Probe  mari  de  fàcouline , n’cft  qu’une  lettre  de 
*p.’i>.p.iiî.  d’amkié.'Pour  répondre  auxplairrtes  de  Florentin  de 

ce  qu’il  ne  luy  écrîvoit  point,  & de  ce  qu’il  tardait  trop  loi^- 
terapsàvcnir,*!  feulement  ces  mots  : Je  veux  vous  “ 

lâtis&ire  fur  vos  deux  plaintes  : je  viens  & je  vous  écris . “ 

J.5-ep.t«.p.i4o.  '11  témcûgna  à Sapaudela  jcâe  qu’il  avoit  de  ce  que  foa  amour 

pour  les  fciences  luy  avoit  acquis  l'aâèélioo  d'un  homme  dequa* 
hté  nommé  Pragnuce  : & il  remarque  que  Pragmace  avoit  rai- 
Gm  d’aimer  les  Iciences  dans  les  autres  , puifeue  c’elloit  princi- 
palement par  l'eftime  de  érudition  & de  uxi  éloquence  qull 
eHoic  entré  dans  une  famille  Patricienne,  en  epoulànt  la  hile  de 
Pri/que  Valerien;  qui  eflanC  enfuite  devenu  Preièt  des  Gaules , 
car.s.p. J50.  l’avoit  fiit  fon  Aflefleur.' Valcrien  eftoit  parent  d’Avitc,[  & ainfi 
3î'-  allié  de  Sidtûne.  ] U avoit  déjaeftéPrefèt  lor^ue  Sidoine  luy 

adreflâlepan^rique  qu’il  avok  prononcé  en  l’honneur  d'Avt- 
te.  11  luy  parle  comme  à un  homme  d’érudition , iSefon  infime 
ami . 

I.sxp.ir.pj4t^  'Ilaflure  Potentin  qui!  l'aime  extrêmement  à caufé  de  fès  ' 
grandes  qualitez,dont  il  fait  un  abrégé  ; & il  fouhaite  beaucoup 
qu’Apollioaire  fon  hls  puillêfe  former  fur  un  h parfait  modèle. 
ep.1  t.p.i  ] >.  'Il  Ce  rejouit  a vec  Attale  fon  aiuien  ami , de  ce  qu’il  commen- 
n.p.Si.  çoit  à gouverner  la  ville  d’Autun'en  qualité  de  Comte , comme 
L7^p.2.p.i75,  croit  le  P.  Sirmond.  'Car  les  villes  avcâcnt  alors  des  Comtes  par- 
ticuliers,[ce  que  je  ne  mefouviens  point  d’avoir  recaarqué  avant 
' oc  temps-ci  .3 

ls.ep.i  9-p  Jsz  'La  fille  de  fà  nourrice  ayant  efié  enlevée  par  le  hls  de  la  nour- 

rice d’un  de  fès  amis  nommé  Pudcnt,cet  ami  luy  écrivit  pour  le 
prier  de  vouloir  pardonner  cette  faute  , en  luy  procédant  que 
pour  luy  il  n’avoit  riendutouc  f^  de  la  choie . Sid<^  reoeut 
fès  excufês,  & promit  mefme  de  pardonner  au  ravillêor , h Pu- 
dent  dequiil  choit  fêrf,luy  vouloit  donner  la  liberté  , afin  qu’il 
epoufad  celle  qu'il  avdt  enlevée . 

ep.îi,p.i  54.  [Il  eftoit  fans  doute  encore  laïque  en  ce  temps  là , ]'aufli-bieo 
que  quand  il  demandoitdes  vers  en  qualité  de  poète  à Sacerdos 
& à JufHn,  pareequ’ils  choient  neveux  & heritiets  d’un  poète  . 
cïr.24.p-4«o.  <(^5  jgQjj ûercs  daneuroient  dans  leGevaudaii , & ehdent  ce- 
” **  ***  Ithres  parleur  unkn. "Ils  ehdent  neveux  de  Viâorius,  ‘qui  peut 
«n.p.  3-  ehre  le  célébré  autcurdu  cycle  palcarcompofé  en  457.  v.  s.  Leon 

A7.ep»5-pîo6  'Je  cron que  Sidoineehoit  auflicncorc laïque, & demeuroità 
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Lion,  lorfqu^il  écrivit  à Salone , pour  fe  plaindre  de  oe  qu’il  ne 
le  tnxi voit  jamais  à Vioineluy  & lôn  frété , toutes  les  fi»  qu’il 
y alloit.  Il  les  exhorte  à n’eftre  pas  fl  longtemps  à la  campagne 
éloignez  de  l’Eglifê , & il  veut  qu’ils  le  viennent  vâr[à  Lion.jli 
eftoit  uni  avec  eux  par  nne  mefme  pFofe(lion{Je  ne  fçay  s'il  veut 
dire  piu  l’amour  de  la  poëhe.  U fxaixck.  l’entendie  de  la  profef 
fion  Ecclefiaftique , s’il  cHoit  Evcfque.  Mais  je  ne  voy  prônt 
qu’eflantEvefque,  il  puft  aller  fi  fouvent  à Vienne.  Nous  trou- 
vons iêulcment  'qull  y vint  une  fois  en  474.  ] 

ARTICLE  Vi 

Voyage  de  Sidoine  Bordeaux , 6*  â Narhone . 

f''ÇlDOlNE  fit  dans  fit  ieuncfl'e  un  voyage  à Bordeaux,  dont 
J 00  ne  Içair  pas  le  fujet.ll  le  pouvoir  fitire  aiféfnertt,pui(que 
les  Go»  à qui  Bordeaux  appartenoit , efioient  ordinairement 
amis  des  Romains  ; Et  Sidoine  avoir  mefme  de  la  familiarité 
avec  Theodoric  II.  leur  Roy  Jlly  arriva  par  «au  fiirlaGaron-  sidJ.top.iLp. 
nef  Je  ne  fçay  s’il  venoitducofié  de  Touloofe:  ]*Avantqued'a- 
border  , il  adrefiâ  un  poëme  à Lampride/qui  enfeignoit  les  bel-  I.9.ep.i3.p.i7  j 
les  lettres  dans  cette  ville  , pour  luy  man(kr  de  venir  audevant 
de  luy , & de  luy  préparer  un  logement  ou  chez  luy  , ou  chez 
Leonce Sénateur,  ouchez  Ruftiquef  fen  ami , } ou  fi  toutes  ces 
mailbns  efioient  trop  pleines  , chez  l’Evclquc  Gallicin,  depeur 
qu’il  ne  fiifi  obligé  de  fouftrir  les  incommoditez  d’un  hofiellerie.  ' ' ^ ' 

'Il  logea  chez  un  Sénateur  qui  le  traitoit  magnifiquement  . ep.i».p,x4i. 

[ C’efioit  Ihns  doute  chez  Leonce , le  feul  Sénateur  chez  qui  il 
euft  demandé  à loger , Jqui  s’appelloit  Ponce  Leonce  .'’avoit  un 
fils  nommé  Paulin,*  & efioit  defeendu  de  Ponce  Paulinf  Ainfi  ccaMi.p.^! 
il  efioit  de  la  famille  du  grand  S.  Paulin  de  Noie,  qui  avoir  aufiî  ' ' 

le  nom  dePonce.  ] 'Sidoine efioit  chezl^eonccen  hiver.  **11  alla  P »3». 

[ fiinsdoutc  alors]  voirfamaifon  de  Bourg  fur  la  Garonne, 'dont 
il  a fait  une  grande  defeription.  ‘ Il  alla  aufiî  en  remontant  la  /p.iaoln.p.çT. 
anefsne  rivicreà"Lengonen  Bazadois/oii  Saint  Paulin  avoir  fait  P»"'  ep->6-p« 
autrefois  bafhr  une  eglifê , 

Il  n’y  a que  quatreou  cinq  lieuësdelààBazas  ; oùdcmeu- ’ * 
rtnt  un  ami  de  Sidoine  nommé  "Trigecc  .Sidoine  & fes  amisl’a^ 
voient  fort  prefié  de  les  venir  voir  à Bordeaux,  fans  luy  pouvoir 
faire  quitter  Bazas.  En  allant  à Lengonavec  Leonce  & Ton  fils, 
il  luy  écrivit  pour  l’inviter  de  s’y  rendre, & venirenfuitc  avec  eux 
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108  S A I N T S I D O I N E.' 
à Bordeaux.  Car  quoique  ce  fuft  dans  l’hiver , le  temps'efloit 
neanmoins  fort  doux  & fort  beau.  Il  luy  promet  toute  forte  de 
divertiflement  & de  bonne  chcre.  11  le  menace  que  s’il  n’obeït 
pas  à là  profe  , il  luy  envoyera  dans  peu  de  jours  une  troupe  de 
vers  pour  l’executer  & l’enlever;  [Il  paroift  tout  à fait  dans  cette 
lettre  un  jeune  homme  qui  ne  cherche  qu’à  fe  rejouir  & à fc  di- 
vertir . ] 

'Il  fit  depuis , comme  nous  avons  dit,  une  grande  deferiptio» 
en  vers  de  la  maison  de  Léonce  à Bourg , qu’il  adrefia  à Léonce 
mefme.ll  la  commence  par  un  long  dilcours  fur  Bachus  & Apol- 
lon,[qui  eft  bien  fot  . Je  ne  m'étonne  pas  ]’  s’il  rougiflbit  depuis 
de  penfer  à fes  vers,  & s’il  fouhaitoit  d’en  pouvoir  abolir  la  plus 
grande  partie . 

'11  compofo  ce  poëme  à Narbone , où  il  pafla  quelque  temps , 
peu  après  que  cette  ville  fut  devenüe  toute  martiale  ,[c’cft  à dire 
qu’elle  fut  tombée'l’an  461  entre  les  mains  de  Thcodoric  Roy  v.  severe 
des  Vifigots,]'&  avant  la  mort  de  ce  Prince,  ["arrivée  l’an  466.  ] v.  Anche. . 
'Il  y logea  chez  Conlcnce  ,*qui  eftoit  de  la  mefme  ville  ^ hom-.*"'}  • • 
me  de  lettres  ,'qui  avoir  eu  divers  emplois,&  des  charges  hono- 
rables fous  Valentinien III,^& fous Avite.*Ileft(Mt  filsd’unautre 
Confonce  fort  habile  auffi  dans  les  lettres, d’une  fille  de  Jovin 
Conful  ["en  367.  Car  ntxjs  ne  connoifibns  point  d’autre  Jovin  v.AttiUî 
Confiai  Jecroy  queJ’Confcnce  à qui  Sidoine  adrefl'e  une  lettre , '9- 
'&  qui  cdoit  célébré  pour  la  poëfie  , [ efioit  encore  un  troifieme 
Coolcnce,  fils  de  celui  chez  qui  Sidoine  logea  .J  1 ••  1 

'Sidoine  décrit  comment  il  fut  traité  dans  cette  maifon,8&  les 
amis  qu’il  alloit  vifiter  à Narbone  avec  Confciwe.**!!  vouloir  en- 
fuite  reconnoiftre  la  civilité  de  fonhofte  par  quelques  vers:  mais 
Confencc  le  prévint , & luy  adrefla  de  Provence  diverlês  pièces 
de  pcêfie.  'Sidoine  qui  s’exerçoit  encore  plus  que  luy  en  ces  jeux 
d’c/prït.luy  répondit'par  un  poëme  de  plus  de  500  vers, où  il  fait 
l’cloge  de  Confence,  de  fon  pere,  & de  la  ville  de  Narbone,  qui 
efioit  la  patrie  de  l’un  & de  l’autre.  'C’eftoit  avant  la  mort  de 
Theodoric . 

[ Nous  avons  encore  divers  autres  pocraei  de  Sidoine , dont 
nous  ne  favons  rien  pour  le  temps,  finon  que  c’a  efté  avant  fon 
epifeopat.  Nous  mettons  de  ce  nombre'  l’epithalame  de  RuriceV.519. 

& d’Ibcne,'’celuidcPoIeme&  d’Araneole,  Jles  vers  fur  famai-  v.Jso 
fon d'Avitac, 'les  poëmes  19,  20,11,  qui  ne  font  rien . 

ART.  VIL 
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ARTICLE  VII. 


Sidoine  va  à Rome  pour  i avancer  dans  les  charges  : U in  [pire  la 
mejme  ambition  à Eutrope  : Il eft  fait  Préfet  de  Rome . 

v.fon titre  ["  \ N THEME  ayant  cfté  fait  Empereur  l’an  467,  ] 'manda  SiJ.i.i.cp.j.p  9 
**•  XV  ® Sidoine  qui  cfloit  alors  h Lion  , de  le  venir  trouver  à 

Rome. [On n’en  marque  pas  le  fujet.  ]'On  fçait  feulement  que  ep.9.p.îj, 
Sidoine  eftoit  chargé  de  faire  quelques  demandes  au  nom  de 
l’Auvergne . 'Il  prit  les  voitures  du  public  , félon  le  droit  qu’en  ep.s.p.9. 
avoient  ceuxque  l’Empereur  appelloic  auprès  de  luy.  Il  vifira  en 
pafTant  plufieurs  de  fes  amis, & arriva  ainfijufqu’aux  Alpes, qu’il 
Mffa  fans  peinc.Il  vint  par  eau  fur  le  Po , depuis  Pavie  jufqu’à  p.io, 
Kavenne . 

[Ce  futpeut-eflre  de  Ravennejqu’il écrivit  à Eutrope,  forti  ep.s.p.ij.u. 
d’une  famille  de  Sénateurs,  mais  qui  le  contentoit  de  faire  valoir 
fon  bien  à la  campagne  , fànsfbnger  à fê  mettre  dans  les  charges. 

Sidoine  luy  écrivit  donc  en  s’en  allant  à Rome,  l’exhorta  d’y  ve- 
nir auffi , &de  travaillera  obtenir  quelque  dignité  proportion- 
née à fâ  naiflance , puifqu’il  avoit  tout  ce  qui  efloit  nccefîâire 
pour  cela  , & luy  promit  de  le  fervir  de  tout  ce  qui  dependroit 
de  luy  .'Eutrope  eftoit  de  la  famille  des  Sabins.*  Il  faifoit  profef  l.j.ep.«.p.7i, 
lion  de  fuivre  la  philofophic  de  Platon,  & de  Plotin , & preten-  * 
doit  que  c’eftoit  pour  cela  qu’il  aimoit  la  retraite  , ftns  vouloir 
s’embaraflèr  dans  les  affaires  . 

'Je  ne  fçay  fi  Sidoine  ne  luy  écrivit  point  une  féconde  fois  fur  IbM. 
le  merrne  fujet , pour  luy  reprefenter  plus  fortement  qu’il  pour- 
roit  de  s’appliquer  avec  pi  us  d honneur  à la  philofbphie, après  qu’il 
auroitparu  quelque  temps  dans  le  monde  pour  foûtenir  la  fplen- 
deur  & le  rang  de  fa  fiimiIle.[Cc  font  les  penféesque  l’efjjritda 
monde  , dont  Sidoine  eftoit  encore  rempli , luy  mettoit  dans  le 
cœur,&  pour  luy  & pour  fes  amis  .11  Icsaimoit  comme  luy  met 
me , fans  fatisfaire  neanmoins  au  précepte  de  la  charité , parce-  - • 
qu’aimant  le  monde,  il  ne  s’aimoit  pas  encore  luy  mefme  .] 

• 'Cependant  Eutrope  céda  à fês  fêntimens . Il  pourfuivit  des  p.7o.?r. 
chaiges,  & parvint  enfin  à une  grande  dignité,  'qu’on  croit  eftre  n-p-39* 
relie  de  Prefet  des  Gaules, [ ou  plutoft  du  peu  que  les  Romains 
y tenoient  encore  ] 'Sidoine  ne  manqua  pas  de  luy  en  témoigner  ep.s.p,70.7i. 
une  extreme  joie:  Et  dans  la  lettrequ’il  luy  en  écrivit  ,il  l’allure 
que  toute  la  province  efpcroit  beaucoup  de  fbn  adminiftration, 
Hi^.Eccl.Tom.XVI.  Dd 
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210  .SAINT  SIDOINE. 
s’afTurant  fimout  que  tant  que  la  famille  de  SabingouverneroîC, 
on  n’aurcnt  rien  à craindre  de  celle  de  Sabinien,[oe  que  l’on  n ex- 
plique point . ] 'Il  dit  dans  cette  lettre  que  l’abondance  dépend 
plus  des  bonsmagiUrats  que  des  bonnes  années . 

'De  Ravenne  Sidoine  continua*'fon  voyage  à Rome.  En  pat 
fantvers  l’Onibrie/il  tomba  malade  d’une  nevre  qui  l’incommo- 
da beaucoup.'Mais  avant  que  d'entrer  dans  Rome , s’eftant  allé 
proflcrner  dans  l’eglilê  des  Apoftres , [ c’eft  à dire  dans  celle  de 
S.Pierre,  qui  efloit  alors  hors  de  Rome,]il  fe  lêntitaufTi-toft  en- 
tièrement guéri  de  /a  fievre.par  une  faveur  paniculierc  du  ciel 
'Il  loiia  un  logement  dans  la  ville  , où  il  le  tint  quelques  jours 
renfermé  fans  faire  de  vif  tes , tant  pour  fe  repofer , que  parec- 
qu’on  nefailbit  alors  aucune  aflaire , tout  le  monde  ellant  occu- 
pé au  mariage  du  Patrice  Ricimer,  avec  la  fille  d’Antheme.' II 
manda  dans  ce  temps  là  des  nouvelles  de  fon  voyage  & de  foo 
arrivé  à Héron, l’un  de  lès  amis  de  Lion, qui  luyavoit  écrit  pour 
s’en  informer,  & qui  clloit  poète  aulTi-bien  que  luy  . 

Xorfque  la  folennité  du  mariage  de  Ricimer  fut  achevée/à 
que  Sidoine  eut  commencé  à villter  lès  amis,]  Paul  qui  avoitellé 
Préfet , & dont  il  fait  un  grand  eloge , voulut  qu’U  vinft  loger 
chez  luy. Sidoine  conféra  avec  luy  des  moyens  des’inlînuer  dans 
refprit  de  l’Empereur;  [Car  il  n’a  voit  point  alorsde  vue  plus  re- 
levée  ni  plus  Cnrcticnne.Qiielqueconlidcrable  qu’il  fuft  par  là 
naiflânce,  par  fon  efprit , & par  là  qualité  de  gendre  d’un  Empe- 
reur,] il  crut  avoir  beloin  d’un  patron  qui  le  produifîll  &quile 
Ibùtinft  'Il  choifitpour  cela  Bafilequi  avoitellé  Conful[en463, 
Préfet  d’Italie  durant  plulieurs  années,  & qui  efloit  mefmc  Pa- 
trice] 

'Sidoine  l’allant  voir  un  jour  fur  la  fin  de^l’année,  pour  luy 
parler  de  l’afîâire  qu’il  avoit  à traiter  pour  l’Auvergne , Bafile 
luy  propofa  de  faire  le  panégyrique  d’Antheme,  qui  devoir  com- 
mencer lôn  Confulat  le  premier  jour  de  janvier 468;  luy  fiaifânt 
efperer  que  cela  luy  pourroit  ettre  plus  avantageux  qu’il  ne 
croyoit  .'Sidoine  s’y  engagea, & fit  ainC  en  vers  le  paneg>’riquc 
d’Antheme  que  nous  avons  ciKorc . 

'Bafile  ne  ^contenta  pas  de  luy  faire  donner  une  audience  fa- 
vorable pour  le  prononcer  ; mais  il  luy  obtint  encore  d’Anthe- 
me  la  charge  de  chef  du  Sénat  de  Rome,&  de  Prcfèt[de  la  vil- 
le,7qui  le  rendoit  juge  du  Sénat  & du  peuple.*Ainfi  Sidoine  s’é- 
gala , comme  il  avoit  tant  fouhaité,à  fes  anceflres,[!a  dignité  de 
rrefêt  de  Rome  ayant  les  mefmes  privilèges  que  celles  de  Prefet 
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<ïu  Pretoire.]'Il  manda  crtte  nouvelle  qui  luy  eftdtfi  agréable,  cp-9  P*3« 
à Héron  fon  ami, 'pour  continuer  à luy  ûire  lavoir  la  fuitede  Con  ?•*«• 
voyage  de  Rome . 'Il  luy  envoya  aufli  fon  panégyrique,  *luy  or-  P-»J- 
donnant  d'autorité  en  qualité  de  Prefet , de  l’dlimer  & de  le 
faire  eftimer  aux  autres , ou  comme  bon  , ou  conime  heureux . 

[Il  fut  donc  Prefèt  de  Romeen  468;  mais  c’ell  prcfque  tout 
ce  que  nous  en  lavons.  Gir  il  ne  nous  eft  rien  relié  de  ce  qu’il  fie 
en  cette  charge,] 'qu’une  petite  lettre  , par  laquelle  on  voir  que  ep.io.p.tdn.ÿ 
dés  le  commencement  de  la  Prefêélure , oncraig  ,oit  à Rome  **• 
une  famine  ; ce  qui  fuft  retombé  fur  luy  C’dl  pourquoi  ayant 
eu  nouvelles  que  cinq  vaiHêaux  charger  de  blé  âc  de  mid , qui 
venoientde  Brinde  , efloient  arrivez  à Ortie,  il  y envoya  l'Inten- 
dant des  vivres , pour  les  faire  promtement  amener  à Rome,& 
les  expolêr  au  peuple  .Campanien  Ibn  ami  luy  avoit  écrit  pour 
luy  recommander  cet  Intendant  : & il  luy  répondit  par  une  let- 
tre fort  civile , oïl  il  le  prie  de  le  recommander  luy  mefme  à fon 
ami, en  leprellànt  de  s’acquiter  de  fa  charge  avec  vigilance  . 

ARTICLE  VIII. 

ilejlféit  Patrice\obtient  la  vie  à ArvanJejrevient  dam  leiGauter, 
fait  écrire  C/audiea  contre  Faiifle . 

[ A NTHEME]'nefe  contenta  pas  d’avoir  égalé  Sidoirie  à Sid.I.s.ep.i«.p. 

fes  anceftres  par  la  Prefeélure.Il  l’eleva  mefme  audelfus, 
en  y ajoutant  la  dignité  de  Patrice,  'dont  IVlamert  Claudien  luy  Bîb.p.t.4.i.p. 
donne  le  titre  en  luy  écrivant.’’ Ainfi  il  ne  luy  manquoit  plus  que  59_9-  ^ ^ 
le  Confulat  pour  arriver  aux  plus  hautes  dignitez.aufquelles  les  ' 

particuliers  pouvoient  alors  alpirer;  '&  il  avoit  audelfus  de  pref-  Spic.t,5.p.j79 
que  tous  les  autres  la  gloire  deftre  gendre  d'un  Empereur . 
irnitAUit  'Il  polfedoit  donc  tous  les  honneurs"de  la  robe,  & tout  ce  que  p.579. 
les  defirs  des  hommes  du  fiecle  fe  peuvent  figurer  de  plus  heu- 
reux, avec  le  bruit  des  applaudilTcmens  que  la  Prefêélure  [&  le 
Patriciat]ne  manquoient  pas  de  luy  attirer.II  crtoit  regardé  com- 
me le  maiftre  de  tous  lesautres,'qui  recevoient  fon  autorité, com-p.s*». 
me  des  oracles  de  leur  Prince  , les  ordres  de  leur  conduite  dans 
l’adminillration  civile , de  mefme  qu’ils  recevoient  de  fon  élo- 
quence , les  réglés  pour  s’exprimer  d’une  manière  noble  & ele- 
vée.'Parmi  tous  ces  honneurs  qu’il  avoit  delirez  avec  tant  d’am-  p-î7J. 
bition  , les  Saints  mefme  luy  rendent  ce  témoignage  qu'il  s’en 
giitn  [nm^tâ  efloit  acquité''avec  une  eftime  extraordinaire;  que  s’il  avoit  p-î**- 

Undt.  £)  ij 
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"mis  tous  les  autres  fous  fes  piez,  ce  n’cftOTt  point  par  k folle  de  itnfulcMiat 
l’orgueil , mais  par  l’eminence  & la  majellé,  pour  ne  pas  dire  la 
vanité, des  dignitez  qu’il  polIèdoit.Aulfilcs  Prélats  les  plus  éclai* 
rez,&  les  plus  humbles,  comme  S.Loupde  Troies,nelaifibient 
pas  de  l’aimer  beaucoup  au  milieu  de  cette  grandeur  feche  & 
fterile,  [ en  fouhaitant  qu’il  ne  fe  perdift  pas  dans  un  II  extreme 
danger, ■J'&  ils  furent  ravis  de  joie  lorfqu’ils  le  virent  enfuite  pat 
fer  des  dignitez  dufiecle  à l’epifcopat . 

'Antheme  promit  pluficurs  fois  le  Patridat  àEcdlce  beau-frerfl, 
de  Sidoine:  Mais  eftant  mort  avant  que  de  s’acquiter  de  fa  pro<, 
mcHe , Jule  Nepos  le  luy  donna  quelques  années  après, 

IDans  les  premiers  mois  que  Sidoine  palfo  à Rome,  Candidien 
fon  ami  luy  écrivit  une  lettre  oîi  il  le  congratuloit  de  ce  qu’il  avdc 
enfin  quitté  les  brouillars  de  Lion,  pour  venir  voir  le  foleil  en 
Italie . Sidoine  qui  n’a  voit  pas  accoutumé  de  demeurer  court , 
ne  le  railla  pas  moins  par  fa  réponfe  fur  la  petite  ville  de  Ccfenc 
dont  efioit  Candidien,&  fur  les  coufins  & les  marécages  decel- 
Ic  de  Ravenneoîi  il  demeuroit  alors . 

'Sidoineefioit  encore  à RomeTan  469, lorlqu’ArvandePrefét  v.  Amlie* 
des  Gaules  y fut  amené  prifonnier,  aceufede  peculat  &delezc-  *"'5 
majefté  par  Ferrcol,  Thaumafte,  & Petrone . [ Nous  avons  vu 
que  Sidoine  eftoit  ami  des  trois  accufoteurs,&  mefme  parent  ou 
allié  des  deux  premiers  J’Mais  ileftoitauffiami  de  l’accufé, quel- 
que indigne  qu’Arvande  fuft  de  cet  honneur  : & il  l’avoit  fou- 
vent  averti  de  prendre  garde  au  malheur  où  il  s’engagea  enfin. 

[Dans  ce  partage  d’amitié,  quoique  rkiterell,&  en  quelque  for- 
te l’honneur  mefme,  fomblaflcnt  le  porter  à abandonner  l’accu- 
le,fo  generofité  l’emporta  fur  tout  le  refie.]'Se  trouvant  lié  avec 
luy,  de  quelque  maniéré  que  cela  fiift  arrivé,il  crut  qu’il  y auroit 
de  la  lafeheté  ,de  la  barbarie,  de  la  perfidie"à  ne  fe  pas  déclarer  «m/V/n 
fon  ami  dans  le  malheur  où  il  efioit  Ainfi  il  luy  donna  des  avis 
très  importans,  & les  confeils  qu’il  jugea  les  plus  propres  pour  le 
tirer  de  cette  affaire . Arvande  au  lieu  d’en  profiter  , les  rejetta 
avec  mépris , & maltraita  mefme  celui  qui  les  luy  donnoit,  'de 
quoy  il  fc  repentit  bicn-tofi,lorfque  pour  n’avoir  voulu|fuivre  que 
fa  témérité, il  fe  vit  condanné  à perdre  la  tefie/Sidoinc  qui  efioit 
alors  hors  de  Rome  , ne  put  pas  le  fervir  en  cette  rencontre  , 

Mais  il  travailla  enfuite  à fauver  la  vie  à celui  qu’il  ne  pouvoit 
plus  défendre  comme  innocent; '&  il  la  luy  obtint  effcéüvemeni 
de  la  bonté  de  l’Empereur, 

'Avant  que  d’avoir  foit  accorder  cette  grâce  à Arvande , il  , 
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manJa  toute  fou  hiftoire  à un  de  fcsamis nomme  Vincent, 'à qui  p-’5« 
il  témoigne  ouvertement  qu’il  aimoit  encore  un  criminel  de 
Ieze-majefté,&  qu’il  s’affligeoit  de  fon  malheur,  quoique  l’affec- 
tion qu’il  luy  avoir  déjà  témoignée  en  d’autres  rencontres , luy 
eurt  fait  quelque  tort  à luy  mefme  . 

[Je  ne  fçay  li  cela  arriva  encore  en  ce  temps-ci, & fî  ce  fut  ce 
qui  le  poru  à quitter  Rome  & la  Cour  d’Anthemc.]  'Car  il  cftoit  Bib.p.tu.i.p. 
apparemment  revenu  dans  les  Gaules  , maisn’efloit  pas  encore 
Eve/que , lorfque  Mamert  Claudien  Preftre  de  Vienne, & frcrc 
V.Siiiit  de  & Mamert,  luy  adreffa''les  trois  livres  qu’il  avoir  faits  de  la 
'nature  de  l’ame  contre  un  écrit  fans  nom,[maisqu’on  fçait  avoir 
cfté  fait  par  Faufte  de  Riés,]  qui  pretendoic  y montrer  que  hors 
Dieu,  il  n’y  a point  d’effre  qui  ne  fbit  un  corps.  Claudien  dit  que 
c’eftoit  Sidoine , & plufieurs  autres  perfonnes  confidcrablcs  qui 
l’a  voient  porté  à entreprendre  la  réfutation  de  cet  écrit  ; & que 
quand  il  fut  fait,  ce  fut  Sidoine  qui  l'obligea  de  le  donner  au  pu- 
blic . 

'Il  le  luy  adrefffa  donc  pat  une  lettre  qui  lért  de  préfacé  à fon  p-s??. 
ouvrage,  dans  le  titre  de  laquelle  il  le  qualifie  Patrice , ancien 
Prefêt , un  homme  très  doéte  &‘’tres  excellent.  Dans  le  corpsde 
l’ouvrage,  il  l'appelle  fôn  très  cher  frere  ; [ ce  qui  marque  aflèi 
que  Sidoine  n'eftoif  point  encore  Evefque.JIlluy  adrefla  encore,  p.<S4.<î. 

[&  peut-eftre  en  melme  temps , J quelques  penfées  & quelques 
raifonnemens  fur  des  chofes  fort  relevées , afin  qu’il  les  e.\amî- 
naft,  & qu’il  y corrigeaft  ce  qu’il  jugeroit  à propos,  n’ayant  per- 
fonne  avec  qui  il  pull  conférer  de  ces  fortes  de  chofes  pour  s'é- 
claircir de  fes  doutes . 'Sidoine  ne  répondit  à Claudien. qu’aprés  Sid.I.4.ep.i  j». 
avoir  efté  élevé  à l’epifcopat . 


ARTICLE  IX. 

il  fe plaint  df  Serànar,fait  dés  vers  pour  S.Patsm  & S.Perpetur) 
écrit  diverfes  lettres , ' 1 

[ "fE  penfe  qu’on  ne  pèut  pas  ihettre  avant  l’an  4 71, la  lettre  dé 
J Sidoine  a Ecdice  fur  Seroriat^  J 'puifqu’il  y parle  de  l’état  sîd.l.».ep.».p. 
d’Anthemc  fur  ce  que  l’on  en  difoitj^dc  non  für  ce  qu’il  en  avoit 
vu  luy  mefme  àRome.  Ainfi  il  n’y  elloit  plusjdc  depuis  aflez  long- 
temps. JIl  dit  que  ce  Prince  eftoit  alors  fans  pouvoirfee  qui  fem-  P-3  J* 

V.  Anthe-  ble  n’avoir  pu  Venir  que  de  fà  divifion  avec  Ricimer  , "dans  la» 
quelle  il  perdit  l’Empire  & la  vie  en  47Z.] 

b d iij 


Digitized  by  Google 


P-3J. 


1.5.«p.lJ.p.i4î 


PUJ. 

1.7. ep.sp.iSo. 

1.7. ep.iïj. 


Sid.l.ï.ep.To.p' 

5>-5i- 

«PS». 

I.p.ep.j.p.îj4. 

I.4.ep.io.p.5i. 

Jï-54. 


Si<ü.4.ep.l.p. 

9*|n.p.44. 


*P>*.p.96.p7, 


214  SAINT  SIDOINE. 

'Sidoine  dépeint  dans  cette  lettre  les  violences  qne  Seronar  , 
revenu  d’Aire  en  Galcognc  , exerçoit  alors  dans  l’Auvergne,  & 
qui  efloient  telles  que  les  perfonnes  de  qualité  eftoient  refoluës  , 
s’il  n’y  avoir  point  d’autre  remede,  à abandonner  ou  leur  pays , 
ou  leurs  cheveux[cn  fe  fâifant  Clercs . ] C’eft  pourquoi  Sidoine 
prie  Ecdiccqui  efîoit  abfent , de  revenir  en  diligence,  pour  don- 
ner aux  autres  le  lecours  ou  le  conlêil  dont  ils  avoient  belbin. 

'Sidoine  parle  encore  des  violences  de  Seronat  dans  une  autre 
lettre adreflee  à Pannyque,lorlque  ce  dragon  & cette  befte  fà* 
touche , comme  il  l’appelle , revenoitf  non  d’Aire,  mais]de  Tou- 
loufe.fJe  ne  fçay  laquelle  de  ces  deux  lettres  eft  écrite  la  premiè- 
re. jCclle  à Pannyque  eft  écrite  lorlîjue  le  Gevaudan  eftoit  en- 
coreaux  Romains,  [&  avant  l’eleclion  de  limplice  de  Bourges  ^ 
que  nous  mettons  en  472.  ] Car  dés  devant  cette  élection  , les 
Romains  avoient  perdu  toute  la  première  Aquitaine  [où  eft  le 
Gevaudan, jhors  rÂuvcrgne[&  le  Beni.3 

'Seronat  expia  depuis  fes  crimes  par  le  dernier  fupplice,  ti  la 
pourfuite  de  l’Auvergne.[Sidoine  paroift  le  craindre  peu.- & (ans 
doute  que  fa  dignité  de  Patrice  le  mettoitaudeffus  du  pouvoir 
decet  officier , qui  tout  au  pluseftoit  Préfet  du  Prétoire.  Car  le 
ftyle  de  cesdeux  inveéli  ves  eft  bien  cavalier , & bien  piquant , 
pour  croire  qu’il  fuft  déjà  Evcfque  . 

Nous  pouvons  marquer  ici  quelques  lettres  que  Sidoine  pa-^ 
roift  avoir  écrites  eftant  encore  laïque  , mais  que  fbn  âge  plus 
avancé, ou  d’autres  circonftances , nous  ont  empefehéde  mettre 
avant  l’an  4673 

'Il  eftoit  déjà  dans  un  âge  meur,mais[oon  Evefque,puifqu’iIJ 
s’ûccupoit  encore  à la  poêfie , ,•  lorfqull  fit  quelques  vers  pooT 
mettre  audehors  d'une  eglife  que  Saint  Patient  Evcfque  de  Lioo 
avoit  fait  baftiréll  affifta  à la  dédicacé  de  cette  eglifê',  & y en- 
tendit un  fermon  de  Faufte  de  Riés,  qu’il  eftima  beaucoup.'!! 
envoya  peu  après  les  vers  qu’il  avoit  feits  pour  S.Patient,à  Hef- 
pere , jeune  homme  qui  s’employoit  à l’étude  des  lettres , & qui 
le  priüit  de  luy  envoyer  ce  qu’il  pouvoir  avoir  fait  de  vers  depuis 
Ibn  départ . 

'Le  P.  Sirmond  croit  qu’Euric  regnoit  déjà  fur  les  Vifigots  ^ 
[depuis  l’an  466,3lorfque  Sidoine  envoya  à Evode  quelques  vers 
qu’il  luy  avoit  demandez,  pour  graver  fur  une  coupe  qu’il  vou- 
lut prefenter  à la  Reine  Ragoahilde  à Tooloufê.'ll  receut  la  let- 
tre d’Evode  , lorfqu’il  eftoit  déjà, dit-il , à chevalcour  allerà  la 
campagne^  & il  ne  laiilà  pas  neanmoins  de  le  lâtitfure  auffi-toft. 
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&.  de  luy  écrire  encore  une  lettre  qui  eft  allez  longue^Il  nydit 
point  qu’il  euft  renoncé  à la  poëfie,&  qu*il  n’eftoit  plus  accoutu- 
mé à faire  des  vers  : & c eft  ce  qui  nous  oblige  à la  mettre  avant 
Ibn  epifeopat.  La  mefme  railbncft  encore  plus  forte]  pour  lalet-  ep.ii.p.nj.n*. 
treàLuoonce,  oîi  il  marque  qu’ils  s’occupoit  encore  ordinaire- 
ment à la  poêfie. ‘C’eft  pourquoi  Luconce  luy  ayant  demandé  p.nj.u*. 
s’il  n’avoit  rien  foit  de  nouveau  , il  luy  envoya  une  epigramme 
qu’il  avoit  faite  à la  prière  de  S.  Perpétue  de  l’ours,  pour  mettre 
â la  nouvelle  eplife  que  ce  Saint  avoit  fait  baflir  fur  le  tombeau 
v.ion  titre^  S.  Martin  S.  Pcrpetuc"nc  fut  point  Evefque  avant  l'an  461.  Cr.T.h.Fr.Iia. 
fEt  œmme  il  luy  fallut  du  temps  pour  entreprendre , & pour  « 
achever  cette  ^lifo  , nous  n’avons  pas  cru  devoir  mettre  cette 
lettre  avant  le  regne  d’Antheme  . Elle  eft  écrite  quelque  temps 
apres  Pafquc.JCar  Sidoine  s’y  plaint  de  ce  que  Luconce  & Vo-  sid.p  m.nj. 
luiîen  fon  frere  luy  ayant  promis  en  le  quittant , qu’ils  le  revicn- 
droient  bien-toft  voir  pour  Pafque  , ni  l’un  ni  l’autre  ne  s’eftoit 
acquité  de  là  promefle,  & que  mefme V olufien  s’en  eftoit  allé  voir 
iès  terres  devers  Bayeux,  & courir  toute  la  Normandie  . 

{ Il  ne  faut  pas  mettre  avant  ce  temps-ci  la  lettre  à Domnice, 
fl  le  bcau-perc  de  Sigifmcr  dont  elle  parle,cft  Uric  Roy  des  Gots,  • 
comme  le  croit  M.  ValokJCe  Sigifmer  eftoit  un  Prince  barba-  ep.to.p.ns. 
te,  qui  allant  epoufor  la  611c du  Roy[des  Vifigots,]  paiïa  par  le 
lieu  oii  eftoit  Sidoine , [&  apparemment  par  Lion]  'dont  eftoit  i.5.ep.i7.p.  ,94 
Domnice. 'Mais  Domnice  eftoit  alors  ablênt:  Et  comme  il  avoit  p.,,j.,,6, 
regret  de  n’avoir  pas  vu  l’entrée  de  ce  Prince,  Sidoine  luy  en  fait 
la  defeription  [G;  fujet  n’euftefté  guère  propre  à un  Evefque.  ] 

'il'paroift  que  Sidoine  demeuroit  encore  à Lion,lorfqu’il  man-  ep.î5  p.iîî.i5q 
V.  Saint,  da  à Domnulc  ,"l’ele£lion  de  Jean  à l’evefché  deChallon , dont  n.p.s4. 
Patient.  ji  témoigne  beaucoup  de  joie.  'Ce  Domnule  eftoit  une  peigne  çp  p 
de  pieté, qui  fe  rctiroit  fou  vent  dans  les  monafteres  du  mont  J ura 
[ou  de  S.  Claude.]'  Il  n’eftoit  pas  du  diocefc  de  Lion , mais  de  la  p.,i7. 
provincc,[foit  par  fa  naifTaoce,  ftât  feulement  par  ûi  demeure 
& parfonempld.jri  c’eft  le  poète  Domnulc,  comme  on  le  croit.  n.p.5j. 

Or  ce  poète  eftoit  Africain.*  11  eut  la  dignité  de  QiKftcur.  i.i.ep.ij.ij.p. 

a74.zSi. 

4car.i4.p.37i, 
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ARTICLE  X. 


//  fu/ffe  Vton  & fe  retire  en  Auvergne  publie  un  recueil  de  fer 
pcëjies ] va  à Ries  . 

Sid.car.i7.p.»  ' T L fèinble  que  Sidoine  euft  quittéLion,&  fè  fuft  tout'à  fait  ha- 
}I6.  bitué  en  Auvergne, avant  mefmeque  d’en  cftre  Evefque^II 

le  fit  peut^ftre  parccqu’Anthcme  avoit  cédé  Lion  auxBourguu 
gnons,  qui  afliirément  eneftoicnt  maiftres  peu.  d’années  après . ] 
p.3S6ln,Sir.Sav  'Sidoine  dit  que  c’efl:  l’amour  d’Ommace  qui  l’a  rendu  citoyen 
de  l’Auvergne  ; [ce  que  je  ne  comprens  pas  bien  : Car  quittant 
‘ Lion,  il  avoit  bien  d’àutres  railons  pour  fe  retirer  en  Auvergne, 
que  la  confideration  d’un  ami.]  'Cet  Ommace  eftoit  d’une  race 
cir.i7.p.38s-  Patricienne,  & pcred’Iberie  femme  deRurice. 'Siddne  le  prie 

de  le  venir  voir  pour  le  29  de  juillet,[''apparcmmentderan47i^V*l»"°f* 
& ainfi  immédiatement  avant  qu’il  fût  fait  Eve/que . ] 
cir.aa.p.ai  s*  'Ce  fut  en  Auvergne  qu'il  publia  le  livre  de  fes  poêfies,[niaîs 
l.9.cp.ii.p.ï7«-  ûns  doute  avant  fon  epifeopat,*]  'dés  le  commencement  duquel 

1.1. ep.i.p.ï.  il  renonça  a faire  des  vers.  'Il  eft  certain  que  ce  fût  affez  long- 
c*r.9.p.35>.  temps  avant  qu’il  fongeaft  à donner  lès  lettres.  'Ce  fut  Félix  fils 

de  Magnus , qui  le  porta  à faire  un  livre  & un  recueil  de  fes  poc- 
fies,  [ dont  la  plufpart  avoient  fans  doute  déjà  efté  publiées  lèpa- 
r-35>.  rément.'J'Il  promit  ce  recueilà  Félix  par  un  poeme,  [où en  350 
.vers  il  ne  dit  rien  dutout.Il  commença  fbn  recueil  parle  panégy- 
rique d’Antheme  , apparemment  pareeque  ce  Prince  regooit 
»4.p.4i  J.  encore. JEt  il  le  finit  par  un  poëme  aflcz  joli , qu’il  adreflè  à fon 

■ . livre  mefme, [pour  luy  marquer  ceux  de  fes  amis  à qui  il  deveat 

s’aller  faire  lire  , & à qui  fans  doute  il  en  envoyoit  des  copies.] 

1.1. cp.i.p.i.  'Ce recueil,  comme  il  l’avoue, eut  plus  de  fuccés  qu’il  ne  me- 

ritoit;  & quoiqu’il  ne  fufl:  pas  fort  bien  receu  de  quelques  per- 
fonnes[plus  fêrieufës  ou  plus  critiques,]!!  ne  laiffà  pas  d’acquérir 
_ de  l’honneur  & de  la  réputation  à fon  auteur  dans  le  publicfll 
n’eft  pasneceffaire  d’avertir  qu’il  ne  mit  dans  ce  recueil  qu’une 
partie , & apparemment  une  très  petite  partie’de  les  vers . Il  en 
‘ publia  mefme  encore  quelques  autres  depuis  en  differentes  oc- 
cafions .] 

cir.ii.p.3«8.  'Entre  les  poèmes  de  cerecoeil,  ily  enaunàCatullin,quiIuy 
avoit  demandé  un  epithalame.  Il  s’en  exeufe  fur  ce  quil  n’y  avoit 
pas  moyen  de  rien  faire  au  milieu  des  Bourguignons  fes  hauts  pa- 
trons, dont  il  fait  une  plaifânte  .defcriprion  . [Ilpouvoiteffrc  à 

Lion  ; 
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L’ron;  mais  j’aimcrois  encore  mieux  l’entendre  de  Qermont  , 
oü  il  edaifé  que  l’on  ait  mis  unegarnilbn  de  Bout^uignons  pour 
V.AnAe-  la  défendre  cootrc  Euric,  furtout ''depuis  qull  eut  défait  les 

Bretons  dans  le  Berri  vers  l’an  470.]  “Ce  qu’il  dit  que  ces  géants  9-369. 
le  venoient  importuner  dés  devant  le  jour , comme  un  vieux 
grand-pere,  [fe  ra porte  mieux  aufli  à Clermont , où  fa.  qualité  de 
Patrice  le  rendant  le  premier  de  la  ville,  le  chargeoit  du  foin  de 
pourvoir  à la  fubûdanoe  de  la  gamifon.]  'Avant  que  de  publier  «P-*7  P-5S3. 
le  livre  de  lés  pocfies , il  fit  un  voyage  à Riés  durant  l’été.Il  y fut 
fort  bien  receu  par  Faufte  Eve^ue  du  lieu , qui  par  une  faveur 
toute  extraordinaire , le  mena  voir  là  mere,'dont  la  gravité  luy  p j**- 
infpira  non  feulement  du  refpeét , mais  une  efpece  de  frayeur , 
fwyw*/ "ne  fe  jugeant  pas  digne  de  voir  une  perfonne  fi  falote.  'Sidoine  P-3*t-jSî. 
adreflà  quelque  temps  après  un  poème  à Faufle  pour  relever 
fâ  vertu , & pour  le  remerder  tant  de  fon  hofpitalité , que  du 
foin  qu’il  avdt  pris  de  l’éducation  de  fcxifrere . [Comme  ce  poë> 
me  eft  adrelTé  ù un  £vefque,dc  à Faufte  qui  feifoit  une  profedlon 
toute  particulière  de  pieté,  U y laiflè  tous  les  Dieux,&  toutes  les 
fables  fl  froides  du  paganifme,  qui  défigurent  extrêmement  fèt 
autres  pièces . 

Voilà  ce  que  Sidoine  mefme  nous  a appris  de  fes  écrits  & de 
fes  aérions,  jufqu’au  temps  qu’il  fut  feitÊvefque.j'Sonepitaphe 
marque  en  un  mot  quelques  autres  drconflancesde  fon  nifloire, 

& mefme  des  feitsimportansdont  nous  n’avons  point  d’autre  con- 
fe-i0rmiUi!é  noiffance.  Elle  nous  le  reprefente  comme ''General  d’armée, aufli- 
bien  que  comme  juge  & magifhatfen  qualité  dePrefet  de  Rome;] 
comme  ayant  doraié  des  loix  [&  des  bornes^  la  fureur  des  bar- 
bares ; comme  ayant  rétabli  la  paixpar  lafi^effede  fesconfeils, 
entre  des  Etats  qui  efloient  en  armes  ; comme  ayant  toujours 
confervé  linefptu  tranquille  au  milieu  des  flots  & des  agitations 
du  nx>nde . Elle  loue  aufii  fes  écrits,comme  digoesde  vivre  dans 
toute  la  pofierité,  qucâque  feits  parmi  tant  de  troubles  . " , 

ARTICLE  XI. 

S.SiJo'meefïfait  Bvef^ue  de  Clermont:ïl  accepte  Tefifeopét  avec 
humilité,  en  tremblant . 

notï  6.  [''/’^E  fut  apparemment  fur  la  fin  de  l’an  47  r,Jque  S.  Sidoine  Sid.l.7.ep.j.p. 

V ^ paflTa  de  l’état  fcculicr , & des  premières  charges  de  la 
Cour,  à l’humilité  & la  fainteté  de  l’epifccmt,  ôcqu^il  fut  coq-  L3.ep.j.p.«i, 
Hift.EcdTom.XVl  . £e 
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traint  de  fe  charncr  du  foin  & de  la  conduite  de  l’EglifodeQer». 
Gr.T.li.Fr.U.c  mont, [dont  l’evej'chécomprenoir  alor>  toute  l’Auvergne]  'Il 
îi.p.»8i.c.  eiT  cette  dignité  'k  Eparche,  à qui  S.  Grégoire  de  Tours  v.  Sainr 

donne  de  grandies  küanges.  . Namaee,  . 

[Il  ne  faut  pas  douter  que  le  peuple  de  Clermont  oc  le  foie 
porte  à l’cliie  pur  fon  Evefque,  par  l’eflime  qu’il  avoir  de  foo 
éloquence , de  fa  fcience , & furtowt  de  fa  probité . Car  il  paroifl 
avoir  toujours  vécu  comme  Synefe  en  homme  d’honneur,  & 
d’une  maniéré  qui  le  put  appller  imeprehcnfible  devant  les 
hommes . Cependant  il  faut  avouer  que  nous  ne  trouvons  pint 
qu’il  euft  fait  proiltrejufqu’alors  aucune  vertu  qui  fuft  autre 
que  morale,  & d’un  hooneftepyen.  Il  avoir  vécu  dans  les  déli- 
ces & dans  l’abondance,  dans  l’étude  des  foicnccs  & des  objets  > 

de  la  curiofité , dans  le  &.  dans  les  grandeurs  du  lîecle  Non 
foulementil  y avoir  vécu,  mais  il  marque  aflèz  luy  mefmcqu’il 
aimoit  ces  deux  demieres  fources  delacorrupion  des  hommesi 
.Sid.Mr.v.*9  30  pëlîcs  avcient  cfté  toutes  pyennes,J'&  quelquefois  tout  à 
fait  idolâtres  & impies . [Quand  fâ  vieeuflellé  toute  faintejl  ne 
ptHivoit  ps,  félon  les  Canons , paflèr  tout  d’un  coup  de  l’etat 
laïque  à celui  d’Evefque  . " 

Mais  celui  de  qui  nous  recevons  toutes  les  grâces,  cft  le  maif 
tre  de  les  diflhbucr  à qui  il  luy  plaift , & en  la  manière  qu’il  luy 
plaifl , & il  ne  nous  rcfle  qu’à  adorer  la  puiflànce  infinie  de  fa  mi- 
foricorde , qui  a voulu  fànélificr  Sidoine  pr  une  vote  qui  en  au- 
roit  perdu  une  infinité  d’autres  II  l’a  purifié  comme  le  publicain 
par  une  humilitc  profonde,  i5c  pr  la  confufion  qu’il aeuë de fo 
voir  elevé  à un  état  faint , après  avoir  mené  une  vie  qui  n’efloit 
pas  fâinte:  & il  luy  a fait  expier  Tes  foutes  precedentes,non  feu- 
lement par  une  vie  auftere,  & par  les  aumofhcs, mais  encore  pr 
oivcrfosaffliéliDns qu’il  luy  envoya,  & par  les  pcrfccutbns qu’il 
prmit  au  démon  de  Juy  fufeiter  dans  fon  Clet^  mcfme.]  , 
Spic.t.5.p.579.  'Après  tout,  fo  conduite  avoit  erté  telle, au  milieu  mefmcdu 
■ ■ fafle  & de  la  vanité  du  lîcclc, que  de  grands  Saints  fo  réjouirent, 
comme  nous  avons  dit , de  le  voir  élevé  à l’cpifoopt , & jugè- 
rent qu’il  l’honorercit  par  une  pieté  & une  humilité  digne  de  ce 
rang.  ^ , 

[Nous  ne  favons  point  le  prticulicr  de  ce  qui  fo  pfla  dans  fon 
Sid.l.s.er-3p.  eleftion.JMais  il  eu  vifiblc  qu’il  ne  l’accepta  que  par  contrainte. 

À*'  gemit  de  ce  qu’on  à voit  chargé  du  poidsd’uncdignitéfi  fubli-  - 

1.7.ep.9.p.i9i.  me , un  homme  comme  luy  qui  en  ciloit  tout  à fait  indigne.'!!  dit 
• publiquement  que  c’cfloit  une  foute  vifiblc  & reconnue , de  l’a- 
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voir  clevéà  l’ejafcopat . 'Il  rougit  & le  pUint  de  ce  qu'ayant  la  1.5  ïp-3.p  ï?>îâ 
confcience  chargée  de  crimes,  il  eftoit  obligé  denfeigner  avant  ep9p'i9o'’^^‘ 
que  d’apprendre  ,dc  prefeher  aux  autres  le  bien  qu’il  ne  fâilbit 
pas, 'de  prier  pour  les  pechez  des  peuples, luy  pour  qui  les  prie-  I,6.ep.i.p.i57. 
res  de  tous  les  innocens  pou  voient  à peine  .obtenir  mifericorde 
&e.  "de  travailler  ît  la  guerifon  des  âmes  dlanr  luy  merme  malade . ' 

'S.  Euphrone  d’Autun  l’ayant  prié  de  faire  quelque  ouvrage  i.9,ep,».p.i5i. 
fur  une  matière  ecclcfiaftique  , il  s’exeufe  ablolument  d’y  tra- 
vailler . Je  n’ay , dit-d , ni  la  capacité  de  rcxecuter,ni  la  témérité 
'de  l’entreprendre  Je  ne  le  pourrois  faire  fans  me  rendre  coupa- 
ble d’arrogance , & fans  bldlèr  toute  bienfeance , moy  qui  Aiis 
'aufli  vieux  pecheur  que  nouveau  Clerc,  & dont  la  confcience 
eft  auffi  chargée,  que  la  fciencc  eft  petitc.Quelque  part  que  cet 
écrit  fuft  prié , on  s’y  railleroit  d’un  auteur  tel  que  je  fui  s.  'Ne  p.is*- 
faites  pint  cette  violence  à ma  pudeur , & laifTez-moy  me  con- 
foler  au  moins  dans  les  tenebres  qui  me  cachent.  'PuilqueJ.C.  I.4.ep.i4.p.»o*. 
veut  guérir  les  maux  des  hommes,&  corriger  leur  vie, -écrit  il  à 
»•  une  autre  prfbnnc,  nous  luy  prefentons 'avec  joie  la  purriture 
de  noftre  ulcere,&  nous  luy  ouvrons  tout  le  fond  & toute  la  cor- 
ruption de  nos  confciences.  '11  ne  rougit  pas  mcfme  de  feplain  l.7.«p-9-p-i?o- 
dre  devant  tout  un  puple.qu’on  cull  chargé  du  poids  de  l’epif- 
*•  copt  un  homme  tel  queluy,*qui  s’abyfmcHt  dans  des  aébons  di- 
gnes de  larmes,  & qui  le  rouloit  dans  la  boue  des  vîces.'Il  n’y  a I.6.«p.>-p-'57. 
rien  de  plus  beau  & de  plus  touchant  fur  ce  fujet  que  fa  lettre  à 
S.  Loup  de  Troics . [Son  humilité  y femble  mcfme  aller  un  peu 
trop  loin:]Car  il  dit  à ce  Saint  quil  fc  tiendra  trop  heureux  u les  ' 
picrcs  luy  puvent  obtenir  de  CMcu , non  la  recompnfe  d’une 
vie  pre , mais  le  prdondc  fes  pechez-'Il  écrit  h pupés  la  meC  L9.cp.».p.t«o. 
me  chefe  à S.Princip  da  Soiflons . 

[Ces  ftntimens  d’humilitc  & de  pnitence  ne  plièrent  psen 
luy  avec  les  premiers  mois  de  fon  epifcopt.Jllécrivoittrois  ou  I.7.ep-6p-«*'. 
' quatre  ans  apés  à un  Evcfque  ; Mon  iniquité  eft  telle, qu’à  pi- 
' rie  la  force  de  vos  prières  put-elle  remédier  aux  foutes  que  je 
commets  fans  ccfTe/Auffi  je  mcfouvicDSifeines[anciennc5jfou- 
tes , dont 'fna  confciencp  ne  put  eftrc  déchargée  que  pr  de» 
plcurs,qui  doivent  durer  encore  long-remp.  'Il  en  pic  iinaurrc  1 9-cp.3-p.*ss- 
de  fecourir  pr  fes  prières , une  ame  qui  voit  fes  maux  , fc  qui 
tremble  à toute  heure, pr  le  fouvenir  d’une  vie  digne  de  toutes 
fortes  de  chaflimeus . 

I,  car-«pen(cquilfâutlireainfiiulieude^<i/irrii,  , 

î.  f"  «'■«î'»",  & fiaiiritrinn  vtlatnkr»  gradlentt, 

£ c ij  f 
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A R T I C L E XII. 

Vitd(S.Sidointdântrtpi[cap»f.  Sts  aumtfnesi  II  retunte  à Updifit. 

sid.I.4.epj4.p.  Ain  T Sidoine  vouloit  bien  qu’on  le  rcgardaft  comme  ra- 
J baiffé  devant  le  monde  mr  ton  epifcopat.  [Et  il  faut  dire 
qu’il  le  rabaiffoit  luy  mcfme  ^ucoup,  & ne  confên’oit  riendu 
r.icï.  èfte  de  lès  anciennes  dignitez,]  'puifqu’  écrivant  à un  laïque  de  • 
qualité  ; Les  perfonnes  de  noftrc  état , dit-il , peuvent  tomber  en- 
core  dans  quelques  âutes  de  n^ligence  ; mais  vous  riy  trouve- 
fp.j7,pjn,ii*.  rez  point  lénflurede  l’orgueil.  Il  s’exeuft  de  travailler  fur  Icx- 
plicationde  l’Ecriture,  comme  d’une  chofe  qui  eftoit  audeffus 
de  luy,  & qu’il  n’cuft  pu  entreprendre  que  par  vanité  . 
p >>*-  'il  ne  cherchoit  plus  qu’à  fecacher&  denneurer  incoimu ; *& 

«ep.ii.p.iip.  ^ raifbos  qu’il  allégua  pour  s’excufêr  d’écrire  Ihit 

toire;  ce  que  Leon  minirire  d’Euric  Roy  des  Vifigots,qui  là  voit 
bien  juger  de  quoy  il  erioit  capable,  tafehoit  de  luy  perfuader  : 

Ma  ptoftffion,  luy  dit-U , "eri  de  ne  fonger  qu’au  culte  de  Dieu;  « 
mon  ambition  cri  de  me  rabaiirer;&  mon  peu  de  mérité  me  por-  “ 
te  à vouloir erire inconnu,  jeconfidere  bien  moinseequeje voy 
p.iie.  dans  leprefeot,que  cequej’cfpere  pourl'avenir.'Jcnc  fonge  plus  “ 
à m’acquérir  de  l’eriime  par  les  travaux  de  refprit,ni  durant  ma  « 
vie , ni  après  ma  mort . Il  montre  particulièrement  qu’un  Eccle-  « 
flariique  "qui  ne  doit  travailler  que  pour  la  vérité  & l’utilité,  n eft  &c. 
pas  propre  à écrire  Thiftoire  profane  de  ton  temps  . 

I.9.ep.ii.p,i7iJ  'Il  rerxxiça  (urtout  à la  poëfie  dés  qu^il  eut  crié  fait  Evefque, 

•6  p-i*s.  comme  obligéà  une  gravité  qui  ne  s’accorde  pas . aifément  avec 
" P i7i.  ‘ "le  feu  & le  mouvement  que  les  vers  demandent.'!!  aimoit  mieux  hvna,  m». 

*-*  ep.4.p.ii7.  alors  paficrpous  refervé  & pour  froid  que  pour  cnjoué.'Le  temps  “ 

eri  venu , dit-il  encore,de  ne  lire , de  n’écnre  rien  que  de  ferieux, 
de  pcnfër  moins  à faire  pàrler  de  nous  dans  la  fuite  des  ficelés,,  ** 
qu’à  nous  procurer  le  bonheur  de  vivre eterocllcmeot , de  ton-  ** 
ger  tout  de  bon  qu’on  examinera  après  norire  mort , non  com- 
■’'^.*®  pi*5.mcnt  nous  aurons  écrit , mais  comment  nous  aurons  vécu.  'H  “ 
avoir  mefme  honte  de  penfer  à tant  de  vers  qu’il  avoir  faits  au- 
trefois , & il  euri  voulu  en  pouvoir  abolir  & fiipprimer  la  plus 
grande  partie . 'Il  fe  refêrva  feulement  d’en  faire  quelquefois  eu 
l’honneur  des  faintsMartyrs . [C’eft  pourquoi  s’il  en  a fait  d’autres 
criant  Evefque, ce  n’a  crié  que  dansquelquesoccafionsfort  rares.] 

‘iep  Vi* n II  contenta  de  travailler  en  profe,  de  compofer  des  Ict- 
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tres.'Il  tafchoitmcfmedc  changer  peu  à peu  l’air  de  Ta  profe,&  i.4.ep.î.p.»i,  ' 
de  s’en  former  un  autre  plus  convenable  à la  profelHon  oh  on  l’a- 
voit  contraint  de  s’engager,  'c’eft  à dire  moins  étudié, & plus  ap-  cp.io.p.: oo.  ■ 
prochant  de  la  manière  dont  on  parloit  communément. 

[Cette  humilité  que  Dieu  imprima  dans  luy  par  la  vertu 
de  la  grâce  epifcopale,]  'ne  la  rendoit  point  lafehe  à défendre  ••7.ep.<.p.i!i. 
la  vérité , & à agir  pour  le  bien  public  dans  les  occafions  que 
Dieu  luy  donnoitf  Et  lors  mefme  que  Dieu  l’eut  humilié  tout  de 
nouveau  d’une  maniéré  quiluyfut  très  fcnfiblc,]'enlefoumet-  Gcnn.c.91. 
tant  à la  puiflànce  des  Viûgots,  il  ne  laifla  pas  de  faire  paroiflre 
• une  vigueur  digne  d'un  Chrétien,  [ & d’un  Evelque  ] 

'Il  mcnoitfdc  mefme  dans  tout  lerefte]une  vielaintc,*&com-  Gr.T.h.Fr.1.». 
me  dit  S. Grégoire  de Toure, d’une  fainteté  eminenteôc magni-  ^cî^pis* i 
nfuUm.  fique>ll  jeûnoit  de  deux  jours  l’un,'fa  table  "eftoit  très  frugale.  isid.L7iep.14. 
‘‘Ses  inftruélions  alloient  à fortifier  i’ame  par  une  nourriture  di-  P *os-io6. 
vine,  & abatte  le  corps  par  les  aufieritez  du  jeûne.  ^Rurfc.Li.cp. 

[Il  y a bien  de  l’apparence  que  fon  extérieur  eftoit  fort  fembla-  9.p-j75-d. 
ble  à celui  qu'il  dépeint  dans  Maxime, J'qui  avoir  efié  tiré  com-  sid.L4.ep.14. 
me  luy  descmplrâsdu  fiecle,  mais  d’un  état  beaucoup  inferieur  P-*’'*- 
au  ficn,'&  contraint  malgré  luy  par  la  violence  du  peuple  de  fe  p.  nj. 

,,  charger  de  l’epifcopat.  En  entrant  chez  luy,  dit-il,  je  vis  venir  au- 
,,  devant  de  moy  celui  que  je  connoiflbis  , mais  tout  autre  que  je 
„ ne  l’avois  connu.  Je  l’avois  vu  avec  une  telle  levée,  une  démar- 
ché libre,  une  voix  haute,  un  vifage  "ouvert  & riant.  Mais  alors 
„ fon  port , Ibn  marcher,  la  couleur  & la  modeftie de  Ibn  vifage  , 

„ le  ton  de  là  voi.x  , tout  refpiroit  la  pieté  . il  avoit  la  barbelongue  > 1 

„ & les  cheveu.x  courts.  Dans  l’a  chambrell  n’y  avoit  que  des  fie- 
„ ges  les  plus  fimples,  une  groHè  toile  pour  fermer  la  porte,  point 
„ de  lit  de  plume, "point  de  tapis  de  pourpre.  Sa  table  eftoit  iCTvie 
„ honneftement,  mais  avec  frugalité , plus  de  legumes  que  de 
„ viande  : & s’il  y avoit  quelque  "ragouft , ç’eftnit  pour  les  hoftes 
„ plutoft  que  pour  luy.  Sidoine  furpris  de  ce  changement , demarr-’’ 
da  aux  domeftiques  fi  c’eftoit  qu’il  fuft  moine,  ou  Ecdefialtique, 
ou  penitent.  On  luy  dit  ce  qui  eftoit  arrivé  & il  alla  Ce  jettera, 
fon  cou  pour  luy  témoigner  là  joie  de  l'état  oh  il  le  voyoit.' Voilà',  Bar.4^s.$ }«. 
dit  Baronius,  l’exemple  que  fe  doivent  propofer  ceux  qui  paflent 
del’ctatdcs  Graivds&desrichcsduliccIc,àrhumilitédercpiP 
copat,  & encore  plus  ceux  qui  y palfenc  d’un  état  inferieur  fe-  ' 

Ion  le  monde.  On  croit  que  ce  Maxime  eftdt  Evefque  de  Ton. 

Noti  7.  loufe.t"mais  on  n’en  a pas  de  preuve  particulière  } 

'Il  paroift  que  Sidoine  s’appliquât  àlapr'iere  jul^^  y repâü-  SKl  l.;.ep.i4.r. 
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dre  des  larmcs.'ll  appaifoit  par  Ces  txaifons  la  colcre  de  Dieu,ndn 
Iculcmcntfpour  luy  «Sc]  pour  fes  amis,  mais  mefme  pour  ceux 
qu’il  ne  conncÂdbic  pas.  } 'Tout  le  monde  eftoit  bien  receu  à fz 
petite  table  [Il  nediftribuoit  pas,  mais]  'il  prodiguoît  les  biens 
aux  pauvres:  en  qiioy,  dit  )e  célébré  Preflrc  Oaudien,  >1  feilbic 
du  bien  aux  autres  , ëc  encore  plus  à luy  mefme. 

'Il  pienok  foovent  de  chez  luy  des  valès  d’argent,  & les  diftri- 
buoit  aux  pauvres.  Mais  lorfque  fa  femme  s’en  appcrcevoit,  & 
s’en  fafehoit , il  en  achetoit  d’autres  pour  mettre  en  la  place  de 
ceux  qu’il  avoir  vendus:  'ce  qui  nous  apprend,  s’il  le  faut  mettre 
apres  fort  epifeopat,  comme  l’a  cru"un  homme  fâvant,[qu’il  con-  m»  le  Maîl'- 
fcTVoit  encore  beaucoup  d’union  i5c  de  familiarité  avec  fa  fem- 
me,  quoiqu’on  ne  puifiè  pas  douter  qu’elle  ne  fiift  devenue  fa 
lœur  félon  l’ordre  des  Canons-]'Elle  vivoit  encore  à la  fin  de  474. 

Mais  elle  efltât  alors  aflèz  éloignée  de  luy /Il  laifla  lefôinde  tou- 
tes fes  affaires  temporelles  à fésenfans,  [ lorfqu’ils  furent  en  âge 
de  s’en  charger.] 

*11  tccherchoit  & meditoit  les  myfteres  des  Ecritures;  & rc- 
pandcàt  enfuite  fur  les  autres  avec  d’autant  plus  d’abondance  , 
les  eaux  d’une  dodfrine  toute  celefle,  qu’il  s’en  eflcnt  nouwi  luy 
mefme  avec  plus  de  fbin.'Sa  lettre  à S.  Loup,  fait  voir  avec  quej  • 
fruit  il  s’efloit  déjà  appliqué  à l’étude  de  l’tcrirure  . 'Il  devint 
auffi  parfaitement  inflruit  dans  les  fciences  divines  qu’il  l’avoit 
efté  juf^’alors  dans  les  profanes.'Son  poème  à Faufle,  fait  voir 
que  mefme  eflant  laïque,  il  ne  negligeoit  ps  l’étude  de  l’Ecritu- 
re.'Il  rre  faifdt  rien  qui  ne  fuft  utile  & à luy,  & à beaucoupd’au- 
tres.  'Il  avdt  lbri>  de  vifiter  fondioccfe/Il  prefehoit  fbuvcntquc 
pour  obtenir  le  prdon  de  fespechez,  il  en  faut  fâire.une  coofèf 
ficn[humble  & lincere,]produite  pr  la  douleur  & la  componc- 
tion du  coeur. 

ARTICLE  XIII. 

SofJtt  Suloine  rcfok  & écrit  diverfet  let  fret  fur  fa  promot  ioK 
Il  tombe  malade . 

'X  L parcaff  que  quand  on  eut  fçeu  l’eleâion  de  S.  Sidoine  , di- 
X^ers  Evefqiies  luy  écrivirent  pour  l’encourager  dans  une  pro- 
feïTion  qui  luy  efioit  fi  nouvelle  , & pour  arrofiar,  comme  il  dit , 
la  lêcberefTe  de  rigitorance  oh  il  avoir  vécu  dans  le  fiecle,  par  la 
pluie  de  laicieneeque  £)teu  avoit  verfée  dans  leurs  âmes,  'Saint 
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lontirre.  Lou|)  Evefqiiç  de  Tfoics,qui  eftoit  regardé  aJors  ooraiae  le  pere 
des  Eve/Î]ucs,  encore  plus  pour  fon  mérité,  que  pour  les  45  ans 
qu  il  avoir  déjà  paûez  dans  lepilcopat,  Vaoquica  de  ce  devoir  de  P-*S7* 
charité.  Il  avoir  beaucoup  aimé  Sidoine,  lors  mcfme qu’il  le  Spic.t.s.p.5«o 
voyoit  encore  courir, parmi  ksdcfcits  arides  du  ficcle;  mais  üxx 
amour  pour  luy  (fi  nedoubia , lorüqu  il  Je  vit  entrer  dans  les  voios 
qui  mènent  au  ciel,  & goufter  les  douceurs  que  ronélioo  divine 
y répand . Dieu  nous  a lendu  depuis  quelques  années  , la  lettre 
Qu’U  luy  éaivic  alors  [Elle  eft  très  honorable  à S.  Sidoine,  & très 
digne,  de  la  charité,  & des  lumières  du  faint  vieillard  qui  l’écri- 
voit.]  ^ 

„ ! Je  rends  grâces  ji  J,C,  luy  dit-il  d’abord  , qui  vous  a appelle  P-J7#. 

„ au  laocrdoce  pour  cftre  une  lumière  en  Ilrael , & pour  e^e  le 
î)  loûticn  & la  conlolacioo  de  1 Eglilè  iôn  epouie  dans  ces  tribula- 
„ tiens  qui  l’ebranlent  de  toutes  parcs,fJI  marque  peut-eftre  le  ren- 
„ w/cment  de  l’Empire  par  les  barbares,  tous  Ariens  ou  payens.] 

„ 'Et  dans  la  fuite  il  ajoute;  J’acheve  ma  courfe,  & ma  fineftpra-  p-s*'». 
f,  che  : mats  je  ne  croirai  point  mourir , puilqu’cn  mourant  je  vi« 

„ vrai  en  vous,  & vous  laillcrai  à l’Egüfc  au  lieu  de  moy.  Je  raede- 
poiiille  de  mon  corps  avec  joie,  puil^e  je  vous  voy  revêtu  fdu 
„ rninilkrcjde  l’Eglife.,  & l'Egjde  revêtue  de  vous . O mooefeer 
„ frere  que  j’aime  depuis  long-tempsA  <jue  je  pu»  enfin  appelicr 
„ ^ frété  î Ce  dernier  titre  efïâce  tous  les  anciens . /e  veux  ou. 

„ blier  tout  le  paflé,  puifque  voftre  nouvelle  dignité  rend  mon 
„ amour  pour  vous,  ôc  plus  ardent  & plus  durable.  Ha  ! fi  Dieu 

„ vouloitqueje  püffevousembraaêrîMaisçcquciencpuisfaire  ‘ 

„ de  œrps,  je  le  ûis  de  cœur  ; Ôc  en  prefencc  de  J.  C,  je  vous  ho- 
„ nore  & je  vous  embrafle  comme  un  Princc,"oon  plusderEmpi- 
„ rc , maia  de  l'Eglife , comme  mon  fils  par  râgc,nK»  frerepar  la 
dignité , & mon  pere  par  le  mérité , ^ 

[En  luy  tédaoignaot  tant  d’amitié,  & merme  d’ettime , il  ne  le 
flate  pas  neanmoios,  mais  luy  donne  l’avjs  le  plus  important, 

■ dont  Sidoine  euft  befoio  alors,] 'Car  après  luy  avoir  parié  des  p-ï79- 
grandes  digoiter  qu’il  avoir  eues  dans  le  fiede,  il  ajoute  ces  bel. 

„ les  paroles  . Prefentement  l’ordre  des  chofes  eft  changé . C’eft 
„ dam  la  mail^  du  Seigneur , que  vous  tenez  le  premier  rang, 
qu  il  faut  roûtcnirj  nonpar  l’étJatdu  £âfteexterieur,maispar  le 
„ rabaifiêrocnt  le  plus  fincere  de  refprit,&  par  l’huinilité  de  cteur 
„ la  plus  ptofoode.Vous  elles  audedus  des  autres, & vous  ne  vous 
„ devez  regarder audeffus  dequi. quece&it.Confiderez-vousau 
„ contraire  comme  audeflbus  des  moindiw  de  ceux  qui  vous  font 
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fcumis,  foyez  preft  à baifer  les  piez  de  ceux  que  vous  n’auriéz  “ 
pas  auparavant  cftimé  dignes  d’eftre  fous  vos  piez.  Rien  ne  vous  “ 

r;ut  relever  davantage  que  l'humilité  & le  rabaiflement  de 
C.  C’eft  là  à quoy  vous  avez  à travailler,  à vous  rendre  le  fer- 
viteur  de  tous,  & à vous  abailTer  audeiïbus  de  tous  , autant  que 
vous  vous  elles  vu  elevé  audeU'us  d'eux . 'Il  l’exhorte  enfuite  à “ 
s'appliquer  avec  foin  & avec  courage  par  le  fecoursde  J C,  aux 
fondions  laborieulês  & humbles  de  Im  miniflere , furtout  "à  Ac. 
l’inllrudlion  des  peuples,  afin  qu’il  ne  parull  pas  avoir  moins  de 
capauté[&  d’ardeurjpour  les  choies  de  Dieu  & du  ciel,  que 
pour  celles  de  la  terre. 

'S.  Sidoine  receut  les  avis  avec  un  fort  grand  refpeél,  & com- 
me une  grâce  à laquelle  il  ne  s’attenddt  point , pareequ’il  s’en 
croyoit  très  indigne . Il  en  remercia  S.  Loup  par  une  fort  belle 
Lettre,  où  il  paroill,  comme  nous  avons  dit , tout  pénétré  des  < 
fentimensd’unehumilité  lincere.  [11  luy  écrivit  depuis, & en  re- 
ceut plulieurs  lettres.- 

S Luphrone  d’Autun,  fit  fans  doute  ce  que  Saint  Loup  avoir 
fiiit.jS.Sidoine  avoir  un  grand  refpeâ  pour  luy,  & eull  voulu  le 
confulter  fur  les  moindres  choies  , pour  éviter  de  faire  des  fau-  . 
tes  dans  l’exercice  de  fa  charge.Il  fe  fiill  ellimé  heureux,  fi  leurs 
fieges  niffent  cllé  aulTi  proches  que  leurs  diocefes.  [ Car  les  dio- 
celœ  de  Clermont  & d’Autun  fe  touchent  : mais  il  y a environ  . 

40  lieues  d’une  ville  à l’autre.] 

'Leonce  d’Arles  ne  luy  avoir  pas  écrit  fur  fa  promotion.Mais 
Sidoinef humilié  par  l’epifcopat,  J fê  croycrit  trop  audeflbus  de 
luy  pour  s’en  ofienlêr.  C’ell  pourqud  il  embralfit  aveejoie  l’oc- 
cafion  qull  eut  de  luy  écrire  quelque  temps  après  pour  un  hom- 
me qui  allcnt  à Arles  cœlulter  des  avocats  fur  une  affaire,  afin 
de  l'abandonner  aulTi-toll  s’il  avoir  tort.Siddne  prie  donc  Leon- 
ce , d’appuyer  cet  homme  de  Ibn  crédit , afin  que  les  avocats 
l’expdiallent  promtement;  & luy  marque  en  mefme  temps 
combien  un  homme  qui  jufqu  alors  avoir  ellé  feculier,  avoir  be- 
fbin  d’ellre  inllruit  par  luy  dans  fon  ignorance,  & d’ellre  amCé 
par  les  eaux  de  fit  doflrine  celelle. 

'Il  éaivit  fur  fà  promotion  à Fontée  Evefque»de  Vaifi»'’depuis  V.  s.  Hilai- 
l’an  450.C’eftoit  un  ancien  ami  de  fa  famille.  Il  luy  demande  fes 
prières  dans  la  charge  qu’on  luy  a voit  impofee,  afin  que  fi  la  bon- 
té de  Dieu  daignoit  corriger  un  peu  fês  mœurs  corrompues , il 
puft  s’en  croire  redevable  à fa  charité . 'Il  luy  fiiit  exeufe  de  ce 
qu’il  ne  luy  a pas  écrit  plutoft. 

Le 
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'Le  tremblement  & la  confufion  où  Sidoine  entra  , loriqu’il  fc  l.s  cp.j  p i3  J. 
vit  engagé  dans  un  état  dont  il  fe  croyok  fi  indigne , le  firent  tom- 
ber dans  une  maladie  qui  le  conduifit  julqu’aux  portes  de  la  mort, 
[peiit-cfircdéslafindcran47i.]IlcnreTintneanmoiDS,  dans  la 
relblution  de  profiter  de  la  rie  que  Dieu  luy  avoit  rendue  pour 
fe  corriger  de  fes  crimes  paffèz,  comme  il  les  appelle,  de  crainte 
de  trouver  dans  la  fanté  de  fon  corps  la  mort  de  fon  ame . Il  de-  p.139.131. 
manda  pour  cela  les  jrieres  d’Apollinaire  Ibn  ami , à qui  il  avoit 
dé^  écrit  plufieurs  fois , fans  en  avoir  receu  de  réponfê . Il  fe 
plaint  de  ce  filence,  & d’autant  plus  qu’il  efioit  fort  en  peine  s’il 
V.  Anthc-  ne  luy  eftoit  pcHirt  arrivé  de  malheur  pendant  la  guerre . f "Car 
Euric  Roy  des  Vifigots , travailloit  en  ce  temps-ci  à étendre  fës 
états,  d’un  cofté  jufqu’au  Rhône,  & de  l’autre  jufqu’à  la  Loire. 

. Ainfi  il  peut  bien  avoir  attaqué  en  471,  le  pays  de  Nifine&Ie 

Gevaudan . ] 'Et  c’eftoit  en  ces  quartiers  là  qu’Apollinaire  avoit  I.i.ep.9.p.4o| 
fâ  maifbnde  Voroange.  [Nous  voyons  en  effet  que  le  Gevaudan 
eftoit  encore  aux  Romains  lorfque  Seronatlepilloic;  & qu’il  n’y 
eftoit  plus  lorfque  Simplicc  fût  fait  Evcfquc  de  Bourges . J 


ARTICLE  XIV. 


s.  Sidoine  èerità  S. Principe , à S£uphrone , & pour  Sninte  Entropie. 

["VT  O us  pouvons  mettre  en  ce  temps-ci  quelques  lettres  de 
Sidoine , qui  paroiflent  écrites  lorlque  l’Auvergne  eftoit 
encore  aux  Romains, & où  il  ne  parle  pointdes  ravages  des  Vifi- 
gots ; ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’elles  font  de  l’année  472,00 
du  commencement  de  473.  Celles  qu’il  écrit  à Saint  Principe  de 
Srâffôns  font  de  ce  nombre,  ] 'félon  ce  qu’il  y dit,  qu’ils  vivoient  Sid.l.9.cp.i  p. 
dansdcspys&unis&feparez.[Carjepenfèquecela  doitfigni- 
fier  que  Clermont  &Soiffbn$,  qui  cftoient  feparées  par  bien  des 
pays,eftoient  unies  fous  un  mefme  Empire,y  ayant  bien  de  l’ap 
parence  que  Syagre  qui  commandoit  dans  Soiffbns , reconnoif 
Ibit  l’Empire  par  quelque  fbumilllon , pour  en  eftre protégé  con- 
tre 1^  François.] 

'S.Principe  écrivit  le  premier  àSidoine  , pour  luy  recomman-  I.».ep.u.pi4j 
der  un  de  fes  Ecclefiaftiques  nommé  Megcthe  , qui  avoit  quel- 
queaffàirefducoftéde  l’Auvergne  ou  audclà;  ]&  Sidoine  le  fer- 
vit  autant  qu’il  luy  fuftpoffïble. [Megethe  ne  manqua  pasde  luy 
parler  de  la  vertu  de  Saint  Principe . Mais  outre  cela , ] TEvefquc  p.i4  j. 
Antiolequi  vint  voir  S.  Sidoine  vers  ce  temps  là  , luy  rendit  un 
m.Eccl.Torn.XVL  Ff 
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illuftrc  témoignage  de  U faintcté  de  ce  Saint,  & de  [ "S.Remi]  V.S.Rewi 

r.i4î.î4s.  fon  frere . 'De  forte  que  quand  Mcgethe  s’en  retourna  , Sidoine 
le  chargea  d’une  lettre  pour  S.  Principe,  toute  pleine  des  témoi- 
gnages de  fon  eOime  & de  fon  aflètSbon  pour  luy  & pour  fon  fre- 
P 145.  re.  Il  les  priedeluy écrire,  &encoreplusdepricrpour luy, efH- 
mant  moins  l'honneur  qu’ils  pouvoient  luy  faire  en  luy  écrivant 
beaucoup  de  lettres , que  le  fâlut  qu'ils  pouvoient  luy  obtenir  de 
Dieu,  quand  mefine  ils  ne  prieroient  pour  luy  que  peu  fouvent , 
l.s.ep.t.p.îCo.  'S.Principeluy  écrivit  encore  depuis  par  le  mefme[Megcthc.J 
On  n’en  voit  point  le  fujet  particulier.  Sidoine  l’co  remercia , & le 
pria  en  merme  temps  avec  beaucoup  d'humilité , d'obtenir  de 
Dieu,qu'il  fufl  délivré  des  mifores  de  cette  vie  par  une  heureu- 
fc  & fainte  mort. 

ep.7-p.îs*.i59  11  écrivit  auffi  à Saint  Remi  pour  luy  témoigner  l'cftimequll 

faifoit  de  quelques  difeours  de  ce  Saint,  qu’un  homme  d'Au- 
vergne luy  avoir  apportez  de  Reims.  Il  le  prie  de  luy  écrire,s^il 
ne  veut  l'obliger  à luy  faire  voler  ce  qu'il  aurdt  écrit  pour  d’au- 
tres . [ Cette  lettre  n’cft  écrite  apparemment  qu’aprés  la  prenaic- 
rcàS  Principe.  J 

cp.ï.p.ïs».  '11  n’y  avoir  pas  encore  bien  long-temm  que  Sidoine  efloit  dans 
. le  miniflere  Eeelefiaftique , lorfque  S.  Ëuphrone  [d’Autun}luy 

n.p.pj.  écrivit  pour  l’c-xhorter  à entreprendre  quelque  travail  'fur  l’E- 
ep.i.p.iîi.25»  criture.'lls'cn  excufâavec  beaucoup  de  modeftie,  comme  d’une  >»»»>/. 
chofe  qui  cfloitfortaudcfTus  de  luy , & qui  ne  convenait  point  à 
un  pccheur  tel  qu’il  efloit . [Nousen  avons  raportéci-deflus  qucl- 
r i5>-  ques  endroits . J 'La  lettre  d’Euphrnne  luy  fut  apportée  par  un 
Cïl.chr.t.î.p.  «Prélat  nommé  Albifoo,  & un  Proculc  Diacre.  'On  marque  un 
■ Albifon  Evefquc  de  Langres;  mais  on  le  met  un  peu  plus  tard. 
.Sid.l.7-ep.î.p.  'J1  y avoit  peu  auffi  que  Sidoine  elloit  Eve/que,  lorfqu’il  fe  vit 

embaraflc dans  le difiêrend d’une  veuve  nommeeEutropie , & 
d’un  de  fes  Preflres  nommé  Agrippin  . Le  fils  d’Eutropie avoit 
epoufe  la  fille  d’Agrippin,«Sc  efloit  mort  enfuite  avec  un  filsqu’il 
en  avoit  eu.La  difficulté  efloit  de  fâvoir  ce  qu'Eutropie  héritiè- 
re de  Ibn  fils  devoir  donner  à fâ  bclle-fille.Eutropiequi  aimoit  la 
paix&  la  jufiiee,  mais  non  les  procès,  offrait  une  compofltion  fi 
raifbnnablc  , que  fa  belle-fille  s'en  contentoit , Mais  Agrippin  , 

[obligé  par  fon  caraélerc , à avoir  plus  de  gencrofité  & plus  de 
dcfintercfTcment  que  des  femmes , & à haïr  autant  les  procès , 
qu^efireaudeffiis  de  toute  avarice,  j pretendoit  neanmoins  que 
ce  qu'oftroit  Eutropie  , n’efloit  pas  allez , & fembloit  vouloir 
laflèr  la  patience  & la  foibleflc  de  cette  veuve  par  fes  adrefTcs, 
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ne  pas  dire  pat  fcs  chicanes  & /es  artifices  malicieux  . 

Sidoine  tafeha  de  l6  accorder , & comme  leur  ancien  ami , & 
comme  leur  Evclque:  II  y employa  l'autorité,  les  confeils,  & en- 
core plus  les  prières,  (ans  pouvoir  réduire  Agrippin  . Eutropic 
(buhaita  mie  cette  affaire  t’uff  portée  devant  l’E vclquc  Pragma- 
cc:  Ainfi  Sdoinc  luy  en  écrivit,  & le  pria  de  mettre  d’accord  ces 
deux  familles  divifées  l’une  de  l’autre  , quoique  la  divifion  ne 
fuft  proprement  que  dans  l'iinc  des  deux . 

[Cet  Agrippin  meriteroit  bien  d'eflre  l'un  ] 'des  deux  Preftres  Gr.T.h.Fr.l.i. 
qui  exercèrent  (i  cruellement  la  patienre  de  S.  Sidoine , [ com-  «•^3  P-i*3  ï.î> 
V-î  16.  me  nous  le  verrons  "en  fon  lieu  ]'Onnc  f^it  pânt  d’oîi  Pragirtace  siJ.n.p.64. 
eftoit  Evcrque;mais  il  paroift  afTez  que  ce  n’efl  pas  celui  d’Au- 
tun . [ Jecroirois  bien  volontiers  quec’eftoit  l’Evcfque  de  Bour- 
ges , Matropolltain  de  Sidoine  , & qui  l'avoit  ordonné . Car  fi 
on  ne  trouve  point  (bn  nom  dans  le  catalogue  des  Evefpes  de 
cette  Eglifê , on  ne  le  trouve  pas  non  plus  dans  celui  des  autres.  ] 

'Pour  Eutropic , on  l’a  mile  dans  le  martyrologe  Rmitain  le  1 5 Bir.soj.Çiîiiî. 
de  feptembre  entre  Icsfaintes  veuves,  fur  le  témoignage  que  S. 

Sidoine  rend  à fa  vertu . 'Car  non  feulement  il  dit  qu’elle  croyoit  Sid.'.«.cp.x.p. 
remporter  une  viéfoire  , d’eviter  un  procès , dans  la  crainte  de 
troubler  la  fêrcnité  de  fotl  ame  fainte,  & qu’elle  entroit  dans  tnu-i 
tes  les  coTHpofitiOns  raifbnnables  qu’on  luy  offroit  ; mais  il  l’ap- 
pelle unedamed‘unexemple[^c  d’imepietéjrare  , enqiii  l’ab- 
ilinence  ôt  la  libéralité  eclatoicnt  egalement , qui  n’avoit  pas 
moins  d'ardeur  pour  engraiffèr  fon  ame  par  le  jeune  . que  pour 
nourrir  les  pauvres  de  fes  biens  ; qui  vcilloit  fans  ceffe  pour  ho- 
norer J.C,<5c  qui  ne  laiffoir  dormir  en  elle  que  le  péché. 'II  y avoir  p.is». 
déjà  long-temps  qu’elle  elloit  veuve  . [ Je  n’en  trouve  rien  dans 
Savaron , ni  dans  Branche  : ce  qui  marque  qu’elle  n’elt  pas  au- 
jourd’hui connue  dans  l’Auvergne . J 'M/  du  Sauffay  la  met  le  s»ufr.p.««î. 
a6  de  feptembre . 

ARTICLE  XV. 

Lettres  de  S.Sidomeâ  Grec  de  Mat  fedh . Hijïoire  ef  Amance. 

[TL  faut  mettre  avant  l’an  475,]  premières  lettres  que  Saint  sid.Li.ep.r.p. 

X SidoincécrivitàGrccEvcfquedeMarfeille  ,& qui  fvueut  ‘*î- 
portéespar  Amance.  'Ccr  AmanccefloitdeClermnnr.J’unefà-  epi  pusln-p. 
mille  fort  médiocre,  mais  libre,  & employée  d’ordinaire  dans  le  ’*• 
mmiflere  Eccleûaflique  . 'C’<ed  pourquoi  il  futd’abura  fait  Lee-  pu7$. 
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p.175.176.  leur . 'Ne  pouvant  pas  tirer  grand  argent  de fon  perc.rl  mitta  te 
pays  fecrettement , & s’en  alla  encore  fort  jeune  à MarftilJc,  oîï 
Cenn.c.7».  Euftathe  eftoit  alors  Evefque  , 'ayant  fuccedd  à Venerc , [l’an 
Conc.t.4.p  p.  464  au  pluftardjOU  mefine  avant  l’an  450,]  pui/qu’ileft  mis  de- 
i«s?d.^75476  vant  Pontée  de  Vaifon.  * Euftathe receut fort  bien  Amance, par- 
ticulièrement à caufo  de  fa.  qualité  de  Lefteur,  & l’aftifta  en  tout 
p.i7<.  ce  qu’il  put  . 'Amance  de  fon  cofte  s’infînua  adroitement  dans 
l’efprit  de  plufîcurs  perfonnes , melinedu  Comte  de  la  ville;&  ü 
fit  fl  bien  que  (ans  rien  avoir , il  epoufâ  une  fille  d'une  fomille 
honnefte  & accommodée  , err  donnant  à là  femme  quelques  eP 
claves  & diverfês  terres  autour  de  Clermont , aufquelles  il  n’a- 
voit  rien. 

Ibid,  'Au  bout  de  quelque  temps,  apres  avoir  ramafle  tout  ce  qu’il 

avoit  pu  tirer  de  la  fucceflion  de  fon  beau-pere,  rtiort^vant  fon 
mariage,  & de  la  facilité  de  fa  belle-mere;  il  quitta  Marfcille,& 
s’en  revint  à Clermont , où  il  amena  apparemment  fa  femme, 
p.  177,  'dont  il  avoit  déjà  plufieurs  enfàns.  [La  belle- merc  fçeut  fans  dou- 

p-*76.  te  par  ce  moyen  quel  eftoit  l’état  de  fon  gendre  , ] '&  fe  voyant 

trompée  , elle  voulut  luy  faire  un  procès,  pour  faire  ce  fêmblc 
cafter  le  mariage  , à caufo  qu’Amance  s’y  eftoit  fait  bien  plusri- 
p-i 77,  che  qu’il n’eftoit.' Amance  voulut  donc  aller  à MarfoiUe  appaifor 

ia  belle-raere,  & demanda  pour  cela  à Sidoine,  des  lettresdeie- 
p->74.  commandationpour  Grec  ‘ qui  avoit  fuccedéà  Euftathe.  'Amat>  f, 
ce, pour  obtenir  ces  Icttres.le  trompa  comme  lesaiitres , fo  fàifânt 
palier  pour  un  mareliand , '&  un  faflcur,  qui  alloit  à MarfoiUe, 

[non  pour  un  fi  méchant  procès , mais]  pour  trafiquer . Sidoine 
qui  ne  le  connoiftbit  pas  ; crut  donc  ce  que  luy  en  dirent  des  per- 
fonnes en  qui  il  avoit  [trop  de]  croyance, & luy  donna  pour  Grco 
une  lettre  de  celles  qu’on  appellok  formées  y à caufo  qu’il  eftoit 
Leâcur  , où  il  parloit  de  luy  trop  avantageufoment . 
r.7.ep.i.pj7  7,  'Amance  prefonta  la  lettre  à Grcc,*’qui  répondit  à Siddne  avec' 
de  grands  eloges  de  fon  éloquence  , & en  luy  témoignant  qu’il 
hiy  foroit  obligé , s’il  vouloir  quelquefois  fe  divertir  avec  Iny,& 
luy  écrirede  plus  longues  lettres.  'Cependant  Sidoine  apprit  tou- 
te  riiiftoirc  de  fon  prétendu  marchand;  de  forte  qu’Amaneequi' 
eftoit  revenu  à Clermont,  voulant  encore  aller  à MarfoiUe,  il  le 
chaigea  d’une  lettre  pour  Grec , où  pour  fe  divertir  il  décrit  au 
long  toute  fon  aftâire,  avouant  meftne  qu’il  l’av^t  trompé: 

it»a‘.»i.f.iT7-  itÿoiqacGncfnay  mette  entre  deux  Auxanedontoni§noreleCege,S.RuAiquc{deN»rbdn- 
Salvlen[qui  n’a  jamais  ellé  que  Preftre.]IIfait  gouverner  ces  trois  Evelqucs  depuis 
464  juiqii'on  47  Le  Galba  cbriiUana  les  ofte  tous  trois,  t.yp  64]« 
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SAINT  SIDOINE, 
neanmoins  il  prie  Grec  de  le  fervii  én  ce  qu’il  pourroif . 
r 'Il  écrivit  plufieurs  fois  au  mefine  Evelque  par  cet  Amance  , ep.u.p.rjsil^ 
•qu’il  appelle  pour  cela  le  porteur  de  fesbadineries.  *>11  dit  quil 
|x>rtoit  envie  non  feulement  à Amance  , qui  avoir  G fou  vent  le  *ep<r.p.i9S. 
bonheur  de  voir  une  perfonne  qu^ilellimoit  extrêmement,  mais 
à les  lettres  mefmes  qui  a voient  l’honneur  d’e  lire  touchées  par 
fes  mains  lâcrées , & d’oltre  vues  de  les  yeux.  'Cependant  Grec  P-'9>. 
l’ayant  prié  une  fois  qu’ils  puflent  fevoir,  il  fut  obligé  de  s’en 
exeufer,  à caufe  de  l’etat  de  la  ville  de  Clermont , à moitié  rui- 
née ,&  qui  trcmbloit  au  bruit  des  ennemis  qui  n’en  eftoient  pas 
éloignez  . [ Ainfi  c’eftoit  en  473  ou  474.  ) 

'Il  luy  écrivit  dans  une  autre  occafion  fur  une  affliélion  arrivée  I.9.cp.4P'*s?< 
à cet  Evefque, qu’il  n’exprime  que  dans  une  maniéré  fort  obfou- 
rc.'ll  l’exhorte  à fupportercetteafHiélion  avec  patience,&  avec  p.iss. 

&c.  courage, "puilqu’il  faut  pour  aller  au  ciel , fuivre  l’exemple  de 

celui  qui  nous  en  a ouvert  le  chemia'Nous  verrons  qu’il  luy  1.7.cp.6.7  P. 
écrivit  en  475, comme  à un  miniftred’Efat,&àun  hommeàqui 
on  faifoit  part  des  affaires  les  plus  importantes.  'Il  le  releve'par  l.9-cp-*-p  i5J. 
de  grands  eloges,  &louë  fa  lumière  , qui  le  rcnddt  neanmoins 
encore  moins  eftimablc  que  la  pureté  de  fa  conlcicnce  On  trou-  ^^bfl'.a^.p.:S  5. 
ve  un  Grec  entre  les  Evefques  du  Gondle  d’Arles, tenu, [ comme 
V.Faufte  on  croit/'vers  l’an  47s,]  fur  l’affaire  de  Lucidc.'Le  Gallia  chrif-  G»l.chr.r.î.p. 
* ■ tianal’accufe  d’une  ambition  criminelle  fur  un  paflàge  qui  ne  fi-  ***'*■ 

gnifie  rien  moinsquecela.'LeP.Sirmond  croit  que  ce  peuteffre  sid.n.p.SsiBP 
le  Diacre  de  mcfmc  nom,à  qui, ou  plutoff  contre  qui  a écritFaufte 
ïbii.ÿ  de  Riés  [ Mais  ou  Fauflecfl  un  impofleur  ,'bu  ce  Diacre  n’a  ja- 
mais dû  eflre  elevé  à l’cpifcopat . J 

ARTICLE  XVI. 

Lettre  à Font/e  de  Ÿaifon , à Apollinaire , ^ à quelques  autres , 

[T  A lettre  de  S.Sdoine  à Pafteaf,fe  doit  mettre  aflurément 
I dans  le  temps  que  l’Auvergne  cftoit  encore  fous  les  Ro- 
mains. jCar  elle  cft  écrite  fur  ce  que  la  ville[dc  Clermont]  vou-  siti.l.5.ep.io. 
loit  députer  à Arles, [où  le  Préfet  des  Gaules  faifoit  alors  fa  refi-  P*‘S’"’5r. 
dence.jOn  forgea  à y envoyer  Pafteur  dont  nous  piarlons;(5cc’ell 
fur  cela  que  Sidoine  luy  écrit . Il  loue  là  mùdeffic  de  n’avoir  pas 
voulu  fc  trouver  à l’affemblée,  oh  il  prejugeoit  qu’on  le  nomme- 
roit , & le  prie  neanmoins  de  ne  pas  rcfufCT  plus  long  temps  un 

, Sl4L7iep.i.p.ir4 
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2]o  SAINT  SIDOINE: 
honneur  qued’autrescherchoientavec  pflîon.  ' •• 

'Il  paroid  que  Sidoine  ef^oitdéja  Evdque,  mais  n’efloit  patf 
encore  lôus  les  barbares[  & les  Vifigots,]  lorfqu’il  écrivit  à Phila- 
gre homme  d’efprit  & d’érudition . Il  ne  lavoit  jamais  vu.-'C’cft 
pourquoi  il  s’étend  beaucoup  dans  cette  lettre  à montrer  que 
c’eft  proprement  parTcrprit  & par  la  railbn  que  l'onconnoifl  les 
hommes , & non  par  lesyeus  du  corps . 

[11  faut  mettre  dans  les  premières  années  de  l'epifcopat  de  Si- 
doinejla  lettre  qu’il  écrivit  à Felix^pour  le  congratuler  de  la  di- 
gnité de  Patrice  , à laquelle  il  avoit  eflé  elevé  depuis  peu . Il  le 
remercie  particulièrement  de  ce  qu’il  luy  avoit  mandé  cette 
nouvelle  par  un  homme  exprés'Fclix  n’eft  qualifié  queCIarUTi- 
me  J[âc  non  llluftre,]  dans  le  poème  que  Sidoine  luy  adrcfTa  vers 
l’an  47tt'&  dans  celui  par  lequel  il  finit  le  livre  de  fes  poèfies , il 
ne  dit  point  non  plus  qu’il  fufl  Patrice. [C’efl  ce  qui  nous  oblige 
de  croire  quil  ne  fut  elevé  à cette  dignité  que  depuis,  Sc  lorfque 
Sidoine  efloit  déjà  Evefque/'Fclix , comme  nous  avons  dit,  fut 
allez  heureux  pour  renoncer  depuis  à toutes  les  dignitez  du 
monde  , afin  de  ne  lcrvir  plus  que  J.  C. 

Nouspouvons  mettre  encore  apparemment  vers  l’an  475,  la 
lettre  à Pontée  de  Vaifon  ]'EIle  nous  apprend  que  Sidoine  luy 
ayant  recommandé  un  nommé  Vindice  /quidtoif  Diacre'*  de 
Ibn  Eglife  , cet  Erelque  luy  avoit  fait  tout  le  bon  accueil  pofïî- 
ble.  Sidoine  l’en  remercie  par  cette  lettre  /&  le  prie  de  vouloir 
afiifler  celui  qui  cneftoit  le  porteur  dans  une  affaire  qu’il  avoit  à 
Vaifon. 

'Il  témoigne  encore  luy  avoir  une  extreme  obligation  de  ce 
qu’on  luy  avoit  dit  qu’il  affiffoit  puiffamment  de  fbn  intcrcdlion, 

Simplicc  & Apollinaire  auprès  de  Chilperic  [ Roy  de  Bourgo- 
gne, ]'à  qui  Vaifon  appartenoit.  * Car  il  avoit  une  confideration 
toute  particulière  pour  ces  deux  perfonnes . * Nous  avons  vu 
qu’Apollinairc  parent  de  Sidoine,  avoit  une  terre  vers  Nifme, 

'&  quefur  la  findc47i,Sidoineeftoiten  peinede  ce  qu’il  eftoit 
devenu  durant  les  guerres.  'Il  pouvoir  donc  bien  s’eftre  retiré  du 
coftéde  Vaifon[fur  les  terres  ou  des  Romains , ou  des  Bourgui- 
gnons. JCcux-ci  prirent  quelque  ombrage  de  luy  .comme  s’il  euft 
voulu  livrer  Vaifon  au  nouveau  Prince 'des  Romains, [peut-eftre 
à"Jule  Nepos , qui  demeura  maiffre  de  l’Italie  fur  le  milieu  de  v.fon  titre, 
l’an  474. 3 On  croit  que  Simplice  pouvoir  eftrc  frere d’Apolli- 
naire . 

'Nous  avons  deux  lettres  que  Sidoine  leur  écrit  à tous  deux  - 
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SAINT  SIDOINE. 

cnÆmbIc.'ll  témoigne  les  aimer  extrêmement . Leur  ayant  écrit  e^^*.p.l05. 
par  Confiant  Lcéicurfde  fon  Eglife , ]une  lettrefqui  eft  perdue,] 

Confiant  par  malheur  perdit  la  réponfe  qu’ils  luy  envoyoient , 
de  quoy  Sidoine , quoique  Evcfquc , fut , dit-il , fi  en  colere,que 
durant  pluficurs  jours  il  ne  voulut  point  voir  ce  Leéleur.  Il  man- 
da enfuitc  à Simplice  & à Apollinaire  ce  qui  efloit  arrivé , afin 
qu’ils  luy  fifient  une  nouvelle  réponfe . 

Il  leur  en  écrivit  une  autrcfoisparrEvefqueFauflinqu’il  avoit  ep.4.p  9i. 
promis  de  leurenvoyer.'On  prétend  que  ce  Fauflin  dont  il  parle  p.pi.pî  lG»!. 
avantaeeufement,  efloit  Evefque  du  Puy  en  Vellay.*  U le  char-  p 9091.». 
gea  de  voir  avec  eux  , s il  efloit  de  la  prudence  d executer  le  def-  91.94, 
lèin  qu’ils  avoient  de  venir  au  tombeau  d’un  Martyr,[pcut-eflre 
de  Saint  J ulien , célébré  à Brioude  en  Auvergne , ou  en  cas  qu’ils 
y vinffcntjjSidoine  voulait  les  aller  trouver  quelque  affaire  qu’il  ep.4.p.9i. 
pufl  avoir. 'Ils  convinrent  avec  Fauflin  qu’il  valoir  mieux  diffè-  cp.6.p.9j.94. 
rerce  voyage,  que  de  l’entreprendre  en  un  temps  ou  il  pourroit 
cflre  dangereux  , à caufe  de  la  guerre  que  l’on  craigooit  . Si- 
doine approuva  leur  prudence , & enécrivit  à Apollinaire,  té- 
moignant affez  que  pour  luy  ç’avoit  toujours  eflé  fon  fentiment. 

'Il  le  prie  en  mefme  temps  de  faire  juffice  au  porteur  de  fa  lettre  , p.95. 
qui  fc  plaignât  qu’un  de  fes  gents  oonrmé  Gênés , luy  avok  fait 
quelque  tort . Il  écrivit  cette  lettre  durant  l’hiver,  [ fur  la  fin  de 
47 J au  pluflard  . ] 

'Il  écrivit  en  particulier  à Simplice  , durant  que  les  Bourgui-  ep.7.p.95.96. 
gnons  efloient  en  garnifondans  Clermont,  [ & ainfi  avant  475.] 

C’clloit  pour  luy  recommander  unepcrfbnne  de  la  campagne . 

ARTICLE  XVII. 

s.  Sldoint  rteommande  divtrfttptrfonnes  ; De  yiüius  & de  Germdniijite . 

[ A V A NT  que  de  continuer  par  l’ordre  des  années  l’hifloire 

XX  de  S.  Sidoine,  nous  marquerons  ici  quelques  unes  de  fes 
lettres , écrites  depuis  qu’il  fut  Evefqiie , mais  dont  nous  igno- 
rons l’année . ] 'Les peuples  voujoient  alors  que  leurs  Evefques  sid.l.7.cp.9.p. 
n’intercedaflent  pas  feulement  pour  leurs  âmes  auprès  du  juge 
celefle,  mais  qu’ils  intercedaffènt  encore  pour  leur  vie  ,[&  leurs 
interefls]  temporels  auprès  des  puiflanccs  de  la  terre.'S.  Sidoine  I-3-ep.9-p.74. 
reconnoiffoit  cette  diligation  , & s’en  acquitoit  avec  un  tel  foin  , 
qu’il aimoit  mieux offbnfer  par  fâ  liberté,  les  premières  perfon- 
nes  du  fieclc , que  de  pecher,  félon  fes  termes , en  n’affifl  ant  pas 
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1.7.«p.io.p.i9i,  par  (bn  intercefllon  les  moindres  perfonnes  du  peuple.  'Mais  ea 
recommandant  les  perfonnes , il  vouloit  qu’on  cuft  toujours  plui 
d’égard  à la  julHce  de  la  caufo , ou’à  fa  recommandation  . 
i-j.cp.s.p.Tj.  'Il  écrivit  pluûeursfois  à Riotham  Roy  des  Bretons  ,pour  Ce 

plaindre  des  dcfordres  de  fos  troupes  ,["qui  en  combatant  pour  v.  l«  Brc- 
les  Rom  ains  contre  les  Vifigots , feiftaent  fouvent  autant  de  mal  tons, 
à leurs  alliez,  qu’aux  ennemis  .]  Nous  avons  encore  une  de  ces 
lettres , par  laquelle  il  preflc  ce  Prince  de  foire  jufticeà  un  pau- 
vre  homme  de  la  campagne , qui  fo  plaignoit  que  les  Bretons  luy 
avoicnt  enlevé  fos  efolaves . 

lii'**  **’**  '”  écrivit"avcc  beaucoup  d’adrelTc  & d'c/jjrit  à Procule  ,pour  &c. 

obtenir  le  pardon  de  fon  fils,  qui  avoit quitté  la  maifon  pter. 
p.iii.  nclle  pour  s’enfuir.'Jc  ne  fçay  neanmoins  s’il  ne  le  preflc  point'im  »• 
l.9.cp.iy.p.iS»  pu  trop.'ll  y avoit  en  ce  temps  un  Procule  poete,  originaire  de 
n.p.ioa.  Ligurie,  que  Sidoine  relcvc  beaucoup  dont  Ennode  parle 
aufli. 

I.6.ep.u.pa««,  'Il  ne  refofoit  pas  mcfme  de  rendre  ce  ftrvice  à des  Juifs, dans 
la  vue  quêtant  qu’ils  vivent  ils  peuvent  devenir  nos  frétés , & 
pareequ’on  peut  quelquefois  agir  pour  la  juftice , en  agifl’ant 
mefme  pour  des  médians . C’eu  ce  qu^  dit  en  recommandant 
Gal.dir.t.i.p.  une  pcrfennc  de  cette  nation  à l’Eve/qucEleutbere  , 'qui  peut 
Ü s1d.U.cp.j.  l’Evefque  de  Geneve  ''predcccflèur  de  Thcoplafte ,'  àqiri  v.f 
p.isi.  SidoineaaufTi écrit.  - : 

l.4.ep.9  P-9»-  'Ayant eu  connoiflance  de  la  vicexemplaire  de  Veflius , ilcn 
fit  la  defeription  à un  de  fos  amis  nommé  Induflrius,  defirant 
qu’elle  fuft  connue  de  tout  le  monde,  parcequ’elle  meritoit 
P 97.  d’cflrc imitée  parles  Ecclefiaftiques  mefiues.'Ce  VecHus  eftoit 

un  laïque  ,[&  de  la  première  qualité,]  puisqu’on  luy  donne  le  ti- 
tre dllluftre.II  efloit  veuf,  & n’a  voit  qu’une  petite  fille , qu’il 
elevoit  avec  grand  foia  II  vivoit  audehors  dans  la  fplendeur  de 
fa  qualité,mais  avec  un  efprit"elevé  audefliis  de  toutes  ces  baga-  /««*/. 
telles  ,en  forte  que  c’eftoit  un  véritable  moine  fous  l’habit  d’un 
grand  Seigneur. 

P-97.  'Il  obfervoit  une  fort  grande  fobricté  dans  le  manger,  ce  qui  ne 

l’cmpefchoit  pas  de  recevoir  à fo  table  les  étrangers  avec  joie  & 
avec  beaucoup  de  civilité  : Et  luy  & tous  ceux  de  fa  maifon  gar- 
doient  une  exa^e  chafteté,  [chacun  félon  fon  état . ] Il  ne  man- 
geoit  point  de  viande  , & nelaiflbit  pas  d’aller  à iachaflè,[  fans 
douce  pour  exercer  fon  corps . ] Il  lifoit  beaucoup  les  livres  fà- 
crez  , & fe  Icsfoifoit  lire  durant  fon  repas,"ll  rccitoit  fouvent  les  Mhsî. 


I . Kifi  fitpHlit  tiuri^T  inr»! 
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piëautnes,  ôc  les  chantoit  encore  plus  fouvent.  Tous  ceux  de  fa 
&C.  suaifoo,  ou  "qui  dependoient  de  luy,  dtoienC  cous  des  gents  fort 
réglez . Il  oe  les  Craitoic  point  avec  menaces,  ne  puni&ic  point 
leun  fautes  avec  rigueur;  & ne  les  gartoit  point  aufli  par  une 
trop  grande  indulgence,  il  les  conduifoit,  non  avec  empire, mais 
lailbo,  moins  comme  un  maiftre,que  comme  "un  œconome 
ndele . Il  oc  meprilbit  point  les  avis  que  fes  domcftkjues  mefmes 
luy  vouloicnt  donner.  Voila  ce  que  S Sidoine  nous  apprend  de 
/owriÿW,  ce  Seigneur  , qu’il  avoir , dit-il,,  exam'uié  à loifir  "julque  dans  le 
fond  de  l'ame:  '«Sc  il  y avoir  admiré  dans  un  laïque  rcfprit  d’un 
Evefque;  au  lieu  que  bien  des  Evefquesont  véritablement  l’ef» 
prit  d’un  laïque. [Je  nefçayfice  Vediiusne  ïëroit point  defoendu 
de  Vertius  Epagathus,  l’un  des  célébrés  Martyrs  de  Lion. /Car 
ce  Sainclaiïlaunepoïieritéquifut  mefineilluAredansle/iecle. 

'Veéiius  ne  demeuroit  pas  loin  deChantelle'en  Bourbonnois, 
fur  le  chemin  de  Clermont  à Moulins.*’!!  y avoir  en  ce  lieu  de 
Chancelle  , un  homme  de  qualité  nommé  Germanique  , à la 
priereduquelSidoincallaviïîterreglifedulieu  , f qu’on  peut  ju- 
ger par  là  avoir  efté  encore  de  foodioceïë  jCc  Germanique  eftoit 
âgé  de  plus  de  60  ans,  maisd’une  fànté  forte  <Sc  heureule.Ainïî  il 
vivoit  oc  s'habilloic  encore  comme  un  jeune  homme,  [ penfaot 
peu  ce  fembleau  falut  de  fon  ame&  à la  mort.]  Sidoine  en  eut 
d’autant  plus  de  compaïïion , qu’il  eïloit  hls  ëc  pere  d’un  Evef- 
que,  & aiofî  plus  obligé  que  le  commun  des  hommes  à eïlre  ïâint. 
îl  manda  ïa  douleur  à Vc6Iius[dont  nous  venons  de  parler, J&Ie 
conjura  par  la  pureté  de  ïâ  confcience  de  porter  Geraanique 
dont  il  eïloit  ami,  à fbnger  à luy,  à ne  ïê  pas  tier  à ïâ  ïânté,mais 
à fe  hafter  d’effacer  fes  fautes  ïêcrettes  par  une  fatisfadlion  pu- 
blique, en  embraïlànt  la  profèïlioa  teligieufe[de  la  vie  mooaïli- 
que  ou  penitente  ] 


ARTICLE  XVIII. 


S,  sidtwe  t'erit  4UX EvefjMct  NHnttftuXj'  Ambroife,&  i qiul^Het  Mirtt . 

'^iDOiNE  avoit  renoncé  à la  poehe  lorïqu’il  témoignoit  à 
O Conïcncc  un  grand  deïîr  de  l'aller  voir  dans  fâ  terre  appeU 
lée  Odtavienne  , 'qui  eftoit  apparemment  vers  Beziers  & Nar- 
booe,[mais  je  ne  fçay  ïl  la  heuation  de  cette  terre fufEroit pour 
dire  que  rAuvcrgne&  le  Languedoc  eftoient  alors  à un  mcfme 
Prince,  c’eft  à dire  à Euric  Roy  des  Vifigots.j'Cc  Confcnce  eft 
Hijl.EcdTom.XVl  G g 
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car.  fans  doute  le'fils'decelui  à qui  il  avoit  autrefois  adtcfTé  l’cloge 

de  la  ville  de  Narbone{Car  Sidoine  luy  parle  comme  à une  per- 
fonne  qui  luy  cftoit  inferieure  pour  l’âge  aufli-bicnqne  pour  la  di» 
l.i.cp.is.p.aJi  gnitc.J'Il  favoit  fort  bien  le  grec  & le  latin , * & il  avoit  autant 
«p.a8i|8.cp.4  ji’aniour  pour  lapoêfie,  que  Sidoine  en  avoiteu  autrcfois.K]’ell 
rp*à^7.2i 8,  pourquoi  Sidoine  l’exhorte  à s’élever  comme  luy  audeflùs  de  ce 
divertifTementde  jeunefl'e , à prendre  une  vie&  une  occupation 
plus  ferieufe  & plus  fainte,  fortout  à faire  de  grandes  aumofoes, 
parccque  de  toutes  nos  richeflci , "rien  n’cft  à nous  que  ce  que  &c. 
nous  donnons  aux  autres. 

'Il  cfloit  fans  doute  auffi  Evefque,  lorfqu’il  écrivit  lepremict 
à Nonneque,  pour  luy  recommander  un  nommé  Promote,  qu’il 
le  prie  d’aimer  , comme  il  l’aimoit  beaucoup  luy  mefine,  parce- 
qu’il  avoit  abandonné  depuis  peu  l’obftination  des  Juifs  pour 
embraffer  la  foy  de  l’Eglife-'Cc  Nonneque  eftoit  Evcfque  dans 
un  pays  fort  éloigné,  d’où  là  réputation  s'eftoit  neanmoins  repao: 
duëjufqu’cn  Auvergne. 'C’eft  pourquoi  on  juge  que  c’eftNune» 

, quedcNantes  qui  afiifta  au  Concilcde  Vannes  'vers  465,  * Si- 

< °i”p.î4i.î4i  doinc  en  fait  cet  eloge  confiderable  , qu’il  avoit  la  réputation 

"d’eftre  noble  fans  eflrc  fuperbc;.d’filfrc puiflànt  /ans  que  per-r  MgettnebU 
fonne  luy  portaft  envicjd’eftre  religieux  fans  fuperftion;  d’eftre 
favant  fans  vanité;  d’eftre  grave fonsamtraintc;  d’eftre  gay  fans 
badineric;  d’eftre  conftant  fanseftre  inflexible;  d’eftre  familier 
' fans  s’avilir,  & avec  tout  cela  de  poffeder  en  eminence  le  don  le 
Le  Gr.t.i.p.ss  plus  parfait  de  tous;qui;eft  celui  de  la  charité.'Onle  fait  neveu  de 
S.  Sidoine , [qui  aflûrémcnt  n’en  favoit  rien;]  à quoy  on  ajoute 
di  verlês  chofes  fur  luy  & fur  fon  fucccflèur, [qu’on  pourra  exami* 
Gal.clir.t.3.p.  ner  quand  on  en  aura  donné  des  preuves. J'Le  Gallia  chriftiana 
76o.i.a.b.  attribue  "d’avoir  eu  part  à un  miracle;[ce  qui  paroift  plutoft  dcc. 

p.764.  cftrejd’un de fes  fucccflêurs  qui  portoit  le  mefmc  nora,‘'Le  pre* 
,i'Conc.p.io53  ^jçj.  gfloit  fucccflcur  d’Eufebe  qui  affiÜa  au  Concile  de  Tours 

a|io57-e.  ,, 

en  461. 

Si  d.l.9.ep.6.p  écrivit  à l’Evefque  Ambroifo  pour  luy  mander  le  raa» 

riage  d’un  jeune  homme  de  qualité  pour  qui  Ambroife  avoit 
beaucoup  gémi,  parcequ’il  avoit  vécu  jufque  là  dans  le  defor- 
dre.LafindecettelettreeftremarquabIe.il  luyauroiteftégio-  « 
rieux,  dit  Sidoine,  de  renoncer  entièrement  aux  voluptez  fans  « 
femaricr.^Maisilyenapeuquienpa/rantderegarementàune  **  i. 
vie  réglée, commencent  par  ce  qu’il  y a de  plus  grand,&  qui  après  “ 

1 .Jîfcrri.  Je  ne  fç»y  s'il  ne  fiudroit  point  lire/tcfirri , Sc  traduire  aînC  : Mus  U sn»ri»ge  luyftrm 
ftut-tfsrtnn  iifgréfoHrfstjfersUlt£Mrtiittnt»ltnt  vie/MattX^suify  en  afenfuicemsnentent  é"f. 
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fy  s’eftre  tout  à fait  abandonnez  à eux  mefrries , rompent  tout  d’un 
„ coup  entièrement  avec  le  plaifir.'Et  en  eflèt,  quoique  ceux  dont 
„ je  vous  parle,  ne  Ibient  encore  mariez  que  depuis  peu,  ils  vivent 
„ déjà  neanmoins  d’une  telle  manière,  & avec  tant  de  modeftie , 

„ qu’on  voit  en  eux  quelle  différence  il  y a entre  l’amour  honnefte 
„ & réglé  d’un  mari  pour  une  femme , & les  charmes  trompeurs 
„ qu’on  trouve  dans  une  paffion  déréglé.  'Il  prie  Arabroife  de  leur  p.tsr.is** 

,,  obtenir  de  Dieu  qu’ils  aient  bien-toft  un  enfant  ou  deux , afin 
qu’enfuitcfils  embraffaflènt  la  continence,  & que]cclui  qui  avoic 
„ péché  par  des  plaifirs  illicites , s’abftinft  mefme  de  ceux  qui 
ÿy  efioient  permis . Mais  il  témoigne  en  mefme  temps  qu’il  euft 
yÿ  fouhaité  quelque  chofè  de  meilleur. 

' 'RuriceécritauffiàrEvcfqiic  Ambroifefonami.*On  marque  Rur.l.z.cp.43. 
verscetemps-ci  un  Ambroife  Evefque  de  Sens , honoré  ^'caî  ciir  i 
fluement  par  l’Eglife  le  3 de  fepterabre.  Mais  on  le  fait  predecef-  6i5^i'.aiFêrr!^ 
leur  d’Agrece,  qui  cftoit  Eve^uc  avant  Sidoine . [ Ainfi  U faut 
recourir  ] 'à  Ambroife  Evefque  de  Saintes , dont  on  ne  dit  rien  Gal.chr.t  3 p. 
dutoutfS  c’eft  luy  à qui  Sidoine  écrit,  ce  n’a  ellé  probaWement 
que  depuis  l’an  475,  auquel  l'Auvergne  eftant  tombée  fous  la 
puiflànce des  Vifigots,  Sidoine  pouvoir  plus  aifement  avoir  com- 
merce avec  la  Saintonge,Jdont  ils  efloient  aufli  les  maiftres.  sid.l.s.ep.s.p, 
^Un  fêrViteur  de' Sidoine  ou  de  fon  Eglife;  nommé  Injurieux,  shj.ep.tô.p. 
s’eftoic  retiré  auprès  de  l’Evdque  Aptoocule,'^  qu’ori  croit  cflre  î««ln.Sav. 

V.$  37.  celui  de  Langres , "qui  fut'  eofuite'  Evel^e  de  Clermont  après  si’r.p*'^  '’  ’*’ 
Saint  Sidoine.‘‘CeIeftc  que  Sidoine  appelle  fbn  fiere,[&  qui  ainfi  Jcp.io.p.is*. 
pouvoir  efire  Preftre,]ayant  ellé  [envoyéjà  Beziers , pafla  par 
Clermont  en  s’en  retournant,  & pria  Sidoine  de  la  part  d’Apron- 
culcdeluy  permettre  de  retenir  auprès  de  luy  ce  ferviteur,  [ qui 
apparemment  cftoit  Clerc.  j'S'idoine y confentit,  & éaivit  à 
Aproncule  qu*il  eftoit  bien  aife  d’avoir  cette  occafion  de  l'obli- 

Îier  i le  priant  en  mefme  temps  de  ne  point  fouffiir  qu’injurieux 
e quittaft  pour  paflcr  encore  a quelque  autre  Eglife,[cc  que  les 
Conciles  ont  fi  fouvent  défendu.] 

ARTICLE  XIX. 

Viùon  de  S . Sidoine  *vet  RttrUe  de  timeges  : Il  écrit  * S.  Loup  de  Traies  • ' 

rV  TOUS  favons  feulement  qu’il  faut  mettre  avant  la  fin  de 
l\|  477,  les  lettres  de  Sidoine  à Rurice  , duquel  nous  pour- 
V.fon titre, rons  parier  plus  particulicrcmcnt"cn  un  antre  endroit.  ] 'Sidoine  Sid.cir.n.p. 

‘ Gg  ij  36*-3«S. 
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SAINT  SIDOINE, 
avoit  autrefois  honoré  fbn  mariage  avec  Iberie  fille  d’Omtnaeà 
par  un  epithalame  [qui  efi  une  méchante  pieceen  toutes  manier 
resj'll  paroifi  que  Rurice  avoit  deflors  despenlees&des  defirs 
devez  audeflus  du  mariage.' Ayant  depuis  renoncé  au  monde,  <5c 
fe  fouvenant  de  l’ancienne  union  qu’il  avoit  avec  Sidoine , il  . 
voulut  fc  rendre  fon  dilciple,'&  il  luy  écrivit  fouvent  pour  luy 
demander  fes  prières,  & pour  recevoir  fes  infiruélions,  donc  il  v : 
fait  un  fi}it  bel  eloge.  i . 

[Nous  n’avons  point]  'les  lettres  que  Sidoine  luy  écrivit  pour  . . 
l’inflruire  comme  un  bon  Pafteur,  qui  eft  la  qualité queRurice  . 
luy  donne  à fon  égard.'Mais  nous  en  avons  une  par  laquelle  il  ré* 
pond  arec  uneextreme  modeftieaux  loüanges  que  Rurice  luy 
donnoit  II  la  finit  en  ces  termes:  N’exercez  point,  je  vous  prie , 
vollre  doquence  à un  fujet  aufll  fterilc  qu’eft  celui  de  me  loQer . 

Songez  plutoft  à guérir  mes  langueurs  par  vos  prières;  &'n’cnT* 
ployez,  point  les  charmes  fi  dangereux  d’une  éloquence  qui  n’cft 
que  trop  douce,  à accabler  la  feiblefie  de  mon  a me  encore  tou* 
te  malade,  fous  le  poids  d’une  fauâe  gloire . Puifque  vofire  vie 
eft  encore  plus  fainte  que  voftre  éloquence  n’efi  belle,  vous  m'o- 
bligerez bien  plus  de  demander  à Dieu  pour  moy  la  vertu.qiie 
de  me  loücr  comme  fi  je  l’avois  déjà.  [Te  ne  ffay  s’il  vouloir  ré- 
pondre par  là]  à une  lettre  de  Rurice  pleine  d’eloges  dés  le  titre , 
où  il  eft  qualifié  Voyant[&  Prophete.jll  y témoigne  un  extrême 
defirde  voir  Sidoine.  Mais  il  le  prie  de  le  venir  vifiter  avec  l’E- 
velque  qui  le  devoit  venir  voir;  ["ce  que  je  ne  conçois  point,  ] fi  Note  r, 
l’on  dit  que  S.  Sidoine  eftoit  alors  chez  l’Evefquedu  pays  où  de- 
meuroit  Rurice. 

'Sidoine  l’ayant  prié  une  fois  de  retirer  de  Léonce  un  litre 
de  fes  ouvrages  pour  le  luy  renvoyer , Rurice  en  lut  quelque 
chofe,&  le  trouva  fi  beau,  qu’il  en  fitanfti-roft  unecopie.il  man- 
da enfuite  à Sidoine  ce  qu’il  avoit  fait,  comme  pour  luy  en  foire 
exeufe,  & il  appelle  cela  un  vol . 'Sidoine  agréa  fort  non  feule- 
ment fa  lettre&fesexcufcs,mais  le  volraefmedootils’accufoit; 

& luy  répondit  par  une  lettre  fort  ingenieufe  & fort  civile. 

'Rurice  luy  envoya  une  autre  fois  un  de  fes  gents  , qui  cop^ 
chez  luy  les  fept  premiers  livres  de  l’Ecriture,  que  Sdoine  vou- 
lut bien  fcdonner  la  peine  de  revoir;  & le  volume  desPrt^e- 
tes , déchargé  , dit  Sidoine , "de  plufieurs  additions  fuperfiuës  7 fintentiir, 
[Eft-ce  qu’on  avoit  corrompu  les  Prophètes,  comme  oti  vmtpar 
des  manuferits , qu’on  a fait  quelques  autres  livres  de  l’Ecritu- 
re.^] Lorfque  le  copfte  eut  achevé , Sidoine  fit  l’eloge  de  fon  io- 
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«lufltie,  & funout  de  ion  affèdlion , dans  une  lettre  qu'il  luy  don- 
na pour  fon  mairtrc-CRurice  confcrva  toujours  depuis  beaucoup 
d’cûimc  & d’aficâion  pour  Sidoine. 

Nous  ne  voyons  point  de  temps  particulier  où  il  faille  mettre 
quelques  lettres  de  Sidoine  à S.  Loup,  finon  que  ç’a  efté entre  là 
promotion  à l’epi/copat,  & la  publication  de  les  lettres  en  477.] 
à Valais,  'Il  luy  écrivit  donc  fur  une  femme,  qui  ayant  efté  enlevée  "par 
des  bandits,  avoit  efté  vendue  publiquement  dans  Clermont  , à 
un  marchand  de  la  ville,  par  un  nommé  Prudent,  qui  pretendoit 
la  poffeder  l^itimement . Il  y avoit  déjà  quelques  années  que 
cela  s’eftoit  paffé,  lorfque  les  paréos  de  cette  femme  ayant  fçcu 
qu’on  l’avoit  vue  à Clermont,  y vinrent  en  hiver  pour  la  cher- 
cher ou  en  avoir  des  nouvelles.  Ils  trouvèrent  qu'elle  eftoit  mor. 
te;  & ne  laifterent  pas  de  vouloir  faire  un  procès  criminel  à Pru- 
dcnt/comme  receleur  & aflbcié  des  bandits.  J Comme  on  difbit 
qu’il  eftoit  alors  à Troics,  ils  fe  refolurent  d’y  aller  : & Sidoine 
leur  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  il  le  prioit  d’arrefter  cette 

aftâirc  par  quelque  compofition , depeur  qu’elle  ne  fînift  par  le 
feng  comme  elle  avoit  commencé:  Car  l’on  pretendoit  que  lorfl 
que  les  bandits  avoient  enlevé  cette  femme,  ils  avoienc  tué  quel- 
qu’un de  ceux  avec  qui  elle  eftoit. 

'Un  nommé  Gallus  du  diocefe  de  Troies  ayant  quitté  fâ  fetn-  si<l.l.5.ep.9.p. 
me,  eftoit  venu  à Qermont,  S.  Loup  en  écrivit  à Sidoine,  & luy 
parla  de  la  feute  de  cet  homme  avec  une  force  feinte  mélce  de 
douceur  & de  charité,  pour  le  porter  à fe  rcconnoiftre.  Sa  lettre 
fit  l’eftet  qu’il  deliroit  ; Car  Sidoine  l’ayant  receuë , & ayant  fait 
venir  Gallus  pour  la  luy  lire,  il  avoua  que  c’eftoit  l’arreft  de  fe 
condannatk)o,&  fut  en  nriefme  temps  gagné  par  la  douceur  & la 
l)onté  que  le  Saint  y,fkifbit  paroiftre . 11  fe  fêntit  touché  non  de 
edere,  mais  de  douleur.  Il  jetta  un  profond  gemiffement , pro- 
mit  de  retourner  fens  delai  en  fon  pays  pour  y reprendre  fe  fem- 
me;&  fc  mit  aufli-toft  en  devoir  d’executer  ce  qu’il  promettoic. 

Sidoine  le  voyant  touché  fi  vivement,  crut  le  devoir  pluroft  con- 
Ibler  que  le  reprendre,  & luy  donna  une  lettre  pour  S.  Loup,  où 
il  rendoit  un  témdgnage  avantageux  à fe  promte  converfion. 

'Jl  affurc  en  mefme  temps  S Loup  qu’un  nommé  Innocent  a Ibid, 
fait  ce  qu’il  avoit  fouhaité  de  luy,  & qu’il  peut  l’en  remercicr.il 
le  prie  auffi  de  l’affifter  fouvent  de  fes  prières,  afin  ou’il  puft  re- 
tourner au  ciel  en  changeant  de  çhemin  comme  les  Mages,  c’eft 
à dire  de  vie  & de  mœurs. 
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A R T I C L E XX. 

Samt  Sidoine  appellé  à Bourget  pour  l’eleilio»  ef  un  Evejque’^ 
admire  la  vertu  de  Slmplice,  & l'ambition  des  autres. 

sid.I.7.ep.9.p,  'T  T N des  premiers  avantages  que  l’Eglifc  tira  de  1 ejMicopat' 
de  S Sidoine,  fut  l’clcdion  deSimplice,qull  choiûc  lujr 
feul  pour  eflrc  Evei'quc  de  Bourges.  [Nous  ne  iâurions mettre 
cette  eleiSlion  avant  1*30472, HS.  idoine  n’a  efté  Everquequ’ea 
47i[Nousnc  pouvons  pas  non  plus  la  mettre  plullard,]'tane  par 
p.i  So.  ceque  S.  Sidoine  n’eftoit  encore  Evelque  que  depuis  peu  , 'que 
parceque  lorrqu’elle  fe  tit,  le  Berri  elloit  encore  aux  Romaiosi 
er.i.p.171.  'au  lieuquequandIesGotsalIicgcrentClermootfen47jaupluf* 
tard,]ils  elfoient  maigres  de  touslesenvironsjufqu’àla  Loire, à 
l’exception  de  l’Auvergne  . [ Voici  donc  l’hUloire  de  cette  eleor 
tion.J  I > 

ep.5.p.i79.  'L’Evefque  de  Bourges  eftant  morf,[roitPragmaccdontnous 
l^b.bib.t.i.p.  avons  parlé  ci  defTus,]'foit  Eulode  que  l’on  loue  beaucoup'  fana 
6^d.l.7_cp  J P en  rien  dire  de  particulier  ni  d’autorile  par  letancicns'la  ville, 

^7  9.  par  un  decret, [&  fuivant  l’ordre  des  Canons,]  pria  Sidoine  d’y 

venirfpour  faire  l’cledlion  d’un  nouvel  Eve/que.  Le  decret  pou- 
voir dire  general  pour  tous  les  E vefques  de  la  première  Aquicai-  , , 

r.ilo.  ne, dont  Bourges  dloit  laMetropole.J’Mais  hors  Clermcw;,  tout 
le  rdle  de  la  province  dloit  fous  la  puidance  des  cnnen)ig,[c’dl 
à dire  des  Vifigots.]Ainfi  Sidoine  s’y  trouva  foui.  ■ ... 

p.179*  'Il  trouva  k ville  dans  un  état  fort  dangereux;  Le  pcuplepar- 

tagé  par  differentes  inclinations,-  ‘'eftoit  tout  en  mouvement  i frttmr. 
Mais  ce  qui  dl  de  plus  trifte,  c’dl  qu’un  grand  noinbtede  per. 
fonnes  n’dloicnt  pas  feulement  difpolees  à fo  charger  du  pends 
rp.9-p.1S9.  terrible  de  l’epifoopar,  mais  le  briguoient  ouvertement. 'Aufli  S. 

Sidoine  ne  fait  pas  difficulté  de  les  appeller  des  Compétiteurs . 

Tous  fè  jugeoient  fort  dignes  de  cette  charge,  & nul  d’entr’eux 
cp.j.p.i  jo,  |,’en  dloit  jugé  digne  par  aucun  autre.‘£n  effet , quand  on  vou- 
loir les  examiner  félon  Dieu  & félon  la  vérité,  tout  ce  qui  y pou- 
voir paroiflre  de  bon  fe  trouvoit  bien  foible,bicn  mélé[de  mal,] 

& une  vraie  hypocrifîe  . Car  tout  y eftoit  faux  & deguifëhors 
l’impudence.  La  plufpart  avoient  tellement  perdu  toute  honte, 
qu’ils  ne  rougiffoient  pas  d’offrir  de  l’argent  pour  s’elever  à une 
place  & à une  dignité  toute  fâcrée.  Il  y a apparence  qu’on  ofa 
bien  tenter  fur  cela  S.  Sidoine,  qui  eut  horreur  de  ce  ’fâcrilege  , 
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■'Il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’un  nouvel  Evd'que  comme Sidoi-  p.iSo, 
ne, le  foit  trouvé  cmbarafledans  une  occaûon  fi  difficile.  [II  vou- 
lut connoiftrc  plus  particulièrement  ceux  que  l’on  propofoit.]'!!  cp.9.p.i9t. 
vit  avec  douleur  qu’on  ne  vouloir  point  de  ceux  qui  avoient  efté 
«levez  dans  la  folirudc  &la  vie  religieufê, quelques  fâints  qu’ils 
puflcnt  eftrc,'&  qu’ils  nepourroient  pas  mefme  avoir afl'cz  d’au-  p.isi. 
torité  pour  v^aincre  la  dureté  des  peuples  & la  licence  desClercS. 

'Entre  les  Ecclefialliques , il  trouvoit  que  les  plus  anciens  p.«9i.«93. 
n’efioient  capables,  "ni  d’efire  Evefqucs , ni  de  fijufî'rir  qu’on 
choifift  quelqu'un  de  ceux  qui  efioient  plus  jeunes  qu’eux.  'Si-  p. 
doine  voulant  les  dater  un  peu  , dit  que  beaucoup  d’entr’eux 
avoient  quelques  qualitez  cpifcopales , mais  qu’audin  ne  les 
avoir  toutes;  de  forte  que  chacun  pouvoir  fuifiic  pour  [fe  gou- 
verner] luy  mefme , & pas  un  pour  [gouverner]  tous  les  autres  . 

'Il  ne  reftoit  donc  que  les  laïques , [ qui  félon  l’ordre  des  Ca-  ifiîd. 
nons  dévoient  efireexclusde  l'epifcopat.  Mais  il  paroifique  ces 
Canons  efioient  peu  connus  alors  dans  les  Gaules  : Et  les  Saints 
n’y  ont  pas  toujours  eu  égard  dans  les  befôins  extraordinaires 
Uluftreî.  de  l’Eglifc.]!!  femble  qu’on  en  propofoit  deux  "de  la  première  p.«9v 
qualité,  Eucher  & Pannyque  : Mais  ils  avoient  tous  deux  cfté 
mariez  deux  fins,  ce  qui  ne  permettoit  pas  de  les  elire  félon  la 
regle[établic  par  S.  Paul  mefine.  ] 

peuple  en  fouhaitoit[encorcjuo  troifiemc , "d’une  qualité  , p , 
inferieure  à ces  deux  , 'mais  neanmoins  d’une  famille  confidera-  ep!9.p..94i 
ble,  illufiredcdanslesdignitez  du  monde,  & dans  celle  de  l’E- 
glife.  C’efioit  Simplicc, [apparemment  celui  mefmej'dont  Sidoi-  1.3.ep.n.p.75j. 
ne  avoir  recherché  l’amitié,  à caufê  de  la  grande  réputation  de  «P  4 p.utln. 
fa  verfu.'Il  paroift  que  fon  pere  & fbn  beaupere  avoient  efié  i.7.ep.9.  p.195 
Evefquesde  Bourges.'Ainfi  il  n’avoit  point  eu  bcfôinde  cher-  « p-??. 
cher  un  maifire  hore  de  chez  luy.  «cp.9p.195. 

'II  avoit  epoufé  une  femme  digne  de  la  race  des  Pallades  dont  p , 
elle  efioit  fbrtic,  & de  celle  où  elleentroit  par  fbn  mariage:  Car 
ces  Pallades  avoient  auffi  beaucoup  paru , les  uns  dans  le  facer- 
doce,  les  autres  dans  les  lettres  & dans  l’eloquence . 'On  en  mar-  Lib.bibr.i.p. 
que  deux  entre  les  Evcfques  de  Bourges  mefme , l’un  vers  l’an  »3-«7- 
380, l’autre  aprésLcon,[&  ainfi  après  46i.]'Et  ce  dernierPalladc,  Sid.n.p.7 
cft  fans  doute  le  beau-pere  deSimplice,comme  il  faut  direqu’Eu- 
lode  [ou  Pragmaoe]  fucceffeur  de  Pallade , eft  le  pere  du  mefme 
Simplicc.  Qiiclqucs  nouveaux  mettent  tous  ces  deux  Pallades 
au  nombre  des  Saints  le  10  de  may.  Neanmoins  l’Eglifc de  Bour- 
Ku  1 E 9.  ges  n’en  honore  qu’un . [ ''Et  il  y a quelque’ fujet  de  croire  que 
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c’cft  pluüoft  l’ancien.]  'Simpliceeutplufieurs  enfans,qu’ibeleve« 
rcnt  luy  & £1  femme  avec  un  fort  grand  foin,  • Ils  marièrent  au 
moins  un  iils  & une  ülle  d’une  maniéré  qui  Ht  beaucoup eitimef 
leur  fageflè.  'Leur  fils  & leur  gendre  s’élevèrent  audeflfus  mefine 
de  Simplice  par  les  dignitez  du  fiecle . 

.Outretouscesavantages,SimpIiceavoit  naturellement  beau- 
coup de  genie,dScn’avoit  pas  moins  d’etude.  Ilavoitfouvent  cfté 
député  par  la  ville  de  Bourges,  tantoft  aux  Rois  "des  Vifigots,ou 
d’autres  barbares,  tantoft  auxEmpereurs  Romains.'Quc  s’il  avoit 
dequoy  fe  foire  admirer  pour  les  affaires  civiles,  il  avoit  aufli  de 
quoy  fc  faire  aimer  par  l’Eglife.  'Ce  n’eftoit  pas  qu’il  s’attiraft  l’a- 
mitié par  un  extérieur  ouvert  & affable.  Au  contraire  il  n’eftoit 
pas  un  homme  populaire,  & du  commun,  s’il  fout  ainfi  dire.  U 
vouloir  eftreaimé,  mais  des  bons  . Il  ne  fe  prodiguait  pas  pour  le 
fomiliarifer  avec  toutes  fortes  de  perfonnes,  mais  U fovoit  fe  fiii- 
xe  rechercher,  en  ne  fc  liant  qu’avec  ceux  qu’il  avoit  bien  exa» 
minez;  '&  après  cela  raefme,  il  cherchoit  moins  à leur  plaire  qu’à 
les  fervir. 

[ Mais  cette  relervequi  venoitde  prudence,  non  de  fierté 01 
de  froideur,  n’empefehoit  pas  ] 'que  fa  charité  n’allaft  audevant 
j&  audelà  des  befoins  de  toutes  fortes  de  perfonnes , citoyens  & 
étrangers,  laïques  & Ecclefiaftiques,  grands  & petits,  Ceux|qu’il 
invitoit  la  plus  à fo  table,  eftoieot  ceux  qui  nelepouvoient  prier 
à la  leur. 'Ayant  encore  fon  pere,  & ayant  déjà  des  enfons  avec 
peu  de  bien,  il  avoit  fait  baftir  une  eglife , fons  eftre  aidé  de  per- 
fonne.  'Mais  c’eft  "qu’il  retranchoit  le  luxe  & les  depenfes  inutiles. 
U fe  rabaiffbit  de  mefme,  & s’egaloit  à tout  le  monde  dans  lacon- 
verfatioa[  Outre  fa  charité,  J il  eftoit  confiant  dans  l’adverfité, 
intrépide  dans  le  danger,  modefte  dans  les  heureux  fuccés,  très 
fage  dans  fes  confcils . 11  recherchoit  avec  ardeur  l’amitié  de 
ceux  qu'il  fovoit  dignes  d’eftte  aimez , la  cultivoit  avec  foin , & 
ne  la  laiftbit  jamais  refroidir.  Si  quelqu’un  le  haifibit  , il  ne  le 
croyoit  pas  legerement , Te  conduifoit  toujours  fogeraent  avec 
luy,  & eftoit  toujours  preft  à fe  reconcilier . 'On  tenoit  qu’ayant 
efté  pris  un  jour  par  les  barbares,  & enfermé  dans  une  prifon. 
Dieu  l’en  avoit  tiré  par  un  miracle . 

'Il  y avoit  long-temps  que  le  peuple  de  Bourges  l’avoit  deman- 
dé pour  Evcfque.Maisil  luy  avoit  alors  efté  plus  glorieux  de  cé- 
der cette  dignité  à fon  pere  & à fon  beau-pere,  que  de  la  poflc- 
derluy  mefine.  Ainfi  il  eftoit  plus  digne  que  jamais  d’y  eftre  éle- 
vé, & plus  capable  de  s’acqifitpr  des  devoirs  aufquels  elle  enga- 
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encore  la  vigueur  delà  ieuncflê,  avec  la  maturité  & 
la  prudence  d’un  âge  plus  avancé.  'Il  meritoit  encore  d’eftre  p*>9«.  •' 
Ëvel^ue,  pareequ’il  n’avoit  nul  dcfir  de  l’eftre, travaillant  beau- 
coup à ertre  digne  du  facerdoce,  & non  pas  à s’y  elever . 

'S.  Sidoine  avoit  connu  fon  mérité  lâns  eftre  venu  à Bourges,  P-*9«H-3.ep.it, 
par  fa  réputation  , & par  le  témoignage  avantageux  que  luy  en 
rendoient  plufieurs  pe^nnes  de  la  mefme  ville,&  de  la  premiè- 
re qualité,  qu’il  avoit  connues  par  diverlês  rencontres.  'Lorlqu’il  l.7.ep.*.p.ii». 
ÿen  informa  en  cette  occa/ion,  on  luy  en  dit  tant  de  chofes,  que 
quoique  ce  fuflènt  des  gents  de  probité  , & en  grand  nombre 
qui  les  luy  difoient,  il  craignoit  qu’il  n’y  euft  beaucoup  de  date-  • 
ncs  mêlées  avec  la  vérité.  Mais  lorfqu’il  eut  efté''propofé,&  qull 
vit  que  perfonne  ne  luy  reprochoit  rien  d’illicite,  non  pas  mef- 
me  les  À riens,  [toujours  prefts  à calomnier  les  Catholiques , J& 
irr.uU  I)  HS.  qoe"ceux  qui  pretendoient  à l’epifcopat , fo  contentdent  de  de- 
meurer dans  le  filence  ; il  conclutdelà  qu’il  talloit  que  fa  vertu 
fiift  bien  uniforme  & bien  parfaite  , puifque  les  mfohansn’o-  •' 
foientendire  du  mal,  ôc  que  les  bons  ne  pou  voient  le  laflèr  d’en 
dire  du  bien.  '-././r.  .• 


..  . , . ARTICLE  XXL 
S. Sidoine  chargé  de  nommer  unEvefjne  à Bourget, nomme  Simplicé. 

'îT  L paroift  que  Sidoine  jugea  toujours  que  Simplicé  eftoit  le  Sid.l.7.cp.8.p. 
J I ■ meilleur  de  tous  ceuxquel’on  propofoitpour  eftre Evdque ‘*^’‘**' 
de  Bourges.'Il  ne  vouloir  pas  neanmoins  encore  le  nommer  &c  le  ep.s.p.iJo. 
choifir;  Car  comme  il  eftoit  feul  Evefque , & qu’ainfi  il  ne  pou- 
voit  pas  faire  l’ordination  félon  les  Canons,  [ni  peut-eftre  mefme 
l’eleâion,  ] il  fallut  prier  les  Evefqucs  des  provinces  voilînes  d’y 
venir.'Il  y eut  un  dccret[de  la  ville jpour  en  prier  S.  Euphronc  ep.ï.p.iïs. 
d’Autun , & peut^ftre  encore  Agrcce  de  Sens,  quelques  au- 
tres. 

'Sidoine  en  écrivit  une  lettre  fort  preflànte  à Agrcce , parce-  ep.j.p.iio. 
que  les  Evefques  de  la  province  ne  fê  pouvant  pas  trouver  à l’c- 
leélion,il  falloit  qu’elle  fuft  autorifée  par  les  Métropolitains  des 
autres  provinces.  Et  il  eftoit  bien  aifê  de  ne  rien  faire  qu’avec  le 
confeil  d’une  perfonne  fage  & confidcrablc.  'Il  l’aflurc  qu'il  n’a-  p.i*o.iii. 
voit  encore  ni  choifi  râ  nommé  perfonne,  & qu’il  ne  vouloir  rien 
faire  qu’il  ne  fut  venu , luy  devant  ce  refpcéb,  & ne  voulant  rien 
faire  que  pr  fon  fentiment , & avec  fon  autorité.'!!  ajoute  à la  p.iïi. 

B/i.  Eccl.  Tom.  XVI.  H h 
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fin  que  û Agrece  veut  vemr  , il  montrera  que  fâ  prorioce  peut: 
p.ito.  avoir  des  bomes^maisque  (k charité  n’en  a point,'comme  la  reli< 
gk»  ne  fe  divifc  point  non  plus  par  provinces . [Je  penfe  que  per- 
te lettre  pouvoir  bien  ellre  comme  circulaire,  4c  s’adrefler  enco- . 


re  à d’autres  Métropolitains , ou  meTme  àtousles  Evefques  que 
Gal.chr.t.».pi  l’on  dermndoit , en  y changeant  quelques  mots.J Agrece  eft  ho- 
' noré[àSens]le  13  de  juin.  [Mais  je  ne  trouve  pas  d’autre  choft 

• pour  fon  hifttwe . 3 On  dit  qu'il  fut  enterré  dans  une  eglilc  de  S. 
Gervais , d’où  Anfegife  l’a  fait  tranfporter  datts  celle  de  Saint 


Pierre . 


Sidoine  écrivit  aiilTi  à S.Eiiphrone  en  particulier  pour  le  prier 
* ' non  pas  tant  de  vCTiirXce  qu’il  faifoit  par  la  lettre circulairc,]quc 

de  l’aider  au  moins  de  £oa  confcil,  dans  la  diiScultéoùil  eHoit. 

11  le  confulre  nommément  fur  la  perfonnede  Simplice,  luy  pro* 
tenant  que  l’on  fuivra  tout  ce  quiljugera  à propos  qu'on  laiSè. 

»p.76‘  [On  ne  Içait  point  ce  que  fit  Euphrone.]  On  peut  croire  qu’ Agre- 
rp.9.p.i9»,  £e  vint  h Bourgcs.'Car  il  y eut  un  Métropolitain  prclcnt  à lelec- 
tion,  que  Sidoine  dit  avoir  efié  audefi'us  de  luy  par  les  mœurs  ^ 
par  l’eloquence,  par  la  dignité  , par  l’antiquité  de  l’cpilcopatjôc 
p.189.  parl’âge/Et  il  efi  vifibic  que  ccn’eftoic  pas  celui  de  Tours. 

Ibid.  [Lorfque  les  Evefques  qui  purent  venir  furent  arrivez , ] '& 

que  l’on  voulut  procéder  à l’eleétion , les  brigues  (e  trouvèrent  fi 
fortes , quil  euft  efté  impolfible  de  rien  conclure , fi  le  peuple 
adoucifpar  les  raifonsdes  Evdbues,  j n’cufl  confenti  à fe  depar- 
,tir"du  droit  d’elire , pour  s’en  foiimettre  à leur  jugement , [ ou  juJun/ui. 
p.190.  plutoft  à celui  de  S.  Sidoine . ] 'On  fit  donc  un  decret  par  lequel 
ondonooità  Sidoine  en  particulier  le  pouvoir  de  nommer  un 
p.197.  Evefquc,'&  on  s’obügeoit  par  un  écrit  qui  portoit  une  cfpece  de 

p.  1 »9.  ferment  > de  s’en  tenir  au  choix  qu’il  fcroir.'Qudques  Preftresen 
murmurèrent  enrr’eux;mais  pas  un  n'ofà  feulement  dire  un  mot 
en  pubLc  pour  s’y  oppofer;  La  plufpart  craignoient  autant  d'i? 
voir  un  Piefire  pour  Evcfque , qu’un  autre  de  quelque  qualité 
quecefufi.  Ainfi  chacun  d'eux  ne  fachantqui  fouhaiter,  ils  ai- 
mèrent autant  le  laifiêrchdfir  par  un  autre . 
p.»l*.  'Sidoine  fiit  donc  obligé  de  fe  foumettre  à cette  extravagan* 

ce  du  peuple, comme  il  l’appelle,&  après  en  avoir  delibcré[avec 
p.  I S9.  les  autres  £ve£]ues,  3^1  employa  feulement  la  mdrié  d’une  nuic 
..  fort  Qource^car  c’eftoit  en  cté,)à  compolêr  un  difoours , qu’il  re- 
p.190.191.  cita [ lelcr>denuio3  dans  l'eglilë  devant  le peuple/11  repefonta 
d’abord  que  l’honneur  qu’on  luy  fkifoit  de  s’enraporter  a fon  ju- 
gement  du  choix  d’unEvcrque,luycfi:oit'’uncpcfantechargc,fur.  dcc. 
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tout  en  prerence  d’un  ArcbevdqueXLe  peuple  luy  donna  appa* 
lemmenc  fur  cela  desapplaudidemeos , œmme  œla  eftoit  alon 
„ ordinaire-,  furquoi  JiJ  dit  œs  paroles  : Faites  par  vos  interceflîoiis  p.i9i< 

„ que  nous  foyoos  en  effet  tds  que  voftre  foy  [ & voftrc  charité  } 

^ nous  croit  effre,&  travaillez  à nous clever  au  ciel  pbtoff  parvos 
^ pieresque  par  vos  acclanutioüi'il  fit  voir  enfuite  que  ce  choix  p.ismsi. 
l'expolbit  neceffàirctnent  à la  malignité  & aux  plaioDcs  de  di- 
verfcs  perlôoaes , qui  ne  manquerment  pas  de  ttoaver  des  de- 
fauts dans  les  vertus  raefmesde  qui  que  ce  fuff  qu'd  nommaff  < 

'il  parcournt  fitr  cela  les  divers  éuts  de  l’Eglife  , pur  montrer  p-<9t-i93* 
combien  il  effoit]diificile  d'y  trouver  des  prunes  dont  ie  choix 
puff  plrire.'Mais  il  prie  fiirtout  avec  bien  de  la  force  contre  les  P>>9|. 
de&uts  de  quelques  Ecclefiaffiques  ; après  quoy  il  ajoute  , que 
puifqu’il  ne  nommok  prfbnoe , celui  qui  s’offênfêroit  de  jx 
qull  dilcnt  ^ ne&rott  qu’avouer  qu'il  efl  du  ixnnbre  des  coupa- 
bles. , > ' : 

'Enfinapésavcnr  juré  prieS.£fprit  quiacondanné  lafimo-  p.>93->94. 
tue  dans  Ton  anteur,qu']l  ri auroit  aocun  ^rd , ni  à l'argent,  ni 
à la  faveur  ^ il  déclara  qu’apés  atoir  exaâemenc  pfé  toutes 
chofës  ÿ l’état  de  la  perfbnoe  , du  temps  , de  la  province , de  la 
ville,  il  ne  trouvoit  perfônne  qui  iùff  plus  digne  de  l’epifcopt , 
que  Simpce  doot  nous  avons  prié.  Il  en  ht  enfûiteun  grand  p.i94-i9<« 
elc^e'Et  enfin  conclud  fbndifcours  pas  ces  paroles;  Au  nom  du  P->97i 
frtnttnck.  Pcre  , du  Fils,  & du  Saint  Elf3rit,'je  déclaré  que  c’eft  Simplice 
qui  doit  effrc  établi  le  Metroplitain  de  noffre  povince,  6c.  le 
fbuverain  Prélat  de  voftre  ville  i 

'Ce  difcours  fut  écouté  avec  grande  attention  de  tout  le  mon-  P->»9. 
de,[&  fuivi  fans  doute  du  conf^ement,du  puple,dc  de  l'ordi- 
nation de  Simplice  i fi  l’on  ne  veut  dire  que  comme  on  ue  voit 
piint  qu’il  y euff  alors  plus  de  deux  Evefquesà  Bourges,  & qu’il 
s’agiffbit  d’ordonner  un  laïque  contre  rordonnance  des  Canons  « 
ce  fut  feulement  alors  qu’on  léfblutde  prier  S.  Euphrone  de  vc- 
V.$  nir , ou  de  mander  fbn  fêotiment  fur  la  demande"que  le  puple 
faifoit  de  SimpliceJl  y a neanmoins  plus  d’apprcnce  que  Sidoi- 
ne écrivit  en  inefme  temp  à Euphrone  & à Agrcce,  Jpuifqu’il  «p.j.p.is». 
■faitenoote  tout  dépendre  ducrinfeil  d’Euphrone  . 

'Mais  on  demeure  d’accord  que  Siolplice  fut  reccu  & ordon.  * P" 

né  Eve^ue  de  Bourges , & qu’il  rérondit  à reftinteque  fâ  pre*  p 
miere  vieavoit  donnée  de  luy  > puifqu’on  luy  donne  le  titre  de  47i-$i9- 
Saint.'Quclques  uns  marquent  fâfeffe  le  izdéfevrier  .‘L’Eglife 
de  Tours  en  fait  uoeiiKinoire  le  premier  de  mars , particulière-  » i.mtrs,p.37. 
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24+  SAINT  SIDOINE.* 
ment  à S Martin,  où  l’on  en  fait  un  office  entier:  '&  on  marque 
qu’il  y à merme  dans  la  ville  une  egli/ê  de  fon^nom . 'Les  leçons 
de  fon  office  paroiflènt  tirées  en  partie  de  Saint  Sidoine  .-Mais 
elles  n’ont  pas  pris  de  luy  ce  qu’elles  difent , que  voulant  entrer 
tout  jeune  en  religion,  il  fe  mit  fous  la  conduite  d’un  vieillard, 
& qu’il  garda  toute  fa  vie  la  chafteté,['te  qui  ne  peut  guère  mar- 
quer  que  le  célibat,  & ainfi  c’eft  une  choie  certainement ]fâuffc.j 
'Elles  le  font  fuccellèur  d’Eulolefou  Eulode,]  & aJoutent,Qu’a< 
prés  avoir  receu  l’epifcopat  malgré  luy  ,il  s’appliqua  tout  entier 
a déraciner  la  limonie  , qui  eftoit  alors  fort  commune; 'Que  tout 
le  monde  recouroità  luy  pour  s’inftruire  des  veritez  delà  foy  ; 
Qu’il  ne  lecontentoitpas  de  &ire  entbrallerla  fby  Catholique  à 
ceux  qui  s’adrellbient  à liQ' , mais  qu’il  les  portoit  encore  à une 
vertu  parâite;Et  qu’aprés  avoir  beaucoup  travaillé  pour  l’Egli" 
le  durant  environ  Icpt  ans , il  alla  fê  repo^  en  paix  dans  le  ciel .. 

[Nous  fouhaiterions  que  ces  faits  fullènt  appuyez  de  quelque 
autorité  plus  grande  que  n’eft  celle  d’un  bréviaire  , qui  mcfme 
mêle  à cela  diverfès  fautes  groffieres.  Je  ne  trouve  point  qu’on 
fâfTe  aucune  mémoire  de  luy  à Boutges.L’hifloire  des  £veâ}ues 
de  cette  Eglifc,  ne  dit  rien  ixxi  pliw  de  lôn  epifcopar,]'mais  fcu-< 
lement  qu’ayant  gouverne  Icpt  ans , il  fut  enterré  dans  une  cglu 
fe  qu’il avoit  ballie  au  fbbourg  de  la  ville,  & qui  porte  aujour-- 
d’huile  nom  de  S.  Auftrc^file , Fun  de  fes  fucceffeurs,  'où  l’on 
affureque  fon  corps  efl  confervé  avec  honneur,  'à  k refêrve 
d’une  partie  qu’on  citât  avoir  efté  tranfportée  à Smnt  Martin  de 
Tours  ; ce  qui  fait  que  cette  EglHe  & tout;  lei  dioedê  de  Tout» 
l’hoBore  , comme  nous  avons  dit.'S.  Perpétué  de  Tours  pria  Si- 
doine de  luy  envoyer  le  drfeours  qu’il  avoit  fait  pour  fa  nomind- 
tion;  Et  c’cfl  parce  moyen  qu’il  efl  venu  jiifipicsànoiB  . 


msiî 


ARTICLE  XXIÏ. 


DeClaudienPrejlre  devienne. Etat  deV  Auvergne.Lettre  dp4u(U. 

fut  peut-eftre  vers  Fan47zqueSidcnne  écrivit  àMamect 
Via  Claudicn.  ] 'Car;  nOn  feulement  il  cftœt  déjà  Evefque  , 
‘mais  mefiDC  il  y avoit  déjà  du  temps  qu’il  ne  faifoit  plus  de  vers . 
[Ckudien,  comme  nous  avons  vu,  hjy  avoit  adreffé  fes  trois  In 
vrcs  de  la  nature  de  l’ame,  lorfqu’il-  n’eftoit  encore  que  laïque . 
Sa  promotion  & d’autres  affaires  eftant  furvenües  dans  ce  temps’ 
làjil  ne  répondit  pmotàClawliea,  celui-ci  s’en  plaignit  en  ami 
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par  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  où  il  fait  gloire  d’aimer  & d’eftre 
aimé  uniquement  de  Sidoine . Il  le  menace  à la  fin , que  s’il  con-  • 
tinuë  à ne  luy  point  écrire, il  s’en  vengera  en  luy  écrivant  encore, 

'Sidoine  luy  répondoit  donc  cnfin,&  s’exeufa  de  ne  l’avoir  pas  ep.j.p.M. 
fàitpluftoft  , fur  cequ'il  craignoit  de  s’expolêr  à la  cenfured’un 
aufli  grand  maiftre  del’eloqucnce  qu’eftoit  Claudien/Il  luy  feic  p.i«.so. 
enfuite  un  eloge  magnifique  de  fon  ouvrage ,[  lâns  favoir  fins 
doute  qu’il  fuft  contre  Faufte,  ]'&'d’une  hymne  du  mefme  au-  p.96.91, 
tcur/Il  publioit  luy  mefme  les  ouvrages  de  cet  ami.*Jl  prefta  fon  ep.3.p.9-r. 
exemplaire  de  l’ouvrage  contre  Faude  , à unde  fes  amis,  qui  en 
vouloir  prendre  une  copie, & eut  foin  de  le  redemander  enfuite , 
comme  une  chofe  qui  luy  cftdt  precieufe.'En  le  redemandant  il  p.it9.i3«. 
fait  un  grand  doge  & de  l’ouvrage  & de  l’auteur . 

'Claudien ^mourut  quelque  temps  après,  laifiant  un  extrême  1.4ep.n.p.!oi, 
regret  de  mort  a Sidoine  . 'Il  ne  fe  trouva  pas  à fon  enterre-  p.i®4. 
ment;  mais  ilalla  depuis  vifiter  fon  tombeau[à  Vicnne'l’an  474,] 

& il  luy  compofa  une  epitaphe  en  vers/eequ’il  ne  put  faire  fans 
répandre  beaucoup  de  larmes.'ll  envoya  cette  epitaphe  à Petréc  ?.iou 
fils  d’une  feeur de  Claudien , avec  une  lettre oii  il  en  fait  encore 
un  grand  eloge.  On  voit  qu’il  l’avoir  connu  fort  particulière-  p.iâi.io:» 
m«nt[lorfqu’il  edoit  à Lion,]&  qu’il  l’alloit  confulter  fur  les 
queflicns  lesplusdifficiles  < . . ; î 

• [Simplicc  de  Bourges  tomb.i  bien^toft,avectout  le  Berri  fous 
la  puidànce  des  Vifigots,  Ja  qui  il  ne  reda  plus  à conquérir  au-  l.î.ep.i.p.63'7. 
delà  de  la  Loire,  que  l’Auvergne.  C’eft  pourquoi  ils  l’attaqiic-  ep-»*P-‘7>‘  ■ 
rent  pluficurs  fois , commençant  toujours  parla  quand  ils  fai* 
foient  la  guerre  à l’Empire . [Ils  aflîegerent  une  fois  au  moins  la 
ville  de  Clcrmonf,  défendue  par  les  Bourguignons,  & par  Ecdke 
beau-frere  de  Saint  Sidoine;  cequ’il  faut  mettre  en  47  j, fi  ç’aefté 
depuis  la  conquefte  du  Berri,]'ouenran474,auqiidon  voit  que  Ij.ep-i.p.fi. 
les  Viligots  cdoient  entrez  dans  l’Auvergne  , Et  on  craignoit  l.s.ep.ie.p.ufi 
qu’ils  ne  vindent  encore  en  475  affieger  la  ville.  [Maisce  malheur 
'fut  détourné  par  ori  autre  que  Sidoine  troavoit  encore  plus 
grand  ; je  veux  dire  "par  la  pai.x  que  Jule  Nepos  fit  avec  Euric 
^0475»^*^^  un  des  articles  fot  que  l’Auvergne  dcmeuferôit  • 

auxVifigots. 

On  peut  mettre  dans  les  premiers  bruitsde  cette  ouertc,  c’eft 
adiré  peut-eftréen  1 an  473>^  première  lettre  de  Sidoine  à Faufte 
de  Riés,J  'avec  lequel  il  dtoit  lié  d’une  amitié  très  étroite.*»  Faufte  Sia.I.9.ep  9.p. 
luy  avoir  écrit , & l’avoit  apparemment  priéqu’ils  pufTent  s’écri-  ' 
re  fou  vent  l’un  à l’autre.  ‘Sidoine  luy  répondit  pour  luy  obéir , 
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mais  s’excusa  de  le  faire  fou  vent  ,■  parcequ'il  n’ofoit  pdnt  OTm* 
parer  foo  ftyJeavcc  rclegance&  la  ferceoe  celui  de  Faufte , '& 
parcequ’il  efloit  peu  en  état  de  fonger  à polir  & à étudier  des  lec* 
très,  ayant  refprit  occupé  par  iês  pertes  oc  les  afHidtionsdomeffi- 
qucs.  Carayant  eflé  tiré  de[Lion,]fa  patrie,  & comme  relégué 
[en  Auvergne , ] par  la  ncccffité  de  lôn  emploi  [ & de  fâ  charge 
epifcopale,  Jil  féntoit  ^dit-il,  où  il  effoir , les  incommodicez  qu’onr 
rencontre  dans  un  pa}  s étranger , ôc  e/loit  traité  dans  fa  patrie 
comme  un  profcrit  par  la  perte  & le  ucchef  de  les  biens , 'qui  par 
fôn  abfence , dcmeuroient  comme  abandonnez  au  pillage . 

'Mais  la  principale  raifdo  qur  l’empefchoit  d'écrire' , c’eft  que' 
lapaixfou  la  trevej  faire  entre  les  Etats  [des  Romains&des  Vifî- 
gots , J eftoit  fur  le  po;rit  d’ellre  rompue  . 'Les  chemins  dloient 
déjà  gardez , comme  entre  des  ennemis  ; de  forte  que  ceux  qui 
eftoient  dans  des  villes  un  peu  éloignées  , ne  pou  voient  s’écrire 
fans  expofêr  ceux  par  qui  ils  envuyoïcnt  leurs  lettres;  'ff  prie 
Faufle  de  le  vouloir  aider  par  fes  prières , à obtenir  de  Dieu  la 
grâce  de  purifier  les  taches  de  fa  conlcience  , & de  n’eltre  qu’à 
luyfeul.  [Maisil  ne/àvoltpsquefebn  Faufle;nouS  avons  tou- 
joursentrenosmains  cette  grâce,  que  (â  pieté  plus  fîmple  & plus 
éclairée',  luy  faifbit  fouhaiter  d’obtenir  de  Dieu  , fêntant  bietr 
qu’il  ne  l’a  voit  pas.  ]'II  prie  encore  Fauftedevouloir  corriger  ce 
qu’il  trouvemitde  mal  dans  fa  lettre , afin  d’eftre  afiùré  qu’il  y 
trou  voit  quelque  cho/ê  de  bienf  [c  penfè  que  c’eft  cette  lettre] 
'que  Faurte  ne  receut  pas,  parccquc  lorfqü’elle  arriva  à Riés,  il 
efloir  à Apt.  Sidoine  dit  qu’il  fut  bien  aifê  de  cette  rencontre 
ayant,  dit-il  ^ fâtisfiüc  à foo  devoir,f  fans  sexpofêr  à la  cenfure  de 
Faufle. 


ARTICLE  XXIII. 


SSidomeprie  Ecdice , Confiance  , & Avite  , AalJifler  F Auvergne 
contre  lei  Cots.  Il  y étahlit  les  Ragafkmf. 


' I ^ Cdice  qui  avoir  défendu  avec  beaucoup  de  courage  la 
r i ville  de  Clermont,&  avoitchaflélesGotsde  l’Auvergne, 
s’en  alla  peu  après  à la  Cour  des  Rois  de  Bourgogne , dont  il 
cAoit  fort  aimé  . Sidoine  luy  écrivit  pour  l’exhorter  à n’y  pas 
cArc  long-temps , parcequ’il  n’eA  jamais  bon  de  fê  familiarifer 
avec  les  Princes , '&  pour  le  prier  de  revenir  en  Auvergne  , où 
l’on  defiroit  fort  fa  prefcncc . 'Car  qudquc  les  Gots  n’euffent  pu 
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prendre  Clermont , ils  y avoient  neanmcHns  Jaifle  une  telle 
frayeur , qu’on  perdoit  l’efperance  & Je  de/lêin  de  Ce  défendre  : 

& plufteurs  des  hahitans  l’avraent  déjà  abandonnée , particuliè- 
rement à caulc  des  divifions  qui  eftoient  entr’eux . 

[ On  peut  juger  jde  la  douleur  où  efloit  Sidoine,  qui  comme 
Evelque  , devoit  procurer  à fon  peuple  i’unioo  desefprits^&  des 
cœurs,  &qui  craignoit  extrêmement  de  tomber  /bus la  pui/Tan- 
ce  des  Vifigots . Ainfi  ce  fut  luy  apparemment  qui  Ce  procura 
pour  cela  la  vi/îtede  Confiance  Rertrc  de  Lion , /bn  intime  ami;] 

'CePreflre  eftant  venu  à Clermont , y réconcilia  les  efprits  , & p.6i.«4. 
dcc.  leur  perfuadade  Ce  réunir  tous  pour  leur  commune  déîenCe , "de 
ne  le  point  décourager,  & de  reparer  leurs  murailles  prefque  rui- 
nées . 'Il  vint  durant  l’hiver, fpeut-eflrcà  la  fin  de  473.]*  Quand  il  p.64. 
s’en  fut  retourné  , Sidoine  luy  écrivit  une  lettre  de  remercie-  " p 
ment  au  nom  de  toute  la  ville. 

'Ce  fut  peut-eflrc  aufli  dans  ce  temps  là  qu’il  'écrività  Avite  cp.i.p.si. 
fon  cou  On  , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  avoir  donné  à l’Eglifc 
de  Qermont  une  terre  proche  de  la  ville, 'a  ppellée  Conliac  , que  n.SaT.p.iii. 
cette  Eglife  poflede  encore  aujourd’hui.  '11  dit  que  c’efl  pour  le  ep.i.p.Sj. 
recompenfer  de  cette  aumofne  , que  Dieu  luy  a envoyé  une  ri- 
che fucceffion . 'Il  le  prie  par  lamefme  lettre  de  travaillera  faire  p.6x.<j 
quelque  accord  entre  l’Emprc  & les  Vifigots , afin  de  mettre 
l’Auvergne  à couvert  des  efforts  que  les  derniers  fâifdent  pour 
s’en  rendre  maiftres  après  l’avoir  dcfolée  . f II  fé  fit  quelque  trê- 
ve, que  les  Goti  rompirent  en  47  4.  On  ne  dit  point  ^rqui  elle 
v.§  JO,  fut  feitc.  'Sidoine  mefme  peut  bien  y avoir  eu  part.  ] 

'Durant  ces  troubles  Sidoine  écrivit  à Félix  [Patrice,  ] par  un  ep.4  p.6«. 
Juif  iwmmé  Gozolas , qui  efloit  à ce  Seigneur . Il  y témoigne 
fentir  beaucoup  l’affliélionde  fon  peuple,  & fê  rejouir  feulement 
dans  la  profperité  des  autres.  'Car  quoique  je  fois , dit-il , dans  p.ss.sp. 
une  affliélion  vifible  à tout  le  monde  ^ en  punition  des  pechez 
dont  ma  confcience  Ce  Cent  coupable  , je  ne  croy  pas  neanmoins 
que  tout  le  monde  ddve  eftre  puni  avec  moy , & je  ne  laiffe 
pas  de  me  rejouir  au  moins  de  voir  les  autres  dans  la  joie  & dans 
la  profperité. 

[Nousavons  laporté  en  un  autre  endroit]  'les  paroles  fi  hum-  l.7.ep.«.p.iiï, 
blés  & fl  geoereufes  qu’il  dit  fur  les  conquefles  & fur  les  profpe- 
ritez.  d’Euric  : C’eft,  dit-il,  un  ordre  de  la  providence , que  des 
pecheun  comme  moy  ne  doivent  point  condanner , & que  des 
Saints  mefmes ne  doivent  point  approfondir.  'Il  avoue  dans  une  ep.n.p.ijt. 
âcc.  autre  "lettre,  que  ce  que  foufîroit  l’Auvergne , efloit  une  jufle 
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U8-  SAINT  SIDOINE." 
punition  despcchez  des  peuples.  'C’eft  pourquoi  il  ait  recours  ÿ 
non  à la  force  des  hommes , mais  à la  mifericorde  de  Dieu  , & 
établit  dans  fon  diocelê  "les  Rogations , que  S.  Maraert  avoit  V.s»lnt 
commencées  depuis  peu  à Vienne,  'Et  il  crut  que  c’eftoiteequi  .M»mert. 
avoit  défendu  l’Auvergne  contre  Icsefforts  des  Viflgots  . Il  écri- 
vit fur  cela  à S.  Mamert , au  commencement  de  474  ou  475, 'le' 
priant  au  nom  des  peuples  de  l’Auvergne , de  les  alTifier  par  fes 
prières , auflt-bien  que  par  l’exemple  qu’il  leur  avoit  donné  de 
prier . 'Il  le  pria  en  mefme  temps  de  luy  envoyer  quelques  reli- 
ques de  S Ferrcol  Martyr  de  Vienne. 

'Il  invite  Aper  Ibn  ami , à revenir  des  montagnes  d’Auvergne 
à Clermont , pour  fe  trouver  à cette  folennité  de  pénitence  .'Aper 
eftoit  dans  ces  montagnes , ou  pour  y chercher  un  refuge,  (ainfi 
ce  pouvoir  eftre  00475  au  plutlard,  )ou  pour  y prendre  la  bains 
des  eaux  chaudes . 'Car  il  y a encore  une  ville  appellée  Chaudes- 
Aigues,  à l’extremité  méridionale  de  la  haute  Auvergne.  [C’eft 
• lans  doute  cet  ] 'Aper  originaire  d’Autun  par  fon  pere,  & d’Au- 
vergne par  fa  mere  , à qui  Sidoine  avoit  écrit , pour  l’exhorter 
de  venirau  moinsquelquefois  d’Autun  en  Auvergne  oîi  il  avoit 
cfté  elevé . 'Il  l’en  prie  au  nom  de  toute  l’Auvergne;  [ d’où  l’on 
peut  juger  au’il  en  eftoit  deflors  Evclque.  ] 

Il  parle  oans  cette  lettre  d’une  Frootine  qui  eftoit  d’Auvergne 
& parente  d’Aper,  plus  fainte  , dit-il , que  les  faintes  vierga , 
que  fa  mere  ''refpecîoit , pour  qui  fon  pere  avoit  de  la  vénéra-  wthutHr, 
tion  , & qui  par  la  crainte  qu’elle  avoit  de  Dieu,(ë  failôit  crain- 
dre des  homma'.  Elle  avoit  une  fby  tra  vive  , vivoit  dans  une 
grande  pénitence , &dans  une  abftinence  très  rigoureulê . Elle 
eftoit  morte  lorfque  S.  Sidoine  en  parloir , "vierge  fans  doute,  & 
encore  jeune . [ Mais  nous  n’en  avonspas  d’autre  lumière . ] 


ARTICLE  XXIV. 


De  S.  Eutrope  d Orange  : Diverfet  lettres  de  S.  Sidoine . ' 

. [TL  faut  mettre  à la  fin  de  473  ou  474 , ]'Ia  lettre  que  Sidoine 
écrivit  à Eutrope,  dés  qu’il  l^eut  que  cette  nation  perfide 
[ des  Vifigotss’eftoit  retirée,  & que  les  chemins  eftœent  libra.  J 
'Cet  Eutrope  eftoit  Evefqiie  aflèi  loin  de  l’Auvergne . Sdoine 
luy  écrivit  par  un  homme  exprès  pour  en(trctenir  l’amitié  qui 
eftoit  entr’eux.  II  le  loué  d’avoir  eu  un  don  & uneonéÜon  parti- 
culière pour  animer  les  autres  à la  pietéiScà  la  oomponétion  pr 
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fcs  vives  exhortations . C’eft  pourquoi  il  le  prie  de  répandre  cet- 
te grâce  julque  fur  lbname,qui  languilToit  dans  la  &im,&dans 
l’ignorance . 'On  croit  que  cet  Eutrope  eft  celui  d’Orange , à qui  «-Ks- 
le  Pape  Hilaire  écrit  en  464,  & que  l’Eglilc  honore  folenncUe- 
ment  le  27  de  may.fUfuard  & Adondifent  que/â  vicilluftre  par 
un  gratxl  nombre  de  vertus  & de  miracles,  a efte  fort  bien  écri- 
te par  Verus]  Ton  fuccefleur . *IIne  paroirtpas  que  l’on  en  euft  GJ.chr.t.*,p. 
rien  dés  le  temps  de  Pierre  des  Noels . Il  attribue  a ce  faint  Evef-  ip  dcN»tjiuy 
que  quelques  ouvrages  que  '•  Gennade  dit  avoir  cfté  compofez  c-sr. 
par  un  Preftre  de  mefme  nom,  [ & que  nous  avons  encore  parmi  * 
les  œuvres  de  Saint  Jerome.  ] 'Il  y a un  Eutrope  entre  ceux  qu’on  Conc.e.4.p. 

V.  FiufteJ  prétend  avoir  ligné  "la  lettre  de  Faufte  à Lucide,  '&  avoir  aflidé 
au  Concile  d’Arles  vers  475. 

'Les  ravages  des  Vifigots  firent  quitter  l’Auvcrgnè  [à  plufieurs  si<il.I.6.ep.io.p 
perfonnes,  & me/me]  à un  Diacre , qui  fe  retira  avec  fa  famille  ’ 

dans  une  terre  de  l’Eglife  de  Cenforius  Evelque  d'auxerre . H y 
cultiva  un  peu  de  terre,  & pia  Sidoine  d’obtenir  de  Cenforius, 
qu’il  en  pufi  Blïtc  la  récolté  entière,  fins  en  rien  payer  à l’Eglife 
d’Auxerre  . Sidoine  en  écrivit  à Cenforius, & le  pria  défaire  cet- 
te charité  à un  homme  que  fôn  rang  & la  necelfité  en  rendoient 
digne . Il  paroill  que  ce  Diacre  deveût  retourner  en  Auvergne 
après  avoir  fait  la  moilTon . 

[ Il  y avoir , comme  nous  avons  dit , quelque  treve  entre  les 
Romains  & les  Gots,  au  commencement  de  474.  C’eft  apparem- 
ment celle]  'durant  laquelle  Sidoine  écrivit  à Calmine  Ibn  ami , I.s,ep.ii,p,i4-, 
qui  eftoit  d’Auvergne,  mais  tellement  engagé  avec  les  Vifigots, 
qu’il  avoit  efté  contraint  de  porteries  armes  contre  la  propre  pa- 
trie . Sidoine  le  plaint  en  cela  d’une  maniéré  fort  tendre  ; & 
l’exhorte  à ne  pas  lailTer  de  le  venir  voir  comme  ami , pendant 
que  la  treve  luy  en  donnoit  le  moyen . 

'Lorlque  la  paix  eut  efté  rétablie  [par  cette  treve,]  Sidtrineécri-  l.p.ep.s.p.sss 
vità  l’Evelque  Julien , ne  l’ayant  pu  faire  auparavant , à caufe 
des  guerres  , & qu’ils  eftoient  fous  des  Princes  différens  , quoi- 
qu’ils ne  fullènt  pas  bien  éloignez  l’un  de  l’autre . [ Ainfi  Julien 
«nivoit  eftre  Evefque  dans  la  province  de  Bourges  ou  dans  cel- 
»•  le  de  Narbone . ] * 11  paroift  ce  me  lêmble  allez  que  Siddneeftoit 
encore  alors  lôus  les  Humains . 

'Ce  fut  peut  eftre  apres  les  ravages  des  barbares,  qu'il  écrivit  à i.3.ep.5.p,69. 
Hypace , pour  le  prier  d’agréer  que  Donide  achetai!  la  moitié  7oin.p.j9. 
de  la  terre  d’Ebreville  [fur  U Sioule  prés  du  Bourbonnois,  J qui 

I ,Hki  [ Otm  ] mmurnur  inoKtntiM  , un  juutt, 

Htfi.EtcLTom.Xyi  li 
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a voit  appartenu  peu  aupravant  à fa  famille, & dont  il  avoitd^ 
l’autre  moitié. Ce  Donide  ''quiefteât  unhommedequalicc,[peut  w/ftM!- 
I.î,cp.9.p,47.  biencftrej'celui àquiSidoiaeavoitmandé.commcà  fnnamipr. 

ticuiier,  de  quelle  maniéré  ferrcol  & Apollinaire  l’avoient 
K3.cp.5.p.7o.  traité.'Il  paroift  qu’en  ce  temps-ci  il  cftoit  Ecclefiaftiquc.'Sidoi- 
* ‘ „eic  qualifie  vénérable^  en  écrivant  pour  luy  à l’Evclque  Theo- 

if-65.  plafle,  'qu’on  marque  avoir  alfifté  vers  ce  temps-ci  à un  Concile , 

^54  *^  t qu’on  dife  d’où  il  eftoit  Evelque . j 'On  met  un  Theolalle 
Evclque  de  Geneve  , dont  on  oc  fçait  rien . f Je  ne  voy  rien  qui 
nous  empelche  de  dire  que  c’eft  le  mefme . j 

-«â*.  «Ûl  ifi*.  A A A .A  -Ûf  A A 

ARTICLE  XXV. 

De  S.Aufpice  Eveftjue  deTouly&  d'ArhogafItCcmte  deTreves. 

5^aj.7.ep.io.p.  /ç  J J30J  fjE  eftoit  au  milieu  du  trouble  des  guerres  , & crai- 

1. 3. ep.4.p.68ln.  gnoit  tout  cnlêmblc  & fês  vcâfins,  & les  ptrons,  'c’eft  à dire 
rp  ?97|n  P 77  Vifigots  & les  Bouiguignons , ^ lorfqu’il  écrivit  à Aufpice  , 

’ Evefque  de  Toul,  pour  luy  recommander  une  perlbnnc.  Il  a voit 
lié  amitié  avec  cet  Evdque  , quelque  eldgoer  qu’ils  fuflent  l’un 
de  l’autre  : & il  euft  fôumitéde  luy  aller  luy  mefme  donner  des 
marques  de  /bn  amitié.  Mais  les  guerres  qui  rompoient alors  la 
communication  , leurprmettoient  à peine  de  s’écrire  quelque- 

1.4. ep.i7  P.ui.  fo:s.  'Aufpice  cftoit  un  fort  ancien  Evefque, &l’un  desplusilluf- 

tics  peres  des  Gaules  , célébré  pr  Ton  éloquence , pr  ia  fcience 
profonde  , par  fa  foy,  pr  les  œuvres,  par  toutes  fortes  de  méri- 
tes, en  un  mot  digne  d’eftre  comparé  à Saint  Loup  de  i'roies.  [Il 
Siuir.p.4i».  faut  que  Ibn  Eglifc  l’hotiore , ] ’pifque  M.du  Sauftày  l’un  de  fe 
fuccelléurs  l’a  mis  dans  Ibn  martyrologe  le  S de  juillec.  [Iln’cll 
pas  neanmoins  mefme  dans  Ferrarius.  ] 
ch.t.i.p.  qi  nous  refte  encore  un  monument  de  là  foience  & de  fon  zele 
' dans  une  efpce  de  poème  qu’il  adrefleà  Arbogafte,  Comte  * & 
Gouverneur  de  Treves , defeendu  de  cet  Arbogafte  [ François 
de  nation,  fi  célébré  & par  là  valeur  & pr  fon  ambition  du  remp 
cisés.a.  de  Theodofe  I.  ] 'Celui-ci  n’avoit  pas  moins  de  courage , mais  il 

p.i64.b.  avoir  de  pjus  la  véritable  religion  que  n’avœt  ps  l’autre . &o 

pre  nommé  Arige , & là  mcrc  qui  vivoit  encore , s’eftoient  ac- 
quis beaucoup  de  réputation . 

b c.  'Pour  luy  il  paftoit  pur  un  homme  jufte,chafte,  fobre,  illuftre 

Si(ü.4.ep.i7  p.  en  toutes  fortes  de  bonnes  qualitez.  '11  avoir  mcfmedereloquen- 
" ' • ce , & conlêrvoit  la  pureté  de  la  langue  latine  au  milieu  des  bat- 
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SAINT  SIDOINE. 
bares , f c’eft  à dire  des  François  } flui  dominoient  en  ces  pays  là  . 

Ainfi  il  reflcmbloit  [à  Celâr  &]  à ces  autres  Capitaines  Rorriains, 
qui  lâvoient  manier  egalement  la  plume  & 1 epee . Il  avoit  aufll 
oe  la  bonté  & de  la  civilité,  ilaimoit  melme  la  Icflure  des  livres 
des  Saints. 'II  gouvemoic  avec  beaucoup  de  (âgeflè  la  ville  de 
Trcvesj'&fâiïoit  voiren  melme temps  qu’il  avoit  une  amecle- 
vée  aude/fus  des  grandeurs  du  fiecle . En  un  mot , on  pouvoir  dire 
qu’eftant  laïque  ^ il  av'oit  le  mérité  & les  qualkez  d’un  Prélat. 

'Mais  on  craignoit  qull  ne  fu  ft  un  peu  trop  attaché  au  bien  ^ en 
un  temps  où  ceux  qui  avoient  le  plus  d’ardeur  pour  en  amaflèr.ne 
pouToient  [à  caulc  des  guerres  qui  ra  vageoient  tout , ] ni  le  garder 
pour  eux  , ni  lelaiflTerà  leurs  enfàns.  O fut  fur  cela  qu’Aufpice 
qui  l’avoit  vu  depuis  peu  à Toul , luy  écrivit  'pour  l’exhorter  à 
s’examiner  rigourcufementluy  mefine^  & à déraciner  julqu’aux 
moindres  fibres  d’un  vice  fî  dangereux , s'il  en  reconnoiffoit  quel- 
qu’une en  luy . '11  dit  que  le  meilleur  remede  pour  cela , c’efl  l’au- 
mofne.  'Il  veut  qu’il  fe  préparé  à ladignitédc  l’epifcopat , qu’il 
dit  luy  eftre  deflince.  'Et  Ufëmblequecela  luy  euft  efté promis 
publiquement  par  une  voix  veniic  du  ciel  . 'On  mec  vers  ce 
temps-ci  un  Arbogafte  Evcfque  de  Chartres. 

'Aufpice  recommande  à Arbogafle  d’honorer  beaucoup  l’E- 
vcfque  lamblique.'ll  eftvifiblequec’eftoitrEvclqiiede  Trêves, 

*que  Siddne  appelle  fans  le  nommer  un  homme  parfait , afiez 
heureux  pour  poffeder  toutes  les  vertus  & dans  fôo  cœur  & 
dans  l’eflime  des  hommes . 'Cependant  le  nom  de  cet  illuflre 
Prélat  ne  fc  trouve  pdnt  aujoui^’hui  dans  les  catalogues  des 
Evefques  de  Treves , ce  qui  fait  voir  qu’il  ne  s’y  faut  pas  extrê- 
mement arrefler . 'Mefen  qui  a continué  les  Annales  de  Treves 
de  Brovems , veut  pour  maintenir  nionneur  de  fes catalogues , 

- qu’iamblique  foit  celui  qu’ils  appellent  ' Himere,  & quelquefois 
àffêremmcnt. 

'Sidoine  fût  fans  doute  furprîs  de  recevoir  une  lettre  d’Arbo- 
gafle,  qui  luy  demandoit  quelque  e.xplication  des  livres  lâcrez  . 

Il  s’en  e.xcufâ  avec  beaucoup  d’humilité , comme  d’une  chofe 
qui  efloit  audeflûs  de  luy  ^ & récrivit  à Arbogafte  ou  Arvo- 
gafte  , comme  il  l’appelle  , qu’il  ne  devoir  point  chercher  d’au- 
tres lumiercsque  celles  qu’il  avoit  autour  de  luy  , non  feulement 
dans  lônEvefquCi  mais  encore  dans  S.  Loup  [de  Proies,  ]&  dans 
Aufpice  [de Toul,]  defquelsilfait  un  grand eloge.  [Je ne  voy 

1.  ouEmere.Jamfic,  Jammere,  Jamneric.  On  met  Marc  après  luy,  avant  Voluficn,  qu’on  G3l.<.lii.t.t.r.7i'. 
d;  t eftte  mort  des  «4  8 , LEt  Jambiiquc  vivoit  ver>  47 } ■ 1 
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pas  bitn  en  quel  temps  "de  Ibn  epilcopat  il  a pu  écrire  cette  Non  i« 

lettre . ] 

ARTICLE  XXVI. 

Sa/ftf  Si  daine  écrit  à Faujie  ; va  à Vienne  & J Lion  ; travaille . 
pour  Apollinaire  fufpelt  aux  Bourguignons . 

[XTOüs  croyons  pouvoir  raporteràl’an  474,  ] 'la  fécondé 
1\)  lettre  de  Sidoine  à Faufte,  qui  nous  apprend  que  Faufte 
a voit  envoyé  aux  Bretons  lès  compatriotes,  un  Evefque  nommé 
"Riocat,  [ qui  apparemment  eftoit  de  la  mcfmc  nation.  J Riocat  V.  FaufleÇ 
paiïa  par  Clermont , & lût  obligé  d’y  demeurer  deux  mois  au 
moins  à caufe  des  guerres . 11  montra  à Sidoine  divers  ouvrages 
de  Faufle , [ qui  apparemment  ne  luy  eftoient  pas  nouveaux, puit 
qu’il  n’en  ^t  rien  de  particulier . Ce  fut  peut-eftre  luy  qui  luy  ap- 
porta ] 'une  lettre  011  Faufte  Ce  plaignoit  de  n’avdr  rcccu  depuis 
long-temps  aucune  lettre  de  Sidoine  , n’ayant  point  en  effet  rc- 
ceu  la  derniere  que  Sidoine  luy  avoit  écrite;  & il  le  prioit  de  luy 
en  écrire  quelqu’une  bien  longue . 

[ Lor/que  le  bruit  de  la  guerre  fut  paflé,]  'Sidoine  luy  fit  répon- 
fe , & s’exeufa  de  la  faire  longue,  pareequ'il  n’avoit  point  de  ma- 
tière. Mais  lorfqu’il  alloit,  dit-il , plier  fa  lettre , il  arriva  une  cho- 
fc  qui  luy  donna  un  ample  fujet  d’écrire.  'On  l’avertit  que  Ri  ocat 
portoit  quelque  ouvrage  de  Faufte  qu’il  n’avoit  point  encore 
vu  . Riocat  eftoit  parti  la  veille  pour  continuer  fon  voyage  . Il 
courut  après  luy  à toute  bride,  l’atteignit , l’arrefta,  défit  fes  pa- 
quets , où  il  trouva  ce  qu’il  cherchoit  , & ne  le  laiftà  point  aller , 
qu’il  n’euft  lu  l’ouvrage  de  Faufte , & n’en  euft  fait  copier  divers 
endroitspardesnotairesfdansle  lieu  où  Riocat  devoir  coucher . J 
'II  décrit  admirablement  cette  rencontre,  où  il  trouve  une  belle 
matière  de  fe  divertir  avec  Faufte , en  luy  feifant  des  reproches 
de  ce  qu'il  luy  avoit  fait  un  Iccrct  de  cet  ouvrage , & en  luy  en 
faifantreIogc.'Delamaniere"dontilparledecetouvrage,  le  P.  v.FauftcJ 
Sirmondjuge  quecen’cft  aucun  de  ceux  que  nous  avons  aujour- 
d'hui  fous  le  nom  de  Faufte. 

[ Nous  ra portons  à la  fin  de  l’an  474  ,]1e  voyage  que  Sidoine  fit  ; 

à V ienne  [&  à Lion  ] en  autonne,  & lorfque  la  lâifon  commença  à 
délivrer  l’Auvergne  delà  crainte [ des  Vifigots.}'!!  vit  les  rivages 
du  Rhône  & de  la  Sône , bordez  des  greniers  que  les  foins  de  S. 

Patient  avoient  remplis . [ Ainficc  fut  vraiforablablement  en  ce 
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temps-ci  que  ]’cc  faint  Eveique  de  Lion"fignala  fa  charité  dans  P.16I.170, 
toutes  les  Gaules , ruinées  par  les  Gots  qui  y a voient  brûle  les 
mdflbns/L’Auvei^ne  Ce  reflentit  aufli  de  fes  liberalitez  ; ce  qui  p-»69. 
obligea  Sidoine  deluy  en  faire  un  remerciement  magnifique  au 
nom  de  tout  le  pays , [ peut-eftre  l'année  fui  vante. 

Puifqu’il  vit  les  biwds  de  la  Sône  , on  a lieu  de  s'afl'urer  qu’il 
pafia  par  Lion  dans  ce  voyage  ; Et  fans  cela  mcfme  on  n'en  dou- 
teroit  pas , puilque  c’efioit  fa  patrie  ; de  forte  qu’il  peut  bien  y 
avoir  paflé  & en  allant  & en  revenant . Ce  fut  apparemment  à 
Lion]'qu'il  vit  faillie  Rofeie  elevée  chez  fa  grandmere;  iSc  il  en  cp.i6.p.i4r. 
manda  des  nouvelles  à Papianille  là  femme  . 'Mais  le  principal  p.i4«.i47- 
fujet  de  fa  lettre  , eft  de  luy  apprendre  que  l'Empereur  Nejros 
''envoyoit  àEcdice  fon  frère  , les  provifions  de  la  dignité  de  Pa- 
trice. 

[On  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu'il  dh  qu’il  avoit  vu  à 
Lion  en  palTant , Himere  difciplc  de  Saint  Loupde  Troies,"qui 
l’avoit  peut-eftre  aufii  élevé  au  facerdoce.]  11  en  fit  uneloge  ma-  p.io(j-io2. 
gnifique  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Sulpice  perede  cet  Hime- 
re : [ Et  c’eft  une  belle  vie  d’un  Saint , 

Eftantà  Viennejil  alla  vifiter  le  tombeau  de  Mamert  Clan-  l.p-ep.n.p.io*. 
dien  fon  cher  ami , & fit  en  pleurant  fon  epitaphe . 

'Il  trouva  à Vienne  Thaumaftclbncoufin  extrêmement  alHi-  l.s-ep-«  p n+ 
gé  de  la  mort  de  fa  femme,  & fort  en  peine  pour  Apollinaire  Ibo 
frere  ; pareequ’oo  tafrhoit  de  perfuader  à Chilperic,  [ Roy  des 
Bourguignons, ]qu'il  vouloir foumettre  Vaifon à l’Empereur'dont  ep.7.p.i34.ijï_ 
il  eftoit  ami . 'Car  quoique  les  Bourguignons  fufl'ent  alliez  des  I.3.cp.4  p.6*.  ' 
Romains,'&  que  Chilperic  prift  melme  la  qualité  de  General  de  1.5.ep.6.p.ij4. 
leurs  arrriées , 'cela  n'empefehoit  pas  qu’ils  n’euffentdes  piques  l.j.ep.4.p  6*. 
& des  jaloufies  les  uns  contre  les  autres . 'Sidoine  écrivit  donc  l.s.ep.e.p.ijv 
[de  Vienneou  de  Lion  lorfqu’il  y repafla,  J à Apollinaire, afin  de 
favoir  s’il  defiroit  qu’on  j>rift  quelques  précautions  fur  ce  Ibup- 
çon  qu’on  avoir  deluy,  durant  qu’il  ferait  en  ces  quartiers  là,luy 
promettant  en  ce  cas  d’avoir  foin,  ou  de  le  naettre  bien  avec 
Chilperic  , afin  qu'd  n’euft  rien  à craindre , ou  de  s’afl’urer  au 
moins  de  la  mauvaifedifpofition  de  ce  Prince  , afin  qu’il  puft  Ce 
tenir  fur  fes  gardes  . 

[Je  penfe  que  Sidoine  retourna  enfultc  à Lion  , ]'oà  Chilperic  cp  ,'.p  i37[«  cp, 
faifoit  fa  refidence  ordina’neJ^iSc  que  ce  fut  làpqu’il  découvrit  iV.j'çp.y.p, 
d’où  venoit  ce  qu’on  avoir  dit  contre  ApollinaircMl  fait  une  Ion-  134. 135. 
gue  delcription  des  auteurs  de  cette  aceufation , lâns  que  j’y  ^P‘*5S-‘î7. 
puifte  voir  autre  chofo,  fioon  que  c’eftoient  des  Romains  de  la- 
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tcurs  de  profcfnoa'll  en  écrivit  à Thautxiaûe,*pour  J ’aflarer  que 
cette  calomnie  n’aroit  point  fait  d’impreflion  fur  Chilperic,  «Sc 
qu’elle  n’y  en  fèrrat  point  non  plus  ; apparemment  tant  que  ia 
Reine  conferveroit  le  pouvoir  qu’elle  avoit  fur  fon  c/prit . 

'On  peutraporteràcetempsci  U lettre  qu’il  écrività  Audax, 
pour  le  congratuler  de  ce  qu’il  avoit  cftcelevc  à la  charge  de 
Prefct'de  Ron>c  par  Jule  Nepos . 

ARTICLE  XXVIf. 

SUiowetrttv*i/l'e pourt» fey  : volt  f Amverpie  cedtt  tux  Viftgott \Û  tji 
féùt  prifoBuicr  , dtUvri  • 

L Ici  NI  EN  qui  avoit  apporté  à Ecdicela  dignité  du  Patri- 
ciatf  fur  la  fin  de  474, psenoit  encore  pour  menager  un  trai- 
té de  paix  avec  les  Vifigots  : & l’on  eiperoit  un  heureux  faccés. 
de  cette  négociation , à caufe  des  bonnes  qualiter  de  ce  minière 
que  Nepos  en  avoit  chargé.'Sitioinc  écrivit doncau  Patrice  Félix 
pour  luy  en  demander  la  vérité, 'luy  fâilânt  en  mefmc  temps  des 
reproches  de  ce  qu’il  ne  luy  ccrivoic  pdnt  depuis  long-temps  . 

'II  écrivit  vers  le  nicfmc  temps  une  lettre  digne  du  zele  d’un 
Prélat  de  l’Eglilê,  à l’Evelque  Bafile,  qui  avoit  quelque  part  dans, 
cette  négociation, 'pour  faire  inftancc  qu’il  y eull  un  article  dans 
le  traité  , qui  doooaft  aux  Catholiques  fournis  aux  Vifigots  le 
pouvoir  d’ordonner  des  Evefoues  j cequ’Euric  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  fâire.'Ce  Bafile  eftoit  entre  Arles’MaiTcille,  & Riés . 

C’ell  pourquoi  on  juge  qu’il  eftoit  Eveique  d’Ai.x  en  Provence- 
On  croit  encore  que  c’eft  ce'Bafile  Preftre  d’Arles  en  448, & de- 
puis Eveique , dont  parle  S.  Honorât  de  Marfeille , dans  la  vie 
de  S.  Hilaire  d’ArIes.'II  avoit  un  cfprit  fort  vif,&  une  grande  fa- 
cilité de  parler;  & un  Got  Arien  nommé  Modaliairc  , s’eftant 
voulu  mêler  de  parler  ou  d’écrire  pour  fon  herefie , ill’avoit  ac- 
cablé par  une  foule  de  paflages , apparemment''dans  une  confè-  mfmjnt’  ,*i:. 
renoe  où  Sidoine  avoit  aflifté.  Le  zele  qu’il  avoit  Élit  paroillreen 
cette  occafion porta  Sidoine,  qui  d’ailleurs  avoit  toujours  efté 
fort  uniavec  luy, à luy  écrirefur  la  paix  dont  on  parIoit,'pour  luy 
recommander  les  interefls  de  la  foy,  & gémira  vcc  luy,de  ce  que 
les  Prélats  nes’oppofoient  pas  avec  allez  de  vigilance, aux  efforts 
que  fàifoit  le  démon  pour  la  ruiner. 'Ainfi  les  fentimens  de  foo 
humilité  qui  paroiflènt  beaucoupdans  cette  mefme  lettre,  ne 
l’cmpcfchoient  pas  d’agir  avec  zele  & avec  force  pour  la  vérité. 
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Pdix  à qui  Sidoine  avoit  Jemandé  des  nouvelles  de  la  nego-  l.j.ep.7  P-7i. 
Clarion  de  Licinicn/ne put  ferefoudre  à luy  répondre , n’ayant  l,4.ep.j.p.ÿ}. 
rien  de  bon  à luy  mander  : De  forte  que  Sidoine  luy  écrivant  une 
fécondé  fois  par  le  Juif  Gozolas,  le  pria  deluy  écrire , non  pour 
luy  dire  des  nouvelles , mais  pour  luy  donner  une  marque  de 
fol  amitié.  [Ce  fut  donc  d’un  autre  endroit  qu’il  apprit  jqu’un  l-7.sp.7P.*iij 
des  articles  de  la  paix  qu’on  vouloit  faire  avec  les  Viiigots,  ertoit 
de  leur  abandonner  l’Auvei^ne.  [ On  peut  juger  combien  il  en 
fut  touché  , Jluy  qui  ne  pouvoir  lôuft'rir  les  barbares , lorsmef  ep.i4.p.»*s- 
me  qu’ils  fembloientcftre  bons , 'qui  craignoit  furtout  Eurlc  àep  < P '*3- 
caulede  ft)n  averCon  pour  les  Githoliqucs,'  & qui  /avoir  que  les  e?.7.p.i»j.il«. 
Auvcrgnacs  ayant  refidéavec  une  vigueur  extraordinaire  aux 
Vi/igots,  nepouvoient  devenir  leurs  fujets  fans  devenir  leurs  cf- 
claves,  ou  plutoft  les  objets  de  leur  cruauté/Ceft  pourquoi  il  P ‘*5->*r. 
écrivit  à Grec  Evdquede  Marfeille  pour  demander  avecindan- 
cc  que  l’on  n’accordad  point  cet  article,  & que  l'Auvergne  ai- 
moit  encore  mieux  Ibudrir  tous  les  maux  de  la  guerre,"qu’une 
fervitude  fi  honteulc . 


'Cependant  il  en  fallut  pafi'cr  par  là,&  avant  la  fin  du  régné  de  Jorn.r.Got.c. 
Ncpos.c’cd  à dinravantle  18  aoufl  475£uric demeura  maiftre 
de  Clermont.  Ecdicc  aima  mieux  quitter  le  pys , & s’en  alla  en 
Italie, où  Nepos  l'appcUoit  auprès  de  luy.'Sidomceufi  volontiers  S1d  l.7-ep.7-p- 
feit  la  mcfmc  chofe;  i Mais  l’amour  de  fm  peuplc,ôc  l’obligatioa 
de  fkcliargerarrcdcrcnt.J'Ainfi  il  fe  fournit  à l’humiliation  où  w-p-ioa- 
Dieu  le  reJuifoit,  & s’humilia  encore  en  trouvant  bon  que  fes 
anciens  amis  femblaflent  le  négliger  & l’oublier . 

[ Cette  afflicVion  fut  b'icn-tod  fui  vie  d’une  auGe,qui  ne  le  fur- 
prit  pas  apparemment.  jCar  on  croit  qu’Euric  ne  voulut  paslaif-  r ? 
fer  dans  fa  nouvelle  conquede,  un  homme  aufli  aftêélionné  aux  ^ 
Romains  qu’eftoit  Sidoine,  [ uni  d’amitié  & de  parenté  avec  les  • 

perfonnes  les  plus  confidcrables  des  Gaules . ] 'lied  certain  qu’il  s>d-l-*-ep-3-p- 
fut  enfermé  adez  long-temps  dans  Iccluftcau  de  Liviane,*à  qua-  «n.p.Si. 
tre  ou  cinq  licuësdcCarcaffone  fur  le  chemin  de  Narbonc  ,'où  U ep.j.p.iu-us 
ibuflnt  beaucoup, quoiqu’il  y fuft  aflèz  libre . Il  pafibit  le  jour'à 
recevoir  les  civilitezf  de  ceux  qui  le  veooient  vifiter,  ] & la  nuit 
à foiipirer , fans  pouvoir  prefque  repofer  à caufo  de  deux  vieilles 
Gothes  qui  'eftoient  auprès  de  fa  chambre,  [ Je  ne  fçay  s’il  ne  faut 
point  raporrer  à ce  temps-ci jf ce  que  S.  Avitc  de  Vienne  écrit  à Avit.ep.4j.p. 
Apollinaire  fils  de  Sidoine, que  l’on  avcMt  calomnié  auprès  d’Ala» 
ric[fils  d’Euric  , ]qu’il  voyoit  le  mcfmc  fort  paflèr  des  peres  aux 
enfans , & par  l’edct  d’une  mcfme envie.  Mais  nous  avonsauffi  , 
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ajoute-t-il , Icmefmc  fujet  qu’eux,denousconfoleren  la  mireri- 
corde  de  Dieu , puifque  malgré  tous  les  efforts  de  la  jaloufie  , “ 
malgré  toute  la  malignité  des  envieux  qui  nous  dechiroient  de  “ 
tous  codez  toutes  les  fois  que  nodre  fâmillea  edé  attaquée  ; elle 
a pu  fo  voir  accufée  mais  non  pas  edrereconnuë  criminelle.Poür  “ 
moy  , continué  S.  Avite,  je  trouve  un  grand  modèle  dans  mon  ** 
cher  Sidoine, que  j’appellerois  aufli  mon  pere , fi  je  Ibfois , & je  “ 
voy  en  luy  tout  ce  que  peut  fouffrir  un  Èvefque  . 'Nous  verrons 
encore  une  autre  perlëcution  s’élever  contre  Sidoine  , [ mais 
cemme  on  ne  dit  point  qu’elle  ait  edé  portée  jufqu’aux  oreilles 
des  Princes , il  feinble  qu’elle  ait  moins  de  raport  à ce  que  dit  S. 

Avite.] 

'Dieu  tira  enfin  Sidoine  de  Liviane  par  le  moyen  de"Lcoo,*mi-  V.  Nepos, 
nidre  d’Euric,  homme  d’efprit  & d’érudition,  que  Dieu  confor- 
voitdans  cette  Cour  barbare  & Arienne  pour  la  confolation  de 
fes  ferviteurs . '11  faifoit  une  profeflion  particulière  d’edime  & 
d’amitié  pour  Sidoine.*>Lorlque  ce  Prélat  edoit  retenu  à Liviane, 

Leon  luy  demanda  * une  copie  de  la  vie  du  philofophe  Apollone  i. 
de  TyancsparPhilodrate,  & le  pria  delà  revoir  luy  mel^.  Si- 
doine ne  le  put  faire, tant  qu’il  demeura  à Liviane.  Mais  lorlqu’il 
fut  revenu  [ à Clermont,]  & qu’il  eut  un  peu  de  loifir,iifo  hada 
de  fatisfaire  à ce  que  Leon  luy  avoit  demandé,&  luy  envoya  cet- 
te copie  avec  une  lettre  ,'oîi  il  releve  un  peu  trop  la  faufle  vertu 
d'ApolIonc . 


ARTICLE  XXVII L 


De  S.  Ahrabam  t Ahhi  à Clermont  : Det  moines  de  Criffli. 

[ Ç IDOIN  E revint  donc  en  Auvergne  ]'gouverner  fon  peuple 
J fous  la  domination  des  barbares,  qui  opprimoient  alors  les 
Gaules.  Mais  toute  la  dureté  & la  férocité  des  Vifigots,ne  l’cm- 
pefoha  point  d’agir  toujours  avec  une  vigueur  toute  chrétienne, 

& d’eclater  comme  un  doélcur  admirable,  & un  véritable  pere 
des  Catholiques . 'Euric  donna  pour  oouvemeur  à l’Auvergne, 

& aux  pays  des  environs,*  un  nommé  Viâorius,qui  foifoit  profofi  z. 


I J On  peut  douter  fi  ce  n'eft  point  melme  une  traduâion.]  Mzis  le  P.  Sirmond  l'entend  d'une 
c^ir,&  il  montre  que  de  grands  hommes  ne  plaignoient  point  alors  leur  temps  & leur  peine 
à faire  des  copies , ou  à les  revoiratin  de  les  rendre  exaâes. 

i.'S.  Grégoire  de  Tours  lait  commencer  Viâoriusenlaiae  anne'cd'Euric,[quilcroit  l'an 
aSoJeequeBaroniusa  Tuivi.  Mais  il  dit  aulFi  qu’il  gouverna  neufans[jufqu'en  aSpJ&qu'Enric 
régna  encore  4 ms  aprés.t  11  fera  donc  mort  en  493 > & il  efl  mort  dds  484  K odoacre  j 1 1 .] 
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Con  quelques  œuvres  extérieures  de  pieté , mais  qui  y joignâc 

les  violrâces  les  plus  noires , & les  defordres  les.'plus  deteflables. 

On  errât  que  c’eft  celui  fans  le  confentement  duquel  Sdrâne  œ Sd.l.4^jo.ik 
▼oulrât  pas  lotir  des  terres  des  Vifigots,  meltne  pour  aller  vifiter 
(es  meilleurs  amis . [Il  ne  fit  lâns  doute  parrâHre  d’abord  que  ce 
qu^il  femblrât  avoir  de  bon , ] 'puilque  Sidoine  ne  l’hooorrât  pas  ^d.7.ep47.p» 
feulement  comme  Ton  patron  dans  l’ordre  d vil,  mais  le  glorifioit 
de  l’avrâr  pour  fils  dans  l’ordre  ecclefiaflique  , & l’aimoic  com- 
me efhnt'/on  pere{On  voit  par  là  qu’il  eftoit  Catholique,  & fbn 
nom  montre  qu’il  eftrât  Romain.  J Sidoine  luy  donne  le  titre  de 
Comte,  Zt.  Grégoire  de  Tours  celui  de  Duc  : & l’on  croit  que 
c’efl  qu’il  n’a  voit  d’abord  que  le  gouvernement  de  l’Auvergne  ; 
l’ufâge[du  V.  ûecle,]  du  VI.  & des  fuivans  , eflant  d’appeller 
Comtes  ceux  qui  ne  gouvernrâent  qu'une  ville  avec  Ton  tern- 
trâre,  & Ducs  ceux  qui  en  gouvemoient  plufîeurs  . 

'Ce  Comte  fit  vo’ur , dit  Sidoine , l’amour  ardent  qu’il  avoit  ep.p.p.wi. 
pour  les  ferviteurs  de  J.  C,  par  celui  qu’il  témoigna  pour  Saint 
Abraham  Abbé,  [dont  la  pieté  eftrât  alors  la  conrolatum  des  Fi- 
dèles de  Qermont , & de  leur  Evcfquc.] 'Ce  Saint  eftoit  né  fur  p.toi- 
les  bords  de  l’Euphrate,[mais  fans  doute  dans  les  pays  fujets  aux 
V.  fon  titre.  Perfês.  ] Il  s’y  eleva  de  fbn  temps''une  grande  per/ecution  contre 
les  Chrétiens,  [qui  fiit  commencée  en  410  par  le  Roy  Ifdegerde, 

& continuée  durant  ans  au  moins  par  Vararane,  & Ifdegerde 

II.]  Abraham  qui  avoit deflorsembrafte  la  pieté,  voulut  aller  Gr.T.v.P.tj. 
en  Egypte , fbit  par  la  feule  dévotion  de  vifiter  les  faints  ermites 
qui  enpeuplrâent  les  folitudes,[foit  pour  fuiraulfi  laperfecu- 
tioo,]'oomme  fiiifrâent  un  grand  nombre  d’autres  Pcrfàns.  ‘Mais  s«cr.L7.c.ii.p 
il  tomba  entre  les  mains  des  perfecuteurs  qui  avrâent  mis  des  sss-b- 
eardes  fur  les  chemins  pour  arrefter  ceux  qui  fliyoieat.  ^11  fut  ' p 

roUetté  très  cruellement,  ‘pareequ’il  faifoit  profeflion  d’eftre  SGr.T.p.tsi. 
Chrétien,  & renfermé  dans  une  prifbn  . Il  y demeura  cinq  ans 
chargé  de  chaînes , qui  ne  le  ferrrâent  guère , à caufe  du  peu  de 
nourriture  qu'on  luydonnoit'Cefùt  ainfi  qu’il  eut  part  à Liglrâ- 
re  des  Martyrs , & acquit  le  titre  de  ConfefTeur . 

'S.Gregrâre  de  Tours  dit  qu’un  Ange  le  tirade  la  prifbn.  ^Mais  Gr.T.p.tci. 
Sidoine  fe  contente  de  dire"qu’ils*echapa  par  quelque  adreflcwsi<i.p.i»t. 
de  la  puiffancc  du  Roy  de  Perle . 'il  renonça  enfutte  à fa  patrie  , p.iotiGr.T.p. 
"comme  le  Patriarche  Abraham,  *&  fans  l’arrcftcrdans  Icsgran  s’si. 
dcsv'üles  , la  providence  de  Dieu  lecoaduifit  jufqu’à  Clermont,  *5‘**  p*‘ 
où  il  vint  feul,'en  chaflânt  les  démons  par  tous  les  endroits  où  il  p.iot. 
pafrrât.'ll.feconteiita  pour  demeure  d’un  lieu  très  pauvre,  & p.109. 
Eecl.Tm.XVl  Kk 
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d’une  cabane  couverte  de  chaume  ,'fâ  vertu  f plutôt  que  Tétat 
où  il  â:  tnmvôt  réduit,  ] luy  oüa  toute  peofce  d’ambition  <Sc  de 
vanitc. 

'Il ne  laiUa  pasd’cftre  recherchéde  tout  le  monde, & il  futeiv 
£n  contctint  d’accepter  la  charge  penible'de  la  conduite  d'uq 
Cr.T.h.Frjjï,  monafterc'appcUc  de  S.  Cyriaque  , • ou  de  Saint  Cirique,**  qu’oq 
« v.p!*p^oi!  " nomme  aujour  d’hui  deS.CirguejC’êft  du  Martj't  dont  00  tait  la 
^Sïv.orig.l.p.  têtlc  Je  i6de  juin  avec  Sainte  Julitte  ù mcre  qu'on  nomixiç 
ordinairement  SCyr.Jll  baftit  mefme  l’eglifc  de  ce  lieu,**qui  fut 
dédiée  à Dieu  fous  le  ixim  de  ce  tâint  Martyr, '&  qui  têrtaujoiuy 
d’hui  de  paroice  à un  village  ycHtia^ll  çelebroit[  tous  les  ans  ] 
avec  grande  folenflitc  la  fefte  de  cette  Eglife[&  de  Saint  Cyr  ton 
patron,]  & il  y «ivitoit  r£velque,&  Je  Duc[  ou  Gouverneur  du 
pays . ] 'Le  Chapitre  de  Clermont  y va  encore  tous  les  ans  à la 
io8  lifte  de  S.  Cyr  & Sainte  Julitte.  'Il  lût  aufti  elevé  à la  dignité  di| 

âcerdoce . .>  <■ 

f r U c*i  acheva  fa  cour/c  en  ce  lieu,  *lë  roxlant  célébré  pat  des  a& 

p.itj.i.  tioni  dignes  de  celuidont  il  pwtoit  lenom  ,*■&  jpar  divers  mira* 

^ v.p.c.j.p.séj  clés  que  Dieu  accordoit  à la  fermeté  de  là  foy,  & à la  pureté  de 
là  vie.  CUr  remarque  eotr’autxes  que  Dieu  multiplia  une  Ibis  ie 
vin'  qui  eftoit  prefque  manqué  à ion  monaftere.  , * dtù 

'Lorlqu’il  fut  prés  de  mourir,  Vi£torius  ie  vint  vifiter , & & 
profterna  tout  pafte  & tout  fondant  en  larmes  fur  (bn  vifage 
[ pour  rcmbrafîèr,]  & luy  demander[qu’il  le  Ibuvinft  de  hiy  de- 
vant Dicu.Quandilfut  mort,]  le  mefme  Comte  voulut  fc  char- 
ger du  loin  , ouau  moins-de  toute  la  depenfe  des  funérailles  , 
'Ainfi  il  neiaiftà  à Sidcâne  que  le  foin  û’kooorer  là  mémoire 
par  quelques  vers  qu'il  fit  comme  pour  luy  lêrvir  d’epitaphcj 
non  pour  rqjrcfenter  les  mœurs , les  aélions , & les  vertus  de  ce 
grand  homme, mais  pour  lâtisfaife  à l’^ftècUon  qui  les  avoit  unis 
enfcmblc . "Il  en  fut  mefrae  prié  par  Voluficn  qull  appelle  fon 
fi-cre,  , 

*5.  Abraham  fut  enterré  dans  fon  monaftere , ‘où  l'on  gardoic 
encore  fon  corps  fous  Tunique  autel  del’Eglifo  de  Saint  Cirgue,, 

'vers  Tan  9SO.'S.  Gregœre  de  l'ours  qui  a lait  fa  vie,  dit  qu’il  fe 
faiibit  divers  miracles  à fon  tombeau  , "quoique  rarement.  • On 
foit  encore  h fofte  le  ts  de  juin,[auquel  elle  eft  marquée  par  le 
martyrologe  Romaiall  peuteftre  mort  foloo  lalIÛK  de  l'hiftoi* 
rc  de  Sidoine  en  476  ou  477.  J - • • . 

'Après  la  mort  Auxane  fut  établi  A bbé  de  fon  monaftere.Maû 
comme  ü avoit  peu  de  làDté,dc  un  cfprk  fore  doux, ce  qui  luy  ûh 
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fbit  crâîndrc  de  n'avoir  pas  affer  d’antorité , Sidoine  pria  de  fa 
mrt  Volufien  de  voular  établir  quelque  règle  dans  le  mooai'le- 
rc  d'avoir  foin  de  la  faite  obfcrvcr , de  punir  ceux  qui  nobei-  - 

io4nt  pas  à Auxane  & en  un  mot  d’eltre  l’Abbé  de  l’Abbé  raef- 
me  [Je  ne  voy  pas  en  quelle  qualité  Volufien  pouvoir  ùiie  tout 
cela , à moins  qu’il  ne  fuft  Corevelque  de  Sidoine , ou  que  ce  ne, 
fort  un  homme  d’une  autorité  & d’une  pieté  eminœte.]  Bare-  Bar.15.iun. 
MUS  le  qualifie  Evefquc , '&  Savaroo  veut  que  ce  foit  celui  qiu  SiinSav.?.*?! 
le  fut  de  Tours  [en  49  i,ou  peu  après.  Il  eft  ccrtainqu’il  n’eltoit 
point  Evefque  en  cctempsaâ.J'puifque&doinelequalifie  frère  , 

[&  non  pasP4pe,  comme  on  voit  qu’il  fait  tous  les  Evcfques } 

'Il  luy  confcillc  d’établir  dans  le  monafterede  S. Abraham,  les  p.ioj. 
ftatuts  des  Peres  de  Lerins , ou  "dcceux  de  Grignl[Les  Pères  de: 

Lcrins  font  a^ez  connus.]  'Pour  les  autres , on  croit  que  c’elbit  n p.So|Nor.h  p 
un  ou  plufietïrs  monaderes  célébrés  en  ce  temps  là  dam  le  dioce- 
fc  de  Vienne  «de  l’autrecofté  du  Rhône.*' Ainû  ce  n eft  pint  Gn-  § j. 
gnan , qui  c(l  dans  le  diocefe  de  S.  Pol  Tricaftin , imis  ce  peut  j. 

eftre  Grigni  [à  deux  ou  trws  lieues  de  Vienne , & àla  droite  du 
Rhône  ;]fi  nous  voulons  que  ce  lieu  ait  paflé  du  diocefe  de  V len- 
ne  dont  il  eft  fort  proche , à celui  de  Lion  , [dans  lequel  il  eft 
compris  aujourd’hui.]  'Le  P.lc  Cointc  dit  que  tout  ce  qui  eft  a Coint.an.534. 
rOcadeat  du  Rhooe  depuis  Vienne  & audeffus , jufqu’à  une  , 

heuë aùdcffous de  Lion, s’appcUoit  autrefois  [Ainfi 

il  cftoit  compris  en  partie  dans  le  diocefe  de  Vienne.] 

fi235ÎSBSâ‘222233^38î335S52229aÊâ22S289fi'2S2S2B382fiSS2S39M9M8  , , , ‘ 

. . . article  XXIX. 

t ■ 'r'  ' ‘ 

Voy»gei de  SSidome  À Bordeaux, en  Rouergue  , Touloufe . 

t TEcroy  qu’on  peut  mettre  vers  les  mois  d’avril  de  l’an  476,  Jla  sid.l.7.ep.is.p 
J lettre  par  laquelle  ^dtane  remercie  un  Abbé  nommé  Cario- 
baud , d’avoir  adouci  les  peines  d’un  ami  étranger  par  fes  lettres 
de  confdation  ; [fi  par  le  mot  "d’étranger, nous  entendons  le  nou- 
vel aftujettiflcmcnt  de  Sidoine  aux  Vifigots;]  'comme  dans  un  l.4.cp.i».p.n9. 
autre  endroit , il  dit, qu’il  fentoit  beaucoup  la  peine  de  fc  voir  de- 
venu étranger . 'Il  paroift  que  Cariobaud  prioit  Sidoine  d’affifter  p.107. 

des  clclaves  affranchis  qu’d  envoyoit  pour  quelques  affaires  . 

[Ainfi  ce  n’eftoit  pas  durant  la  captivité  de  Sidoine  à Livianc,oîi 
il  n’eftoit  pas  en  état  d’aider  les  autres.]]Sidoinc  luy  envoya  avec 
cette  lettre  "une  coulle  pour  fc  garantir  du  froid  durant  la  nuit.  ■ ' 

'11  y avoit  ''apparemment  peu  de  temps  que  Sidoine  cftoit  fu- 
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i6<5  S A I N T S I D O I N E; 
jet  d’Euric,  lorlqull  fut  obligé  d’aller  trouver  ce  Prince  !à  BoP- 
deaux,  pour  obtenir  la  jouiAance  de  ce  qui  luy  appartennt  dans 
la  fuccelTion  de  fa  belletnere  [fcmmede  l’Empereur  Avite.Jll y 
avoir  déjà  paflé  deux  mois  lorfqu’il  écrivit  à Lampride , 'fan* 
avoir  encore  pu  rien  obtenir, '&  uns  avoir  vu  Euric  qu’une  lêule  I 

fois , ce  quil  attribué  aux  grandes  occupatkosdc  ce  Prbce . 'Il  I 

s’y  voyoit[fans  crédit, & très  peu  cœfideré,]  comme  s’il  euftcfté 
an  étranger  & un  banni. [Nous  ne  vo}’ons  point  s^ily  demeura 
davantage,  ni  s’il  obtint  enrin  ce  qu’il  demandoit.] 

'En  arrivant  à Bordeaux, il  y receut  une  lettrrtiu  poète  Lam- 
pride qui  fe  plaignent  de  fon  filence,  & le  prioit  en  vers  de  luy 
répondre  aulTi  par  des  vers . 'Siderâe  luy  réaivit  au  bout  de  deux 
mcûs,que  l’état  de  Ces  aAâires  ne  le  mettoit  pas  fort  en  humeur  de 
faire  aes  vers , n eftant  pas  aufli  heureux  que  luy  à eftre  bien  au- 
près du  Roy , & à s’enrichir  de  fës  bieafâits.'li  luy  fit  neanmoins 
un  petit  poème,  où  il  décrit  tous  les  peuples  aux  piez  d’Euric  , 
pour  luy  demaiider  ou  fâ  mifêrioorde , ou  fon  amitié  , ou lôn  fë- 
cours . [Il  crut  peuteftre  que  cela  ne  luy  fercMC  pas  inutile  auprès 
d’Euric.]  ] 

'L’Auvergne  eftoît  apparemment  fous  lcsVirigots,lorfque  Sidoi- 
ne fut  ^ié  d’allercn  Roaeigue  faire  la  dédicacé  d’une  eglilê  que  i 

Elapheyavoitfaitbaftiren untcmpsoùlesautresolbientà  peine 
entretenir  les  anciennes,^  caufê  de  l’averfioa  d’Euric  pour  les  Ca- 
tholiques, à *qui  il  ne  permettoit  point  de  mettre  des  Evelques 
dans  les  Eglifes  vacantes , ëc  nommément  dans  celle  de  Rhodés. 

'C’efl  pourquoi  Sidoine  e Aimant  beaucoup  le  zele&  la  generoü- 
té  d’Ekphe,  luy  promit  qu’il  ne  manqueroit  penne  de  Ce  trouver  à 
cette  dédicacé , quoique  ce  fuA  parmi  les  montagnes , & àla  fin 
de  l’aütonne  : & il  témoigne  fouhaiter  beaucoup,  aulH-bien  que 
tous  les  pcujdes  de  Rouergue  > de  voir  un  jour  Elaphe  Evelquc 
de  cette  EgHfe,quand  £%eu  auroit  appaifé  la  perfêcutioa'Quel- 
ques  uns  croient  que  Coo  defir  fut  exaucé.  ‘Et  en  efict , Rarice 
eftant  Evefque , êak  à un  Elaphe  qu’il  traite  de  frété , [ce  qui 
peut  marquer  qu’il  cftoit  EvdqueJ  & dont  il  relevé  la  pieté  ëc 
la  charité . 

'Il  eft  difficile  de  ne  pas  croire  ''qu  e Siddne  eftoit  déjà  Evefque  v.i»  note  7. 
lorfqu’il  écrivit  la  lettieàTumus:  [Et  s’il  reftoit,}le  voyage  de 
Toulouiê  dont  il  y parle  , [doit  apparemment  Ce  raporter  au 
ten^  qu'il  eftoit  fournis  aux  Vif^ots.} 

'Comme  ilal  bit  à Touloufe , un  nommé  T urpou  malade  à la 
mort , & que  l’on  preflbit  en  cette  extrémité  de  rendre  u ne  fom- 
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me  qu’iIavoitempruntée,avccrufure  & les intcrcftsqui  femon- 
trâenC  au  double , luy  écrivit , & le  pria  de  luy  obtenir  quelque 
delai  de  Ibn  créancier  nommé  Maxime , qui  demeuroit  à quel- 
ques lieues  du  chemin  de  Touloulê . Sidoine  le  promit  fans  pei- 
ne, parcequ’il  elloit  ami  de  Maxime, il  ne  fa  voit  pas  neanmoins 
txpalMim  que  ''d’officierde  l'Empereur, il  avoiteftécontraintdepuispcu, 
par  une  violence  & une  fedition  du  peuple  d’accepter  l’epifcopat. 

C’eft  pourquoi  il  fut  fort  furpris  de  le  trouver  en  l’état  que  nous 
V.  $ it.  avons  décrit  'ci-deflTus . 

'U  luy  marqua  la  joie  qu’il  avoit  de  ce  chatçenKnt , & luy  p.iîj.iu. 
ayant  parlé  de  la  dette  dcTurjMon,!!  trouva  qu'il  avoit  audi  bien 
le  cœur  que  l’habit  d’Evefque.  Il  témoigna  edre  fenûbleraent 
couché  de  la  maladie  de  Turpion , & non  feulement  accorda  le 
delai  d’un  an  qu’il  demandoit , mais  déclara  que  jamais  il  ne 
demanderait  rien  des  interehs , dont  il  n’avoit  encore  rien 
reccu . IlenafliiraTurnus  fils  de  Turpion  par  une  lettre  qu’il  luy 
écrivit  c.^és  pour  cela , & predà  Sidône  de  l’en  afTurer  audi  de 
fà  part . Sidoine  n’y  manqua  pas,  '&  il  n’oublia  pas  audi  de  re- 
commander  à Turnus  de  reconnœflre  cette  generofïté  de  Maxi- 
me, en  fe  ballant  de  luy  payer  le  capital,  fans  s’arrefter  aux  for-  ’ 
malitez  de  droit  par  lefquelles  il  eulî  pu  diderer  ce  payement  : 
feimau,,  tout  ccia  eflaot  bon  pur  des  créanciers, "mais  pour  ceux  qui  ty- 
ranenzent  leurs  debiteurs  . 

'Sidoine  regarde  cette  aélk»  de  Maxime  comme  ^nde , & p.u*, 
neanmoins  comme  necedâire  à fa  conlaence  & à Ibn  honneur  , 
pareeque  d’une  part  les  bix  de  Dieu  & de  l’Cglilê  ont  toujours 
condanné  l’ufure;  & que  de  l’autre  les  loix  Romaines  la  permet- 
raient  : [ce  qui  la  fâifbit  regarder  de  la  ptuTpârt  du  monde  oom-  . 
me  légitimé , & prefque  comme  bonnelle.j 


ARTICLE  XXX. 


S.  Sidoine  écrit  à Poleme , (ÿ  â qutltjues  autres . 

' T L y avoit  long-temps  que  Sidmne  rt’avoît  écrit  à Felix,&:  pfa-  sia.l.4,ep.iff,p 
I ûeurs  années  qu’il  n’en  avoit  reccU  de  lettres , lorique  100. 
[Patrice]  envoya  un  Heliodore  en  Auvergne  lans  écrire  encore 
à Sidoine . Sidenne  avoue  qu'il  Ibud'rit  ce  hlence  de  Ibn  ami  avec 
plus  de  patience  que  de  joie . 11  s’bumilioit  neanmoins  dans  la 
vue  de  l’état  humiliant  oh  Dieu  le  reikiiroit , & croj’oit  devoir 
témoigner  plus  de  rel'pCwl  que  de  iâmiliarité  à ceux  qui  eftœenc 
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^$2  SAINT  SIDOINE, 
encore  dans  les  grandeurs  ôc  les  pTOfperitezda  fiecle  ‘ Ce  fut  ce 
qui  rempelchaIong.temps  d’écrire  à r dix.  Mais  il  neputlcretOi 
nir  lorlqii’il  eut  vu  Heliodore  venir  lâns  lettres, & il  luy  fit  un  re- 
proche tendre  & humble,  de  ce  qu’il  fêmbloit  l’avoiroublié  de- 
puis qu’il  efioic  dans  l’adverfité.  11  promet  de  continuer  à luy 
écrire  s’il  en  recevoit  réponlc,  & mefnic  de  Faller  voir  quand  il  - • 
laurcnc  oh  il  le  pourrotr  trouver , pourvu  que  [Viâorius]  ion 
patron, [comme  Gouverneur  du  pays,]  le  luy  permift.  [Nousne 
voyons  point  que  leur  commerce  ait  contbué;  Et  peut-eftre  que  . 
ce  fiit  dans  ce  temps  là  que  Félix  renonça  au  moade.] 

'Sidoine  dit  dans  cette  lettre , qu’a  prés  qu’il  a\xnt  efié  chafie 
de  la  patrie  pour  eftre  étranger  dans  un  autre  pays,  toutes  iôrtcs 
de  malheurs  l’avoient  accablé . [Cela  ne  fignifie  apparemmenc 
que  les  peines  qu’il  avoir  fouflfertes  depuis  qu’il  avoit  quitté 
Lion , qu’il  avent  cité  fait  Eveiqoe , & qu’il  le  trou  voit  contraint 
d’obeïr  aux  Gots . 

11  efldt  apparemment  fous  leur  domination,  & fe  mettoit  peu 
en  peine  des  Bourguignons,]  'lorfqu’il  approuvoit  les  vers  iâty ti- 
ques que  Secondin  faifoit  fur  les  diflenfions  de  leurs  Princes  .*Ce 
Sccondin  eftoit  célébré  pour  la  poëfie , & dcnocuroit  ap^rem- 
ment  à Lion  [fous  les  Bourguignons  ] 

'Sidoine  approchoit  de  la  vicilleflc  lorfqu’il  écrivit  à Aquilb 
pour  rcnouvcller  l’amitié  qui  avoit  ellécntre  leurs  peres&  leurs 
ayeuls,  &entr’eux  mefmes dans  leurs  premières  années  {H  pou- 
voir avoir  47  ans  en  477.]  (jar  nous  ne  pouvons  pas  mettre  pluf- 
tard  ni  cette  lettre , ni  toutes  les  autres  qui  font  dans  fes  Icpt  pre- 
miers livres . 

'Il  femble  qu’on  peut  raporter  à oc  temps  ci , la  lettre  à Rufti- 
que  fon  intime  ami  'qui  demeuroit  à Bordeaux.‘’Car  entre  les  rai- 
fons  qui  les  empefohoient  d avoir  fouvent  commerce  eniêmble, 
il  ne  marque  que  la  diftancc  des  lieux,  [&  non  la  différence  des 
Princes  & des  Etats.]  'Ruftique  luy  avoit  envoyé  de  fes  gents 
pour  une  affaire,  & il  raffiu:e  qu’il  a fait  ce  qu’il  avoit  fouhairé 
de  luy. 

[On  ne  peut  pas  ce  femble  mettre  pluffoft  qu^  la  fin  de  477,713 
lettre  à Poleme  Prefet  des  Gaules  depuis  prés  de  deux  ans  en- 
tiers , 6c  à qui  neanmoins  Sidoine  n’avoit  point  de  grâces  à de- 
mander à caufe  du  malheureux  état  des  affaires  des  Romains, 

[ce  qui  marque  fort  bien  le  temps  auquel  l’Auvergne  n’eftatï 
plus  fous  la  puiflànce  des  Romains,  Sidoinen’avoic  point  de  grâ- 
ces à demander  à leurs  magifftats,  qui  n’en  avoient  guère  eux 
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SAINT  SIDOINE.  i«3 
mefmes  k accorder  dans  les  Gaules,  ok  il  ne  reftoit  prefque  plus 
rien  à l’EmpÎTeily  a donc  apparence  que  julcNepos  après  avoir 
fait  la  paix  avec  Euric  , en  luy  cedant  l’Auvergne.exïvoya  Polo- 
me  gouverner  ce  qui  luy  refldt  dans  les  Gaules,  & qui  fe  redui- 
fcût  peut-eftreà  une  partie  de  la  Provcnce;&  que  Polcmc  conti- 
nua dans  cette  dignité  depuis  meûne  que  Nepos  eut  efté  challc 
V.Odwcrc.  par  OreftC)  & Orkle  par  Odcacre/'Car  on  prétend  avec  aflez  de 
piobabil'tté  que  la  Provence  reconnut  Nepos  julqu’à  là  mort , 
arrivée  en  48<^  apres  quoy  Zenon  Empereur  d’Orient  la  fou- 
rnit il' Odoacre,  & Odoacre  l’abandonna  bien-tofl  à Euric . ] 

'Poleme  efloit  d’une  naiflànce  très  illuftre,  eflant  defeendu  p.  >07.101. 
des  Corneilles  & de  Tacite  l’iiiflorien  , Il  efloitcefëmble  enco- 
re parent  d’Aufbne.  [Quoique  fôrti  d’une  famille  de  Rome,  Jil  car.i4  p.j7î. 
eftoit  neanmoins  Gaulois.il  efloit  grand  poëte , & grand  ora- P '°*- 
teur , 'mais  fîirtout  grand  philoTophe  Platonicien.  * De  forte  que  p >°*.37>.37* 
Sidoine  voulant  Éüre  quelques  vers  à fa  pricre,lorfqu’il  le  maria 
Mrés  l’an  460,^  Âraneolederoenduëd’AgricoleGonfui[en42i,]  “‘■•'ï  p-379- 
« fille  d’un  Préfet  General  d’armée  en  Efpagoc-,'au  lieu  des  ma- 
, tieres  ordinaires  des  epithalames , il  fit  undifeours  de  philofb- 

phic  & d’afironomie, 'plein  de  mots  qu’on  n’a  guere accoutumé  >*-p-37>.37ï- 
àc  mettre  en  vers . . i 

'On  veât  par  Üt  qu’il  efloit  fort  um  avec  Poleme  ^ & il  le  trai-  i-4.ep.14.pj07. 
toit  mefîne  de  frcre.'Cependant  Poleme  paflà  prés  de  deux  ans  icar.i4.p.37i. 
dans  les  Gaules  en  qualité  de  Préfet  fans  luy  écrire.*'Ce  fut  fur  «p.>07. 
cela  que  Sidoine  luy  écrivit  pour  l’avertir  de  ne  pas  oublier  fes  ^P''°7->o». 
aodeos  amis , & de  faire  voir  qu’il  confideroit  ou  un  Patrice,  s’il 
eflimoit  les  grandeurs  du  monde  prefent , ou  un  Evefque  , s’il 
portoit  fes  voesaudelà  des  temps . ■ 


A R T J C L E XXXI. 

S.  Sidohe  Ÿ^^hliè  f CS  lettres  , ifs'exeufe  d'écrire  rbsfîoire  , 

' Ç I D O I N E ayant,comme  nous  avons  dit, renoncé  k la  poëfic,  sid.I.9.ep.i|.p. 
,3  dés  qu’il  fut  fak  Evefque^ployoit  ce  qui  luy  refloitd’af. 
feélion  pour  les  belles  lettres,  à travailler  en  profe  ,'dc  à compo-  ep.i«.p.itj, 
fer  quelques  lettres  un  peu  poIics/Conftance  Prcflrc  de  Lion  , 
fonami:particnlier, 'l’exhorta  plufieurs  fois  de  revoir  celles  qui  l.>.ep.i.p.>. 
efioientles  plus  belles,  & d’en  faire  uncorps'pour  les  donner  au  p-*« 
public.  SidcxoeCfongeoit  peu  alors  à la  réputation  ; & ]fe  conten- 
toit  fort  de  celle  que  fes  vers  luy  avoient  acquife  malgré  le  déert 
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de  fet  envieux , & il  ne  vouldt  point  s'cxpofcr  de  nouveau  aur 
jugemens  & aux  cenfures  des  leélr  urs.  Il  céda  neanmoins  au  lêa* 
timenc  deConftance,  & luy  adrelTa  quelques  unes  de  Tes  lettres, 
a6n  qu’il  les  corrigeaft  & qu’il  les  polifl  luy  mcfme,luy  promet- 
tant que  fi  ces  |xemieres  edoienc  bien  receuës  du  public , elles 
lêroient bien-tort  rtiivesde  pluficurs autres. 

.♦.ep.w.p.iOo.  'Il  patoirt  donc  qu'il  donna  d’abord  foo  premier  livre  fcul , & 
que  c’ert  celui  dont  il  dit  que  les  lettres  (ont  plus  polies .[  Je  ne 
].j.ep.i4.p.S3.  fçay  fic’eft  encore  de  ce  livre  qu'il  feut  entendre  J 'ce  qu’il  dit 
quelquefois  dans  les  fuivans,  qu'on  lilôit  avec  plailïr  ce  qu'il  avoic 
l-5.pp.ij>.iaS.  écrit  en  proie,  '&  (es  lettres. [Il  le  peut  bien  fiire  neanmoins  , 
qu’avant  qu’il  donnart  un  corps  de  fes  lettres,  ceux  à qui  il  écri- 
voit,  les  montroient  à leurs  amis,  & qu’ainll elles  Ce  publioienc 
n.p.i  I,  inlenfiblemcnt.]  'Le  P.  Sirmond  dit  que  toutes  celles  de  ce  pre- 
mier livre  (ont  écrites  de  Romehors[la  piemiere&]la  demiere. 

[Je  ne  v^  rien  qui  nous  oblige  de  le  dire;  mais  plutoft  qu’elles 
font  écrites  dans  Ibn  voyage  de  Rome , (bus  Anthemc.ou  aupa- 
Li.ep.ii.p.ts.  ravant.J'La  demiete  regarde  bien  le  temps  de  Majorien  ; mais 

clic  n’cft  écrite  qu’aflfez  long-temps  après  lorfqu'ilcftoit"Evef-  ,, 
que,[&  mefme  ven  477,]lor(qu’il  approchât  de  la  vieillertèXe 
Âijet  de  cette  lettre , c’eft  que  Montius  foo  ami , ayant  oui  dire 
qu'ilavoitfoit  une  (âtyrc,lc  pria  (i  cela  eftoitvray  de  la  luy  vou- 
krir  envoyer;  for  quoi  Kdoineluy  raporte  rhiftârc  de  cette  laty. 
I.5.ep.».p.i39.  rendent  nous  avons  parlé  ci-delTus.  j 'Il  dit  encore  dans  une  au- 
tre lettre  qu’il  approchât  de  la  vieillellè . 
l.4xp4o.p.ioo  'Après  avoir  publié  fes  premières  lettres,  il  polirtât  mânsed- 
«t7.ep.ii.p.  qu'il  écrivoif,  n’ayant  pas  defeeinde  les  publier.*  Il  les  publia 
iioj9.ep.i.p.  neanmoins,  & jâgnit  dx  nouveaux  livres  de  lettres  au  premier, 
ilV.ep.Ux.Mo  *1  l’avât  mefme  promis  d’abord  à Conrtance . ••  Ceft 

rp.iiô.  pourquoi  il  luy  adrelTa  tout  cet  ouvrage.  \Il  parle  de  ces  fept  li- 
vres comme  d’un  mefme  corpsfd’où  il  femble  qu’on  peut  tirer 
que  le  premier  n’avoit  pas  beaucoup  para  avant  les  autres . Et 
ces  autres  ne  peuvent  avoir  para  qu'à  la  fin  de  477  au  plurtofe, 
fclon'cc  que  nous  avons  dit  de  la  lettre  à Pokme.  Car  pwr  celle  v.}  s», 
qu'il  écrivât  un  peu  après  à S.  Jjoup , rien  ne  nous  oblige  de  la 
mettre  avant  l’an  47I.] 

L4.ep.n  p..»  » » 'On  favât  qu'il  travaillât  à publier  plnficufs  livres  de  fes  let- 
tres, lorsque  Leon  minirtre  d'Euric  , le  fie  prier  par  tin  Hefpere 
qui  retournoit  de  Touloufe(à  Clermont , ] <[ue  quand  il  aurât 
p.iij.  achevé  ce  travail,  il  voulurt  s’appliquer  à foire rhirtâre.Skloine 
luy  manda  fur  cela  qu'il  fe  tenoit  fort  honoré  du  figement  qu’il 

foifoic 
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fâifoitde  Iuy.cn  le  croyant  capable  d’une  chofe  fi  diffidle;Mais 
quil  ne  portoit  pas  luy  tnefmcun  jugement  fi  favorable  de  fa  ca- 
pacité ; que  l’état  d’un  Evelque  eft  de  ne  penlcr  qu’à  fe  tenir 
dans  l’obÆurité,  & à ne  chercher  point  d’autre  glwrc  que  celle 
du  ciel , Turtout  en  un  temps  où  l’on  eftoit  déjà  fort  accoutumé 
à parler  contre  les  Ecclefiaftiques  ; en  forte  que  dés  qu’ils  pu- 
blioient  quelque  ouvrage , on  les  traitoit  dinfonfez  [ & de  beftes , 3 
fl  c’efioit  quelque  chofe  "de  médiocre , ou  d’efire  prefomptueux 
[&  vains]  fi  c’efioit  quelque  chofo  de  plus  tra  vaillé&  de  plus  poli. 
Il  ajoute  qu’il  luy  feroit  honteux  de  mentir  & de  flater;  & dan- 
gereux de  reprendre  le  vice  avec  la  liberté  ncceflàire  . 'Il  luy 
1.  avoue  mefine  ingenuement  * la  peine  qu’il  avoit  defc  voir  fous  la 

domination  des  Gots , à l’égard  delquels  il  fe  regardoit  encore 
comme  étranger  :[C’eft  apparemment  ce  qui  luy  caufoit  ] 'une 
langueur  dont  il  fe  plaint  dans  la  mefine  lettre,&  qui  le  rendoic 
parefleux  à écrire. 

KcTE  4-  ' 'II  "avoit  commencé  à la  prière  de  S.  Profper  d’Orléans  à écrire 

V.Attil».  la  guerre  d’Attila  , & 'Icfiwe  qu’il  mit  devant  Orléans  , pour 
yfairerdogedeS  Agnan  . Mais  il  trouva  que  cette  entreprife 
efloit  )rop  forte  pour  luy , & il  l’abandonna  entièrement , fans 
vouloir  montrera  perfonne  le  peu  qu’il  en  avoit  fait.  11  écrivit  à 
S.  Profper , pour  le  prier  de  le  décharger  d’une  dette  qu’il  ne 
croyoit  pas  pouvoir  jamais  acquiter , luy  promettant  de  faire 
bien-toft  quelque  autre  eloge  de  S. Agnan;  [c’eft  adiré  apparem- 
ment quelque  poème  , qui  n’cft  pas  venu  julqu’à  nous.  ] 

ARTICLE  XXXII. 


S,  Sidoine  écrit  & publie  de  nouvelles  lettres . 


'✓^N  lifoit  publiquement  divers  ouvrages  de  Siddne , tant 
en  profe,  qu’en  vers,  lorsqu’il  écrivit  à Placide  qui  demeu- 
roit  à Grenoble , pour  le  remercier  de  ce  qu’il  les  lifoit  avec  plai- 
fir,  perfuadé  qu’il  le  faifoit , non  parcequ’ils  le  meritoient.mais 
parcequ’ilen  aimoit  l’auteur.  'Il  luy  parle  aulfi  de  quelques  per- 
ibnnes  qui  en  jugeoient  moins  favorablement . 

'En  achevant  de  travailler  à fon  fettieme  livre, & y ayant  mis 
onze  lettres  adrelTées  à des  Evefques , il  en  mit  une  douzième 
pour  Fcrreol  j duquel  nous  avons  parlé  d-deffus  ; aoyant  luy 
^re  plus  d’honneur  de  le  mettre  après  les  Evefques, que  sH  l’euft 
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r.  « 99.ÎOO.  mis  à la  tcftc  des  Sénateurs , 'Ceft  un  clogp  de  Fcrreol  & de  & 

Emilie, particulièrement  de  la  Prcfeélure  qu'il  avoir  adminiftréfi 
dans  les  Gaulesïil  y avoir  plus  de  2 5 ans.L’ Auvergne  eûoit  appa- 

1.9. ep.i4.p.»7S  remment  fous  les  Gots , ] 'lorfaueSidwnedcrivoitàunnommé 

Bourguignon , qui  ne  pouvoir  aller  étudier  à Rome,  arrcltémr 
p.ito.  le  lieu  de  fa  demeure,  & par  les  conditions  de  la  paix.  'C’eftcMC 
P-Î77»  un  jeune  homme  qui  s’appliquoit  encore  a 1 étude.  Il  paroift  qu  il 

p.279.i8o,  demeuroit  chez  Sidoine  'qui  prenoit  fc«n  de  luy  . * Ils  cftoieitf 

' tous  deux  malades  & retenus  au  lit  en  njcfmc  temps.Bourgut- 

gnon  commençant  à fe  mieux  porter,  luy  fit  propofer  quelques 
P.Î7Î-ÎÏO.  queftions  fur  la  grammairc,'que  Sidoine  luy  explique  par  cette 
lettre . Il  y loue  lôn  ardeur  & Ibn  prt^rcs  dans  les  fcicnccs , & 
IVxhorte  à bien  travailler . 

ep.i.p.149.  'Aprésque  Sidoine  eut  publié  Icptlivrcs  de  fes  lettres,  •'Petrooe 
cp  qui  eftoit  alors  l’un  des  plus  grands  ornemens  des  Gaules  pour 

l.s.cp.'i.p.iil,  l’érudition  & pour  reloquence,'&îqui  cftimoit  extrêmement  Ica 
îîVep  I pïù  ouvrages  de  Sidoine,  'le  pria  de  chercher  s’il  n’avoit  point cnco-  .. 

’ re  d’autres  lettres  qu’il  puft  ajouter  aux  premières . Ce  fut  donc 
l.«.epjs.p.i4«  à fa  prière  que  Sidoine  donna  un  huitticme  livre.  'Je  n’entens  pas 
bien  ce  qu’il  dit , qu’il  donna  à Pétrone  la  peine  de  corriger  ce 
livre,  & à Confiance,  à qui  il  en  adrefle  la  dernière  lettre,  l’hon. 

1.9. ep.i6.p.2*3  neur’de  fa  publication;  '£til  dit  quelquefois  qu’il  a adrefle  huit; 

livres  de  les  lettres  à Confiance . 

1.9. ep.i.p.ï49.  'Il  y avpit  déjà  quelque  temps  que  ces  huit  livres  paroiflôienf, 
'âep.i«.p.2«3.  lorfqu’il  en  ajouta  encore  un  neuvième  à la  priere  de  Firmin‘*Il 

le  compofii  fort  promtement  au  retour  de  la  vifite  de  fon  Jioce» 
fc  durant  le  plus  grand  froid  de  l’hiver.iSt  avant  le  mois  de  mars. 
[C’efioit  au  moins  dans  la  douzième a.noée  de  fonepilcopat , & 
ep.n.p.171.  en  l’an  483,]'puirqucdansl’uMdcs  lettres  dece  livre  , ilditqu’il 
y avoit  douze  ans  qu’il  n’avoit  fait  des  vers, 

[On  ne  peut  pas  douter  que  Sidoine  ne  mifi  dans  ces  livres  les 
I.i3.p.i5o.  lettres  qu’il  écrivoit  durant  qu’illes  compoloit.J  Maisilyeomet- 

^83l7.ep.I^.p.  toit aufli d’autres plusanciennes,  après Ittavoir revues.  [ Jcvou, 
2^io|8.cp.i6.p.  yeufi  mis  quelque  ordre;  Car  je  n’y  entrouveaucun.  J 

1.9. êp.n.p.2<7,  'Il  traite  dans  ces  lettres  "toutes  fortesd’affairesC  confulement , ] Sec. 
l.7.ep.i8.p.2io  '&  toutes  fortes  ''de  matières.  Mais  d’ordinaire  chaque  fujet  n’y  *c, 

tient  pas  plus  d’une  lettre  ; De  forte  , dit  il , que  fi  elles  ne  font 
pasafléz  bienécrites  pour  plaire  aux  beaux  efprit^  elles  auront 
au  moins  l’avantage  de  n’ennuyer  qui  que  ce  foie . 
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ARTICLE  XXXIII. 

. ‘ De,  Confiance  Preftre  de  Lion  ,&  de  S.  Cenfurius  d" Auxerre . 

[ V T Oüs  pouvons  parler  id  ] 'de Confiance  qui  luy  confêilJa  siJ.l.i.ep.i.p.r. 

de  publier  fcs  lettres,  '&  à qui  il  en  adrcflà  les  huit  pre-  I.p.ep.ié.p.iSj 
miers  livres.  [Carc’eft  un  homme  célébré  dans  l’hifloire  de  l’E- 
fllife]  'Onécritqu’ileftoitdeLion.*  Ilefloit  venerable par  "fk di-  n.p.6|chr.Aut. 

■ goitc  lâCTée,  ^ c ’eft  à dire  par  fà  qualité  de  Preftre . ' Sa  naiflànce  P ^ 

' efldt  illuftré . ••  U aimoit  etremenlent  les  belles  lettres , & ceux  p.5j  t. 
qui  en  fiiifoient  profeffion,  * AufTi  c’eftoit  un  très  belefprit;&  il  * 
cxcclloit  tellement  pour  1 cloquedce,  que  quand  il  parloit  publi  • i.Sur.ji.jul.p. 
quement  fur  une  affaire  , il  l’emportoit  fur  tous  les  autres , elo-  35»^  ^ 
quens  ou  non,  & foit  qu'il  fuft  du  mefme  avis  qu’eux,  foit  qu’il  ii.,.ep^%.i. 
en  foûtinft  uil  autre . 'Il  avoir  un  jugement  fin  & delicat,[pour  #l.9.ep.i'6.p.x«î 
ti’approuvet  que  ce  qui  le  meritoit  tout  à fait:]  'mais  il  ne  l'a  voit  j.p 

pas  moins  grave,  [&  moins  folide;]&  les  ouvrages  pleins  de  force • 

feiter»,  luy  plaifoient  bien  davantage  qu'une  clegaiKC  ^efféminée  . 'Il  l,i,ep,io.p.sx. 
eftoit  mefme  excellent  poète, & il  fit  quelques  vers  hexamètres 
pour  mettre  fur  la  muraille  & prés  de  l’autel  d’une  eglife  que  S. 

Patient  fit  baftir  à Lioa  [Ce  qui  le  rendoit  encore  plus  eftimable,] 

'c’eft  qu’il  donnoit  des  avis  prudens  & fâlutaires.  (Auflîils’eftoit  l.a.ep.i<.p<x* j 
acquis  beaucoup  d’autorité  par  là  lumière  , & par  la  lagelTe  de 
les  confeils , pour  lefquels  on  avoir  un  grand  refpedl . Il  eftoit  L7.ep.i<-P.»“* 
continuellement  appliqué  à la  leCkure  des  Ecritures  ; & lifoit 
quelquefois  les  autres  choies  par  fimple  divertiffèment . 

'Il  eftoit  âgé  & infirme  lorfqu’il  vint  à Clermont , [ ''comme  Lj.ep.s*. 
us  avons  vu.  vers  l’an  473.  Vend  une  partie  du  remerdement 


V.J  ij. 


nous 


que  Sidoine  luy  en  fit  au  nomdefoo  peuple,qui  donne  unegran- 
de  idée  de  fa  conduite  & de  foo  efprit.  ] 'Lé[KupIe  de  Clermont  l.j.ep,t,p.63. 
vous  faluê  en  vous  remerciant  de  ce  que  vous  eftes  vertu  remplir 
leur  ville , non  du  nombre  de  ceux  qui  vous  accomp:^noient  ^ 


ce  peuple 
ruinée,en- 


w 


mais  de  la  grandeur  de  voftre  mérité.  Quelle  joie  pour 
affligé , lorlque  vous  entraftes  dans  cette  ville  à demi 
vironné  de  tout  ce  qu^elle  avoit  de  monde  ! Mais  avec  quelle 
fagefle  laviez-vous  leur  proportionner  à tous  voftre  difeours , 
vous  rendre  careflànt  auJt  enfârts , gay  à la  jeuneffè  , grave  aux 
vieillars  . Nous  nous  fouvenons  encore  de  ces  larmes  que  Vous 
repandiftes  comme  un  vraypere  , lorfque  vous  villes  [au  tour  de 
la  ville  ] les  maifons  ruinées  ou  brûlées,  & les  campagnes  couver^ 

L1  ij 
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tes  d’os  qu’on  n’a  voit  pas  encore  pu  enfêvelir . Avec  quelle  force 
nous  animaftes-vous  cnfuite  à reparer  nos  ruines  ? Mais  nous  “ 
n’oublirons  jamais  qu’ayant  trouvé  la  ville  deferte , moins  par  l’é-  ** 
pée  de  l’ennemi , que  par  les  partialitez  & les  hainesquiladivi- 
p.«4.  fbient,vous  y rétabliftes  la  paix,  '&  y fides  revenir  ceux  qui  l’a-  ** 
voient  abandonnée . Nous  nous  regardons  donc  comme  entic;  * 
rcment  à vous,  & vous  comme  tout  à nous.-(Sc  nous  favons  que  “ 
nous  ne  nous  trompons  pas . Nous  admirons  encore  tous  les  jours  " 
qu’une  perfonne  de  vofhe  âge  & de  voflre  qualité,  fbible  & in- 
firme, nous  foit  venu  vilîtcr  de  fi  loin, par  le  pur  mouvement  de  ** 
fà  charité,  en  furmontant  mefine  "toutes  les  difikultez  d’un  hi- 


ver  très  rude . Après  cela  il  ne  ixjus  refte  qu’à  prier  Dieu  qu’il  “ 
prolonge  voflre  vie  autant  que  nous  le  fouhaitons , qu’il  vous  “ 
fàfTe  aimer  & eflre  aimé  de  tous  les  bons , & que  fi  vous  avez  ** 
quitté  rxïftrc  ville , nos  cœurs  vous  fuivent  partout . 

[ S.Sidoine  paroifl  avoir  eu  un  refpeél  particulier  pour  luy . j 
. 'D  paroifl  auffi  avoir  efté  urû  d’amitié  avec  Rurice  de  Limoges. 

Car  c’efl  luy  apparemment  que  Rurice  appelle  ' le  vénéra  We  domnum, 
Conflance,de  qui  il  receveût , & à qui  il  failbit  de  petits  prefens, 

[ On  p>eut  juger  de  l’eflime  qu’en  fâifbit  de  mefme  S Patient  de 
Lion,]  '■par  l’ordre  qu'il  luy  reïtera  pluficurs  fois  d’écrire  la  vie  de 
S.  Germain  d’Auxerre.  Confiance  s’en  jugeoit  incapable . Mais 
la  mefme  charitéqui  portoit  S.  Patient  à l’engager  à ce  travail, 
le  porta  enfin  à l’entreprendre . Après  avoir  écrit  cette  vie , il  la 
garda  quelque  temps , jufqu’à  ce  que  Cenfurius  d’Auxerre  en 
ayant  enterdu  parler,l’obligca  de  la  luy  envoyer  pour  la  donner 
au  public.'Nous  l’avons  etx»re  aujourd’hui  avec  deux  lettres  de 
Confiance  à S.Patient  & à Cenfurius,  à la  tefle  defquelles  il  ne 
prend  point  d’autre  qualité  que  celle  de  pecbenr  : Le  corps  des 
lettres,  & la  préfacé  delà  vie  font  auffi  planes  d’humilité, mais 
fans  baflèflè.  'S  Ifidcffc  de  Scville  parle  de  cet  ouvrage  de  Conf^ 
tance  , qu’il  qualifie  Evefque,  'ea  qupy  onerdt  qu’il  fè  trompe# 

[ Ce  n’efl  pas  qu’il  ne  puiffe  avoir  eflé  fait  Eve^ue  après  avoir 
écrit  cette  vie  ; Mak  Jk  Ifidorc  l’auroit-il  fçeu  ? j 

'On  croit  que  Cenfurius  d’Auxerre,  dont  nous  vénotls  de  par- 
Icr,eflleCenforiusàqui  "nous  avons  vu  que  Sidoine  écrivit  fvers  v.ÿî*. 
l’an  474,  Mais  fi  ceb  efl  il  faut  renverfèr  toute  la  chronologie 
des  Evefqucs  d’Auxerre  , "félon  laquelle  Cenfurius  n’a  pu  con>  v.  s.  Ct  r- 
mcncer  qu’à  la  fin  de  488.  Auffi  je  ne  penfc  pas  qu’elle  fort  fort  Au- 
■ aflurée.  3 'Cenfurius  Evefque  écrivit  à Rurice  déjà  Evefque  de 
Umoges , dont  nous  avons  la  réponfe . 6’eftoit  fur  une  afiaire 
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particulière  ; & Rurice  fut  bien  aifc  que  cette  affaire  luy  cuft 
donné  une  occafion  de  s’entretenir  avec  une  perfonne  qull  ai- 
moit.'On  prétend  que  Cenfurius  a gouverné  38  ans  /trois  mois  chr.Aut.p.é+r, 
& fix  jours.  L'hUtoirc  des  Evelqucs  d’Auxerre,  ditqu’aprés  '["j  ' 
avoirimité  la  vertu  de  fes  predeceflcurs,  il  mourut  plein  de  ffiin- 
teté,  & chargé  de  toutes  fortes  de  bonnes  oeuvres  le  iode  juin , 
en  la  i8vH  faut  apparemment  en  la  82*)annécde  fon  âge  , fous 
l’empire  de  Juffin&  le  pontificat  d’Hormifda  , [qui  ferait  entre 
5 18  & 5 13  ]I1  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Germain.[Sa  fefte  cft 
marquée  le  10  de  juin  par  Ufuard,par  les  additions  de  Bede,  & 
par  le  martyrologe  d'Adon  .] 

ARTICLE  XXXIV.' 


SSidoine  s'exeufe  de  n’avoir  pas  fait  prefent  de  fes  livres  d S.Loup: 

Il  écrit  à Nasnace , & à Tonance  : 

SIDOINE  en  publiant  les  fopt  premiers  livres  de  fes  lettres,  sid.l.9.ep.n  p. 

en  envoya  une  copie  à S.  Loup, en  le  priant  de  l’envoyer  en-  i67  i6Sin  p 99 
fuiteà  un  autre 'S.  Loup  luy  écrivit  fur  cela  ,&luy  fit  desrepro- 
ches  de  ce  qu’il  ne  la  luy  envoyoit  que  comme  en  pafiant , té- 
moignant l’aimer  moins  gue  celui  à qui  il  en  faifoitun  prefent; 

'&il  voulutccfomblc,qu)l  reparaît  cette  faute  en  luy  écrivant  p.î7o. 
une  tongue  lettrc.'Sidoinequi  tâilbit  profollion  d’avoir  pour  S.  p.aej.iio, 
Loup  un  amour  & un  refpcét  tout  particulier, 'le  fatisfit  comme  p.i7o. 
il  deiiroit  par  une  grande  lettre  [ Mais  je  ne  voy  pas  qu’il  montre 
^ allez  qu’il  n’avoitpaseu  tort  de  n’envoyer  fon  ouvrage  qu’en 

pafiant  au  premier  Evelque  dece  temps  lâ. jLa  meilleure  raifon  p.i67.i6ï. 
c’elt  la  pudeur  de  ceux  qui  font  des  livres,  Icfquels  craignent 
jfortout  le  jugement  de  ceux  qui  ont  alfez  de  lumière  pour  voir 
leurs  fautes , & alTezde  charité  pour  les  en  reprendre,  & devant 
qui  ils  craignent  le  plus  d’en  faire,  parcequ’ils  les  refpectent  d.-\- 
vantage.  [Scion  eeque  nous  avonsdit  ci-delfus,  il  nepeut  guère 
avoir  écrit  cette  lettre  qu’eri  478.  ] 'C'elt  pourquoi  il  dit  que  S.  p.isj, 

Loup  avoit  déjà  efté  5oansEvefque[  depuis  l’an  J27,  Il  cuit  dû 
/.r  gu;a-  ditc  qu’ü  efioit  mefme  dans  fa  5 i*anncé.  Mais  'lc  tour  de  fon  cx- 
.]arnn!adf~  pfgffion  OC  luy  pcrmettoit  pas  d’entrer  dans  cette  grande  exac- 
titude . 

Sidoine  travailloît  à lès  lettrés,  & en  avoit  donné  les  fopt  pre- 
miers livres,  Jlorlqu’il  manda  à Namacc  le  jugement  avanta-  U.cp.ftp.iT?: 
geusqu’enfaifoit  Nicet , alors  cckbre  dans  les  Çaules  pour  fon 
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270  SAINT  SIDOINE, 
c/prit  & fon  éloquence.  II  ne  diflimule  point  que  le  ténroignagir 
de  ce  grand  homme  le  flatoit,'&  luy  donnoit  un  noureau  coura- 
ge pour  travailler . 'On  ne  fçait  pas  bien  fi  ce  Namace  eft  celui 
dont  la  fille  epoufâ  le  fils  deRurice.*II  eft  certain  qu’il  vivoit  en 
ce  temps  ci  dans  la  Saintonge  , & dans  rifle  d’OIeron  . '’Il  efient 
intime  ami  de  Sidoine,  &prenoit  unegrande  part  à ce  qui  le  rc- 
gardoit . 'Sidoine  luy  demande  ce  qu’il  fiiifbit  alors  , s’il  s’occu- 
poit  à baftir,  ou  à prendre  foin  de  Ces  terres.&  il  le  raille  fur  ce 
qu’il  n’efioit  pas  grand  chafi'eur.'Dans  le  temps  qu’il  luy  écrivoit, 
il  apprit  qu’il  avoit  efté  obligé  de  fe  mettre  en  mer  par  ordre  des 
Vifigots , qu’il  appelle  cette  nation  viélorieufê , pour  défendre 
la  coite  contre  les  pirates  Saxons  . 11  craint  fort  pour  luy  fur  cela, 
& le  prie  de  luy  mander  au  pluflofl  de  fes  nouvelles.'!  1 joignit  à 
cette  lettre  les  ouvrages  de  Varron&  la  chronique  d’Eufebe  , 
que  Namace  luy  avoit  demandez  [Si  cette  lettre  cfl  écrite  après 
l’an  477, comme  je  ne  voy  pas  moyen  d’en  douter , Nicet  dont 
elle  parle, efl:  different  Jdc  celui  dont  Avite  ami  de  Sidoine  avoit 
hérité  dés  l’an  473.  ou  474. 

[Nous  pouvons  mettre  vers  l’an  479,1a  lettre  à Tonance,]'puif- 
qu’clle  eft  écrite  environ  20  ans  après  une  chofê  arrivée  lorfque 
Majorien  eftoit  dans  les  Gaules , & que  Sidoine  avoit  reconnu 
fon  autorité. 'Ce  Tonance  eftoit  filsdeFerreof , dont  nous  avons 
parlé  ci-deffus.  'II  s’appliquoit  fort  aux  lettres /iSc  cftimoit  beau- 
coup les  vers  de  Sidoine  .C’eft  pourquoi  il  le  pria  de  luy  en  faire 
quelques  uns  pour  reciter  à table/Sidoine  luy  manda  qu’il  feroit 
bien  mieux  de  s’entretenir  à table  de  difeoursde  pieté  ,'ou  fi  cela 
eftoit  encore  trop  fèrieux  pour  fon  âge , d’y  propofer  & d’y  re- 
fondre quelques  queftions  curicufês  & agréables  fur  la  philofo- 
phie  & fur  fa  nature.  'II  fê  laiffa  neanmoins  aller  à luy  en  faire 
quelques  uns  pour  s’cxcufêr  de  luy  en  faire  davantage.'!!  luy  en- 
voya en  mefine  temps  un  autre  poème,  qu’il  avoit  fait  10  ans  au- 
paravant fous  Majorien  , & qui  n’avoit  point  encore  paru.'ll  dit 
qu’il  eftoitalors extrêmement  occupé  à écrireen  profc,'&  à conr- 
pofer  ou  revoir  des  lettres. 

ARTICLE  XXXV, 
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mourut  [ bien-toft  après]  miferable  , 'étranglé  dans  (à  propre  p.137.13». 

■ tnaifon"par  fes  gents.'Sidoine  fut  fcnfiblement  touché  de  la  mort  p »3î  t3î. 
de  Con  ami,&  d’une  mort  fimalhcureufe  & fi  funeftey'de  forte  P *3t.î39- 
qu’il  ne  pouvoir  penferà  touteautre  chofo. 'Ce  qui  letouchoit  p-*37.»3>- 
encore  beaucoup  dans  cette  mort , c’eft  qu’il  fembloit  que  ce 
fuft  une  punition  delà  curiofité  focrilege  de  Lampride,  qui 
s’eftoit  autrefois  fait  faire  Ibn  horofoope  pardesatlrologues  Afri- 
cains, ceux  de  cette  nation  efiant  plus  portez  que  les  autres  à ces 
folies.  Ces  aftrologues  luy  avoient  prédit  que  le  jour  du  mois  & 
de  l’année  qu’il  mourut , feroit  pour  luy  un  jour  climatérique  & 
fiinglant.  'Car  il  jugeoit  que  tous  ceux  qui  font  afléz  temeraires  P-i3*- 
pour  vouloir  penetrerdans  des  focrets  qu’il  ne  nous  eft  point  per- 
mis de  chercher , méritent  qu’on  leur  predilè  les  malheurs  dont 
leur  curiofité  criminelle  les  rend  dignes , & qu’ils  font  en  grand 
danger  d’abandonner  la  foy  Catholique  . C’eft  ce  qu’il  dit  au  fu- 
jet  de  ce  Lampride  mefme  ; [de  forte  qu’il  cft  bien  à craindre 
qu’en  entrant  fous  la  domination  des  Gors , il  n’ait  embrafle  l’A' 
rianifme.] 

'Sidoine  venoit  de  recevoir  cette  nouvelle  fi  trifte  , lofqu’il  p.*3i. 
receut  une  lettre  d’un  nommé  Lupus , qui  le  prioit  de  luy  en- 
voyer  quelques  uns  de  fos  anciens  vers  'Ce  Lupus  qui  cftoit  de 
Perigueux  & marié  en  Agenols , fç  mcloit  aulfi  d’écrire  en  vers  ' 

& en  profe  Sidoine  luy  manda  ce  qu’il  venoit  d’apprendre  , Si. 
luy  fit  une  longue  defeription  des  bonnes  & des  mauvaifos  qua- 
lirez  de  Lampride  ,foit  pour  l’efprit , foit  pour  les  mœurs 'Il  ne  p.iji-iij. 
laiflà  pas  de  luy  envoyer  un  poème , qu’il  avoir  adreflé  autrefois 
V.Jis-  à Lampride  melîrie"dans  fon[premier  ] voyage  de  Bordeaux  . 

[Je  penfe  que  ce  fut  en  travaillant  à fon  huittieme  livre Jque  Si- 
doine écrivit'à  Jean  & à Fortunal,tou$  deux  hommes  de  lettres,  Lt.ep.zs.p.uj 
pour  loücr  leur  éloquence,  & foire  paflêr  leurs  noms  à la  pofteri-  *'*■ 
té . 'Il  paroift  que  lean  enfeignoit  1«  belles  lettres  dans  les  pays 
fournis  aux  Vifigots,  qu’il  appelle  une  nation  toujours  viélorieu- 
fe  , mais  qui  pourtant  n’eft  point  la  noftre.  'Il  dit  que  les  deg-ez 
desdignitez  eftoient  alors  abolis £au  moins  dans  les  Gaules.]  For- 
tunal  eftoitun  Efpagnol , qui  avoit  foûtenuavec  beaucoup  de 
confiance  de  grandes  affliélions.  [Il  cftoit  peut-eftre  Jde  cette  no-  K H.chr. 
bleflcde  laTarragonoifc,quine  s’eftoit  foumife  à.Euricqu’aprés 
une  forte  refiftance . 

■ 'Sidoine  cftoit  prés  d’achever  fon  neuvième  livre  ,*lorlque  Ge- 
lafe  fon  ami,  à qui  iln’avoit  encorcrien  adreffé  de  public , luy  «ep.ij.p.tSo. 
demanda  une  lettre  de  ce  genre , avec  des  vers , comme  il  en 
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avoit  envoyé  une  à Tonance["afîèz  long-temps  auparavant:  mais  V.Unote 
Gclafe  pouvoit  ne  l’avoir  vue  que  depuis  peu  ]QucIque  éloigné- 
ment  que  Sidoine  euft  alors  de  faire  des  vers, neanmoins  en  ayant 
accordé  à un  de  fcs  amis,'il  ne  put  s’cxculèr  d’en  accorder  auffi 
à l'autre.lls  furent  alîèzeftimez,  [ quoiqu’ils  ne  lignifient  rien. 

Il  eut  plus  de  fermeté  à l’égard  d’une  autre  pcrfonne  qui  luy 
demanda  auffi  des  vers  en  ce  temps  II.  J'Car  il  cfloit  au  moins 
dans  la  12*  année  defcn  epifcopat,[furlafinde482,]lorfqu’Ore- 
fê,  qui  cfloit  ce  femblede  la  Tarragonoifê  , luy  écrivit  pour  le 
prier  de  luy  faire  quelque  pièce  en  vers  . Il  s’en  exeufa  fur  la  re- 
lôluticn  qu’il  avoit  faite  en  entrant  dans  l’cpifcopat , de  renoncer 
à la  pcëfîe.  Il  promet  que  s’il  trouvoit  quelques  unes  de  fes  an- 
ciennes lettres  où  il  y cufl  des  vers, il  la  luy  envoieroit,'ne  le  pou- 
vant peut-eflre  faire  alors, pareequ’il  eftoit  occupé  à la  vifite  de 
fon  diocefe . 

'Il  termina  enfin  les  lettres  qu’il  vouloit  publier  par  celle  qu’il 
adreffa  au  commencement  de  48  3 au  pliiflofl , à Firmin  qui  luy 
avoit  demandé  fbn  dernier  livre . 'Il  y ajouta  un  petit  poëmc  , 
comme  pour  conclure  tous  fes  ouvrages,  & dire  qu’il  ne  vouloit 
plus  rien  donner  au  public , furtout  en  vers,  à moins  que  ce  ne 
fufl  pour  chanter  les  loüanges  des  Martyrs,  comme  de  S. -Satur- 
nin , duquel  il  dit  quelque  chofe , & des  autres  dont  il  avoit 
éprouvé  le  pouvoir  & l’afllflance  durant  fesadverfîtez . 

[Voilà  ce  que  nous  avons  pu  tirer  des  lettres  de  S.  Sidoine , en 
les  reduifant  autant  qu’il  nous  a eflé  poffible  dans  l’ordre  chro- 
nologique ; en  quoy  il  n’y  a pas  peu  de  difficulté  , à caufe  delà 
confufion  où  elles  font , & que  fouvent  il  n’y  fait  que  marquer 
obfcurément  les  faits  dont  il  parle.  Nous  avons  mefme  fi  peu  de 
connoifl'ancede  l’hifloirede  ce  temps  là,  extrememenr  brouil- 
lée par  les  diverfes  nations  qui  partageoient  alors  les  Gaules  , 
qu’on  ne  fçait  fouvent  à quoy  il  fàutraporter  les  paix  & les  guer- 
res dont  il  parle  .C’efl  pourquoi  nous  ne  doutons  point  que  ceux 
qui  liront  ces  mémoires  avec  quelque  foin , n’y  trouvent  beau- 
coup de  fautes  qu’ils  couvriront  par  leur  charité,  & qu’ils  e.xcu- 
feront  par  la  difficulté  qu’il  y a de  ne  fe  point  egarer  dans  un 
chemin  fi  embaraffé,  où  nous  n’avons  trouvé  peifonne  qui  nous 
ait  pu  fervir  de  guide  . ] 1 

».  - r 
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SAINT  s i P O I N E.  27Î 
ARTICLE  XXXVI. 

• T • 

SSidomceft  pcrfecuti  par  deux  de  fes  Preflref  : Punition  de  P un 
des  deux;  Mort  du  Saint . 

[T  Es  lettres  de  Saint  Sidoioé  nous  ont  conduit  ju/qu’en  l’an 
I > 483  ,&en  la  i2*annéc  de  fon  epifoopat.il  peut  avoir  vécu 
plufieurs  années  depuis,  & s’il  n’a  prâit  publié  de  nouvelles  let* 
très , outre  plulteurs  autres  taifbns  qu’il  peut  avoir  eues  , peut- 
eftre  mefnie  que  la  grâce  epifcopale  qui  s’augmentoit  toujours 
en  luy  par  l’udige  laine  qu’il  en  &ifoit , luy  Ht  enfin  connoiftre 
qu'un  Evefquc  pouvoir  employer  fco  temps  plus  utilement  qu’à 
compolêr  de  polir  des  lettres  pour  s’acquérir  une  vaine  réputa- 
tion parmi  les  curieux  du  fiecle . Aioli  ne  pouvant  pas  étendre 
Ibn  epifeopat  audelà  de  l’an  489,7 puifqu’il  ell  mort  fous  Zenon,  5id.pr|Gcnn.c. 
•&  que  fon  fuccefTeuiCqui  doit  avoir  gouverné  quelque  temps,  j I 

eft  mort  dés  l’an  491;  ["nous  croyons  aifément  qu’il  n’a  pas  fini  c.x.p.ipi.b.  * 
pluftoft,7puilque  lorfqu'il  eft  mort,  on  redoutoitdéja  les  armes  Gr.T.l.i.c.2j. 
des  François  ; & les  peuples  en  mefme  temps  fouhaitoient  de 
k$  avoir  pour  maifties.  [Car  cela  marque  que  Clovis  avoir  déjà 
donné  de  grandes  preuves  de  fa  valeur  de  de  fa  bonté;Et  nean- 
moins il  n’avoit  encore  que  24  ans  en  490.] 

'Nous  ne  favons  rien  de  oes  demieres  années  de  Saint  Sidoine,  b. 
hors  ce  que  Grégoire  de  Tours,[oé&  nourri  dans  le  fein  de  l’E- 
glïfo  de  Clermont,)ious  dit  de  la  perfêcution  par  laquelle  Dieu 
■ voulut  éprouver  fa  patienceJdSc  effacer  les  relies  des  taches  delà 
vie  paffée.7Deux  de  les  Preftres  le  fouleverent  contre  luy,[ap-  p.îSj.j. 
puyez  fans  doute  parles  officiers  Anens  du  Roy  des  Vifigots,  J 
'&  luy  ofterent 'toute  la  conduite  de  fon  Eglifo,  luy  laifferent  très  *-b. 
peu  pour  vivre  ,en  un  mot  letraiceient  de  la  maniéré  du  monde 
la  plus  ignominieufê . [Nous  avons  parlé  "d-delTus] 'd*  Agrippin  Sid.l.7.ep.i.p. 
Preftre  de  Clermont , digne  d’eftre  l’un  de  ces  deux  fchilmati-  *^*''*»‘ 
ques.[Ce  fut  peut-eftre  dans  le  commencement  de  leur  révolté, 
qu’arrivajee  qu’on  laportedu  Saint;  Qu’ayant  efté  prié  de  vc-  Gf.T.p.z»r.a. 
lûr  foire  l’office  dans  le  monaftete  de  Saint  Orgue  le  jour  de  la 
fofte , on  luy  ofta  par  malice  le  livre  dont  il  avoir  accoutumé  de 
le  lêivir  dans  la  célébration  des  My  Itérés.  Il  ne  lailla  pas  de  foire 
. tout  ce  qu’il  folloit  pour  la  folennité,  & "avec  tant  de  prefênce 
d’efpiit , que  tout  le  monde  en  l’admirant,  difoit  que  ce  n'eftoic 
vtfiatt  À Tiiui  Setlefi0.Cüu  aepourroit-il  point  s'entendre  fettlement  des  biens  de 
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pas  un  homme  qui  euft  parlé , mais  un  Ange . On  raporte  ceâ 
comme  une  marque  non  de  fa  memoirc^is  de  la  force  & de  la  ' 
facilité  de  fon  efprir^  Ainfi  il  paroift  qu’il  compofo  fiir  le  champ 
les  prières  & les  cantiques  qu’il  vouloit  ofhir  à Dieu .]  , 

'Dieu  fit  bien-toft  cefler  la  perfêcution  in^fte  qu’on  luy  fâifoit, 
par  la  punition  d’un  de  ces  mifcrablcs  & indignes  Preftres  qui 
en  eftaent  les  auteurs . II  avoir  menacé  le  foirdechafrerleSaint , 
de  l'Eglife  ; & il  l’avoit  eflfèélivement  refolu  avec  fon  compa- 
gnon , lorfqu’il  entendit  le  lendcmmn  fiaper"pour  Laudes , il  fc 
leva  plein  de  fiel  contre  Sidoine,ôcdansle  dcficin  d’executer  fes 
menaces.  Mais  criant  entré  dans  un  lieu  fccret,  il  y mourut  com- 
me Ariiis,n’eflant[peut-erirc guère]  moins  criminel  que  luy, dit 
S.  Grégoire  de  Tours;&  ce  Saint  ajoute  qu’on  ne  peut  pas  auifi  , 
fans  hcrefie  , refufer  d’obcïr  aux  pondra  de  Dieu , ni  s’ingéra 
dans  un  miniriae  auquel  ni  Dieu  ni  les  hommes  neuous  ont 
point  appeliez  . L’autre  fohifmatiqve  voyant  que  fon  compar 
gnon  ne  paroifibit  point,  quoique  le  jour  fuft  déjà  venu, l’envoya 
avertir  de  fe  hafter  d’cxccutcr  ce  qu’ils  a voient  refolacnfemblc. 

Et  comme  il  ne  répondit  point,  fon  vala  qui  l’attendoit  à la 
porte, leva  la  tapifferic,  & le  trouvamort.Ainfi malgré  l’autxe 
Prerire,[dont  la  punition  fût  encore  un  peu  différée , J le  Saint 
fut  rétabli  dans  la  jouiflance  de  fon  pouvoir . 

[Le  temps  de  fa  recompenfeeriant  arrivé , ]'au  bout  de  quel- 
ques années  , 11  tomba  malade  d’une  fièvre , qui  ne  l’erapcfcba 
pas  de  fe  faire  porter  à l’eglife.  Tout  fon  peuple  y accourut  juf- 
qu’aux  enfans  mefmes  ; & tous  "plcuroient  la  perte  d’un  li  bon  &e- 
mrieur  . Le  Saint  leur  dit,  Ne  craignez  point,  mes  enfençvmlà  “ 
mon  frere  Aproncule'qui  vient,  & qui  fera  voftre  Evefque.On  *. 
crut  qull  rcfvoit.Mais  la  fuite  fit  voir  qu’il  parloit  par  l’efprit  de 
Dieu.'Il  mourut  le  21  d’aouft , comme  on  le  voit  par  fon  épita- 
phe en  vers , qui  s’eri  confervée  jufques  à nousX&  qui  efl:  d’une 
plume  peu  inferieure  à la  fienne.j  L’Eglife  de  Clermont  celebtc 
encore  fa  fofte  en  ce  jour  là  , 'quoique  le  martyrolc^e  Romain 
[après  MoIan,]la  marque  le  aj,«Sc  d’autres  le  24.'Son  corpseftoit 
vers  l’an  950,  "fous  l’autel  de  l’cglife  de  S.  Saturnin, 'qull  avcôt  No«  17. 
honoré  durant  fâ  vie  , comme  un  de  fes  principaux  patrons.*On 
l'a  depuis  tranfporté  dans  l’cglife  de  Saint  Gênés,  l’undefos  fu(x 
cefleurs  , où  il  eft  confervé  avec  pieté  , âc  peu  de  magnificence. 

On  foit  là  mémoire  de  cette  tranflation  le  xl  de  juillet . 

1.  ««  vivir.  Ne  fkut-il  pas  w »// 
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ARTICLE  XXXVII. 

Punition  de  P autre  perfecuteur  dn  Saint-,  S.Aproncute  luy  fuccede . 

f TA  Es  deux  Preftrcs  foulevez  contre  S Sidoine , celui  à qui 
J J Dieu  avoit  encore  donné  quelque  temps  pour  feire  peni« 
tence , ne  profita  ni  de  la  mifericorde  de  Dieu  envers  luy  , ni  de 
fâ  juftice  envers  fon  confrcreJDés  que  le  Saint  fut  mort,  ce  mal-  Gr.T.h.Fr.1.1. 
heureux  fc  faifit  de  tous  les  biens  de  l’E^life,  comme  s’il  en  euft 
déjaeflé  Evefque,  pareequ'il  bruloit  d'envie  de  l'eflre.  Il  avoit 
xnerme  TimpieM  de  regarder  œ pouvoir  qu’il  avoit  [ de  faire  le 
■mal,  ]comme  une  mifericorde  de  Dieu , qui  l'a  voit , dit-il  » re- 
connu pins  jufle  que  n’efloit  Sidoine.  Il  alloit  par  toute  la  ville 
déclarer  fa  joie , afin  que  tout  lé  monde  fufl  témdn  de  fôn  or- 
-gueil[&  de  la  juflice  de  fbn  chaffiment  qui  ne  tarda  guère  J . 

'Le  dimanche  d’après  la  mort  du  Saint,  ce  Preflre  fit  un  feflin  c. 
dans  l’evefchéÿ  où  il  invita  toute  la  ville  :&  il^y  prit  la  première 
place  > fans  fe  mettre  en  peine  desPrefires  plus  anciens  que  luy. 

Mais  lorfqu'il  deinanda  à boire , celui  qui  luy  en  fêrvoit,luy  rar 
conta  uh  fmge  qu’il  avoiteu  la  nuit  precedente.il  y avoit  vu  un 
juge  affisfur  un  throne  elevé,  environné  d’un  grand  nombre  de 
perfbnnes,  'parmi  lefquelles  eftoit  Sidoine . 11  plaida  contre  celui 
des  deux  Preflres  quj  eftoit  déjà  mort,  le  convainquit  ; & le  ju- 
ge ordonna  qu’il  fuft  enfermé  dans  un  cachot.  Après  ûi  condan- 
nation  Sidoine  fe  plaignit  de  fbn  collègue , comme  du  complice 
de  fbn  aime  ; &fe  juge  ordonna  à celui  qui  parloitde  l’aller  ci- 
ter pouf  comMToiftre.  fur  peine  à luy,  s’il  fètaifoit,  d’eftre  puni 
de  mort.  Le  Preftre  faifi  deffioi  à cette  citation, laifle  tombale 
verre  qu’il  tenoit  à la  main  , & tombe  mort  dans  le  moment;  de 
forte  qu’il  fallut  l’enrirorter  de  la  table  à la  fepulture , Voilà  ce 
-que  S.  Gtego’ire  de  Tours  écrit^f  & Ce  qui  fe  difbit  fans  doute 
-publiquement  à Clermont  dans  le  temps  de  fa  jeuneflê,  50  ou  40 
ans  après  la  mort  de  Saint  Sidoine.Et  nous  n’avons  pas  au  qu’il 
nous  fuft  pamis  de  ne  le  pas  rapoftef  après  luy . 
v,§tl,  "Nous  avons  parlé  ci-deffus  d’Aproncule  Evefque  de  Lan- 
gres , à l'occafion  d^uhelatre  que  S. Sidoine luÿ  avoit éaite.]  ' 

C’eft  celui  qu’il  avoit  déclaré  en  niourant , devoir  eftre  fbn  fuc-  blifj.c. 
oefIêur,-&  fâ  prophétie  s’accompIit['bîen-toft.jLenomdcsFran-  p.»U.b. 
fois  eftoit  alors  fort  célébré  fbus  Clovis  leur  jeune  Roy;  Les 
I , fur  tOMC  s'il  £iut  lire 
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Bourguignons  les  redoutoient  : & tous  les  peuples  dcfiroîenf  les 
avoir  pour  maiftres . Les  Bourguignons  crurent  donc  qu'Apron- 
cule  entroit  dans  ce  fentiment,  commencèrent  à l’avoir  pour 
fufpcQ,&  leur  haine  croiflant  de  jour  en  jour, enfin  il  y eut  ordre 
de  le  tuer  fecrettement.  Il  en  fut  averti  à Dijon  où  if  eftoit  alors, 

[&  qui  eft  encore  aujourd’hui  dudioccfc  de  Langresi  d s’o- 
chapa  en  fe  faifant  defeendre  la  nuit  par  la  muraille  . Il  vir*  a 
Clermont  > & félon  ce  que  S.  Sidoine  avoit  prédit , il  en  fut  eta- 
Gal.chr.t.i.p.  bli  l’onziemc  Evcfque.  ’On  prétend  qu^il  avoit  cfté  Je  dixième  à 

***•  Langres . . . 

Boll.94iiars,p,  'Qn  fait  à Clermoot  la  fellc  de  la  receptwn  le  9 de  rtiars.[Afnu 
cette  Eglife  fera  demeurée  vacante  durant  plus  de  fisTmois.  Ec 
cela  n’ell  pas  difficile  à croire,  puifqu’il  falloit  faire  changer  d’e- 
vefehé  &de  province  à Aproneuk;  ec  qui  eftoit  encore  bien 
plus  rare  en  Oeddent  qu’en  Orient . C’eftoit  aufli  pour  un  fujet 
tout  à £ak  particulier  , & qui  ne  torobok  pas  fous  la  réglé  ordi- 
- naire  des  Canons , qui  défendent  d’une  maiûere  fi  jterrible  les 
changetnens  d’evefehé.  Mais  avec  cela  il  ne  £»«t  pCHoc  s’étonner 
que  les  Evcfques  aient  confulté  & délibéré  long-temps  avanC 
que  d’autorifer  celui-ci . Car  de  la  manière  dont  en  parle  Saint 
Gregrâre  de  Tours,  il  pardll  que  Saint  Aprooculc  fut  reconnu 
Evcfque  titulaire  de  Clermont  , & non  pas  qu’il  y gouverna  le 
peuple  comme  un  Evelque  étranger  peut  conduire  une  Eg\\(e 
qui  n’a  point  d’Evefque. 

Nous  ne  voyons  pas  lî  e’eftok  de  Langres  ou  de  Œrrartit  qu’il 
Rur.i.î.ep.*î.  eftoit  Evelque.j’lorfcme  RuriccEveique  de  Lim«^.,îuy  éav 
54-57  P.406-  yjj  quelques  lettres  que  nous  avons  encore . On  et»  peut  tker 
quelque  chofe  pour  la.  vigueur  epifcopalc  t .[  Du  relie  on  ne  dk 
Cr.T.K.Fr,l.i.  rien  de  ce  qu’il  a fait  à Clermoot , ni  à Langres . }'S.  Grégoire 
e.js.p.itpx.  de  Tours  l’appcUc  Aprooculc  de  Dijon, [fiât  qu’ily  fuft  né  ,lôk 
que  le*  Evelques  de  Langres  s’y  retiraflent  alors  à caufe  des- 
guerres,, ou  pour  quelque  autre  raifoo  ,.&  qli’airifi  on  les  âppel- 
BoU.i4.may,p.  lall  indifféremment  Evelques  de  Langres  ou  de  DÎK».}'On.pro- 
tend  que  la  ville  de  Langres  avoit  efté  bfnlée  par  Àttilafe»  43  * .• 
L’epifeopat  d'Aproncule  à Oerraoat  fut  court,  ^il  n’a  commen- 
Gr.T.h.Fr.1. J.  céqü’cn  489  oü  49o.JCar<Enphrarlc  lôn  fucccflew  mourut  qua-  •. 
c.i.p.i94.b.  Glovisj  [c’eft  à dkeen  51 5,fclDji  M. V8loi$,3daB8  fa 

' 7y  de  len-eptfcepac . ^ Akift  il  d«t  avoir  conimcoeé  dés- 

l»|l.ax.i3.p,  49T.];Gregoke  de  Toursdonneà  A^neufe  le  titre  de  Saiat&  de 
- BrSnche.p.  bitnheuteux  ; * & rEgbfe  de  Clcrnoont  l’honoré  encore  aujoü^ 

*31.  ’ d’hui  encette  qualité  le  9 demars,&Ic  i4demay,^dont  on  dk  ; 

i BoU.9,nun} 

P-3.d. 
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qiicfe  dernier  eft  proprement  le  jour  de  fa  fefte.  'Son  corpsedoit  S»v.p-js3* 
-versTan  950  dansl’egüfe  de  S.  Eftienne  , qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  S.Eutrope , au  fbbourg de  Clermont. 


■li  1, 


A R T I C L E=  XXXVIII, 


, ‘ ■'  Des  /crin  Je  S.  Sidoine  : CarnHere  de  fonefprit.  ' 

'^AvARoNqui  nous  a donné  une  édition  des  ouvrages  de 
-J , S.  Sidoine , a recueilli  avec  beaucoup  de  fiân , ce  que  Clau* 
dicn , Rurico,  G^ade  > & divers  autres  ont  écrit  dcS.Sidoinc. 
•{11 Y faut  ajouter  SJ^vite  de  Vienne  qui  n’avoit  pas  encore  paru. 

, L’on  voit  par  ces  éloges  qu’il  a paffé  pour  eftrc  la  gloire  & l’or- 
nement de  l’Auvergne  , audi-bien  parla  pieté  que  par  Tes  écrits. 

Il  ne  nous  rede  point  aujourd’hui  d’autres  ouvrages  de  luy 
que  fespoë(ies,&  lès  lettreijll  a fait  encore  ce  qu’il  appelle  coH‘ 
ieftatiuncuUj.'Le  mot  de  conte flatio  lîgniâoit  dans  les  anciens  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  Prc^ce  delà  MelTc  .[Ainfi  ces 
eoateflatiimtuU , pourroient  bien  eftre  la  mefme  choie  ] 'que  les 
Medês  compofées , lèlon  Croire  de  Tours , par  Saint  Sidoine 
qui  en  forma  un  livre,  &y  ajouta  une  préfacé  .'L’Evefque  Me- 
.^he  les  demanda  à Sidoine,  qui  eut  quelque  peine  à les  luy  en- 
.voycr.  Il  le  fit  neanmoins,  en  quoy  il  dit  qii’il  donnoit  une  gran- 
de preuve  de  fon  obeiflTance  pour  ce  faint  Prélat  ; & encore  plus 
de  la  témérité , en  eapofant  fes  ouvrages  aux  yeux  d’une  perlûu- 
ite  très  doâe  très  éloquente . 'Le  P.  Sirmond  fait  ce  Megethe 
Evelquede  Bcjlay  j'oh'l’pn  met  un  Migecc  predceelTeur  de  Viû- 
.cenr  qui  vivoit  encore  en  5^7.  [ Cen’eft  pas  là  une  grande  pteu* 
ve  . î{ous  n’avons  pointjune  fatyre  qu’il  avoue  avoir  compofée. 
(Mais  je  m'étonne  qaeJ^’Cavc  luy  attribuè"celle  contre  Peone', 
[ qu’il  a defavpuée  comme  tout  à &it  indigne  de  luy  . j II  prend 
aulli  pour  une  traduélion  |a  vie  d’ApoUooe  , ["que  le  Pere  Sir- 
mond croit  n’efire  qu’une  fimple  copie , Je  ne  fçay  <%que  c’eft  ] 

3ue  Lièee  eaufarum,nùsau(ri  par  Cave  entre  les  ouvrages  de  Si* 
oine  qui  font  perdus'Il  écrivoit  beaucoup  deebofts , mais  il  eh 
publioitpeu.'Il  avpit  cpmmencéà  travailler  fur  rhiltoire  d’Atti- 
• la;  mais  d ne  continua  pas , & ne  voulut  faire  voir  à perfonnele 
peuqu'iien  avoir  &ic.'Qn  eflime  bnucoup  les  notes  de  Savanm 
for  fçs  ouyfagps  encore  plus  celles  du  P.  Sirmond , , 

[Outre  ce  que  nous  avons  pu  remarquer  en  divers  endroits 
de  fej  moeurs, & de  fon  cfprit,on  peut  dire  en  general  quce’eftoiC 
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un  c/prit  doux, ci  vil , honneftc,  obligeant,  toujoure  preft  àtilrC 
du  bien  des  autres, & à leur  en  &ire  : mais  qui  aulTi  quand  il  vou- 
loir piquer  ,ou  en  raillant  ou  tout  de  bon , le  /à voit  faire  autant 
f 7.cp  u.p.io5.  qu’un  autre.  JIl  aimoitla  joie,  & croyoit  les  larmes  fort  inutiles, 
à moins  qu’on  ne  les  repandift  pour  les  offrir  à Dieu  dans  la  prie- 
L7.er.i8.p.aii  re.'Il  vouloir  avoir  la  liberté  dé  dire  lès lëntimens,&  il  déclare 
CLMjui.p.  qu’il  ne  pouvoir  tenir  fon  efprit  dans  une  contrainte  fervile 'Il  ne 
laiffbic  pas  neanmoins  de  favoir  fort  bien  dilcemer  ce  qu'il  ûd< 
loit,  ou  ne  falloir  pas  dire . 

5*6*''  ' **  aimoit  la  femille  avec  tendreffe.*!!  effoit  bon  î 

« K^iep.M.p.  fes  domeftiques , & ne  lè  croyoit  pas  obligé  de  les  punir  autant 
loï-  de  fois  qu’ils  fàifoient  des  fautes. '’Il  aimoit  les  perfonnes  pailî- 

f Ibid.*’  blés , & mefme  , dit-il , les  parefreufes.‘ll  ne  fc  mettoit  point  e» 
peine’d’acqnerir  plus  de  bien  qu’il  n’en  avoir , & croyoir  gagner 
I.5.ep.ii.p.i4i|i.  quand  il  ne  perdoit  pas  . [Ilainnoit  beaucoup  fèsamis;  Jmais  il 
<p.6.p^4.  vouloit  les  choifîr , & les  éprouver  beaucoupavant  que  de  les 
L5.CP.14.P.144.  aimer.'Pour  les  méchans,  ilcraignoit  mefme  d’en  effre  aimé  , 
& d’en  recevoir  des  grâces . 

l,2.ep.io.p.5J.  'Comme  il  effoit  fort  appliqué  aux  belles  lettres, il  les  aimoït 
extrêmement, [&  peut-eff re  un  peu  trop.]C’effJpourqiioi  il  voyoit 
avec  peine  qne  d’un  cofté  la  parefic  « la  négligence  des  Ro- 
mains, [&  de  l’autre  le  mélange  de  tant  de  barbares,  } corrom- 
poient  la  pureté  de  la  langue  latine , & il  fe  rejouillôit’au  con- 
traire , lorfqu’il  voyoit  de  jeunes  gents  qui  s’appliquoient  à l’ctu- 
Is.fp.s.p.ifii.  de'Il  proteffeque  quoiqu’il  fuff  fujet  à d’autres  vices,  il  n’avoit 
point  d’envie  ni  de  jaloufie  contre  ceux  qui  tafehoient  de  l’ega- 
Rur.l.i  cp.s.p  1er  ou  mefme  de  le  furpafler  dans  cette  foicinie, -'en  quoy  Rurice 
^”d  e 16  témoin . ^ Il  commnniquoit  volontiers  ce  qu'il  avoit 

p.Mo.  ’ * ' fait,cToyaut  tirer  de  l’avantage  du  plaifir  qu’il  faifcHt  aux  autres; 

Et  Rurice  luy  ayant  fait  exeufè  de  ce  qu’il  avoit  copé  quelque 
chofe  de  luy  fans  qu’il  le  fçeuff,il  l’en  loüa  au  lieu  dele  trouver 
mauvais , ne  craignant  point  d’autre  faute  dànsce  commerce 
de  lettres  que  celle  de  la  jaloufie  . f > * 

[Comme  fon  efj^rit  effoit  entieremetit  oppofé  à cehiides  bar- 

1.7. epj4.p.205  bares,]1l  lesevitoit  tant  qu'il  pouvoir,  mefme  ceux  que  l’on  prc- 
l.t.ep.i.p.36.  tendoit  avoir  les  meilleures  qualitez»'£flant  encore  laïque il  ne 

, pouvoir  fouffrir  les  peintures  de  bouffons,  & d’autresebofesiqur 

effoient  ridicules , bien  loin  de  fonffrir  des  nuditez , ni  rien  qui 
bleffâff  des  yeux  chaffes . On  y peur  loüerrart,  dit-il , mais  ce 
n’eff  qu’en  condannant  l’artifântf&ceux  qui  aiment  fon  ôuvra- 

1.7, rp.4.p.ï7*.  gc.}'Il  fe  foumettoit  avccrcfpcétdk;  avec  humilité , aux  perfon- 
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res  graves  Ccrefervées,  qui  ne  iecotnmuniquoient  pas  aifëmenc 
aux  autres , mais  aimoit  mieilx  fe|lier  à ceux  qui  avoient  plus  de 
liberté  & d’ouverture, & imiter  ceux  qui  prevenoient  les  autres 
avec  cordialité,  pourvu  que  cette  ouverture  fuit  finoere  & effec- 
tive , 'comme  on  le  voit  par  l’exceUente  comparaifon  qu’il  ùùt  l.tep-s  p.ii.x» 
entre  Avienus  & Baffle. 

VH* 

. A R T 1 C L E XXXIX. 

' Jugement  que  Ton  a fait  de  T efprtt , eie  T érudition , & de 
■ V éloquence  de  Saint  Sidoine . 

I 

'T  Esécrifsque  Saint  Sidoine  mit  au  jour,  luyacquirentune  Sid.l.9.cp.i.p. 
i ^ extreme  réputation,®  de  forte  que  Nicct,  l’un  des  plusjudi-  g 
cieux  & des  plus  doquens  hommes  de  ce  temps  là , ne  pouvoir 
ië  laffèr  de  les  louer,  &difoit  que  dans  un  âge  encore  peu  avan- 
cé, il  forpaffbit  non  en  un  foui  genre  d’écrire,  mais  en  plufieurs, 
la  plus  grande  partie  de  ceux  de  Ion  âge , & meffnc  beaucoup 
de  vieillars.  'S.SidcMne  fe  plaint  d’un  de  Tes  amis  qui  relevoit  fos  I.s.cp.i7.p,ui 
versavccdcsclcçesqu’Homere&  Virgileauroientà  peine  me- 
ritez{Tonance  homme  de  la  première  qualité  dans  Us  Gaules,] 
foc  craignoic  pmnt  de  le  préférer  à la  plufpart  des  poètes,  & de  1.9.ep.i3.p.t7t 
j',  le  comparer  aux  plusilluffres:  furquoi  Sidoine  luy  répond  : Je  le 
,,  croirens  fur  voftre  témoignage,  à caufo  de  l’excellence  de  voftre 
„ jugement , fi  vous  aviez  moins  d’amour  pour  moy . Mais  cet 
„ amour  vous  peut  tromper  vous  mefrae  , quoiqu’il  ne  puiflè  pas 
„ tromper  [ceux  qui  fovent  que  l’amour  n’eft  pas  un  bon  juge. 

'Claudien  frere  de  S.  Mamcrt  de  Vienne  , luy  adrelfant  l’ou- 
vrage qu’il  avoir  écrit  à là  priere  contre  Faufte  de  Riés.Jl’appel-  Bib.p.M.i.p. 
le  no  homme  très  doéle  , le  premier  pour  l’eloquence  aufli-bien  J»»* 
que  pourremdition,&  le  réparateur  de  l’cloqucnce  des  anciens , 

'&  dians  le  cours  de  foo  ouvrage , il  dit  qu’il  croira  avoir  éclairci  l.*.c.7.p.632.c. 
la  vérité,  pourvu  qu’il  euft  l’apprcfoation  de  ce  là vant arbitre,  fi 
capable  de  prononcer  félon  la  juffice.  'En  finiffànt  cet  ouvrage , L3.cj(.p,S544 
[qui  eft  plein  de  raiformemens  fubtils  & relevez,  ] il  dit  à Sidoi- 
ne: Ce  foroit  à moy  une  chofo  fiiperfluë,  ou  plutoff  une  vanité, 
fi  je  pretendois  inforuire'parcet  ouvrage,  un  nomme  qui  n’igno- 
re rien  de  tout  cela,  & offrir  dans  ma  pauvreté  une  dngme , à 
celui  qui  a mille  talens  de  fcience  & de  lumière  . Mais  je  vous 
l’envoie  pour  l’examiner  & le  corriger;  pour  le  foumettre  au  ju- 
gement de  celui  qui  eff  ant  plus  fage  que  moy,  jugera  mieux  que 

I ' 
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moy  s'il  eft  à propos  de  l’expolcr  au  public.  Car  vous  lavez  que 
je  ne  trouve  ici  perlbnne  avec  qui  j’en  puifîè  conférer,  & qui  foit . 
capable  de  m’éclaircir  ou  de  m'alTurer  dans  mes  doutes,  t Ainfî  i 
l’on  voit  que  Sidoine  paflbit  non  feulement  pour  la  plume,  la  • 

^ plus  éloquente,  mais  encore  pour  l’elprit  le  plus  judicieux,  & le . 

plus  elevé  qui  fuft  alors  dans  les  Gaule?] 

Genn.c.9i.  'Gennade  dit  qu’il  efloit  parfaitement  rempli  de  toutes  les 
fcienccs  humaines,  & que  les  ouvrages  en  vers  ou  en  profe,nous 
A»it.ep.3l.  montrent  quelle  eftoie  la  capacité  dans  les  lettre?.  'Saint  A vite 

priant  d’Apllinaire  fils  de  Sidoine , luy  loue  "la  beauté  agréa-  dtSôMt 
blc  de  l’eloquence  de  lôn  pere,  & cette  abondance  lêmblable  à 
cp.45.p.iei,  un  fleuve,  '&  fur  ce  qu’un  de  fes  ouvrages  avoir  efté  eftimé  du 
mefmeApllinairc,il  luy  protefte  qu’il  en  avoir  eu  beaucoupde 
joie,  & qu’il  luy  lêmbloit  que  c’eftoit  lôn  pere  ce  cenlëarfi  jud^ 
deux,  qui  luy  avoir  donné  fon  approbation.  ^ ; - j 

sid.pr.S»v,  'II  a confervé  la  mefrae  réputation  dans  les  fiecles  pfterieurs 
Car  Flodoard,  Guibert,  Helinand,  & Tritheme  , l’appellent  le 
plus  favant  de  tous  les  Prélats, un  homme  plein  d’efprit,"&  d’une  &c. 
Ibid.  éloquence  grande  & elevée.  'S  Pierre  Abbé  de  Cluni , l’applle 

l’homme  le  plus  favant[de  fon  ficclc,]le  genie  le  plus  ardent  & 
le  plus  vif,  & celui  dont  les  lettres  efterient  les  plus  elegantesôc 
Ibid.  les  plus  plies.'Pierre  de  Poitiers  l’appllc  comme  Claudien  , le' 

reprateur'  du  ftylc  des  anciens.  Savaron  cite  des  versd’un  Alain  ünfùt. 
DuPin,t.4.p.  de  nfle , qui  loue  beaucoup  ceux  de  Sidoine.  M.  du  Pin  ne  le 
releve  ps  moins  qu’aucun  autref  Voilà  le  jugement  que  les  au- 
très  ont  fait  de  l’efprit,  de  l’érudition,  & del’cloquence  de  Saint  . 
Sidoine.]  , . • \ 

,sid.l.i.ep.4.p.  'Pour  luy  il  fe  contente  de  dire  que  s’il  ne  favoit  pas  faire  de 
belles  pièces , il  eftoit  neanmoins  capable  de  bien  juger  de  celles 
*„*  Y’ des  autres.'Il  rabaiflè  beaucoup  le  ftyle  de  fes  lettres, •&  dit  ncatfc. 

* ’ moins  qu’il  plaifoit  à fes  amis,  ce  qui  eftmt  aflèz’pur  luy.  Il  Icm-  • 

ble  afl'urer  qu’il  n’y  avoit  pint  d’expedfion  qui  ne  fuft  autori- 
DuP!n,p.6o3.  pgf  (jç  ijons  auteurs,  'ce  qu’on  croit  neanmoins  n’cftre  .paS 
Sid.l.s.ep.6.p.  exception. 'Les  jngemens  avantageux  que  les  perlônnes  ha-j 
»i9.sio.  failbienf  de  luy,  le  flatoient  un  pu, comme  il  l’avoue:  mais, 

il  fe  rabailToit  en  mefmc  temp  pr  cette  réflexion  [ très  vérita- 
ble,]que  les  plus  eloquens  de  ce  temp  là  ne  l’eftoient  guère  eni 
comptaifon  de  ceux  de  l’antiquité;  la  verittblc  doquence 
eftant  tout  à fiiit  degenerée.  _ j 

9 9*36218*^*1  'Ainfi  s’il  reconnoift  que  les  écrits  eftoient  blafmez  pr  qud- 
plildis.pl^'o!  ques  perfonnes  ou  envieufes,*’  ou  bien  aifes  de  le  railler  des  autres  - 
il.3.epM.p.«j.  ^ [il 
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. [il  peuvent  y en  avoir  aufll  qui  cHant  accoutumez  à une  éloquen- 
ce plus  pure  & plus  naturelle , trouvoient  bien  des  defauts  dans 
ce  que  l’on  eftimoif  le  plus  en  ce  temps  là.  Il  pouvoir  avoir  autant 
de  genie  que  les  plus  excellens  poètes  & orateurs:  mais  le  gouft 
'de  Ibn  fiecle  efloit  bien  audelTous  de  celui  des  anciens.  Il  e(I  ab- 
folument  trop  plein  d’antithefês,  de  figures&  de  jeux  de  mots,] 

&c.  '&  trop  hardi*dans  lès  métaphores.*  Il  donne  un  tour  trop  forcé  DuPin,p.«o*. 

& trop  fubtil  à fes  penfées,  & peche,  pourainû  dire , par  trop  *P'*‘’’* 
d’efprit. 

'Cette  trop  grande  fubtilité  jointe  à une  profonde  érudition  , Ibid, 
le  rend  quelquefois  obfour  ôc  difficile  à entendre.[Rnricequi  ne 
manquoit  ni  d'efprit  & d'érudition  , ni  d’aflèélion  & d'edime 
pour  Sidoine,  ] 'avoue  neanmoins  que  fos  écrits  eftoient  trop  ob-  Rur.l.i.ep.is. 
fours  pour  luy:  & il  mande  à Apollinaire  mefme  fils  de  Sidoine*,  **•  * 

qu’il  attend  à les  lire  avec  luy,  afin  qu’il  les  luy  expliquaft.'Heli-  sid.pr.s»T, 
nand  &PierredesNoelsont  aufii  remarqué  cette  obfourité  des 
écrits  de  S.  Sidoine;  & Pétrarque  dit  c^ue  fouvent  il  n’y  trouvoit 
rien  de  beau,  pareequ’il  ne  les  entendoit  pas. 

[Comme  cette  obfourité  ell  plus  ordinaire  à la  poefie , pour 
laquelle  il  fout  beaucoup  de  vif  & de  feu , ce  qui  paroid  avoir 
edé  le  caraélere  naturelle  de  Sidoine , il  ferable  qu’il  ait  mieux 
réufli  dans  fes  vers  que  dans  fa  profe . ] 'On  trouve  neanmoins  Du  Pîn,p.«o4. 
qu’ayant  beaucoup  de  focilité  pour  foire  des  vers , il  ne  fo  doo- 
noit  pas  aflez  de  foin  de  les  polir  & de  les  perfèéfionoer . 

ARTICLE  XL 
D'Apollinaire  fili  de  Saint  Sidoine . 

’^AinT  Sidoine  prit  un  grand  foin  de  l’éducation  d’Apolli- sid.l.s.ep,n. . 
i3naire  fon  fils.  Il  luy  propofoit  à fuivre  les  meilleurs  exemples,  P ***- 
'tafohoit  de  luy  donner  de  l'horreur  pour  les  perfonnes  derc-  Ls.ep.is.p.;! 
glée^  '&  ce  fiit  pour  cela  qu’il  luy  fit  une  deforiptioo  terrible  p-rs-t». 
d’un  homme  de  Lion.'Il  ne  vouloir  point  quil  vid  dutout  ceux  p.*x. 
qui  edoient  fujets  à des  paroles  deshonnedes  , edant  impodible 
qulls  ne  fufient  pas  aufii  dereglez  dans  leurs  mœurs  que  dans 
leurs  exprefiionSjfpuilque  les  paroles  font  l’imageducœur  dont 
elles  forteot.jSes  indriiflions  ne  furent  pas  inutiles:  Car  il  eut  p.?*. 
la  joie  de  voir  que  fon  fils  aimoit  lachadeté,  & fiiyoit  la  compa- 
gnie de  ceux  qui  nel’aimoicnt  pas.  Il  luy  témoigne,  [ pour  l’cn- 
H(l.  E{(l.Tom.XVl  Nn 
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oûurager,]  qu’il  approuvoit  & qu’il  admiroit  tudine  en  cela  fa 
(âgefle  & fa  pudeur  . 

J.5.er.9.p.i  j9-  'II  luy  apprennent  à entretenir  les  amiticz  déjà  commencées  en» 
].4.ep.ij.p.  fre  fa  famille  & lesautres/Iis'appliquoit  mefme  eftant  Evelque, 
1 04.105.  ^ étudier , & lilêjit  avec  luy  les  poètes  anciens , latins  & 

grecs,  pour  luy  ^prendre  ce  qull  y falloir  louer  [ou  blafmcr,] 
oubliant  un  peu  la  profedion,  comme  il  l’avoue,  pour  le  fouve- 
nir  qu’il  eftoit  pere . Audi  il  le  ^ilôit  ["en  pere,]  d’une  maniéré 
propre  à rejouir  un  enfant,  à l’animer, & à luy  faire  aimer  l’étu- 
l-j.ep.i.p.iso.  je  (jit  g(j  un  endroit  que  quoique  fon  fils  ne  manquad  pas  d’ar- 
deur & d’application  pour  les  autres  choies,  il  en  avoir  peu  nean- 
moins pour  les  lettres , & prenoit  peu  de  plaifir  à la  ledlure . 11 
ajoute  neanmoins  que  s’il  n’edoit  pasfatislàitde  luy,c’ed  qu’ap- 
paremment  il  elloit  de  ces  peres , qui  ont  peine  à fc  perfuader 
des  bonnes  qualitez  de  leurs  enfâns  , & qui  en  ont  encore  plus  à 
s’en  contenter,  pareequ’ils  les  voudroient entièrement  parâits , 
& n’ofent  efpcrer  qu’ils  le  Ibicnt . 'Il  fe  loue  en  edeten  unautre 
Rur.l.i.ep.i5.  cndroit,de  l’amour  que  fon  fils  avoir  pour  la  le£hjre:&  il  le  re- 
p-397-d.  jouiflbit  de  voir  qu’il  l’imitoit  autant  que  fon  âge  en  eftoit  ca- 
L8.ep.6.p.iix  pable.'ll  luy  laidbit  la  liberté  d’aller  voir  les  amis julqu’en  Sain- 
tonge , & de  le  divertir  avec  eux  à la  chadè . 

Gr.T.gl.^c.  'Apollinaire  accompagna  en  Italie  le  Duc  Vi£lorius,*Iorfqu’il 
r.Fnp.°.7.3  fut  chalTé  d’Auvergne  à caulë  de  fes crimcs.&  ccDuc  ayant  efté 
3Î4-  niadàcré  à Rome,  à caulë  de  la  continuation  de  lès  débauches, 

tcî  Jp.isi.b  arreda  en  mefme  temps  Apollinaire , & on  l’envoya  h Milan 

idcMirü.i.c.  poury  demeurer  en  exil,  maislânsedregardé,[cequiparoid  un 
45  P.I05.  pçy  furprenant , puilqu’il  ne  luy  cud  pas  edé  bien  difficile  de  fc 
fauver , à moins  qu’il  n’eud  donné  fa  parole  de  ne  le  pas  faire.Et 
p.105.106,  c’ed  ce  qu’on  n’a  pas  lieu  de  croire.J'Car  il  Ibrtitde  Milan  à che- 
val , padà  les  Alpes, & lè  fauva  en  Auvergne.ee  que  S.  Grégoire 
de  l’ours  raporte  comme  une  proteélion  miraculeule  de  Saint 
Vi£lor  Martyr  de  Milan, dont  on  faifoit  la  lède  lorfqu’il  lë  fauva. 
[Ainfi  il  ne  faut  pas  croire  que  Ibn  cvafion  fud  un  violemcntdc 
là  parole , & un  paijure.] 

Avit.ep,îr.îj  'Nous  avons  divcrfcs  lettres  de  S.  Avitc,  & de  Rurice à Apol- 
ep.*s!fo'!'^''  linaire.'S.  Avitc  en  parle  encore  dans  repidrejS  àEuphraife  Evef 
fXvit.p.so.  que  de  Clcrmont,ou  il  l’appelle  un  homme  illudrc&  très  pieux. 
cp.67.p.ioo.  'On  luy  fit  quelques  affaires  auprès  d’Alaric  Roy  des  Vifigots, 
rf  Rur.l.î,°cp.  tiont  il  Ibrtit  neanmoins  heureulëment . ■'Rurice  femble  luy  at- 
î5  P-397-b.c.  tribuer  la  perfëéHon  de  rdoqucnce,  & de  toutes  Ibrtes  de  ver- 
tus.  Il  lëmble  neanmoins  qu’ilfe  lâifoit  pluid’honneur  dcl’elo- 
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qxience  de  fon  pcre , que  de  celle  qu’il  pouvoir  avoir  acquife, 

'&  qu'il  s’occupoit  plus  aux  armes  qu’aux  lettres  * Ce  futluyen  c^+j.p.io}. 
eflfct , qui  commanda  les  troupes  nombreufes  de  l’Auvergne  à * 

la  bataille  dcPoiticrsCcn  so7,]ob  elles  furent  prefque  toutes  tail- 
lées en  pièces.  [Pour  fa  vertu  , c’eft  par  fes  adlions  qu’il  en  faut 
juger;  & quelle  qu'elle  ait  pu  cftre  lorfcjue  Rurice  & S.  Avite  la 
louoientifon  union  avec  Viâorius  neluy  lâurcnt  faire  d'honneur.] 

Mais  voici  ce  que  nous  en  apprenons  d'un  auteur  qu’on  ne  peut 
aceufer  raisonnablement  ni  de  pafTion  ni  d'ignorance. 

'Euphraife  Evefque  dcQermont  cflant  mortf  l’an  $ 1 5,]Ie  peu- 
pie  choifit  pour  luy  fucceder  Saint  Quintien,  cbaSTé  de  Rhodes. 
Mais[aufli-toft]  Alcime  & Placidine,  la  première  fœur,  & l’autre 
femme  d’Apollinaire,  vinrent  trouver  ce  faint  vieillard,  pour  le 
prier  de  fê  départir  de  fbn  eleélion  en  faveur  d’Apollinaire.  Elles 
luy  reprefentoient  que  pour  luy,  il  avoit  déjà  l’honneur  de  l’epif^ 
copat , & que  s’il  vouloit  bien  qu’Apollinaire  l’eufl  aufli , il  fè  fe- 
roit  une  gloire  & un  devoir  de  luy  obéir  en  toutes  chofes  . Le 
Saintfqui  nefldt  pas  encore  inthronizé  à Clermont,  leur  répon- 
dit comme  il  le  devoit  pour  luy  mcfmeiJQu'il  n’avoit  rien  à don- 
ner, puisqu'il  n’avoit  aucun  pouvoir  , mais  qu'il  fe  tiendroit  tou- 
jours très  content.  Si  l’EgliSe  [de  Clermont]  vouloit  continuer  à 
le  nourrir,  & le  laiSlèr  s’occuper  à l’oraiSbn . [ Elles  virent  donc 
qu’il  avoir  audl  peu  d’ambition  qu’elles  en  avaient  beaucoup.  ] 

Et  fur  cela  elles  confeillerent  à Apollinaire  de  s’en  aller  trou- 
ver le  Roy  Thierri.  Il  s’y  en  alla,  fit  de  grands  prefens  à la  Cour, 
devint  Evefque,  & après  avoir  abufé  quatre  mois  de  cette  Sainte  ' 
dignité,  il  paSTa  de  ce  monde  en  l’autre  en  l’an  5 1 s ou  51 6.[Ces 
quatre  mois  ne  furent  pas  mcfme  accompli^ JpuiSqu’en  un  autre  vlt.P.c.4  p.«  «s 
endrcHt  Gr^oire  de  Tours  ne  luy  en  donne  que  trois. 

[Il  eft  trop  visible  par  cette  hiSloire  que  le  fils  cSloit  extrême- 
ment éloigné  de  l’humilité  ôc  de  la  fainte  fiayeur  du  pere à l’é- 
gard de  l’epifcopat,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  Je  ne  fçay  pas  apres 
celajeomment  ceux  qui  ont  fçeu  ou  dû  fâvdr  ces  chofes,  ont  pu  Fen^.jSo) 
traiter  cet  Apollinaire  de  Saint,  fur  la  feule  autorité  [ non  pas  ] ^ai  ch'r 
d’Adon,  [mais  des  additions  qu’on  y a faites, ]qui  mettent  le  16  ji^jsav.p.scS. 
de  feptembre,  un  Saint  Apollinaire  EveSque  à Clermont.  [Il  eSl 
visible  par  Grégoire  de  Tours , que  l’ancienne  Eglife  d’Auver- 
gne, ne  le  regardoit  point  dutout  comme  un  Saint,  mais  comme 
un  ambitieux  & un  fimoniaquc;]'&  aujourd’hui  mefme  leibre-  SaT.p.50. 
viaires  , ni  les  martyrologes  de  cette  EgliSc  , nen  font  aucune 
mention. 

Nn  ij 
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[Dieu  qui  s’efloit  hafté  de  Icchaflcr  d’un  throne,  où  tant  de 
faints  Evefques  s’efloient  alTis,  ne  laiffk  pas  ùl  fnur&iâ  femme 
Gr.T.h.Fr.l.j.  impunies.  3 'Elles  furent  toutes  deux  arrcflées , dépouillées  de 
c.ij.p  197.198.  reléguées  à Cahors^  en  haine  de  ce  que  la  trahifbn 

d’Arcade,  fils  de  l’une  & neveu  de  l’autre,  avoit  fait  prendre  la 
P-  ville  de  Clermont,  & piller  tout  le  pays.  'Les  Saints  n’agréerent 
point  non  plus  les  honneurs  qu’elles  leur  rendoient  ; & après 
qu’elles  eurent  commencé  une  eglife  magnifique  fous  le  nom  de 
S.  Antolien  Martyr  à Clermont,  ce  Saint  mefmc  déclara  dans 
une  vifion  qu’il  ne  fbufïriroit  point  qu’elles  l’achevaflènt . 
Sid.n.p.41.  'Apollinaire  avoit  donc,  comme  nous  avons  dit  ,epoufé  Placi- 
Avit.ep.4j.p.  pouvoit  efire  fi  lie  d’Arcade,  parent  de  &int  Avitede 

- sid.n.p.4i.  Vienne.*&en  eflFet,il  en  eut  un  fils  qui  porta  aufïï  le  nom  d’Arca- 
Tô*'  fécond  Arcade  eft  qualifié  oeitateur  d’Auvergne  , mais 

a c extrêmement  décrié  dansl’niftoire,  comme  traifire  àfbn  pys  , 

c.i  8,p.3oi.b.c  ]c  miniftte  ou  mefme  l’auteur  de  la  cruauté  des  RoisCIotaire 
c.ii.p.i97.c.  & Childebert  contre  leurs  neveux,  'Ce  fut  à caufe  de  fa  trahi- 
fon,que  fa  mere  & fa  tante  furent  traitées,  comme  nous  venons 
sid.n.p.41.  tje  dire.ll  eut  une  fille  nommée  aufli  PIaddine,qui  fut  mariéc^si 
Leonce,  depuis  Archevefque  de  Bordeaux. 


sid.n.p.41. 

Avit.ep.4j.p. 

loi. 

M Sid.n.p.4i. 


c.ii.p.i97.c. 
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AGACE, 

PATRIARCHE 

DE  CONSTANTINOPLE  . 

^ 

ARTICLE  PREMIER, 

^^ace  e(l  fait  Evefjue  de  ConfîanttnopU  : Ses  tjualste^  tonnes  & 
mauvaifes;  Son  portrait  dans  les  eglifes . 

l’HISTOIRE  nous  raportc  que  le  démon Tljdr.Lp.555. 

__  ._  * . LI'T«L_I 


;cftant  apparu  à S.Gcnnadc  Evcfquedc  Conf-  b[Ju*i§y  p**5*/7. 
tantinople,  luy  avoit  dit  qu’il cedoit  à là  pieté  &;  b.clBar.47i.}» 
à la  force  de  fos  pricresi  mais  qu’aprés  fa  mort  il 
feroit  de  grands  ravages  dansl’Eglifc . [L’evene- 
ment  ne  vérifia  que  trop  cette  parole.}  Acacc 
fucceffeur  de  GennaJe , ayant  trouvé  l’Eglifo  paifiblc  & triom- 
phante de  toutes  les  hcrefies,  releva  les  hcrefies,  ou  pareequ'il 
eftoit  luy  mefmc  hérétique,  ou  par  fon  ambition  A fi  mauvaife 
conduite;  & il  caufo entre  les  Catholiques  mefmes,  untrouble 
& un  fchifme  effroyable , qui  ne  put  dire  éteint  que  plus  de  tren- 
te années  après  fa  mort . 

'C’eftoit  un  efprit  flateur  & complaifant,  qui  favoit  gagner  Smdaiip.ii7.c. 
raftèélion  des  Princes, en  louant  tout  ce  qu’ils  faifoient.* Aux  baf 
fefles  de  la  flaterie  , Àcace  joigrtoit  une  violente  ambition . Il  ai- 
moit  à gouverner , & n’en  eftoit  pas  incapable . 'Il  donnoit  aifé-  l>- 
ment/fervoit  'tous  ceux  qui  avoient  befoin  de  luy , '’avoit  un  c.x-  f 

terieur  très  vénérable  & qui  infpiroit  du  refpccl:  'Mais  on  l’ac- 
eufoit  de  vanité,  & d’aimer  l’honneur.'*  Avant  que  d’dlreEvef-  <<rhdr.Lp.5Çî 
que  , & avant  mefme  que  Gennade  le  fuff  .il  gouvernoit  à Conf-  " 

tantinople  l’hofpital  des  Orfelins,  * & s’acquitoit  fi  bien  de  cet  » suiJ a»p.u7. 
emploi , qu’il  s’effwt  acquis  l’afficYion  de  tout  le  monde/ de  forte 

.fionlitJrpKîaT-iWf.  djn.p.:6î.i.î. 

N n iij 
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que  quand  S. Gennade  fut  du  [ "en  458,]diverfes pcr/bnnefvou.  VJ.  LeeaJ 
Suii«».p.n7.f:  loient  dire  Acace  au  lieu  de  luy . 'On  marque  neanmoins  que  ce 
fut  le  crédit  de  Zenon,  [alors  gendre  de  l'Empereur  Lcon,Jqui 
le  fit  établir  Evelque  après  la  mort  de  ce  Saint  ; c'eft  à dire  fur 
la  fin  de  l'an  471.' Gennade  pouvant  eftre  mort  le  25  d’aouft  . lbid.$ 

'11  paflà  donc  de  la  preftrilê  à repilcopat.*Oa  le  regardent  alors 
comme  un  esecdlent  Evefque,  de  la  voy  duquel  on  ne  pouvoic 
i Suid.a*.i-ji7  avoir  aucun  doute.  Acace  fe  mit  très  bien  dans  refprit  de  Leon, 
en  loüant  & eftimant  tout  ce  qu'il  fkifoit  : Car  c’eftdt  l'unique 
moyen  de  le  gagner  : Et  ce  Prince  avoir  une  telle  croyance  en 
luy , qu’il  luy  communiquoit  toutes  Ces  affaires  particulières  & 
publiques  avant  que  d’en  parler  à perlônne . Il  l'appelloit  au  Sé- 
nat , & luy  demandoit  le  premier  Ibn  avis  fur  toutes  chofes.'On 
afflire  qu’ Acace  le  lêrvoit  du  pouvoir  qu’il  avoir  fur  l’elprit  de 
Leon , pour  adoucir  Ibn  naturel  colere  & implacable , pour  fau- 
ver  beaucoup  de  per/bnnes  de  qui  il  fc  tenoit  oftènfé , & pour 
obtenir  le  rappel  de  ceux  qu'il  avoir  condamnez  à un  e.\il  per- 
pétuel . 

'On  marque  qu’il  s’aflujettit  toutes  les  eglifes  [de  Conftantino- 
ple,  pour  en  prendre  un  foin  plus  particulier  que  ne  fàifoient  Ces 
predecefleurs.]  'Maisil  prenoit  auffi  un  fort  grand  foin  des[Ec- 
clefiaffiques]  qui  les  deflervoient  : Et  eux,  comme  pour  recon- 
noiffre  ton  affeélion,  mirent  fon  portrait  dans  toutes  les  eglitos  : 

Comme  on  le  mit  partout  en  mefme  temps , on  crut  que  c’effoit 
luy  qui  en  avoir  donné  l’ordre  par  vanité . On  le  crut  particuliè- 
rement à caufe  d’un  de  fes  portraits  qui  fut  mis  dans  le  lieu  le 
plus  apparent  de  l’eglife  du  Port . Car  quoique  cette  eglife  euff 
efté  entièrement  [rebaftie  &]achevée  fous  Gennade , neanmoins 
on  y rej^fentât  Acace  avec  luy;&  le  Sauveur  qui  difoit  à Gen- 
nade ; Demoliflèz  ce  temple , & après  voftre  mort , je  le  rebafti- 
rai  fous  celui-ci , [marquant  Acace . Cette  eglife  du  Port  eft  ap- 
paremment] 'celle  de  ^inte  Irene  fur  naer, démolie  par  Genna- 
de, & rebaffie  fous  Acace  par  S Marcien  œconomede  la  gran- 
de eglife,  félon  la  vie  dcccoainr.[''Mais  cette  vie  n’a  aucune  au-  v.  s.  Mir- 
tonté] 


a.b. 
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ARTICLE  IL 

De  Saint  SimpJke  PapeJlJepute  à Leon, fait  Zenon  de  Seville  fon 
Vicaire  en  Efpagne\  condanne  Gaudence  SOfene. 

'T  'Ambition  qui  a paru  dans  Acacc , fait  qu’on  luy  rapor- 
1 y te  plutoft  qu'a  Gcnnadc , ce  qu’on  apprend  d’une  lettre 
de  Gelafê,  • qu’on  agita  de  nouveau  fous  l’Empereur  Lcoo,  les 
droits  attribuez  à l’Eglife  de  Conflantiinple  par  le  28*  Canon 
du  Concile  de  Calcédoine . Probe  Evelque  de  Canofe  [dans  l’A- 
pouille,]  qui  efloit  alors  Légat  du  PapeSimplice,refufa  abfolu- 
tnent  de  confêntir  à ce  Canon , & foûtinten  prclcnce  mefmede 
l’Empereur,  qui  en  demandoit  [la  confirmation  au  Pape,]qu’on 
n’avoit  pu  faire  cette  innovation  [fans  violer  les  anciens  Canons.] 
Le  Pape  Simplice , dont  twus'aurons  fouvent  à parler  dans  la  fui- 
te , avoit  fuccedé  à Hilaire  "fur  la  fin  de  l’an  467,'peut-eftrc  le  20 
de  feptembre.  *On  le  Êiit  natif  de  Tivoli , fils  d’un  Caflia'llfcm- 
ble  qu’il  y ait  eu  à feo  eleâion , quelque  bruit  & quelque  tumul- 
v.s.HLla.ire  je  dj]  pQQj  çfi  peu  jg  choie  des  aâions  & des  lettres  de  ce 
Pape  ; [Nous  ramaflèrons  id  ce  qu’il  a &itpour  l’Ocddent , re- 
iërvant  â marquer  par  l’ordre  des  anne'csccqu’ilafeitpour  l’E- 
glifc  Orientale] 

'La  première  de  les  lettres  eft  adrellee  à Zenon  Evelque  de  Se- 
ville , qu’il  loue  de  ce  que  par  la  ferveur  du  & Efprit'il  gouvemoit 
tellement  fbn  Eglilc,  qu’elle  fe  ptefèrvoit  du  naufrage, 'au  milieu 
des  tempelles  que  la  guerres  oc  l’herefie  Arienne  exdcdent 
alors  dans  tout  l’Occident.  *Bollandus  croit  que  c’elHe  mefme 
que  (Zenon  Evelque  hors  de  lltalie,  ’dont  Félix  fuccellèur  de 
Simplice,  parle aulTi  avec  beaucoup d’eloges, en  luy  recomman- 
dant un  hommedequalitcnomméTerentiea'Cetteeftimequ’on 
fàilbit  de  cet  Evefque, porta  Simplice  à l’établir  fbn  Vicaire[dans 
les  pays  vdfins,]  pour  empefeher  qu’on  n’y  violaft  les  decrets 
Apolloliques , & les  réglés  des  SS.  Peres.  'Barooius  & Bollandus 
ne  nous  donnent  point  d’éclairdlfement  fur  cette  lettre  [dont 
on  ne  voit  point  le  temps  ] 

'Nous  en  avons  une  autre  datée  du  1 9 novembre, l’année  d’après 
le  Confulat  de  Leon  Augufle , [ce  qui  peut  convenir  aux  années 
471, 474, & 475.]  'Barooius  & Bollandus  l’entendent  de  la  der- 
nière, [raportant  apparemment  cette  date  au  jeune  Lcoo  Coo- 
ful  en  474,  paroeque  le  nombre  du  Confulat  n’cll  pcwit  marqué.] 
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2««  AGACE  DE  CP. 

'Cctfe  lettre  eft  écriteaux  Eve/ques Florent , Equlce,&  Severe, 
au  fujet  de  Gaudence  Evcfque  d’Ofene,  “dans  l’ A bruzze  Ulté- 
rieure. ‘’Gaudence  cftoit  aceufé  d’avoir  fait  des  ordinations  con- 
traireiaux  Canons,  & aux  ordonnances  des  Papes, 'd’avoir alié- 
né ''des  ferfs  qui  appartenoient  àfonEglilê,‘'&  de  s'eftre attribué 
trois  ans  les  trois  quarts  des  biens  ecclefiaftiques-,  'qui  dévoient 
cflre  diftribuez  pour  l’entretien  des  eglifes,  pour  les  étrangers 
& les  pauvres , & pour  les  ËcclefiafHques  . 

'Florent, Equice,&  Severe , avoient  mandé  à Simplice  la  mau- 
vaife  conduite  de  Gaudence , ôc  luy  avoient  envoyé  des  procès 
verbaux  qu’on  en  avoir  drelicz.  'Simplice  ordonne  par  fà  lettre, 
que  Gaudence  fera  contraint  par  Severe,  de  reftituer  ce  qu’il 
^eftoit  attribué  des  biens  de  l’Églife , qui  ne  luy  appartenoient 
pas , '&  les  efclaves  qu’il  avoit  vendus  ; ^Que  ceux  qu’il  avoir  or. 
donnez  contre  les  Canons , /croient  depofêz  ; (Qu’à  l'avenir  il 
n’auroit  le  maniement  que  du  quart  des  revenus  & des  oblations; 
Que  les  deux  quarts  delHnez  aux  Eglilës,  ou  aux  étrangers  & 
aux  pauvres,  (croient  adminiftrez  par  Onagre  Preftre  [de  la  meC’ 
me  Eglife;]  & que  le  quatrième  feroit  partagé  aux  Ecclefiadi- 
ques  félon  leurs  mérités;  Qu’il  ne  œurroit  ordonner  perlônne , 
mais  que  l’Evefque  SevcieT^  qui  Simplice  en  avoit  écrit  en  par- 
ticulier,fêroit  les  ordres  dans  fon  Eglilê,  s’il  y en  avoit  necdîité. 
[C’eft  à dire  qu’il  laillà  à Gaudence  le  titre  d’£vclque,&  luy  en 
ofla  prefque  toutes  les  fondions . 

Il  faut  fuppoièr  qu’avant  que  de  prononcer  contre  luy  une 
fcntence  fi  fevere , il  l’avoit  entendu  dans  un  Concile , ou  l’a  voit 
lômmé  de  le  venir  JulHfier . Les  Canons , non  plus  que  le  droit 
naturel , ne  permettant  jmint  à un  Metropolitain,tel  qu’elloit  le 
Pape  à l’égard  de  l’Evdque  d’Ofène,  ni  à quelque  juge  que  ce 
foit,  decondanner  un  accule  fans  l’entendre,  comme  il  lêmble- 
roit  que  Simplice  l’eufi  fait , fi  on  vouloits’en  tenir  ablblument 
à fa  lettre:  Mais  ce  lèroit  l’acculer  d’injuftice  lânsen  avoir  allez 
de  fondement . 11  faut  dire  la  mefine  choie  de  la  lettre  à Jean 
Evelque  de  Ravenne , dont  voici  le  fujet. J 

article  III. 


Simpüce  foûtient  Grégoire  de  Modene  contre  S.  Jean  de  Ravenne  . 

io6Yio*6*"’  Regoire  fut  élu  Evelquede  Modene , & ne  voulut  point 

.to  9.  ^ Ibnelcélion.  On  l’entraina  pas  force  devant 
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Jean  (ôn  Métropolitain , qui  ne  laiflà  pas  de  l’ordonner  maigre 
Ton  oppofleion . [Ce  n’eAoit  pas  en  Iby  une  chofe  fort  crimineTle, 
d’ordonner  un  Evefque  malgré  luy  ;&  des  Saints  l’ont  fait  fbu- 
vent  à l'égard  des  Saints.JMaisil  y avoit  ici  quelques  drcooftan- 
^ ces  qui  feifoient  juger  que  Jean  agifToit  par  envie  , comme  dit 

V.  s.Leoo.  Sinmlice;  ["de  mefee  que  quand  Memnon  d’Ephelc  ordonna 
Bamen  Evefque  d'Evazes  , pour  l’eloigner  d’auprès  de  luy  . II 
femble  en  effet  que  Grégoire  fuftdu  Clergé  de  Kavennejpuif-  P-»o«9.b. 
qu’il  en  tenoit  une  terre , dont  Jean  vouloir  le  depofléder  , '& 
qu’il  n’avoit  pas  tanteftéelevé[àrepifcopat,]quechaUë[dcRa- 
venne.] 

'Le  Pape  écrivit  donc  fur  cela  à Jean , d’une  maniéré  très  forte,  p-«o«.»o69. 
le  menaçant , s’il  ordonnoit  encore  perfonne  de  cette  forte , de  P 


le  priver  du  droit  d’ordonner  & dans  fâ  province  & dans  fon 
Eglifc  mefme . 'Et  il  l’cn  euft  privé  deOors , dit-il, fans  une  raifon  *• 
qu’il  aimoit  mieux  luy  faire  dire  de  bouche  par  l’Evcfque  Pro- 
jette.'Il  ordonne  neanmoins  que  Grégoire  demeurera  Evefque  **• 
de  Modene,  mais  que  Jean  n’aura  aucune  jurifdittionfurluy,  fe 
refêrvant  à luy  mefme  le  jugement  de  ce  qui  leregardoit  [ll  luy 
euft  efté  plus  honorable  de  commettre  cette  jurifdittion  à quel- 

2ue  autre,  comme  à l’Evefque  de  Milan,  ancien  Métropolitain 
e toute  la  province  de  Ravenne:  & le  Sénat  de  Rome  n’avoit 
pu  fouffrir  autrefois  un  jugement  aflèzfomblable  que  le  peuple 
avoit  rendu  . Pour  la  terre  donnée  à Grégoire  , apparemment 
pour  fà  vie , comme  on  voit  par  les  Canons  que  cela  efloit  ordi- 
naire en  ce  temps  là,]'Simplice  ordonnequ’illarendraà  l’Eglifc 
de  Ravenne , laquelle  luy  affurera  un  certain  revenu  fâ  vie  du- 
rant , fur  les  biens  qu’elle  pofledoit  au  territoire  de  Boulogne . 

Note  i.  lettre  cft  du  30  may''470  ou  48 1.] 

'La  foute  que  Simplice  y reprend,  n’a  pas  empefohé  que  Jean 
ne  fbit  honoré  par  fon  Egüfe  le  izde  janvier  ; & on  l’a  misauffl 
V,odoacre.dans  le  martyrologe  Romain.  Ce  fut  luy  qui  fit  le traité"par  le- 
quel Odoacrefè  fournit  à Theodoric  au  mmsde  février  493.'Ge-  f 
lafe  en  parle  dans  falettre  du  1 5 nnay  494,  & ténrxjigne  que  cet 
Evefque  luy  avoit  fou  vent  écrit  fur  le  peu  d'Ecclefîafhques  qu’on 
trouvoit  alors,  à caufèdesguerres&delafomine.'On  croitqu’il 
mourut  peu  apres , •& qu’il  eut  pour  fucceflêur  S.  Pierre  II, ho-  « p.7»9'n*i; 
Doréle  31  juillet,  & celebredans  l’hifloire  du  V’l.fiecIe.'’Pour  ce 


Ju’on  prétend  s’eftre  pafTé  entre  Jean  & Attila , [c’eft  une  pure 
table . Attila  ne  paffo  jamais  le  Pô,&  locrquH  v’int  en  Italie , Ra- 
Hft.EcdTm.Xy/.  Oo 
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venne  avoit  pour  Evefque  S.  Pierre  Chcyfologue , ou  Néon  fbn 

fucce/Ièur.] 

Ugh.M.p.iee.  'Ughellus  loue  la  modération  & la  pieté  de  Grégoire , & dit 
qu’il  gouverna  l’Eglife  de  Modenejufquien  l’an  500  [Mais  il  ne 
cite  rien.] 

Kphr.chr.  'Nicc^iore  dans  fa  chronique , dit  que  le  Pape  Simplice  écri- 
vit à ceux  d’Antioche^contre  Martyre  le  Neflorien  ['Il  faut  met-  v.  s.  Leo« 
tre  cette  lettre  au  pluftard  en  l’an  471,1!  elle  fera  porte  à MartjTC  ^ 
Evefquc  d’Antiochc.Mais  je  crains  que  ce  ne  fbir  une  fidlion  des 
Eutychiens , pour  noircir  la  réputation  de  ce  Prélat,]  > 

ARTICLE  IV. 

Bafilifque  fe  déclaré  contre  la  foy /établit Elure,quivient  à Confia»- 
tinople , maii  n'y  peut  eflre  admis  à la  communion . 

l’an  de  Jésus  Chrit,  475. 

[ O ü s ne  trouvons  rien  pour  l’hiftoire d’Acace  & de  Sim- 
>1  plicejufqu’à  l’an  47s,  auquel  Zenon  qui  avdt  fuccedé  à 
Leon  le  grand  fon  beau-pere , & à Leon  le  jeune  fôn  propre  fils, 
"abandonna  la  fehement  l’Empire  à Bafilifque  oncle  materne  de  v.Zcnon. 
fa  femme,  & s’enfuit  enlfauric,  d’eb  il  ne  revint  que  deux  ans 
après.  Nous  avons  aflez  marqué  "autrepart  les  mauvaifes  quali-  lbid.5 
Tl.dr.L.p.556.  tezdcBafilifque.]'Désquece  Prince  eut  commencé  à régner, fc’eft 
*•  à dire  dés  le  mois  de  novembre  475, )il  lé  déclara  ennemi  delà  foy 

a.  & de  rEglife,'ce  qu’on  attribue  particulieremcntauxperfuafions 

de  Zenon  & de  fa  femme,  ["qui  n’ayant  pas  plus  de  fidelité  pour  V.Zenon. 
fon  mari  que  pour  Dieu,  fut  la  caufe  de  laruinedelâmaifon. 
ïvag.i.3.c.4.p  'Bafilifque  rappella  donc,  à la  priere  de  quelqucsAlexandrins, 
i Thdr  Lp.  *F*'  cxprés , Timothée  Elure , ce  fameux  Eutychien, 

55«.b.  ’ quc'Xccnavoitj^banni  i8[ou  i6]ansauparavant[danslaQuerfo  V.s.Leon 

i £vag.l.3.c.4.  pçfe  Taurique  pour  avoir  fait  tuer  Saint  Protere  d’Alexandrie,  ® 
rubcr.c.ifi.p.  & s’efire  emparé  de  fon  fiege.j'Il  luy  rendit  [enmefme  temps] 

J l’epifcopat  d’Alexandrie . ■'Tous  les  ennemis  du  Concile  de  Cal- 
cedoine , commencèrent  alors  à fe  déclarer  ouvertement  : & 

Pierre  le  Foullon , [l’un  des  plus  célébrés  , qui  quelques  années 
auparavant  avoit  voulu  ufurper  lefiege  d’Antioche,]  "fortit  du  V.  LeonJ 
monaftere  des  Accmetes,  où  il  cftoit  demeuré  caché  [par  la 
crainte  de  Leon . Quoique  Viélor  de  Tunes  dife  qu’Elure  revint 
alors  de  la  Quer/ônefê,''il  y a néanmoins  bien  de  l’apparence  qu’il  V.la  note  t. 
en  efioit  fem  en  fccret  dés  auparavant,  & n’cftoitpas  loin  d’A- 
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s*  Icxandrîe . Peut-eflre  mcfmc  qu’il  n’attendit  pas  l’ordre  de  fon 
v.s  Leon  rappel  pour  y paroiftre  publiquement.'Et  il  avoit  fait  prefque  la 
® oiefme  chofe  à la  mort  de  Marcien  eu  457  ] 


'Ce  qui  cft  certain  , c’elt  que  reprenant  fa  première  fureur  , Ccmc.c.4.p. 
comme  fi  l’exil  au  lieu  d’humilier  fou  cœur,  n’cuftfêrvi  qu'à  ai-  '07odl'07j*. 


V.  Théo. 
phiiedA- 
ICX.5 


Salofàcial  qui  l'avoit  gouvernée  en  paix  [depuis  fan  46o,]juf- ’ 
qu’à  la  tyrannie  de  B.ifilifque . Ce  Prélat  fut  donc  contraint  de 
s’enfuir  dans  le  bourg  de  Canopc  [prés  d’Alexandrie,]  ob  il  de- 
meura caché  dans  le  monaftere,'où  il  avoit  eflé  moine  avant  fbn  Thphn.p.io4.c. 
epilcopat , ' & que  Théophile  y avoit  autrefois  fait  baftir.'Euty-  E«ych.t.i.p. 
que  qui  change  beaucoup  les  noms  propres , dit  qu’il  s’enfuit 
dans  la  vallée  où  e;f  le  monaftere  d’Habib , 


V.  s.  Leon  'Pierre  Mongus  ‘'le  compagnon  des  crimes  & de  la  condanna-  Liber.c.»  s.p. 

^ tion  d’Elure,  ne  tarda  pas  à fe  venir  rejoindre  avec  luy . *Elure 

non  content  des  crimes  qu’il  avoit  commis  à Alexandrie  , s’en  « Conc°t.4.p. 
vint  hardiment  à Conftantinople.foûtenu  par  la  faveur  de  quel-  «070  d.el1073.lj 
ques  perlônnes  [<Sc  dcBafilifque  mcfme,]  pour  y troubler  la  paix 
dont  cette  Eglifêjouiflbit  depuis  tant  de  tcmps.'Il  y entra  comme  Bar.475  § 37. 
en  triomphe . Car  fes  partifans  l’y  receurent  à fon  arrivée  avec  Conc.t.4.p. 
Sec.  n ces  paroles;  Béni  fœt  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : il  ‘®7o.e. 
entendit  avec  plaifir  des  élevés  qui  n’appartiennent  qu’à  J.  C. 

'IMverfes  perfbnnes  fê  joignirent  à luy , & découvrirent  par  là  ce  p.io7i.ï|io77-v 
qu’elles efioientdés auparavant.  'D’autres  fêlaiflèrcntaufli  fur- 
prendre  à fes  artifices . 

. , 'On  vit  neanmoins  alors  combien  le  peuple  de  Conftantino-  io7o.e|io73.l>. 
pie  efioit  attaché  à la  vérité. Car  Elure  y fut  e.xclus  de  la  com-  P.1070.C. 
inunion , '&  ne  put  fe  faire  recevoir  dans  aucune  des  ^lifes , p1073.bl1077.cl 

mcfme  dans  les  maifbns  des  fidèles.  ‘Il  en  fut  rejette , & par  la  b 
confiance d’Âcace,  **&  par  l’oppofitionqu’y  firent  les  Prcftres  & t p!io74.d. 
les  Abbez.  «Ainfi  il  futreduit  à célébrer,  non  pasdcsfàcrificcs,  <^P-'077-c. 
mais  des  fàcrilcgcsdans  quelques  nuifons  particulières . [Ce  fut 
peuteftre  la  raifonpour  laqucUeJil  menaça  de  feirc  tenir  dçnou-  p.i<>73.b.c. 
veaux  Conciles,  pour  caffer  la  condannation que  toute  l’Eglife 
- • avoit  prononcée  contre  luy  [en  458.  ] 

/L’hiftoirc  raporte  que  voulant  aller  à l’eglife , & cfiantforti  Thdr.Lp.5s6. 
Tu  “ deflein  du  palais  de  Bafilirque  ''en  proceffion,  monté  fur  bjcedrem  p.'°* 

un  afne  , & accompagné  d’une  troupe  confufe  d’Alcxandrins  33».*. 
qu’il  avoit  ramaflèz  ; il  tomba  fi  rudement  de  fbn  afne,  qu’il  fe 
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rompit  le  pié , & fut  obligé  de  s’en  retourner  honteulêment . 

Conc.t.i.p.  [Quelques]  'Preftres , Abbcz,&  moines  deConftantinople.zclez 
blîo°4cbo*  ^ pour  la  foy  Catholique,  crurent  devoir  avertir  le  Pape&mplice, 
alio^iüb”’  de  ce  qui  fe  paflbit  touchant  Elure.  Ils  luy  en  écri virent, & luy 
p.  io77.a,  en  envoyèrent  une  relation  'par  Epiphanc  "laïque , rnais  homme  »?'•  i^UM. . 

de  probité.  'Ils  le  prioient  d’envoyer  quelques  perïbnnes  de  fa 
part  à Conflantinople,pour  y défendre  l’Eglife  dans  ce  befbin  . 

TT 

A R T I c L E V. 


Simplice  écrit  pur  la  foy  k Bafilique  & à Acace . 
l’an  de  Jésus  Christ  476. 

Conc.t.4.p.  '11?  PlPHANE  arriva  à Rome  avant  le  10  de  janvier , •&  nean- 
io74A|io7«.b.  J moins  pluflard  que  l’on  n’avoitcru.^Le  Pape  fut  fort  tou- 

ché  d’apprendre  par  les  lettres  qu'il  luy  rendit , ''le  renouvelle-  &c. 
p.io7t.a,b-  ment  des  troubles  de  l’Eglifè,  'oc  il  fût  encore  furpris  de  ce  que 
Acace  ne  luy  en  écrivoit  point.  Neanmoins  il  ne  put  concevoir 
aucun  fbupçon  contre  unPrelat,de  lafby  & de  l'intégrité  duquel 
il  fê  tenoit  entièrement  affuré . Ainfi  il  crut  'qu’il  n’avoit  pas  pu  i. 
luy  écrire , puifqu’il  ne  l’avoit  pas  fait . [Mais  pour  remédier 
pj»7o.bfio7i.a  promtement  aux  maux  de  l’Eglife,}  'il  écrivit  d^  le  lo  de  jan- 

P.1070.C, 


p.io7i,a.b. 

b.c. 


p.t07i,a.b, 
b.c. 

p.iojix.d, 
ilho7}.d,e. 

P.i07a.a|f07}.  rcur , 'ùc  qu'il  lolJicitatt  auprds  de  luy  Jesintereltsdel'Jbgtilc"au  ^c. 
t^toj  e cl  ApofloDquc , 'fuitout  pour  empeieber  qu’on  ne 

4074°?.^'  ' ' tinft  un  nouveau  Conale,  n’y  en  ayant  alœs  aucune  neeeflité . 
f.vo7}.c,  'II  voulut  aufll  que  lesPreflres& les  moines  qui  luy  a voient  écrit. 


vicr  "à  Bafilifque  mefme,  'avec  lequel  il  femble  qu’il  euftqucl-  Noti  t. 
que  liailbn  particulière . 

[II  ignoioit  encore  ou  vouloh  ignorer  que  tout  le  mal  venoit 
de  ce  Prince  mefme,} '&  il  fuppolê  au  contraire,  comme  une 
cppfe  certaine,  qu’il  fuivoit  lafoydeMarden  & de  Leon.  'Sur 
cela  il  l’exhorte  à s’armer  du  zcle  de  Dieu, pour  reconnoiflre  les 
grands  biens  qu’il  avoit  receus  de  luy.  'H  le  conjure  de  ne  point 
foaff'nr  qu’on  parle  de  toucher  à ce  qui  avoit  eflé  fait  par  le  com- 
mun confentement  de  toute  l’Eglife , foit  touchant  la  fiiy , foie 
touchant  Elure,  '&  de  renvoyer  ce  parricide  dans  la  fbütude  oilt 
on  l’a  voit  fi  juftement  confiné . 'II  le  prie  de  jetter  les  yeux  force 
que  S.  Leon  avoit  autrefois  écrit , tant  au  Concile  de  Calcédoi- 
ne qu’aux  Empereurs  Marcien  & Leon . '11  envoya  pour  cela  à 
Acace,  des  copies  de  ces  lettres,  afin  qu’il  les  fifl  voir  à TEmpe- 
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(bllicitaflènt  avec  luy  auprès  de  Bafilifque.'Il  finit  /à  lettre  à ce  p.«07t.c.d. 
Prince,  en  Iny  difànt  que  la  confervation  de  fbn  autorité  depen- 
doit  du  fbin  qu’il  prendroit  de  conlcrver  la  fôy  de  lès  peres . 

Koie  3.  <j|  ^rivit  à A cacc  fur  le  mefme  fujet  le90u"lejodu  mcitne  mois,  ç .«074.b.  , 

[&luy  manda  à peu  prés  la  mefme  choleJH  l’exhorta  à travailler  ■ 
avec  courage  pour  l’Eglife,  puilque  le  cœur  duPrinceeft  entre  les 
mains  de  Dicu.'Il  écrivit  aufli  le  1 1 de  janvier  anx  Preftres&aux  p-io77.io7t. 
AbbezdeConftantinopIe  , pour  les  remercier  de  luy  avoir  man- 
dé l’état  de  l’Eglilè.'Il  s’exculê  d’envoyer  des  Légats,  parcequ’il  P-‘«77. 
ne  s’agiflôit  pas  ici  d’éclaircir  aucune  difficulté  nouvelle  , mais 
de  demeurer  fermes  dans  les  veritez  déjà  établies,  de  de  refifler 
avec  courage  à ceux  qui  en  eftoient  ennemis;  à quoy  il  les  exhor- 
te par  l’exemple  mefme  de  ce  qu’ils  avoient  déjà  fait.'Il  menace  p.»7i.*Iio7*.» 
ceux  qui  s’efloient  joints  à Elure,  d’une  condannation  pareille  à 
la  ûenne,  s’ils  ne  fe  haftent  de  revenir  à la  fby .'Cette  lettre[&  les  p.i  07S  .b. 
autres  aufil  fans  doute , ] furent  données  à Epiphane,  que  les 
Preftres  & les  Abbez  luy  avoient  deputé.'Simplice  leur  envoya  b. 
par  la  mefme  voie,  une  cope  de  la  terre  qu’il  écrivoit  à Bafilif- 
que,  qu’il  qualifie  encore  le  Prince  très  Chrétien, 
c.  11  le  rencontra  peu  après  que["Orefte  & Auguftule,]qui  re-  p.‘074.c. 
gnoient  alors  en  Italie,  envoyèrent  en  ambaflàde  [à  Bafilifque,] 
le  Patrice  Latin,  & un  nommé  MadufcfComrac  les  perfonnes 
publiques  font  leurs  voyages  avec  plus  de  coinnnodité  que  les 
particuliers,  ] Simplice  jugpant  que  ces  Ambaflâdeurs  pour- 
roient  bien  arriver  avant  Epiphane,  il  éaivit  par  eux  une  leçon-  ; 

de  lettre  à Acace,  & le  pria  furtout  de  faire  inflancedefa  part 
auprès  de  l’Empereur,  pour  empefeher  qu’on  ne  touchaft  à ce 

V.Iaaote  j.qtû  a voit  efté  fi  fou  vent  réglé  & défini  par  les  Concilcs{"Cctte 
lettre  elt  aflez  probablement  du  30  de  janvier.] 

'Acace  écrivit[dcpuis(à  Simplice,  fur  les  entrepifes  que  Bafi-  P->»o«.b. 
lifqne  continua  de  faire  contre  l’Eglifê  , pour  trouver  avec  luy 
quelque  remede  à ces  mauxf  On  ne  trouve  point  ce  que  Si  mpli- 
cc  luy  répondit,mfice  PapeécrivitdenoureauàBafililque.jOn 
voit  feulement  qull  battit  en  ruine  l’erreur,  détruifit  la  tyrannie, 

& foûtint  puiflamment  la  vérité  Catholique;'qu’il  s’oppofa  cou-  c. 
rageufement  aux  hérétiques,  '&  les  reprit  avec  une  autorité  & P-»a<»*.d- 
une  liberté  entière  ; 'en  forte  que  les  écrits  de  ce  fucccflèur  des  p-nos.b. 
Apo.^res,  avdent  extremenoent  affôibli  l’herefie,  & arrefléfes 
progrès  & les  excès  de  fes  fèctateurs.[  Ce  dernier  pafl'age  donne 
neanmoins  quelque  lieu  de  croire  que  Bafilifque  avoir  encore 
rcccu  quelque  lettre  de  luy  , lor/qu’il  rctraéla  en  l'an  477,  ce 
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qu’il  avoir  fait  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  'Et  en  effet  , 
Simplice  dans  une  lettre  du  8 oélobrc  477,  dit  qu’il  aveât  depuis 
peu  annoncé  la  vérité  à ce  malheureux  Prince , qui  ne  l’avoic 
point  voulu  ecouter. 

'On  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  le  Synodkjue  ; Que 
ce  Papeaffembla  un  Concile,  où  il  anathematiza  Eutyche,Diot 
cote,  & Timothée  [Elure,]  & confirma  le  Concile  de  Calcedoi» 
ne.'llfemble  que  les  Prellrcs,  les  Abbez,  & les  moines  de  Conf- 
tantinople,  ayent  ai.  fli  continué  à inffruire  Siraplice  de  ce  qui  Ce 
paflbit  en  Orient, [&  dont  il  faut  maintenant  reprendre  la  fuite.] 

ARTICLE  VI. 

Elnre  tient  un  Concile  à Confîantincple , & obtient  de  Bafilifqui 
une  Circulaire  coul re  !a  foy , . 

r I LuRe  eut  le  crédit,]  'par  l’appui  de  Bafilifque , de  faire 
r i aflemblcr  un  Conciliabule  contre  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne , [où  il  ne  faut  pas  douter  qu’il  n’ait  fait  cafTer  tout  ce  qui 
s’eüoit  fait  contre  luy  du  temps  de  Leon  . Et  ce  fut  peut-eftre 
après  cela  que  "voulant  alleràTeglife , il  fc  cafla  le  piéOn  peut  v.54. 
raporter  au  mefine  Concile  , ] 'le  rétabliffement  des  hérétiques 
condannez/qui  furent  remis  dans  leurs  fieges  par  Elure  à Ganf 
tantirxiple.'*Picrre  le  Foullon  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , 
fut  de  ce  nombre,‘&  fans  doute  auffi  Paul  d’Ephdc. 

[Ce  Concile  euft  apparemment  fait  peu  de  mal,  s’il  n’euft  efté 
appuyé  par  la  Déclaration  de  Bafilifque,  J*appelléc  la  Grculaire, 
fhiteà  laperfuafion  d’Elure  mefine,  & qui  luy  ertadrefleeavcc 
le  titre  d’Archcvefque  d’Ale.\andric . 'On  l’appelle  auffi  Type 
ou  Ordonnance.'EIIe  porte  le  nom  de  Bafilifque  Augufte , & de 
MareCefar  fen  fils.^11  la  commence  comme  les  bons  & les  mé- 
dians Princes,  en  proteflant  de  fon  zele  pour  le  fervice  de  Dieu , 
pour  l’ancienne  fby  de  l’Eglifc,  'à  la  confervatioo  de  laquelle  il 
vouloir  confâcrer  les  prémices  de  fon  régné,  '«5c  pour  la  réunion 
de  tout  le  peuple  Chrétien. 

'il  releve  extrêmement  le  fÿmbolc  de  Nicce,* pour  cffdooner 
qu’on  le  reçoive  fcul,  & qu'on  le  regarde  comme  l’unique  règle 
de  la  foy  , capable  feule  de  ruiner  toutes  les  hcrefies . 'Il  laiflè 
neanmoins  dans  fon  entier  ce  qui  a efté  fait  par  le  Concile  de 
Conftantinople,[en  38i,]&  par  les  deux  Conciles  d’Ephefe,  'ré- 
tabliflant  le  dernier  fans  l’ofer  prefquc  dire.  'Mais  il  ordonne  fore 
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1 'andcj.C.nettemcnt  qu’on  anathcmarize  & qu’on  brûle  partout,  le  tome 
de  S.  Leon,  & tout  le  Concile  de  Calcédoine, "comme  des  fean- 
Ac.  dales  qui  ruinent  la  paix,  l’ordre,  & l’unité  de  l’Eglife.  ‘ 

'Il  veut  neanmoins  qu’avec  le  Concile  de  Calcédoine , on  ana-  <*• 
thematize  l’herefie  de  ceux  qui  ne  confeflent  pas  que  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  a crt:é  fait  chair  & fâitihommefen  nailTant  du  Sainç 
Efprit&dela  Sainte  Vierge  mere  de  Dieu,]mais  qui  difentquc 
[fon  corpsjefl  venu  du  ciel,  ou  n’a  efté  qu’apparent  & fàntafti- 
que.  Il  ordonne  enfin  quetous  les  Evefqucs  fouferirontà  faCir-  P-3S7  ».  ® 
ailaire,  '&  que  fi  à l’avenir  quelqu’un  ofe  feulement  nommer  le 
Concile  de  Calcédoine,  il  fera  depofe,  fi  c’eft  un  Evefqueou  un 
Ecclefiafiique-,ou  banni,  privé  de  fès  biens,  & puni  par  les  pei- 
nes les  plus  rigoureufês,  fic’eft  un  moine  ou  un  laïque,  'fuivant, 
dit-il,  les  loix  de  Theodofê  [le  jeune,  ] qu’il  avoir  fait  attacher 
au  bas  de  la  fienne  . 'Cette  ordonnance  de  Bafilifque  contre  le  'Ti’«*'’-L  p s56  • 
Concile  de  Calcédoine  à efié  marquée  par  tous  les  hifioriens . iSo"b|Lib« 

• Elle  fut  envoyée  à tous  les  Evefques . c.i6.p.ios.*c| 

‘Lorfqu’elle  eut  efté  publiée, diverfes  perfonnes  tant  de  Conf-  ^ ^ 

tantinople,  que  des  monafteres  qui  fuivant  les  plus  purs  fênti-  ^ * 
mens  d’Eutyche,  vouloientque  le  corps  de  J.Cnefuft  qu’appa-  *''î-p-339*  N 
rent,  [ non  réel  & confubflantiel  aux  noflres,  J crurent  que  IcPrin- 
cc  s’efioit  déclaré  de  leur  parti,  & accoururent  à Elure,  comme 
au  patron  de  leur  fê£le.  Mais  voyant  qu’il  vouloir  les  obliger  de 
reconnoiftref  conformément  à la  Orculaire , J que  le  Verbe  efl 
confubftanriel  à nous  félon  fa  chair,  & au|Pere  félon  fa  divinité, 
ils  s’en  retournèrent  [ tout  confus . Il  y a peu  d’Eutychiens  qui 
n’aient  abandonné  Eutyche  en  ce  point.  C’efl  pourquoi  ils  ne 
faifbient  la  plufpart  aucune  difficulté  de  l’anathematizer . ] 

'Un  hiftorien  de  cette  fêélc  a prétendu  qu’il  yavoiteujufqu’à  P-338.1>[Bir. 
environ  500  Evefques  qui  avoient  figné  la  Circulaire , & con- 
danné  le  Concile  de  Calcédoine,  avec  le  tome  de  S.  Leon . [ Et 
il  efl  certain  que  la  generofité  n’a  jamais  gucre  efté  le  caraélerc 
des  Grecs] 

ARTICLE  VIL 

Acace  foûtenu  par  U peuple , refifle  â Bafilifque  : S.  Daniel 
Stylite  fe  déclaré  pour  la  foy . 

B A SILISQDE  fouhaitoit  extrêmement  qu’Acace  de  Conf-  Tî:<fr.L.p.jj5. 
tantinople  fignaft  auffi;  Mais  quelque  effort  qu’il  fift  pôur 
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Thphap.iosi).  en  venir  à bout,  il  ne  l’y  put  &ire  refoudre.'L^ncIination  qu’ A|Ca- 
ce  a depuis  feit  paroUlrc  pour  les  Eutychiens , a fait  dire  à quel- 
ques hiftoriens,  qu’il  eftoit  luy  mefme  Eutychien  dés  ce  temps- 
ci  ; mais  que  la  crainte  du  peuple  zélé  pour  la  foy,  l'avoit  obligé 
de  feindre  auffi  quelque  zele,  a de  ref  fterà  Baûlifque.[Il  eft  ra- 
ce neanmoins  qu’un  politique  craigne  plus  un  peuple  , qu’un 
Souverain  abfolu,  comme  eftoient  Tes  Empereurs . Acace  avoit 


mefme  une  railbn  particulière  de  défendre  le  Concile  de  Calce- 
^ doine , qui  efloit  un  des  principaux  fbndemens  de  fon  grand 

pouvoir;  & nous  verrons  que  les  ennemis  de  l’un  travailloicnt 
auffi  à ruiner  l’autre  ; ce  qu’on  peut  juger  particulièrement  ''par  V.5 
Codij.i.t.i.L  ce  qui  fê  paflà  en  Afie,]'&  par  La  loy  de  ZÔion , qui  caflè  ce  que 
is.p.îi.  Bafilifque  avoit  fait  contre  les  privilèges  de  l’Eglifêde  ConfLan- 


tinople. 

^Lors  donc  qu’on  fçeut  que  Bafilifque  vouloir  obliger  Acace  à 
556.c/  ^ ligner  fà  Circulaire  , toute  la  ville  , jufqu’aux  femmes  & aux 
I hphn.pjos.b  enfetis,  courut  à l’eglife  pour  l’empefcher:  'Le  Clergé  & les  moi- 
nes firent  paroiftre  un  zele  extraordinaire  pour  le  Concile  de 
Sur  ii  dec.p.  Calcédoine.'  Acace  refifloit  de  fà  part  avec  beaucoup  d’ardeur, 
foûtenoit  la  vérité  avec  une  confiance&  une  liberté  merveil- 
Thphn.p.105.  Icufe.'On  prétend  qu’efianc  monté  en  chaire , il  parla  au  peuple 
-p.’io*.dniidr.  contre  Bafilifque  & contre'Zenoa'Il  s’habilla  de  noir,*  & cou-  i, 
L.P.556.C.  vritde  lamefme  couleur  le  throfneepifcopal,  & raefine l’autel, 

” Ev”*i**  c Grecs  ne  fait  jamais  ; excitant  ainfi 

р.  j4o.i.  (par  lès  aftions  auffi-bien  que  par  fes  paroles , j le  peuple  & les 

moines[à  défendre  la  foy]  contre  Bafilifque,  comme  contre  un 
sur.ii.decp.  heretique  declaré.'Il  y avoit  alors  diverfes  Evefqucs  à Conftanti- 
f.Suid^i*.’p.54o.  nople  qui  fe  joignirent  à Acace  & aux  Catholiques.  ' Bafilifque 

с.  fut  prés  de  chaffer  Acace  de  la  ville;‘‘«Sc  vouloir  mefme  le  foire 
^Misuid^s  mourir.*Mais  il  ne  put[ou  n’ofajrien  entreprendre  contre  luy , à 
54o.e.  caufe  du  grand  nombre  de  moines  qui  le  défèndoient. 

[Dans  ce  tumulte,  chacun  des  deux  partis  voulut  avoir  pour 
foy  un  homme  qui  n’a  voit  rien  que  de  meprifable  félon  le  mon- 
de,  mais  qui  efloit  grand  félon  Dieu.  C’eftoit  S.  Daniel , qui  de- 
puis pluficurs  années,  vivoit  fur  une  colonne  auprès  de  Conflan- 
Bar.47S.548.  tinople. jLcs  Catholiques  refolurent  de  l’appeller  àleur  fêcours; 

^ & Acace  l’envcya  avertir  des  menaces  de  Bafilifque.'Mais  l’Em- 

pereur mefme  l’ayant  fçeu , y envoya  auffi  de  fo  part , comme 
pour  fejuflifier,  & rejetter  la  faute  fur  l’Evefque,  qui  par  fesem- 
portemcns"fouIevoit  la  ville  & lesfoldats  meûnes  contre  luy  . &c. 
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'Daniel  ne  délibéra  pas  auquel  de  ces  deux  partis  il  fe  joindroit.  549. 
U déclara  à Baûlifque  que  Dieu  aneantiroit  Ta  puiilànce , & dit 
• pluHeurs  autres  choies  fi  fortes , que  l’Envoyé  ne  vouloit  pas  le 
charger  de  les  redire  , mais  pria  le  Saint  de  faire  fa  réponlcpar 
&t.  écrit,  "&  mefme  de  la  cacheter  . '11  luy  écrivit  donc  une  lettre,  5 **• 
où  il  le  traitoic  de  nouveau  Dioclétien . 


ARTICLE  VIII. 

5.  Daniel  Joùtient  la  foy  par  fts  parties  & par  fes  miracles  ; 

Bafilifque  cede  : Gloire  d’Acace  qui  Minuit . 

'✓“’XN  autquc  cela  ne  fuffifoit  pas  encore  pour  arreflcr  Bafi- 
lilque,&  qu’il  falloir  que  Daniel  vinft  luy  meftne.  Acace 
jjç,  luy  envoya  par  deux  fois  des  Evelques  pour  l’cn  prier , "làns|l’y 
pouvoir  foire  refoudre.  Mais  on  prétend  que  s’eflant  mis  en  priè- 
res pour  confulter  Dieu  , il  en  receut  un  ordre  exprès  d’inter- 
rompre pour  Tutilité  publique  de  l’Eglife,  la  vie  & la  pénitence 
à laquelle  il  s’eftoit  coafocré.  'Ainlî  le  zelede  Dieu  le  fit  defoen- 
dre  de  fa  colonne, & il  Ce  rendit  au  lieu  où  le  peuple  efloic  afifem- 
blé  avec  Acace.*  Il  y anima  de  nouveau  Ic  zele  du  peuple  pr  fos 
■'  • exhortations , & pr  les  menaces  qu’il  fit  à Bafilifque,  des  fup- 

pliccs  & prefens  & à venir,  fans  que  [le  refpèl  qu’il  avoit  pur 
la  dignité  impriale]  l’emplchall  de  le  traiter  comme  un  prfe- 
fteuteur  de  la  vérité  mérité  de  l’eftre . 

, 11  chafia  ainfi  Bafililque  de  la  ville  ; car  ce  Prince  en  fortit 
alors , comme  pur  aller  prendre  l’air  à la  campagne,  en  difont 
mefme  qu’il  cedoit  à Daniel  & la  ville  & fes  habitans.  'Mais  la 
véritable  raifixi  qui  l’en  fit  fortir , c’ert  qu’il  craignoit  efiêéiive- 
• ment  la  chaleur  du  puple  , qui  menaçoit  déjà  de  mettre  le  fou 
à la  ville,  [ ce  que  neanmoins  Daniel  eufi  aflurément  empfché . ] 
*•  Il  défondit  en  fortant  à tous  les  Sénateurs  ' de  dire  un  foui  mot  à 

Acace  ; [ tant  pur  luy  donner  cette  marque  de  fon  indignation, 
que  pur  empfcher  que  les  prfonnes  de  qualité  ne  pruHént 
dire  de  fon  parti , ou  ne  l'embraüàfient  ell^ivement . ] 

• 'Bafilifque  s’en  eiloit  allé  au  palais  d’Hebdomon,  *’  & Daniel 
refolut  de  l’y  fuivre  pur  luy  prier . ' Il  y alla  accompagné  des 
moines  & d’une  prtie  du  puple,  <*  & fut  prtc  par  les  autres  , 
prceqn’il  ne  puvoit  marcher.*  Il  rendit  en  chemin  la  fanté  à un 

1 . [ Il  &UC  lâns  doute  lire  »wruîa7ir  dans  Tlieophine,  comme  il  eft  dans  Théodore  qu'il  copie* 
Mais  j«  n'cDCens  point  ] ' la  note  qu’on  a iaite  iur  cet  endroit. 
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lépreux, *cnpriantpour  luy& faifânt  prier  Icsautresjfôc  enluy  *^noV*<  ' 
ordonnant  de  s’alIcr  laver  dans  la  mer  qui  dloit  prochc/On  me-  f <3cc. 
na  ce  lépreux  à la  grande  eglilc , & <xi  le  fit  monter  jujube , 
afin  que  tous  ceux  qui  y eftoicnt  reflet,  fuflent  témoins  de  ce 
miracle  , "qui  devint  ainfi  très  cclcbre.  &c.  . ^ 

'Daniel  arriva  cependant  à Hebdomon  , avec  tous  ceux  qui. 
l’accompagnoienf , & porté  comme  on  avoit  accoutumé  de  por- 
ter  les  Confiils . Un  Seigneur  Got  qui  le  vit , voulut  s’en  railler,' 

& il  tomba  auCTi  toft  mort  par  terre  : ce  qui  répandit  une  telle 
terreur  dans  le  palais , ''qu’on  ne  voulut  point , dit-on,  y laiflêr 
entrer  le  Saint.  [Je  croirois  plutoft  quec’efloit  pareeque  Bafilifi 
que  l’avoit  défendu.  ] 'Ainfi  le  Saint  fêcoua  la  pouflîerc  de  les 
picz,  & s'en  retourna  à la  ville,  où  plufieurs  mefmes  de  ceux  du 
palais  voulurent  le  fuivre  . 

'BafiWqiie  etirayé  f par  la  mort  fubite  du  Got,]  renvoya  après 
luy  pour  le  prier  de  revenir;  mais  le  Saint  le  refu(â,&  luy  prédit 
de  nouveau  , que  la  perte  de  (bn  Empire  & de  fon  a me  eftoit 
piefie  à fondre  fur  luy;  Et  il  arriva  en  mcfmc  temp$"qu’unc  des  &c. 
tours  du  palais  tomba . 'Il  rentra  enfuitedans  la  ville  en  fàilânc 
divers  miracles  , '&  s’en  alla  retrouver  Acaceà  la  grande  eglilc,  &c. 

'où  un  Icrptnt  "ic  vint  mettre  entre  Icspiez,  [ce  qui  cft  un  peu 
difficile  à croire.  ] 'Un  Sénateur  nommé  "Patrice  le  receut  chez 
luy,  & eut  part  à la  benediélion  de  Zachée , aufli  bien  qu’à  fon 
hofpjtalité. 

'J3;ifili(qi:e  fit  inutilement  prier  le  Saint  plufieurs  fois  de  le  ve- 
nir voir . Enfin  il  le  vint  trouver  luy  mcfmc , s’humilia,  dit-on, 
devant  luy  , jufqu’à  luy  cmbralTer  les  picz,  pour  luy  demander 
pardon.  Cette  humilité  feinte  n’cmpefcha  pas  le  Saint  de  luy- 
parler  avec  une  extrême  force  , & d’afiûrer  les  autres  tout  de 
nouveau, "que  la  colcrc  de  Dieu  efioit  preftede  tomber  fur  luy 
'Il  terrafià  ainfi  cet  ennemi  delà  vérité  > & après  avoir  rétabli  les 
afiàiresdc  l’Eglifc  , il  s’en  retourna  fur  fa  colonne  [Cenefutap- 
paremment  que  l’année  fui  vante,  ''lorfque  Bafilifquccut  fait  fon  V.^n. 
Anticirculaii  c en  fà\  cur  du  Concile  de  Calcédoine  & de  1 ’Egli. 


fe  de  Conflantinople . ] 

34aâ.  ' rcfiflencc  d’Acace  fut  caufe  [en  partie]  de  cette  retraita.- 

J Knn.dia.6.r.  tion.*  Lescombats&  les  travaux  qu’il  eutàfoûtenir  en  cette  oc« 
Conc  1 4 cafion.luy  acquirent  beaucoup  d’honneur,  & luy  rocriterent  un 
iroç.c.d.**’  glorieux  triomphe . 'Il  montra  par  ce  moyen  qui!  avoit  aficz  de 
f Fnn  dîfl  ’ courage  pour  refifler  aux  Princes  quand  il  vouloir , *’  & en  fut 
loué  par  les  Princes  mefmes.  ‘Maisil  n’eut  pas  fdn  de  cooferver 
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‘ fâcouit)rine,'&peut-eftremerine que  1.1  gloire qu*ilacquitaIors,  Conc,t.4.p. 
luy  éblouit  les  yeux  , & fut  caulê  des  fautesqu’il  fit  depuis.  11  e(l  ’3'5î.».b. 
au  moins  certain  qu  elle  les  rendit  plus  honteufes, 

[Toute  foa  Eglilê  participa  à l’iionneur  de  (à  victoire.  ] 'Sou- 
venez- vous  , mes  chers  freres , difoit  depuis  le  Pape  Hormifda 
au  Qcrgé,  au  peuple,  & aux  moines  de  Conüantinople , fouvo- 
nez-vousdes  malheureulës  cntrepnfes  que  l'on  ofa.  tenter  fousle 
régné  de  Bafililqiie . Reprefentez-vous  ce  qui  fc  pafla  alors , ce 
que  vous  en  avez  vu,&  ce  que  vous  en  avez  entendu  dire.qucllc 
fut  l'audace , l’arrogance,  & l’impiété  de  Timothée  Elurc  ; & 
quel  éclat  l’ardeur  de  voHre  foy  répandit  alors  par  toute  la  ter- 
re . Le  peuple  de  Confiantinople  fit  voir  en  cette  occafion  avec 
quelle  pureté  les  fidèles  drâvent  conferver  la  croyance  des  myf- 
teres  de  la  religion  . 

[ S Daniel  eut , comme  nous  avons  dit , la  première  part  à cet- 
te viéloire,  3 qu'il  partagea  neanmoins  avec  un  autre  moine  nom-  Thdr.L,p  556 
mé Olympe» lequel  parlaà  Bafiliqueavec  uneextreme liberté  , 

1.  s’il  n’y  a ûute  ' dans  le  texte  de  Théodore . 'Car  Thcojrfianc  & “-p-isj-d- 
Nicephore  n’en  parlent  point , 

ARTICLE  IX. 

Æ^urf  rétablit  Paul  d" Epbefe\  depofe  Acace;  tient  det  Conciles  : 

Quelques  Eutycbiens  Je  feparent  deUy. 

ILfautpafièrdeConfiantinopIeàEphefepouryfuivTeElure,  Eva.l.j.c.6.p. 

J*  Paul  avoit  e(lé  élu  quelque  temps  auparavant  Evefque  d’E-  3 rs-c. 
phefe , & ordonné  par  les  Evefques  de  la  province  , félon  l’an-  *'• 
ciennecoutume  , [ abolie  par  le  Concile  de  Calcédoine  qui  avoit 
attribuécettcordinarionàl'EvefquedeCondantinopleJ'II avoit  '• 
depuis  efté  deperfe.  [On  neditpomtfic’clloitpouravoir  violé  ce 
decret  du  Concile  de  Calcedœne,  ou  pour  quelque  autre  railôn,  } 

'mais  lêulcment  qu’Elurc  & Pierre  le  FouUon  jugèrent  qu’il  c.j.p.jjs.b. 
meritoit  d’eftre  rétabli. 

'Elure  vint  donc  à Ephefe  , y remit  Paul  dans  foa  thtone,&  c.s.p.jjç.c. 
fendit  à l’Eglilê  d’Ephefe  le  droit  Patriarcal  que  le  Concile  de 
Calcédoine  luy  avoit  oftéj'c’cft  à dire  le  droit  qu’avoitfbn  Evef-  n.p.Sj.i.b.c. 
que  [ d’efire  ordonné  par  les  Evefques  de  la  province  , &]  d’or- 
donner les  Métropolitains  du  departement  de  l’Afie.  [Elure  fit 
■ aflèz  vrailêmblabicmenc  la  mefmc  choie  pour  Cclârce  en  Cap. 

1,011  s’il  ne  üut  prendre  le  mot  d'ïxd*<.»<4f  pourun  epit  hete  qui  reîeve  la  vertu  de  Daniel , 
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padoce , & Hcraclée  en  Thrace,  afin  d’abolir  le  Concile  de  Cal- 
cédoine,& d’aftbiblir  Acace  qui  s’oppofoit  à fes  defièins.]  'Nous 
verrons  que  l’anncc  fuivantc  Bafili/que  rendit  a Conftantinople  , 
les  provinces  en  general , dont  l'ordination  luy  appartcnoit. 

'Elurc  plfa  encore  plus  loin , & depolâ  plufieurs  perfonnes , 
particulièrement  Acace  de  Conftantinoplc , comme  convaincu 
de  s’eftre  rendu  indigne  de  cette  dignité  par  plufieurs  raifons  ; 
[Il  ne  le  fit  pas  fans  doute  à Conftantinoplc, ou  le  peuple  nel’euft: 
pas  Ibuffèrt;  J 'mais  à Ephelê,  • cette  depofition  ayant  efté  receuc 
par  les  Evcfques  d’Afie,  lefquels  fouicrivirent  avec  toute  forte 
de  joie  & d’ardeur,  s’il  les  en  faut  croire  eux  mefmes,à  la  divine 
& apcftoIiqueCSrculaire  de  Bafilifque.  'Car  ilslbütinrent  ['Tan- 
née fuivantc  , ] que  ce  que  quelques  uns  diferient  qu’ils  avoient 
fouferit  par  force  & par  contrainte  , eftoit  un  menfbnge  & une 
pure  calomnie,  'pour  aftlirer  eux  mefmesfpeu  de  mois  aprés,]que 
c’eftoit  la  vérité , & qu’on  les  avoit  fait  fôufcrire  malgré  eux& 
contre  leur  fentiment . 'Mais  c’eft  toujours  une  mauvaifê  exeufê 
à des  Chrétiens,  & furtout  à des  Evefques,de  dire  qu’ils  ont  lait 
par  force  ce  qu’ils  ne  croyoient  pas  devoir  ûire. 

'D’Ephefe,  Elure  s’en  alla  à Alexandrie,  oîi  il  demeura  [ le 
maiftre  ju  fqu’au  retabliffement  de  Zenon . ] ‘ On  écrit  que  lorf- 
qu’il  entra  à Alexandrie,  les  partifansle  receurent  avec  une  fla- 
terie  , qui  marquoit  en  des  termes  aflèz  bas , qu’il  avoit  bien 
trompé  fês  ennemis  , & les  avoit  traitez  comme  des  enfans;ce 
qu’il  avoua  fans  pcine.'Il  ne  manqua  point  d’exiger  de  tous  ceux 
qui  s’adrefToient  à luy  , l’anatheme  du  Concile  de  Calcédoine 
••On  prétend  mefme  qu’il  fit  aflembler  un  Concile  à Alexandrie> 
où  il  fit  prononcer  plufieurs  anathemes  contre  cette  lâintc  aflèm- 
blce.'Il  maltraita  beaucoup  de  perfonnes  [de  ceux  qui  luy  refif- 
terent;  ] & neanmoins  il  ne  put  rien  entreprendre  contre  Salofa-: 
cial  , pareequ’il  eftoit  aimé  de  tout  le  monde.  j 

'Il  eut  alors  le  deplaifir  de  voir  beaucoup  d’Eutychiens  Taban* 
donner  & fê  fcparer  de  luy  ; & entr’autres  un  Theodote , que 
Theodofe  ufurpateur  du  fiege  de  Jerufâlem  avoit  fait  Evcfque 
de  Joppé[vers  452.  Je  ne  fçay  fi  le  fujet  de  leur  feparation  n’au- 
roit  point  efté  de  ce  qu’Elure  n’eftoit  pas  encore  auffi  méchant 
qu’eux  , & reconnoiftoit  que  le  corps  de  J.  C.  eft  confubftantiel 
au  noftre.  Les  Theodofiens  font  célébrés  entre  les  different  fehif- 
mes  des  Acéphales  ou  Eutychiens  : mais  j'e  penfc  qu’ils  n’ont 
commence  que  depuis . Nous  avons  parlé  ''autrepart  des  Diofeo- 
riens,  qu’on  prétend  s’eftre  féparez  d’Elurc  dés  le  commence- 
ment de  fbn  intrufion. } 
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A R T I C L E X. 

Pierre  le  Foullon  s'empare  du  fiege  d Antioche , & Geronce  de  celui 
de  Jerufalem . ' 

* r , 

f 'V  -r  O ü s marquons  dans  Thiftoire  de  l’Empereur  Leon,  ce 
que  c’eftoitque  Pierre  le  Foullon  célébré  Eutychien,& 
comment  s'cftant  emparé  deux  foisdu  fiege  d’Antioche  par  la 
faveur  de  Zenon  , alors  General  en  Orient , il  en  avoit  toujours 
efté  cha/Té  par  l’autorité  de  l’Empereur  Leon  , & par  lezeledc 
Gennadede  Conftantinople  ! Ce  fut  une  raifon  àj'Elure  de  luy  Conc.t.4.p. 
rendre  cette  dignité  ; •&  après  qu’il  eut  confenti  [ fans  aucune 
peine, jü  la  Circulaire  de  Bafilifque,‘‘ce  Prince  l’envoya  à Antio-  «Ev'a.l.s'.c.s. 
che  appuyé  de  toute  fonautorit4;pour  y ravager  le  troupeau  du 
Seigneur.] ‘Julien  qui  en  eftoit  le  légitime  pafteur,  mourut  de  biThdrxV 
douleur  vers  le  me/mc  temps.  ss6. 

' ^Le  Foullon  eftant  demeuré  maiftre  du  fiege  d’Antioche,  s’y  'xhphn.p. 
rendit  célébré  par  les  anathemes  qu’il  prononça  , [tant  contre  le  c. 
Condlede  Calcédoine  , Jque  contre  ceux  qui  refufoient  de  di-  Lp 
re[  fans  diftinflion  , ] que  Dieu  a efte  crucifié, *&  par  l’addition  a. 
qu’il  fit  au  Tnfagion.'Car  voulant  pouflèrl’herefie d’Apollinaire  ^fhphn.p.ica. 
[&  d’Eutycbe  J jufqu’a  fon  comble , & dire  avec  les  Theopaf  /p.j^.diThdr.. 
quites,  quec’eft  la  divinité  mcfmequi  a fouffertfen  J.C,]il  ajou-  L.p.5  ja.diSur. 
ta  au  Trifagion,[D/e«  5/*/»r  érc.Jces  paroles  : Quiavi^foiiffertla  «'  .'“"  P-';  3.^45 
rroix po«r  »o«/!On  prétend  nii’il  fit  autorifer  cctre  addition  par  Conc.t.a.p. 
un  Concile  qu’il  aflembla:  [ Et  il  pouvoir  tout  faire  en  ce  temps- 
ci . J 

'Cependant  cette  innovation  caufa  de  grandes  divifions,t&  de  Thdr.L.F.354. 
grands  troubles  dans  Antioche , & alla  jufqu'à  des  violences  pu- 
bliques,&  mefme  à des  meurtres,  l’on  prétend  que  nonoblhint  ^.d.'* 
tout  le  pouvoir  dcBafilifque  , JcanEvefque  deCyr  , aflembla  *Conc.t.4.p, 
chez  luy  un  Concile  , qui  anathematiza  Pierre  le  Foullon,!  Mais 
je  voudrois  voir  ce  fait  mieux  autorifé  que  par  le  Synodique  : 
l’EvcfquedeCyr  n’eflant  pas  mefme  Métropolitain, pour  aflcm- 
blcr  des  Conciles  JNous  verrons'dans  la  fuite  Jean  de  Cyr  de- 
pofe  pour  la  défenfe  de  la  vérité . 640.1.  ’ 

'Le  Foullon  ordonna  en  Syrie  pluficurs  Evefques,  & quelques  conc.t.4.p. 
Métropolitains  , 'entre  lefquelsfut  un  Preftrede  Conftanfmo-  1041.1. 
pic  nommé  Jean, ‘mais  qui  avoit  erté  depofcj'  je  penfeque  c’eft]  '^P  '°8î  I>I>»4ï- 
• JeanCodonat»  dont  parlent  Vidor  de  Tunes  fur  l’an  439,  & iThJr.Lp.55s 

"j  */Viû.T| 

Thphn.p.iic.C. 
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a|n.p.i«3.i.b.  ThcophaneîLc  FoiiIIon  l'ordonna Evcfquc  d’Apamec,  [ mctro  ‘ 
Cpnc.t.4.p,  po!e  de  la  féconde  SyriCjnonJdu  temps  de  Leon  , mais  feulement 
i°8*p.i'h'!^  temps-ci. 'Ceux  d’Apamce  ne  le  voulurent  pas  recevoir  , 

M Conc.t.4.p-  Ainfi  il  revint  à Antioche , dbù  il  cbafl'a  le  Foullon  mefme  , & 
î°s*p!i'i3  s’empara  de  fon  fic|e.^Mais  cç  ne  fut  apparemment"qu'aprds  que  V.} 

iF.ià.n.p!i74.i  Zenon  fe  fut  rétabli  dans  TEmpire.  ' 

T^r  hn  P 107  d’  [L’Eglife  de  Jenifalem  ne  fut  pas  mieux  traitée  que  les  autre» 

iEva.i.3.c.5.p.  principales  Eglifes  de  l’Orient.  jLes  Eutychicns  pretcndoienc 
3îS  l>-  qu’Anafiafe  qui  la  gouvernoit  alors,  avoir  Cgné  aufft-bien quç 
B1r.476.54'-  beaucoup  d’autres  la  Circulaire  de  Bafililque.'Mais  il  y a peu 
d’apparence  à cela.  Car  non  feulement  la  vie  de  Saint  Éuthym^ 
parle  toujours  de  cet  Evelque  avec  honneur , fans  dire  un  mot 
Boll.io.jiB.p.  d’une  feute  fi  confiderable;  mais  elle  nous  aflurc  mefme  que  les 
310.5113.  Eutychiens  qui  demeuroient  toujours  feparez  dccctte  Eglife  , 
depuis  le  fehifme  de  Thcodofc[  en  452, ] mirent  alors  un  nouvel 
5 "J.  Evefque à Jerulâlçm  au  lieu  d’Anaftafe.'Cctufurpateur  edoic 

"un  Abbé  de  leur  fedie , nommé  Geronce  , qui  fit  de  grands  New»  9. 
maux  à cette  Eglife,  & ne  fc  Cgnala  gucre  moins  que  Theodofe 
avoit  fait . 

ARTICLEXI. 

Baftlifque  caffe fa  Circulaire  : Lafcbet^det  Evefques  et Ajie  : Ze- 
non  recouvre  T Empire . 

l’an  de  Jésus  Christ  477. 

[T  Es  affairesde  l’Empire  & de  rEgDfe  changèrent  bien  de 
1 ^ face  en  cette  année.Zenon  dont  le  parti  fembloit  cftre  en- 
licrçmcnt  abatu,prit  de  nouvelles  forces , & devint  aflez  puif- 
fant  pour  donner  de  la  terreur  à Bafilifque,  & enfuite"pour  luy  v.ZcmmS 
ofter  l’Empire  & la  vie  vers  le  milieu  de  cette  année,  comme  S. 
wrVcîif'ii  Daniel  l’avoit  prédit. JCc  fut  [en  quelque  forte]  l’EglifeCathO' 
w 4.  .c  0J1.1  qui  rendit  le  feeptreà  Zfinon.['  Car  fa  principale  force  fût  ibid.5 
l’avcrfion  generale  qucl’bn  avoit  pour  Bafilifque , à caufe  de  fon 
Zonar.p.4  j.c.  avarice,J&  à caufe  de  la  perfecution  qu’il  fàifoit  aux  Orthodo» 

Crncj-.4.p.  xcs' Ainfi  les  vceux&  les  prières  des  Catholiques  eftoient  pour  - r 
107  i.e.  Zenon , à qui  il  ne  fervit  pas  peu  d’avoir  pour  ennemis  ceux  qui 

cfloicnt  ennemis  de  l’Eglife  & de  Dieu  mefme . 

Tbdr.L.p.ss*.  'Dés  que  Bafilifque  fçeut  qu’il  quittoit  Tlfaurie , & marchoit 

557.  vers  Conftantinople,  il  s’en  vint  à l'eglife  avec  Zenonidc  fa  fem- 

me,  & y fit  de  grandes  exeufes  à Acace,  au  Clergé , & aux  ipoi- 
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* v.’î».’  fut  pcut-eftrcau(îi  en  cette occafioo  qu’il  le  jetta  ,*conv 

me  nous  avons  dit , aux  picz  de  Saint  Daniel , & luy  deman- 
da pardon . Mais  pour  réparer  d’une  manière  plus  authentique 
& plus eftedtive  le  mal  qu’il  avoit  fait  à l’EglilcJil  caflafon  edit  p.sj;.». 
par  un  autre  tout  oppofé,'quc  l’on  a appellé  Aoticirculaira  *11  y Eva.h3.c.7.p. 
ordonne  que  l’ancienne  fby  de  l’Eglife,  dans  laquelle  il  avoit  luy  lb°c*d. 
mefme  elle  battizé,  fubfiftera  lêule,  immuable  & inviolable;  & 
que  la  Circulaire  & toute  autre  cliofc  qui  pouvoir  avoir  elle  fai- 
te fous  fon  regne  contre  cette  foy,  fera  nulle  & fans  effet , fans 
quil  fbit  befoin  d’affèmbler  un  nouveau  Concile,  ni  de  faire  au- 
cun nouvel  e.xamcn.'ll  rétablit  ainfi  le  Concile  de  Calcédoine , t. 

[fans  en  parler  expreffément.  ] 

'Bafilifque  rendit  auffi  par  le  mefme  edit , les  droits  qu’il  avoit  ai  rhdr.L  p.  . 
offez  à l’Eglifë  de  Conftantinoplc  , ceft  à dire  les  provinces  dont  5S7-». 
l’ordination  appartenoit  à Acace, qu’il  qualifioit  le  très  reverend 
& très  fâint  Patriarche  & Archcvefque  ; voulant  neanmoins  que 
les  Evclques  déjà  ordonnez  d’une  autre  maniéré  , demcuraffcilt 
dans  la  poffcffion  de  leurs  Eglifes.'Cet  edit  fut  envoyé  [ partout.]  EviXj.c.y  p. 
‘•Marc  y eftquahfié  Auguffe  dans  le  titre  avec  Bafilifque  fon  ' 
perc, 

'Il  paroift  qu’on  parloir  déjà  de  cet  eJit/lorfque  les  Evefques  c.5  p.3j8.d|n.p- 
d’Afic  , qui  s'effoient  déclarez  avec  trop  de  chaleur  contre  le 
Concile  de  Calcédoine  , & contre  l’Eglile  de  Conftantinople , ] 

's’effant  affemblcz  à Ephefe,  adrefferent  à Bafilifque  & à Marc-c  s-p-3î*-l»* 
Auguffe , une  requeffe , dont  il  ne  nous  eft  refté  que  quelques 
fîagmcns.'Ils  s’y  déclarent  ouvertement  ennemis  du  Concile  de  ^ 
Calcédoine,  & conjurent  Bafilifque  de  maintenir  fa  Circulaire , 
depeur  que  fi  on  la  change,  on  ne  voie  encore  tout  le  monde 
renverfé , & accablé  de  maux  plus  grands  mefme  que  ceux  qui 
ont  fuivilc  Concile  de  Calcédoine , & qui  ont  fait , difcnt-ils , 
répandre  le  fâng  d’une  infinité  d’Orthodoxes  .''Ils  l’avertiflent 
tneote  de  fuir  la  communion  d'Acacc,  & des  autres  qu’ils  pre- 
tendoient  avdr  depofez  ; depeur  d’av’oir  part  à leurs  fautes  ; & 
ils  ne  craignent  pas d’attefter  pour  cela  le  nom  fâcréde  J,  C. 

[ Mais  ils  changèrent  bien  toft  de  langage  , lorfquc  Zenon  eut 
recou  vrc  l’Empire.  JCar  Acace  leur  ayant  envoyé  une  perfonne 
en  qualité  de  Legat,'ils  luy  adrcflcrent[par  ce  l^gat  ] une  lettre  ah4«.«l- 
ou  une  requefle , qui  effoit  proprement  un  aéle  de  rctradlation , 
par  lequel  ils  luy  demandoient  pardon , & proteffoient  avec  fer- 
mens  qu’ils  n’avoient  figné  la  Circulaire  que  par  contrainte  .• 
mais  qu'ils  n’avoient  jamais  eu  d’autre  fiiy  que  celle  des  Conci- 
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p.34i.a.  lesdeNicée,  de  Conftantinoplc,  & de  Calcedoinc.'Ik ne  par- 

r 34i.d.  lent  point  de  celui d’Ephelc.'Dans  letitre  ils  qualiBent  Acacele 

très  faint  & très  facré  Patriarche . 

7 7^95^  c ^ 'On  allure  que  Balilirque  s’eftant  réfugié  dans  l’eglife  , Acace 
le  livra  à Zenon,[cc  que  S.Chryfoftome  n’auroit  pas  fait . J 

ARTICLE  XII. 

2jCnon  écrit  au  Pape  quiluy  répond, & qui  condanne  fur  les  lettres 
d Acace  , Paul  cbaffé  d'Ephefe:  Le  Foulhn  & Jean  cbaffesi 
d'Antioche  : Zr«o»  fait  des  loix  four  l'Eglife . 

Conc.t.*.p.  •'IA  Es  qu’on  fçeut  que  Zenon  efloit  mai  lire  deConftanti- 
>03t.d.c.  I J nople, beaucoup  d’Evelques  fe  preflerentd’y  venir,  pour 
l'allurer  de  la  pureté  de  leur  fby,[&  de  la  joie  que  fbn  rétabliflè- 
Codi.ori.c.p.  mcDt  leuT  donuoit,  ]'&  ce  fut  avec  eux  & avec  le  Sénat  "que  Ze-  y.  Zeno»  § 
î'conc  t condanna  Bafili/que  à l’exil  où  il  périt  aufli-toft.*Mais  il  fc 

to79.li!  hafta  luy  mcfnne  d’écrire  au  Pape  Simplice,'’&  de  luy  témoigner 
*p.io78.e.  qu'il  eftoit  très  pcrfuadé  que  ce  Pape  avoir  fort  fouhaité  & de- 
p.iosï.b|iîo6.c  mandéà  Dicuîbn  retour  .'Il  donnoitdans  la  mefme  lettre  de 
p. 1 106.C.  grandes  louanges  à la  ftrmeté  avec  laquelle  Simplioe'&  Acace 
p.iosî.d.e,  s’cftoientoppofczà  Bafilifque. 'Il  ne  parloir  dans  ccttelettre , que 
d’abolir  entièrement  l’erreur  d’Eutyche,  d'exterminer  ceux  qui 
b fuivoient , de  faire  obferver  partout  le  decret  du  Concile  de 
Calcédoine, & de  rétablir Salofacial  dansrepfeopat  d’Alc.xan- 
drie.  - ^ ' 

t.  'Simplice  répondit  à cette  lettre  le  8 ou  9 d’oélobre,  avec  de 

grands  témoignages  de  joie , de  vdr  que  Zenon  aveat  remporté 
b viéloire  fur  Bafilifque  : Et  l’avertit  en  mefme  temps  qu’il  doit 
profiter  de  cette  grâce  que  Dieu  luy  a faite,  & répondre  auX' 
p.ioyp.c.d.  grandes  efperanccs  que  l’on  avoir  conccucs  de  luy  .'Il  l’exhorte 
b.c|io3i.d.  à maintenir  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine,  VSc  particulie» 
rement  à rétablir  le  légitimé  Evefque  d’AlcxandriefSalobcial,  J 
à chaflèr  Elure  , & à bannir  tous  les  Evefques  qu’il  avoit  eu  la 
hardieffe  d’ordonner , pour  rétablir  ceux  qu’il  avoit  depofez , ou 
p.iesi.c,  en  élire  de  nouveaux, dont  b foy  fùft  pure  & fans  tache.'Il  avoit 
apparemment  déjà  écrit  cette  lettre , lorfqu’il  en  reccut  une 
d’Acace,'qui  luy  mandoit  amplement  par  le  Diacre  Epiphane, 
les  maux  que  les  heretiques  avoient  faits  à Conflantinople , & 
b.  dans  tout  le  rcfle  de  l’Orient  ,'ce  que  le  Pape  avoit  déjà  appris  , 

mais  moins  en  detail , par  les  lettres  des  Preftres  &des  Abbes 
de  Conftantinoplc , ' Paul 
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177.  ’Paul  avoit  d^a  efté  depoffedd  de  rEglife  d’Ephe/c,  & Pierre  p.i04t.a)Eva.I 

le  Foullonde  celle  d'Antioche, 'ayant  cfté  depolé  parleOxidle 
de  l’Orient, '■qui  l'anatheimtiza.'Ce  Concile  fut  tenu  à Antio-  d.  ^ 
chepar  Tordre  de  Zenon,  & confirma  celui  de  Calcédoine.  *Conc.t.*.p. 
^Zcnonfqui  avoit  autrefois  fi  feit  aimé  Pierre  le  FouUon  , ] le 
haïfibit  alors  à caufe  qu’il  s’eftoit  joint  à Bafililque . ‘Mais  Jean  dThpha.p.107 
que  le  Foullon  avoit  feit  Evefque  d’Apamée , eut  beaucoup  de  ^conc.t.*.p. 
part  à fon  expulfion, pour  s’emparer  de  fonfiege:&  il  s’en  crapa-  io4i.a.b|uxs.c 
ra  en  effet, 's’eftant  ce  femble  feit  élire  par  le  mefme  Concilequi 
avoit  depofé  le  Foullon/Il  fut  luy  mefme  chaffeau  bout  de  trois  TTipfin.p,io7.b 
mois.'II  paroi  ff  qu’il  y eut  quelque  fêntence  prononcée  par  Aca-  b)Nph»,chr.  ‘ 
ce  contre  le  FouUon  & contre  ce  Jean . Conc.t^p. 

^Acace  en  mandant  toutes  ces  cho/ês  à Simplice , leconfultoit  •iis  c|E»ïg.n. 
fur  les  remedes  que  Ton  pouvoir  apporter  aux  maux  de  TEglife , fcoîc*t!*4^p. 
& luy  confciJioit  d’en  écrire  à Zenon/Il  luy  parloit  auffi  delà  >o3».c.' 
condannation  de  Paulf  d’Ephefê  .JGelafc  prétend  que  ce  Paul,  p ‘,“î 
Elure , Moogus , le  Foullon  , & Jean  dont  trous  venons  de  parler, 
n’ont  jamais  efté  condannez  que  par  l’autorité  du  S.  Siégé,  & il 
en  prend  à témdn  Acace  mefme , qui  avoir  efté  Texecuteur  des 
ordres  de  Rome . f On  ne  manqueroit  pas  de  raifbns  pour  coiiv 
batre  cette  prétention  : mais  je  n’en  voy  point  pour  la  foûtenir .] 

'Simplice  avoit  déjà  écrit  à Zenon  touchant  Elure  qui  cftoit  c. 
Tauteurde  tous  les  maux.'Mais  ilparoift  qu’il  luy  écrivit  alors  de  p.ioj*.elio4î. 
nouveau  , pour  demander  que  non  feulement  Elure  & fêsfèéla-  *• 
teurs,mais  aufli  Paul  d’Ephefè , & Pierre  le  Foullon, fuflènt  ban- 
nis à perpétuité , avec  tous  ceux  qui  avoient  efté  ordonnez  par 
le  Foullon  , ou  par  ceux  qu’il  avoit  feit  Evefques. 

'Il  réponditauffi  à Acace,  & l'exhorta  de  folliciter  le  mefrae  p.ioîj.e, 
ordre  & par  luy  mefme , & par  les  moines , & par  ce  grand  nom- 
bre d’Eyefques  qui  eftoient  venus  à Conftantinople  .'Il  ajoute  p.io4i.e. 
neanmoins  qu’il  faut  que  ces  Evefques  s’en  retournent  promte- 
ment  à leurs  Eglifês , tant  parcequ’elles  avoient  befbin  d’eux 
dans  l’agitation  oh  eftoit  alors  tout  l’Orient,  que  de  peur  que 
quelques  uns  ne  penfaflent  à un  nouveau  Concile.  'Il  luy  promet  b. 
de  ne  recevoir  jamais  Jean  ufurpateur  du  fiege  d'Antioche,  à au- 
cune ferisfeélion,  mais  de  le  tenir  toujours  dans  Tanatheme,  pri- 
vé delà  communion,  & mefme  du  nom  de  Chrétien.  [Jcnecroy 
pas  neanmoins  qu’il  pretendift  l’exclure  de  la  pénitence,  en  cas 
qu’il  la  dcmandaftavec  ThumiJiténccefTaire-  jll  promet  la  mef-  ».b. 
me  chofe  touchant  un  Antoine  qui  avoit  efté  le  guide  de  ceux 
que  le  tyran  avoir  envoyéz  contre  TEglifc/Je  ne  fçay  qui  il  eft . 
Hifi.Eccl.Tme  XVI  ^q 


Digitized  by  Google 


'^o6  A C A CE'D"  E CP.  L’»n<ic/>ç. 

■ • - Cétté  lettré  peut  avoir  eüé  ^ite  fur  la  fin  de  cette  année  . -t  » 

. Pour  celle  que  àmplice  écrivit  en  mefme  temps  à l’Empereur  j 

tKius  ne  l'avons  pas.  Je  ne  fçay  fi  nous  n’aurions  point  aufii  perdu 
r.toïè.b.  quelque  autre  lettre,  J’par  laquelle  Simplice  animoit  encore  par 
fôn  7ele  celui  d’Acace  , 6cluy  demandoit  particulièrement  des 
’ nouvelles  del’e'tat  de  l’Eglilê  d’Ale.^andrie . [Car  je  ne  voy  pai 

- . . qu’il  lefafiè  dans  celle  dont  nous  venons  de  parler  . ] 

^^csl.ï.b.  '2>nondcvoiteftrc  afiez  porte  de  luy  melme  à foûtenir  la  foy 
Catholique,puifqu’elle  avoit  efté  fi  ouvertement  combatuë  par 
• fon  adverfaire.  'Acace  fe  vanta  depnis  qu’il  l’y  avoit  aufli  porté 

p.ws*.ï|iio6.é  de  tout  fon  pouvoir, '&  U avoit , comme  nous  avons  dit , beau, 
p.i  oji.d.e,  coup  de  crédit  fur  ce  Prince.'Aufii  les  cho/ês  allèrent  aflèz  bien 
dans  ce  commencement  ; &on  vit  tous  ceux  qui  s’efioient  dé- 
clarez contre  le  Concile  de  Calcédoine  , & contre  la  do£[rinc  du 
Cege  Apfiolique , combatu$&  terraflez  par  la  puifi'ancc  impc; 
riale, [aufli-bi  en  que  par  la  force  de  la  vérité . J 
Codi.j.i.t.ï.1. . 'Nous  avons  encore  une  loy  du  1 5 décembre  de  cette  année, 
i6.p.ii,iï.  ''quoiqu’elle  foit  datée  de  la  precedente  ,adrcneeà  Sebaflien  v.zenonj 
Préfet  du  Prétoire  , par  laquelle  Zenon  caflè  abfolument  tout  **• 

«e  qui  avoit  cfié  fait  durant  la  tyrannieC  de  Bafilifque,]au  préju- 
dice des  loix  fdus  MtcienitM  , v touchant  la  foy  orthodoxe  & la 
. police  de  l’Eglifc,  les  prefeances  & les  prérogatives  des  Evef- 
ques , ledroit  des  ordinations , les  privilèges  des  Métropolitains 
& des  Patriarches , les  biens  des  Eglilês,  l’état  des  Clercs  & des 
moines , pour  ordonner  ou  depofor  certains  Evdqucs , & géné- 
ralement tout  ce  qui  regardoit  cette  matière  , voulant  que  tou. 
tes  choies  demcuralfent  en  l’état  où  eJIesellGicnt  avant  Bafilifi 
que  Mais  il  le  recommande  particulièrement  pour  tous  les  hon- 
neurs & les  privilèges , foit  de  la  prefeancc , foit  de  l’ordinatiou 
des  Evçfqucs  donnez  à l’Eglilê  de  Conllantinopic , qu’il  appelle 
fa  mere,&  la  meredetousles  Chrétiensdela  communion  Otr 
thodoxe,[cequi  eft  un  peu  furprenant.  ] Il  la  confirme  pour  tou- 
jours  dans  ce  qu’elle  avoir  eu  julqu’à  Bafililque;[&  par  où  il 
. femblc  avoir  bien  voulu  confondre  ce  qu’elle  s’attribtioit  aveq 
ce  qu’elle  pofledoit  légitimement.  Et  affurément  l’ambition 
d’Acace  a eu  beaucoup  de  part  à cette  loy  .J  ^ 

■ • ■ • ! 
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*77- 

ARTICLE  XIII. 

Mort  d'Elurr.Ses  difc'tpks & fes  écrit  r.  DtSamuel  Prejlrc  (T  Edejfe, 

Ô*  de  Cyr  Eutjcbien . 

Non  1 0.  [*'  T L mettre  fur  la  finde  cette  année  la  mort  de  Timothée 

X Elure,  fi  célébré  par  les  premiers  & fes  derniers  crimes  ] 

Zenon  vouloir  le  chafler  d’Alc.xandrie  ; mais  ayant  appris  qu'il  l 
cftoit  fort  âgé,&qu11  ne  pouvoir  plus  vivre  le  longaemps^laima  P 
mieu.K  le  laiflèr  mourireulbo  pays.  '11  envoya  neanmoins  à Aie-  P'  . 

xandrie,  pour  luy  ofter  le  gouvernement  de  cette  Eglife , & le  ' 
rendre  à ^ofacial.Mais  avant  que  cet  Envoyé  fufi  arrivé,Elure 
cfloit  mort.'Les  Eutychiens  difent  qu’il  avoir  prédit  le  jour  de  là  Liber.c.iS.p. 
mort;  Et  cela  peut  efire.Car  on  prétend  quccraignant  les  effets 
du  zelc  que  Zenon  làilbit  paroiftrcpourle  Conciiede  CukcdcM- 
nCjil  ne  penfa  plus  qu’à  mourir , & s’offa  luy  mefinc  la  vie  par  le 
poifon,  [augmentant  ainû,  & avançant  de  quelques  jours , les 
tourmens  effroyables  qui  luy  effoient  préparer  pour  l’eternité  , 
dont  tout  ce  qu’il  pouvoir  craindre  de  Zenon.n’efioit  que  l’om- 
' brej  Ainfi  Dieu  appailà  cette  tempefte,en  ordonnant  à celui  qui  Conc.c.4.p. 
troubloit  comme  un  tourbillon, la  pai.x  de  l’Eglife,  de  fe  taire  & 
de  ne  plus  faire  de  bruit . 

11  a lailTé  quelques  écrits  faits  en  faveur  de  fil  fcétc, ‘contre  S.  Evig.l.3x.n.p 
Leon,  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  “"On  y remarquOTt  p 

pw.  quelque  "exadlitude&quelquejuffeflèd’efprit. ‘‘Il  y employoit  7«°.c. 
l'autorité  d’un  nommé  Ereclhe, homme  fi  peuconfiderable.que 
mefme  Cyr  Preftre  d’£Iurc,luy  manda  qu’il  croyoit  qu’il  falloir  tphotx.ns.p. 
corriger  cet  endroit , puifqu’entre  les  Pères , jamais  on  n’avoit  ^*Lcont  feT  s 
oui  parler  de  cet  Erei^he . [Il  paroifl  qu’il  effoit  ou  contempo-  p.sig.i  b. 
rain,  ou  pofterieur  à S.  Cyrille  d’Alexandrie.}  ,puifqu’il  fe  fer-  Phot.c.nj.p. 
vtMt  de  l’expreffion,  Une  feule  nature  incarnée  du  Verbe.  [Il 
effdt  neanmoins  avant  le  Concile  de  Calcédoine,]  'puifque  'Ti-  Leont.fc-a.J.p 
mothée  Elure  le  citoit  comme  un  Perc , pour  combatrece  Con- 
cile . 'S.  Ephrem  d’Antioclie  a mefme  foûtenu  qu’il  eftoit  dans  Phoc.p.Sij  c.m 
l’erreur  d’Eutyche , & il  le  prouve  par  un  pafl'age  où  il  paroifl 
Ibûtenir  que  ).  C.  ne  nous  ell  pas  confubfiantiel  félon  fon  huma-. 
nité^Tout  cela  fe  confirme] 'par  un  autre  paflâge  cité  de  luy  par  Bib.P.t.A.z.p. 
Timothée  mefme,  ou  par  quelque  autre  £utychien,pour  com- 
batre  la  croyance  des  deu.x  natures.  Car  le  titre  de  ce  paffâge 
porte  qu’il  efl  tiré  d’une  homelie  dulnenheureux  Ereélhc  Evef- 

Q-q  ‘j 
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que  d’Antioche  en  Pifidie  , prononcée  le  jour  de  l’Epiphanie 
dans  l’Eglifc  de  Conftantinople  fous  l’epifcopat  du  B.ProcIe;  & 
dans  le  corps  du  paHage  , la  doélrine  des  deux  natures  y eft  rc* 
jettée  formellement  par  deux  fois . 

C*nn.e.7i.  'Nous  avons  parle  ailleurs  d'un  écrit  d’EIure,  adreflé  à l’Ertl- 

pereur  Leon,  & traduit  en  latin  par  Geniiade/qui  en  loué  beau-  v.  S.  Leon 
Thphn.p.95.c.  coup  l’adrcflè,  maisnODladoé>rme.  Theophane  cite  d’un  Pierre  5 

Preflre  d’Alexandrie  , qu'Elure  ayant  trouvé  quelques  écrits  de  ^ 
Saint  Cyrille  qui  n’eftdent  point  encore  publiez,  il  les  fàl/iâa  en 
beaucoup  d’endroits,  [&  les  publia  enfuite.] 

Cenn.c.7»,  'Gennade  fait  Elure  non  feulement  hcretique,  mais  aufli  here- 
c.«i|dog.c.i.p.  Carque,  '&  il  parle  d’une  feéle  nouvelle  des  Timothéens,  com- 
iSo.i.cd,  mencée  neanmoins  dés  devant  l’an  467,  differente  de  celle  des 
Eutj’chiens,  ceux-ci  croyant  que  J.  C.  avoit  eu  un  corps  formé 
d’air,  qu’il  avoit  apporté  du  ciel  ; & les  Timothéens  voulant 
qu’il  n’y  euft  qu’une  nature  en  J.C.  parle  mélange  de  l’humanité 
Pet.doE.t.4.U  & de  la  divinité. 'Le  Pere  Petau  dans  l’enumeration  qu’il  fait 
des  divcrfês  fedles  des  Eutychiens,  [ ne  parle  point  des  Timo- 
théens.j 

Gennx.  ! 2.  'Samucl  Prcflre  de  l’Églifc  d’Edeflè  fen  Mefopotamie,  ] écrivit  v.Theodo 

beaucoup  en  fÿriaque  contre  ces  deux  herefies  , & contre  celle  5 37- 
desNefloricns,  & les  combatittant parles  fcntiraensderEglifê, 
que  par  l’autorité  des  Ecritures.  Il  travailla  encore  contre  les 
tritl'  P-39-*-  autres  herefies.  'Tritheme  dit  qu’il  écrivit  aufli  en  grec,  c’eft  à 
Gcnn.c.8i.  jyy  à t»us  cirer  fes  auteurs.'Gennadc  vit  les  écrits  de  Sam  uel  dés 

le  commencement  de  l’empire  d’Antheme[en  467,]  & lorfqu’il  . 
écrivoit  fon  livre  des  hommes  illuflres, (c’eft  à dire  vers  l’an  493,) 
on  difoit  que  ce  Preftre  vivoit  encore  à Conftantinople.  [Ainfi  ce 
n’eft  pas  cé'Samuel  Preftre  d’Edefle,  dés  l’an  435,  qui  fc  rendit 
denondareur  contre  Ibas  fon  Evefque. } 

Leont.feO.l.p  'Jc  penfe  que  Cyr  Preftre  fous  Elure/peut  eftre le  mefmequc 
« Gênn.c  « I T*  appelle  Syr  ou  Cyr,  natif  d’Alexandrie,  mé- 

decin de  profêftion , oc  qui  quitta  la  phifofopbie  pour  embraflèr 
la  vie  monaftique.  C’eftoit  un  homme  qui  parlât  fort  bien , & 
il  écrivit  d’abord  contre  Neftorius  avec  beaucoup  d’elegance 
& de  force.  Mais  depuis  il  fe  précipita  dans  l’excès  contraire, & 
en  combatant  le  dogme  de  Neftorius , plutoft  par  les  raifonne- 
mens  de  la  dialectique,  que  par  les  r^Ies  de  l'Ecriture , il  tonv 
ba  dans  l’erreur  de  Timothée  ,dit  Gennade.fje  croy  qu’il  l’en- 
,1,.  tend  d’Elure,  plutoft  que  Timothée  difeipk  d’Apollinaire.]  'Il 

ne  fjpiit  prefentement,  ajoute  Gennade,  à quoy  s’en  tenir;  Mais 
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il  ne  peut  fe  refoudre  à recevoir  le  decret  de  Calcédoine , ni  à rc- 
eonnoiftre  qu’il  y a deux  natures  en  }.C.  apres  foo  Incarnation  . 

[ Oii  voit  que  Gcnnade  le  croyoit  encore  vivant  lorlquH  écri- 
voit . ] 

'Tritheme  luy  attribue  un  livre  contre  Ncftorius,&  un  autre  Trith.p.js.î. 
contre  leshaetiques . Je  ne  penfe  pas  qu’il  les  euft  vus.  je  penfe  Enn.diû.fi.p. 
que  ce  Cyr  peut  eftre  celui  qu’Ennode  joint  à Pierre  [Mongus  ] • 

&à  Timothée[Elure,]qui,  dk-il , tombèrent  dans  le  précipice , 
en  tendant  la  main  à Diofcore  pour  l’en  retirer,  '&  que  ce  peut  Conc.c.5  p-so 
encore  eftre  l’Evefque  d’Edeffe  en  Mefopotamie , qu’Hormifoa  ' 
met  en  518,  entre  les  principaux  Eutychiens{Mais  en  ce  cas,  il 
feut  diftinguer  le  médecin  de  celui  qui  cftoit  Preftre  dés  devant 

477] 

ARTICLE  XIV. 

Pitrrt  Mangus  itahli  MH  litH  (tElUre  , & chijfix  SmIb/mImI  retMhli  • 

'T  E corps  jdu  malheureux  Elure  n’eftoit  pas  encore  enterré  Conçu  p. 

I y lorfque  fes  partifans  fe  hafterent  de  luy  donner  un  fuccef-  *°*^-‘*- 
leur  digne  de  luy  .Ce  fut  le  célébré  Pierre  Mongus/Il  s’y  trouva 
à peine  un  feul  Evefque , 'qui  l'ordonna  ,‘>«5c  cet  Evefqueeftoit  ceSr.p.‘’jy7.d  | 
luy  mcfmeun^heretique'depofé  de  repircopat.'^Evagre  dit  qu’il  *Conc.t.4P- 
y en  eut  deux , tous  deux  heretiques  ; & il  le  dit  fur  l'autorité 
d’une  lettre  des  Evefqucs  d’Egypte  écrite  à Félix , contre  Mon-  f Thphn.p.107. 
gus  mefme.  ' Neanmoins  ceft  apres  avoir  reccu  cette  lettre  que  ^ ^ 
les  Papes&lcs  autresont  dit  qu’il  n’y  enavoit  eu  qu’un/Getou- 
vrasede  tenebres  fe  confomma  dans  les  tenebres , & au  milieu  <Conc.t.4.p. 

® io83.e|io8i.b. 

/p.ioSo.c.d. 
XP.14S1.cj 
Libcr.c.iS.p. 

a faire  le  mal , & ennemi  de  la  vérité  ‘Depuis  prés  de  30  ans  il  A rhphn.p.107 
avoit  abandonne  l’Eglife  Catholique  pour  eftre  tout  enfemble  ^ 
le  difoiplc  & le  maiftre  de  ceux  qui  la  combatoient  par  leurs  cr- 
reurs . 11  s’eftoit  rendu  célébré  en  attaquant  la  vérité,  ‘ toujours  *p.m4.c. 
preft  à repeodre  le  (àhg[de  fes  défênfeurs.  Son  fouverain  Dieu 
neanmoins  cftoit  l’intereft,  ] 'qui  le  feifdt  changer  tantoft  d’une  EMg.l3.cr7  p, 
façcn,  tantoft  d’une  autre,  félon  que  les  temps  changsoient  | & i*f’i**' 
nous  verrons  cet  ennemi  juré  du  Concile  de  Calcédoine , tantoft 
luy  dire  des  anathemes,  tantoft  l’appeller  un  très  faint  Concile 
«cumenique  , qu’il  embrafloit  de  tout  fon  cœur . 

Q.q  iij 


de  la  nuit . 

•Ce  Pierre  qui  ordinairement  eft  furnommé  Mc^usou  Mon- 
sus.  & quelquefois  BLefns  ou  le  Beguc,'’eftoit  un  homme  habile 
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Liber.c.15.  'Diofcore  l’avoit  ordonné  Dwcre{&  ceft  faas  doute  cel'Picr- 
!•  Co°nc  1 4 p.  Diacre  , marqué  comme  l’un  des  infigncs  miniftres  des  vio- 
M03.ï.b.c.  Icncesde  cet  Evcfqiie>Il  le  fuivit  au  faux  Concile  d’Epherefen 
i P 10»  *d  449>3°ù  il  fe  fignala  par  le  meurtre  de  SFlavien.  'Lorlquc  Diof 
corc  eut  erté  depofé , & S.  Prorcrc  mis  en  fa  placc[cn  4si,]il  (ê 
fepara  de  l’Eglifc  Catholique  d’Alexandrie , pour  fc  joindre  au 
d!ioSt.c|io3t.bl  parti  d’Elure-.'oc  qui  obligea  S.  Protere  "de  le  depofer  du  diaco>V-S.Leon5 
fgnala  (bn  courage,  & rendit  fon  nom  fameux  par  les 
ic'onc.t.4.p.  fouffi^ces  d’un  grand  nombre  d’Orthodoxes . ' Il  fc  déclara  en-. 

1 3oj.a.  nemi  de  la  fo}^ , & fit  contre  le  Concile  de  Calccdoirw  tous  les 
« p.iu4.  . efforts  dont  une  malheureufc  obftination  peut  efire  capable . 
p.ioti.d.  'Après  la  mort  de  Marcicn[cn  457,]!!  vintà  Alexandrie  avec 

Elure,[  '&  eut  fans  doute  une  grande  parc  à la  mort  deS.Prore.  ibid.j 
p.ioSi.a.  re& aux  autrescrimesqu’EIure  commit  alors  J Aulfilorfqu’EIu- 

rc  fut  chafle  d’Alexandrie[en  46o,]''Mon'»us  f ut  obligé  de  fc  ca-  Ibid  5 
b.  cher , '&  lorfqu’Elijrc  y revint  fous  Bafilifque  , il  ne  manqua 

Liber.c.ié.p.  point  de  fc  venu  rejoindre  à luy,'&  Elurc  le  fit  fbn  Archidiacre. 

‘ [Ainfi  quand  Elurefut  mort , les  hérétiques  n’eurent  pas  beau- 
coup à deliberer  quid’entr’eux  eftoit  le  plus  digne  de  luy  fuccc- 
Thphn.p.107.  der.jMais  il  ne  jouit  que  36  jours  d’une  dignité  qu’il  pofledoit  fi 
injuflement . Cardes  inoinesanimez  du  zclc  de  Dieu,  le  chaflé- 
rent[dc  l’Eglifc&  delà  maifoo  cpifcopale^]  & rétablirent  Salo- 
Libcr.c.i6.p.  facial , 'qui  jufqu’alors  eftoit  demeuré  dans  le  bourg  [ & le  mo- 
cfl^p' 343  a iiîïllcrejdc  Caiwpe . 

Liber.c.i6.p.  'Ccla  fc  fit  par  l’autoricé  d’Antheme  Prefec  d’Egypte,  qui  en 
«°to6|Ccnct  ordre  de  l’Empereur . 'Et  les  autres  témoignent  que 

l^p'ioSixiEva  c’efloit  un  nouvel  ordre  donné  rommément  contre  Mongus, 

1.3  c.n.p.34i.j|  depuis  que  Zenon  avoit  fçeu  la  mort  d’Elure.[  Je  penfc  que  j6 
io5"i!.b|i*o3ix  fufhfcnt  pour  cela.jÔl  paroift  qu’il  écrivit  aufli  alors  à Salo- 
^Conc.t.4.p.  . facial.*L’ordre  de  l’Empereur  porcoit , à ce  que  prétend  Evagre, 

; t v*ag  j J c „ que  Mongus  fcroit  puni  du  dernier  fupplice , [ ce  que  la  fuite  ne 

p.34ï.<i.  nous  permet  point  de  croire;  ]*'&  que  ceux  qui  l’avoicnt  fait  in-. 

thronizer,  feroient  aufil  punis.[Nous  ne  voyons  pointée  qui  ar- 
“■  riva  de  ceux-ci . ] 

Conc.t.4.p.  'Pour  Mongus  il  demeura  caché  dans  Alexandrie,&  s’efforça 
«ojî-  )>o33-c.  exciter  de  nouveaux  troubles  contre  les  ordres  donnez  par 
P.1031.C.  l’Empereur,  & d’y  corrompre  la  foy  des  foibles . 'II  demeurait 

p.ioSo.d.  • dans  lesmaifons  de  quelques  uns  de  fcs  partifans , 'fans  ofer  pa- 

Euty  1 1 '?07  public . 'Ainfi  Theophane  & Eutyque  fc  trompent  de 

I y.  .i.p.107  dire^i’^n  qu’il  eftoit  relégué  à Euchaites  quand  Salofacial  mou- 
rut[en  48i,]&  l’autre  qu’il  s’enfuit  à Conftantinople,&  y demeu- 
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■ ra  jufqu’à  ce  que  Zenon  le  renvoya  à Alexandrie  pour  en  eftre 

Evcfque[en  482.]  'Dieu  arrefta  donc  ce  nouvel  orage  , qui  corn-  conc-t.Vp. 
mençoit  à fe  former , & fit  jouir  l’Eglife  d’Alexandrie  de  quel-  loSo.c. 
que  calme, [durant  le  refte  de  la  vie  de  Salofacial , ] 'dont  Dieu  p.io8o.d.e. 
voulut  recompenfêr  deûors  la  douceur,  la  patience , & la  fideli- 
té à obferver  les  Canons.  • 

'Diverfes  perfbrmes  qui  avoient efté[ou  trompécs]ou  empor-  P 
tées  par  les  violences  d’Èlure  & de  Mongus  , demandèrent  par- 
don à Salofacial,  par  unerequefte  qu’ils  luy  prefenterent.'Il reffa  P->o*‘-c- 
neanmoins  beaucoup  d’Ecclefiaftiques , de  moines  & de  fecu- 
liers,  qui  ne  voulurent  point  entrer  dans  facommunioa'Il  profita  P 
pour  luy  mcfmc  de  fa  perfecution , '&  devenant  plus  fort  qu’il  P » 

V.  S.  Leon  n’efloit,"il  ne  voulut  plus  reciter  à l’autel  le  nom  de  Diofeore  , 

comme  il  avoit  faitauparavant.'Les  ennemis  de  JeanTelaia  fon  Lil>er.c.i7.p.a 
fucccfTeurjl’accufcrentd’avoir  porté  Salofacial  à mettre  le  nom 
de  Diofeore  dans  les  diptyques.'ll  femble  que  Salofacial  ait  tenu  Cone.t.4.p. 
alors  quelque  Concile  , où  Mongus  aitellé  excommunié.  [Et 
c eft  ce  qui  fe  pratiquoit  ordinairement . ] 'Il  rendit  à Gennade  Liber.c.i6.p. 
fon  proche  parent,  l’epifcopat  de  la  balle  Hermopolc,  dont 
Elure  l’a  voit  dépouillé. 

ARTICLE  XV. 


Ae  actif  Salofacial  écrivent  à Simplke  contre  Mongm  : Simplice 
■'  le  condanne,  mais  ne  le  peut  faire  bannir . 

I l’an  de  Jésus  Christ  478. 

A Cage  la  voit  combien  le  Pape  Simplice  eftoiten  peine  Conc.t.4.p. 
pour  l’Eglife  d’Alexandrie.  En  ayant  appris  des  nouvelles ‘°*°' 
qu’il  comprenoit  devoir  luy  eftre  fort  agréables  , il  ne  manqua 
point  de  les  luy  mander  par  une  lettre  que  nous  avons  encore . 

[Elle  fut  gardé*  foigneufêment  dans  les  archives  de  l’^lifo 
Romaine,  J&  deviof  fort  célébré,  lorlqu’Acace  voulut  s’unir  p.ioSj.clioSs.b| 
de  communion  avec  ce  mefine  Mongusqu’il  depeignoit  icicom-  >°*7.c. 

&c.  me  un  hérétique  ,cqrnmc  un  ufurpateur,  ''comme  un  enfant  de 

tenebres,  comme  un  hcretique& un  adultère  [qui  vouloir  ufur-  Libcr.c.i7.p 
per  une  Eglife  du  vivant  du  légitimé  palleur.] ‘Libérât  appelle  ' 

cette  lettre  une  epiftre  lynodique.'"!!  y protelle  que  l’Empereur  rconc^t.A.p. 
& luy  n’omettoient  rien  de  tout  ce  qui  fe  pouvoir  faire  pour  »oSo.e. 
maintenir  la difdpline  de  l’Eglife. 

'Simplice  répondit  à cette  lettre  le  13  mars  de  cette  année, & p.ion.a.b. 
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témoigna  une  extrême  joie  de  ce  que  Dieu  a voit  exaucé  les 
prières  que  les  Prélats  luy  avoient  adrefTécsavcc  tant  de  per/c- 
verance  , & avoir  délivré  l’Eglilê  d’Alexandrie  par  une  vidloire 
r io«4.a,‘i2i8.e.  fi  glorieufc . 'Enfuite  de  cette  lettre  d’Acace , le  S.  Siégé  condan- 
r->o»3.d.  na  Mongus,'&  il  futécrafë  parla  fcntence  d’un  Concile  f ou  de 
p.ioîÿ.b.c.  Rome  , ou  d’Alexandrie  . jSimplice  prie  Acace  par  la  mefine 
lettre,  d’avertir  Salofiacial  de  ne  plus  réciter  le  nom  de  Diolcore 
p.ioji^.  à l’autel.  Mais  comme  nous  avons  dit  , Salofâcial  s’eftoit  déjà 
corrigé  de  cette  fâute;&  il  en  demanda  mefme  pardon  an  Pape 
par  les  députez  & les  lettres  qu’il  luy  envoya  enfuite  de  /bn  réta- 
p.io}o.eIio3i.ablifièment , 'félon  l’ancienne  coutume  des  Eglifes. 

- ”1^7'!»?*'^’  députez  efioient  Ilàïe  Evefque*de  Naucrate,fi  c’eft  celui 
b p.  1 030.C.  dont  il  eft  parlé  en  l’an  457  '’Nil  Prefirc,&  Martyre  Diacre  d’A- 

P 107  Icxandrie . ^Salo&cial  fe  plaignit  par  eux  à Simplice  de  ce  que 
Mongus  eftoit  cocotc  à Alexandrie,  & y excitoit  mefme  des 
troubles;  le  priant  d’écrire  h l’Empereur,  pour  obtenir  qu’on  le 
releguaft  bien  loin  de  là , 'de  le  remercier  en  mefine  temps  de 
ce  qu’il  l’avok  rétabli  dans  fa  dignité , * & d’en  écrire  encore  à 
Acace.*H  paroifi  qu’il  cnvo3  oit  auffi  au  Pape  l^rofèlfion  de  fby, 
ob  il  ne  manquoit  pas  de  fe  déclarer  pour  le  Concile  de  Calce<- 
doine . 'Il  y parloir  de  Mongus  avec  beaucoup  plus  de  force  que 
Acace  n'avoit  fait  . 

11  fe  rencontra  alors  heureufement  que  Pierre  Comte[ou  In- 
tendant J'de  la  Princefic  Placidie , [ fille  de  Valentinien  III,  & 
veuve  d’01ybrc,]'cfloit  à Rome  fur  le  point  des’en  retourner  en 
Orient  .'Simplice  ménagea l’occafion  d'une  perfonne  fi  furc,  ^ & 
écrivit  par  luy  à Zenon  & à Acace , "pour  les  remercier  de  ce  Note  1 ■. 
qu’ils  avoient  déjà  fait  pour  l'Eglifè  d’Alexandrie,  & les  exhor. 
ter  à achever  fa  delivrance/'cn  ranniflantîMongus  bien  loin  de 
p.to3i.eho3  3.C  là  . Ces  deux  lettres  ne  font  point  datées.  'Mais  elles  ont  précédé 
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de  peu  celles  du  17  & du  23  Oétobre.'ll  cite  dans  celle  à Acace 
celle  du  1 3 mars.'Il  y dit  que  l’état  prefent  de  l'Eglifo,  fait  voir 
ce  que  peut  une  foy  confiante  jointe  à la  priere&  aux  vôUes. 
'11  prie  Acace  de  prefonter  une  lettre  à Zenon,  *&  de  l’appuyer 
de  tout  fon  pouvoir , afin  d’en  obtenir  une  loy  generale  pour  le 
bannificment  de  tous  les  herctiques.'Il  fouhaitoit  que  Mongus 
& les  autres  hérétiques  ufurpateurs  de  l’epifcopat,  fû/Tent  ban- 
nis hors  des  bornes  mefmes  de  l’Empire . j 

'Salofecial  avoir  en^oyé  au  Pape,larequeftequcdivcrfos  per- 
fonnes  luy  avoient  adrelléc,  pour  demander  à Cure  reccuës  dans 
la  communion  de  rEglife,&  il  témoignoit  élire  fort  porté  à leur 

accorder 
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accorder  ce  qu’ik  dcmandoient.  Simplice  en  parle  à Acace,  & 

Juge  au(Ti  quii  faut  accorder  à ces  perfonnes  ce  qu'elles  de- 
mandent . 'Il  prie  Acace  de  luy  répondre  par  la  première  occa-  d. 
fion,  ou  lorfque  fon  Intemonce  reviendroit. [Ainfi  il paroift  que 
Simplice  avoit  envoyé  quelqu’un  de  fa  part  à Confia  ntinople.  ] 

'Il  écrivit  encore  peu  après  fur  le  mefnie  fujet  à Zenon, *&  à Aca-  e. 

• -ce,  qu'il  prefTc  toujours  de  folliciter  cette  affaire,'’  & de  luy  man-  * P-“3».c.d- 

der  ce  qu’il  aura  fait . 'Ces  deux  lettres  font  datées  l'une  du  23  b.(û 
d’odlobre,&  lademieredu  17,  [quoiqu’apparemmeut  elles  aient 
ellé  écrites  en  mefme  temps.]  


ARTICLE  XVL 


Zenon  travaille  {mur  P Eglife  d' Alexandrie:  Douceur  deSalofacial. 

• Enon  témoignoit  beaucoup  d’affeflion  pour  Salofadal . ] 

j'Ce  Prélat  aprésfon  rctablillèment,  l’envoya  remercier  par  Liber.c.i  6.p. 
Gennade  d’Hermopole  fbn  parent , accompagné  de  quelques 
Ecclefiaftiques  [ d’Alexandrie,  ] cotre  lefquels  cftoit  le  Preflre  ' 

Jean  Talaïa,[dont  nous  aurons  beaucoup  à parler  dans  la  fuite.] 

<JI  lia  dans  ce  voyage  une  amitié  particulière  avec  Illus  Maiftre  p.107. 
des  Offices, [alors  f&t  puiffànt  à la  Cour.]  'Gennade  demeura  à 
Conffantinople  en  qualité  de  Légat  de  Saloâcial , [ quoique  cet 
emploi  convienne  peu  à un  Evefquc.  Mais  S.  Leon  en  avoit  déjà 
donné  l’exemple  en  la  pcrfbnnc  de  Julien  de  Cos.] 

• 'Talaïa  s’en  retourna  à Alexandrie,  [&  apporta  apparemment]  ibicL  ' i 
'la  lcttrequc2ienon  écrivit  à Salofadal  fort  peu  après  le  rétablif-  Conc.t.«.p. 
fement  dccet  Evefque,  par  laquelle  il  témoignoit  fc  rejouir  *®5*'*’ 
beaucoup  de  ce  que  Dieu  avoit  pris  foin  de  la  foy  Catholique, 
en  rendant  à l’Eglife  d’Alexandrie  fon  véritable  Prélat.  'Outre  p.«oti.c. 
cela  il  écrivit  diverfes  lettres  menaçantes  aux  Ecdeflaftiques  , 
aux  moines,  & aux  feculiers  qui  refufdent  de  communiquer 
avec  Salofadal. 

11  en  adreffa  une  à tous  les  Evefques&Jà  tout  le  Clergé  de  l’E-  ».i«s5ii.cjio5« 
gypte,  où  mêlant  les  repimendes  & les  coojurations , il  ordonnât 
comme  un  Prince  vraicmcat  Catholique  , que  ceux  qui  dans 
deux  mois  ne  fê  defifferoient  pas  de  ce  qu’ils  avoient  oCé  entre- 
prendre contre  les  Canons,  contre  l’^life  de  Dieu,  & contre  la 
foy  Catholique , & qui  ne  rentrcraietK  pas  par  une  digne  péni- 
tence dans  la  communion  du  bienheureux  Timothée , dont  ils 
avoient  effé  affèz  malheureux  de  fe  feparer,  que  ceux  là,  dis-je, 

/£/{.  Eccl.  Tom.  XVL  R r 
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Croient  non  /êulemcnt  dépouillez  dcî  charges  & dçs  digni(ez  • * 
qu'ils  poHêdoient,  mais  enco;-e  qu’ils  lêroienc  bannis  de  la  viLlè 
.1  d’Alexandrie,  & mefniede  toute  rEg)'ptc  ; parce,  difoit-il,  qu’il 
léroit  injuHe  que  des  gents  qui  Ce  font  Icparez  de  l’EglHê  repanr 
diiê  par  toute  la  terre,eudènt  des  Evefques  ou  port;^Dt  aucun 

- titre  ecclefiaftique.  - ' ’ 

p.ré5o.b|io55.c  '11  en  écrivit  une  lcmblable"aux  laïques  d’Alexandrie, [ce  qui  Noie  h. 

comprend  moinçs,]  pour  les  punir  aiiflTi  de  l’exil , s’ils  ne  fç 
réuniflbient  àl’Eglife  dans  deux  rnpis.'Car  il  eftoit  juftement  br 
digne  contr’eux,  à caulê  dès  (éditions  <}u’ils  exçitoieat  [ (ôu« 
vent.] 

'Il  ordonna  encore,  [ou  plutoft  il  pria  ] Salofàcial , de  recevoir 
à (â  communion  ceux  qui  avoient  cflé  ordonnez  ou  par  Mcn- 
gus  q^ui  s’efloit  intrus  contre  l’ordre  des  loix  dans  l’epilccpat , ou 
par  Elurc;  mais  non  pas  de  les  recevoir  à l’exercice  de  leurs  Or- 
dres, par  où  ''il  recennoifibit  que  les  ordinatiotv  de  l’un'  Sc  d^  rt<«jfavit. 
l’autre  avoient  efté  tout  à fait  nulks.'Pour  ceux  d’entr'eux  qm 
refuferoient  de  Ce  réunir , il  les  menaçoit  de  peines  encore  plu* 
rudes  que  les  autres . ' 

'Cependant  il  n’ordonna  rien  en  partiailicr  contre  Mongus . Il 

- eft  vray  qu’on  pouvoit  aifément  juger  qu’il  edoit  compris  dans 
r.ii8i.diiijj.b.  l’ordre  general  de  bannir  tous  fes  lcdlateurs.'Et  neanmoins  ildci 

meura[dans  Alexandrie, ]quclqucs  follicitations  que  Simplicefitt 
auprès  d’Acacc  & de  Zenon  durant  environ  trois  ans,  afin  qu’oa 
le  rclcguad  autrepart;  & jamais  on  ne  luy  fit  de  reponfefur  ce 
p.i  » 3».d..’  point.'On  négligea  pcut^c/lre, de  le  chafler  luy  & les  autres  chefs 
• : • des  Eutychiens,  ne  croyant  pas  que  ce  fiift  une  cho(ê  de  confé- 

quence.-  Mais  nous  verrons  bien-toft  t les  malheurs  funedes  qui 
en  arrivèrent  dans  Antioche , [ enfuite  à Alexandrie , & enfiû 
. . dans  toute  l’Eglife.  ’ , 

, La  douceur  de  Salofacial  contribua  peut  edre  à cette  6utc.J 
Liber.e.is.p.  'Car  il  fit  paroidrc  fiant  de  douceur  durant  fon  epifeopat , que 
•07.JO*  mefmes  de  (à  communion  l’acculôient  devant  l’Empereur 

f ■ d’edre  trop  bon  & trop  doux  envers  les  hérétiques . L’Empereur 
luy  écrivit  de  ne  point fouftfir  que  les  hérétiques  tindent  desat 
Icmblées,  ou  celebraljrent  le  bactefme:  mais  il  continua  toujours 
d’agir  avec  C&  douceur  ordinaire  Ce  gouvernement  doux  & pair 
fible  luy  gagoa  l’afleiSlion  dc.tous  les  Alexandrins:  & ils  luy  di* 

Ibient  hautement  & dans  les  egliiês  & dans  les  rues , qu’ils  l’ai* 
ffloient,  encore  qulls  ne  communiquadênt  pas  avec  luy.  : 
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A R T I C L E XVII.  ..  . 

’AcÂcefait  encart  candsnner  le  FoieJlon  & Je. in  tTAnriacht  far  SintpHce  : 

S.Eflienne  tfi  /Me  Evefqite  £Amiacht,  & t/hné  p4r  les  Etttychiens.  - • 

: > . ’ ....  1.  - ...r  J 

temps  aprds  qü’Acace  eut  écrit  à Sirhpüce  touchant  Conc.t.a.p. 

J FicrrcMongMS[aucommencementdecetteannéeJ  illuy 
écrivitencoretouchant  Pierre[leFouHc7n]& Je;in  ,qui  fedifoiflnt 
tous  deux  Evefques  d’Antioche,  & luyéirfâiiCTt  toute  rhiftoiré.,  . 
v.Jii.  'Il  luy  en  a voit  écrit  dés  l’drtnéc  precé«rfté,  'loflque  Jean  avoir  p.io4î,t.b. , 
déja'chaflé  Ic'FonlIon,  & s’eftoit  emparé  de  lôn  fiege. 'Mai^ean  Thphn  P '°7  .b| 
rte  jouit  que  trois  mois  du  fruit  de  fon  ufurpation  , ayant  eflé  Nphr.chr. 
chafTé  au  bout  de  ce  temps..  'On  croit  qu’Acace  fit  quelque  pro-  f.'vîs  n^p.irA 
cedure  contre  le  Foulîon  & contre  Jean  dans  un  Concile  . * Ce  ^ " 

qui  eft  certain  -,  c’efi  qu’il  écrivit  une  Iccondc  fois  cbntr’cux  à ro»t.a?b.cliil5.- 
SimpUce,  luy  manda  toute Tliiftoire  du  premier  dés  fon  origine, 
l’affura , que  l’un  &'  Fautre  avok  efté  condanné  par  deux-  fois  : .•  ‘ 

fuppliant  le  Pape,  au  cas  qu’ils  euflent  recours  à luy,  de  ne  dai-  ■: 
gner  pas  feulement  les  voit;  & s’ils  en  ayoient  déjà  obtenu  quel- 
que grâce,  de  la  retraiter,  & de  ne  les  recevoir  pas  raefme  à la-  • - 

pénitence .'  ‘ .. . c.  ’ ^ 

'SimpHce  avoit  fait  dés  l’année  precedente  à l’égard 'de  Jean  Coac.t.4  p. 
ce  ou’ Acace  demandoit,  il  le  fit  encore  [en  celle-ci  J à l’égard  j.,  - 

de  Mongus,  les  déclarant  l’un  & l’autre  indignes  du  nom  mcfme‘ 

, de  Chrétiens.  'Ce  fiit  apparement  'dans  un  Concile  .*'11  y eut  un  e. 

ordre  [de  l’Empereur,]  pour  mener  le  Foullonenc.xil  àPityonte.  ^ 'Tfiphn  p.107. 
Mais  [en  chemin]  il  s’echapa  de  Tes  gardes',  & fe  reftiÿa  daml’e- 
glifê  de  .Saint  Théodore  à Eucaites , [ d’oh  il  revint  peut-eftre  à 
Ant'roche,]’puifque  Simplice  dit  que  les  troubles  qui  arrivèrent  conc  t.4.p, 
depuis  dans  cette  eglifë,  vetioiefit  de  cÇ  qu’on  n’avort  pas  banni  «ojs.c.d. 
les  chefs  des  hérétiques  hors  de  l’Empire , comme  il  l’avoit  de- 
mandé: [ bu  bien  il  faut  dkequ’il  ne  fut  banni  que  l’année  fui  van- 
te après  le  meurtre  de  Saint  Eftienne.  J'Et  c’eftcéqa’acra  M.  ETig.n.p.i7s, 
Valois.  r ■ ,...;i.b.c. 

'Après  la  depfitionde  Jean,  Eftienne  fut  fait  Evcfque  d'Afr  Thphn.p.io7.<l 
tibche'par  le  Concile  d’Orîeht.î'^C’eftoit  unhommcdcb'jen,  *im 
îpredicateue  de  la.. mie fof,  là  graee  du  martyrcque  I>eii  lüy  (/Thph'n.p.107 
accorda,  de  qui  fait  que  l’Eglifc  l’honore  le  i 5 d’avril , enefl  une 
preuve.  Il  fut  fait  Evcfque  félon  ce  que  nous  avons  dit,  dans  les 

i.ConliC4/W(«m , comme  le  Icns  y porte  naturellement  ,&  non  f a «piiJtiim. 

R r ij 
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premiers  moisdccetteannée.Ilcprouvaauflri-toftapréslafureur 
TfipIin.p.io8.b.  des  herctiques.  ] 'Car  les  partifans  de  Pierre  le  Foullon  le  voulu-f 
1^5°"».'’^  P^^cr  pourNchorieD.Ilsrcn  acculèrent  devant  l’Em- 

pereur mefme,  & obtinrent  de  luy  qu’il  lift  tenir  un  Concile  de 
l'Orient  à Laodicée[en  Syrie.jLe  Concile  examina  cette  affaire: 

Mais  comme  Eftiennc  n’avoit  pour  aceufateurs  que  des  athées 
& des  hérétiques , le  Concile  le  déclara  innocent; & le  rétablie* 
dans  fon  lîege,  lèlon  les  termes  de  ceux  qui  raportent  cette  hif- 
Thphn.p.tcs.  toire.  'Theophane  raporte  cela  à la  4 * année  de  Zenon , & à la, 
première  indiéhon,  *c’eA  à dire  à l’an  478.  ^ 

p.46»^!*^*^'  l’an  de  J^KSÜS  CHRrST  479.  " 

[ Le  decret  du  Concile  de  Laodicée  en  Ifàveur  d'Ellienne  , 
n'arreffa  pas  long-temps  les  Eutychiens . L’envie  qui  les  bru- 
Thphn.p.jio.c.  loit , anima  leur  mreur  contre  luy.  ] 'Ils  l’attaquerent  dans  l’e- 
Evag.L3.c.io,  glifc  (Je  Saint  Barlaam  Martyr:  '&  dans  le  lâint  Battifterc  où  il^ 
rconc.t.4.p,  cltrât,  ‘■au  pié  des  autels,  ils  le  mafliacrcrent  * & le  tuèrent  aveCj 
io3i.d.  des  rolêaux  pointus  comme  des  traits.  ‘‘Ils  trainerent  enfuite  Ton 
p^Iî^lThphn  corps, & le  jetterent  dans  la  rivière  d'Oronte.  ‘Evagre  attribue 
P.110.C.  ce  nuffàcre  aux  enfàns  des  Antiochiens.  Je  penfe  quecen’eA 
qu’une  periphrafe  pour  dire  les  Antiochiens  mefmes.  * Je  ne  voy. 
P.110.C.  que  Njcephore  qui  parle  denfans  dans  les  meimes  termes  . * II 
paroift  que  cela  fc  fit  dans  unefèdition.  •‘S.Eftiennc  ne  gouverna 
iS.p.6j4.V.^’  qu’uo  an.  Baronius  l’a  mis  dans  le  martyrologe  au  2 5 d’avril.[  Au- 
g Conc.p.1031.  tant  qu’on  en  peut  juger  par  la  fuite,  il  eft  mort  un  peu  plutoft.J, 
AEuty  1 1 P * oynodique  luy  avoir  déjà  donné  le  titre  de  Marty r.^Onpie* 
iii^phr.chr.  tend  avoir  à Venifedes  reliques  d’un  Saint  Eftienne  Evefque 

d’Antioche.  . , , ' 

p^3X*'***^'  ‘Zenon  punit  la  mort  d’Eftienne,  "&  ordonna , pour  venger 
A:onc.p.io}t.b  l’injure  de  Dieu, que  ceux  qui  avoient  eu  part  à ce  fficrilcge,  pc- 
riroient  par  les  fuppüccs  dont  ils  cftoient  dignes.  " Simplice  l’en 
loué  beaucoup,  & fè  réjouit  d’avdr  trouvé  ^ns  ce  Prince , l'ef 
prit  d’un  très  ffdele  Prélat,  une  dévotion  vraiement  Chré- 
tienne.  [ Je  ne  fçay  s'il  avoit  quelque  bonne  raifon  pour  en  parler 
de  la  forte.  Mais  S.  Auguffin  effext  perfuadé  qu’en  ces  rencon- 
tres, la  douceur  eA  infiniment  plus  utile  à l’Eglife,  que  la  rigueur: 

'<  11  remarque  que  d’autres  avant  luy,  avoient  eAédans  le  mefme 

' fêntiment:  Et  il  témoigne  eAre  preA  defaire&defouffrir  tout, 

pour  cmpcfchcr  qu’on  ne  mélaA  le  fâng  des  per&cuteurs  avec 
celui  des  Martyrs.  ) . - 

J ' : ' • • • 
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479. 

A R T I C L E X VII 1. 

Acdtt  ûrtUitnt  unftfend  £/Herutt  ptH  rAnt  itcht  : SimpRct  U taUre , 

' T E meurtre  de  SEftienoe  fit  que  lesfOrthodoxes]  d’Antio-,  Coae.t.*.p. 

I y che . demandèrent  qu’on  leur  ordonnai!  un  Evefque  à '“J*-'- 
Coofiantinople , 'pour  appailër  les  feditioos  [des  beretiques]  de  ejio}i.a. 
leur  ville , qui  pourroieot  craindre  davantage  un  Evefque  cIkh- 
fi  [a  vecla  participation  de  l’Empereur.]  'Et  d’ailleurs  ces  bereti-  Bar.47,.5+, 
que$  auixMent  peut.eftre empefehé  parleurs  [éditions  qu’on  n’c- 
V.  S.  Leon  luft  à Antioche  un  Evclque  Catholique  [ ’ll  n’y  avait  pas  encore  ' 

$ 30  ans  que  Maxime  d’ Antioche  avoir  cfié  ordonné  par  Anatole 

de  Cbnftantinopic . ] Zenon  entra  dans  cette  penfée,  •&  com-.Concp.ioji.e. 
manda  à Acacc  d’en  ordonner  un  *pa»3i.aiio3j 

'’Acace,  [par  l’efprit  duquel  ce  Prince  agiflÎMt,]  prétendit  avoir  *p.io33.e. 
différé  long-temps  de  faire  cette  ordination,  depeur  qu’il  ne  fêm- 
blaff  l’avoir  defirée . 'Enfin  neanmoinsilne  put  refufêr  ce  qu’un  «jiosaA 
Empereur  luy  demandoit , pour  des  raifons  fi  importantes . 

'Ainfi  il  ordonna  à Conftanrinople , 'par  la  volonté  de  l’Empc-  p.io3t  c. 
reur,  ‘'un  fécond  Efticnne,  'cequi  a produit  de  laoonfufiondans  'Thphn.p.no. 
l’hiffoire.  Mais  il  faut  fans  difficulté  préférer  les  lettres  du  Pape  /c|Gacr.p.mr. 
Simplice  à tout  le  reffe.  ^Cct  [Eflienne]  effoit  extrêmement  celo*  , 

bre  pour  [on  mérite  ; & l’Eglife  d’Antioche  euft  eu  tout  à fait  /ëmc.M.p?* 
lieu  de  fé  rejouir  de  l’avoir  pour  Evefque , s’il  eufl  efté  ordonné  io3i.».l>. 
à Antioche , félon  l’ancienne  coutume . , 1 

'Zenon  Sc  Acacc  écrivirent  au  P^ , pour  luy  dire  lés  raifons  b.c. 
qui  avoient  obligé  de  paflcrpardeffus  cette  coutunne,  iSc  Zenon 
proteffmt  que  ce  n’effdt  que  par  une  pure  necetlké , âc  pour  cet< 
te  fijis  féulement , promettant  avec  une  efp.'ce  de  férmenc , qu’à 
l’avenir  les  Evefques  d’Antioche  féroient  élus  & ordonnez  par 
les  Evefques  provinciaux  [de  la  première  Syrie,]  & par  le 
dled’Orient,  [lorfqullyauroitde  la  difficulté.  Car  jenepenfè  ' 

pas  qu’on  l’alTemblafl  toujours  pour  ordonner  les  Evefques 
d’Antioche]  . ... 

11  fcmble  que  S mplice  ait  appris  par  ces  lettres  de  Zenon  & ...  1 

d’Acace,  ce  qui  cftrât  arrivé  à Antioche:  Et  il  en  fut  touché  de 
• . • douleur , [d’autant  plus]  'qu’il  vt^oit  que  cela  n’efloit  arrivéqoe  c.dlio3i.c.4,î 

pareequ’on  avait  négligé  de  bannir  les  beretiques,  comme  il  l’a- 
voit  tant  demandé  .^Ce  fut  ce  qu’il  témmgna  avec  libertéàl’un  Ibid. 

& à l’autre  dans  les  réponfés  qu’il  leur  fit . 'Et  il  conjure  Zenon  p,io3i.e. 
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de  foire  au  moins , après  une  lï  fiincfte  expérience,  ce  qu’on  euft  ' • 
dû  foire  par  prudence  pour  la  prévenir  . - - •> 

p.iast.  'Il  ne  put  pas  refufor  d’approuver  qü’ Acat*  eüft  ordonné l’E- 

ve/que  d’Antioche , puifqu’on  pretendoit  que  cela  eftoit  nçcel^ 
foire  j»ur  la  paix  de  cette  Eglifc  /Mais  il  fiipplia  fort  l’Empereur 
de  fe  fouvenir  de  la  prônieflê.oti  p^utoû; du ^menc qu'il foifoiC,' 
que  ce  n’efloit  que  pour  cette' feule  fois , '&  il  recommande  & 

Acace  de  foire  en  forte  qu'il  ne  foit  plus  obligé  défaire  des  cho-' 
fes  qui  euflênt  befoin  d’exeufos.  'La  lettœ  à Zenon  eft  datée  du 
' • 21  de  juin;  l’autre  eft  fons  date. [Nous  hefovonsriendeTcpifct»-. 

p.io3i.a|Bar.  pat  jg  gg  focond  Eftienne.]  'Il  gouverna  environ  trois  ans , puif-' 

que  Calccdoineluy  avoit  fuccedé  un  peu  avant  lemoisde  juillet;  ■ 

4S1.  [Nous  ne  trouvons  rien  pour  rhiftoire  d&l'Eglife  d’Orient 
en48o,&4Si.3  ^ 


P.1031.Ï. 


Ibid, 


p.ioji.b. 


■ vAfi  x-i  cl'e‘. 

’ Caîandion  fuccede  à Efiienne  d* antioebe , fait  raporter  ks  rcîiqnc  'i^ 

, de  Saint  Euflatbe . , 

. ' jii;.  .L’anode  Jesits  Christ '481. 

Ihtr.4ti.52.  I ’EgLBE  d’Orient  perdit  en  un  mefme  temps  deux  de  fes; 

. ' I > Patriarches,  [Eftienne]d’ALntioche,&  Timothée  [Salofo- 

cialj  d’Alexandrie,  [qui  moururenttousdeux'Yur  la  fin  de  l’an- notb  13. 
née  precedente  ou  au  commencement  de  celle-ci . Ainfi  Eftien-' 
ne  ne  peut  avoir  gouverné  que  deux  ans  & quelques  mois , .& 

..  Salofodâl,  environ  II  aq  & deroi  "depuis  l’an  460.x  . ‘ v.s.Leon 

5x.2|E\ag.l.3.c.  . 'On  convient  que  Caîandion  fut  le  foccefl'eur  d’Eftienne . *11  y 
Thphn^p.no.cl  eutquelm^  neceffité  qui  empefeha  de  mander  d’abord  fon  elcc- 
Nphi.cbrl  tien  au  Pape . 11  la  luy  manda  neanmoins  Iny  mefme  quelque 
temps  après , en  luy  foifonr  exeufo  de  ce  delai  ;&  fon  CcrâcHe  la 
fit  avec  -Iny,  Anafiafo  Evefque  d’orient  fut  emroyé  porter  cei 
lettres . . [Il  pa/Ta  Confiantinc^le,]  '&■  Acace  luy  dotxia  des 

lettres  pour  le  Pape , qui  regardoient  apparemoieDC  le  mefnie 
fujet . 'Le  Pape  receut  fons  peine  les  excufcs  de  Caîandion , doht 
il  avoir  apprit  dés  auparavant  la  verité.'£t  il  manda  à Acace  qu’il 
receroit  ce  Prélat  pour  fbn  Collègue , & l’admettoic  dans  le  foin 
& la  communion  du  foint  Siège . "Cette  lettre  "eft  datée  du  1 5 de  v.  la  note 
juillet.Mais  elle  cil  plutoftdu  13  de  juin.[Nonsn’avons  point  les 
lettres  qu’il  en  écrivit  fonf  doute  à Caîandion  mefine  & au  Con- 
cile d’Orient . ; - ■. 


Euty.p.iix. 
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«nÔti*  I*  7 Loffqu’Eftienne  mourut , il  fcmble  que  *Calandion  fuft  à 
CooPantinoplc,  (bit  comme  Nonce  & Agent  de  l’Eglife  d’An- 
tioche, foit  en  quelque  autre  qualité , & que  Zenon  l’ait  envoyé 
à Antioche,  en  témoignant  qu’il  fouhaitoit  qu’on  l’en  fift  Evel- 
que . Car  on  peut  donner  a/Tez  naturellement  ce  fens  à ces  paro- 
les de  Candide, jQue  comme  l’impie  Pierre  fleFoulIonJtroübJoit  Ca.çK].p.i9.b.  > 

• ■ ’ [par  fesemiflàires,]  les  Eglilcs  de  l'Orient, ZcnonenvoyaCalan- 

dion  pour  eftre  Eveique  d’Antioche . 

; [Calandion  s’attacha  toujours  au  parti  des  Orthodaxes  con- 
tre les  Eutychiens , ] 'jufqu’à  ce  qull  mérita  enfin  par  foo  zele  Lii>cr.c.iS.p. 
v.J  44.  "d’ertre  dep-ofe  ‘ & relégué  dans  le  delën  d’Oafis.  41  voubitque  “ev»e1î«.  w 

tous  ceux  qui  s’adreflbient  à luy , anathematizaflènt  Timothée  p.34i-c.  , 

[EIure]&  la  Circulaire  de  Bafili^ue.  'Xenaia,  depuis  fi  célébré  T*ipht».p.nj  .c. 
par  fon  impiété , commença  dés  ce  temps-ci  à troubler  l’Eglife. 

Calandion  le  chafla  de  quelques  bourgs  d’autour  d’Antioche 
qu’il  infcifloit . • ~ ..  , .jj  i.  ■ 

• ; 'Comme  PierreleFouIIonavmtajoutécesmofaauTrifagiocic  Thdr.L.p.jtis. 

Qui  avez  P°'*f  comme  fi  toutes  les  treâs  perfoones 

divines  eufiènt  enduré  la  mort  ; Calandion  , pour  détruire  ce 
lêns , y ajouta  ces  autres  paroles  : Chri^  nojire  Roy  , afin  qu’au 
moir»la  mort  de  la  Croix  ne  (e  puft  rapoiter  qu’à  J.C.  feul,[ne 

pouvant  peut-efire  pas  abolir  tout  à fiiit  l’addition  de  Pierre,]  '' | 

- 'qui  cfioit  cmbrallce  par  les  Catholiques  mefines  dans  la  Syrie . p hot.c.ns.p. 
V.f  49 . *’Lc  Foullon  oAa  "depuis  ce  mc  Calandion  avoit  ajouté  . Sur.n.jun. 

[Calandion  rendit  encore  /on  epi/copat  célébré  par  la  tran  fia-  rThphi^p.ti5 
V.f9ntitrç.§tion  des  reliques  de  ''S.  Euftathe , l’un  des  plus  faints & des  plus  «• 

célébrés  de  fes  predecclTeurs . Ce  Saint  cfioit  mort  aflez  proba-  ' ' ' 

blement  l’an  337  au  plu/hird , à Philippesen  Macédoine, oîi  les 
calomnies  des  Ariens î’avoient  fait  reléguer  par  Conftantin , & 

Ibn  corps  y eficMt  demeuré  jufqu’à  ce  temps^i]  'Mais  Calandion 
ayant  demandé  à Zenon  la  permi/fion  de  le  tranfporterà  Antio-  Tuni  rhpUn.p. 
che , il  fit  recueillir  /es  reliques  à Philippes,  & les  fit  apporter  lu.c.d. 
avec  tout  l’honneur.  Tout  le  peuple  d'Anticnbe  alla  fix  lieues 
loin  audevant  & les  reccut  avec  toute  übne  de  refpoâ . 'On  re-  Thdf.L|Thpho 
manque  que  cette  tranflation  réunit  au corpsde  l'Eglife  les  Euf 
tatbiens , [c’ert  à dire  les  derniers  reftes  de  ce  parti , les  autres 
s’efiant  téunis  dés  auparavant  à diver/ês  fois . Cette  tranfiatioa 
ne  le  peut  mettre  qu’en  cette  année,  Calandion  s’eftant  bien  tofi 
brouillé  auprès  d’Acace.]  - 
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article  XX. 

s alofacial  meurt  Jean  TaJaU  s'unit  à lUns , négligé  Acaee . 

''“T^Imothe'e  Salo&cial  Evefque  d’Alexandrie  mourut  \ 

X comme  nous  avons  dit, "vers  le  mefme  temps qu’Eftienne  I*  note. 
predeceUèurdeCalandion.  'Les  Papes  Simplice  & Félix  l'appel- 
lent  Defainte  mémoire.  'Il  fut  enterré  dans  une  eglife*  entre  les 
Eve^ues  Catholiques , ^Mongus  ufurpatcur  de  fon  fiege,qui  le 
qualinoit  quelquefois  foa  faint  & bienheureux  pcre , ‘'ofta  Ton 
nom  des  diptyques , fit  deterrer  fon  corps  pour  le  jetter  hors 
de  la  ville  en  un  lieu  dcfcrt;  'ce  qu’on  luy  reprocha  comme  un 
crime  enorme.^Et  il  avoue  luy  niefmc  quec’euftefte  unechofe 
condannée  de  Dieu  & des  hommes , s’il  l’euft  faite . «Cependant 
il  n’olc  dire  abfolument  qu’il  ne  l’ait  pasfaite,''&  les  preuves  en 
fcnt  trop  fbrtcs  pour  en  douter  . 'Salofàcial  mourut  ''en  paix . fintmou/iu 
[Mais  fa  nrat  jetta  fon  F^life  dans  un  trouble  & une  guerre  efi 
froyable  que  40  années  ne  purent  pas  appaifer,  &dont  on  peut 
dire  que  les  efiêts  funefles  durent  encore . ^ 

- 'Nous  avons  parlé  d-defTus  de  JeaoTalaïa  Preftre  & ceconome 
de  l’Eglilê  d’Alexandrie.]  'La  Chronique  orientale  l’appelle 
Jean  Duinafâde.  D’abord  il  avoit  eflc  œconome‘‘de  l’eglife  'de  Not»  ij. 
Saint  Jean  Battifie[à  Alexandrie.]  ’Enfuiteileritra  dans  l’Ordre 
de  Tabcnne,oii  il  fut  fait  Preftrej^d’oh  vient  qu’on  le  furnomme 
quelquefois  ^fr<j^r»»f."LorfqueSalofaciaI ''l’envoya  à Conflan-  v.5i«. 
tiDople[l’an  478]  il  s’y  lia  d’amitié  avec  lllus, [alors  tout  puiflant 
àla  Cour.J^C^and  il  fut  revenu  à Alexandrie, Salofàcial  le  char- 
gea de  nouveau  de  l’œconomat  de  toutes  lesegli/ês[dc  la  ville.] 
ril  fe  conduifit  aflez  bien  dans  cette  charge  j & efloit  d’ailleurs 
Orthodoxe  dans  fa  foy , défênfcur  de  la  véritable  doélrine  ’ 

'On  le  qualifie  auffi  un  homme  fâge;  [Mais  ilefl  fafeheux  que 
ceux  mefme  qu’on  ne  peut  dire]  *avoir  eu  aucune  paffion  contre 
luy, avouent  que  comme  il  avoit  la  dil{X)fitiondes  affaires  & des 
biens  de  toutes  leseglifes  d’Alexandrie,  il  envoyoit  fbuvent  de 
riches  prefeos  à lllus  . Il  n^ligeoit  au  contraire  beaucoup  l’ami- 
tir  d’Acaoe , &deGennade  £vefqued’Hermopole,parentdeSa- 
lofadal  & fon  Nonce  à ConllantinopJe . [Nous  allons  voir  les 
malheurs  que  caufa  un  fi  l^cr  commencement.] 

'Salofedal  fe  voyant  à l’extrcmité  de  fa  vie, écrivit  à l’Empe- 
reur, '&  luy  députa  Talaïa,'pr  le  confcil  de  quelques  perfonnes, 

pour 
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'pour  le  prier  de  donner  cwdre  que  s’il  venoit  à mourir  , on  îuy  Conc.t.4.p. 
donnaft  un  fuccelTeur  Catholique , qui  fuft  ordonné  par  les  Ca- 
Not*  i6.  tholiques , '&  que  les  [Catholiques]  d’Alexandrie  ''euffcnt  la  li-  EïatLj.c.iz.p 
bcrté  de  choifir  qui  ils  voudroient  [fans  en  pouvcâr  eflre  empef. 
chez  par  la  faéUon  des  EutychicnsjL’Empcreur  fuivant  en  cela  Conc.t.4.p. 

[ les  règles  & ] le  mouvement  de  rEfprit  de  Dieu , eut  foin  de 
mander  que  û Dieu  appellmt  à luy  Salofacial on  luy  donnad  un  * 
fuccefleur  tiré  du  corps  des  Clercs  minières  de  l’Eglife  Catho- 
lique, reconnu  pour  eftre  attaché  à la  fby  orthodoxe,  & qui  fuft 
ordonné  parles  Evelques  Catholiques.' Il  deftina  mofme  une  le- 
gion , pour  prendre  foigneufement  garde  [ que  les  Eutychiens 
n’entreprifent  rien),  ] ni  du  vivant  de  Salofacial , ni  quand  Dieu 
auroit  dilpofe  de  luy  . 

\SsiSs,<Sst-ês/fSî>iS&  ^SstSstSsi 

ARTICLE  XXI. 


Talaldeji  éUvéJur  Je  fiege  tf  AlexMdrje,  qu’il  avait  promu 
de  ne  point  briguer . 

Enon  écrivit  tant  à Salofijcial  mcfme, qu’au  Clergé d’A-  CoBc.t.4.p. 

Æ i lexandrïe,  au  fujetde  l’elcélion  d’un  Patriarche.  [Etc’eft  io5o.c|ioii.d. 
la  derniere  aâion  qu’il  ait  faite  pour  l’Eglifê  . ] 'Il  donnoit  dans  p.ioti.d. 
fes  lettres  de  grands  éloges  à Talala  ; de  forte  que  prefque  tous 
les  Alexandrins  regardoient  déjà  ce  Preftre , comme  preft  à 
monter  fur  le  thronc  patriarcal,[n’y  ayant  pas  à douter  que  dans 
relcélion , oji  ne  confideraft  beaucoup  l’eftime  que  l’Empereur 
témoignoit  faire  de  luy . Cependant  je  ne  fçay  pas  comment  cela 
fe  peut  accorder  avec  ce  que  J ‘Zacarie  hiftorien[  Eutychien  ] a EMg.l.}.c.u.p 
écrit , Que  Zenon  ayant  découvert  durant  le  fejour  que  Talaïa 
fit  alors  à fâ  Cour , qu’il  s’y  preparoit  des  voies  pour  monter  au 
mtriarcat  d’Alexandrie  , il  ne  le  laifla  point  retourner  qu’aprés 
•luy  avoir  fait  faire  ferment,  que  jamais  il  ne  rcchercheroit  cette 
dignité . 

[Il  feroit  aifé  de  natter  le  témoignage  d’un  Eutychien , s’il 
eftoit  fcul.  Mais  il  eft  appuyé  par  celui  des  Papes,qui  nous  affu- 
rent  que]  'lorfquc  Talaia  fut  monté,  comme  nous  allons  voir,  à Conc.t.4.p. 
l’epifcopat,  Zenon  l’accufa  de  parjure,*  ôc  de  luy  avoir  manqué  ^ 

de  parole  à luy  mefme.  •’Et  Libérât  dit  encore  plus  nettement, 
qu’il  l’accufoit  d’avoir  ufurpé  le  fiege  d’Alexandrie , contre  le  *Liber.c.i7.p. 
ferment  qu’il  avoit  fait  à Conftantinople.  ‘ Evagre  cite  mefme  ’È«g.I.îx:.îo. 
d’une  lettre  de  Zenon  au  Papc,&  comme  les  propres  termes  de  p.3jo.c. 
Bji.Escl.Tom.  XV L SC 
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AC  ACE  D E‘.  C P.  Lande  j.c- 

cc  Prince  ,Quc  Talaïa  av«t  tort  de  troubler  l’Eglife  , pôur  fc  ***” 
feire  Eve/que  d’Alexandrie , aprds  avoir  fak  iênnent  denc  ja- 
mais mooter  fur  le  thronc  de  cette  Eglifë/qu’ainfi  il  avcnt  vidé  ...  ■ 

fcn  lêrment , & s’eAoit  rcixlu  coupabJe  du  plus  grand  des  facri-* 
leges . . 

[Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que  Talaïa  avdteffèâivè-' 
ment  juré , non  pas  de  ne  jamais  accepter  l’epilcopat  d’Alexan- 
drie,  comme  l'écrivoit  Zeoon  dans  la  chaleur  de  la  di(pute;mais 
de  ne  le  point  briguer , puilquec’eft  à quoy  s’ell  réduit Zacarid 
l'Eutyc^en  ; & puilque  non-ohfiaot  cette  lettre  de  Zenon  , les 
Papes  n’ont  pas  laifle  de  Ibûtenir  que  Talaïa  avoit  efté  du  légiti- 
mement J&  luy  ont  donné  le  titre  de  Saiot.fce  qui  ne  fêpouvoit 
pas  , s’il  avoir  ^it  /crment  de  ne  jamais  accepter  l’Epfrapat.  ] 

'On  pretendoitquece  ferment  s’dloit  fait  avec  la  participatiou 
d’Acaoe . 

'Peu  après  que  Talaïa  riit  revenu  de  Cooliantinople,  Salofa- 
cial  mourut, & Talaïa  luy  lltcccda  * d’une  maniéré  route  canoni- 
que , 'ayant  efté  [ élu  & ] ordonné  par  un  grand  nombre  d’Evef- 
ques,  par  les  Ecclefialliques , & pr  les  Evdques  de  la  commu- 
nion Catholique,  qui  coonoiddent , dit  Libérât , Cafayôc  fa  Cage 
conduite  , '&qui  le  croyoient  orné  de  toutes  les  qualitez  necd^ 
faites  à un  Prélat . 'Le  Préfet  qu’Eutyque  appelle  Ebn  Guftus,y 
contribua  auffi . 'Cette  eleéUoo  fê  fit  pr  un  confêntemcnt  unani- 
me des  fidcles  , & fans  aucun  trouble , 'quoiqu’il  femble,  feloa 
Théodore  le  Lefteur,  qu’au(Ti-toft  apres  la  mort  de  Salofadal , 

& avant  l’elcéboo  de  Talaïa,  Mongus  ait  voulu  fe  fiiire  recevoir 
pour  Evcfque  , ait  eu  aflèz  de  crédit  pour  deterrer  dcflors  le 
corp  de  Salofadal , & affez  de  témérité  pur  fe  déclarer  de 
iwuveau  ennemi  du  Condle  de  Calcedoioe  ; & que  cela  ait  at- 
tiré fur  fâ  tede  une  nouvelle  coodannatioo  [par  le  Concile  mef- 
me  qui  élut  Talaïa . 

Talaïa  put  avoir  efté  clu  vers  le  mois  d’avril.]  Car  on  marque 
qu’il  gouverna  fix  mois , [ jufqu’à  ce  qu’il  fut  obligé  de  s’enfuir 
pour  cederà  Mongus.  ] 'Et  il  y a quelque  lieu  de  croire  que 
Mongus  fut  inthromzé  le  Z4  octobre  de  cette  année. 
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, ARTICLE  XXII. 

TaliÜa  écrit  à Acsce  fur  fa  promotion  : La  lettre  uefl  pat  rendu?: 

Acace  fe  pique  ; irrite  TLeHon  contre  luy  : 

'✓^'E  sToriT  alors  la  coutume  que  les  nouveaux  Evefques  Liber.n-p.n?- 
V A des  premiers  fieges  de  ^EgIi^ë , mandalTent  leur  eleélion 
aux  Patriarches,  [afin  d’en  obtenir  une  cfpece  de  confirmation, 

& des  lettres  de  communion,]  'quoique  fans  cela  ils  ne  laifiafiènC  Conc.t.*.?. 

Ï as  d’eftre  Evefques . ‘Talaîa  fâtisfitàce  devoir  à l’t^ard  du 
'ape  Simplice , par  une  lettre  fÿnodique,  qu’Ifidore  Preftre,  & * 

Rerre  Diacre  apportèrent  de  fâ  part,peut-eftre  fur  la  fin  de  juin,  p.io37.».b. 
[avec  un  autre]'qui  eftoit  au  nom  de  beaucoup  d’Evefques  d’E-  ».b. 
gypte,  [qui  avoicnt  affiflé  à l’ordination  de  Talaia,  ] & de  prcf- 
que  tout  le  Clergé  d’Alexandrie.  'Il  adreflk  de  mcfine  uneSyno-  uber.c.iS.p. 
dkjue  à Calandion  d’Antioche  . up. 

Talaia  en  écrivit  auffi  une  à Acace  ; mais  au  lieu  de  la  luy  c.i7.p.Mo.m. 
envc^er  direélement,  il  l’envc^  par  un  courier  public  à Illus,  à 
qui  il  donna  avis  de  fon  ordination,  comme  à fonami  particulier, 
afin  qu’il  fifi  pour  luy  tout  ce  qu’il  y avoit  à faire  en  cette  rencon* 
tre  ; ordonnant  au  courier  de  oc  rien  faire  que  par  fbn  ordre . 'Il  p.m. 
chargea  le  mefme  courier  d’une  lettre  pour  l’Empereur , '&  cii.p.jip, 
mefme  de  celle  qui  efloit  pour  Calandion  . 'Il  fitilbit  tout  cela  p.ni. 
dans  la  penlee  qu’lllus  efloit  à Con(lantinople[ou  à Nicée;]Mais 
V.  Zeno*  J jgns  ce  temps  là  mefme,  Zenon  l’a  voit  envoyé  "à  Antioche  [ en 

qualité  de  General  de  l’Orient.]  'Le  courier  ne  l’ayant  donc  Uid, 
point  trouvé  à Confiantioopie , le  vint  chercher  à Antioche, 
emportant  avec  luy  les  lettres  qu’il  avdit  pour  l’Empereur  ôc 
pour  Acace.  'Ainfi  Calandion  receut  la  lettre  qui  efloit  pour  luy:  c.ii.p.119, 

[ ce  qui  efloit  en  quelque  force  approuver  & ratifier  fôn  ordina- 
tion . ] 

'Mais  Acace  ayant  appris  que  Talaïa  efloit  Evefque,  & n’en  c.i7.p.ni. 
recevant  point  de  lettres , il  le  trouva  fort  mauvais,  [&  fit  pour 
s’en  venger , des  maux  infinis  à l’Eglife  & à luy  mefmc.Luy  & 

Gennade  d’Hermopolc , avoient  fans  douce  eflé  d^'a  piquez  de 
ce  que  Talaïa  avoit  femblé  les  négliger , & ne  s’appuyer  que 
d’Illus . ] 'Ils  fe  joignirent  donc  enfemble , pour  animer  Zenon 
contre  luy , & luy  fiiirc  perdre  l’epifcopat . Acace  pouvoir  tout 
fur  Zenon  , & la  foveur  d’Illus  n’cfloit  propre  qu’à  perdre  ceux 
ibid.$  qu’il  aimoit , dans  l’efprit  du  Prince ,.  .''qui  craignent  alors  au- 
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tant  ce  Minière  , qu’il  l’avoic  autrefois  aimé . 
p.iii.  'Acace  & Gcnnade  commencèrent  donc  à luy  reprelênter 

qu’il  feroit  dangereux  pour  l’Eglife  d’Alexandrie,  d’avoir  Talaïa 

6ur  Eve/que  ; qu’il  avoir  porté  Sabfacial  à mettre  le  nom  de 
iofeore  dans  les  diptyques , qu’il  avoir  mefme  eu  la  penfée  dé 
c.ii.p.1 19.  quitter  l’Eglife , 'qu’il  n’aimoit  pas  le  Concile  de  Calcédoine,  & 
que  s’il  fiiCoït  paroidre  le  contraire,  ce  n'edmt  que  par  hypocri- 
Euty.t.i.p.io7.  fie  ,'Eutyque  le  traite  auffi  d’Eutychiea*  Acace  n’oublia  pas  fans 
jo^clfisX  ‘^°ute  de  relever  le  vblement  qu’on  pretenddt  qu’il  avoir  fait 
] .7o|i  101  .c.  d’un  ferment  ik.  d’une  parole  donnée  à l’Empereur  melîne  [de  ne 
point  briguer  le  patriarcat  d’Alexandrie . 

Il  paroiUquece  fut  ce  prétendu  crime  dont  on  ftt  le  plus  de 
bruit  , & qu’on  n’ofâ  porter  à Rcmie  que  celui-là . } 'CarGelafe 
foûtient  que  quel  que  fuft  Talaïa , c’edoit  au  moins  un  Catholi- 
que , & un  homme  à qui  on  n’avoit  Jamais  ük  aucun  reproche 
touchant  là  foy  & fa  communion.  'Pour  ce  qui  ell  du  parjure,il 
ïbûtient  qu’il  n’en  avoir  Jamais  elle  ni  convaincu  , ni  mefme  ac- 
cule dans  les  formes,  '&  qu’Acace  n’ayant  point  voulu  foûtemr 
l’accufacion  qu’il  avoir  formée  contre  luy , avoir  fait  voir  qu’il 
n’avoit  point  de  preuve  pour  le  convaincre  . 'Que  s’il  avoir  feule- 
’ ment  promis  de  ne  point  rechercher  le  patriarcat , qui  cft  tout 
ce  qu’en  dit  riûftorien  Eutychien,[ilapu  l’accepter  awés  ce  fer- 
ment mefme,  pourvu  qu’il  ne  l’euft  point  brigué: } Car  pour  ce 
que  Zacarie  ajoute , qu’il  donna  de  l’argent  pour  fè  faire  elire, 
[Zenon  n’euft  pas  manqué  de  joindre  le  crime  de  la  fimonie  à ce- 
lui du  parjure , ni  le  Pape  Simplice  d’en  parler , h on  l’en  euft 
fbup^né  alors . 3 
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Zenon poujje  par  Acace , veut  ctaffer  Talaïa,  & mettre  Mongüi  en 
fa  place  ; Il  en  écrit  à Simplice  , qui  s'y  oppofe  inutilement  \ 

B*r.4ïi.$25,  'TL  falbit  que  le  démon  de  l’orgueildc  de  la  vengeance  pofTe- 
daft  déjà  le  cœur  d’Acace,  pour  le  rendre  comme  luy,l’ac- 
eufateur  de  fbn  frere.  [ Mais  aprésce  premier  pas,  il  luy  en  6t  fai- 
te un  autre  bien  plus  dangereux . Nous  avons  vu  ci-defTus , ce 
quec’cfloit  que  Pierre  Mon  gus,  cojiibien  il  eftoit  digne  de  l’hor- 
reur de  toute  l’Eglilc  , & combien  Acace  mefme  avoic  travaillé 
pour  le  faire  detellcr  par  Rome  & par  l’Occident.Mais  voulant 
depoffedet  Talaïa  de  l’epifcopat , il  falloir  luy  c^pofer  un  hoin- 
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***’  me  capable  de  foûtcnir  cette  injuflice . Etceftceqiril  trouvoit 
enMongus,  qui  fc  prétendant  depuis  quelque  temps  Evelque 
d’Alexandrie , n’a  voit  befoin  ni  d’eleékion  , ni  de  Candie , ni 
d’autres  fbrmalitez  embaraflantes , mais  iculcment  d’avoir  la 
Cour  favorable  à foo  ufurpation . Zenon  eftoit  trop  engagé 
d’honneur  à combatre  les  Eutychiens  , pour  les  pouvoir  tout 
d’un  coup  fâvorilêr  ouvertement . Mais  Mongus  n’eftoit  pas  fi 
attaché  à Ibn  hcrefie  , qu’il  ne  le  fuit  encore  davantage  à les  in- 
terefis . Un  patriarcat  d’Alexandrie  , meritoit  bien  dans  l’efprit 
d’un  fourbe  ambitieux  , qu’il  difiiinulafi  un  peu  fes  fcntimens.] 

Il  avent  à ConfiantinojAe  quelques  partifans;  quinecontri-  Uber.c.tr.ui. 
buerent  pas  peu  à perfuader  à l’Empereur  les  crimes  prétendus 
de  Talaïa,'y  employant  tout  enfemblc  la  fourberie  & l’argent , Thphn.p.ux.l^ 
[ &qui  ne  manquèrent  pas  d’alfurer  Acace  de  la  difjxjûtioo  oîi 
clloit  leur  maillrc,  de  bien  féconder  fes  intentions . Ainfi  Acace 
le  fervant  d’un  pretexte  qui  a toujours  caufe  les  plus  grands 
biens  & les  plus  grands  raauxdel’Eglife  ; reprefenta  à ^non , 
combien  il  eftoit  fkfcheux  de  voir  Alexandrie  toujours  diviféc 
par  les  Eutychiens  & les  Catholiques . ] 'Que  Mongus  pouvoir  L>ber.c.i7.p.ii 
iàirecefi'erce  mal  , & réunir  tous  les  coeurs,  parcequ’il  efioit 
fort  aimé  du  peuple  ;'Qu’il  avoir  efté  quelque  temp  dans  l’cr-  Conc.M  p. 
leur;  maisqu’il  promettoit  de  fuivre  à l’avenir  les  «finitions  de ’ 
la  vraie  foy . 

Zenon  n’eut  pas  de  peine  à fo  rendre  à ces  raifons  apparentes, 
fans  confiderer  ni  que  Mongus  efioit  encore  alors  hors  de  la 
communion  de  l’Eglifc  , dcmandé[  ou  plutoft  reconnu  ] pour 
Evcfque  par  ceux  qui  faifoient  profdfion  de  l’herdîe  ; ni  que 
quand  mefmc  il  auroit  voulu  fincerement  fe  réunir  à l’Eglilê  , il 
n’auroit  pu  y efpercr  apres  tant  de  fautes  dont  il  eftoit  coupable, 
que  le  pardon  après  la  penitence  canonique  , & non  le  comble 
dcsdignitcztdont  elle  honore  les  vertus  eminentes , & dont  Ces 
Canons  excluent  les  pcnitcns&  les  hérétiques  . ]Il  écrivit  au  cdliolixlEvj. 
Pape  Si mplice, tant  contre  Talaia*  qu’il  aceufoit  d’eftre  coupa-  fo  c-‘J  P-3*7  * 
blede  parjure  , que  pour  luy  térrtoigner  la  penfée  où  il  eftoit , 
qu’il  falloir  faire  Mordus  Evelque  d’Alexandrie  .'Il  envoya  cet-  Coiic.t.4.p. 
te  lettre  parUraneSoufai  de, ‘par  desdeputez,  ditSimplice,  fi- 
dcles  à les  delfeins,  & adroits  pour  en  procurer  l’execution . 

[Pour  Acace,  après  a voir  engage  fon  Prince  dans  cette  dé- 
marche honteufe , ]'il  aima  mieux  ne  point  écrire  au  Pape,  [que  a. 
de  luy  faire  une  propofition  fi  indigne  d’eftre  écoutée.  j’Smplice  p,io}t,a. 
écrivant  à Acace  fur  Calandion,[pcut-eftrele  13  de  juin,]luy  té- 
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inoigna  qu’il  là  voit  déjà  que  l’Eglifc  d'Alexandrie  eftoit  dans  un 
grand  trouble  depuis  la  mort  de  Saloâcial,  & que  les  heretiques 
talchoienc  de  s'en  rendre  lesmaiftres . Il  le  pria  de  luy  en  man- 
der des  nouvelles , & d’empefeher  que  l’Empereur  ne  fuft  fur- 
pris  par  les  heretiques.'!!  receutfenfuite  ] les  lettres  de  Talaia  & 
defonCondle:  & il  cfloitpreft  de  confirmer  l’ordination  de 
Talaïa  ^en  luy  envoyant  des  lettres  de  communion , jlorfque  les 
lettres  de  l’Empereur  arrivèrent , 

'Comme  ces  lettres  aceufoient  Talaia  de  parjure,  il  ne  vou- 
lut point  le  hafier  de  confirmer  fon  epifeopat  : maisil  ne  pue 
Ibu^r  qu’on  parlait  de  mettre  Mongus  en  fa  place  ;'I1  en  écri- 
vit le  15  de  juillet  une  lettre  très  forte  à Acace  ,'oùil  témoigne 
eftre  fort  furpris&  fort  affligé  de  ce  qu’il  ne  luyécrivoit  point 
for  une  affaire  fi  importante  , comme  vous  y eftes,  luy  dit-il , fi 
fort  engagé  & par  l’amitié  qui  nous  unit,  & par  le  foin  que  voftre 
charge  vous  oblige  de  prendre  de  ce  qui  regarde  la  foy  & la  ve- 
ritc/llle  prie  neanmoins  comme  uneperfonne  quil  ne  foupçon- 
noit  encore  de  rien , de  travailler  fans  ceflê  à maintenir  l’Empe- 
reur dans  la  défenfe  de  la  vérité, & à luy  mander  ce  qu’il  appren- 
droit,  & mefmcce  qu’il  jugeroit  fe  devoir  faire  , afin  de  multi- 
plier le  talent  qui  luy  avoit  efté  confié  en  étendant  fes  foins  fur 
toute  l’Eglife . 

'Il  écrivit  auffi  alors  à l’Empereur  par  Urane  ,*  & le  conjura  par 
ce  qu’il  y adeplusfacré  , de  ne  point  fouflHrque  l’Eglife  d'Ale- 
xandrie fufi  feparée  de  la  doéfrine  &de  la  communion  de  Saint 
Marc  [Nous  n’avons  plus  cette  lettre . Elle  donnoit  fans  doute  à 
Zenon  plus  d’cloges  qu’il  ne  meritoit,]’auffi-bicn  que  celle  àAca- 
ce.'Mais  comme  il  ne  pouvoit  pas  confentirà  ce  qu’il  demandoic 
pour  Mof^us , ce  Prince  nelaiflà  pas  de  s’en  tenir  oflènfé,'&  ne 
luy  fit  point  de  réponfc . 

'Acace  ne  fe  mit  pas  non  plus  fort  en  peine  de  luy  répondre , 
quoiqu’il  ne  manquaft  pas  d’occafions  . De  forte  que  Simplice 
luy  en  écrivit  encore  le  6 de  novembre,  une  lettre  courte  , mais 
forte,  oü  il  protefic  que  les  efforts  que  l’ou  faifoit  contre  l’Eglife 
d’Alexandrie,  ne  luy  laiffoient  prendre  aucun  repos,  dans  la  vue 
du  conte  qu’il  en  devoit  rendre  à J.  C,  & dans  le  fojet  qulls 
avoient  tous  deux  de  craindre  qu’on  nelesaccufaft  d’avoir  livré 
audemoo,''ceux  qu’ils  n’auroient  pas  empefehé  de  s’y  livrer  . &c. 

'Cette  lettre  fut  portée  par  un  nommé  Reftitute  .•’Simplice  euft 
volontiers  réitéré  fesinfiances  auprès  de  Zenon.  Maisil  en  fut 
empefehé  par  une  longue  maladie  qui  l’emporta  enfin  l’année 
fuivante . 
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ARTICLE  XXIV. 

Ze/ton  foUicité  far  Acace  pour  Mongut , fait  fou  Hemtique . 

[ U R A N T que  Smplice  travailloic  pour  la  paix  de  l'Egli- 
J 3 Ce , Acace  achc  voit  de  la  ruiner , en  prétendant  unir  J.C . 
avec  Belial  jMongus  avoitenvoyé  à Conlbntinople,  quelques  Libêr.c.i7.p. 
perlbnnes  de  lôo  parti  /dont  l’Abbé  Amon  eftoit  chef /comme  ' '*• 
pour  travaillcrà  la  réunion  des  E^lifes  , Acace  les  receut  avec  îc.i*7.'p.‘i'^r.’ 
joie,  lesprefentaà  l’Empereur,  & par  le  moyen  des  partifans  de 
Mongus,  il  perAiadaà  ce  Prince  de  faire  l’écrit  célébré  appcllé 
l’Hcnotique  , c’eft  àdire  un  formulaire  dreffé  pour  réunir  tous 
ceux  qui  cfloicnt  hors  de  rEglifc.'Car  Zenon  le  dreffa  dans  cet-  Leont.fcû.j.p 
te  vuëfqu’Acace  luy  infpiroit . ] KDct  Henotique  eft  une  lettre 
adreflée  au  nom  de  Zenon /'aux  Evefques,  aux  Clercs,  aux  moi.  njiÈTaXi'cj* 
nés,  &aux  peuples  de  l’Egypte  & de  la  Libye.'Mais  elle  ne  parle  p-3*4.b. 
qu’à  ceux  qui  eftoient  feparez  de  l’EglifCjVcfl  à dire  aux  Ace-  Ipac* * ** 
phales  ou  Demi-Eutychiens  . S4S.  jà».  * ** 

'Zenon  apres  y avoir  protefté  de  fbn  zclc  pour  la  fôy , & des  Evag.p  J44 
peines  qu’il  a voit  prifes  pour  réunir  tous  les  Chrétiens  dans  une  ; 

mefme  foy  &une  mefme  communion/dit  que  des  Abbez , des  p.j44.34y. 
Ermites,  & d’autres  perfbnnes  venerables,  l’avoient  encore  fup- 
pliéde  &irc  de  nouveaux  efforts  pour  cela.  [|e  penfé  que  ce  pou- 
voient  bien  eftre  les  députez  de  Mongus . ] 'Il  déclaré  enfuite  au  p.34s.b,cl34S. 
nom  de  toutes  les  Eglifes , f qui  ne  l’en  avouoient  nullement , ] *• 
qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  fymbole  ni  d’autre  définition  de 
foy  receué  ou  à recevoir  que  celle  des  Pères  de  Nicée  , confir- 
mée par  ceux  de  Conftantinople  ; Que  fi  quelqu’un  en  recevoit 
une  autre,  il  le  regardoit  comme  feparé  [ & ennemi  de  l’Eglifê. 

On  pouvoir  dire  en  un  véritable  fêns  que  l’Eglife  ne  recevoit 
point  d’autre  fymbole  que  celui  de  Nicée.  Maison  ne  pouvoir 
pas  dire  qu’elle  nereceuft  point  d’autre  définition  de  fby,fàns  re- 
ntrer celle  du  Concile  de  Calcédoine.  ^Néanmoins  2Îenon  re-  Leont.feû  s p 
jette  encore  plus  ouvertement  ce  Concile,  • lorfquàl  a la  terneri- 
té  de  prononcer  anatheme  à quiconque  tiendra  ou  aura  tenu 
rien  de  plus  que  ce  qui  e(I  dans  fon  Henotique  , en  quélque 
temps  & en  quelque  lieu  que  ce  foit , . fbic  à Calcédoine , fiât  en 
quelque  autre  Concile . 

Ccpcixlant  en  mefme  temps  qu'il  rejette  toute  définition  de 
foy  bon  celle  de  Nicée , il  reçoit  les  1 2 chapitres  de  S.  Cyrille  .'Il  c. 
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traite  de  Saints  & de  véritables  difciplcs  des  Peres  de  Nic^  , ***• 
ceux  qui  fc  font  aflemblez  à Ephefe , pour  condanncr  non  feu- 
lement Neftorius , mais  encore  ceux  qui  fc  font  engagez  depuis 
dans  ftm  erreur,  [c’eft  à dire  qu’il  approuve  tous  les  deux  Conci- 
les d’Ephefe  , le  faux  comme  levcritable.]'Bafilifque  nel’avoit 
fait  que  dans  les  mefmes  termes.'Il  veut  neanmtnns  qu’on  ana- 
thematize  Eutyche  ,*&  qu’on  recoonoiiïê  que  J.C.  s’eft  vérita- 
blement incarné  de  la  Sainte  Vierge  mere  de  Dieu,  fons  confù- 
fion,  réellement , & non  en  fantofme  ; qu'il  nous  cft  confub* 
flantiel  félon  fon  humanité.  [ Mais  hors  l’anatheme  d’Eutyche , 
dont  la  plufpart  des  Eutychiens  ne  faifoientpasde  difficulté,  J 
'il  ne  dit  rien  en  cela  qui  ne  fort  prctquc  auffi  pofitivement  dans 
la  Circulaire  de  Bafili/que  ce  font  des  chofes  que  IcsCatho- 
■ liques  & les  herctiques  avouoient  egalemcnt.'Pour  lesdeux  na- 
> tnres  , il  évité  d’en  dire  feulement  un  mot . 

P 'C’eft  après  avoir  ainfi  renverfé  la  fby  de  l’Eglife,  qu’il  exhor- 
te les  Eutychiens  à rentrer  dans  là  communion  comme  C la 
P confufionfoifoit  l’unité  de  l’Eglifo,  & qu’ilfàlluft  y rappeller  les 
hérétiques,  non  pour  les  convertir , en  leur  fàifant  quitter  leurs 
erreurs , mais  pour  pervertir  plus  aifoment  les  Catholiques  par 
le  commerce  qu’ils  auroient  cnfemble.'Voilà  jufqu’où  alla  l’im- 
pudence & la  témérité  d’un  Prince,'qui  eftant  bien  éloigné  de 
pouvoir  s’acquiter  de  tout  ce  que  demandoit  de  luy  le  gouverne- 
ment de  fos  Etats , & n’ayant  que  trop  de  dangers  à cfluyer , & 
trop  de  conte  à rendre  à Dieu  dans  les  emplois  de  fa  dignité  ; fe 
chargeât  encore  des  chofes  aulquelles  fon  devoir  ne  l’cngageoit 
point  ,'ufurpoit  le  miniftere  des  Prélats  ,*fans  rcfpeéler  l’ordre 
que  Dieu  a établi  ; ordonnoità  fa  fantaifte  de  toutes  choies,  fans 
confidercr  s'il  le  falloit , mais  s'il  pouvoir  fc  faire  obéir  ;'parloit 
comme  fi  la  foy  de  toutes  les  Eglifes  euft  dépendu  de  fa  volon- 
té , & qu’il  ne  fuft  pas  permis  d’avoir  une  autre  croyance  que 
celle  du  Prince . Il  fe  voyoit  fans  doute  approuvé  par  des  lafehes 
ou  des  ambitieux  , & par  ceux  là  il  jugeoit  des  autres,  aufquels 
il  ne  pouvoir  pas  faire  changer  de  fentimens,  bien  qu’il  puft  leur 
ofter  la  liberté  de  parler.'Il  s’imaginoit  vainement  pouvoir  ga- 
gner les  hérétiques , en  fupprimantla  vérité  :'Et  au  lieu  que  le 
prophète  dit  qu’il  ne  rougiftbit  pas  de  parler  delà  loy  de  Dieu 
en  prefcncedes  Rois  & des  Princes,  cet  Empereur avoit  honte, 

[&  craignoitjde  dire  la  vérité  en  prclènce  de  les  fujets  . Et  fon 
mépris  pour  Dieu  meritoit  bien  que  la  juftice  divine  Juy  fift  rc-. 
douter  fos  fujcts,puifqu’il  ne  vouloir  pas  cltrc  fournis  à fon  ordre  . 

[II 
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***•  [ îl  Ce  vit  dans  la  fuite  bien  ctoigné  de  ce  qu'il  avoit  prétendu  ; 

Car  nous  verrons  que  fon  Henotique  forma  un  effroyable  Ichif- 
mc  entre  les  Orthodoxes , & ne  nt  enfin  qu’augmenter  lesdivi- 
fions  mefmes  des  heretiques.  ] 'On  croit  que  les  louanges  de  Ces  ^.551.». 
flateurs , rengagèrent  dans  cette  malhetfreufe  entreprife.  Ils  luy 
dübient , félon  leur  maniéré  accoutumée,  qu’il  furpaflbit  tous 
les  p-edecefleurs  en  fagefk  & en  religion  , & qu’il  n’y  avoit  ja- 
mais eu  , & n’y  avdt  point  encore  alors  d’ Eve^ue  qui  luy  puft 
eftre  comparé.  Ils efident  mefmes  afièz  impes , jx)ur  luy  dire 
que  la  &y  Catholique  eftdt  uniquement  fondée  fur  luy , & ne 
pourrok  fitbûfter  apés  luy . Afièz  ümpie  & afièz  pu  religieux 

Eour  les  cxK»re  , il  s’imagina  que  cette  rare  fageffe  qu'aucun  , 
ors  fes  flateurs , ne  vit  en  luy , luy  fèroit  trouver  le  moyen  de 
rappUer  tout  le  monde  à l’unité  : en  quoy  depuis  tant  de  temp 
perfbnne  n’avoit  pu  réufltr . 

• [Le  principl  de  ces  flateurs , commenous  avons  vu,  fut  Aca- 
ce.  3 'Onl’a  aceufé  d’avoir  non  feulement  confèillé  à Zenon  de  Libcr.c.t7.p. 
£ûte  cet  Henotique,  ‘mais  de  l’avdr  compofé  & diélé  luy  met 
me.'‘Forbefius  n’cxculè  ps,  mais  loué  Aeace  d’avoir  feit  faire  Thpêmpjii.b. 
cet  Henotique,  comme  d’une  condefcendance  fâgeiSc  pruden-  «Thphn.p.iu. 
te , à caufè  des  troublesqui  dechiroient  alors  FEglife . (Hors  la  ^F*rb  l.j.c.uS 
pffionde  cet  homme  contre  l’Eglifè  Romaine  , je  ne  voy  rien  suo.p.iot.109."  ^ 

qui  l'ait  pu  porter  à un  fentiment  fi  abfurde . Il  n’y  euft  pinteu 
de  trouble  dans  l’Eglifè,fi  on  eufl  mis'un  Evefque  Catholique  H 
Alexandrie  : Et  quand  il  eufl  fallu  ufer  de  quelque  condefcen- 
dance f ce  n’efloit  pas  jufqu’à  abandonner  le  Concile  de  Calcé- 
doine , pur  ne  pas  dire  jufqu’à  ranathematizer,&  àautorifer  le 
faux  Concile  d’Ephefè. 3 

. ' Viélor  de  T une»  en  a fans  doute  mieux  jugé  , lorfqu’il  a dit  viia.T.an.4  : i 

fur  cette  année  mefme,que  2Lenon  enivré  de  l’erreur  Eutychicn- 
ne,av(»t  pr  fon  Henotique,  mis  Acace  au  nombre  de  ceux  qui 
oxidannoicnt  le  Concile  de  Calcédoine  ; qu’il  s’eftoit  fouillé  par 
leur  communion,  & avoit  abandcxuié  comme  eux  la  fby  Catho- 
lique.'£vagre,s’il  n’y  apint  de  faute  dans  fon  texte,  affurcauffi  Eva.l.j.c.»î.p. 
que  Zenon  ne  puvoit  admettre  le  Goncilede  Cakedoine.  * Il  îsî  *- 
nelaiffdt  ps  depuis  d’écrire  à Rome  , qu’il  recevoit , aufli-bien  • 

que  Momus,  & toutes  les  Eglifes[dc  rOrient,]le  très  fâint  Con- 
cile de  C^cedoine , puifque  ce  Concile  avoit  fuivi  la  fby  de 
Nicéc  , que  l’on  fignoit  en  fignant  fon  Henotique.On  remarque  Liber.ap.ws. 
que  la  verfion  de  l’Hcnotique  qui  eft  dans  Libérât,  eff  très  mau- 
vaife,  & pur  le  latin  & pur  le  fens . 

Hifi.Ec(l.Tom.XVl.  Tc 
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ARTICLE  XXV. 

’Acâce  communltjHt  *vec  Moxgnt , ^ remblit  Evtfijiie  iAlixutidrie ,, 

' T ’H  E N O T 1 qu  E eftant  fait , Acace  obtint  de  Zenon  que 
1 y Jean  Talaia  ferat  chaHe  du  fiege  d’Alexandrie , comme 
panure , & Mongus  rétabli  en  iz  place  , après  neanmoins  qu’il 
auroit  reccu  l’Henotique , & à condition  qu'il  adrcHcroit  ,d« 
epiftres  fynodiques[&  de  communion  jà  Acace  merme , au  Pape 
Simplice  , & aux  autres  principaux  Evelques,'&  qu’il  recevroit 
à fa  communion,  ceux  de  la  communion  de  S.  Protexe& de  Sa- 
lofàcial,  [ à qui  on  faifoit  regarder  comme  une  grâce  , la  choie 
qu’ils  de\'oient  le  plus  abhorrer , ] '&  qui  les  metroit  hors  de  la 

. . ..•=>  ..  >•  If  - jk  /-I  - 


L*a 

4tl.  ■ 


Conc.t.4.p. 

l°Evâtl  3 C.13.  communion  de  l’Églifc  Catholique.  ‘Acace  fit  donner  par  écrit 
p.343.dlLiber.  les  ordres  ncccfiaircspour  cela,  delà  part  de  l’Empcrciirà  Apol- 
C.17.P.H1.  Jqpjç  préfet  d’Egypte  , & à Pergame , que  l’on  envoyoit  alors  en 

la  mcfine  province'en  qualité  de  Duc[&  de  General  des  trou-  note  4*. 
Sur.i3.may,p.  J'Jepenlc  que  ce  Pergame  pouvoir  cUrc  le  Irere  de  S.  Jean 
leSilcntieux.  ' - 

(Acace  fc  haftaen  mefmc  temps  de  confommer  foa  iniquité,! 
Liber.c.i7.p.  '&  fans  attendre  que  Mongus  euft  accompli  les  conditions  qu’on 
112.  ’ luy  demandoit  , il  fc  contenta  de  la  promclfe  qu’il  avoit  faite 
[parlés  députez jd’embrader  l’union [&  la  communion  Catholi- 
quc:]&  fur  cela  il  permit  qu’on  recitall  fon  nom  dans  les  dipty- 
ques , comme  s’il  euft  dé;a  efté  en  polleflion  du  thronc  d’Ale- 
xandrie , fit  déclarer  aux  Ecxlefiaftiques&  aux  laïques  de  fon 
parti , qu’ils  recevoient  l’Henotiqüc  , &.  en  mefmc  tcmpsil  les 
ibplin.p.m.b.  admità  fa  communion  , quoy  qu’ils  fuHcnt  Eutycbiens.'S’il  en 
faut  crmre  Theophane , il  écrivit  mefmc  à ceux  d’Alexandrie , 
Evjg.I.3.c.2o.  de  recevoir  Moogus(pour  Evcfquc,j3c  uc  chafler  Jeaa  'Il  ne  üi- 
p-35*.»-  foit  neanmoins  redter  le  nom  de  Mot^us  qu’en  fccret,  julqa’à 
ce  qu’il  eut  rendu  les  Légats  mefmc  du  Pape  complices  de  là 
prévarication. 

Libcr.c.is.p.  'L’Abbé  Amon,  avec  les  autres  députez  de  Mongus,  &fl* 
i2i|f;vag.l.3  c.  Duc  ] Pergame , eftant  arrivez  à Alexandrie  avec  les  oixlrcs  de 
«31  - J+î  d.  l’Empereur,  ils  les  montrèrent  à Mongus,  qui  promit  d'y  fatifi 
ETa.i,3.c.2o.p.  fijire,dc  Cgner  l’Hcnotiquc , 'ce  qu’il  fit  cftc^vcmentj^Ôcdene 
Aihd'rL  point  anathematizer  le  Concile  de  Calçedoincjautremcnt  qu’il 
566.2.’^'^  ’’'  l’cftoit  par  l’Hcnotiquc  merme.  ]'il  fut  donc  inthronizé  par  tout 
' i-ibcr.c.i8.p.  jg  monde, ‘‘tcccut  à là  communiooccuxquiluy  avoient  apporté 

'^C.17.p.II2,  ■ ‘ 
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**'■  ■ l'Henotique, '&  ceux  qui  avoientellé  dans  la  communion  de  S.  Evagls.c.tj.p 
Protcrc[&  de  S’aîofâcial,] ‘lefquck  fouillèrent  ainfi  leur  fby,  en  ^ 
ic  livrant  à un  ufurpateur  & uo  hérétique. '’Cela  fe  fit  dans  une 
aflctnblce  publique  & folennellc,  apres  que  tout  le  monde  eut  * Evig-L^.c. . 
reccu  l’Henotique,  dont  Mongus  fit  enfuite  publiquement  la 
leélurc  , dans  un  dilcours  qu’il  avoit  compofë  pour  eda  , 'Selon  chr.or.p.119. 

2u’on  marque  le  temps  de  fa  mort,  il  peut  avoir  efié  inchronizé 
r dimanche  24  d’oâobrc.  , > . , 

'C’eft  ainfi  que  Mongus  devint  en  quelque  manière  Evefque  Conc.t.*.p. 
d’Alexandrie,  mu  plutofiqull s’empara  de  cette  EglifeiSc  la  tint  j 
captive.  ‘*11  ula  de  foo  pouvoir  pour  chafièr  les  Evelqucs  <3c  les  ad.'eiuber.c. 
Eeelefiaftiques  Orthodoxes,  & pour  en  ordonner  d’autres  qui 
fufleot  plus  félon  foo  cfpritjf  c’eft  à dire  qui  fuftent  hérétiques.] 

'Et  il  employa  toutes  fortes  de  violences  contre  Ic'i  Orthodoxes.  Evig.I.j.e.ii. 
‘Beaucoup  d’Evelques  & d’Ecclefiaftiqucs  Catholiques,  aile-  ^û^ône  t4 
rent  à Conftantinople  [ penfant  y trouver  quelque  appui , ] & io^?e.  * 
avertirent  Acacede  tousccsddbrdres.  Mais  ils  n’y  rcceurent 
de  luy  que  des  rebuts  & de  mauvais  traitemens,  & trouvèrent 
qu’il  foûtenoit  Monguseu  toutes  chofes.  'De  force  qu'ils  foufïri-  Liber.c.iS.p. 
rent  à Conftantinople  une  perfocutfon  tres  cruelle  fCe  fut  alors  “*• 
ou  peu  apres  j 'que  Moogus  viola  la  fepulture  de  Salofacial  & le  Conc.t.4.p. 
fit  deterrer  ; ^qu’il  ofta  des  diptyques  le  nom  de  cet  Evefque  ,g 

& de  Saint  Profère  foo  predecefteur  ,f  quoiqu’il  communiquaft  i43iviû.T. 
avec  ceux  qui  avoient  efté  dans  leur  communion;  ]&  qull  mit 
en  leur  place  les  noms  de  Diofcorc  & d’Elure,  [ de  quoy  l’Heno- 
tique,  qui  ne  touchoit  point  à ces  deux  impies,!  uy  laiftôit  la  li- 
berté. 3 

'Il  ne  manqua  point  des  qu’il  fut  ordonné  , d’écrire  à Acace  Liber.c.i7.p. 
Une  lettre  fÿnodique[de  communioo.](Il  en  écrivit  une  fembla- 
blc  au  Pape  Sintplice  j témoignant  qull  vouldr  entrer  dans  fâ 
communion  , & dans  celle  du  lâint  Concile. [ Je  nefçay  fi  c’eft 
du  Concile  de  leur  patriarcat,  ou  dccclui  de  Calcédoine.]' Aca-  c.iy.p.m. 
ce  rcccut  là  fynodique , & luy  en  écrivit  une  pareille,  liant  ainfi 
une  communion  entière,  avec  un  hommequi  avoit  toujours  fait 
uneprofeflion  ouverte  de  l’hcrefic  , & qui  continua  encore  de- 
puis , comme  nous  verrocls  dans  la  foitc  : outre  que  tant  d’autres 
crimes  dont  U eftoit  caupable,par  l’aveu  d'Acaccmefme,  le  ren- 
doient  à jamais  incapable  de  l’epifoopat , & qu’enfin  s’il  fàlloic 
lever  les  anathèmes  que  toute  l’Eglifo  avoir  prononcez  contre 
luy , ils  ne  le  pouvoient  cftre  que  par  le  confcntement  de  toute 
l'Eglilêi&rurcout  du  Pape.  Mais  Acace  mefme,fur  le  niport  & 
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les  inftanccs  duquel  SimpHce  avoit  condanné  Mongus , crut  de-  ***' 
voir  violer  en  fa  faveur  toutes  les  loix  de  l’Eglife,  fans  en  avcr- 
tir  lèuleraent  le  Pape,  'fans  examen,  fans  Concile,  ■ & fans  que 
[prefque]perfonne  ofafl  ouvrir  la  bouche , & fë  plaindre  de  cc 
qu’on  chaflbit  fans  forme , un  Evefque  Catholique  du  fécond 
fiege  de  l’Eglifé  pour  mettre  en  fa  place  un  herecique . 

'Le  Pape  Gelafé  dit  que  cela  fc  fit  d’une  maniéré  u irreguliere, 

& avec  tant  de  violence , que  fi  on  s’en  raportent  au  jugement 
• mefmedcs  auteurs  de  ce  trouble,  ils  ne  pourroient  pass’empet 
cher  de  fe  cotnlanner  eux  mefmes,  après  qu’on  leur  avoit  £ait 
voir  leur  injuflice  dans  un  fi  grand  jour.  [Mais  ni  luy,  ni  les  au- 
tres, ne  nous  en  apprennent  rien  de  plus  particulier.  Les  Papes 
n'ont  pas  manqué  de  reprefenter  fortement  cette  mauvaifé  con- 
duire d’Acace,  pour  juflifîer  la  condannatioo  que  nous  leur 
allons  voir  prononcer  contre  luy . ] 


ARTICLE  XXVL 


De  Mdtyre  Evefque  de  Jerufalem. 


Soll.io.jan.p. 

317.594.1c4. 

ios. 


595- 

Ibid. 
6119. 
5 iio. 


fil». 

5113. 

Ibid, 


NO  U s ne  trouvons  point  ü Mongus  écrivit  des  fÿnodi- 
ques  aux  autres  premiers  Evefques,  comme  Zenon  l'a- 
voit  ordonné.  Il  y a neanmoins  biendeVapparence  qulllefit.Ce 
qui  eft  certain  , c’eft  que  Stmplicc  & Calandion  d’Antioche  , 
n’avoient  garde  d’en  recevrâr  de  fa  part.  Pour  Martyre  'qui  v.i>,o  1. 
efloit  alors  Evefque  de  Jerufalem  depuis  l’an  477,  nous  n’en  5s- 
pouvons  pas  parler  de  mefme.  ] 'Il  efloit  de  Cappadoce.  La  vie 
de  S.£uthyme  raporte  comment  il  quitta  la  folitude  de  Nirrie 
[en  l’an  457, ]à  caufé  de  la  perfécution  d'Elure^  & fe  retira  en 
Palefline  fous  la  conduite  de  ce  Saint,  "qui  témoignoit  en  faire 
beaucoup  d’efUme,  '&  prédit  qu’il  léroic  un  jour  Evefque  de  Je- 
rufalem. 

'Martyre  ié  retira  depuisdans  une  caverne,  oh  il  baflitenfîa 
un  grand  monaflere,  'qui  porta  fon  nom , & donc  un  nommé 
Paul  eut  après  luy  la  condiû te. 'Après  la  ntort  de  S Euthyme,  à 
laquelle  il  affifla  [en  473.  }Anaflafé  de  Jerufalem  'le  pria  de  le  ve- 
nir  fôuveoc  vifiter,  au  mois  de  may  de  la  utefine  année,  il  l’or- 

donna Preflrede  foneglife  cathédrale.  Anaflafe  eflaoc  mort  "au  v.Leon  l. 
commencement  de  l’an  478,  'Martyre  luy  fucceda . $3. 

'L'EglifédeJerufâlemefloitalon  dechirée  par  le  fchifmedes 
£utycluens>  & de  Gcroncc.  [ Cefl  pourqueâ  Martyre  ayant 
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*nÔu  1).  cflayé  inutilement  les  autres  remed es,  Jcnvoyat'^l’an  4Soou48jJ  5113. 
à Zenon  & à Acace,  Fidc  fon  Diacre , avec  des  lettres  & des  or- 
dres de  vive  voix  , pour  leur  reprelênter  les  maux  que  cette  fac- 
tion caufbitdans  fon  Egli(e,[&  demander  leur  prote£lion  pour 
l’cteindreJ’Fide  fut  arrdté  par  une  tempefte,  durant  laquelle  S. 

Euthyme , comme  le  laporte  fk  vie  , luy  dit  de  retourner, pour 
changer  fa  Laure  en  un  monaftere,&  d’affurer  l’Evefque  Mar- 
tyre , qu’il  verroit  bicn-toft  une  union  entière  dans  fbn  Eglifc . 

'Fide  revint , raporta  la  choie  à Martyre  , qui  confentit  au  5,, 
changement  qu’il  vouloir  faire,  promit  d’y  contribuer, '&  dédia  jn». 
folennelJement  l’eglifc  de  ce  nouveau  monallere , le  [ lundi  J 7 
may  de  l’an  484,  en  y mettant  des  reliques  des  faints  Martyrs 
Taraque,  Probe,  & Andronique.'Fide  fut  fait  peu  apres  Evef  ibid. 
que  de  Dor,  à trois  ou  quatre  lieuës  de  Cefarée  en  Palellbc  , 

[lüit  par  Martyre  mefme,  lôit  par  l’Evefque  de  Cefarée.') 

'Ce  que  S.  Euthymeavoit  prédit  de  la  réunion  des  fehifmati-  5 113.1 
que,  s’accomplit  auffi  bien-tolî.IIs  Ce  fournirent  tous  à Martyre, 
qui  les  receut  avec  joie  , & avec  une  grande  folennité  dans  la 
V.l»  Botc9.communion  de  1’Eglife.Deux  Abbez"Geroncc  & Romain,  per- 
fevererent  fculs  dans  le  fchifme,&  furent  chaflèz  du  pays  quel- 
que temps  après, '4  5 ansau  plus, depuis  la  mort  de  Sainte  Melanie  574.114. 
[lajcunc]dontGeroncegouvcrnoitlesmonafteres,  [&  ainlî  vers 
484.]'Le  monallere  de  Romain, qui  elloit  à Thecua , ou  auprès,  §l«.n4. 
'demeura  quelque  temps  defert  & en  ruine , jufque  vers  l’an  505,  Sor.s.dec.p, 
que  les  anacoretes  révoltez  contre  Saint  Sabas,  y rétablirent  la  **7-5*7- 
nouvelle  Laure  . 'Martyreavoit  aulfi  beaucoup  d’affe£tion  pour  p.i6i.§i3. 
S.Sabas , le  refpeftdt  & l’honoroit  extrêmement . 

[Ainfî  tout  femble  confpirer  à nous  faire  regarder  Martyre , 
comme  un  homme  qui  a honoré  l’un  des  premiers  lièges  de  l'E- 
glilc , par  une  vie&  une  conduite  irréprochable. JBollandus  dit 
mefme  qu’on l'honore  ordinairement  destitresde  Bienheureux  3i*.n*L^*" 

& de  Saint-, ’&  il  doute  lî  ce  n’eft  point  celui  que  quelques  anciens 

martyrolt^cs  marquent  avec  un  Saint  Rubence  le  17  de  janvier 

entre  les  Saints  de  l’Orient.'Baroaius  le  qualifie  aufliun  homme  BM.477.6z1. 

très  faint . 1 ' 

, [Cependant  ’il  n’eft  pas  tout  à 6it  irreprehenfîble,  3'puifque  Eva.Lj.c.i«. 
Evagrc  nous  aflùre  qu’il  adrcfla  une  Synodique  à Mongus,[pour  p-347.c. 
répondre  fans  doute  à celle  qull  en  avoir  rcceuc.  J 'Baronius  foû-  BM.4I5.6  zo.  ' 

ticntque  c’eftunc  fâufTetéqu’Evagre  aprife  de  Zacarie  l’Euty- 
chicn.[Et  je  voudrois  qu’il  le  puftprouverMais  la  manière  dont 
le  vie  de  S.Euthymc  parle  de  luy,&  de  ce  qu’il  dédia  l’egUlc  de 
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ce  Saint , ne  fcnt  pas  des  raifonsbien  œnvaincantes  pour  cela  .-J  ***’ 
Euty.t.i.p.103  'Euryqucqui  l'appelle  Martin , le  traite  de  Jacobitc&  d’Euty-- 
chien . 

[Il  fautdirc  neanmoins  que  les  Grecs  l’ont  regardécomnae  unj 
Conc  t.s.p.9.  'Saint, fi  le  monaftcre  bienheureux  Marty  refont  quatre  Rcli- 
gicitx  aflillercnt  en  536  au  Concile  de Ckxiftantinople,. *cft  celui 
« Boii.io.jan.p  dc  cct  Evcfque  , comme  le  croit  BolIandus  K)n  met  quelque» 
icône  t s P leulcment  de  Martyre  ou.  de  l' Abbé  Martyre^W  mourut  cnla  8* 

56.C.C.'  ’ ‘ " année  de  fon  pontificat  ,["c’cll  à dire  en  486.JI*SalluIle  fut  fon  V.Jso.- 
fRuty  t.i.p.io3l  fucccflèur. 

Sur.5.acc.p.i6i 

’ ARTICLE  XXVII. 

T al'ia fe  retire  à Antioche  , & de  hl  à Rome  : Calandion  écrit 
contre  Montas  : Acace  fait  un  bernique  Evefque  de  Tyr. 

fV  TO  U s n’avons  point  vu  ju/qu’i  ci  ce  que  Talaïa  eftoit  dc- 
Thphn.p.m.c  J.^  vcnu  jTlieophane  dit  que  le Cle'gé  & le  pcuplc[C«ho- 
1 iqucjl'cxhortoient  à fe  maintenir  dans  la  poiieffion  de  fa  digni- 
té ,&  prometcoient  de  mourir  pour  luy  piutoit  que  de  l'aban- 
donner : mais  que  confiderant  que  Mongiis  crtoit  pour  n’epar- 
gner  pas  les  dernières  violences  contre  ceux  qui  luy  refifieroient^ 
il  prit  un  confeil  plus  làge,&  aima  mieux  le  retirer  mie  decau- 
Euty.t.i.p.107  fer  aucun  trouble . 'Eutyque  prétend  que  l’ancien  Prefet  qui 
avoir  favorifé  fon  elcélion  ,•  s’enfuit  avec  luy . 

Eva.i.j.c.,  j,p.  'Talaïa  s’efiant  retiré  fecrettement  d’Alexandrie , • avant  que 

34é.d.  Pergamey  fuft  arrivé,  après  avoir  gouverné  fix  mois/êlon 
/E^y.p.Voô.*  Eutyque , * s’en  alla  à Antioche  pôur  voir  Illus . Il  luy  raporta 
f Liber.c.iS.p.  tout  ce  qu’on  avoir  fait  contre  luy;  & par  fon  conïêil  ils’adreflà 
«Viip.  ^ Calandion,^qui eftoit  entré  dans  fa.  communioa[Ce  fut  donc 
ibid.  ’ apparemment  par  le  confeil  dc  ce  Prelatjqu’il  appella  un  Pape , 
félon  les  termes  dc  Libérât,  [ ïbit  en  luy  adreftânt  quelque  adle 
d’appel , dont  la  mémoire  fe  fiât  perdue  , foit  feulement  en  fe 
refolvant  de  l’aller  trouver  pour  implorer  fôn  fecours  contre 
,,o.  ceux  qui  ropprimoient.JCalandic»!  luy  donna  des  lettres  fyao- 
Eva.l.3.c.i6,  diques,  par  Icfquelles  il  reconimandoit  fon  affaire  au  Pape. 'Il 

р. 347-o<  écrivit  mcfme  à Zenon&  à Acace  contre  Mongus,  qu^  traitoit 

n.p.85.ï.k.  d’adultere , 'parcequll  iifurpoit  une  Egli/ê  qui  ne  luy  appane- 

с. i6-p-347.1>.  t’oit  pas,'&  il  luy  reprcchoit  d’avoir  anathematizé  dans  Alexan- 

drie mefme  le  Concile  de  Calceddnc  .[Il  avoit  d’ailleurs  fiijcr 
conc.t.4.p-  luy  mefme  de  fe  plaindre  d’ Acace . J 'Or  avant  que  Talaïa  full 

,04i.a.b|i07i. 
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■***■  ■parti d’OrientjAcaceavoit  envoyé  unEvefquc  àTEglifêdeTyr, 
i qui  eftoit  du  patriarcat  d’Antioche;  ] & cet  Evefque  eftoit  ce 
mefme  Jean[03donat]  difciplede  Pierre  le  FouIIoo  , qui  ayant 
cfté  feit  par  luy  Eve/que  d’Apamée, l’a  voit  challe  du  fiege  d’An- 
tioche, pour  s’en  emparer  luy  mefme , & avoir  enfuite  efté  con- 
danné  & anathemati^é  par  Acacc , & à la  follicitation  d’Acace 
par  le  Pape  Simplice,  fans  cfperance  de  pouvoir  jamais  cftre  ré- 
tabli . 'Ccd  fans  doute  à caufe  de  ce  Jean,  que  le  Pape  Symma-  p.ijoi.a. 
que  difoit  depuis  , qu’on  ne  pouvoir  allez  déplorer  les  malheurs 
des  Eglilcs  d’A pâmée  8c  de  Tyr,où  l’on  avoir  commis  les  crimes 
les  plus  tragiques. 

[Calandion  ne  fut  recompenfë  de  lâ'generofité&  de  fon  zelc 
y,544.  dcpofition  & par  l’exil;  "Mais  cela  n’ar- 

riva qu’en48s  l'Theophane  dit  en  general  que  les  Evcfques  de  Thphn.p.n3.b, 
l’Orient  écrivirent  à Acace , pour  fe  plaindre  de  ce  qu’il  avoit 
reccu  Mongtisà  fa  communion;&  qu’Acace  un  lieu  de  les  ecou- 
ter  travailla  à les  contraindre  de  communiquer  avec  cet  ufur- 
pateur . 


ARTICLE  XX'/III. 

Simplice  écrit  inutilement  à Acace  pour  Talaïa:  Mort  de  ce 
Pape  ,fei  bajllmem  &c. 

L^AN  DE  Jésus  Christ  483. 

N-jiï  19.  r^^E  fut  'au  pludard  dés  le  commencement  de  cette  année 

quejTalaïa  vintà  Rome/oùilfutreceu  par  le  faint  Siège  Conc.t.^p. 
avec  l’honneur  qui  luy  edoit  dû,*>  & en  qualité  d'Evcfque  Cathu-  'oSi^aEvi  1 3. 
lique.  ‘Il  fc  plaignit  à Simplice  qu’on  l’avoit  chaffe de  Ibn fiege, 
pareequ’il  foûtenoit  les  dogmes  de  S.  Leon  & du  Concile  de  «Conc.p.ioSi 
Calcédoine  ; & qu’on  avoit  mis  en  là  place  un  homme  entière-  Jyi,.,  ^ ,3 
mcntoppoféàcettedoéfrinc.^lléclaircitdeplusenpluslaverité  m.  ' *** 
de  tout  ce  qui  s’edoit  padé  en  Orient . Et  comme  on  luy  lilbit  ',Evi.p  346.d. 
[avec  les  autres  pièces  qui  conccrnoient  cette  affaire , ] la  lettre  a.c. 
qu’Acace  avoit  écritef  en477,]contre  Pierre  le  Foullon  & Jean 
Codonat , il  fit  remarquer  qu’Acace  avoit  fiit  depuis  ce  mefme 
Jean  Evefque  de  Tyr,  [ ce  qu’il  paroid  qu’on  ne  favoit  pasenco- 
Note  îi,  re  à Rome.  J 'Il  pria  neanmoins  àmplice  de  vouloir  ["encorcjécri-  ,3  „ 

re  pour  luy  i Acacc,&  il  n’eut  pas  de  peine  à l’obtenir  d’un  Pape  no.  * 
fi  bien  difpofé  [ à ne  rien  épargner  pour  l’Eglife,]  'nonobdant  les  conc.p.iosi  d 
incommoditez,  'à  qui  cette  aiiàirc  donnoit  d’extremes  inquietu-  p.  1041,0. 
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Eva5.p.34«.d.  des,  '&  à qui  la  prefencc  d’un  Evalue  perfecuté,  infpiroîtenco- 
rc  une  nouvelle  chaleur . 

[Outre  le  tort  que  la  fey  recevoir  du  rétabliflcmentde  Mon- 
gus,  le  Pape  pouvoit  encore  trouver  mauvais  qu’Acace  étendiÆ 
Ion  autorité  jufqu’à  fe  rendre  l’arbitre  des  affaires  de  l’Egypte  j 
Conc.pj094.al  & à donner  des  Èvclqucs  aux  principales  Eglifes  de  la  S)’rie.]'Lei 
loss.c.  Papes  ont  prétendu  que  l’ambition  d’étendre  fon  autorité  aude- 
là  de  ce  que  les  Canons  luy  permettoient , eftoit  la  fource  de  fes 
p,iai5.a.b.  autres  fautes,  'Pluft  à Dieu,  dit  Gelafe,que  ce  malheureux  ne  {ç 
fiirt  pas  engagé  dans  les  liens  de  la  mort  eternelle  , luy  & plu- 
fieurs  autres  avec  luy.  Animé  d’un  efprit  de  vanité  & d’ambition, 
il  s’efforça  d’elever  fins  mefure  un  throne  d’humilité  , & il  en 
chercha  tous  les  moyensquefon  orgueil  luy  pull  fuggerer.TouC 
luy  parut  légitimé  pour  arriver  à ce  but,&  il  ne  fit  aucune  diffi- 
culté de  violer  pour  cela  &de  fouler  aux  piez  les  decrets  invio. 
labiés  des  Peres . En  imitant  ainfi  le  démon  auteur  de  l’oiTgueil 
il  s’eft  précipité  avec  luy  dans  l’abifme  de  la  perdition , ne  laif^ 
fânt  à l’Eglilc  & à fes  enfâns  hu  mbles,  fidèles.  Ce  amateurs  de  la 
paix  , que  des  fujets  de  pleurer  & de  gémir . 

On  ne  marque  rien  en  particulier  de  ce  que  contenoit  la  let- 
tre de  Simplice  à Acace . 

Libcr.c.iï.p,  [Peu  de  temps  après,  ]’le  Papcapprisqu’Acacepretendoitne 
1 10. 1 X I . connoiftre  Talaïa  , "&  avoi  r pu  recevoir  Mon  gus  fa  com-  note  » î. 

munion  , fans  en  avoir  le  confentement  de  Rome  » pareeque 
l’Empereur  l’avoit  ainfi  ordonné  , pour  réunir  les  Eglifes  ; mais 
qu’il  ne  l’avoi  receut  que  fur  ce  qu’il  avoit  ligné  l’Henotique  . 

P 'ïi.  'Sur  cela  Simplice  luy  écrivit  de  nouveau , félon  que  le  raporte 
Libcrat,Qu’il  ne  pouvoit  nullement  agréer  ces  fortes  de  railôns; 
Qu’ayant  tous  deux  condanné  Mongus , un  feul  n’avoit  pas  dû 
lever  cette  condannation  ; Que  ce  n’eftoit  pas  d’ailleurs  aflèz  à 
Mongus,  pour  eftre  admis  à la  communion  de  l’Eglife,  qu’il  re- 
ceuft  l’Henotique , s’il  ne  recevoit  la  définition  du  Concile  de 
Calcédoine,  & la  lettre  de  S.  Leon;  Qu’il  falloir  donc  necelTai- 
rement  ou  qu’il  perfuadaft  à Mongus,de  recevoir  purement  [& 
fans  rcltridlion,  ] le  dcCTCt  du  Concile  de  Calcédoine, ou  qu'Ù  fe 
lèparaft  de  la  communion , 

' [Comme  il  y avoit  peu  de  lieu  d’efpcrer  qu’ Acace  cedaft  aux 
Conc.t.4.p.  remontrances  du  Pape,]  'après  eftre  demeuré  dans  un  fi  long  fi- 

>096.6.  ‘ Icnce;  Talaia  fbngea  à prefenter  une  requefte  contre  luy  à Sim- 

Liber.c.i  S.p.  plicc . Mais  durant  qu’il  la  preparoit,  '&  qu’ Acace  deliberoit  de 
’ ce  qu’il  répndroit  au  mefme  Pape , [ ou  plutoft  quel  prétexte  il 
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pretxlroit  paur  ny  pas  répondre , ] 'ce  Pape  mourut  * après  une  p '»». 

N<>i  1 ïj,  longue  maladie,  [ou  fur  la  fin  de  Tannée  precedente,  ''ou  en  celle-  ^Conc.p.ios  i . 
ci  dans  les  premiers  Jours  du  mois  de  mars.]  'L’£gli(é  honore  Ib-  BÔll.i.mars.p. 
lennellemcnt  fa  mémoire , particulièrement  à Tivoli , où  onpre-  «*. 
fend  qu’il  y a de  fes  reliques . Le  martyrologe  Romain  met  fa 
fefte  le  i de  mars,  conformément  à divers  anciens  manulcrits  & 
aux  additions  de  Bede,  d’üfuard,  *Sc  d’Adon,  quiluy  attribuent 
fàulTement  d’avoir  condanné  Acace  . Il  y en  a d’autres  qui  la 
marquent  le  premier  ou  le  3 du  mcfme  mois  .'On  dit  qu’il  futen-  { is. 
terré  dans  Teglife  de  S.  Pierre . 

'11  avoir  acquis  d’un  Eupbrailê  Acolythe , une  maifon  dans  C1fd.l  3.cp.45 
Rome , qu’il  laifiâ  à TEglife . Quelques  &m?.ritains  preteiuiirent  P’ 
long-temps  depuis  , que  cette  mailbn  leur  appartenoit , ibûte- 
nant  que  c’eftoit  originairement  une  fynagogue  [ de  leur  fe£le.  J 
Theodoric  qui  regnoit  alors , manda  au  Comte  Arigernc  , de 
s'informer  de  la  vérité  des  chofes , & de  rendre  jufticc  aux  par- 
ties , furtout  à TEglife  fi  elle  avoir  droit. 

'On  attribue  à &implice  d’avoir  établi  des  Prefires  dans  les  Bar.4S3.54.3 
eglifes  de  Saint  Pierre,  de  S.  Paul,  & de  S.Laurent,  qui  avoient  Boii  ï rairs.p 
chacun  leur  fomaine  , pour  recevoir  ceux  qui  demandoient  la 
pnitence,  [ & leur  adminifircr ces  Sacremens,  ou  les  préparera 
les  recevoir  de  TEvefque . ] 

'Anaftafodit  qu’il  dédia  une  cglife  de  S.  Eftienne  fur  le  mont  Boll.î.miri.p. 
&c.  Cœlius,  que  Ton  croit  avoirefié 'quelque  vieux  temple  d’idoles;  nr.d.e. 
une  autre  eglifo  du  mefme  Saint  auprès  de  S.I.>aurent;  uneegli- 
fe  prés  du  palais  de  Licine,  fous  le  nom  de  Sainte  Bibiene,'dont  f. 
le  corps  y repofo , avec  ceux  de  quelques  autres  Saintes,  '&  une  d. 
de  S André  auprès  de  Sainte  Marie  Majeur  , 'que  Platine  avoir  c.f, 
vue  , avec  une  infeription  qui  juftifie  qu’elle  a cfté  baftie  des 
biens  & fur  le  fonds  qu’une  perfonne  avoir  donnez  à Dieu  par 
teftament,  & enfuite  con/âcrée  par  Simplice.  'Elle  eftoit  ruinée  Bir.4t3.f  5, 
du  temps  de  Baronius . 'Simplice  fit  faire  quelque  ornement  au  Gruter,p.n63. 
frontifoice  de  Tcglilê  de  S.  Pierre,*’  & une  galerie  couverte  pour  "j,’’, , „ , 

I.  empclcher  la  ’ pluie.  'Anaftafe  marque  encore  fos  ordinations , Bar.4S3.59!' 
& quelques  vafes  d’or  & d’argent  qu'il  avoir  donnez  aux  Eglifes . 

I.  Je  n'eatCDs  point  £r  Artr 
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Le  Préfet  B^f'le  défend  d' aliéner  les  liens  de  l'Egllfe  ; veut  avtir 
fart  â fehnion  du  pape  : S-  Félix  efl  etu . 

'T^  A N s un  Concile  tenu  à Rome  l’an  502  fous  Symmaque , 

■ 3 on  lut  un  ^crir,dont  on  peut  tirer  qu’il  y eut  du  trouble  à 
Rome  après  la  mort  de  Simplice  . Ce  trouble  n’empcfcha  pas 
qu’on  ne  procedaft  à rdcdlion  ,'d’un  muveau  Pape  . L’cleiSlion 
n’eüoit  pas  encore  achevée, 'lor/que  tout  le  nwnde  eHant  aflem- 
blédans  l’eglifedeS.  Pierre,  c’eft  à dire  "le  Sénat,  le  Clergé,  [& 
le  peuple,]  'le  Patrice  Bafile , Préfet  du  Prétoire,  & Lieutenant 
du  Roy  Odoacrc  , 'qui  n’avoit  point  eu  de  part  à ce  qui  s'eftoit 
fait  julqu’alors , 'entra  dans  l’aflemblée , K dit  qu’il  s'etonooit 
qu’on  euft  eflé  fi  avant  fans  luy  ^ 'Qu’outre  rmtereft  general 
qu’ont  les  magiftrats  h empefeher  qu’il  n’arrive  de  la  divilion 
dans  les  élections  des  Evefques  , depeur  que  le  trouble  ne  pa'fle 
de  1 ’Eglife  à l’Etat  ; on  pouvoit  fe  fou  venir  que  le  Pape  Simplice 
l'avoit  conjuré  de  ne  point  foud'irir  que  quand  Dieu  auroit  difpo 
féde  là  perfonne  , on  fift  l’deélion  de  bm  fucccflcur  fans  le  con- 
fulter.  'Que  quand  mefme  Simplice  euft  encore  eflé  vivant , il 
n’euft  pas  efté  à propos  de  rien  refoudre  ( de  confiderable]  fans 
luy  en  donner  part . 'Qu’ainû  il  efloit  à propos  de  procéder  tout 
de  nouveau  à l’clciaion , fans  avoir  égard  à ce  qu’oo  avoit  déjà 
pu  faire. 

'il  propofa  enfuite  qu’il  falloir  ordonner,  que  ni  le  Pape  qu’on 
alloit  dire , ni  aucun  de  fes  fuccdicurs , ne  pourroient  rien  alié- 
ner desfonds  de  l'Eglifo  for  peine  d’anathemc  pour  celui  qui  les 
vendroit,  & pour  celui  qui  les  acheteroit,  puifque  c’eftoit  unfo- 
crilegc  , de  transférer  à d’autres , ce  que  les  Fidcles , en  vue  du 
falut  ôc  du  repos  de  leurs  âmes , avoient  donné  à l’Églife  "pour  érc, 
les  pauvres.  'Lorfqu’on  lut  cet  écrit  dans  le  Concile  de  Symma- 
que , on  remarqua  fort  bien  que  les  la’ques  tafehoient  de  fe  ren- 
dre  maiftre  des  eleélions  des  Evdques , contre  l’ordre  des  Ca- 
nons, [qui  leur  permettent  bien  d’y  prendre  part , mais  veulent 
que  le  Clergé  & les  Evefques  prefons , y aient  la  principale  au- 
torité. J On  remarqua  encore  fur  l’ordonnance  propoféepar  Ba- 
file , que  ce  n’efloit  pas  aux  laïques  à prononcer  des  anathèmes 
contre  les  Ecclefiafliques , ni  à le  mêler  du  gouvernement  des 
biens  de  r£glife;Qu’enfin  cct  écrit  neproillant  point  fîgné,  ni 
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autorifé d’aucun  Pape,  il  ne  pouvoitavoir  d’autorité, & qu’ai nfi 
H n’y  falloit  avoir  aucun  égard . [ Ce  n’eftoit  pas  qu’on  ne  jugeaft 
lachofe  bonne  enfoy.  ] 'Caret)  mcfme temps Symmaqucordon- 
na  à peu  prés  la  mcfme  chofe , avec  l’approbation  de  tout  le  Con- 
cile. 'Ce  Bafile  pafToit  pour  un  homme  de  pieté. 

'Il  eft  difficile,  après  ce  que  nous  venons  de  dire  , que  le  fiege 
b’ait  vacqué  que  cinq  ou  fix  jours  après  la  mort  de  Simplicc , 
comme  le  veulent  les  Pontiheaux  . Auffi  on  marque  que  quel- 
ques manulcrits  lifent  z6  jours . [ Auffi  Ibn  fucccflcur  aura  pu 
^re  ordonné  ou  dans  les  derniers  jours  de  l'année  precedente 
li  nous  fuivons  Marcellin,  ou  en  celle  ci  à la  Hn  de  mars.  J Ce  fuc- 
ceûeur  fût  Félix , que  ks  Pontificaux  font  Romain  de nailfance, 
& fils  d’un  Preftre  de  mefmc  nom,  'qui  cftdt  Preftre  du  titre  de 
Fafciole,  'autrement  de  SS.  Ncrée  & Achilée . ‘ Ce  Pape  eft  le 
fécond  du  nom  de  Félix  , n’y  ayant  point  d’apparence  de  mettre 
an  rang  des  Papes , celui  "que  les  Ariens  mirent  en  la  place  de 
Libère . Le  Perc  Labbe  ne  le  conte  point  en  effet,  non  plus  que 
Ciaconius,  Onuphre,  & d’autres  nouveaux,far;S  parler  de  Saint 
Optât , de  S.Epf^ane , & de  S.  Auguffin , & il  nomme  celui  qui 
fiitclu  cette  année,  Félix  II.  f Neanmoins  comme  l’ufâgelc  plus 
ordinaire  aujourd’hui , eft  de  l’appellcr  Félix  III,-  nous  nous  con- 
fomnerons  k cet  ufage . Pour  le»  anciens , il  eft  rare  qu’ils  mar^ 
quent  aiofi  le  nombre  des  Evefques  de  mefmc  nom . } 'U  s’appel- 
loit  Cœhus  Félix. 

Xa  diftancedu  temps  fait  croire  que  le  Papî  Félix, grandpere 
de  l’ayeul  ou  de  l’ayeule  du  grand  S Grégoire  , eft  ce  Félix  ci , 
phjt(^  que  celui  qui  fut  Pape  en  l’an  jaôfAinlî  nousfavons  qu'il 
a efté  marié,  & a eu  des  cnfâns,  ] '&quc  c’eft  luy  que  Bede  ap- 
pelle un  homme  qui  s’eft  acquis  une  grande  gloire  en  j E su  s 
C H R I s T & dans  l’Eglifc . 'Saint  Grégoire  rwus  afturc  auffi  de  la 
^oire  qu’il  poftede  dans  le  ciel , & à laquelle  il  appella  Sainte 
Tarfilie  . [ Nous  marquons  d’abord  ces  preuves  que  nous  avons 
de  la  fainteté  de  ce  Pape,  afin  qu’on  vde  que  c’eft  Dieu  qui  luy 
a infpiré  cette  force  & cette  vigueur  qu’il  a âitparoiftrc  dans  1« 
grandes  affaires  de  l'Eglife . ] 
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ARTICLE  XXX. 

Talàia  prejente  une  re^uejle  â Félix  contre  Acace  ; Félix  envoie 
Vital  & Mifene  Lep/tts  à Confiant  inople . 

T R E les  foins  que  les  affaire*  de  l'Eglife  domxHcnt  à 
Félix, il  n’y  avoir  rien  qui  llnquietaff  davantage, auffi-bien 
que  fon  predeccflèur  , que  l’ctat  de  l’Orient  & de  rEglifë  d’A- 
lexandrie. Talaïa  n'ayant  pas  eu  le  temps  de  preiènterà  Simpli- 
cclarequefte  qu’il  avoir  preprée  'contre  Aeace  , *la  prefenta  à 
Félix  fon  fuccellèur  ^ dans  une  affemblée  publique , [ foit  dan» 
celle  meftne  où  Félix  avoit  efté  ordonné, foit  dans  quelque  autre 
tenue  auffi-toft  aprés.]'Il  s’y  plaignoit  de  ce  qu’Acacecommuni- 
quoit  avec  Mongus  , & de  plurieurs  autres  chofes  qu’il  failbic 
contre  l’ordre  desCanen» . '£c  il  fbrmoit  contre  luy  diverlês  ac- 
eufations  fort  confiderables . 

'Le  Pape  crut  que  l’exemple  de  ce  que  fes  pfedeceflbirs 
avoient  fait  pour  S.  Athanafê  , ne  luy  permettoit  ps  de  rejetter 
cette  requefle . 'En effet,  un  Evelqued’Alexandrie,qui[felon  l’u- 
lâge  ancien  } eftoit  le  fécond  fiege  de  l’Eglife  , n’avoit  pint  de 
juge  plus  naturel  que  l’Evefijuedu  premier  fiege,dont  ni  l’Evet 
que  de  Conftantinople , ni  aucun  autre ,.  ne  puvoit  refuferde 
mbir  le  jugement . 'Et  Blondel  mefmeen  tombe  d’accord.  <^Car 
rl  n’eftoit  pint  ncceffaire  d’affèmblcr  pur  cela  un  Concile 
[ œcuménique , ] furtout  Talaia  n’ayant  efté  cliaflé  que  par  vio- 
lence , & non  de^é  pr  aucun  Concile . 'Gelafc  qui  ajoute  à cela 
que  tous  les  E\-cfques  de  l’Orient  eftant  entrez  dans  la  conimu-- 
nion  de  Mongus , ou  pr  Acace  , ou  avec  Acace>  f comnae  cela 
arriva  peu  après,]  ib  ne  pouvoient  ps  cftre  juges  d’un  Evefque 
de  la  Commurâon  Catholique  , dont  iis  o’eftoient  plus  : Car  ce 
Pap  le  petend  ainft , 

'Outre  toutes  ces  raifons , Félix  voyoic  Quêtant  dé  lettres  écrh 
tes  depis  cinq  ans  à Acace  & à l’EmpreUr,  contre  Mongus^ 
avoient  efté  mutiles,  '&  n’avoientpu  crrvpfcher  Acace  de  ren* 
verfer  la  difeipline  de  l’Eglifé  fous  divers  petextes,  [ce  qui  ôbli- 
geoit  de  cherenerdes  voies  plus  fôrtds  pur  remédier  aux  maux 
de  l’Eglife.  ] 'Ainfi  apés  enr  avoir  defiberé  dans  le  Concile  tenu 
dans  l’eglifé  de  S.Pierre  & avec  l’Eglife  Romaine , on  refohit- 
d’envoyer  des  Légats  à l’Empreuf,  ‘tant  pur  luy  prterla  nou- 
velle & les  lettres  de  l’ordination  de  Félix  , & luy  rendrenJe  ùe 
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part  les  devoirs  accoutumez  en  ces  occafions , que  pour  tfavail- 
1er  auprès  de  luy  au  nom  du  Pape,  à la  conlêrvation  delà  foyôc 
de  la  difcipline  de  r£glife,''&  au  fâlut  de  lôn  ame  merme  ii  de 
fon  Empire . 

'Félix  choilît  pour  cela  les  Evefques  Vital  âc  Milène,*dont  le  p.io4i.c|i(3sî  l» 
dernier  eftdt  Eve/que  de  Cumes  dans  la  Campanie  , ôc  Vital 
l’eftoit  de  Fronto  dans  la  Marche  d’AnconeTur  la  riviere  de  81^4*3.5  >9. 
mclmenom,  mais  qui  eft  aujourd’hui  toute  ruinée.'Il  y joignit  Conc.p.1035.1» 
encore  Félix  Défènfeur  de  TEglilcf  Romaine  ,]qu’il  appelle  un  p.1097.». 
homme  trcs"fidele.'SiIvain  Preftre  accompagna  aufli  les  Légats  ETa.Ls.c.n.p 
àConftantinofJcjtmais  il  ne  paroift  point  qu’il  euft  de  commit 
lion  pour  cela . ] 

'Les  Légats  elloient  chargez  de  faire  à l’Empereur  , les  civili-<  Cone.p.«os  }.u 
tcz  du  nouveau  Pape,  & de  luy  rendre  les  lettres  qu’il  luyécri- 
vdt  fur  là  promotion,  lefquelles  font  perdues  , fi  elles  eftoienC 
di/ïèrentes  de  celles  qu'ri  luy  écrivit  fur  les  affaires  de  l’Eglife  , 

"comme  fit  Saint  Lrônàl’^ard  de  l’Empereur  Leon  le  grand  . 

'Mais  leur  principale  fboâion  eftoit  de  demander  que  Mongiis  p.io7z.e)Libcr 
fuft  chaflè  du  throne  d’Akxandriej'’&  de  la  ville  mefme  comme  ,,, 

hérétique  que  l’on  makitinft  l’autorité  du  Concile  de  Cake-  ciConc.p.tos»- 
doine  ,^de  dénoncer  à Acace;  qu’il  euft  à déclarer  Mongus  ana-  ^ 
thcnie,*de l’obliger  de  répondre  à la  requefte  que  Talaïa  avoit  p.jjotà.^  * 
donnée  contre  luy/&  de  demander  mcfme[à  l’Empereur ,]qu’il  <<CoDc.p.io8 
l’cnvpyaftà  Rome,  pour  procéder  au  jugement  de  cette  affaire, 

*11  leur  fut  défendu  de  communiquer  avec  luy,  s’il  refufoit  de  fa*  /Eiag.'.}.c.iS. 
tisfaireà  ce  que  le  Pape  luy  deniandc»t.'’Ils  dévoient  s’acquiter  **^J^*' 
de  CCS  commiflions,tant  de  vive  voix  , en  agiftant  auprès  d’Aca-  i|Thphn.'p°u*. 
ce  & de  Zenon, [que  fuivant  les  lettres  que  le  Pape  leur  donna  . ] 

Çii33!5522‘S2æ532S3Sî5S'æ2&222S2S33^‘e2>52£2«æ35îî^'^  b|i  05  i.c. 


ARTICLE  XXXI. 


Pe/ix  écrit  à iLeno»  ét  à Acace . 

F Eli  X âVoitdonné  urelettre  pour  l’Empertîur  , oh  après  Conc.t.4.p. 

l’avoir  fuppKé  de  l’erouter  comme  un  Prince  Chrétien,  & ><>53.c- 
de  croire  que  perfbnne  ne  l’aimoit  davantage,  que  ceux  qui  taf- 
cboientdé  luy  procurer  une  paix  eternelle  avec  Dieu.'il  Ce  plaint  c.d. 
avec  douceur,  de  cequ’il  n’avoitpoint  re'ponduà  la  lettre  du 
Pape  S5niplice,'&  avec  plus  de  force, de  ce  qu’il  déchiré  l’uaité  d.«l«oj4akl7. 
de  l’E^ifedans  Alexandrie,&  viole  cette  foy  qui  l’a  vent  & éta* 
t a.Mmàln^fTttufht,  dit'U , en  parlant  de  Felixi&  pour  les  Evefques,  il  dit,  oUtpinf^tt 
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bli  , & rétabli  fur  le  throne,'luy  infinuant  quelle  pourroit  bien 
encore  l'en  faire  delccndre.‘Permettez-moy,  ô Prince,  luy  dit-il,  « 
de  vous  ouvrir  mon  cœur  avec  liberté,  puilqu’il  n’eft  pas  à pro- 
posquejc  garde  le  filence  : Permettez-moy,  dis-je,  de  vous  rc- 
prelcnter  qu’il  ne  vous  rede  plus  que  le  nom  de  ce  que  vous  “ 
eftiez  autrefois.  Ne  travaillez  pas,  je  vous  fupplie,  à vous  perdre  “ 
malgré  nollrc  follicitude  pour  vofîre  lirlut  , & à diminuer  en 
nous  la  confiance  d’oflHr  à Dieu  nos  prières  pour  vous . Il  faut  “ 
chercher  les  moyens  d’appaifêr  le  Seigneur , & non  dlrritcr  Ia 
colere . Je  vous  en  prie , je  vous  en  fupplie , je  vous  en  conjure,  “ ■ 
parceqiie  je  crains , je  frémis,  & je  tremble  depeur  que  ce  chars  “ 
gement  de  conduite  ne  fafle,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc,char^cr  l’c-  “ 
venement  des  chofes . 

'Cette  menace  fe  vit  prelque  accomplie  cette  année  mefmc 
'par  la  révolté  d'Illus . [Mais  Dieu  fufpendit  encore  les  eftèts  de  V.ZenonJ- 
làjuflicefur  ce  Prince  , le  jugeant  peut-cflrc  indigne  de  les  luy 
fai  re  fentir  en  ce  monde . jFelix  luy  reprefentc  enfuite  ce  qu’il 
avoit  fait  luy  mcfme , & en  general  pour  la  foy  Catholique, '& 
en  particulier  pour  l’Eglife  d’Alexaiidrie  contre  Mongus  mef- 
me,'furtout  lorfqu’il  avoit  ordonné  qu’aprésh  mort  de  Salofâ- 
cial , on  luy  donnaft  un  fucceflèur  Catlwlique.'Aprés  quoy  U 
ajoute  ; Dans  quel  deflein  donc  foufifez-vous  que  cette  befte , « 
laquelle  vous  aviez  cru  devoir  chaffer  du  troupeau  de  J.  Cjt  rc- 
tourne  faire  ravage  & y mettre  la  dcfolation  .>'11  prend  de  là  oc-  “■ 
cafion  d’établir  l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine ,[  ce  qui 
cfloit  rejetterl’Henotiquc,  dont  neanmtnns  il  ne  dit  pas  un  mot , 
de  crainte  fans  doute  d'irriter  cePrince.]'!!  nelaiflè  pas  de  le 
marquer  tacitement,  lorfqu^il  dit  que  Zenon  fe  plaignoit  de  ce 
que  durant  ces  troubles , plufieurs  cfloient  raorts'fans  battefme  &c. 

& fans  communion . 

'Il  revient  enfuite  à Môngus  ,*  & dit  nettement  que  de  luy 
abandonner  l’Eglife  d’Alexandrie , fous  prétexté  de  réunir  les 
efprits,  ce  n’efloit  pas  rétablir  la  paix , mais  céder  la  viéloireaux 
hérétiques,  & faire  perdre  une  infinité  d’ames.'ll  finit  en  luy  re- 
mettant encore  dc^’ant  les  yeux  la  viQloire  qu’il  avoit  rempor- 
tée fur  Bafilifquc , en  le  conjurant  de  ne  pas  imiter  ce  rebelle 
malheureux,  & d’employer  pour  la  foy  Catholique , le  pouvoir 
qu’il  avoit  receu  de  C^eu  par  clle.'ll  ne  parie  dans  cette  lettre 
que  de  l’expulfion  de  Mongus  , fans  demander  encore  le  réta- 
bliflcmcnt  de  Talaia  ; Et  on  croit  qu’il  le  fàifoit  à defTdn,  pour 
ne  pas  blcfl'er  cePrince,  qui  s’eftoit  ouvertement  déclaré  contre 
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^ qui  avoit  mefoie  alors  une  raifon  d'Etat  de  ne  le  vouloir  pas 

fouffrir  à Alexandrie,  àcaufe  delôn  union  avec  Illut,lï  ce  Gene- 
ral avoit  déjà  pris  les  aiTnes  contre  luy,  comme  cela  peut  eftre  . 

'Il  ne  voulut  pas  manquer  d’écrire  encore  une  fbisà  Acace,  & p.io4i.e.a 
il  luy  témoigne  mefme  beaucoup  de  tendrelïè  & d’affèélion.'Il 
dit  qu’il  ne  veut  point  former  temerairement  de  mauvais  Ibup- 
çons  contre  là  conduire, 'mais  qu’il  ne  peut  pas  s'empelchcr  d*a-  d.e. 
voir  pour  fufpeéb , ce  filenceobftiné  qu'il  avott  gardé  à l’égard 
de  fon  prcdecefléur  fur  une  affaire  auffi  importante  qu’effoic 
celle  d’Alexandrie-i'au  lieu  que  les  autres  Evelques  de  Conffan-  e. 
tinople  ,[  & luy  mefme,  ]avoient  toujours accouturaé[d’avcrtir 
lesPapesde  cequi  lé  palToit  de  confiderable  dans  l’Orient,  âc 
de  travailler  conjointement  avec  eux  ; Jd’où  vient  lâns  doute  ce  p,iio9,d, 
que  dit  Gelalê , Que  le  fàint  Siégé  luy  avoit  commis  le  foin  de 
toutes  ks  Eglifcs  de  l’Orient , ' 

Telix  luy  dit  mefme  ces  paroles  conHderables,  qui  lâns  doute  p.io4i.io5t. 
^ regardent  tous  les  Evefques  ; La  feule  conCderation  devosobli- 
gâtions  devoir  vous  faire  elever  genereufement  pour  maintenir 
la  pureté  de  la  Catholique , pour  défendre  les  decrets  de  nos 
feints  Pères , pour  foûtenir  les  décidons  du  Concile  de  Calœ> 
doine,  qui  approuve  entièrement  les  définitions  de  celui  de  Ni- 
céc  , & vous  montrer  un  digne  fucceffeur  des  Evdques  Catholi- 
ques  de  cette  ville,  par  voffre  zele  contre  les  ennemis  qui  les  at- 
taquoient.  Car  vous  n’avez  pas  d’autre  mo>’en  de  vous  fiùre  re- 
connoiffre  entre  les  membres  du  otwps  de  J.  C,  qu’en  ceffaot  ab- 
ful liment  de  fomenter  les  maux  qui  fe  font  répandus  dans  toute 
la  terre . 

'Il  luy  montre  danslafultede  fe  lettre,  combien  fon  honneur  p.io5i.iojj, 
& fon  falut  l’cngageoient  à empefeher  que  Zenon  ne  fift  quel- 
que chofe  contre  la  foy  de  rEglife,'&  il  luy  dit  nettement  qu’on  p '05î.a. 
fevoitaflez  le  crédit  qu’il  avait  auprès  de  ce  Prince,  & que  per- 
Ibnne  ne  pouvoir  fe  perfuader  qu’il  euft  voulu  empefeher  ce 
qu'il  n’avoit  pas  cmpefehé.Ccpendant , luy  dit-il , c’eft  approu- 
ver , l’erreur  quede  ne  s’y  pas  oppofcr , (Scopprimer  la  vérité  que 
de  ne  lapasdéfendre/Eton  peut  afTureren  effet,  que  quand  p >io6.c. 
Zenon  fc  feroit  porté  de  luy  mefme  à quelque  chofe  contre  fon 
devoir , comme  il  vouloir  paffèr  pour  Catholique,  il  anroit  pu 
eftre  retenu,  foit  par  les  remontrances  d’Acacc , pour  qui  il  avoit 
une  attache  âc  une  inclination  particulière  , foit  par  celles  du 
Pape  „ foit  par  celles  des  autres  Evefques/On  écrit  qu’il  avdt  Jomand.reg.ci 
eu  aSeï  de  crédit  fur  Zenon  pour  le  reconcilier  avec  l’Impera- 
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tricc , &étoufêr  une  jaloufic  qui  l’avoit  porté  juCju’à  voulœr 
faire  tuer  cette  Princcflè . 

'Félix  luy  marque  encore  dans  la  fuite  , qu’on  l’accufbit  non 
feulement  de  n’avoir  pas  empefehe  les  maux  q^ue  l’Eglifê  lôuf- 
froit  alors , mais  d’en  eftre  luy  mefme  la  caufe  il  l’exhorte 
avec  des  termes  egalement  pleins  de  tendrcflTc  & de  force  , à ef- 
facer par  une  conduite  contraire , cette  opinion  que  tant  de  raî- 
Ibns  donnoient  de  luy  .Il  luy  dit  que  l’Egli/ê  trbmphera  tou- 
jours de  les  ennemis,  en  quelques  périls  qu’elle  fê  rencontre 
pour  un  temps  ; que  plus  elle  veille  à ne  fe  point  rclafcher  lorC- 
que  le  monde  luy  cft  favorable,  plus  elle  trouve  d'avantage  dans 
les  perfècutions  qu'il  luy  fufeite,  & qui  bien  loin  de  l’abatre,lay 
font  comme  une  leçon  qu’elle  reçwt  de  Dieu.  Puis  donc , dit-il , 
qu’il  eftimpolfibleque  cevaiHèau  myftique  periiïe  par  quelque 
tempefte  quecefoit,  que  quiconque  veur  le  fubraerger  dans  les 
flots  de  la  merorageufe  du  fiecle , prenne  garde  d’eftre  jette  de- 
hors par  les  pilotes  qui  veillent  à fa  conlêrvation  , & d’eftre  en- 
glouti dans  l’abyfme  , pendantquele  vaiftèau  demeurera  fain<5c 
fauve.ll  ajoute  qu’en  changeant  une  fois  ce  qui  a efté  établi  par 
l’Eglife , on  ouvre  la  porte  non  feulement  à l’herefte  Eutychien- 
ne,  mais  encore  à toutes  les  autres.'£nfin  U le  menace  fort  nette- 
ment de  le  feparer  de  la  communion  de  l’Eglifc,  s’il  ne  travaille 
pas  de  tout  fon  pouvoir  à en  empefeher  le  trouble  ,'&à  mainte, 
nir  le  Concile  de  Calcédoine . 

. 'Ces  deux  lettres  que  Baronius  nous  a données  le  premier, 'font 
extrêmement  pleines  de  fautes  : mais  on  ne  laiflè  pas  d’en  voir 
le  fens  tout  à fait  digne  d’un  fucceftèur  des  Apoftres  . 

ARTICLE  XXXIL 
Félix  tite  Acaoe\ordonne  aux  Légats  de  confulterCyrilh  Acesnete. 

[ 'F7  E L I X ne  parle  point  dans  les  lettres , de  la  requefte  de 

JP  Talaïa  contre  Acacc.]'Mais  il  l’envoya  feparément  a vec  un 
adte  adrefleà  Acace  mefme, où  il  luy  mande  qu’il  ait  à fe  défen- 
dre promtement  fur  cela  devant[le  fiege  de]  Y Pierre  dans  l’af 
fcmbléc  des  Evefques-'Il  y parle  encore  de  fon  filence , & fur- 
tout  de  ce  qu’il  n'avoit  point  mandé  à Simplice  comment  luy  & 
l’Empereur  a voient  receu  les  lettres  que  ce  Pape  leur  avoir  écri- 
tes dés  le  mois  de  juillet  precedent.'Cet  acte  porte  le  titre  de  Ci- 
tation. Le  Pape  y parle  avec  autorité  fons  y mékr  beaucoup  d’a- 
douciftèment , A 
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* ' 'Aceea£teilen  joignoitunaütreadrefféàZenon,qu’jlquaiifiep.«<>9*J>. 

Jifitrgrit.  fa  ''plainte.'En  effet, il  s’y  plaint  de  ce  que  lorfque  l’Églife  croycnt  p.«*97.»«9*- 
eftre  demeiircc  viélorieule  de  fês  ennemis , & furtout  de  Mon- 
gus,  par  le  zde  que  l’Empereur  témoignent  pour  elle,  onavdc 
vu  tout  d'un  coup  ce  mernic  Mongus  aflîs  fur  le  thronede  l’E- 
glife  d’Alexandrie,  '(^efîcclacft  véritable,  dit-il,  la  crainte  de  p-topi.*. 
Dieu  m’oblige  de  dire  librement  à un  Prince  Chrétien , qu’il 
faut  expier  par  des  remedes  ûlutaires , ce  que  l’on  a fait  au  mé- 
pris de  /.C.  'Il  ajoute  que  la  chofe  retomboit  particulièrement  *-*»• 
fur  Acace  ; 6c  que  comme  celui  dontoodifoit  que  Mongus  avoir 
ufurpé  le  lîcge,(car  il  ne  veut  pas  le  nommer, )a voit  prefenté  une 
requefte  contre  cet  Evefquc  dcConftantinople;  les  loix  Eccle- 
fiaffiques&  civiles,  l’obligeoient  à fe  purger  promtement  des 
cho/cs  dont  on  l’accufoit . [Il  ne  noarque  point  expreflément  qu'il 
falloir  qu'il  vinft  en  perfbnne , comme  ledit  Evagre.J'Et  mefrne  p-nota-cliioi. 
Gelafe  reconnoift  qu’Acace  pouvoir  choifir  le  parti  ou  d’y  venir , *• 
ou  d’y  envoyer . 

'Félix  envoya  aufli  à Zienon  avec  cet  aéle,  une  copie  de  la  rc-  P-'o?*-^» 
quefte  de  Talaïa . 'Le  titre  porte  qu'il  fut  envoyé  par  le  decret  du  P *®97  i». 
Concile  [de  Rome.]  'Les  Légats  en  furent  chargez.'Ils  portoient 
encore  diverfes  lettres  pour  rendre  à des  Catholiques  [ de  Conf-  '14. 
tantinople . A ucune  des  pièces  de  leur  légation  n’eft  datée  : c’eft 
pourquoi  nous  ne  pouvons  point  dire  precifément  quand  cela  le 

fit]  _ • 

'Vital  ficMilêne partirent lânsIelDéfenlêur Félix, qui futrete-  p.i»4|Coiic.t.4 
nu  par  une  maladie,  & ne  partit  qu’aflez  long-temps  après  eux.  p 
'Avant  qu'ils  fulTent  arrivezà  Conftantinople , Félix  receut  des  Evig.]  3.C.19. 
v.s.Mircel]ettres  que  Cyrille,  "alors  Abbé  des  Acemetes  luy  écrivoit,pour  ’’  ”***®' 
fe  plaindre  de  ce  qu’on  différait  fi  longtemps  à agir  [contre  Aca- 
ce,]  durant  qu’on  bleflbit  la  foy  par  tant  d’excès. 'Félix  ayant  rc- 
ccu  ces  lettres , manda  à Vital  & à Milcne , de  ne  rien  faire  qu’ils 
n’euflent  conféré  avec  Cyrille,  & qu’ib  n’euflent  fçeu  de  luy 
comment  ils  dévoient  agir . [O;  n’eftoit  pas  apparemment  la  pre- 
mière fois  que  Cyrille  avoir  écrit  à Rome.] 

'Félix  envoya  encore  à fes  Légats  plufieurs  autres  mémoires,  c.n.p.ijo.e. 
& de  [nouvelles]  lettres , tant  pour  Acace, que  pour  Zcnoo,qu’iI 
fupplioit  de  maintenir  leConcilc  de  Calcédoine,  & d’aflifferles 
d’Afi-ique,  ‘perfecutez  par  Huneric  [dés  l'an  482. 

Ces  pcces  furent  appçu-emment  portées  par  Félix  le  Défenfeur.] 

'Mais  les  afhiireseffoient  déjà  en  bien  mauvais  état  à Conffanti-  L>l>er-c.i*-p. 
copie  lorfqu'il  partit , [comme  nous  allons  bien-toft  voir , • . ***’ 

H>^.  EcdTm.XVl  Xx 
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Ccft  peut-cftrcàcctte  féconde  lettre  de  Félix  à Acace,  qu’il 
fiiut  raportcr  ce  que  Libérât  dit  qoejcc  Pape  luy  écrivit  apr^  le 
retour  de  Vital  & de  Mifene,  Vous  avez  péché:  corrigez- vous, 

• & priez  pour  obtenir  le  pardon  du  paflé . 'Car  ces  paroles  ne  fe 
trouvent  point  dans  la  lettre  que  Félix  écrivit  dans  le  temps  que 
Libérât  marque  : de  forte  qu’il  6 ut  avouer  que  cet  auteur  fe 
trompe  en  cet  endroit,  [n’y  ayant  pas  d’apparente  que  Félix  en 
le  condannant,  luy  ait  écrit  deux  diverfes  lettres.] 

ARTICLE  XXXIII. 

Les  Eutycbtem  et  Egypte  fe  divifent:MoHguf  con  Jaune  kConcile  de 
Calcédoine, & fcûtient  J Acace  qu'il  ne  l'a  point  fait . 

t 

f s excès  dont  Cyrille  fe  plaignoit , pouvoieot  bien  regap- 
der  Himere,]  'qui ayaotdlé depofédu  diaconat,  &.  met 
me  excommunié,  avoit  neanmoins cflé  fait  Preflre  par  Acace, 

[Ils  pouvoient  encore  regarder  les  crimes  qui  fe  commettdent 
en  Egypte.  Moogus  n’y  domint^  pas  paifiblcment,  comme  il 
avoit  fans  doute  cfperé  de  faire  en  fîgnant  l’Henotique.]  Com« 
me  cet  a£Ie  n’anathematizoit  pas  ibrinellement  le  Concile  de 
Calcédoine,  pour  lequel  ks  Éutychiens avoieot  une  étrange 
averCon/pluficurs  d’entr’eux  fe  feparerent  de  luy,  & de  la  com- 
munion . ^L’Abbé  Amon  mefme,qui  avoit  apparemment  dreflé 
l’Henotiquc  avec  Acace,  & qui  l’avoit  enfuite  apporté  à Ale- 
xandrie, 'joint  à Jean  Evefquc  de  Magilc,  & aux  Abbczdela 
bafle  Egypte,  fe  foukvoit  contre  luy;  £t  cela  excita  mefme  une 
fedition  dans  la  Ccfaréc , q ui  cAoit  la  [principale]  eglife  d’Ak- 
xandrie . 

'Moogus  à qui  il  ne  coutoit  rien  de  changer  de  fenti  mens , [ou 
de  mentir  dans  les  matières  où  le  menfongceA  le  plus  horrible,] 

’vo)ant  que  les  Eutychiens  l’abandonnoient  de  jour  en  jour  , 

•'crut  que  fon  intereA  l’obligeoit  de  direanathemcau  Concile  de 
Calcédoine , & il  le  fit  [fans  trembler.  ] ‘11  condanoa  auffi  aveç 
anatheme  le  tome  [ou  la  lettre]  de  S.  Leon . [ Ce  fut  apparcm-  v.Jtj. 
ment  en  cette  occafion]  <*qu’il  fit  deterrer  le  corps  de  Salofecial, 

*&  qu  ‘il  fit  oAcr  fon  nom  des  diptyques  & celui  de  S.  Protere , 
pour  y lubAifuer  celui  de  Diofcorc  & d’Elurc.  ^Quelques  uns 
[des  Ortbocoxesqui  s’efloient  fournis  à luy,]  abaudotmerent  alors 
fâ  communion , »&  vinrent  à Rome  apporter  au  Pape  cestriAcs 
nouvelles,  qui  ne  manqua  point  d'en  écrireà  Acace,  peut-eAre 
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par  la  l«tre  que  porta  le  [>éfen(êur  Félix  jOutrcranatheme  du  Evag.i.3.c.i7  p 
Concile,  quelque?  moines  firent  aulfidegnuide*  plaintes  à Aca-  ^**‘‘^* 
ce  y de  Tinjure  nite  au  corp  de  Salofacial . 

'Acacc  fut  un  peu  ctouolé  quand  il  apprit  cette  conduite  de  c.t6.p.ja7.c. 
Mongus , [qui  le  couvroic  deoonfuûoo  & rompoit  toutes  les  me- 
fures  J & U envoya  exprès  des  pwfonncs  pour  en  fit  voir  la  vérité. 

[Mais  comme  ce  n’eftoit  pas  proprement  la  vérité  qu'il  cher- 
choit , il  fut  trompé  par  ce  fourbe,  & fut  pcuMfire  oienai^êde  ■ 
l’dlre.j'Car  Mongus  fit  faire  un  aile , oà  Jiverfês  perfonnes[ga-  li- 
gnées par  luyjdepofoient  qu'il  n’avoienc  point  de  connoiffance 
quil  eufi  jamais  nen  dit  de  ce  qu'on  luy  impofcMC . 

'II  écrit  mcfme  une  lettre  à Acacc  ; oit  il  loué  fes  travaux  e.i7.p.34<.a.l* 
Apofioliques  pour  la  foy,  & furtout  de  ce  quil  avoir  réuni  l'Egli- 
fè,  en  nous  faifânt  voir,  difoit-il , par  de  très  grandes  preuves  , 
que  le  très  (âint  & œcuménique  Concile  de  Calceidne , n'a  rien 
fait  de  contraire  à celui  de  Nicée,iSc  aux  1 50  Peres[dcConflan- 
tinoplc,]  mais  n’a  fait  que  confirmer  le  Concile  de  Nicée  & s'y 
conformer.  Ainfi  n'ayant  rien  trouvé  de  nouveau  dans  le  Con- 
cile de  Calcédoine,  nous  l’avons  embrafle  tout  entier, & nous  y 
avons  conformé  noftre  croyance . 'II  dit  plufieurs  fois  la  mefine  <î|i49.a. 
chofe  dans  la  fuite  de  fa  lcttre,'&il  prend  à témoin  de  la  fincerité  p.j49.»|n  p. 
de  fes  paroles , le  témoignage  que  luy  rendoient  ceux  de  la  com* 
munion  de  Salofacial  qui  efioient  entrez  dans  la  fienne . 

'Il  avoue  neanmoins  que  la  chaleur  des  peuples , & la  legereté  c.i7.p.34*.<l- 
de  quelques  moines  amateurs  du  changement , qui  vouloient 
fortir  de  rEgIife,&  attirer  les  peuples  après  eux,  î’avoit  obligé  ' 

de  Bâte  quelques  difeours  pour  remedier  à ce  mal , mais  fans 
bleflèr,  dit-il , le  fâint  Concile  de  Calcédoine.  [Il  ne  s explique 
pas  davantage  ] 'II  delà  voue  dans  la  mcfme  Ictrre,avec  fa  fiocc-  c. 
rité  ordinaire,  l’injure  qu’il  avoir  faite  au  corps  de  Salofacial . 'Il  p.j49.a.b, 
prie  à la  fin  Acacc , de  faire  raport  de  toutes  ces  ebofès  à l’Empe- 
reur, & d'obtenir  de  luy  quelque  decret  contre  les  moines  & 

Sic,  quclquesautres  brouillons j(MQtsaveceux’'qui  continuoient  tou- 
jours à le  troubler , 

[Ce  fût  fans  doute  fur  cette  lettre  que]  'Zenon  ne  craignit  c.io.p.jjo.d. 
point  de  répondre  au  Pape,  que  Moiçus  recevoit&  honoroit  le 
• Concile  de  Calcedcûne . [ Acace  voulue  bien  auffi  s’en  contenter,  ■ 

comme  on  le  juge  par  la  fuite  de  fbn  procédé.]  'Ainfi  les  efforts  Liber.c.iS.p. 
que  fit  le  Pape  pourlcfcparerd’unhomnïefidigned'anatheme,  '**• 
ne  firent  aucun  effet.  'Cependant  en  mefme  temps  que  Mongus  p.”<- 
protefioit  à Acacc  qu’il  eftôit  dans  la  communion  du  Concile, 

Xx  ij 
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il  declartitauX  Alexandrins,  qu’ilyretX)nçoitentieremerit,‘pre^  •-  ' 
tendant  ainli  joüer  les  uns  & les  autres,  [durant  qu^rl  edoit  luy 
mefme  le  jouet  de  ces  efprits  de  tncnfongcy  egalement  ennemis 
& des  la  fincerité  & de  la  fby  Catholique.] 
p.  . 'Ce  fut  par  ce  moyen  qu’il  fc  conferva  tant  qu’il  vécut  le  nofrt 

' d’Evcfque;  'mais  il  ne  put  pasrappeller,  comme  il  pretendoit, 

J ceux  qui  s’eftoient  feparez  de  luy . *Au  contraire, l’horreur  qu’on 
» Liicr.c.i  ?.  eut  de  là  duplicité , fit  que  pluficurs  EccleCaftiqucs , moines, & 
p . laïques  [Eutychiens,]  abandonnèrent  encore  fa  communion , & 

firent  des  afièmblées  à parc , fans  vouloir  jamais  {e  réunir  ni  à 
Mongus,  ni  à lès  fucceflëurs,  pareequ’ils  av(»ent  lôn  nom  dans 
Lcont.fcû.5.p.  leurs  diptyques.  'Ce font  ces  Eutychiens foparez  de  Mongus,  à 
qui  on  a donné  le  nom  d’Acephalcs  ou  Sans-chef,  pareequ’ih 
avoient  leur  communion  à part, (ans  edre  fous  aucun  Patriarche. 

Liber'e.  1 8.p.  -q^  jçj  g appeliez  Diofoorites  ["Il  y avoit  déjà  d’a  utres  Eu-  v.J 

tychiens  en  Egypte,  qui  fàifoient  une  communion  particuLere 
depuis  l’an  476.  Ils  purent  bien  s’unir  enfemble  avec  les  Aeepha-^ 
les] 

ARTICLE  XXXIV. 

Les  Légats  d»  Pape  font  snaltraite^iconfentent  à s’unir  avecAcaet 
éf  Mongus;  trabijfent  la  vérité. 

, l’an  de  Jésus  Christ  484. 

1"  £5  Evefques  Vital  & Mifene  envoyez  par  le  Pape  Felixà 
I ^ Condantinople,  y arrivèrent  cette  année , félon  Baroniss. 
Thphn.p.nj.c.  pçgjj  point  precifément  Ic  temps.  ] 'Lorfqn’ils  furent 

p'uilConc.t.ÿ  à Abyde[&  au  détroit  desDardanelles,]'ils  y furent  arredez,&mis 
p.I0S^a^IO7I.  en  prifon  par  ordre  de  Zenon  & d’Acace,'‘comme  s’ils  euflentedé 
*Conc  1 4 P ennemi , ‘(ans  que  des  Romains  euffent  aucuà  égard 

loii.d.  aux  privilèges  que  le  droit  des  gents  accorde  aux  députez  , ^ni 
que  des  Chrétiens  qui  (ê  pretendcâent  Catholiques , re(péda(^ 

(ent  la  dignité  du  premier  Evefque  de  l’Eglifc  qui  les  envoyoit , 

& le  caraélere  epifcopal  de  ceux  qui  edoient  envoyez.  [ Attique 
avoit  fait  la  mefme  chofe  contre  ceux  qui  venoient  défendre 
cjüberc'°»  P S.  Chryfodcme.]'On  leur  oda  encore  par  force 

i*4|Thphn.p.’^  les  papiers  & ks  lettres  qu’ilsiportoient , [foit  pour  Acace&Ze- 
non,]  fok  pour  quelques  Catholiques.  'Zenon  les  menaça  meP 
d.  ^ me  de  leur  oder  la  vic,s’ils  ne  confentoient  à communiquer  aves 
Acacc  & avec  Mongus .. 
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****  t Aux  raenaccs]'on  ajouta  les  careffes,  les  prelêns,  Ibr, l’argent,  pji4.a|Conc.p, 

IcsCptomcflcs dcsjrecompenfes,  & les  parjures  mcfmcs. ‘Car 
Acace  & Zenon  leur  promirent  qu’ils  remettroient  le  jugennent 
de  toute  l'adâire  au  Pape,  '&  qu’ainfi  ils  ne  luy  feroient  aucun  Evïg  n.p.ito  x 
préjudice  de  communiquer  arec  Acace.  •’  Ils  cedereot  enfin , & 
rendirent  leurs  adverses  mailhesde  leur  volonté,  laquelle  d. 
feule  ne  leur  pouvoic  eflre  ravie  malgré  eux  par  aucun  homme.  , 

'Ils  fortirent  ainfi  de  prifon.maispouraccotnpagner  letriomphe  Lib«r.c.iS.p. 
trtetim.  d’Aeacc.'Car  on  les  vit^marcher  publiquement  avec  luy  , pour^p^'^^ij.^^  ’ 
aller  célébrer  les  lâintsMyftcres/&  non  feulemenc  avec  luy  , 1071.C. 
mais  encore  avec  des  hcretiques,  * c’eft  à dire  avec  les  Nonces  ^Conc.p.1071. 
tcnftvtre.  qye  Mongus  avoir  à Conftantinople , Melqiiels  Acace  "traitoit  /p.ioSj.c. 
avec  honneur,  * & dont  il  Ce  fit  auffi  accompagner  encetteren-  /p.io7i.c. 
contre,''  ce  que  les  Légats  pretcndolent  n avoir  point  fçeu  [ fc 
devoir  faire.] 

'Outre  cela  dans  la  célébration  des  Myfteres , où  les  Légats  Er*.l.3.c.îo. 
alTifioienr,  & participoicnr,Nfongus  y fut  nomméà  la  récitation  *'  P-3S‘.a.c. 
de»  diptyques;  & au  lieu  que  julqu’alors  on  ne  l'avoit  nommé 
U 7rap9i.Si;ç*.que  "tout  bas,  on  le  nomma  alors  tout  haut;  & cela  fè  continua 

depuis.' Ainfi  ils comirtuniquerent  à la  vue  de  tout  le  monde,  & Gonc.p.ui5.W 
en  la  prcfence  des  filerez  autels,  non  feulement  avec  Acace 
Notï  14.  contre  les  ordres  exprès  qu’ils  en  avoient , "mais  encore  avec 


Mongus,  'dont  ils  confirmoient  par  là  repifeopat , ' quoique  ce  Liber.p.ir«.  • 
fuft  principalement  contre  luy  qu’on  les  eufl:  enveyez.''  Car  les 
hérétiques  ne  manquèrent  pas  de  dire  fur  cela , que  le  fâintSie-  l.3!c.n,p.'}jic! 
ge  mcfincautori&it  Mongus . Il  trompèrent  ainfi  beaucoup  de 
per/bnnes  fimples,'&  troublèrent, 'mcfme  celles  qui  avoient  plus  Conc  t.4.?.  ' 
de  fermeté  & de  lumière.  1084.C. 


'Quelques  Orthodo.xes  tafcherent  d’empefeher  une  aéiion  fi  Thphn.p.n4.b. 
hontcufe,enleurcn  reprefentant  l'infamie  par  trois  billets  qu’ils 
leur  adreflèrent.  Ils  en  mirent  un  dans  un  panier  d’herbes  ; ils  en 
jetterent  un  autre  devant  eux, 'ou  le  mirent  dans  un  livre  qu’on  Evag.n.ptSt. 
leur  envoyoir,'  & lièrent  l’autre  avec  une  corde  au  bout  de  la*  . 
quelle  il  y avoir  un  crochet , Qu’ils  attachèrent  publiquement  b.^ 
aux  habits  de  l’un  des  Légats  Mais  cela  ne  lesarrcfta  po;nt.[Et 
il  cft  difficile  de  s’arrefter  fur  le  penchant  d’un  précipice  quand 
00  y a fait  le  premier  pas . C’cll  ce  qu’on  vit  dans  tout  le  rcfle 
de  leur  conduite.  J 

'En  eftêr,  ils  ne  fongerent  penne  à s’informer  de  rien  de  tout  ce  Eva»,l.3.c.i  i. 
qui  Te  faifoit  au  preiudice  de  la  fo>',  & ils  ne  voulurent  mefme  P-35‘  d. 
parler  à aucun  des  Orthodo.xes,  quoiqu’on  leur  demandaft  des 
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^daircifTcmcns  fur  beaucoup  dechofes.  Ils  ne  fe  mirent poiot  et» 
peine  de[fairejrendre  aucune  des  lettres  qu’ils  avoienc  apportées^ 
aceuxàquielless'âdreflcHenr^  ou  de  répondre  aux  lettres  que 
les  Orthodoxes  leur  écrivoientf  pour  leslâircreflôuvcwrde  ïétir 
devoirjlls  ne  voulurent  donner  aucune  proteÆbon  aux  Evef- 
ques  & aux  Eœlefiaftiques  Catholiques  [d,’Egypre)qu'Acace 
periêcutoit.  'En  un  mot,  ifs  ne  firent  rien  de  ce  qulfe  avoientor. 
p-to74.c|io»4.  dredc  faire, ’&  firent  tout  le  contraire  de  oeqo’ibdcvoicnt.[ En- 
'*  trcles  Orthodoxes  de  Conflantinople  qui  témo^nerent  alors 

Icplusdezele,il  faut  mettre  le  PreflreSaroraonJ'qu’Acace  en- 
treprit de  depofer  pour  plaire  aux  hcretiques. 

85agæffiK-aB8gseggffliros5^S8sgggageg5;55g5aaaas5^ 

ARTICLE  XXXV. 


Canc.t.4.p, 

»iîS.l>. 

p.io»i.d. 


p.'ois.a. 


Atuct  & Zfn*n  écrivent  J Félix:  Les  Eveftfttes  d'Eric  & les  m»met  de 
Cênfiannneple  Inj  écrivent  anfft  contre  [et  Légats  ifr  centre  Acace. 

'T  Es  Légats  de  Félix  achevèrent  de  fecondanner  eux  mefi 
■ I y mesy  en  fe  chargeant  de  la  lettre  qu’^Acace  écrivit  enfin  à 
rJ07i.ff,o»j.b,  ce  Pape.Car  non  feulement  ily  excufôit  Mongus  , maisily  fai- 
fcit  mefme  fon  eloge  , & luy  donnoit  de  grandes  loüanges . II 
pretendoit  qu’il  n’efloit  point  vray  qulleuft  jamais  cflécondan- 
r- > otï.e.  né. 'lly  fbûtencjit  'netteroent  fbn  cmfcopat,*«5c  avouoit  qu'il  com- 

c.  ' itiuniqnoit  oc  avec  luy,  oc  avec  ceux  qui  le  rccoonoifloient  pour 
h-  »>ï5.b.c.  Evcfque'’Ainfî  on  ne  pouvoir  plus  douter  qu’ils  ne  fufîènt  tous 
deux  dans  les  mefmes  fentimens. 

p-io*».e|iior.e  'U  s’y  repaodoit  aufli  en  injores  contre  JeanfTalaïa,]^  n'ofôit 
P.1072.C.  . j^gnmoins  entreprendre  de  le  défendre  canoniquement  devant 
le  faint  Siégé,  contre  les  aceufâtions  que  cet  Evefque  fôtmoic 
p.iîoi.c.d.  contre  Iur>  'ce  qui  eflok  en  avouer  la  vérité , & montrer  feule-- 
ment  la  pafTion  qu'il  avoir  de  déchirer  les  Orthodoxes,  & de  re- 
p.«o»4.i.  lever  les  beretiques . 'Il  s'effbrçoit  de  cacher  toutes  fes  fautes 
fous  le  nom  de  rEmpereur,[aimant  mieux  charger  ce  Prince  de 
la  honte  & de  la  haine  de  tes  aérions,  pour  s’en  decharger,]que 
P-'îoj.c.  de  luy  donner  des  confêils  fâges  & fâIutaires.'Mais  chacun  fâ- 
voit  qu’il  n’obeïffoit  que  parcequ'il  le  vouloir  : & Zenon  ne  lujr 
p iio6.aliiol,c  eftoit  pas  plus  terrible  que  Baulifque.'Ce  Prince  témoignoit  luy 
mefme  dans  fes  lettres,  qu'il  n’avoir  rien  fait  que  par  le  confnl 
d’Acace  .*  Acace  l’avouoic  , & foûtenoit  dans  fes  lettres,  que 
P Zenon  n’avoit  rien  fait  que  de  bien , 'luy  donnant  mefme  de 

grands  eloges. 


L’ah  <fcj.C. 
4*4.  • • 


Digitized  by  Google 


L'ïiidBj.c  AC  ACE  DE  CP.  35» 

■ 'Zenon  écrivit  auffi  alors  une  longue  lettre  à Félin  pour  répoi>  P-  ' ■ 

rire  aux  lknnes,<]uoi<}ujl  témoigoall  avoir  elle  ennuyé  rie  leur 
Ioogueur/&  u’avoir  pas  erié  Satisfait  rie  fes  exhortations.*!!  luy  ^ 
pa rioit encore  riu  prétendu  paoure  dcTalaïa,'*&  lafTuroicqu'on  " 
n’avdt  point  receu  Mongus  à la  conununkxii,  qu’aprés  qu’il 
avoir  ligné  rie  iâ  maii^rians  rHeootique,]qu’il  recevoit  la  foy 
riu  Concile,  à laquelle,  riilôit  Zenon,  celle  riu  Concile  rie  Calce- 
„ doinceft  lêniblablc:à  quoy  il  ajoutoicces  propres  paroles,  Vous 
„ devez  voustemrtrc8a(ruréquenous,&letresfainjtPierr4Mon- 
» toutes  les  £gii/ês^  nous  recevons  & honorons  tous^  le  fa> 

„ cré  Concile  rie  CalcericHne{Nous  venons  de  vdr  connnaent  cela 
eftoît  véritable  de  Mongus-J 

'Vital  & Milëne  cftoient  déjà  hors  rie  prilbn,  lorfque  Félix  le  Liber.c.iS.p. 
Défen/cur  partit  pour  ConftantinoplefAinû  il  trouva  leur  pre- 
varication  déjà  conf'ommée J 'Acace  ne  voulut  pas  mefme  le  Coac.p.w;».! 
voir,'&  fi  Libaat  ne  fe trompe  point,  on  luy  oftaaufli  les  papiers  Liber.c.i*.p. 
qu’il  apportoit,  &on  le  retint  dans  une  prifon  très  rude.  [Ccqui 
«ft  certain  , c’eift  qu  il  n’imita  pas  la  lafehetéde  fes  Collègues , ] 

'puilque  le  Pape  l’appelle  après  cela,  un  homme  qui  luy  -efioit  c»nc.p.io74  d 
très  fidck. 

'Les  deux  autres  revinrent  en  Ttaliefavec  la  honte  & les  ii>  Liber.c.ti.p. 
quiétudes  qu’on  fis  peut  imaginer.fMais  ils  furent  précédé/  par 
iyrncon,  oc  par  d’autres  mdnes  Acemetes  , que  Cyrillcleur 
Abbé , & d’autres  Abbez  de  Conftantinople  avoient  envoyez 
avec  des  kttresjpour  avertir  le  Pape  de  tout  ce  qui  s’eftoitpaf- 
<c,l  '&  l’afiurer  de  ccquc  le  bruit  public  luy  avoir  dqa  appris.  c«Bc.t.*.p. 

. *Lc  Pape  rcceutfpcut-eftrc  vers  le  roefinc  temps,  ] la  lettre 

que  les  Evclques  & les  Ecclefiafiiques[  Catholiques]  d'Egypte  p.sTiic  **" 

luy  écrivoient , ouri’Egypte  mefme,  ou  plus  probablement  de 

ConttantinopIc.'Ils  y parloient  contre  Mongus  , & contre  ceux  a. 

qui  entroient  dans  (â  communion, 'de  nommément  contre  Aca-  b. 

ce.Hs  t’aifuToient  aulfi  de  la  foy  pure  rie  de  l’ordination  canoni-  ibij. 

que  rie  légitimé  de  Talaïa. 

ARTICLE  XXXVI. 

Lff  Légat  ! font  depofez  peêr  le  CoitcUe  de  Rome:  Vital  meurt, 

Mifeae  efl  rétahli:  Mongui  condanné  <&  nouveau, 

CT  riTAL  5c  Mifenc  eftant  do.nc  de  retour  à Rome  , y trou- 

V verent  le  Pape  plus  informé  qu’ils  n euflent  fouliaité,  de 
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leur  conduite .]l*our  leur  faire  rendre  conte  de  leur  légation  , il 
tint  un  Concile*dans  l'eglilc  de  Saint  Pierre, •’fur  la  fin  de  juillet 
484.  H s’y  trouva  67  Evefques'Les  Légats  prétendirent  d’abord 
avcâr  fatisfait  à tous  les  ordres  qu’on  leur  avoir  donnez.  Mais  oq 
les  convainquit  pr  la  lettre  mcftne  d’Acace  qu’ils  apportoient, 
qu’ils  n’avoient  pu  ignorer  qu’il  ne  fuft  dans  les  mefmes  Icnti- 
tnens  que  Mongus,  ôc  qu’ainfi  ils  n’avoient  pas  dû  communiquer 
avec  luy,  [comme  ils  avouoient  qu’ils  avoient  fait.]  ^ 

'Symeon  & les  autres  AcentKtes  leur  foûtinrent  aulfi  qu^ils 
îolii.p*tsi.a!e  ^''oient  communiqué  avec  Mongus  mefme,  & les  autres  choies 
d.  que  nous  avons  raportees  ci.deffus.*Et  le  Preftre  Silvain  qui  les 

pfs* d* accompgnez,  leur  eftant  confronté , confirma  ce  que  les 
»Conc.t.4.p.  Acemetesdiibicnt.'Ainfi  ils  furent  réduits  à s’c.xcufer  fur  la  vio- 
lence qu’Acace  leur  aveât  ftite.^Mais  cette  cxculê  qui  condan- 
Doit  Acace,*nc  les  juftifioit  pas.^L’honneur  de  l’Eglifc  Romaine 
efioit  trop  interede  dans  leur  faute,  puisqu’elle  dnnnoit  lieu  de 
croire  que  lePape  ratifioit  l’ufurption  deMongus.'£t  ilefioit  à 
propos  de  faire  voir  que  Rome  n’avoit  point  d’averfion  pour 
Acace,  maisjqu'elle  puniflbit  dans  ceux  qui  pfVoient  les  plus  pro- 
ches  d’elle,  comme  dans  les  autres^  toute  union  avec  les  heretit 
qucs.  ■ - ' 

■ 'Ainfi  le  Pape  fe  vit  contraint  de  condanner  fes  propresLegats. 
'Et  après  que  toutes  choies  eurent  ellé  examinées , & que  le 
^ eut  fait  drefler  des adles, 'ils  furent  privez  non  feule- 

35*.a.  ment  de  la  dignité  epifcoplc , mais  mefme  de  la  communion 
*Çonc.t.4.p.  (jç5  Myfteres  , pr  le  jugement  du  Pape,’‘&  du  Concile . '*  Les 
Pontificaux  dilênt  que  Milêne  le  voyant  condanné , avoua  qu'on 
lesavoit  corrompus  pr  argenc.Mais  j’ay  pine  à croire  cet  aveu, 
p'jilque  le  Concile  de  l’ann^  fui  vante  n’en  prie  pint.”*On  leur 
lailla  neanmoins  lieu  d’elperer  la  milêricorde  de  l’Eglilê.  “ Car 
' on  ordonna  qu’ils  demeurerdent  privez  de  la  communion , juf^ 
qu’à  ce  que  l’Eglilê  d’Alexandrie  euft  rcceuun  Evelque  Catho* 
lique,  ou  pr  lemoycn[&  le  conlcntementjde  l’Empieur&du 
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pi^Ie/ou  mefme  malgré  eux,  li  cela  le  puvdc  faire. 

• [Cette  conditiçn  ne  s’exécuta  qu’en vifoo  40  an?  aprés.j'Et  du- 
rant ce  temp  là,  Vital  fiit  empiré  pr  une  mort  fubite,  qui  fit 
qu’on  ne  le  put  lêcourir,  quelque  defirque  le  Pap  en  eulî'Qn 
conlïdera  cete  venement  comme  un  elfet  de  la  jullice  de  Dieu, 
'qui  punillbit  celui  dont  la  faute elloit  inexcufable,°lâns  luy  lail- 
1er  le  moyen  d’en  obtenir  le  prdonÆtMifene  touché  de  frayeur 
par  le  malheur  de  fon  Collègue,  s’ellant  prcfêntéauPapGelafe 

& 
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& à {ÔQ  Concile  l'an  495,  pour  demander  la  mifëticorde  & la 
communion  de  l’Eglife,  obtint  d’eflre  mefme  rétabli  dans  la  di> 
gnité  epilcopale.il  protefta  en  demandant  pardon  , qu’il  y avoit-y  «*7i-*-fc. 
eu  dans  là  faute  plus  d’imprudence  & de  malheur  ,que  de  def- 
lêin&  de  malice. 


[Le  Concile  après  avoir  puni  la  faute  des  Lnats , ] 'fiilmina  p.*oij.d|nx7A 


«evrcHt  jamais , parceque  fans  parler  du  refie , ayant  eflé ordon- 
né par  des  heretiques , il  eflmt  indigne  de  gouverner  des  Catho- 
qucs. 


ARTICLE  XXXVIL 


Le  Concile  de  Rome  examine  V affaire  d'Acace . 

[ ^ A 1 s l’aâion  la  plus  célébré  & la  plus  importante  de  ce 

Ne»  15.  ,XVJL  Concüe'fut  la  condannation  d’Acace.  On  ne  pouvoir 
plus  douter  de  fa  commumon  avec  Mongus  : Il  l’avouoit  luy 
mefme  par  fa  demiere  lettre . Et  on  favoit  d’ailleurs  quej'Mon-  Conc.t.«.p. 
gus  avoit  eflé  ordonne  par  un  fêul  Evelque  heretique,pour  ufur- 
per  le  liege  d’un  Evefque  légitimé  ; C cft  ce  qu’Acace  mefme 
avoit  écrit  à Smplice  en  478.'Et  en  conlcqucncc  de  cette  lettre,  p.ioï*.». 
Simplice  l’avoit condanné . 'On  lâvoit  encore  que  Mongus  efloit  p.io7i.e. 
Eutychien  , & prononçoit  des  anatbemes  contre  le  Concile  de 
Calcédoine . 'Ainû  Acacc  ne  pouvoir  communiquer  avec  luy  p.io»7.c. 
fans  entrer  dans  une  communion  hérétique,  & fans  fe  rendre  di- 
gne de  l’anathemc  prononcé  contre  les  Eutychiens  Sc  contre 
tous  leurs  adhérant. 

'Que  C on  pretendoit  que  Mongus  avoit  quitté  l'hcrefic  , p.ioi7.d.efco»* 
(ce  qu'il  ne  fit  jamais  ; ) fa  pénitence  ne  pouvoir  luy  faire  accor- 
der  que  la  communion  Iaï(^ue  , Sc  nonl'epifcopac:  ou  au  moins 
cela  ne  fenouvent  faire  quavec  la  participation  & l'anrorité  du 
premier  fiege , qui  ne  pouvoir  pas  lever  fon  excommunication 
fans  connoiflànce  de  caufê  au  gré  d’un  Evefque  inferieur . 

'Acace  avoit  commis  la  mefme  feute,[&  mefme  enewe  plus  c. 
vifiblcment,]  en  fàifant  Jean  Codonat  Evefque  de  Tyr,  'en  quoy  p.io7x.c.d. 
il  avoir  encore  violé  les  Canons  de  Nicée,  qui  défendent  aux 
Evefqucs  de  rien  entre  prendre  fur  les  Eglifês  qui  oc  font  pas  de 
leur  jurifdJ£^ion,'&  il  avoit  violé  les  mefmes  Canons , en  or  don-  à. 
nant  Prcflre  Himcre  depofe  du  diaconat.  'Il  meritoit  auffi  d’eftre  p.'iot-t.c. 
ffiff  EccL  Tom.  XVL  Y y 
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condanné  pour  avoir  refufé  dcfc  juftificr  devant  le  faint  Sîçge,  ■***•  • 

r.ioî3.a,  fur  Jes  crimes  dont  Talaïa  l’avok  accufë.  Enfin  la  violence  qull 
' i venoic  de  fiiire  aux  Légats,  eûoit  une  choiê  très  injurieufe  6c, 
très  fenfible  au  Pape . , 

[ Il  fut  aifé  de  vérifier  toutes  ces  chofes  dans  leCcncile.La  dc> 
poficion  des  Légats,  l'atteftation  de  Silvain , & les  plaintes  des 
Acemetes,  prouvoient  trop  clairement  la  demiere , & Tunion 
Acace  avec  Mongus-j  Pour  prouver  les  crimes  de  Mongus,  on 
-c”o.p.3si.a.  y ^ lettre  d’Acace  mcfmc  àSimpIke,*&ccllcdcs  Evefque» 

*’•  Catholiques  d'Egypte  à pclix/On  verifia[dc  meftnejtoute  rhiÇ: 

^ toire  de  Jean  Codonat . 41  paroift  qu'Otry  lut  encore  les  lettres 
*Evag.i.3.c.ïL  que  le  Pape  a voit  envoyées  par  Félix  le  Défenfeur,[&lansdou- 
P.350.C.  jg  aufjj  celles  que  les  Légats  avoient  portées , & généralement 
toutes  les  pièces  necefiàires  à l’éclairaflcment  d’une  affaire  fi 
r-3S'.a.  importante.]  On  en  drefla  des  aélcs  qu’Evagre  avoit  vus,  [mais 
il  ne  nous  en  refic  aujourd’hui  que  fort  peu  de  chofe . 

N’y  ayant  donc  pas  moyen  ^ douter qu’Âcace  ne  fufi  cOU- 
i^oïx.diizoVe.  , ] on  jugea  qu’il  ne  falloit  pennt  différer  de  le  condanuer , 
depeur  que  comme  il  s’efldt  fouillé  par  la  communion  des  héré- 
tiques , le  fâint  Siégé  auffi  ne  fufl  fouillé  en  demeurant  dans  fit 
eommunion.'ll  avoit  déjà  eflé  averti  deux  fins  de  fi»  devosrfpar 
Simplice  & par  Félix, & mefme  fous  Félix  qui  luy  avoit  écrit  par 
Vital  & Mjfenc , & par  Félix  le  DéfènfcurjJqu’on  favoit  bien 
déjà  eftne  arrivé  à Conftantinoplc.'Et  il  n’avoit  point  profité  dc 
ces  deux  monitions , [ par  Iclquellcs  on  l’a  voit  mcfmc  dté  de  fi: 

, juflifier  devant  le  Pape:  de  forte  qu'il  ne  pouvoit  pas  fe  {^aiodre 
o.ciiii  .c  jg  condannaft  fans  l’entendre.) 'Et  il  a’eftoic  pas  befino 
qu’on  l’entendifl  ,.puifqu’il  conféffbic  luy  mefme  dans  fbs  lettres 
la  faute  dont  il  eff  oit  coupable. 

ARTICLE  XXXVilL 


P.IOS3.C. 


p.io7i.d. 
f.  ioS3.a. 


p.iiio.i 


i^flques  remarques,  fur  la  condannatkn  d" Acace  : Qdon  ne  T à 
pas  proprement  coadanné  comme  Euty chien.  ] 

[ *T  L n’y  a point  à douter  que  la  coridannatioa  d’Acace  ne  fiifl 
X juffe . Les  Grecs  ne  firent  aucune  difficulté  de  l’admettre 
lorfqu’on  fit  la  réunion  fous  Juffin.  Et  je  croy  qu’ils  ont  toujouu 
. continué  depuis  de  regarder  Acace  comme  un  Evefouc  leÿci- 
b.  mement  depoféOTheophanc  en  parle  de  cette  forte.  'La  vie  de 

' Sar.s.dff.p.  S.Sabas  le  cendanne  entièrement , & la  chtoœque  dc  Nioepho* 
rc  le  traite  mefme  d’hérétique . .... 
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***'  (Mai*  pour  {avoir  s’il  n’cuft  point  cfté  plus  utile  à l’Eglilc  de  le 
tolerer  tel  qu'il  eftott  , en  témoignant  publiquemem  qu’on  def- 
«pprouvoit  (â  oondiâte,  {ans  aller  julqu’à  une  depoûtion  & un 
anatheme,  qui  caufa  durant  35  ans  un  {chifme  df{rp)rable,  c’ed 
ce  que  nous  n’entreprenons  pas  de  décider  , oy  ayant  peuteftre 
que  la  Sagellê  éternelle  qui  puifle  juger  de  ces  fortes  d'actions.] 

11  femble  neanmoins  qu’on  pouvoit  fa  contenter  de  prononcer 
contre  Acace  {êul , fans  rompre  comme  on  ât , la  communion 
avec  ceux  qui  demeuroient  dans  cdle  d’Acaœ . Car  ce  fut 
là  proprement  ce  qui  fit  le  fchifme , & divilâ  l’Orient  d’avec 
i'Oocident  : Et  je  ne  fçay  fi  les  Papes  ne  fe  firont  point  privez 

gr  là  du  fécoois  des  prières  de  S.  Sabas,  de  S.  Theodofe , de  S. 

miel,  & de  plufieurs  autrqhomnaes'de  Dieu,  qui  fleuriffoient  ^ 
alors  dans  l’Onent,  fans  avoir  de  oommonion  aveci’Eglifê  Ro- 
maine, laquelle  ne  laiflê  pas  aujourd’hui  de  lesreoonnolftre  pour 
Saints. 


'Facundus  voulant  défendre  la  féparation  dq  Africains  d’avec  Fïc.mM3c.p, 
le  {âint  Sege,contrc  l’autorité  de  Saint  Auguftin  qu’on  luyopp- 
{bit, ilia  défend  particulièrement  par  cette  {êparatioD  de  Rome 
d’avec  tout  l’Onent,'dc  Mocien  qui  combaeoic  lafêparacrondes  p ;67.c. 
Africains,  n’apptouvoit  pas  non  plus  celle  de  Romc.'Gelafe  o>nc.t.4.p. 
avoue  qu’on  s’efkHt  perfuadéà  Rome  que  les  Orientaux  prefe- 
rcrâent  leur  falut  & b communion  du  fàint  Siège,  à la  confiJe- 
ration  de  quelque  perfbnne  que  ce  fuft , (c’efl  à dire  d' Acace  & 
de  Zenon  mcfme,)mais  qu  en  cela  on  s’efioit  trompé. 

'Ceux  qui  ont  voulut  défendre  Acace,  ont  allégé  qull  n’a- 
vdt  jamais  rien  dit  contre  la  foy,'k  quoy  Gelafè  répond  qu'il  en  p 
eftoh  d’autant  plus  coupable  , d’avàr  reoonau  la  vérité , & de  <!•<• 
s’efbe  uni  à ceux  qui  la  combatoient  ;que  c’eft  ce  que  l’Écritu- 
re appelle  defeendre  tout  vivant  dans  l’enfer  ; 'par  oh  l’on  voit 
que  s’il  cftqucloucfeisappelléhciet^ue,[oen’eft  qu’à  caufe  de 
cette  union  qu’il  avoir  avec  les  hcretiques,  de  non  pasqu’on  vou- 
luft  dire  qu'il  iîifl;  Eutychien  de  croyance.]  'Cette  union  avec  Phur.c.4i.p.i> 
Moc^s,  contre  lequel  ils’eflcHC  déclaré  auparavant  avec  un 
zele  plein  de  jafboe,  le  fit  pafler  pour  heretiquedansrelMt  de 
plufieurs perionnes,  comme  ledit  BafilcdcCibcie,  &leht  mef- 
me  depofer  par  Rome. 

'Nous  avons  vu  neanmoins  que  Theophane  dit  que  quand  il  Thphn.p.i»5.b. 
défendit  la  fey  contre  Bafilifque , c’eftoit  contre  fes  propres  fen- 
timens,&  parla  {culc  crainte  du  peuple, '&  leCmciledc  Rome  Conc.c.4.p,.  • 
cn485,  parlant  de  ce  qu’il  avoit  fait  condanner  à Rome  Pierre 
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le  Foullon , & Jean  Ccxlooat , dit  que  ce  n'eftoit  qu’un  by  poerfte.  ***' 
j.tîij.aliiMJ.  'Gelafë  dit  qu'il  écrivit  à Simplice  contre  Moogus^orftu’il  eftoiï 
Sur.5.dcc.r  i7x  peut-eftre  encore  dans  de  bons  iêntimens.  'La  viede  SSabasdic 
nu’il  avoir  dcslcntimens  fur  la  religion  qui  n’eftoient  pas  ottho- 
•Avit.ep.3p19-  ûoxes.  'S.  Avite  dit , comme  une  chofc  qui  palToitde  Ibn  temps 
pour  certaine,  qu’Acace  elloit  plutod  un  fauteur  lêcret  de  l’Eu- 
tycbianifme , qu’il  n’en  efloit  un  défènfeur  public  ; qu’il  approu- 
voit  les  erreurs  inventées  par  Eutycbe,mais  qu’il  n’oÜMt  pas  les 
prefeber  devant  le  peuple , qui  avoir  jufqu’alors  confervé  la  pu- 
reté de  fa  foy.Il  ajoute  que  la  proteftion  que  luy  donnoit  Zenon, 
fit  qu’on  ne  put  pas  approfondir  ce  point,  pour  y trouver  un  fu- 
jet  de  le  depofer . 

[L’Henotique  dont  il eAoit auteur , ne  contenoit  pas  effc£Uve« 
ment  les  beiefïes  d’Eutycbe  j mais  il  ne  les  condannoit  pas  non 
plus  ; & il  les  ^vorKoit  entièrement  en  ruinant  l’autorité  du 
F.ic.in.Moc.p.  Concile  de  Calcédoine,] '&  en  ouvrant  la  porte  de  la  commu- 
nion  aux  Eutychien&[  Ainfi  il  eft  bienà  craindre  que  s’il  n’a  point 
eflé  heretique , ce  ne  foit  comme  S.  Balilc  le  dit  d'un  Demofthe- 
Alex.t.it.p.4ii.  ne , qu’il  n’avoitgucre de  foy,  ni  hérétique,  ni  Catholique, JIl  eft 
*’■  certain  neanmoins  qu’il  n’a  point  efté  condanné  comme  Euty* 
chien,  mais  comme  leur  fauteur  lié  de  communion  avec  eux . 


ARTICLE  XXXIX. 


Conc.t.4.p, 

II68.C. 

«P.1199.C. 

p.iiSi.C. 

P.I07Î.C. 
p.i072.e. 
p.  b. 


b.c. 


Ohjcditrt)  Mti  Grtci  fur  U cendMfiHMÜtn  tfAcate  : Rt'ponftt  dtt  , 

'T  Es  Grecs  fe  plaignirent  dans  lafuitedecequ’Acaceavoif 
■ y eflé  condanné  par  lePape  fcul,*fans  qu’on  euft  tenu  deCon- 
cile  pourcelaj^fic  c’elt  apparemment  ce  que  vouloit  dire  Euphe- 
me  l’un  de  fes  fuccelTeurs,]  lorfqu’il  demandât  quand  il  avoir 
eflé  condanné.  [Si  les  Grecs  l’entcndoient  d’un  Concile  particu- 
lier , il  efloit  blert  aifé  de  leur  répondre.jCar  qudque  la  fenten» 
ce  de  fa  condannation  ne  porte  en  telle  que  le  nom  de  Febx.-’ellff 
eOcMt  neanmoins  lignée  de  67 autres  Evefques  .'Et  a’efloit  que 
le  refoltat  d’un  Concile,  félon  une  ancienne  coutume,  que  tou- 
tes les  fois  qu’il  le  tenoit  un  Concile  en  Italie  fur  les  affaires  de 
l’Eglife  y & particulièrement  fur  la  foy , les  decifions  qui  s’y  foe- 
moient  au  nom  de  tous  les  Evelques  d’Italie,ne  portoienc  que  le 
nom  du  Pape . [C’eft  ce  que  le  Pape  Jule  nousapfH-end  dà  l’an 
34  ijï&ce  qu’un  autre  Concile  tfertifia  l’an  48  5 à tout  rOrfcnt,an 
fujet  mefmc  delà  condannation  d’Acacc, qu’il  avoit  ratifiée  de 
nouveau . 
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[Ainll  il  e(loit  aifé  de  répondre  aux  Grecs,  qu’Acace  avoit 
edé  condanné  pr  deux  CocKtles . ] 'Mais  Gelafe  femble  Tuppolêr  p-i  > 

Îu’ils  l’entendoient  d’un  Gïncile  œcuménique, '&  il  répond  que 
icacea  edé  condanné  par  l'aucoritédu  C)ncile  de  Calcédoine , 

'qui  avoit  condanné  les  Eutychiens  : dc  qu'aind  Acace  edanC  en«  p.iioi.e!iio*  ll 
trédans  la  communion  des  Eutychiens, il  avoit  dû  e dre  condanné 
comme  eux  félon  ce  Concile, '&  Iclon  la  réglé  generale  de  l’Egli-  . 

fe  , 'aucun Chrétien  , dit-il , ne  pouvant  douter  que  quiconque  P-'»'*-*** 
ed  complice , fedlateur , ou  fouillé  par  la  communion  avec  des 
hérétiques  déjà  condannez,  s’engage  dans  la  mefme  condanna- 
tion:'(^e  non  feulement  l’Eglilé  Romaine , qui  ed  plus  obligée  p-«ioo.d. 
qu’aucune  autre  à faire  oblérver  les  decrets  des  Conciles,  'mais  p->  *S9.». 

S lue  tout  Evelque  a pouvoir  de  féprer  de  la  communion  Catho- 
ique  , tout  homme  qui  entre  dans  la  communion  d’une  herefic 
déjà  condannée;'Que  plufieurs  autres  n’avoient  edé  condannez  p 
que  delà  mefme  manière  pr  Acace  mefme;'Qu’il  avoit  audi  luy  pnoj.c.cliJio? 
mefme  depfc  bien  des  Evcfques  fans  Concile  audi-bien  que  *' 
fans  raifbn . 

'On  repandoit  encore  partout  que  Rome  fc  fbucidtmoinsde 
conferver  la  communion  ôc  la  fby  Catholique , que  de  venger 
lès  injures  propres , & de  punir  Acace  du  mepis  qu’il  fàifeit 
d’elle, [en  réglant  (ans  ù.  prticipation  , toutes  les  affaires  de 
l’Orient;]' A quoy  Gelafe  répond  que  l’Eglifc  Romaine  rece-  b.f. 
vantdans  fonfein  ceux  qui  avenent  témoigné  le  plus  de  mépris 
pour  elle , dés  qu’ils  rentroient  dans  la  fby  & la  communion  vc* 
ritabie  , montroit  adèz  qu’elle  ne  Ibngcoit  guère  à venger  fes 
propres  injures . [ On  put  ajouter  que  c’edoit  déjà  une  grande 
faute  à Acace  de  meprifer  le  premier  Evcfquc;  & qu’y  ayant  eu 
trop  de  fujets  pour  le  condanner  légitimement , il  imprte  pu 
& à nous  & à luy , de  chercher  û on  ne  l’a  plot  condanné  pr 
quelque  vue  illégitime  , & de  vouloir  pnetrer  dans  un  fecret 
dont  Dieu  feul  s’ed  refervé  la  connoid'ance  . 11  n’y  a donc  aucun 
moyen  d’exeufer  Acace . 

Pour  les  Grecs  qui  font  demeurezdans  fâ  communion/m  put 
dire  que  les  principux  Evcfques  ayant  cédé  au  refpél  & à la 
crainte  de  l’Empereur , les  autres  crurent  qu’il  valoir  mieux  ne 
fe  point  feprer  d’eux  , depur  d’augmenter  la  confuûon  & le 
trouble , qui  edoit  d'ailleurs  (I  grand  dans  r^rife.On  put  mef 
me  adurer  que  beaucoup  de  prfbnnes  n’edoient  ps  adez  inf 
truites  du  fond  deschofés , pur  edre  convaincues  que  le  Pap 
cud  eu  raifon  de  traiter  û rigoureufâment  Acace  , fans  la  prti* 
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ripatioo  des  Orientaux*]'  Le  PapeFelix  avoue  qui!  y frn  avoît  ***' 

?u»  par  ignorance,  communiquenent  avec  Acaœ  ou  avec  ceux 
e fon  parti{AinG  ce  n'ëûoit  pas  fans  fondement  qne]!]esOrien* 
taux  fe  pLùgnoient  qu'on  ne  leur  euft  pc»nt  fait  &voir  les  de* 
cretsde  Rome^cn  leur  envoyant  quelques  EvdqucsJOo  y /à voit 
afièz  ce  que  pondent  ces  decrets,  comme  dit  fe  Pape  Geklê . 

'Mais  tout  le  monde  n’efloit  pas  alTez  InÊumé  des  nûibns  qui  les 
avoient  Êiit  rendre, pour  abandonner  les  peuplesqurfcui  elbient 
confiez , & s’expoTer  à tout  ce  qu’on  peut  attendre  d’un  Prince 
irrité . 


A R T I C L E XL. 

Félix  dfpt^r  Aeaee,  & [e  fepare  de  fa  commsution  avec  tous  ceux 
quitte  fe  fepareroitttt  pas  de  luy . 

C 130  ü K reprendre  la  fuite  de  noftre  hifloirej  'Evagte  nous 
a confervé  quelques  paroles  d un  aéle  drefle  au  nom  de 
tpnt  le  Candie  de  Ronae,qui  y protefie  que  ja  mais  l'EgliÆ  Ro- 
mainc"ncTcocvra  Mongus , & qu’Acace  mef^  cft  coupable  & &c, 
digne  d’une  grande  purûtion  daivoir  témoigné  moins  de  rele 
pour  la  foy  ^ que  de  complaifaiKC  pour  Zienon  , en  ne  reprefetv. 
tant  point  à ce  Prince  que  Mongus  ellcût  un  bcrctique,  comme 
il  lavoir  mandé  luy  mefme  à Simplice.[  Cette -plainte  n’dloic 
point  encore  une  coodannation  d’Acacc.]'Mais  on  en  dreûà  un 
aâe  particulier  au  nom  du  Papelêui  ^ &bn  ce  que  nom  avons 
dit,  que  c’eftrat  la  pratique  ancienne  de  rkaOe,,'&  erxnre  parce- 
qu’il  fàlloit  l'euvoyer  parune  vde  lëcrette,  depeur  queCZénon,} 
qui  avoir  mis  des  gardes  partout  fijr  mer  & fiir  terre, n’en  empef- 
cbaft  l’dlbt  y en  arrêtant  ceux  qui  l’apportcroient.[Car  s’il  eu/t 
efté  au  nom  du  Condlc,iI  euft  eftéde  l’ordre  de  l’envoyer  par 
des  £vefques,]'&  beaucoup  s’en  fuflcDt  chargez  volontiers  ^ û 
les  voies euflènt  cfté  libres. Il  fut  neanmerins  figné  par  fcs  6y 
Evelques  [ du  CondJe.]ll  eft  daté  du  li  jiûUet  484.  'Libérât  en 
cite  Iecommencement.*C’efl  une  lettre  adreflée  à Acace,à  qui 
Félix  reproche  d’abord  d’avoir  hk  Jean  EvdqucdeTy r,  & rfr 
mere  Pieûre . Il  pafie  de  là  à l’afifâ^  de  Mongus  , & à l'elq^ 
qu’en  fiiHôit  Acace  , puisa  la  manière  dont  il  avdt  traité  lés  trois 
i^ats,  & au  refus  qu’il  avdt  Lit  de  répondre  aux  aoeufâtions 
de  Talala.  'Et  il  conclud  enfin  : Subifiez  donc  parcettefêntence  ** 
le  lôrt  de  ceux  pour  qui  vous  avez  une  ü grande  inclination  , & 
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(oyez  depofc  de  la  digrâté  de  jl’eplcopac  , privé  de  la  oomma" 
nion  Carboliqae , & letraoché  du  nombre  des  Euddes . Sachez 
j'  que  vous  n'avez  plus  m le  nom , ni  le  pouvoir  d’un  Evelque,  & 

„ que  vous  avez  elîé  dégradé  parle  jugement  du  Saint  Efpric , ôc 
« condanné  par  l’autorité  ap^ilolique  , lâns  pouvoir  jamais  eftre 
« délié  des  liens  de  cet  anatheme . [ Ce  dernières  parole  font  ex- 
rraordinære.  ] 'Gelafe  a pris  peine  à le  explique , dclbâtient  p.«iîï-n3i! 
q^u’dle  figmfient  Seulement  qu’Acace  ne  pourroit  jamais  cûre 
aolbus , à moins  qu  il  ne  reconnut  lès  âute  & n'en  demandai 
pardon  ; ce  que  la  condannation  portoit  par  elle  merme  , quand 
ce  mots  n’y  auroient  point  efté.  'Outre  cette  lettre,  Félix  fit  un  p.ioi3.a|Ev»g- 
tiiiffmm.  autre  "aftepourefhcaÆché.qui  dit  beaucoupenpeu  deparole.  “P-**!-*-*- 
Car  il  porte  que  la  iêntence  du  cid  a privé  Acace  du  fâcerdoce . 
pouravoir  raeprifé  le  deux  monitions  qu’on  luy  avoit  faite, & 
avoir  emprifbnné  le  Pape  en  la  perfonne  de  fês  Légats.  A infi  , 
ajoute  Félix , ft  un  Evefque  , un  EcclefîafHqae , un  moine , ou 
un  laique,  communique  avec  luy  après  cette  denondation,  qu’il 
fbit  anatheme , & puni  ''par  le  S.  Éfprit . 


S « S^/rîrm 


ARTICLE  XLL 


• FfTix/erifàZenon&^d'autrnftrlaeonciaMMtmttfACÂce.  ’ * 

Le  premier  jour  d’aouft, Félix  répondit  à Zenon  par  une  leC-  o»nc.t.4.p. 

tre  moins  longue  que  celle  dont  ce  Prince  avoit  témoigné 
s’eftre  ennuyé,  [mais  qui  rien  eft  pas  moins  fortej'll  dit  d’abord  b.c. 
que  la  violence  qu’on  avoit  faite  à fês  Légats  le  ^ifoit  craindre 
egalement  & pour  la  couronne,  & pour  le  fâlut  de  l’Elmpcreur  ; 

C^’clle  n’avoit  pas  neanmoins  pu  fêrvir  d’exeufe  à la  lafcheté 
des  Légats  que  l’on  avoit  depofez;  'C^ie  jamais  l’Eglifc  Romaine  d. 
riavoir  fouffert,  & qu’elle  ne  fbuffritoit  jamais  que  l’on  commu- 
j,  niquaft  avec  Mongus  ; Ainfi,  dit-il,  à Zenon  , je  vous  laiflèaju- 
„ ger  laquelle  des  deux  communions  il  faut  choifir , ou  celle  de 
,,  l’Apoflre  S.  Pierre , ou  celle  de  Pierre  [ Mongus . j 

'Pour  (avoir  combien  Mongus  eftoit  indigne  de  l’epifcopat , il  c. 
dit  qu’on  ne  le  peut  mieu.x  connoiftre  que  par  la  lettre  qu’Acace 
cnavoitécriteauPapcSimplice,  & dont  il  luy  en voyoit  une  co- 
pie. 'Mais  qu’Acacceuff  mieux  fait  de  luy  dire  luy  mefmela  ve-  p*«o84.». 
riré,  & de  luy  donner  plutofl  de  fages  confëils  que  de  vouloir 
couvrir  Ces  fautes  fous  le  nom  de  fa  Majeflé;  Qu’on  voyoit  bien 
qu’il  avoit  auffi  peu  de  véritable  refpeâ  pour  fôn  Prince  , qu’il 
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avoir  peu  de  zele  pour  la  difciplinc  & pour  la  foy  de  l’Eglifc  ; 

'Qu’il  avoir  œmmis  de  ù grands  excès  en  ce  poinr , qu’il  avoir 
le  priver  de  (â  dignité  , & de  la  communion  Catholique 
'Qu’on  efpcroit  que  là  Majefté  fe  foumettroit  en  ce  point  aux 
loix  facrées  de  l’Eglilê  , comme  elle  vouldt  ibien  fc  Omettre 
aux  IcHX  civiles  de  foa  Etat  ; Qu’elle  le  fouviendroit  que  les 
Princes  doivent  apprendre  des  Prélats , quelle  eft  la  volonté  de 
Dieu  , & non  les  forcer  à luivre  leur  volonté  propre;  Qu’ainû  il 
ne  foullriroit  point  que  perfonne  s’oppofâll  à l'autorité  & à la  li- 
berté de  l’Eglifê , fe  fou  venant  que  Dieu  fera  un  Jour  le  Juge<Sc 
des  Evelques  ôc  des  Empereurs . Il  ne  répond  point  dans  cette 
lettre  à ce  que  Zenon  luy  avoir  écrit  pour  judifier  la  Iby  de  Mon. 
gus . [ C’eft  la  demiere  lettre  que  nous  ayons  de  luy  àZenonjud 

Îu’aprés  la  mort  d’Acace,]  '&  il  fut  long-temps  fans  écrire  à ce 
‘rince , de  crainte  , dit-il , de  faire  meprifer  les  lettres  plutoft 
[que  de  voir  fui  vre  fes  confeils,]  pendant  que  d’autres  en  fugge- 
roient  de  tout  contraires . 

'Félix  écrivit  aulli  alon  au  Clergé  & au  peuple  de  Conftantî- 
nople  , pour  leur  déclarer  qu’il  de/âvouoit  ablblument  ce  qu’a> 
voient  fait  fes  Légats,  & qu’il  les  avoir  mefme  depolêz  en  puni- 
tion de  leur  faute . Il  les  avertit  de  la  depolîtion  d'Acace , afin 
qu’ils  fe  lêparadènt  tous  de  là  communion  , s^ils  ne  vouloienC 
élire  eux  mefmes  excommunrez/Au  contraire  il  veut  'qu’ilseon-  ^ 
fervent  à Salomon  le  rang  & la  dignité  de  Prcflre , qu’Acace 
avoir  prétendu  luy  oller  pour  plaire  aux  heretiques  ; «."qu’ils  fmunrUr. 
falTent  favoir  aulTî  que  tous  les  autres  qu’Acace  voudroit  depo- 
fer  , lêroient  maintenus  dans  leurs  degrez , & dans  la  commu- 
nion de  Rome.'II  leur  envoya  aulfi  une  copie  de  la  lettre  d’Aca- 
ce à Simplice  contre  Mongus , pour  ûiite  voir  fon  peu  de  lince. 
rité . 

[ Félix  écrivit  fans  doute  aulfi , oji  en  ce  temps  là  mefme,  ou 
depuis,  à toutes  les  autres  Eglilîs,,pour  leur  rendre  raifoo  delà 
condannation  d’Acace,  & les  exnorter  à s’en  feparer . ] Viétor  de  ' 

“Tunes  dit  fur  cette  année  qu’il  écrivit  aux  moines  & aux  Eccle- 
lialliques  de  l’Orient , de  i’Egyptff , & de  la  Bithynie,  d’eviter 
Pierre  Mongus , qui  Ce  declaroit  ennemi  du  Condlc  de  Calce- 
doine , & tous  ceux  qyi  communiqucrdent  avec  luy  . 'Gelalé 
ellant  prié  au  commencement  de  Ion  pontificat, [vers  l’an  492,] 
d’écrire  aux  Evefquesd’Illyric  & à d’autres , dit  que  fon  prede- 
pellcur  [Félix]  l’avoit  fait  fort  amplement , 'II  parle  aulfi  d’une 
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lettre  du  mefme  Félix  fur  les  excès  d’Acace,  que  Ton  avoit  lue 
à ThefTalonique  & en  quelques  autres  Eglifès  [ de  nilyrie.  ] 

ARTICLE  XLII. 

Tute  D^fenfeur  de  Rome , /4/f  fignifier  à Acace  ja  depofitlon  far 

des  Acemetes  qui font  tuez:  Tute  fe  laijjfe  gagner  par  Acace-. 

'T  TNe  reprimendelî  libre  & lî  genereufe  , comme  l’appelle  Conc.t.4.p, 

V J Gelafc, aurait  apparemment  touché  Zenon, & il  aurait  , 
pu  fe  lailTcr  fléchir  , s’il  n’a  voit  efté  ammé  dfc  aigri  par  les  fuggcf- 
tions  d’Acace , qui  s'eftant  lié  à une  communion  heretique  , 
commençoit  à favOTÜèr  le  parti  oh  il  s’efloit  engagé , aimant 
mieux  perflflcr  opiniâtrement  dans  Ton  infidélité  y que  de  ren- 
trer en  luy  mefme  & fe  corriger  . 

Zenon , comme  nous  avons  dit , fàifoit  garder  tous  les  che- 
mins  par  mer  & par  terre,  [ pourempefeher  qu’on  apportai  rien 
de  Rome  contre  Acace.]  'Ainfi  il  n’y  avoit  pas  moyen  d’envoyer 
Li  fentence  rendue  contreluy  J parunevoie  publique  & folennd- 
le,]’&  pardesEvefques, *maisil  falloir  l’envoyer  fecrettement , ?•*“<■»• 
dêpeur  qu’elle  [ne  fuft  prife,  &]  ne  demeuraft  fans  effet.  ^Felix  ip.'loSs’e! 
choiCt  donc  pour  cela  un  des  plus  anciens  Clercs  de  l’Eglifê 
N01E16.  [ Romaine,]  nommé  Tute  , qu’il  fit  pourcela  Défênfcur  de  "la 
mefme  Eglife . 

Tutes’acquita  fort  bien  de  fa  commi(fion.*Il  fe  fauva  de  ceux  p *?*î  ®* 
qui  gardoient  le  détroit  d’Abyde , & fe  rendit  dans  le  monaffe-  *Thphn.p.iu 
re  de  S.  Die.'On  favoit  bien  qu’Acace,  oui  fefentoit  appuyé  par  Liber.c.i*.p. 
Zenon,  ne  recevroit  jamais  la  lettre  du  Pape  . '•Mais  quelques 
iTTîHinat.  moines  de  S.  Die  la  luy  ''firent  tomber  entre  les  mains, un  dinun-  b|NpL.î.r6.c.’ 
che  lorlqu’il  eftoit  à l’autel,  * ou  qui!  y entrait  pour  célébrer  les 
Myffefes,  en  l’attachant  à fon  Pallium  ^D’autres  difcnt  que  cela 
fc  fit  parunou  par  plufieurs moines  Acemetes, «ce  qui  donne  lieu /p.«»5lEv».I.j 
v.s.Marcelde  croire  ''que  le  monaftere  de  S.Dic  avoit  embraffé  cetinftitut.  ^Evig  * 

Accratte.  *>yjx^or  de  Tunes  dit  qu’Acace  receut  la  fentence  de  fa  condan-  d. 

nation  par  les  moines  Acemetes  des  monafferesde  Baflien  &de  * via.Tnn.p. 
Die. 

'Ceux  qui  eftoient  autourd’Acace  ne  pouvant  fouffrir  la  har-  Np 
dieflè  de  ces  moines,  en  tucrent  plufieurs , en  bleflcrcnt  d’autres  • 

& en  mirent  quelques  uns  en  prifon , comme  Nicephore  mus 
en  allure  fur  l’autoritéde  Baille  de  Qlicie,  '&  Theophanedit  à ** 

peu  prés  la  melme  chofe  . De  forte  que  ce  n’eft  pas  lâns  fonde- 
Hifi.Eccl.Tom.  XVI  Zz 
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ment  que  Barooius  a mis  ces  moines  au  rang  des  Martyrs.  [Il  eft 
neanmoins  étrange  qu  on  ne  trouve  point  que  ni  Félix , ni  fes 
8ar.4t4.$34.  fucccflcurs  aient  jamaU  rcpro>.h  leur  mort  à Acace.]'On  les  a 
mis  au  8 de  lévrier,  6c  Bart  nius  cite  dans  (es  Annales  l’autorité 
?rart.».feb.d.e  des  Grecs. 'Neanmoins  dans  Ibnmart)  rologe,  il  ne  dit  point  que 
les  Grecs  en  felTent  la  felle  ni  ce  jour  là,  ni  en  aucun  autre.[Bol- 
landus  n’en  cite  rien  non  plus.  Il  euH  mieux  valu  les  mettre  au 
mois  de  feptembre  , qu’en  celui  de  février.] 

Tuteleretiraaprésavoir  fait ainC lignifier  lafentenceduPapc 
àAcace,*Mai$  il  fuccomba  à la  tentation  de  l’avarice.  Acaceluy  fit 
io8sao8é|Èvag  offrir  unc  lommc  d'argent  par  un  nommé  Maronas;  & pour  cela 
n.p.iS3.a.c.d.  jj  vendit  aux  ennemis  de  la  foy,  & à celui  mefmeà  qu’il  venoit 

de  faire  Cgnifier  là  condannation.  On  trouva  unc  de  tes  lettres  , 
par  laquelle  ce  malheureux  trafic  pu roifloit  'Bafile  la  vint  appor- 
ter au  Pape,  avec  unc  lettre  que  Rufin  & Thalaffe.Preffrcs  & 
Abbez  , & d’autres  moines  d’autourdeConffantinopIe,  &de 
la  Bithynie,  écrivoient  au  Pape  pour  l’avertir  de  cette  affaire. 

'Lors  donc  que  7'ute  fut  revenu  à Rome , on  luy  reprefenta 
fa  lettre  dans  l’alFemblée  des  frétés,  f Ibit  de  quelques  Evelques, 
foit  duQergé  de  Roine.^  '11  ne  put  la  delà  vouer, ainfi  ayant 
confedé  la  faute  dont  il  effoit  convaincu,  ‘ il  fut  depofe  de  l’offf- 
cc  de  Défenfeur , & privé  mcfme  de  la  communion  des  fâints 
Myfferes,  comme  traitre  & infidèle  à la  foy  6c  au  fiege  apoffo- 
lique.  ’Felix  en  donna  avis  aux  Abbez  Rufin  & Thalaflc,  par 
unc  lettre,  [ qui  peut  avoir  efté  écrite  fur  la  fin  de  cette  année.] 

ARTICLE  XLIII. 

Za  depofttion  d*  Acace,fepart  de  Rome  tout  l'Orient , hors  «»  petit 
nombre  de  perfennes:  Talala  aeeepte  l'evefebé  de  Noie . 

AC  A c E fè  mit  peu  en  peine  de  la  fêntcnce  rendue  contre 
,luy . ^ & fut  infenfible  à /à  depoCtioo , 'prétendant  qu’elle 
n’avoit  point  effé  faite  félon  les  Canons.  'Mais  fà  principale  rai- 
fbn  effoit  quil  avdt  Zenon  pour  luy.  < Ainfi  il  continua  tant  qu’il 
vécut  à offrir  le  Sacrifice  à faire  fes  autres  fbnéllonsjfiins  cet 
fer  de  communiquer  avec  Mongus,  & me/me  fans  fbnger  à l’o- 
bliger de  faire  une  proféffion  [ plus  fincerej  & plus  publique  du 
O^le  de  Calcédoine,  & de  la  lettre  de  S.  Leon . 

Comme  donc  le  Pape  fc  féparoitdc  luy,(ilfe  fépara  auflidu 
Pape,]  '&  offa  fbn  nom  des  diptyques. ''Les  Grecs  voulurent  dire 
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depuis,  qu’il  avoit  dcman;ié  pardon,  & que  Félix  avoit  cftc  trop 
difficile  a le  recevoir.'Mais  Gclafc  foûtient  qucc’cftoit  un  pur  b. 
menfonge,  'c|^ue  jamais  il  ne  l’a^'oit  fait  ni  (nr  luy  mefine,  ni  par  p.iti9-e|u9>.a 
perfbnne  qu  il  cuft  envoyé;  & qu’on  n’a  voit  point  cflé  en  peine 
de  letefuler.'Felix  procefleauffi  qu’il  euflfbubaité de  rabfoudie,  p.io94.a. 
s’il  l’euft  demandé;  & il  adore,  dans  cet  endurciffement , les  terri- 
blés  jugemcns  de  Dieu.'Gelafè  prend  fur  cela  à témoin,  une  per-  p.nyo.b.. 
fbnne  de  la  première  qualité  nomméAndromaque,[qu’Odoacre 
avoit  peut-cflre  député  àZcnon. jNous  luy  recommandafmes  foi-  b.c. 

JJ  gneufement,  dit  Gclafe,  au  nom  de  toute  l’Eglifc  Romaine,  d’e.x* 
boiter  Acacede  quitter  fonobflination,  de  revenir  à luy  mefme, 
ôc  de  rentrer  dans  la  communion  du  fiege  Apoftolique  U protefte 
avec  ferment  qu’il  a beaucoup  travaillé  pour  cela,  fans  pouvoir 
JJ  rien  gagner  fur  l’cfprit  de  cet  homme  incorrigible  . Qu’on  mon- 
JJ  tre  par  aucune  preuve  , qu’il  ait  envoyé  demander  pardon , & 

J,  qu’il  nous  ait  promis  de  fe  corriger;  fi  ce  n’eft  peut-eftre  qu’il  ait 
„ cflé  dans  les  mefmesdirpofitions  où  nous  voyons  fcsfuccefïcurs, 

,j  qu’il  ait  demandé  pardon,  & qu’il  ait  voulu  qu’on  le  luy  accor- 
jj  dafl,  fans  vouloir  pour  l’obtenir , fortir  de  l’erreur  : en  forte  que 
„ ce  ne  fêroit  pas  tant  nous  qui  le  recevrions  [dans  noflre  commu- 
nion,]que  luy  qui  nous  attireroic  dans  fà  perfidie  . 

11  ne  faut  point  s’étonner  qu’Acace  n’ait  pas  manqué  de  par-  Fac.in  Moe.p. 
tifâns,  eflant  appuyé  par  l’Empereur,  qui  fans  fc  fouder  des  de-  s<sx. 
crets  du  fiege  Apoflolique , communiquoit  avec  luy  , obligeoit 
toutes  les  Eglifes  de  fon  Empire  à foire  la  mefme  chofe,'&  vou-  Liber.c.i».p. 
Idt  mefme  les  obliger  à fê  feparer  de  la  communiou  de  Rome . 

'Le  corps  de  l’Eglife  de  Conflantinople,  demeura  donc  dans  la  Conc.t.4.p. 

communion  d’Acace  & de  fes  fucceflcurs , * & généralement 

tout  l’Orient  demeura  fêparédelacommuniondeRomedurant  9.565.0. 

[3s  01O40  ans,  jufqu’à  l’Empire  de  JuflinÇen  519,]  à la  refenre 
d’un  fort  petit  nombre  de  perfonnes , qui  demeuroient  cachez 
fous  la  multitude  des  autres. 

'Les  Abbez  Rufin,Hilaire,  & Thalaflè,  qui  efldentPreflres  Conc.t4.p. 
aimèrent  mieux  fc  feparer  de  l’Eglifc  de  Conflantinople , que  de 
celle  de  Rome.'Felix  ne  doutent  pas  que  plufieurs  de  leurs  dif  p.ioS6.a.b. 
dples  ne  fuflent  paffez  dans  le  parti  contraire , ou  volontaire- 
ment,  ou  attirez  par  des  promefles,  ou  forccz''par  les  tourmens  ; 

[ce  qui  marque  de  quelle  maniéré  Acaceen  ufoit  jFclix  manda  b. 
donc  à ces  Abbez,  en  leur  écrivant  fur  Tute , que  pour  les  pre- 
miers, ils  les  dévoient  abfolument  rejetter  de  leur  congrégation, 
depeur  qu’ils  ne  corrompiffent  les  autres  ; mais  que  pour  ceux 
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qu’oo  favoit  avoir  cfté  forcez , il  falloir  les  laiflcr  retourner  à 
leurs  cellules,  comme  penitens , pour  expier  par  des  larmes  Un* 
cercs,  la  faute  qu’ils  avdent  commife. 

Thec^hanc  dit  que  fous  Anallafe,  il  y avoit  pluneurs  mooaf' 
ftercs  à Conftantinople  [&  aux  environs,]  qui  Ce  feparoient  de 
cette  E^le,  ne  voulant  point  recevoir  l’Henotique  de  Zenon  , 
prticulierement  ceux  de  Saint  Die,  de  S.  BalTien  , & de  Sainte 
Matrone,  Iclquelsfoufîroient  avec  joie  qu’on  bannit  [ plulieurs 
d’entr’cuxO'Il  proift  que  les  Studites,  [quokju’Acemetcs  , ] & 
défênfeurs  du  Concile  de  Calcédoine  , ne  fe  feproient  ps 
neanmoins . 'Calandion  d’Antioche  ne  voulut  jamais  fe  (êprer 
de  la  communion  du  Pap.[Nou$  verrons  dans  la  fuite  ce  qui  ar> 
riva  dans  l’Orient,  apres  qu’oo  l’eut  depfé  pur  ce  fujet.] 

'Nous  avons  un  fragment  d’une  lettre  du  Pap  Félix  à André 
Evefquc  de  Theflàlonique,  [ "fuccefleur  appremment  d’Euxi-  V.s.Leon3 
xbe'e.J'On  voit  dans  ce  fragment , qu’André  demandoit  la  com- 
munion du  Pap,  mais  ne  la  demandoit  ps  tout  à fait  avec  les 
conditions  que  le  Pap  fouhaitoit;  Nous  voudrions,  luy  dit-il , 
que  le  defir  que  vous  témoignez  de  rentrer  dans  la  communion 
de  l’Eglife , hifi  aulfi  entier  & aufO  plein,  que  l’interefl  de  la  ve- 
lité  orthodoxe  le  demande  . [ Si  eda  r^ardoit  la  communion 
d'Acace,  ilfemble  qu’André  ait  fatisfait  Félix  fur  ce  pint.JCar 
vers  l’an  492,  Gelafê  témoigne  avoir  appris  depis  pu , qu’une 
lettre  de  Félix  ayant  eflé  lue  à Theflàlonique  & en  d’autres 
£glifes[de  l’illyrie,]  tout  le  monde  avoit  dit  anatheme  à ce 
prévaricateur,  & prfbnne  n’a  voit  voulu  s’engager  dans  fa  com- 
munion.'Mais  en  494,  Gelafe  dit  abfolumenc  "que  l’EvefquedeV.Eupbenie 
Theffalonique  n’avoit  pu  obtenir  la  communion  de  Rome,  pr- 
cequ'il  n’avoit  ^mais  voulu,  quelque  remontrance  qu’on  luy  en 
euft  fouvent  faite , fê  feprer  de  la  communion  des  fehifmati- 
ques,  ni  rejetter,  comme  il  devoir,  le  nom  d’Acace  & des  autres 
peifides,  ou  de  ceux  qui  communiquoient  avec  eux. 

Dorothée  qui  gouvernât  cette  Eglife  en  l’an  si9,efloit  extre- 
mement  oppfe  au  Concile  de  Calcédoine,  & à la  communion 
de  Rome, 'de  forte  qu’un  des  habitans  de  la  ville,  nommé  Jean, 
efloit  toujours  demeuré  fepré  de  la  communion  de  cet  Evefquc. 

'On  tire  au  (Tl  de  la  lettre  de  Gelafê  aux  Evefquesde  Dardanie, 
que  cette  province  eftoit  demeurée  dans  l’union  de  Rome.  • Ec 
ce  Pap  le  dit  généralement  de  tous  les  Evefques  de  l’Illirie. 

[La  fêparation  ouverte  de  Rome  avec  Acacc  ne  laifl'antplus 
aucun  lieu  d’efprcr  que  Talaia  pufl  l'amais  cflre  rétabli  fur  le 
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fiege  d'Alexandrie,]  'le  Pape  luy  donna  [à  gouverner]  l’Eglilê  Liber.c.i».p. 
de  Noie  dans  la  Campanie,  oîi  il  mourut  en  paix,  aprésy  avoir 
refidé  beaucoup|d  années . [Neanmoins  le  Pape  Gelafe  & viétor 
de  Tunes  luy  donnent  toujours  la  qualité  d’Ëvelque  d’Alexan- 
drie.] îl  alla  encore  à Conftantiao^e  en  l’an  492,  pourvoir  s’il  Thphn.p.uJ»! 
ne  pourroit  point  eftre  rétabli  à Alexandrie  par  l’Empereur  Vi«-T. 
Anaftafe  qui  luy  avoit  de  grandes  obligations.  Mais  il  ne  trou- 
va  dans  cet  ennemi  du  Concile  de  Calcédoine  , qu’une  ingra- 
V.Euphemetitude  dure  & barbare:  'De  forte  qu’il  fut  obligé  de  s’en  reve- 
nir à Rome . [Gelafc  parle  toujours  de  luy  avec  aflez  de  mépris, 
comme  s’il  n’en  euft  pas  efté  bien  fâtisfait . Et  nous  ne  faurions 
raporter  à d’autre  qu’à  luy  ce  que  dit  Photius , quejjean  d’Ale-  Phot.c.54. 
xandrie,  dans  une  apologie  adreflee  au  Pape  Gclalê,  anathema-  p-*®- 
tizoit  non  feulement  l’hcrefie  Pelagienne , mais  encore  Pelage 
mefme , Ccleftc  & Julien . 

'S'erenc  qui  gouvernoit  l’Eglife  de  Noie  en  499,  [eftoit  appa-  Conc.t.4.p, 
remment  ion  fucceffeur.]  *Ainfi  S.  Rufe,qu’Ughellus  met  entre 
deux,  mais  en  difant  qu’on  en  ignore  le  temps  & les  aélions, [doit 
plutoll  eftre  mis  avant  tous  les  deux.]  'Car  entre  S.  Paulin  mort  p-i9î  i94* 
en  431, & Jean  Talaïa , Ughcllus  ne  met  que  S.Deodat.  [Je  ne 
trouve  rien  dans  Ferrarius  mefme , touchant  S.  Rufe  ] 'Pour  S,  p.xj3|Ferrar. 
Deodat , Ughcllus  & Ferrarius  en  dilênt  bien  des  chofes  > dont  p s»*- 
ils  ne  donnent  point  d'autres  preuves  que  les  monumens  de  !’£• 
glilc  de  Benevent , oh  on  prétend  que  fon  corps  a efté  tranfporté 
par  le  Prince  Sicard.  Ils  le  font  dilciple , Preftre,  & fuccefleur 
immédiat  de  S.  Paulin , & luy  donnent  30  ans  d’epifeopat . On 
met  fa  fefte  le  29  de  juia  [Ainli  fi  S.  Rufe  luy  a fuccedé,il  a pu 
gouverner  depuis  461  jufqu’en  484.] 

article  xliv. 

Calafidiott  d’ Ant  'tocbe  ejl  cbaffi  par  2,enonfit  le  Foullon  ' mis  en  fa 
place’,  Mongus  communique  avec  le  Foullon:  Acace  n'ofe. 

L’an  DE  Jesüs  Chrit,  485. 

[T  Eonce  qui  s’elloit  révolté  avec  lllus  contre  Zenon  vers 
I.  J la  fin  de  l'an  48  j,  & qui  après  avoir  défait  Longin  frere  de 
ce  Prince^  eftoit  entré  triomphant  dans  Antioche  au  mois  de 
V.Zenon  5 juin  48  4,  "fut  entièrement  défait  cette  année , & contraint  de  fe 
retirer  dans  le  chafteau  dePapyre,  oh  luy  & lllus  difputercnt 
encore  leur  vie  jufqu’à  ce  qu’ils  la  perdirent  en  48 8. Cette  ptof- 
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perité  que  Dieu  accordoit  à Zenon  dans  (â  colère,  fervità  la  juf- 
tice  divine  pour  punir  les  pecher  des  Chrétiens  par  de  nou* 
veaux  malheurs  dont  rEglifefut  affligée  ] 

Calaiulion  Evefque  d’Antioche,  fut  aceufé d’avoir  ftvorifé 
les  révoltez , 'd’avoir  porté  le  peuple  à embrallcr  leur  parti,  ‘dfc 
d’avoir  ofté  des  diptyques  le  nom  de  Zenon , pour  y mettre  ce- 
lui de  Lccncc.  [Les  nccelTitez  de  la  guerre euflènt  peut-eftre  cx- 
eufé  ce  quil  y avoit^de  véritable  en  ccla.]'Mais  la  véritable  faute 
de  Calandion  , & que  neanmoins  on  n’ofoit  dire  , c’eft  [qu’il 
s’eftoit  toujours  déclaré  contre  Mongus , &]  qu’on  ne  pouvoir 
alors  l’obliger  à fe  fêparer  de  la  communion  de  Talaïa,&  decelle 
du  faint  Siege.'Il  fut  donc  depofé , '*&  chaflé  de  l’Eglifed’Antio- 
ce  par  Zenon , ‘fins  aucun  Concile , comme  cela  fe  devoit , fé- 
lon l’ordre  de  l’Eglife , ^fans  en  donner  aucun  avisau  Papc,»coji- 
tre  les  règles  & les  Canons  de  l’Eglife  . 

‘‘Le  Concile  tenu  à Rome  fur  cette  affaire  mefrae , le  5 oélo- 
bre  485,  le  Pape  Gelafé, attribuent  l’cxpulfion  de  Calandion 

à Acace , *qui , comme  dit  le  Concile, porta  fi  loin  fon  impiété  & 
fbn  end  urciffement  qu’il  fc  moquent  de  fon  excommunication  , 
ne  difeontinuoit  point  fes  violences  & fa  tyrannie , & ne  ceflirnt 
pas , quoique  retranché  du  corps  [d«  ■ l’Eglife,]  d’en  déchirer 
[cruellement]  les  membres:  vérifiant  en  fàperfonne cette  paro- 
le [terrible]de  l’Ecriture:  Lorfque  l’impie  elt  tombé  au  plus  pro- 
fond abyfmedcs  pechez,  il  meprife  tout.  'Quelques  uns  rejet, 
toient  cela  fur  l’ordre  du  Prince;  Mais,  répond  Gelafé,  c’eftdt 
à cet  Evefque , vu  furtout  qu’il  effoit  bien  venu  & avoir  beau* 
coup  de  crédit  auprès  de  Zenon  , de  reprefénter  à ce  Prince , 
qu’on  ne  demandoit  point  qull  laiflâft  impunie  , l’injure  qu’il 
croyoit  avoir  receuë  [de Calandion , C elle  fé  trouvât  véritable;] 
mais  feulement  qu’il  permifl  que  l’on  gardaff  les  réglés  de  l’E- 
glifé;  que  s’eftanc  clevé  une  nouvelle  affaire  qui  regardât  les 
deux  Prélats , il  falloir  par  confequent  un  nouvel  examen  & 
une  nouvelle  procedure  , que  l’on  n’avât  jamais  vu,  & qu’il 
effoit  egalement  contraire  aux  loix divines  & humaines, que  des 
Evefques  fuffent  jugez  & condannez  par  les  puifTances  f^ulic- 
rcs , 'quoique  par  la  fragilité  humaine , ils  puffént  eftre  tombez  i, 
dans  des  fautes , dont  neanmoins  l’enormité  n’en  ofloit  pas  la 
connâffânce  à l’Eglifc . 

[Calandion  peut  avoir  efté  depofe  fur  le  milieu  de  cette  année,] 

'après  avoir  gouverné  quatre  ans  [commencez.]  ‘Après  l’avoir 

j,&fi more  iumaniim  euctdtnte  nm  t»men  religionem  iilUrenm  txetJente, 
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depofé , on  le  relégua  encore  à Oalîs , [d’oîi  oa  ne  dk  point  qu’il 
foie  jamais  revenu.]  'Viftor  de  Tunes  dit  qu’Anaftalê  augmenta  ' 
encore  fes  maux  & lès  fouHrances  en  491.  Mais  il  mêle  ce  récit 
parmi  d’autres  narrations  [qui  font  fauflês.J  'Le  PapeGdafe  luy  < 
donne  le  titre  de  Vénérable . ' 

'Il  ftmblcit  qu’on  ne  l’euft  depofé  que  pour  faire  place  aux  I 
herctiques. 'Car  Zenon  rétablit  alors  dans  l’evefché d’Antioche,  1 
cemalheureux  Pierre  le  Foullon,  dont  nous  avons  tant  parlé  , ^ 
'en  luy  faifânt  ligner  l’Henotique, ‘ce  qui  fc  fit  encore  fans  aucun  i 
Concile , ^mais  non  pas  fans  vrolence.  'Le  Foullon  adrdlà  [aufli-  j 
tofi]  une  Synedique  à Mongus  [pour  luy  demander  fa  commu-  < 
nion,]  ils  communiquèrent  toujours enlcmble  tant  qu’ils  vé-  ] 
curent. 'Zenon  vouloit  qu’Acace  communiquaft  aufli  avec  le 
Foullon.Mais  il  eut  hoote  de  paroifirc  uni  avec  un  hommeffi  dé-  < 
crié,  ] fqu’il  avoit  jugé  indigne  d’eflre  mcfinc  admis  à la  commu-  ] 
oion  par  la  penitence . 

«Zenon  ne  le  preflà  point  fur  cela,  ‘■ce  qui  fait  voir  que  cePrin-j 
ce  luy  aurait  de  mefme  cédé  en  d’autres  chofos,  s'il  euft  voulu  j 
foûtenir  la  vérité  avec  quelque  force . ‘Acace  ne  communiqua  ‘ 
donc  jamais  ouvertement  avec  le  Foullon, il  s’en  faifoit  unfu- , 
jet  de  gloire  & de  vanité . ’Mais  Gelafc  prétend  qu’il  y communi-  ' 
quoit  ''en  fccret . “H  dit  mefme  après  le  Concile  de  Rome , que 
c’eftoit  luy  qui  avoir  rétabli  le  Foullon  , “ou  'qui  avoir  fouflfert  : 
qu’on  le  rdablift . *£t  il  efi  certain  qu’il  communiquoiten  quel-  ' 

Îuc  forte  avec  luy , en  commuiuquant  avec  l’Empereur , avec  i 
longus,  & avec  beaucoup  d'autres  qui  efioient  dans  là  com- 
munion. 


Viû.T. 
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ARTICLE  XLV. 

TjtnOH  & Acact  cbaffent  divers  Catholiques  de  l’Orient , font  fsgner 
partout  r Henotique . 

"jT  L y eut  dans  tout  l’Orient  beaucoup  d’Evefqucs  innocens  cont.t.4.p. 

I depofer  comme  Calandion , fans  Concile,  fans  examen,  & 1169  i.eluoj.di 
&ns  aucune  forme  canonique , reléguez  en  divers  exils , ipar  * 

une  violence  ouverte  du  Prince , 'Il  y avoit  parmi  eux  des  Me-  1x33.ci1306.bi 
tropolitains.'Ondepofoit  ces  Evcfques,  pour  apprendre  aux 
autres  ce  qu’ils  avoient  à craindre,  [s’ils  n’obeïfldient.]  'Gelafe  i3o6.c.dinxx.e. 
rejette  tous  ces  exc6  fur  Acace,  qui  agiflbit  avec  ^'’;‘“èi!xii» 

1 ^ud  dîjftfititot  rqUrui,  /p.ixo6.ixo7. 
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p.iiio.c.d,  de  tyran  11  prétend  que  tous  ces  Evcfqucs  foufïnrcnt  une  per- 
fecution  très  cruelle,  & la  depolîtion,  pour  avoir  voulu  s’atta. 

^ cher  aux  lêntimens&  à la  communion  de  Rome , 6c  pour  avoir 

refufc  de  communiquer  avec  ceux  dont  elle  fe  feparoïc , [ce  qui 
fe  peut  aifémcnt  croire  des  deux  Pierres  plutoft  que  d’Acace  . 

Il  y en  pouvoir  avoir  plullcurs  plus  difpolèz  à ne  pas  commu- 
niquer avec  les  deux  Pierres,  qu'à  fe  feparcr  de  la  communion 
Liber.c.iS.p.  du  Pape,] 'comme  il  paroiftque  Zenon  le  vouloir.  ‘Theophane 
_ affure  que  ce  Prince  pouffé  par  Acace,  fbrçoit  les  Evefques  de 
1 Orient  a ligner  I Henotique,  aufli-bicnqu  a communiquer  avec 
Mongus . [Et  toute  l’hiftoire  porte  à croire  qu’on  le  fàifoit  figner 
partout.jViélor  deTunesdit  fur  cette  année,  que  tous  les  Evet 
ques  de  l’Orient , hors  un  fort  petit  nombre  , renoncèrent  au 
Concile  de  Calcédoine  par  l’Henotique , 6c  prirent  part  aux  fau- 
tes des  deux  Pierres  6c  d’Acace  > en  entrant  dans  leur  commu- 


Vifl.T, 


mon 


Thdr.L-p.jifi. 

ç. 


'Théodore  le  Lefteur  dit  que  tous  les  Patriarches  confenti- 
rentà  l’Henotique,  hors  le  Pape  Felix,qui  ne  voulut  point  avtrir 
de  communion  [avec  ceux  qui  le  recevoient.]  La  chronique  de 
Nicephore  porte  qu’il  fe  fepra  des  Orientaux , à caufedcl’Hc- 
notique.  [Je  ne  doute  pas  en  eOêt  qu’il  ne  le  coodantiaft  en  fen 
Mais  j*ay  peine  à croire  qu’il  en  ait  feit  une  condanna- 


cœur . 


Conc.t.4.p. 

loji.a.b. 


p.iioS.c.d. 

Thdr.L.p.5S7, 

J. 


tion  formelle,  puifque  nous  n’en  voyons  aucune  marque  dans 
fes  lettres,]  'quoiqu’il  témoigne  allez  avoir  connu  cet  écrit . [Et 
nous  ne  trouvons  point  que  ni  luy , ni  fes  fuccefféurs, aient  jamais 
fait  un  crime  à Acace  ou  aux  Grecs  de  l’avoir  Cgné . 

On  epargnoit  autant  qu^il  fe  pouvoir,  ce  qui  portoit  le  nom 
du  Prince.] 'Il  femblc  que  cette  pcrfecution  des  Evcfqucs  ait 
commencé  dés  devant  la  deptÆtion  d’Acace , '6c  Théodore  le 
Leéieur,  dit  que  la  crainte  d’Illus  en  arrcAa  quelque  temps  U 
Ttphn.p.us.b  violence . 'Mais  elle  éclata  particulièrement  depuis  que  Zenon 
Suid.x.p.i2,a.  n’eut  plus  rien  à craindre  dececoAélà,'6c  qu’il  jaiffa  une  ^liberté  V.Zeoon. 
entière  à fà  cruauté  . 

[De  tout  ce  grand  nombre  d’Evdques  <jue  Gelafe  dit  avoir 
eAé  chaflèz  de  leurs  fîeges , nous  ne  connoiAbns  que  ceux  dont 
Thphn.p.uj.b|  Theophane  nous  a coofervé  la  mémoire,]  'qui  font  Neftor  de 
Tarfe , Cyr  d’Hicraplc , Jean  de  Cyr , Romain  de  Calcédoine, 

'ou  peut-efire  de  Calcide,  comme  l’a  mis  M.  Valois,  car  tous  les 
auttes  font  du  patriarcat  d’Antioche  ; Eufebe  de  Samofâtes , 

Julien  de  Mopfuefte,  Paul  de  Conftantine-,Maoc  d’Himere,  6c 
André  de  Theodoflople.  Zenon  les  fit  chalTcr  de  leurs  Eglifes , 

fous 
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***•  fous  prétexté  qu’ilsavoicntfavorifé  les  tyrans [ Léonce &lllus,  ] 
mais  en  effet  à caufe  de  Ton  Henotique  , dit  Theophane . 

‘ 'Cet  auteur  ajoute,,  que  le  Foullon  ayant  effé  remis  en  poffcC  Thphn.p.it5.c. 

■ Con  de  l’Eglife  d’Antioche , chafla  plufieurs  Evefques  imepre- 
henffbles  ,en  mk  d’autres  en  leur  place , Ik  plufieurs  ordinations 
illégitimes  , & beaucoup  d’autres  choies  Icmblables.  [L’ordina- 
’ tion  de  Xenaia,  qu’il  fit  Métropolitain  d’Hieraple  dans l’Euphra- 
tefienne , en  la  place  de  Cyr , quoiqu’il  ne  fuit  pas  feulement  bat- 
tizé , eft  un  de  lés  plus  célébrés  crimes.  Mais  nous  parlerons  au- 
tre part  de  ce  miferable.  ] 


ARTICLE  XLVI. 


^lueJques  Evefques  quittent  leurs  Eglifes  ; d" autres  demeurent  à 
caufe  des  peuples:  Lafcbeté generale  des  Orsesstaux  . 

f U T RE  les  Evefques  que  l’on  chaffa  de  leurs  fieges,  ]'on  C«nc.t.4.p. 
tenoitqu'ily  enavoit  plufieurs  qui  avoient  al^donné  "•*•<*• 

‘ leurs  Eglifes  , pour  n’eftre  pas  obligez  de  prendre  part  aux  fau- 
' ces  d’A^ce,&  de  communiquer  avec  le  Foullon. '11  y eut  aulfi  p.i}o$.a|t5u-b 
diver/ês  perlônnes , qui  n’effant  point  engagées  dans  le  loin  des 
autres , demeurèrent  toujours  lêparez  de  la  communion  des  hé- 
rétiques, '&  unis  à celle  de  Rome.  • Il  y avoit  mefme  quelques  p.iyia.Wüij - 
Evefques.  *'  Mais  ces  pcrlôones  qui  fe  lèparoient  ainfi  de  la  com-  * p-«î*3  c. 
munion  de  tout  le  refte  de  l’Orient , paffbient  pour  des  hered-  *' 

Î|  ues  '&  des  Neftoriens , ' eftoientexpofez  à toutes  fortes  de  per-  p.  1 5 1 
ecutions , & effoient  punis  par  des  exils  & par  toutes  fortes  de 
peines. 

'Lliiftoire  de  SLEamabé,  pexte  querEglifedeCyprefemain-  .sur.n.jun.p. 
tenoit  dans  la  (by  des  Peres  , & ne  vouloit  point  avoir  de  com-  • 73-5  »*. 
munion  avec  le  Foullon . 'Mais  elle  ne  iaiffbit  pas  d’en  avoir  avec  S 3 '. 

Acace  & avec  Zenon.  'Gelafe  Ce  plaint  beaucoup  de  la  lalchecé  Conc.c.4.p. 

’■  generale  des  Evefques  d’Orient,  qui  avoient  acquiefoé  au  réta- 
bliflement  de  Pierre  le  FoulIoo/&  à la  depofition  de  tant  d’Evef  p.mi.e. 

' ques  Catholiques , 'fans  demander  ni  examen  , ni  Concile,  fo  e|izio.b. 

laiffànt  conduire  comme  des  belles  muettes  que  l’on  emmene 
O en  j»oie,&  fuivant  la  perfidie  làns  aucune  refilîaoce.  Comment,  p.*»ii.a 
» leur  dit-il , n’avez-vous  point  eu  de  compalfion  pour  un  fi  grand 
)>  nombre  de  vus  Collègues  ?■  Comment  n’efles  vous  point  allé 
» trouver  l’Empereur , pour  vous  plaindre  à luy  de  l’injure  que 
M l’on  fiiifoità  l'Eglifo , de  du  déplorable  avilifiément  où  l’on  re- 
Hsj{.  Eccl.  Tom.  XVI  A a a 
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duifoit  rqjifcopat , luy  remontrant  guc  les  Evefques  n’arràent-*'**^’ 
jamais  efté  jugez  que  par  l'Eglifè  ; çx.  qu’il  n’apjnrtenoit  point 
• aux  juges  fcculien  de  porter  condannation  contr’eux , la  “ 
participatioa  des  principaux  che&  de  l'Eglifè , |[  ce  qu'on  nepeuC  “ 
douter  cAre  reritable, quand  il  s'agit  d'une  peine  eoclqfiafbque, 
comme  e(l  la  depofittoi . ] 

h.  'Vous  deviez  demander , leur  dit  encore  Gclalê , en  vertu  de  « 

quels  Gxiciles  & de  quelles  allèmblées  eccleüaftiquet,  on  cha(^ 
foit  tant  d’Evelques  de  leurs  Ceges  ; ou  enfin  quels  crimes  ils  “ 
avoient  comnûs , pour  mériter  d’eftrc  ainfi  traitez  iaos  aucun  “ 
examen  de  leur  caulë,  & par  la  feule  autorité  des  puiflânces  fe-  ^ 
culieres;  Vous  deviez  reprelênter  que  quand  on  auroit  des  preu-  “ 
ves  certaines  qu'ils  fiiflcnt  coupables , on  ne  pouvoir  pas  nean»  “ 
moins  les  traiter  de  la  forte  fans  les  avoir  entendus , & fans  avdr  “ 
examiné  leur  aflTaife  dans  les  formes  : qu'on  y efloit  d'autant  plus  ** 
obligé  que  les  chofês  avoient  changé  de  face , & que  les  puifTan-  “ 
ces  Culieres  alleguoient  de  nouvelles  raifons , & fo  fervoient  " 
de  nouveaux  prétextes,  pour  priver , félon  qu'il  leur  plaifoit,  les  ** 
Evefques  de  leur  dignité  fâinte  . 

,c.d.  'Le  feul  rang  que  vous  tenez , continue  ce  Pape,  .vous  obligeoit 

.de  vous  interefler  dans  leurs  .diigGices,ciajgaaac pour  vous  me(~  ** 
mes,  les  mefmestraitemens  que  vous  voyez  qu’on  faifoit  fouflrir 
aux  autres  contre  toutes  les  réglés  , ,&  par  la  foule  voie  de  fait.  ‘‘ 

S'ils  efloient  aceufez  de  quelques  crimes,  il  falloir  procéder  ” 
cootr’eux  devant  le  tribunal  de  l’Eglifè . Je  ne  dis  point  qu’on 
devoir  , félon  la  coutume , porter  leur  affaire  à la  connoifuncc  “ 

.du  Cegp  Apofkiliquc  , depeur  qu’il  ne  ftmble  que  j’agiffe  par  in- 
tereft . Je  me  contente  de  vous  faire  voir  de  quelle  maniéré  vous  “ 

.deviez  vous  conduire , pou  r fuivre  les  règles  & les  Canons  des 
SS.  Pères,  yu  principalement  que  les  lâx  civiles  fe  conformant  “ 
aux  réglés  de  l’^lifo  > .ordonnent  que  les  Evefques  jic  foient  ju-  “ 
gez  que  pr  des  Evefques.  Que  fi  on  les  aceufoit  de  quelque  hc-  ** 
reCc , à plus  forte  rai^  en  devoit-on  referver  la  connoiflanccà 
ceux  qui  pouvoient  l’examiner,  folon  les  principes  de  la  religion,  ** 

& qui  depuis  le  comnacoccment  de  la  religion  Chrécienoe,  oot 
.toujours  eu  fouis  le  droit  déjuger  de  ces  matières . “ 
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ARTICLE  XLVJI 

t)es  EvefquesmU  à latlace  de  ceux  que  ton  depofoU  : Rome  traite 
tout  lesOr  ient aux  a hérétiques:  Ecole  NefloriennedesPerf  es. 

Elase  foûtient  que  tous  les  Evelques'qui  furent  nus  en 
V T la  place  de  ceux  que  roaavokchaÎTez,  eAoieat  non  iêule- 
inent  intrus  & Ul^itimes , mais  encore  hérétiques,  *pui/qu’on 
ne  pouvoir , dit-il , chaflêr  des  Catholiques , que  pour  mettre 
des  heredques  enleur  place.  ‘’On  ne  peut  douter  que  cela  ne  fiiA 
vray  de  beaucoup.  [Mais  on  fçait  qu’en  bien  des  occallons , ce 
taifonnement  fe  trouve  âux , & qu'en  pluAeurs  rencontres,  la 
providence  divine  a fait  fubAituer  à la  place  des  gents  de  bien 
qu’on  avoir  chalTez,  d’autres  periônnes  qui  n’eAoiént  pas  d’uû 
moindre  mérité . 

- Pour  la  qualité  d’intrus,  iiparoiA  que  les  grecs  eAoient  alors 
perfuadez  aiTez  généralement , que  quand  un  Evelque  eAoic 
chalTé , quoique  par  injultioe  & par  violence,  un  autre  pouvoir 
légitimement  accepter  Ùl  place  ^ plutoA  que  de  lailTer  une  Egli- 
fe  ûns  paAeur . Ce  fentiment  pouvoir  avoir  prévalu  parmi  eux, 
parcequlls  favorifed^une  part , la  puifTanceabfôluë  des  Princes, 
& de  l’autre , l’ambition  des  fujets , ou  l’amour  que  les  bons  mef- 
mes  ont  pour  la  paix  & le  repos.]  'Car  celui  du  Pape  Gelalê.qui 
Ibûtient  quë  cela  eA  tout  à uit  illégitime , ôc  que  ces  Evefques 
dévoient , fclon  les  Canons , eAre  exclus  de  la  communion  £c- 
cleAaAique , [paroi  A plusautorifé  par  l’antiquité, plusconforme 
à la  generoAté  Chrétienne,  & aux  Amtimens  du  droit  naturel, 
& meAne  plus  utile  à l'EgUre.] 

'Ces  nouveaux  £veA}ueseAdent  A)uvent  engagez  dans  divers 
Crimes . 'Mais  on  oc  peut  guère  douter  qu’en  erttrant  de  cette 
ibrte  dans  repifeopat)  ils  n’entraAènt  en  meAne  temps  dans  la 
communion  des  hérétiques,  [c’e  A à dire  des  deux  Pierres] 'Aca- 
ce  les  recevent  tous  à fa  communion, 'de  on  aAiire qu’il  enétablit 
au  moins  une  partie,  ‘làns/ê  mettre  en  peine  des  privilèges  des 
autres  Eglifes , 'en  lôrtc  qu’il  n’y  avoit  point  de  livres  qui  puAênt 
renfermer  toutes  les  violences  tragiques  qu’il  avoit  exercées 
dans  l’Orient;  'de  tout  cela  fe  faifoit  làns  Concile. 

'Gelafe  traite  d’herctiques , non  (êulemcnt  tous  ces  Evefques 
Aibrogezà  la  place  des  autres,  mais  encore  tous  ceux  qui  corn- 
muniquoient  avec  eux , 'ce  qui  comprenoit , comme  il  l’avoue , 
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tout  rOricnt  : où  il  fe  plaint  qu’on  ne  vpyoit  qu’une  confufîoa  • 
eflroyable , n’y  ayant  plus  de  difHn6lion  de  communion  entre  les 
Catholiques  & les  heretiques . 'Les  Orthodoxes , dit-il , ont  efté 
chaflez  & depofêz  partout:  Il  ne  refie  plus  dans  l’Orient  que  des 
heretiques,  ou  des  gents  liez  avec  des  hérétique^  & il  n’y  a plus 
d’Eve^ues  Catholiques , ou  ils  y font  fans  liberté. 

'Pour  luy  il  protefle  qu’il  ne  peut  avoir  de  communion, qu’avec 
ceux  qui  fe  fêpareront  & des  Evefques  fubrogez  , & des  deux 
Pierres , & de  leurs  fuccefleurs , & de  tous  ceux  qui  entrerooi; 
dans  la  communion  de  toutes  ces  fortes  de  perfonnes.  Car  qulm« 
porte  , dit-il  qu’on  ne  communique  pas  avec  un  hérétique  dé- 
claré , fl  on  efl  joint  de  communion  à ceux  qui  commutûqucoC 
avec  luy  ? 'CefI  poiuquoi  il  dit  autreparc , qu’Acace  ayant  eflé 
condannéfpour  efire  entré  dans  la  commuiHon  de  Moogus,tou» 
les  Orientaux  qui  communiquoient  avec  Acace  , efloient  con- 
dannez  avec  luy,'&  qu’il  ne  refloit  plus  en  Orient  que  des  perfi- 
des, ou  des  affodez  des  perfides,  avec  qui  U o’efioit  plus  permis 
d’avoir  d’union . 

[ Ce  n’efl  pas  à nous  à examiner  fi  ces  principes  font  vrais  ou 
faux  , ni  s’ils  peuvent  s’accorder  avec  ceux  de  S.Auguflia  II  eft 
certain  qu’ils  pouffent  les  chofês  à uo»  .grande  excremicé  . Les 
Papes  ont  depuis  eflé  obligez  de  s’en  rekfcher  un  peu  : & ilsfe 
tiennent  heureux  aujourd'hui , de  pouvoir  recourir  à Hntercefi' 
fion  de  S.  Flavien  d’Antbche,  & de  S.  Elle  de  Jerufâlem  ,dooc 
ils  ont  toujours  rejetté  la  communion , tant  qu’ils  ont  eflé  fur  la 
terre . Tous  les  raifonnemens  & l’autorité  de  Gelafe  & d’Hor- 
mifda , qui  ont  obligé  les  Grecs  d’oflcr  des  diptyques, le  nom  de 
Maccdone  de  Conftantinople  , n’ont  pas  empefehé  qu’ik  ne 
rhonorent  aujourd'hui  comme  un  Saint , & qu’on  ne  j^ûtienne 
qu’itefl  digne  de  cet  honneur. 

Voilà  le  malheureux  état  ou  Acace  avoit  réduit  tout  rOrient  3 
'Carc’cfl  luy  proprement , qui  en  s’unifTant  aux  Eutychiens , a 
cflé  l’auteur  de  tous  les  maux  qu’ils  ont  fait  depuis.  [ Mais  Zenon 
ne  laifle  pas  aufTi  d’en  eflre  coupable , quoiqu’il  n’ait  appuyé  ces 
C heretiques  qu’en  fuivant  les  mouvemens  de  fôn  Erefque . } 'Un 
jour  que  iverfes  perfooncs  témoignoient  la  douleur  qu’ils 
avoient  de  voir  les  maux  que  ce  Prince  caufoit  à l’Eglifc , un 
, kint  moine  nommé  Léonce,  qui  efteit  prefent , leur  dit:  Faut-il- 
s’étonner  de  ce  que  kit  un  homme  eleve  à la  royauté  par  des  “ 
hommes, puifqueSaul  que  Dieu  mefme  y avent  elevé,a  fait  tuer 
le  grand  rreficc  Abimelec  & tous  ceux  de  fà  maifon  ? . !* 
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■ [Cominc  Zenon  fe  portoit  tout  à fait  pour  les  Eutychiens  Jil  Th<lr.L.p.s5*- 
abolit  un  college  établi  à Edcffe  en  Mefopotamie , pour  apprcn-  •>  cIï66*'* 
dre  les  principes  de  la  religion  Chrétienne  à des  Perles,  parce-, 
que  des  perfonnes  infeélees  des  erreurs  de  Neftorius  & de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  s’eftoient  introduites  dans  cette  maifon , & 
enfeignoient  leur  dofkrine  aux  Perfes.'Et  je  croy  , dit  Théodore  p.S5«.î>. 
le  LesSteur,quc  c’eft  de  là  que  les  Perles  font  devenus  Nclloriens. 

[Mais  fous  un  Prince  favorable  à une  erreur , il  ne  faut  pas  re- 
garder comme  coupables  de  l’erreur  oppoféc,tous  ceux  que  l’on 
en  aceufe  làns  preuve  . ] 


ARTICLE  XLVIII. 


Le  Concile  de  Rome  confirme  la  condannatio»  des  deux  Pierres , & 

sT  Acace  4 

i 

HeopMane  dit  que  comme  Acace  vouloit  contrain*  Thphn.p.nji 
1 dre  les  Evelques  du  Comté  d’Orient  de  communiquer 
avec  Mongus,  ils  s’adreflerent  au  Pape  Félix  qui  avoit  fuccede 
à Simplice  , luy  marquant  qu’Acacc  eftoit  l’auteur  de  tous  les  c 

maux  de  l’Eglife^Si  cette  plainte  des  Orientaux  regardoit  l’in- 
trulion  de  Pierre  le  Foullon  , elle  peut  avoir  donne  occafion  au 
Concile  Jqui  fe  tint  cette  année  à Rome  au  mois  d’odlobre  ,'conc.t.4.p. 
•dans  la  balîlique  de  S.  Pierre  , touchant  l’Eglife  d’Antioche  , 

*peu  après  l’expulfionde  Calandion  & le  rétablillèment  dePier-  ic.d,”  *’ 
relc  Foullon.  Il  s’y  trouva  42  Evcfques , dont  Icpremictf  après  p.,,i7.*.b, 
le  Pape,]elloit  Candide  de  Tivoli  ,'qui  fe  trouve  nommé  en  di- 
vers Conciles  de  Rome,  depuisl’an  465  jufqu’en  502 

'Tous  les  Evefques  y renouvellerent  par  leur  fignaturc , les  Cenc.t.4.p. 
anathèmes  déjà  prononcez  par  le  faint  Siégé  contre  les  deux 
Pierres,  & contre  Acacc.'Nous  avons  une  lettre  de  ce  Concile  p.ui4.d. 
adrclTée  à tous  les  Preftres  & Abbez  Orthodoxes  de  Conftanti- 
oople&  de  la  Bithynie.'Elle  ell  au  nom  du  Concile  ,[&  non  au  d. 
nom  du  Pape,  qui  apparemment  melbie  ne  la  Cgna  pas . ]Car  il  p.i is<,a. 
paroid  qu’on  avoit  trouvé  étrange  de  ce  que  la  coniannation 
d’Acace  ne  portoit  que  le  nom  du  Pape  . Le  Concile  en  corps , 
runmi»A-  écrivit  donc  paur"en  rendre  la  raifon  que  nous  avons  raportéc 
t»rt,  cr-deflus.'!!  déclaré  que  cette  condannation  avoit  dlé  rdbluë  b. 
par  tout  le  Concile  precedent  faporte  comment  la  Oholè 
s’edoit  paflee.'Il  envoie  la  fcntcnce  qui  avoit  edé  rendue  contre  p.nx6.a.c.d. 
luy, 'demandant  qu’elle  foicexeçwtéc  avec  courage  ,'«Sc  la  coqûr-  d.e, 
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me  par  un  nouvel  anatheme.'D’oili  vient  que  Félix  dit  peu  d’an.' 
nées  après  .qu'Acaceavoit  efté  deux  fois  excommunié  par  leCe- 
gc  ApodoÛque . 

'Le  Concile  fie  dans  cette  lettre  quelque  declaratioa  de  fa  fby, 
pour  montrer  qu’il  fuivoitles  dogmes  du  Coocile  de  Nicée  , du 
premier  d’Ephefe,  & de  celui  de  Calcédoine . Mais  cet  endroit 
eflperdu.'Il  la  finit  en  gemiflànt  decequ'Acace  au  lieu  de  s’hu- 
milier , feifoit  encore  de  plus  grands  crimes  qu’auparavant, com- 
me on  le  voyoit , par  ce  qui  venoit  de  fe  palier  à Àncioche/Mais 
il  ne  faut  pas  s'en  étonner  , difent  les  Peres.ni  fe  laiHcrallersk  la 
crainte  , puifque  Satan  , quoiqu’écrafé  par  le  Sauveur,ne  lailfe 
pas  de  faire  tous  les  Jours  de  nouveaux  efforts  'Cette  lettre  eff 
datée  dans  un  manuferit  du  $ odfobre  4S  5,[&  je  ne  voy  pas  qu’el- 
le puifle  avoir  effé  écrite  pluffoft.j'Lcs  Pères  s’adrdient  à Dieu, 
pour  demander  que  cette  lettre  jpull  arriver  à Cooffantinople , 
malgré  les  piégés  de  leurs  adverlaires . lis  écrivirent  de.fêmbla- 
bles  lettres  au  Qergé  , au  peuple,  & auScnat[dc  Conftantino- 
ple.]Ils  en  écrivirent  auffi  une  a l’Empereur  , qulb  appellent 
une  fupplication  [£lIe  n’eff  pas  vende  jufaues  à nous  | } 

'Gelafe  parle  apparemment  de  ce  Conçue, lorfqu’il  dit  qu’aprés 
l’expulfion  de  tous  les  Evelques  Cathol^uesde  l’Oricne  ; une 
afièmbléede  plufieurs Evefques Catholiques  tenue  en  Italie, 
àvoit  jugé  que  la  fcntence  portée  contre  Acace  efloit  tresjuftc; 

âue  ces  Evelques  ne  s’effoient  pas  afl'emblez  contre  le  Concile 
e Calcédoine , ni  pour  oppofer  à fon  autorité  l’autorité  d*ua 
nouveau  Concile;  mais  plutofl  qu^ils  s’effoient  joints  au  fiege 
Apoffolique  pour  l’executer  feton  l’ordre  des  anciens  Canons , 
en  Ibrte  qu’il  paroiflôit  alTez  que  l’Eglilë  Catholique,  & le  fiege 
Apoftolique  avec  elle, ne  pouvant  pas  faire  en  tout  lieu  ce  quelle 
defiroit  , n’a  rien  omis  pour  fiiire  où  elle  le  pouvoit,&  conjointe- 
ment avec  ceux  qu’elle  pouvait , tout  ce  qui  elfoit  capablede 
rétablir  la  communion  de  une  paixfincere  oc  durable  entre  ici 
enfims  de  i’Lg|ifc . 

Victor  de  Tunes  brouille  à fon  ordinaire , & confbod  le  Con- 
cile de  48  ; , avec  celui  de  48 4,Iorfqu’il  dit  fur  l’an  478,  qu’ Acace 
&le$  deux  Pierres , tous  ennemis  du  Concile  deCalced(»oe  , 
furent  condannez  par  le  Pape  Félix , & par  un  Synode  tenu  en 
Italie , que  cette  condannation  fût  port^  à Conffantinople  par 
des  Légats,  de  fignifiée  à Acace  par  les  Acemetes . 
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ARTICLE  XL  IX. 
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i 


De  Diverfes  lettres  â Pierre  le  FouUon  : Il  introduit  dans  T Egltfe 
divers  ufages  qu  elle  re f oit . 

{ ne  fçait  point  plus  particulièrement  ce  qui  fe  fit  dans 

V_^  ce  Concile  , touchant  l’Eglifc  d’Antioche , qui  eftoit  le 
fujet  de  fa  convocation  ] ‘Nous  n^ignorons  pas  ce  que  l'on  dit  de  Coae.t^.p. 
diverlcs  lettres  écrites  à Pierre  le  Foullon  par  Félix,  par  Acace  P-*®si-io7i. 
& par  divers  autres  Evefqu  sd’Orient&d’Occident.'Maisnous  Èv^-ap-V/?. 
favons  aufii  que  M'  Valois  a foûtenu  que  toutes  ces  pièces  font  *7*. 
fâuiiés  & fuppofees  .-  & il  en  a allégué  des  preuves  aufijuelles 
nous  ne  voyons  point  de  répnife  'Le  Minifire  qui  a écrit  fur  le  Trifig-c-r  p.;* 
Trifagion  en  1674,  y en  ajoute  encote;dc  nouvelles  [C’eft  ce  qui  6»* 
nous  difpenlë  denousarreüer  à cette  difeuflion  . 

Et  apres  tout, il  nous  fuffit  d’avoir  fait  voir  que  le  Foullon  n’a 
jamais  elle  Evefque d’Antioche  du  temps  de  Félix , qu’aprés  la 
depofition  d’Acace  ; que  Félix  n’a  eu  garde  de  le  recoonoiftre  # 
pour  Evelque,&  qu’ Acace  mefme  ne  l’a  jamais  ofé  faire  publi- 
quement. Il  n’en  feut  pas  davantage  pour  ruiner  toutes  ces  piè- 
ces , qui  fuppofent  que  le  Foullon  eftoit  dans  la  communion  de 
l’Eglife,  & qu’Acace  eftoit  uni  avec  Fclix.J'Elles  ont  efté  faites  p.61. 
avant  le  IX.  fiecle , puifque  Hincmar  en  cite  une  .‘'Alexandre  Sur.n.jun.p. 
qui  a fait  l’eloge  de  S.Bamabé , les  marque  aftet  clairement . * 7 j -5  ï j. 

'On  croit  pouvoir  encore  montrer  qu’elles  font  avant  le  IX.  Trifïg£.7.p.6i 
fiecle  , par  le  Synodique,'qui  porte  que  le  Foullon  ayant  efté  ré-  Conc.r.4.p. 
tabü  par  Zenon, & ayant  tenu  un  Concile  oît  il  anathematiza  le  ' ' J j-I>- 
Concile  de  Calceddne.'Fclix  qui  apprit  cette  a£^on  impie,  par 
les  Evefqucs  Orthodoxes  de  l’Orient , fit  tenir  un  làint  Concile 
par  Quintiniend’Arculane,&  envoyer  déclarer  à Pierre  le  Foul- 
îon  qu’il  eftdt  depofé,''Qu^il  tint  luy  mefme  un  autre  Concile  à e. 
Rome,d’oîi  il  luy  envoya  C^fier  fa  depofitioo.[Ilneftpas  diffi- 
cile de  croire  que  3 le  Foullon  ait  anarhematizé  le  Concile  de  Thphn.p.nî.e. 
Calcédoine  après  fon  rétabliflement,  comme  le  dit  Theophane, 

.^uilque  Mongus  le  fiiifoit  bien  : Mais  que  Félix  ait  fait  tenir  un 
Concile  par  Ç^iminien,  c’eft  ce  [qui  n’eft  pas  aifé  à crdre  , ni 
mefme  a cpmprendre.  Il  n’y  a pas  à douter  que  le  Concile  de 
Rome  n’ait  écrit  aux  Orientaux  , pour  les  exnorter  à ne  pdnt 
communiquer  avec  le  Foullon  jCelafe  femblc  dire  que  l’Egfifc  Coac.t.4.p. 
Romaine  les  avoir  fouvent  inftruits  des  crimes  de  ce  mifcrable.  «»>7.c. 
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[Pour  achever  ici  ce  qui  nous  rcftc  à dire  de  Pierre  le  Foullon,] 

TfirliB..!  I J.C  'il  ofta  du  Trifagion  ces  motsjChrifï  rtoftre  iîo/rqui  y avoient  cfté 
ajoutez  rar  Calandion,  pour  empelcher  qu’on  nattribuaft  la 
7hdr.L.p.566  moit  deyC.  à la  Trinité.'Ce  fut  luy  qui  commença  à confacrer 

'le  ûint  Chreftne  dans  l’Eglife^cn  prcfcncc  de  tout  le  peuplera  Mîf*»- 
■,p.i<9.î.b.  bénir  lesFonts  aulbir[la  veillejde  r£piphanie,'aulieuqu’aupa< 
Thdr.L.p.j66.  rayant  op  les  beniflbità  minuit, 'à  faire  dire  IclyrabolcfdeNicce 
ou  dcConftantinopIe , ] toutes  les  fois  qu’on  offroit  le  Sacrifice  , 
n.p.i69.xx.  'ce qui  fut  imité  pcuaprésàQjnflantinople  par  Timothécfl’Eu- 
TMr.L.p.5  *j-  tychien , J'qui  fit  dirc[auiri]le  fymbole  de  Nicée  à toutes  les  lÿna- 
xes,  au  lieu  qu’aiiparavant  en  ne  le  difoit  qu’une  fois  l’année, le 
Vendredi  fajnt , lorlque  l’Evclque  fàifoit  le  Catcchifraefà  ceux 
p.jss.e,  qu’il  alloit  batti/erJ'Ce  fut  encore  le  Foullon  qui  commença  à 
faire  nommer  la  lâintc  Mere  de  Dieu  dans  toutes  les  prières . 
f Ainfi  l’on  voit  que  la  dévotion  à la  Vierge  qui  ell  falnte  dans  les 
Saints , fe  rencontre  aufli  dans  les  plus  méchans,&  que  ce  n’cft 
pas  unemarque  fort  fore  de  leur  predeftination .] 

Kphr.l.i5.c.it  'La  maniéré  dont  Nicephore  parle  de  ces  quatre  choies  éta- 
p.«34.c.d.  [jiies  par  le  Foullon,  [fait  juger  qu’elles  font  toujours  demeurées 
dans  l’Eglife  grcque , comme  elles  ont  efté  rcccuês  en  partie 
par  la  latine;  l’Eglilê  ayant  accoutumé  de  juger  de  ces  fortes  de 
chofes,parce  qu’elles  font  en  elles  melmes,  & non  par  la  qualité 
Tlirhn.rjij.b.  de  ceux  de  qui  elles  viennent.] 'Car  du  refte  tout  ce  qu’on  peut 
* c dire  de  Pierre  le  Foullonx’cft  qu’il  fit  quantité  de  maux;  *&  que 

i73-5î7.  comme  un  impie  & undefefpcre,  ilexcrçoit  impunément  fa  ty- 
rannie, & n’omettoit  aucun  crime  pour  l’établir , maffacrant , 
proferivant , chaffant  tous  ceux  qui  ne  vouloicnt  pas  prendre 
5îS,  part  à fon  impiété  âc  communiquer  avec  luy.'Ilcfloiten  état  de 

tout  faire,  n’ayant  plus  ni  CTaintc,ni  refpeél  pour  la  loy  de  Dieu, 

& s’eftant  acmiis  par  fon  argent  la  faveur  du  Prince,&  des  prin- 
cipaux de  la  Cour.fNous  verrons  neanmoins  dans  la  fuite  qu’il 
s’efforça  inutilement  de  s’aflujettir  l’Eglife  de  Cyprc .] 

ARTICLEL. 

DeSalluftedeJerufalem:  Mo»gui  ni  Zifmn  ne  peuvent  réunir  lei 
Eutjebiens  d'Egypte . 

l’an  de  Jésus  Christ  486, 

[▼L  faut  mettre  60486,  la  mort  de  Martyre  de  Jerufàlem 

Nphr.chrl  I ’puifou’ayaot commencé  au milieu dç  477,]'ilo‘agouvemé  v.’s.Lcon 
Jiphn.p.ii9|  r T aûe§4. 

Siir.sdcc.p. 

162. 
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que  luiit  ans,  '&  cft  mort  dans  la  49*annécde  S.Sabas,[qui  corn-  Sur.y.dec.p. 
mence  en  48  6,]  Me  1 3 avril  de  la  9'  indidlion  . «Ëiiuô  a 

■ '"Il  eut  pour  fiiccelTeur  Sallufte,  ‘qu’Eutyque appelle  Melite.  301.$  14°  ° ^ 
*La  vie  de  S Sabns  en  parle  beaucoup  & aveceloge,*/ufqu’àluy  *Surj.dee.p. 
donner  le  titre  de  divin  .*^£116  dit  que  c’eQoit  un  homme  fage  , rEutVt!z.p.io* 

3'  ui  ne  fe  lailToit  point  prévenir,  & qui  ne  crojmit  ce  qu’on  luy  asur.s.dec.p, 
ifoit  des  autres,  qu’aprés  l’avoir  bien  examiné;  «Elle  l’appelle  '^*3-5»4.zî  37- 
un  juge  incorruptible,  & qui  n’aimoit  que  la  juftice.^Ce  fut  luy  «63S. 
qui  ''ordonna  Preftre  Saint  Sabas , ‘qui  dédia  l’eglife  de  là  Laure,  f y** 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  l’an  49 1 ,‘‘&qui  eflant  prés  de  mourir''le  a iMd. 
fit  Supérieur  de  tous  les  Anacoretes  de  fon  diocefë , & S.  Théo-  ‘5  ï5-ï6.|i3. 
do(ê,  de  tous  ceux  qui  vivoientencommunauté.'Il  le  fit  en  par-  rs*d(x.p.i6j!$ 
tie  à caufe  que  les  fchifmatiquescommençoient  à s’élever  contre  37.3». 
FEglifê,  fous  la  proteélbn  d’Anaftafe  qui  regnoit  alors . 

[ Ainfi  on  voit  qu’il  aimoit  la  vcrité.Ma  is  je  ne  fçay  s’il  l’aimoit 
autant  qu’il  eftoit  necefiàire  pour  un  temps  auflj  falcheux  que 
celui  où  il  fe  rencontrait . On  ne  peut  pasprefumer  qu'il  fe  loit 
lêparé  delà  communion  d’Acace,  pour  s’unir  à celle  de  Rome. 

Maison  ne  voit  jjas  mefme  qiTil  fe  foitfeparéde  Mongus.J  'Au  Liber.c.iS.p. 

contraire  il  avoir  figné  l’Henotique , & communiquoit  avec 

Athanafe  fuccefièur  du  fiege  & de  l’impieté  deMongus , s’il  en 

faut  croire  Libérât.  'Eutyqueraoeufeauflî  d’avoireftéjacobire,  Eotr.t.i.p.io* 

ou  EutychienfEt  nous  n’avons  point  de  preuve  pofitive  pour  le 

nier,]  'comme  nous  en  avons  pour  Elie  fon  fucceîfeur . Sur.j.dcc.p. 

[Je  croy  neanmoins  qu’on  peut  fo  forvir  en  fa  faveur  de  oeque 
les  moines  Orthodoxes  de  la  Palaftine , écrivirent  quelques  an- 
nées depuis;]  'Qu’aprés  la  mort  de  Mongus, l’Egypte  & la  Libye  E»»-^  J-C  3>.p- 
ne  communiquoient  point  avec  tout  le  refte  de  l’Empire  d’O-  ’ 
lient.  [Je  fçay  bien  qu’il  en  faut  excepter  Antioche,du  vivant  de 
Pallade . Mais  il  y a peu  d’apparence  d’étendre  encore  cette  ex* 
ception  à la  Paleftine  mefme , & au  pays  dont  eftoient  ces  moi- 
nes.On  ne  peut  douter  au  moinsqu’il  ne  fuivift  la  foy  du  Concile 
de  Calcédoine,  [eftant  fi  uni  à S. Sabas  & à S.Theodo(è,  qui  en 
ont  toujours  efié  de  très  zclez  défenfeurs]  'Sallufie  gouverna  eu^  tVpioî 
huit  ans.  [Ainfi  il  mourut  en  493  ou  494. 

l’an  de  Jésus  Christ  487. 

'Comme  nous  ne  trouvons  rien  pour  noftre  hifioire  qui  regar- 
de cette  année  en  particulier  , nous  la  remplirons  des  troubles  • 
qui  conrinuoient  toujours  en  Egypte . Car  nous  avons  vu  d- 
deffus  que  Mongus  en  tafohant  de  s’attirer  tout  le  monde  par  à 
dupheité  criminelle,  "n’avoitfaitqu’alienerdeluy  les  pluszelez, 
Hiji.Eccl.Tom.XVl.  Bbb 
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qui  avoient  formé  un  corps  h part , à qui  on  avoit donné  le  nom 
d’Accphales.]  'Acacc  tafchad’appailcr  cette divifion . Il  en  écri- 

р. îsi.b.  yjt  à Mongus:  il  en  écrivit  aux  Evefqucs  d’Egypte , aux  Eccle- 

с. ti.p.3;t.c.  fiadiques , aux  moines , & à tout  le  peuple/Ses  edôrts  ne  purent 

cmpefcher que  le  fchilmc  ne  continuai  toujours.  [Ainfi  Mon- 
c.  gus  eut  recours  à ibn  Ibuverain  remede,]  '&  anathemadza  de 

nouveau  le  tome  de  S.Leoo[à  Flavien,]&toutcequis'e(ldit&it 
à Calcédoine , & cmiconque  ne  recevoir  pas  les  écrits  de  Diolcore 
& de  Timothée  [Elure.]  11  ramena  par  ce  moyen  à (z  commu* 
Liber.c.it.p.  nion  quelques  Evefijucs  & quelques  Abbez  . 'Et  il  lêmble  que 
‘ l’Abbé  Amon  ait  efté  de  ce  nombre . 

Eva.l.3.c.M.p  qi  y en  eut  beaucoup  d’autresqu'il  ne  put  ps  ramener  ■,  [pr- 
35».c-  • ticuliCTement  des  moines;  Jc’eft  pourquoi  il  les  chaflà  la  plufpart 

Liber.c.it.p.  de  leurs  monafteres . 'Ceux^  avoient  pur  chefs  un  Nephale 
Abbé , & Jean  Evefquedc  Magilc , qui  gouverooit  aufli  le  mo- 
Ev»g.L3.c.tt.  nafterc  de  Diolque  [fur  l'embouchure  du  Nil.] 'Nephale  alla  à 
■ Ctmftantinople , & fe  plaignit  à Zenon  , de  ce  que  la  dureté  de 
Mongus , produifbit  de  grandes  divifions  dans  lEgyptc . Zenon 
' envoya  fur  cela  en  Egypte , un  Officier  nommé  Cofme  , avec 

1^4 ' menacer  Moeçus,  s’il  troubloit  lapix.'/e  ne  fçay  fi  ce 

"*■*’  *’  ■ Cofnne  fcroit  le  grand  Chambellan  àquiZenon  adrdlè  une  loy 
^3*2  date  .'Il  vint  en  Egypte, & s’en  retourna  bieo-toftala  Cour, 

fans  avwr  fait  autre  chofe,  quede  faire  recevoir  dans  leurs  mai. 
fons  ceux  que  Mongus  en  avoit  challèz  . 

‘'1353  *.  'Zenon  envoya  depuis  en  Egypte , Arfene  en  qualité  de  Gou* 

verneur  du  pys , & en  mefine  temps  de  General  des  troupes . 
p.353.2.  Arfcnc  eftant  venu  à Alexandrie  avec  Nephale,  chercha 

quelque  vœe  d’accord  ; mais  fans  cflêt  : 'de  forte  qu’il  envoya  à 
Conflantinople  quelques  uns  [des  Acéphales;]  Et  on  pria  bcau- 
xx)up  du  Concile  de  Calcédoine  en  prelcnce  de  l'Erapereur  , 
lâns  rien  conclure  neanmoins , parceque2>non"ne  voulut  point  Noti  2i. 
Uber.c.iS.p.  dutout  coofentir qu’on rejcttaftle Concile  . 'H ''traita  mefine 
* aflez  ni<il>ceu^  du  prti de  Nejffialej&  ofiantà  Jcan[de  Magile] 

le  gouvernement  du  monafiere  de  Oiolque,  il  fournit  ce  mtMafi 
terc  à celui  de  l’Abbé  Amon . 

p.ii7|Eva.l. J.  'Voilà  l’état  où  eftdt  l’Egype,lorlqu’ Acace  mourut, & Moo- 

* Eva.f.j  c*33’  ^ verraos  en  fon  lieu . ‘Nc- 

p-3«3.<i  ' phale quittarkpis  leprtidc5Eutychicns,&  fc  foumitauCon. 
cile  de  Calcédoine , & à la  foy  des  deux  natures . 
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«82. 

ARTICLE  LI. 

Lecorpi  de  S.Barnahé  efl  trouvé  mCypre\  ce  ^ui  maintient  cette 
Eghje  dans  fa  liberté  : Mort  de  Pierre  le  Foullo», 

l’an  de  Jésus  Christ  488. 

Non  19.  '\  T IcTOR  de  Tunes  met  "en  488,  la  decouverte  du  corps  de 
V S.BamaW/dontDieufc  (crvitpourarrcftcrlapcrfccu- 
tion  que  le  Foullon  vouloir  faire  àTEglifc  de  Cypre , afin  de  faî* 
tisfaire  tout  cnremble  & fon  ambition  & fa  haine  contre  les  dé- 
fcn/eurs  de  la  vérité  . 

'Il  y avoit  long-temps  que  les  Evefqnes  d’Antioche  preten-  Viû.T. 
doicnt  que  Tifle  de  Cypre  eftoitde  leur  patriarcat, & que  c’eftoit  Sur.n.jun.p. 
à eux  à ordonner  l’Evefqucde  Salamine nommée, alors  Conftàn-  *^l"*^* 
V.s.Cyrill«cie,  qui  cn  eftdt  le  Métropolitain.  "Mais  le  Concile  d'Ephefe 
d'Alex^io.  gypij  maintenu  cette  Eglife  dans  une  ancienne  liberté , & aveât 
ordonné  que  les  Evefqnes  de  nfle , confâcreroient  eu.x  mefmes 
kur  Archevefque.'Neanmdos  un  decret  fi  folcnnel,  n’eftoit  pas  p.i7*.5i9.  , 

capable  d’arfelter  l'ambition  d’un  homme  qui  avoit  abandonné  ' ‘ 

la  foy  des  Conciles  & des  Pères,  'outre  que  n’eftant  pas  encore  5 ii. 
iâtisfait  des  maux  infinis  qu’il  avoit  fjtits  dans  les  autres  provin- 
ces  de  l’Orient , il  eltoit  bien  ailé  de  faire fentir  fon  pouvdr  de  fa 
Cruauté  à celle  de  Cypre , dont  ks  habitans  fe  maintendent  dans 
k foy  ancienne , fans  vouloir  avoir  aucuhe  communion  avec  luy . 

'Comme  fon  argent  [&  fes  intriguesj  luy  donnoient  tout  pou-  ibil 
vdr  à la  Cour , il  fit  accroire  à Zenon  par  des  menfbnges , que 
l’Eglifc  de  Cypre  devoir  cftre  foumife  à celle  d’Antioche  '&  fit  {19. 
ordonner  à Anthemc  , alors  Evefque  de  Salamine  ou  Conflan- 
N»ti  I*.  cie,  de  venir  à Confiantinople,  pour  répondre  à fes raifons  "de- 
vant le  Patriarche  [ Acace  ] Anthemc  eftoit  un  homme  très  pur  IWI 
dans  fa  foy , & dans  fês  mœurs , mais  peu  propre  pour  la  difpute,  . ' ' ■ 

fortout  ayant  en  telle  un  adverfâire  li  artificieux  & fi  puiuant ..... 

Ainfi  il  fê  trouvoit  dans  une  extreme  inquiétude, & ne  favoit  s'il 
* fê  devoir  refbudre  à aller  à Conflantinople . 

'Lwfqu’il  eftdt  dans  cette  peine,  un  homme  inconnu  mais  Itdi. 
plein  de  gldre , luy  apparut  en  fooge , '&  l’aflura  de  la  protodlion 
de  Dieu . '11  eut  encore  la  mefme  vifion  les  deux  nuits  fui  vantes, 

&c.  l’ayant  demandé  à Dieu , "ôc  eftant  demeuré  cependant  dans  la 

prière  & dans  la  retraite . 'La  troifieme  nuit , celui  qui  luy  appa- ^ io|Via.Tua.' 
• &c.  roilTdc , luy  dit  qull  eftoit  Bamabé  l'A  poftre  des  Gcotik"&  lux 
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marqua  le  lieu  ‘oîi  il  cfloit  enterré  prés  de  Salamine . ^ J 

' 'Antheme  alla  dés  le  lendemain  au  lieu  qui  luyavoitellé  mar. 
qué , accompagné  dé  fon  Cle7gé  & dé  foo  ^uplc , la  croix  mar- 
chant devant.  Après  avoir  prié  quelque  temps , il  fitfbuiller,'& 
tiouvà  le  corps  de  ce  faint  Apoftre,  qui  avoitfurfa  poitrine  l’Et 
vangile  de  S.  Matthieu , écrit  de  là  propre  main , 'dans  un  livre 
couvert  de  ce  bois  précieux,  quc-rÊcriture  appelle  "du  bois  de*)ci»îw^B.\« 
Thye,  ‘’Conftantin  en  parle  beaucoup . On  le  fait  aflèa  femblaJ^*"*-  ; 
ble  au  cyprès . Il  y en  avoit  dans  la  Libye  Cyrénaïque.' Alexandre 
moine  deCypre , qui  a décrit  plus  particulièrement  cette  billoi. 
re,  dit  que  le  corps  de  S.  Barnabé  reisdât  une  excellente  odeur  y 
& qu’Antheme  l’ayant  laide  au  lieu  obileddr,y  mitdesperfoiv 
nés  de  pieté  pour  y cekbrer  les  loiiangcsde  Dieu  le  ïbir&  le  ma-  V.  Siiirc 
tin . ['Cet  auteur  ne  paroift  pas  avdr  vécu  dansce  temps  là.}  . *4rn»bj. 

'Antheme  alla  enfuite  àCondantinopleavec  les  principau:< 
£verquesdeCypre,&  Ic^ea  chez  lePacriarche[Acace,}quieuc 
ordre  de  l’Empereur,  d’examinerïbnaïlaireavcc  le  Concile  des  " 
Evdques  qui  elloient  alors  dans  la  ville . 'Ceux  d’Antioche  fe 
fbndoient  piincipalcment  fur  ce  que  leur  Eglilc  efldt  un  fiege 
patriarcal  & apoAoliquc.  'Mais  Antheme  répondit  que  la  ïleoi 
ne  auïll  eïloit  apodolique  , & le  prouva  par  le  corps  de  S.  Bar- 
nabé  que  l’orv  vcnokde  trouver.  'L’Empereur  voulut  ïàvoir  dq 
luy  meLme  toute  nû(loke,'&  fut  ravi  d’apprendre qucïônregnq 
avoit  cAé  honoré  par  une  fi  grande  merveille . 'Ainû  il  rcnv’oya  Iq 
Foullou  à Antioche  y avec  délênfc  de  troubler  jamais  i'Egliïê  dq 
Cypre,  'qui  conferva  par  ce  moyen  foo  ancienne  liberté  , 

'Zenon  demanda  enfuiteà  Anthense  l’Evangile  de  Saint  Mat* 
thieu,  écrit  par  S.  Barnabéidc  Antheme  ayant  envoyé  un  Evelï 
que  avec  unoïficier*llerErt>percur  pour  l’apporter,  Zenon  le 
rcceuterj  le  bailânt , le  fitcouvrir d’or, '(Sc  le  miten  ïôn  palais,  --  , ; 

'dans  la  chapelle  du  Laurier.'^On  s’en  krvoit  tous  les  ans  le  Jeudi 
fiûnt  pour  y lire  l’Evangile  dans  la  chapelle  du  palais , 'Antheme 
fit  enfuice  bailic  lûr  le  tombeau  de  Saint  Barnabe  , une  eglifq 
magnifique,  de  l’argent  qu’il  avoit  receu  tant  de  l’Empereur , 
que  de  plufieurs  Grands,  "qui  voulurent  contribuer  à cet  ouvra» 
ge  de  pieté.  'II  y fit  faire  dcs-celluiss  pour  les  moines  qui  y ùâ- 
fineot  l’office  divin,  & an  hofpkal  pour  les  pèlerins..  ‘ . , 

'Le  FouUon mourut  cette  année  mefme,  ^n’ayant  véca.  que 

^elcs.Grecs  sppellenr  xipirntyoa  xipirur.  LeConRatia  veut  que  ce 
foit  un  ceriûerjjecroirois  plutoR  que  ce  £èroit  quelque  arbre  dont  le  fruit  vient  dansdzi 

IpdIêscvatbecscoinaiedcscorM.l  - . .1 
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*NÔie3it  trois ans*depuis  fa  dernière  ufiirpation. 'Il  mourut  dans  l’anathe-  Vlû.Tun. 

nie  & la  condannation[dans  laquelle  U avrât  vécu  ] 'On  mit  en  EvigU.c.is. 
fa  place  Pallade/Prcftre  de  l’eglilc  de  Sainte  Thcclc  à Scleucie,  rThphn.p  ué. 
p.ar  la  faveur  de  Jean  fils  de  Conftantin,  & d’Anafiafê  qui  fut  d- 
bien^oft  apres  Empereur.Il  s’uœt  tout  à fait  avec  lesEutychiens  Sur.s.dec.p. 
d’Alexandrie,  jufqu’àdirc  anathème  au  Concile  de  Caiccdoi. 
nefjene  fçajr  fi  ce  fut  pour  s’oppofer  à l'ordination  de  Pallade 
qiiejles  Catholiques  de  l’Orient , Evefques  & autres , covoyci  conc.t.+.p. 
icntfan  Papejunc  rdàtioD,  où  ils  marquoieot  que  tant  que  le”^^  ^’ 
Foulk»  avôc  v^cu  , Moogus  a voit  toujours  communiqué  avec 
hiy.  . ' ■ • * 
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ARTICLE  LU.  ' 

Murt  d Acace:  FyavUe  luy  fuccede  par  un  facrilege.  ’ 

l’an  de  Jésus  ChRisT  485), 

1 I E ü avoit  commencé  l’année  precedente  à exercer  fa 
I 3 jufticc  contre  les  principaux  perturbateurs  de  fon  Eglilê,, 
en  appellant  à fon  tribunal  le  malheureux  Pierre  le  Foullon  . Il 
continua  cette  année  en  la  perfijnnc  d’Acace  , l’année  fuivante 
en  celle  de  Pierre  Mor^ns,  dcacheva  cette  punition  ran4gtpr 
la  mort  de  l’Empereur  Zenon,[que  toute  la  paidâncc  impériale  , 
ni  toutes  les  flateries  d’ Acace , ne  purent  fouftraire  à la  rigueur 
de  les  jùgcmens.]  Acace  "ayant  cominencé  fur  la  fin  de  471,  '& 
ayant  gouverné  17  ans,  ‘ & neuf  mois,  [doit  avar  vécu  julquer 
vers  le  milieu  de  48  g,  "ou  mefmc  encore  piullard  . On  ne  ffaic 
rien  de  particulier  de  iâ  mort, J 'mais  on  fçait  qu’il  mourut  dans 
Ja  malcdiftion[de  Dieu  & de  tous' ceux  qui  aiinoicnt  l’Eglife, } 
'fans  avoir  pu  ellre  abfbus,  quelque  defir  qu’culè  le  Pape  Feüx 
de  le  pouvoir  abfbudre  , i’il  l’euil  demandé , & quelque'  efibrt 
qu’il  fid  pour  cela.  ’ , 

. On  luy  donna  pour  fucceficnr  Fravire  ou  Flavîtc,*  nommé 
Flavicn  par  d’autres,  [ qui  ont  changé  fon  nom  Goe  en  un  noni 
kdn.J^II  eftoit  Preftre  de  S.'*  Thecle,[au  fbbourg  J 1 de  Séque&i 
^II  avoit  vécu  dé»  l’enlànce  d’une  manière  qui  paroifibic  fâinte 
& irréprochable,  & il  fcmbloiteftre  plus  zélé  que  perfoonc  pour 
k véritable  foy.C’efI  pourquoi  le  Pape  Félix  kxid  Zenon , d’a- 
voir procuré  fa  promotioD.  * v 

•.  [Cependant  fi  les  hiftoriens  Grecs  ont  raifon , c’eftent  un  hy* 
poerTte,  & un  fourbe. jOar  on  die  qu‘ Acace  efiant  mort,  Zeâ» 
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lit  mettre’ fur  l'autel  dans  une  cgiife,  un  papier  blanc  & bien  ca« 
ch  etdfdc  fon  feau  ,]cn  demandant  à Dieu  qu’il  luy  pluft  y faire 
écrire  icvilïbkment  par  un  Ange,  le  nom  de  celui  qu’il  luy  plai* 
roit  de  choilir  pour  Èvdque  de  Conflantinople  . Il  ht  mettre 
cette  pricre  par  écrit  fur  un  autre  papier,  [par  lequel  luy  & toute 
l’Eglife  de  Conflantinople , s’obligeât  pcut-eflrc  de  recevoir 
pourEvefque,  celui  que  Dieu  luy  autoit  donné  en  cette  ma* 

iùcre.3 

'Pour  obtenir  une  grâce  fi  fingoliere  , Zenon  ordonna  aux 
Eglifês  un  Jeûne  de  40  jours,  & exhorta  tout  le  mondeà  prier. 

'L’Eglifê  oïl  cfloit  le  ppicr  cacheté J^efloit apparemment  fermée 
durant  ce  temps  là]  fous  la  garde  du  grand  Chambellan,  [ peut- 
cflre  de  Cofme  dont  nous  avons  parléci-ddlus:car  nous  n'en  con- 
noiflôns  point  d’auCrâ  fous  Zenon . Les  grands  Chambellans 
cfloient  d’ordinaire  eunuques  & fort  avares.  J 'Fravitc  s’adrefla 
donc  à celui-ci,  & en  luy  donnant  de  grandes  fommes  d’argent 
qu’il  emprunta  à ufurc,  il  obtint  qu’il  levai!  le  foau,écriviflfoo 
nom  fur  le  paper,  & puis  y rcmift  Je  fcau.'Ainû  lorfqu 'après  le 
jeûne,  on  vint  à ouvrir  le  papier,  on  y trouva  le  nom  de  Fravitc, 

& aufli-tofl  on  l’enleva,  & on  le  porta  fur  le  throne  patriarcal, 
avec  des  honnaurs  e.xtraordinaires , corame  uo  homme  envoyé 
du  ciel . Et  luy  ne  fe  fit  pas  beaucoup  preflcr  pour  y mootcr,‘ne  i . 

pouvant  cacher  audehors  la  joie  & la  vanité  qu’il  refTentoit  ^ns 
fon  cœur. 

[Nous  ne  donnons  pas  ce  fait  comme  bien  alTuré,  ne  le  tiou* 
vont  appuyé  que  de  Nicephore  ; mais  il  peut  l’avoir  pris  des  au- 
teurs originaux  que  nous  n’avons  plus , comme  de  Théodore  le 
Lecleur,  ou  Bafile  de  Oficie.  Et  ccque  nous  verrons  dans  la  fui- 
te y répond  alfez  ]Le  P.  Labbe  citeSuidasliir  ce  fujet:  [ mais  je 
n’y  trouve  ni  Fravitc,  ni  Flavite] 

'Nicephore  aputeque  Dieu  ayant  bim-toft  puni  ce  jeu,  par 
la  promtc  mort  de  Fravitc, avant  qu’il  eufl  pu  payer  la  moitié  de 
l’argent  qu’il  avort  emprunté  , les  creanders  preflèrentfi  fortfos 
heritiers,  qu’ils  furent  obligez  de  s’adreffer  à l’Empereur,  [ pour 
en  obtenir  peut-eflre  quelque  delai . Zenon  voyant  de  É grands 
emprunts  raits  durant  la  vacance,  & Ce  doutant  de  quelque  chtf- 
fc,  Jfit  m ettre  les  heritiers  à la  queflion,  & apprit  ainfi  tout  ce  qui 
s’efloic  paflé.  Il  crut  en  devoir  foire  une  ^füce  exemplaire  fui 
le  grand  Chambellan  , fit  payer  de  Ces  âens  les  créanciers  de 
Fravite,  & le  fit  executer  à mort  pour  s’eflre  attribué  la  gloire 
qui appartenât  à Dieu.  u,  . , . . .1 

1.  ntTx  ■ 
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ARTICLE  LUI. 

f'ravite  s'unit  à Mongut,  icrit  & député  à Félix  pour  avoir  fa 
communion;  Zenon  écrit  pour  luy  ' 

'T  I BER  AT  dit  que  Fravite  necon(cntit  point  à eftreinthro-  uber.c.ii.p. 

I y nizé  fans  l’Evcique  de  Rome:  [ce  que  je  n’entens  pcwit.]  «»7- 
'Et  il  eft  certain  que  le  Pape  , en  diftèrant  de  luy  accorder  fa  conc.t.*.p. 
communion  , le  rcgardoit  comme  Evelque  de  Conftantinople  , «°*9  l>iio9o.e. 
’&  comme  chargé  de  la  part  de  Dieu  du  loin  & de  la  conduite  pjoÿo.e|io9i.c 
des  peuplcs.'ll  avoit  receu  Fordination  epilôopale.  p.ioSp.b. 

'Fravite  ayant  donc  cfté  &it  Eve6}ue  , adrefTa  «ne  Synodique  Evag.i.j.c.ij. 
à Pierre  Mongus  * affcz  longue,  *’  pour  luy  protcftcr  qu’il  entrait  P jss.k. 
dans  là  communion,  & mcfrnc  qu’il  rcjcttoit  le  Pape  Félix , dit  * Vhphn.p.u6. 
Theophane.  [Et  cela  n’eft  pas  tout  à fait  incroyable  .J  Car  Mon-  ^ 

gus,  dans  la  rcponlc  qu’il  luy  fit,  y dit  nettement  anathème  au  p.js**b,c.'*^  ^ ^ 
ConcHe  de  Calcédoine, [ce  qu’il  n’avoit  jamais  ofé  ûire  en  écri- 
vant à Acace.]  'Cette  lettre  à Mongus  n’empclcha  point  Fravite  Thphn.n6.dt 
Note  33.  d’en  écrire  une  toute  cootraire"au  Pape  Félix  "pour  luy  demaq-  ,Y7|oinc.t*4p 
der  û communion,**(Sc  luy  protefier  qu’il  vouloit  avoir  la  mefme  ioS9.c.d.’  ’ 
fby  orthodoxe  que  luy,  pom  vivre  dans  une  union  toute  entière- 
•Il  y reconnoiflbit  que  S.Picrrc  ell  le  premier  des  Apoflres,  la  lopo.â.  *** 
pierre  de  la  lby,Sôc  que  le  Pape  fui  voit  la  fby  de  cet  Apoftre.*  Il  •?■«»*  7-i|ïo9q. 
témagnoit  Ibubaiter  beaucoup  de  réunir  tous  les  membres  de^p,,o,g  j 
[Egliu  qui  eftoient  dirperfez , & prioit  le  Pape  de  témoigner  xd. 
auHi  fon  zele  pour  les  Orthodoxes.^  11  luy  demandoit  fbuvent  là  ^ 
charité. 

'Cette  lettre  qui  eftoit  longue  , * eftoit  une  Synodique,  ' que  p.io»7.a. 
rst^gHlArirer,  Fravite  luy  cnvqyoit,"/clon  la  coutume,  ™ pour  luy  mander  les  *P-*o»9.d. 
nouvelles  de  ùl  promotian/afin  que  le  coofentement  du  Pape  , mp.ioS6.e. 
âflcrmift  entièrement  Ibn  epircopat.°£lle  fut  apportée  par  quel-  »p^io*9.â|ioS6 
ques  Ecclefiaftiques  de  Conftantinop^,  » accompagnez  de  quel-  rp.i»*9.b|,oj 
ques  moines , ce  qui  n’efloic  pas  ordinaire;')  Et  mefme  œs  mm- d. 
nés  eftoient  de  ceux  qui  eftoient  toujours  demeurez  dans  la^^bj.oi  j 
vraie  foy,fcparez  de  la  communion  de  Moogus  & 4’ Acace  ; de  ^ 
forte  que  Fravite , en  les  envoyant , fcmblat  fè  det4arer  pour 
leur  parti.  ..  ‘ 

Zenon  écrivit  en  meûne  temps  à Félix,  une  lettre  où  ihemoi-  p-ioip.c, 
gnoit  beaucoup  d’eftinte  & d’aftêflion  pour  Fravite , & beau- 
coup de  bonne  volonté  pour  le  Pape  mefme.'Il  y faifoR  paroiftre  p.  loiM. 
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beaucoup  de  zclc  pour  la  religion , reconnoiflant  que  c’cfloit  le  ***’ 
fondement  des  Empires,  & qu'il  la  lâlloit  préférer  à toutes  cho- 
lès . 'Il  proteftoit  qu‘il  avoit  travaillé  à elever  fur  le  throne  dé 
Conftantinople,  un^ homme  qui  en  fuft  vraienrvent  digne, 'afin  de 
raffermir  l’unité  d«  Eglifes  & Tunité  de  la  foy  Catholique , 'de 
quoy  il  témoignent  avoir  un  fort  grand  defir. 

W VUV  WBB*® 

ARTICLE  LIV. 

Fel/x  refttfe  la  communion  de  Fravite,  s’il  riefie  ks  noms  ifAcace 
& de  Mongus-.  Il  écrit  à Zenon  , à Vetranion,  6r  à T balaie  i 

L’an  de  Jésus  Christ  490. 

. [/^Es  lettres  furent  /ans  doute  écrites  dés  l'an  489.  Mais  elles 
peuvent  bien  n’cftre  pas  arrivées  fitoft  à Rome  àcaufè  de 
l’hiver,]  'puifqu’il  paroift  que  le  Pape  n’y  répondit  que  vers  le 
mois  d’avril, •qudqu’il  fc  foit  haffé  d’y  répondre. Il  leslutavec 
beaucoup  de  joieé  Celle  de  l’Empereur  fut  lue  avec  rcfpeft , en 
prelcnce  de  ceux  qui  l’a  voient  apportée,  & de  tout  le  Clergé  dé 
Kome,  qui  en  écouta  la  leflure  avec  de  frequentes  acclamations,  ' ' ' 

demandant  à Dieu  la  confervatioo  & la  prospérité  de  l’Empc-* 


p.ioS7.a,b| 

ioS9.d, 


p.iepi.b. 


reur.  Lé  Pape  mefme  prit  part  à ces  acclamations  : & le  bruit 
s’en  répandit  bien-toft  partout. 

'Le  Pape  fe  «jouit,  furtout  de  voir  queFravite  luyeuff  dépu- 
té les  moines  dont  nous  avons  parlé , fe  perfuadant  quil  ne  l’eufl: 
pas  feit,  s’il  n’cuft  effé  refoln  de  lever  toutes  les  diracultez  qui 
pouvoient  empefeher  l’union;  & de  fe  feparer  de  ceux  avec  qui 
ces  moines  n’avoient  point  voulu  avoir  de  communion.  Ainfi  il' 
ne  fongeoit  plus  qu’à  accorder  fa  communion  aux  Ecclefiafti- 
ques  que  Fravite  luy  avoit  députez,  '&  il  fëmblc  que  le  bruit  ait 
couru jufques à Conftantinopfe , qu’il  la  leur  avoit  accordée.* 
r.!6«7.b|io89.  'Mais  avant  que  de  feire  ce  pas,  il  voulut  fâvoir  pofitivement  fi 
f'  Fravite  avoit  déjà  effacé  des  diptyques , les  noms  d’ Acace  ôc  de 

Mongus,  ou  sil  s’obligeoit  de  le  faire  à l’avenir . Il  en  parla  à fes 
députez;  & toute  la  réponfe  qu’il  en  eut , fut  qu’ils  n’avoient 
point  receu  d’ordre  pour  cela. 'Il  leur  montra  les  raifbns  qui  l’o- 
bligeoient  d’infifter  fur  cepioint,  leur  fit  voir  les  pièces  qui  prou- 
voient  clairement  qu’Elure  Sx,  Mongus  eftoient  complices  d’Eu- 
" tyche  & de  Diofeore,  & indignes  d’eftre  jamais  receus  dans  TE- 
glife  comme  Evefques.  [Mais  il  n’en  put  tirer  autre  chofe.J 
i>.io87lwho9o.  'Ainfi  il  fc  vit  contraint,  avec  beaucoup  de  douleur,  à fufpcn-' 
*'  dre 
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’ dre  la  communion  qu’il  vouloir  accorder  à Fravitc  , jufqu’à  ce  p.io9i.b.c. 
qu’il  le  vift  plus  afluré  de  fâ  fby  & de  Ces  intentions. 'Il fc  hafla  p.toS/.e. 
donc  de  récrire  à l’Empereur  [ & à luy,  ] 'afin  d’en  recevoir  au  c|io9i.d. 
pluftoft  des  répoofes  favorables  à l’union  & à la  paix  des  ^lUês. 

'Il  leur  mande  à l’un  & à l’autre, ce  que  nous  venons  de  dire,  té-  p.io8«,io9i. 
moignant  beaucoupde  r^ret  de  n’avoir  pa  achever  une  affaire, 
qui  lembloic  fi  avancée , & s’étendant  particulièrement  fur  les 
raifons  qui  obligeoient  d’offer  les  noms  d’Acace  & de  Mongus . 

'Il  protefte  à Fra vite  qu’il  n’agit  point  en  cela  par  opiniâtreté  , p-io9o‘», 

,,  mais  par  le  zele  qu’il  eff  obligé  d’avoir  pour  la  foy.  'Je  vous  en  <1* 

JJ  prie  , dit-il , pour  ufer  des  termes  de  l’Apoftre  ; vous  ne  m’avez 
JJ  jamais  offenfé  en  aucune  choie  . Je  ne  vous  impofe  point  cette 
* JJ  loy  par  un  efprit  d’empire  & de  domination  , mais  pour  lâtif- 
jj  faire  à mon  devoir  & décharger  ma  confcience  . 'Confiderez  «• 

JJ  vous  tous  qui  elles  elevez  à la  dignité  de  l’epilcopat , que  nous 
J,  Ibmmcs  obligez  de  vivre  & de  mourir,  s’il  eff  necelTaire  pour  la 
J,  foy . Confiderez  auffi  que  la  durée  de  cette  vie  efl  toujours  in- 
,j  certaine  , & que  nous  ne  pouvons  allèz  craindre  d’eftre  enlevez 
JJ  fubitement , & prefentez  au  jugement  redoutable  [de  Dieu . ] 

1 'Il  le  conjure  de  fupplier  de  fa  part,  l’Empereur  & l’Impera-  p.1091.». 
trice,  (dont  je  ne  voy  pas  qu’il  parle  autrepart,)  de  vouloir  agréer 
ce  qu’il  demandoit , & d’en  procurer  l’execution . 'Il  témoigne  b. 
que  fi  l'on  convient  du  relie  , il  fera  aifé  d’accommoder  pour  le 
bien  de  la  paix  , ce  qui  regardoit  ceux  qu’Acace  avoir  battizez 
& ordonnez,  'Car  les  Grecs  témoignoient  craindre  , que  s’ils  ad-  p.iîSo.iiSu 
mettoient  la  condannation  d’Acace , il  ne  fàllull  regarder  com- 
me nul  tout  ce  qu’il  avoir  fait  depuis  dans  l’adminillration  des 
Sacremens . Mais  Anallalè  II.  déclara  depuis  que  ce  fcrupulc 
clloit  fans  fondement , & que  le  aime  qu’Acace  avoir  fait  en 
ufurpant  des  fonélions  qui  ne  luy  appartenoient  pas  , ne  retom- 
boit  que  fur  luy  fcul , & non  pas  fur  les  autres  , 'Félix  ditq  U^l.  p.1091. b. 
avoir  déjà  écrit  fur  cela  .[  Je  ne  voy  pas  que  nous  en  ayons  riea 
Cette  letueà  Fraviteell  alfez  pleine  de  charité  ik  de  tcndrellc 
„ mais  celle  à Zenon  l'ell  encore  davantage . ] 'Je  n’exige  point  cela  p.io»7.e. 

„ devons  , glorieux'Prince  , par  l'autorité  du  fiege  Apollollque, 

„ & comme  tenant  la  place  de  S.  Pierre , quelque  indigne  que  j’en 
„ fois  : mais  je  vous  en  conjure  inllamment,  comme  un  pere  qui  a 
&c.  ,j  fijrtàcœurlcfalut  & le  bien  defon  cher  fils,  '&qui  luydefire  p.ioJJ.a.b. 

« une  longue  profperité . 'Regardez , grand  Prince  , les  larmes  que 
„ je  répands  en  vous  tenant  ce  dilcourst  Regardez-moy  , prollet; 

„ né  en  la  maniéré  que  je  le  puis , aux  piez  de  voftre  majelté.Car 
Hijl.Eccl.Tom.XVL  Ccc 
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je  n'ay  pas  de  peine  à m’humilier  devant  les  puiflânees  de  l’Em*  ♦9»- 
pire  , l^out  pour  une  telle  caîife  , apres  que  l’Apoftre  dit  qu’il  ** 
eft  devenu  le  rebut  & ropprobre"de  tous  les  hommes.  11  luy  dit  “ 
feulement  un  mot  à La  bn  , touchant  i'Eglilê  d’Alexandrie , le 
priant  de  vouloir  iêcourir  aulTi  cette  £glife,&  la  tirer  desnruios 
de  celui  qui  l’oppiimoit , abn  que  tous  les  Orthodoxes  puûcnc 
jouir  partout  d’une  mcfmc  liberté. 

'II  y avcBt  alors  en  Orient , un  Evelque  nommé  Vetranion  , 
dontoneftimoit  la  peté,  & qu’on  ddôiteftre  capabled’embradcr 
la  vérité , & mefine  de  la  Ibûtcnir  avec  liberté  & avec  prudence  v 
s’il  en  euft  efté  fuffiûmment  inftruit . 'Car  julquc-là  il  avoir  fuivt 
la  communion  de  ceux  que  Rome  condannoit . 'Il  avoir  d’ailleurs 
quelque  crédit  fur  l’efprit  de  l’Empereur. 'Le  Papcqui  ne  vouloit  * 
rien  négliger  de  tout  ce  qui  pouvoir  eflre  utile  à l’Eglilê , fut 
bien  aile  d’avoir  cette  occabon  , & luy  écrivit  une  lettre  fbrtci> 
vile  , oîi  il  rmllruit  en  peu  de  mots  de  l’afïàire  d’Acacc  & de 
Mengus.  'II  le  prie  enfuitc  d’abandonner  un  parti  qu’il  voyoit 
eflre  criminel , & de  travailler  de  tout  fon  pouvoir  à en  retirer 
les  autres , 'mais  furtout  de  porter  l’Empereur  à trouver  bon 
qu’oo  oflafl  les  noms  d’Acaœ  Ôc  de  Mongus , abn  de  pouvoir 
rendre  la  paix  à l’Eglilê . 'Il  veut  qu’il  empluie  à cela , non  iëuie- 
ment  les  conlêils,  mais  les  fupplications  les  plus  prcflantes,&.  les^ 
larmes  raclmes  , 'Et  il  luy  protefte  que  s’il  s’acquite  négligem- 
ment de  cette  cemmiflion,  il  luy  en  rendra  conte  dans  le  rùou- 
tablc  jugement  de  J.C. 

[ II  ne  faut  pas  douter  que  les  Abbez  de  Conftantinoplc,  qui 
efloient  dans  la  communion  du  Pape , ne  luy  euflênt  écrit  par- 
leurs Religieux  qui  cftoicot  allez  à Rome.]  'Le  Pape  leur  écrivit 
aulC  par  ces  Religieux . [ Mais  cette  lettre  n’efl  pas  vende  jufques 
à noua  .Peu  de  temps]  apres  il  leur  en  écrivit  une  autre, pour  ne 
manquer  à rien  de  ce  que  le  loin  de  l’Eglilê  pouvoir  denunder. 

'Cefloit  pour  les  avertir  , que  quand  raefme  on  aurait  ofté  des 
diptyques  les  noms  d’Acace  & de  Mongus , ils  ne  dévoient 
point  encore  communiquer  avec  l’Eglifc  & l’Evel^  de  Coaf-  . 
tantinoplc,julqu’à  ce  que  le  faint  Siégé  euft  eft'é  informé  de  ''tout, 

&cuft  receuoctteEglifeàfâcommunion  ; cequ’il  n’avoit  point 
eiKore&it>quelquebruitqu’on  en  bft  courir.  Cette  lettre 'efloit  n*ts34. 
pelles  Abbez  Rufin,HiIaire& Thalaflê.'EIleeft  datée  du  pre-  -> 

mier  may  490.  [Etc'efl  ce  qui  nous  bût  juger  que  les  autres  ont  . 
pu  cftrc  écrites  vers  le  mois  d’avril . ] 
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ARTICLE  LV. 

Fravite  meurt , & Mongui  enfuit r.  Eupbeme  Orthodoxe  fuccede  à 

Fravite , if  Atbanafe  heretique  èt  Mongur.  L’eglife  ‘ ' 

partagtfe  en  trois  : Zenon  meurt. 

'¥~?  R A VIT  E ne  receut  ni  la  répoofe  du  Pape  , * nicelle  que  ubcr.c,i».p. 

Mongus  luy  avoit  écrite  contre  le  Concile  de  Calcédoine , p 

'*  Dieu  luy  ayant  bien-toftofté la  vie , ‘apres  un epifeopat  de  trois  js^c. 

^ ou  de  quatre  mois, 'c*e(l  à dire  de  3 mois  & i7jours.*Onncpcut  ^^^jber.c.tS.p. 
guère  mettre  (â  mort  avant  la  fin  du  mois  de  mars  , "puilqu’il  t Thphn.p.ua. 
Icmblcqu’on  l’ignorent  encore  à Rome  le  premier  de  may . D eut  f' 
pour  fucccflcur  Eupheme , zélé  pour  la  foy  Catholique,  (dont 
nous  ne  parlons  ici  que  pour  dire  que  ce  fut  luy  qui  reccut  les  'Nphr.chrJ 
rcponiês  fi  oppofées  que  le  Pape  Félix  & Mongus  avoicot  adref  /conc.t.rp. 
fcesàlbnprcdccefi'cur.  ' iosz.c. 

'■  Nous  ne  troussons  rien  de  ce  qui  Ce  paflà  entre  Félix  & luy,  f j ? j J 

hors  ce  que  dit  Thcophane,qu’Euphemc  remit  le  nom  de  Félix  p.jsj.c. 
dans  les  diptiques , luy  écrivit  une  lynodique  , que  Félix  rc-  *Thphn.p.ns- 
cciit,  dit-H,  en  491;  «5c ''il  s’unit  avec  Eupheme, comme  avec  un  ^.„6.b.c|Conc 
Orthodoxe  , mais  ne  luy  donna  point  fa  communion  comme  à t.4.p.«  • J4  *• 
un  Evefque,  ''parccqu’d  ne  voulut  pas  ofter  des  diptyques , les 
noms  d’Acaceâc  de  Fravite.  [Pour  celui  de  Mongus,  il  oc  fâilôit 
plus  de  didiculté . j Car  Eupheme  ayant  vu  les  anathemesque  E«.l.3.c.ij.p 
Mongus  prononçoit  contre  le  Concile  de  Calcédoine,  dans  là  3 
i>  no^ue  à Fravite , il  en  eut  horreur  , rompit  la  communion 
avec  luy,'«5c  effiça  de  fes  propres  mains  Ibn  nom  des  diptyques,  iliplin.p.ns .» 
avant  mefme  que  de  monter  fur  le  throne  patriarcal,  dit  Théo 
phane  . 

'Cette rupture eftcMt  prefle  de  produire  de  nouveaux  troubles,  Em.I.}.c.zï  p- 
ôtilsefioieot  tous  deux  furie  point  d'ailèmbler  des  Conciles 
l’un  contre  l’autre,  lorfquc  Mongus  fut  oblige  d’aller  fendre  un 
conte  exact  à la  juftice  divine  , [ de  tant  de  crimes  qu’il  avoir 
commis , &dcs  maux  effroyables  quefon  ambition  avoir  cauléz 
à l’Eglifc . ] 'Il  mourut  cette  année,  * qui  eftoit  la  pcnultieme  du  Vifl.T. 
régné  de  Zenon,  'après  avoir  tenu  lefiege  d’Alexandrie  durant  * riiphn.p.itî. 
Sans,®’ «5c  9 jours, "quoique  les  Grecs  ne  luy  donnent  que  fixans  /Éuty  t.2.p  «oS 
"La  chronique  orientale  dit  qu’il  mourut  lcdimanche*  j r d’oflo-  wChr.ori.p. 


tTt(rri.a  aytfy 

t'-ltjjcrtf. 


119. 


bre , [ qui  eftoit  neanmoins  cette  année  le  inccrcdi  & non  le  di-  „'i  hphn,Nphr 
manche.  J 


i.Jccroy  in’iulkudc4rt*i»f<  >'l  z,  qui  ferile  ly  oCIobre. 
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. 'On  luy  donna  pour  fiicccflTcur  , un  Athanafc,*rumomméCe- ’ 
lire.  •’Eutyque  l’appelle  Abinas,&  dit  "qu’il  fit  baftir  beaucoup  &c. 
d'cglilês . 'Il  avoit  eu  part  à l’adminidration  de  l’Eglife  fous  Mon- 
gus , *■  & il  ne  fucceda  pas  moins  à fon  erreur  qu’à  fon  ficge.  La 
chronique  de  Niccphore  luy  donne  le  titre  d’heretique  , [ pouf 
le  difiinguer  du  grand  Athanafe.  ] ‘Il  figna  l'Henotique.  *^11  adrel- 
fn  une  lÿnodique  à Pallade  d’Antioche,  oîi  il  anathematizoit  le 
Concile  de  Calcédoine  . *Et comme  Pallade  le  faifoit  aulîi,''ils 
n’eurent  pas  de  peine  à s’unir  enfemble. 

‘Libérât  dit  qu’Achanafe  s’unit  de  communion,  par  l’Heno- 
tique  , aux  Egides  de  Conftantinople  & de  Jcrufalem.  [Mais  il 
y a bien  de  l'apparence  qu’Eupheme  , qui  avoit  rompu  avec 
Mongus,  nefordunit  pasavec  Athanafe.  j ‘‘Et  la  viede&Sabas 
nous  afiure  qu’Euphemc  ne  pouvoit  convenir  avec  les  Alexan- 
drins, tant  parcequ’ils  anathematizoient  le  Concile  de  Calce- 
doine,  que  parccqu’ils  s’unifibient  de  communion  avec  Diofoore, 

'dont  Mongus  avoit  mis  le  nom  dans  leurs  diptyques . [ Pour  ce 
qui  regarde  l’Eglife  de  Jerufalem  , 'on  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  'Tur  Sallufie  qui  la  gouvernoit  alors.  V.$ 

Ainfil’Eglifo  fotrouvoit  déchirée  par  un  fchifmedeplorable.  ] 
'L’Occident  ne  vouloir  point  avoir  de  commumoa  avec  l’Orient , 
à moins  qu’on  n’anarhematizafi  non  feulement  Ncfiorius,Euty« 
che,&  Diofoore,  mais  aufli  Mongus  & Acacc:  & dans  l'Orient , 
l’Egypte  & la  Libye  faifoient  un  corps  de  communion  à part 
[ avec  Pallade  d’Antioche:  ] & le  reftc  de  l’Orient  en  faifoit  un 
autre . 

Voilà  l'état  oh  les  intrigues  d’Acace,  & la  legeretéde  Zenon 
avoient  réduit  l’Eglifo  , lorfque  Zenon  fiit  contraint  de  quitter 
la  terre  "au  mois  d’avril  49 1,  pour  aller  rendre  conte  au  Roy  des  v.Zcno.-)} 
Rois,  de  la  maniéré  dont  il  avoit  uféde  l'autorité  qu’il  luy  avoit 
mife  en  main  pour  fe  fàuver  luy  mefme,&  pour  contribuer  de 
tout  fon  pouvoir  au  bonheur  temporel  & cternel  de  fesfujets . J 
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VIERGES  EN  CHAMPAGNE. 

'EST  une  cho(ê  extraordinaire  , & il eft  rare 
que  Dieu  prenne  pour  luy  toute  une  famille, 
lânsy  faire  paroiÜrecedilcernementque  nous 
ne  pouvons  qu'adorer . Mais  il  eft  digne  de  la 
toutepuiflâncc  de  là  mifericorde,  de  faire  quel- 
quefois de  ces  miracles.  S.Auguftinfoûticnt 
qu'on  ne  peut  s'imaginer  aucun  vray  bien  que  Dieu  n'ait  fait . 

NrtTK.  Celui-ci  a paru  dans  la  famille  de  S.”  Pufinne'  que  l’Eglife  honore 

comme  une  famille  toute  lâinte.]  'Son  pere  nommé  Siginar,  eftext  Boll.zj.apr.p. 
marié  à une  dame  nommée  Lutrude.tous  deux  d’une  nailfance  '**  *• 
illuftre,  foûtcnuë  par  de  grands  biens.  [Sigimr  pouvoir  avoir  le 
titre  de  Comte, ce  qui  aura  donné  occafion]  de  l’appellerCom-  joapr.p  ??*  !» 
te  de  Pertois,  [ com  me  on  parloit  dans  les  fiecles  pofterieurs . j 'On  «■ 
prétend  qu’il  fàifoit  fa  refidencc  dans  le  lieu  mefme  de  Pertes  ^ 

[prés de  la  Marne , & de  l’abbaye  de  Haute-fontaine  , entre  S. 

Duier  & Vitri . J 'Ou  croit  quec’eftd’oîi  le  Pertois  a pris  le  nom.  p-77s  é. 
'Sigmar  & Lutrude  n’avoient  pas  moinsde  pieté  que  de  nobleffe . aj.p.iss.a.bî. 
'Et  ils cftoient encore  animez  a fervirDieu,  par  un  lâint  Preftre  ^ 
nommé  Eugène , qui  gouvernoit  une  Eglife  aflet  prés  d’eux . 

'Dieu  leur  donna  fept  filles,  Imme,  Otmlde,  Lutrude, Pufinne,  <^l774.c, 
Francule,  Libéré, ôc  Magcnhilde.'lmme  eft  aufli  nommée  Ame . P-774.C. 

.'Et  dans  le  payson  l’appelle  encore  Ame  ou  Amée,auffi-bien  que  P-77s  <î. 
beaucoup  de  femmes  qui  prennent  ce  nom  dans  la  Champagne. 

Othilde  eft  aufli  nom  mée  Hoilde , Hilde , • & Houl . Qiielques 

uns  donnent  à Lutrude  le  nom  de  Lindrue.^Magenhilde  ou  Ma-  iHag!.p.ij. 

• nehilde , eft  celle  qui  a donné  le  nom  à la  ville  de  Sainte  Mene-  ‘•Bo1I-p-77s-L 
hould  en  Champagne  [ fur  l’Aifne.  ] 'Sigmar  & fa  femme  prirent  3°  »pr  p->66- 

Gcc  iÿ 
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le  foin  qu’ils  dévoient, & par  eux  mermcs,&  par  le  fàint  Prcflre 
Eugène,  pour  elc ver  leurs  filles  dans  la  pieté , & les  préparer 
mefine  à une  chafleté  toute  entière , fi  Dieu  leur  en  donncHt  la 
volonté.  'Dieu  bénit  leurs  foins , & leurs  vœux  : Et  lorsqu’elles 
furent  en  âge  de  choifir  une  profêfiion , elles  fo  portèrent  toutes 
avec  ardeur  à demeurer  Vierges. 

T’Eglifo  de  Chalons  avoir  alors  pour  Evcfque  Saint  Alpinfoü 
Albin  difoiplc  de  Saint  Loupde  Troies,  & dont  l’Eglilc  honore 
publiquement  la  mémoire  le  7 de  feptembre.  On  prétend  qu’il 
a précédé  Amandifi,qui  gouvernoit  en  46  t.  "quoiq«’appajcm-  v.siLoup. 
ment  il  l’ait  fuivi;’Cc  Saint  fàifiint  la  viûte  de  fon  diocefc,  * & 
eftant  arrivé  à Pertes  [ou  dans  le  Pertois,]  Sigmar,  (car  on  ne 
parle  plus  de  là  femme,)  luy  prefenta  lès  fopt  filles,  ''en  le  priant  *c. 
de  les  confoaer  à J.  C,  par  le  vœu  d’une  virginité  perpétuelle . 
'L’Evelquc  ne  flit  pas  moins  fnrpris  que  repui , d’une  operation 
fi  extraordinaire  de  l’Efpritfoint.âc  dans  le  pere&  dans  les  filles. 

11  s’afiTura  neanmoins  d’elles  mefines , fi  c’cfloit  avec  une  pleine 
volonté  qn’elles  embraficuent  la  virginité  .*  Et  alors  il  les  bénit , 
les  confacra,  'leur  donna  le  voile,  * pria  pour  elles,  " leur  recom- 
manda  de  garder  avec  foin  la  grâce  qu’elles  a voient  receuë  , 

'leur  donna  diverfos  iiiflruflions  qui  leur  ferviienc  dexegle  dans 
la  fuite  de  leur  vic.iSc  dit  â leur  pere  qu’il  ne  devoir  fJusles  corv 
fcrvcr[feuIrment]comme  fesfilles,maisleshonorer  de  les  aimer 
comme  les  filles  de  Dieu  mefme.  'Elles  retournèrent  chez  elles 
avec  leur  perc,  * â qui  elles  obeïfibient  avec  plus  d’humilité  que  && 
pmais,  employant  leur  temps  a la  prière  & au  travail . 

'Sigmar  le  Imtanc  prés  de  fit  fin,  leur  partagea  fes  biens,  afin 
que  rien  ne  les  empefchaft  de  s’occuper  entièrement  de  Efieu  . 

'On  prétend  qu’ayant  une  affection  plus  particulière  pour  Sainte 
Lutrude,  il  luy  donna  une  demeure  fort  folkaire  qu  il  luy  avoir 
fàitaccommoder  dans  une  montagne. 'il  mourut  enfiiite'dans  la  &c. 
joie  6c  dans  la  confiance  que  luy  doniioient  tant  de  faiotes  epou- 
{es  qu’il  avMt  confâcrées  à J.C,  & qu’il  voyoit  prier  pour  la  rci 
miffion  de  fes  pecliez . 

[Après  là  mort,} 'lès  filles  continuèrent  julqu^  ce  qu’il  fiuft 
à E>icu  de  les  appeller  à luy  , à vivre  en  faintes  Vierges , & en 
vraies  Religieufes,  & à s’avancer  toujours  dans  la  ferveur  de  l’a- 
mour de  J.  C,  & dans  la  pratique  des  réglés  que  S Alpin  leur 
avoit  données  On  marque  que  &inte  Ame  , Sainte  Othilde,  & 

Sainte  Mcnehould , fêfignaldent  paiticulicrcmcnt  entre  les  au*- 
très.  'Elles  ne  vi  voient  plus  enfcrnblc,  mais  chacune  dans  les  ter- 
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res  que  leur  perc  leur  ayoit  laiffécs.  [Je  ne  trouve  rien  de  parti- 
culier pour  Francule  & pour  Libère.]  'Il  paroift  qu’Ameeft  ho-  P-77S-J- 
noréc  dans  la  Champagne  comme  une  Sabtc  , quoiqu’on  n’en 
marque  peint  le  jour.  Ferrarius  & Moilanus  mettent  Sainte  Me- 
Dchould  le  1 4 d’oâobre  au  diocefe  de  Chalans]|oh  il  y a , com- 
me nous  avons  dit , une  ville  de  Ion  nom  . , 

Nous  avons  une  hiftoire  particulière  de  Sainte  Othilde  , qui 
ne  nous  apprend  rien  d’elle  en  particulier  pour  fes  allions:]  'mais  p-77*.d. 
elle  porte  que  long-temps  après  là  mort,  Henri  Comte  de  Cham- 
pagne , ayant  trouvé  fon  corps  , le  fît  tranfporter  danj  l’eglifc 
de  S.  Efticnne  qu’il  avoit  fait  baftir  à Troics.'Le moine  Albcric,  p-773-c. 
qui  raconte  comme  il  luy  pbifl  la  vie  de  cette  Sainte/litla  mef- 
me  chofê.'On  écrit  que  cela  arriva  enfuitc  d’une  apparition  de  la  c|774-d. 
Sainte  à ce  Comte  tncfmc,  '&  qu’il  fe  fit  divers  miracles  dans  la  p^774.d- 
tranûation  de  fon  corps.'On  met  cette  tranflationen  ii  59, deux  P-773-t 
ans  après  la  fondation  de  l’eglifc  de  S.Eflienne  .'Quelque  temps  P-774.i.e. 
après  00  tranfpx)rta  un  bras  de  la  Sainte  en  un  monaflere  de  Ber- 
nardines, qui  porte  aujourd’hui  Ibnnom'de  Sainte  Hould,  près  P-773-f- 
dcTouldans  lcDuchè  de  Bar.[Je  neletrouvcpoiDtdanslescar- 
tes  de  Sanfoa]  'L’auteur  de  la  vie  de  cette  Sainte,  ajoute  à cela  p-774.54.$.«. 
quelques  miracles  arrivez  de  fon  temps  à Trcâes.  'La  forte  cft  p-774.4. 
marquée  dans  plufieurs  rartyrologes  le  30  d’avril,qui  cft  le  jour 
de  fâ  tranrtation . 

. 'Ferrarius  cite  du  livre  des  foftesdes  Saints  de  Flandre  par  Mo-  Fer.it.fept. 

lanus , que  Thcodcric  ou  Thicrri  Evcfquc  de  Trcves,mort  Fan 
970,  a écrit  la  vie  de  Sainte  Lutrudc.[Jen’co  trouve  rien  ni  dans 
les  additions  de  Mxdanus  à Ufuard , rü  dans  fon  indiculus  des 
Saints  de  Flandre,  ni  dans  fon  livre  de  leurs  'fortes  ] 'On  croit  Sur.ii.tèpt. p. 
que  celle  que  nous  en  avons  dans  Surius , [cft  trM  courte  pour 
avoir  efté  écrite  par  ce  Prclat.j'Miîu  Pin  & M.Baillet  la  luy  at-  DuPin.t.j.p. 
tribuenc  ncannwtns,  fans  marquer  foulement  que  perfonne  en 
donte . **  ' . • 

'Elle  porte  que  cette  Sainte  vécut  avec  beaucoup  d’aufteritè  & Sur-p-i33-5'. 
d’exaèHtude  dans  la  folitude  que  fon  pere  luy  avoit  Iairtee,fo  con- 
duifant  ,&s'aniauoc  toujours  par  lesoonfoüsdu  fâint  Preftre  Eu- 
geoe.'Mais  elle  ajoute  que  la  Sainte  6t  avec  luy  le  voyage  deRome  $>•*- 
pour  en  apporter  des  reliques^Qu’un  ange  luy  ayant  dit  [la  nuit] 
au  bout  ^ trois  mois , que  c’eftok  à S.  Maurice  qn’dle  en  trou- 
vcrok,ellc  partit  dès  le  matin  avec  Eugène  pour  y alleriQa’ayaut 
guéri , en  partant  à Ravenne , une  611e  unique  prefte  à expirer  » 
clic  luy  nût  enfiuteà  fâ  priere , le  voile  fâcre  fur  la  teffo  ^ ce  que 
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Eugene  euft  dû  faire  & non  pas  elle , fi  d’autres  que  les  Evèfques 
l’euflent  donné  .Je  penfe  qu’un  voyage  de  Champagne  à Rome 
avec  ces  circonflances  n’eft  pas  bien  croyable  dans  une  fille,  fur- 
tout  en  un  temps  oh  les  barbares  faifoient  partout  des  ravages  ] 

'Ayant  obtenu  des  reliqucsà  S.  Mauricecomme  le  raporte  fà 
vie , elle  les  mit  en  une  qjlifêde  ce  Saint, qu’elle  fit  baftir  en  fon 
pays , & auprès  de  laquelle  elle  paflà  le  refte  de  fa  vie  , couverte 
d’uncilicc,  ne  mangea  nt  que  du  pain  d'orge  avec  de  l’eau  une 
fois  ou  deux  la  femaine  'Elle  mourut  le  jour  mefmede  S.Mauri- 
ce,  & fut  enterrée  dans  l’eglifè  qu’dlc  luy  avoir  fait  baftir. 'Elle 
furvéquit  quelque  temps  Sainte  Pufinne,qu‘elleafriftaà  la  mort. 

Surius  a mis  fa  vie  le  21  de  fêptembre,[qui  cft  auffi  le  jour  de  S. 

Maurice  jene  fçay  pourquoi  Fcrrariusmetfâfeftcle  21  &le2£, 
en  citant  les  additions  de  Molanus,  bh  je  n’en  trouve  rien;  ni 
pourquoi  il  la  met  à Corbie.]  'Il  paroift  qu’elle  demeura  "dans  le  /»/•"»»•  ?'«- 
Pertois  comme  fon  pere . «»•»«/«. 

'C’eft  Sainte  Pufinne  fa  fœur  qui  fe  retira  dans  un  lieu  nommé 
Banfion , *qu’on  prétend  eftre  affez  prés  de  Corbie . ‘C’eftoit  à 
plufieurs  journées  de  la  demeure  de  Sainte  Lutrude . 'Ce  lieu 
cftoit  celui  que  fon  pere  luy  avoir  laifTé  pour  partage.  ^L’auteur 
de  fa  vie  raporte  amplement  & avec  beaucoup  deiunweiedc  de 
pieté  la  vie  fainte  qu’elle  y mena.  *11  ajoute  qu’on  tenoit  qu'elle 
y avoir  fait  plufieurs  miracles;mais  que  comme  il  n’en  fâvoit  pas  ' 
le  detail , il  aimoit  mieux  s’arrefter  aux  preuves  plus  folides  de 
fainteté , qui  font  les  vertus . 'Elle  fit  en  peu  de  temps  un  grand 
progrès,  & mérita  ainû  d’arriver  bien-toft  au  bout  de  fa  courfè. 

'Elle  demanda  avant  que  de  mourir  à voir  fà  fôeur  Sainte  Lutru- 
de , qui  amena  avec  elle  le  Preftre  Eugene.  'Lorfqu’cllc  arriva, 

Pufinne  avoir  perdu  la  parole  depuis  cinq  jours . Mais  elle  la  re- 
couvra alors  pour  remercier  'Dieu , de  ce  qu’aprés  tant  d’autres 
grâces,  il  luv  faifbit  encore  ccllede  voir  & d'entretenir  là  fœur 
'Elle  entra  enfin  dans  la  joie  & dans  le  repos  des  Juftes,  laiftànc 
à Sainte  Lutrude  & aux  autres  perfonnes  fàintes , qui  l'eftoient 
venu  affifter  , encore  plus  de  confôlation  que  de  douleur.  'Elle 
fut  enterrée  dans  un  lieu  honorable  dans  le  mefine  bourg , oh 
elle  avoir  pafTé  les  dernières  année  de  fa  vie,  '&  Dieu  y rendit 
fà  mémoire  illuftre  par  divers  miracles . 

'Son  corps  y demeura  jufque  en  l’an  860,  qu’il  fut  tranfporcé  * 
à Hervod  'dans  le  Comté  de  Ravenfperg  en  Weftphalie,  *&  mis 
dans  un  monaftere  de  Religieufes  fondé  fousLouis  le  de  bonnai- 
re.  'Nous  avons  rhiftoirede  cette  trauflation , qui  contient  peu 
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de  faits  en  beaucoup  de  paroles . 'Elle  remarque  que  la  Sainte  p,i7ii>.c 
ayant  fait  pluûeurs  miracles  au  lieu  de  fa  ^pulture,n’en  fit  point 
durant  le  tranfport  de  les  reliques , & rccomnnença  à en  faire 
lorlqu’elles  furent pofiles  à Hervod.  'Elle  neparticularife  aucun  p.iSj.E 
de  ces  miracles  ; ce  qui  fait  croire  à Bollandus,  quelle  n’a  efté 
écrite  qu’un  fiecleou  deux  au  moins  après  cette  trandatioi/Di-  b.c. 
vers  nouveaux  martyrologes  marquent  la  fèfte  de  Sainte  Puûn- 
oe  le  23  d'avril  ou  le  21  de  feptembre,'&  fa  traoflation  le  24  de  fbsi.e. 
janvicr.'Ferrarius  la  met  à Corbicen  Picardie.[Et  c’eft  fânsdou-  Fer.i3.»pr.p. 
te  ce  qui  a fait  direjque  le  lieu  dé  Banfion  où  elle  eft  morte, n’en  jj*|j  j j p 

efloit  pas  loin  ,&a  pu  mefme  appartenir  depuis  2k  l'abbaye  de  i65.c]i66.a.  * 
Corbic^Au  moins  je  n'y  voy  point  d'autre  fondement.  ] 


s.  PERPETUE. 

ARCHEVESQ.UE 


DE  TOURS. 


|AINT  Perpétué  fut  le  cinquième  Evefque  Cr.T.b.Fr.l.i. 
de  Tours,  depuis  S. Martin, [en  contant]*Juf  c.i4.p.iSi.b. 
tinien  & Armance,  qui  tinrent  quelque  temps 
ce  fiegeen  la  place  de  S.  Brice, 'ou  le  fîxieme , sid  U.ep.ilp. 
[en  y comprenants.  Martin  mefme . Ainfi  ç’a  "** 
elle  le  huitticme , en  commençant  par  Saint 
Catien.  jS. Grégoire  ne  le  conte  neanmoins  quelquefois  que  pur  Gr.T.p.4;6.p. 
lefixieme  , en  regardant  Juftinien  & Armance  comme  intrus. 

'il  fuccedaà  Eudoque,  qui  efloit  forti  d'une  famille  de  Sena-  b. 
leurs  ; [&  qui-meritoit  encore  plus  d’eftre  honoré  , pareeque  ] - 
c’edoitun  homme  faint&aaignantDieu,'quiavoit  mefme  une  Uci.p.i7i.c. 
pieté  eminentc . 'On  croit  que  cet  Eudoque  fut  fondateur  des  p.456  biNot.G 
egliles  de  Brodes , d'iferte  ou  Ifoure  , de  Loches  fur  l'Indre  , & P***®  *' 
de  Oolus,  toutes  paroices  de  fon  diocefê.'Il  badit  audi  une  eglife  <^.T.p.45<.b, 
dans  la  ville  de  Tours,  où  il  mit  des  reliques  des  SS.  Gervais  & 
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'Il  tîntunOincile  à Angersl’an+sî,  pour  y ordonner  un  Evef- 
que.On  y ordonna'Talalê.-cnfuitc  de  quoy  les  melhies  Evefques  V.  S Loup. 
avant  que  de  fe  lëparer,  firent  quelques  reglemens  pour  la  difei- 
pline  de  l’Eglife  , qu’ils  mirent  par  écrit,  & qu'ils  datèrent  du  4 
d’oélobre  , afin  que  depuis  ce  jour  là  on  fùft  obligé  de  les  obfer- 
ver.  Et  neanmoins  on  ne  feilôit  que  rcnouveller  cequiavoitefté 
déjà  établi  par  les  Peres,  fur  l'autorité  des  Ecritures . Leon  eft 
nommé  le  premier  entre  les  Evclques  de  ce  Qjncile.'Le  P.  Sir- 
mond  croit  quec’eft  celui  de  Bourges, 'que  nous  verrons  avdr 
affifté  l’an  46 1 au  Concile  de  Tours.'Euftoque[deTours,]qui  eft 
nommé  le  fécond , [l’avoit  (ans  doute  prié  de  le  venir  affilier  en 
cette  occafion  , & voulut  qu’il  prefidaft  au  lieu  de  luy  . Nous 
ignorons  les  fieges  de  Cariatton  , Rumoride,  & Vivence,  qui 
fuivent  Saint  Eiiflo^e,quoiqu’afrurémcnt  ils  fuffent  Evclques 
dans  la  province  de  Tours, & dans  la  BretMne.]Car  Viéterire  qui 
cft  le  fixieme,[doit  eflre  celui  du  Mans.j'Talafe  le  nouvel  Evef 


que  d’Angers  efl  le  lêttieme . 

'La  première  ordonnance  de  ce  Concile,  *efl  rabregé"d’une  Noni, 
lettre  que  les  Evelques  Leon^de  Bourges , Vidlure  ou  Viéloirc 
du  Mans,&  Eufioque  de  Tours  a voient  écrite[peuauparavant3 
à SarmatitM, à Cariatton,  & à Didier  Evefques  ,&  aux  Pteflres 
de  la  trdfieme  province; 'c’eft  à dire  de  la  troifieme  Lionnoifê, 
qui  efl  la  province  de  Tours. [ Je  penfe  que  les  noms  des  autres 
Evefques  de  la  province , devroient  fuivre  après  celui  d’Euflo- 
que.  Car  cette  lettre  parle  avec  autorité,  comme  eflant  la  deci- 
lion  du  Concile,  & non  l’avis  de  quelques  Evefques . ] 

'Elle  ordonne  donc  quepuilque  les  Empereurs  ont  donné  aux 
Evefques,  le  pouvoir  de  juger  les  affâires[civiles,]Ies  Ecclefiafti- 
ques  s’adrefTerontà  eux  dans  les  diflferens  qu’ils  auront  entr’eux, 

« non  aux  juges  laïques,  comme  ils  faifoient  affez  fouvenqfur 
peine d’cflre  feparez  du  faint  Autel;  & que  dans  les  difîerens 
mefmes  qu'ils  auront  avec  les  laïques , ils  demanderont  d’abord 
à eftre jugez  parleur  Evcfquc,&  obtiendront  permilfionde 
luy , pour  aller  devant  le  juge  feculier,  fi  leur  partie  n’en  veut 
point  reconnoillre  d’autre.[Il  faut  mettre  cette  lettre  après"  la  loy  v.  Vilent. 
de  Valentinien  du  15  avril  452,s'il  efl  vray  qu’avant  cette  loy, on 
obfervafl  celle  dePlacidiedu  4 juillet  41 5,quiexemte  les  Ecclc- 
fiaftiques  de  la  jurifdidlion  des  juges  civils . ] 

'Entre  lesautres  Canons  du  Concile  d’Angers , le  fécond  fait 
fbuvenir  les  Diacres  de  déférer  aux  Preflres  avec  toute  forte 
d'humilité  *•  [ ce  qui  marque  qu’ils  s'elevoient  dans  les  Gaules 
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autn-bicoquaRome,  du  pouvoirqu'ilsavoient  dans  l'adminir- 
tration  de  la  police , & des  aflàires  extérieures  de  l’Eglilê . ] 

'Le  prive  de  leurs  fooflions  les  Eccleliaftiques  qui  nevou-  a.b. 
dront  pas  sabftenir  de  fréquenter  des  femmes  étrangères , par 
ob  le  Canon  entend  tout  ce  qui  efr  audellbus  des  tantes  ; & il 
avoue  que  cette  familiarité  dangereufe  fàifoit  pleurer  à TEglife 
un  grand  nombre  de  chutes . 

'Le  5%felon  la  difrinéHon  du  P.  Sirmond, ‘prive  mefriK  de  la  p-tonib. 
focietédes  tables  communes  , les  vierges  confacrées  tombées 
dans  le  crime  , les  penitens  qui  'abandonnent  la  penitence  , '&  b. 
ceux  qui  auront  contribué  à trahir  les  villes , ou  à les  prendre , 

[(ans  y edre  engagé  par  les  loix  de  la  milice  , comme  cela  pou- 
voir dire  ordinaire  parmi  les  malheurs  de  ce  fiecle  . ] 

. 'Le  6*  prive  generalement  de  la  communion  tous  ceux  qui  c. 
epoulênt  des  femmes  dont  le  mari  eft  vivant,[jugeant , comme 
i’Eglife  Romaine  que  les  réparations  les  plus  légitimés , ne  don-  - 
Dent  point  la  liberté  de  fe  remarier  . } 

_ 'Le  7*paroifl  priver  de  la  communion  mefme,  les  Clercs  qui  d. 
quittent  l'état  eccldiadique , 'comme  le  lo*  excommunie  tous  e. 
ceux  qui  ne's’acquitent  pas  des  fonélionsaufquelles  leur  ordina- 
tion les  engage,  ’a  moins  qu’ils  ne  prouvent  qu’on  n’a  pas  dû  les 
ordonner . 

'Le  8*  regardeappatemment  les  moines  qui  s’eftoient  confa-  d. 
crez  à Dieu  dans  un  monadere , & le  quittoient  enfuite  pour 
aller  courir  en  d’autres  provinces, (ans  y edre  obligez  par  aua^ 
ne  adàire,&  fans  edre  autorifez  par  des  lettres  [de  leur  Evefque 
ou  de  leur  Abbé.jLc  Concile  veut  que  s’ils  ne  fe  corrigent  après 
avoir  edé  avertis , ils  fixent  privez  de  la  communion . 

'Le  it*  con(irme[ce  que  les  Papes  avoient  établi , ] que  pour  p.ion.». 
edre  admis  au  diaconat , & à la  predrife , il  falloit  n’avoir  eu 
qu’une  femme , & l’avoir  epoufée  viet^gc . 

'Le  12*  qui  cd  le  dernier,  veut  que  tous  ceux  qui  auront  coo-  »|i»it.c.d. 
fedé  leurs  fautes , & fe  feront  convertis  [ en  les  quittant,]  feront 
admis  à la  penitence  publique , & qu’on  leur  accordera  le  par- 
don , félon  que  l’Eveque  le  jugera  à propos , après  qu’ils  auront 
friit  penitence,  fuivant  la  qualité  de  leur  faute.  [ L’Eglifè  n’a  pas 
toujours  accordé  la  peniterxx,  mefme  à tous  ceux  qui  la  deman- 
doient,  ] 'comme  on  le  voit  par  un  adrologue  dans  S.  Augudin,  Aug.pCSx.B.p 
[ par  Soôrate,  & par  divers  autres  endroits . «o«i0.c. 
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Leon  qui  prefidoit  au  Concile  d’Angers , ]'cll  appelle  dans 
l’hiUcMre  des  Archcvefques  de  Bourges , un  homme  d'une  ad* 
mirable  fagefle  , & orné  de  toutes  les  plus  grandes  vertus . Elle 
n'en  dit  neanmoins  rien  de  particulier , linon  qu’il  a’afliflé  au 
Concile  de  Tours, [en  461,  J&  qu’il  a gouverné  i7ans,["de  quoy  Nor*  •• 
nous  n’avons  pas  mermelieu  de  nous  tenir  fort  afl'urez;JElle  luy 
donne  le  titre  dé  Saint, 'ce  qu’on  fait  aufTi  dans  le  Galliachridia* 
na  f Je  ne  trouve  pas  neanmoins  de  jour  auquel  il  foit  honoré  par 
fon  Eglife;]&  M.  du  Sauflay  mcfmen’en  parle  point . 

[La  vénération  de  S.  Vifloire  du  Mans,  eft  beaucoup  mieux 
établitJCar  les  grands  miracles  qu’il  fit  & durant  (â  vie  , * & 
après  fa  mort, firent  voir  quel  efloit  le  mérité  de  fâ  vertu.’’S.Gre- 
goirc  de  Tours  raporte  "comment  il  éteignit  par  le  ligne  delà 
Croix  ,un  grand  embrafement  prefl  à confumer  toute  la  ville . 

’Florus[&  UfuardJ  l’ont  marqué  dans  leurs  martyrdoges  au  pre- 
mier de  feptembre,  divers  autres  après  cux.[Nous  aurions 
fans  doute  plus  de  chofës  à dire  de  ce  Saint , fi  nous  avions]  'foo 
hifioire , que  Molanusdit  fe  trouver  manufcrite,&  qu’il  affiire 
contenir  plufieurs marques  delà  grande  pieté, & plufieurs  mira- 
cles confiderables.  [Ce  ne  fera  pas  neanmoins  une  piece  bien  au- 
thentique , fi  c’eft]  le  livre  de  la  vie  & des  mœurs  de  ce  Saint , 
qu'un  auteurfdu  IX-  fiecle]  dit  avoir  écrite.'Cct  auteur  dit  qu’il 
fit"une  infinité  de  miracles,  & * dés  l’entrée  de  fon  epifcopat,&  &e. 
dans  toute  la  fuite  de  fa  vie.  11  donne  aufli  t de  grandes  loüanges 
à fa  conduite  epifoopale . i! 

'On  alTure  que  ce  Saint  gouverna  fon  Eglifcdurant'4i  an,fix  * 

mois,&  dix  jours:  & nous  avons"des  preuves  confiderables  qu’il  17. 
eft  mort  le  premier  feptembre  4904:  Ainfi  il  peut  avoir  cflé  or- 
donné en  449,  le  dimanche  ao  de  fevrier.JAufli  dans  le  Concile 
d'Angcn  il  n’a  après  luy  que  Talafequi  venoit  d’eftre  ordonné  : 

[ce  qui  femble  afièz  marquer  qu’il  n’y  avat  pas  encore  long-tCmps 
qu’il  efloit  Evefquc.  ) 'Au  contraire  nous  l’avons  vu  placé  entre 
Leon  de  Bourges  & Saint  Eufloquede  Tours  fon  Metrt^xjlitaitr, 
dans  la  lettre  fynodale  de  ces  trois  Evefques . [ Je  ne  fçay  fi  l’on 
pourroit  dire  que  leurrefpedl  pour  fa  vertu , [luy  fit  déférer  cet 
honneur  . Nous  l’allons  voirjvenir  à Tours  l’an  461,  à la  fblen- 
nité  de  la  fefle  de  S.Manin,  &au  Concile  queS.Perpetuey  tint 
enfuite  ll  y efl  nommé  le  premier  après  ce  ^inr, avant  L^  de 
Bourges , & Germain  de  Reüen  Métropolitains. 'Nous  verrons- 
etxx>re  que  quelque  necefiîté  l’ayant  empefehé  luy  & Talafê 
d’Angers , de  fe  trouver  à l’ordination  de  l’Evcfque  de  Vennes, 
t,  :Ob  lie  CB  HB  anuc  endrv^  v>  »9h  fis  nvûi  & > 3 jours , 
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le  Concile  leur  écrivit, & lair  envoya  les  decrets  qu’il  avoit  faits, 
afin  qu’ils  les  coofinnaficnt,&  les  fiflcntobfërver dans  leurs  Egli- 
fes,  s’ils  les  apptouvoient . [Il  eft  appelle  afTez  indifféremment 
Nen  3.  Vidforius  ou  Viéiurius . "Cto  dit  encore  diverfes  chofês  tant  de 
luy  que  de  fon  predcceflcur  , qu’on  prétend  avdr  auffi  effé  fon 
pere , & qu’on  nomme  mcfme  Vief ure  comme  luy.  Mais  nous 
D’ofons  pas  dire  qu’il  y ait  rien  en  cela  de  bien  affliré  . J 

Pour  achever  ce  qui  regarde  SEuftoque,  'il  gouverna  17 ans 
non  entiers, [c’eft  à dire  depuis  la  fin  de  l’an  444,  que  mourut  S.  fo.c!3'i%.456.l> 
Brice,  jufqu’au  19  feptembrc46i;]*puifque  c’efl  le  jour  auquel  *Boll.nurs,t.i; 
[le  martyrologe  Romain,]  & d’autres  marquent  fâ  fefte.  [Cela  * 
s’accorde  cxaàemcnt , Javec  ce  que  nous  trouvons  que  S.  Per- Gr.T.ra.M.c.6, 
% petue  luy  fiicceda'dans  la  64*  année  d’après  la  mort  de  S.  Mar- 

tin,[que  nous  croyons  dire  arrivée  en  397.  J 'U  fut  enterré  dans  h.Fr.p.45«.l>. 
l’Eglife  de  S.  Martin, 

'i'-Perpetuc qui  fucchoifi  par  un  conféntement  general  [ des  b|m.M.l.i.c.6. 
peuples,  ] pour  eftrc fon  fucceffèur , effdt  auffi  l'on  parent.  ^ Il  rFnp!*s«.t| 
eftoit  comme  luy  d’une  fomille  de  Sénateurs  tresillullre  , fort  Spic.t.s.p.ioS. 
riches , & pofféflèurdc  beaucoup  de  terres  en  divers  endroits  . 

[Mais  comme-  Dieu  confidere  les  riches  auffl-bien  que  les  pau- 
vres ,ixxi  par  leurs  biens,  mais  par  leur  cœur,  J'Perpetue,  [quoi-  sid.l.4.ep.-.î. 
que  fort  riche,]  fut  un  très  digne  fucceffèur  deSaint  Martin, [en 
qui  la  pauvreté  a effé  fi  fâinte  & fi  ilIuftre.jNon  feulement  il  te- 
moigna  en  beaucoup  de  maniérés , combien  il  honoroit  le  meri. 
te  de  ce  grand  Sainq  mais  il  fut  encore  Timitateur  de  fà  vertu  . 

'Quoiqu’il  euft  une  fœur.nommécFiJia  Julia  Perpctiu,'&  d’au-  Spicts.p.io?. 
très  parensjentre  lefquels  effdt  Volufien  qui  luy  fucceda;'il  re- 
garooit  les  pauvres  comme  fes  véritables  enfans,  ‘•qui  dévoient  «Spic.p.io;. 
dire  les  heritiers  de  tous  fes  biens  .‘Les  neceff  iteux , les  man-^P  j*®j’ 
dians  , les  malades , les  veuves , les  orfelins  effoient  fes  entra  il-  pfi'or.  ‘ 
les  , fâ  joie , fa  couronne , les  enfans , fes  fcigneurs.fcs  très  chers 
freres  il  cftimoit  les  plus  grands  fêigneurs  pour  fes  amis , lorf- p.iot.ioj. 
qu’ils  fervoient  l’Eglife , & qu’ils  employoient  leur  puiffânce 
pour  la  protection  des  pauvres . 

'Ce  furent  les  pauvres , comme  nous  verrons,  qu’il  inffitua  fes  p.»oj. 
heritiers,  par  un  tellamcntqueDicua  (ait  découvrir  il  n’y  aque 
peu  d’années . 'M*fis  il  n’attenJdt  pas  à les  faire  jouir  de  fa  fuc- 


i.'Cttfpiiiie«f«nbIeciterdfs  Annilesdejorrundeque  S.  Perpétue  fut  fait  Evefquc l'an  461,  Curp.p.4j4,b. 
Celon  cet  auteur.Cqui  conte  unan  moins  que  nous.]  Mais  cela  eft  joint  à des  Cvenemem  de  l'an- 
née de  devant.  [On  ne  diftingiie  pas  ailénicnt  dans  Cufpiniencequi  vientdeluy.de  ce  qu'il 
cite  des  autres.  Eabnilell  ctrcainpailo  Concile  de  'roux$,que  Perpétué  eftoit. Eveique  en 
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ce/Hon  après  fa  mort.  Il  leur  eo  fit  parc  dès  fou  vivant.  Avant  que 
de  quitter  la  terre  il  Ce  prépara  une  place  dans  le  ciel,  en  y £aiunt 
tranfporter  par  eua  Ces  richelTcs:  & il  Ce  rendit  plus  illuftie  parla 
didriDution  qu'il  leur  fit  de  Ces  biens , qu'il  ne  redcnt,  [ foie  par 
la  pofTeflion  des  mefmes  biens  , foit  3 par  la  puilfance  & les  di< 
Sid.l.7.ep.9.p.‘  gnitei  de  Ces  anceftres.  [Voilà  la  fagefle  qu’il  avoit  acquife,]  'par 
les  leflures  fpirituelles  aufquclles  il  s'appiiquoit  avec  ardeur , 
tant  des  livres  Cacret  que  des  Peresqui  en  Ibnt  les  interprètes. 
[Sa  fainteté  admirable, comme  la  qualifient  Ufuard&  Adon, 
Gr.T.h.FrJ.t.  ne  Ce  borna  pas  au  loin  des  pauvres.]  '11  bafiic  plufieurs  eglilês 
aUoc%\’p.’  * 9“  ’^  enrichit  de  fes  biens.’’  Il  y regloit  le  Icrvice,  comme  on  le 
voit  par  l'ordre  qu'il  établit  pour  aller  celebrer  les  veilles  des 
grandes  fefies  dans  diverfes  ^lifês  de  la  ville . 11  régla  au(Ti  les 
jeûnes:  & l’un  & l'autre  reglement  s'ob/êrvmt  encore  plus  de  Cix 
vingt  ans  après.  11  ordonna  qu'on  jeûneroic  le  mecredi,  & le  vem 
dredi  depuis  la  Pentecofte  jufqu’au  milieu  de  février  , [ c'eft  à 
dire  apparemment  j'ufqu'à  la  féptuageûmeou  au  Carefme  }Mais 
il  difpenfe  de  ces  jeûnes  depuis  la  fefle  de  S.Jean  jufquesàlafia 
d‘aoufi,&  depuisNoël  jufqu'àla  féfle  de  S.  Hilaire,  [qui  efU’oc- 
tave  de  l’Epiphanie,]  & il  ne  marque  aucun  jeûne  pour  tout  ce 
temps,  non  plus  que  dans  le  temps  de  Pafque.  [Outre  le  mécredl 
& le  vendredi,]  il  ordonna  un  troificme  jour  de  jeûne  depuis  la 
S.  Martin  jiifqu’à  Noël:  [Et  c'eft  peut-eftreleprcmier  endroit  où 
nous  trouvions  une  cipecc  d'Avent.  Ce  trdueme  jour  eftoit  le 
lundi , autant  qn'on  en  peut  juger  mr  ce  qui  s'eft  fàicdepuis.] 
'On  voit  par  le  teftament  de  S.  ^petue , le  deflr  qu'il  avoit 
d’établir  partout  la  paix  de  J.  C,  & furtout  parmi  fon  Clergé . 
[Mais  il  ne  negligeoic  pas  la  difdpline  pour  avoir  la  mix.yCar  il 
dégrada  les  Curez  de  Maille  [ ou  Luyncs,]  & d'Ortxîne  ; & re- 
commanda à fon  fuccefleur  de  ne  les  rétablir  jamais,  Il  leur  affi- 
gna  néanmoins  une  penllon  fur  fes  biens  pour  toute  leur  vie  :[II 
pratiquoit  fans  doute]  ce  qu'il  recommanda  en  ces  termes  à fon 
fucceffeur  : Aimez  lesPreftres,  les  Diacres,  les Ecclefiaftiques, 
& les  vierges  de  voftre[Eglife]&  de  la  mienne,ou  plutoftde  l’E- 
glifequi  n’appartient  ni  à vous  ni  à moy,  mais  à J.  C,  Soûtenez 
les  par  voftre  exemple  ; prévenez  les  par  voftre  bonté . Qu’ils 
voient  qu’ils  font  vos  enfàns  , & non  vos  efclaves,  qu’ils  vous  ont 
pour  pere , non  pour  dominateur  [&  pour  maiftre.] 

'Son  teftament  [qu’il  fit  1 5 ou  1 6 ans  avant  (a  mort]  nous  ap- 
prend encore  combien  il  defiroit  de  quitter  la  terre  , pour  aller 
jouir  de  Dieu.  '11  le  fimt  par  ces  mots  [ du  difciplc  bien  aimé:] 
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VeHtzJ(f»fCbrifi  [wo»  Sauvent. y En  un  mot  ilavolth  dignité  p»ul.y.M»rf.f. 
des  Apcilres , la  vie  des  Anges . * * »• 

[ Il  &ut  làns  doute  raporter  à Ton  amour  pour  rEglife,  & pour 
la  pureté  de  (à  difcipline  la  convocation  du  Concile  de  Tours  , 

Non  4.  tenu  "le  1 8 ou  plutolt  le  1 4 de  novembre  en  l’an  461  ;c’ell  à dire 
dans  le  deuxieme  mois  au  plus  après  Ibn  ordination  , puilque 
nous  avons  vu  que  S.  Euftoque  elt  mort  le  1 9 de  Icptembre  de  la 
mefme  année:]  'de  forteque  fi  les  Peresde  ce  Concile  ne  dilbient  Conc.t.4.y. 
qu’ils  fe  font  aflêmblez  pour  la  fèfte  de  S.  Martin,  [nous aurions  «oso.a, 
lieu  de  croire  que  c’en  ce  Concile  mefme  qui  avdt  wdonné  S. 

Perpétue.]  'Neanmoins  pour  fuivre  exaélement  ce  que  dit  Saint  Gr.T.m.M.1.1. 
Gregohe  de  Toun , qu’il  fut  foit  Evefquedans  la  64.*  annéed’a* 
prés  la  mot  de  S.  I^rrin,  [il  faudroit  toujours  le  mettre  avant 
l’onzieme  de  novembre . ] 

'On  conte  neuf  Evefques  dans  ce  Concile  , dont  S.  Perpétue  Conc.t.4  p. 
eft  le  premier.  Après  luy  on  met  S.  Viéloiredu  Mans,  Leon  de 
Bourges,  Eufêbe  de  Nantes,  Amandin  de  Cbalons»  Germain  de 
Roüen , Athenie  de  Rennes,  Manfuet  Evefque  des  Bretons,  & 

Venerand  dont  le  fïege  n’cft  pas  marqué.  Il  efloit  aveugle  & li- 
gna par  les  mains  de  Jucondin  fbn  Pteftre.[On  peut  s’étonner 
de  voir  S.  Viéloire  avant  deux  Métropolitains.]  'Car  l’Evefque 
deBourg«reftoitafrurémeotencetempslà:  ’&onfoûtientque 
ceux  deRoüen  l’efloient aflèe  kxig-temps  avant[Gcrmain.]*Mais  ic,»o.p.t73.ij  j 
on  voit  par  les  Conciles  des  Gaules  que  le  rang  des  Evefques  y 
fuivent  le  temps  de  leur  ordination , [ou  qu’il  eftoit  aflèz  peu  re- 
glé;  à moins  que  les  copifleS  n’aient  changé  ce  qu’ils  ont  trouvé 
dans  les  premiers  originaux . 

Nous  avons  aflèz  parlé  de  Leon  & de  Saint  Viéloire.  Nous  ne 
trouvons  rien  de  particulier  des  autres.]  'Car  ceux  mefmes  qui  Pom.p.ii. 
ont  fait  l’hiflcûre  des  Evefques  de  Roüen , ne  difent  tien  de 
Germain,  flnoo  qu’il  avoit  b^iucoup  d’amour  pour  fon  peuple. 

[Le  bréviaire  d’Evreux  dit  que  ce  fut  luy  qui  ordaina  \ Gaud 
Evefque  de  cette  ville  après  &int  Taurin , & le  temps  y convient 
aflèz.] 'Car  Maumfë  reconnu  de  tout  le  inonde jx)ur  fucceflèur  BolLji.jan.p. 
de  S.  Gaud,  afliflaen  511  auCoociledX)r]ean5.0nbonore  Saint 
Gaud  le  3 1 de  janvier.  Nous  n’en  trouvons  rien  que  dans  le  bre-  * ' 

Tiaire  de  fbn  Eglifè , oh  ilefl  dit  qu’aprés  avoir  demandé  Mau* 
rufè  au  peuple  pour  fbn  fucceflèur , il  alla  achever  le  relie  de  fâ 
vie  vers  Grandville  au  diocelè  de  Coutances  dans  la  bafle  Nor- 
mandie , où  Ibo  corps  fut  trouvé  le  1 1 juillet  1 13 1>  dans  l’cglilc 
de  S.  Paterne. 
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Le  Grxi.p.64  'On  dit  qûdques  particularitcz  d'Eufêbe  de  Nantes:  mais  on 
ne  dit  point  d’où  elles  font  prilês.  [Nous  verrons  Atheoie  aflifter 
üflêr.r.Br,  au  Concile  dcVennes.jLes  Bretons  drait  Manfuet  edoitEvefque, 

efloient  ceux  qui  avoient  abandonné  la  grande  Bretagne  à caufe 
des  barbares  qui  la  ravageoient,  pour  venir  peupler  la  petite.  Et 
c’eft  le  premier  monument  que  l’on  en  trouve. 

Co8c.p.K>îOA'  '&  Perpetue  & les  huit  autres  Evefqucs  s’eftant  donc  trouvez 
, enfcmble  pour  celcbrerlafcfte  deS.Martio[Ieii.denovembre,] 
a.b.  'ils  jugèrent  à propos  de  faire  quelques  reglemens  pur  rétablir 

l'ancienne  difdpline,  qu’une  longue  négligence  avoït  altérée  en 
divers  points , & pour  la  rendre  à l’avenir  plus  conforme  aux 
decrets  des  Peres , fans  fbnger  à examiner , oc  à punir  les  âutes 
qu’on  y avoit  faites  par  le  pafTé.  EAantdonc  convettus  de  quel* 
ques  règles  appuyées  fur  l'autorité  des  Peres , ils  crurent  devoir 
al'053-e.  les  mettre  par  écrit.-'&s’aflèmblerent  pour  cela  'lei40u  lci8  de  VJ*  note4 

d.iojo.  novembre.  'On  divifë  les  decrets  de  ce  Concile  en  13  Catwns  ou 

articles,  dont  le  premier  exhorte  les  Preftres  & les  Diacres  à vi- 
vre  dans  la  fainteté,&  la  pureté  de  corps  & d’efprit  que  deman- 
de leur  dignité  & leurs  fonélions  facr^s. 
p.io5»,a.k,  fécond  adoucit  la  rigueur  des  anciens  decrets  , qui  pri- 

voient  de  la  communion  les  Preftres  & les  £)iacres  qui  veulent 
ufér  du  mariage . Il  leur  laifté  la  communion,  mais  les  prive  de 
leurs  fondlions.  Il  recommande  auffi  à tous  les  Clercsdefuir  l’i- 


vrc^ncrie.  . 

'Le  troifieme  prive  de  la  communion  les  Clercsqui  auront  quel- 
que familiarité  avec  des  femmes  étrangères , f c’eft  â dire  celles 
avec  qui  les  Canons  ne  leur  permettent  pas  de  demeurer.] 
i.  'Le  quatrième  réduit  au  dernier  degré  [des  portiers,  ] lesClercs 

. à qui  le  mariage  eft  permis  , slls  epoufent  une  veuve . Le  cin- 
quième excommunie  les  Clercs  qui  abandonnent  leur  minifte- 
c,  re  pour  vivre  en  Iaïques.'Le  6*  excommunie  de  mefme  ceux  qui 

abandonnent  la  profeflion  religieufe  , ou  qui  epoufent  des  vier- 
P.105Î.».  ges  facrées.  'Le  7,*  défend  toute  communication  avec  les  homici- 
des, jufqu’à  ce  qu’ils  aient  effacé  leur  crime  par  la  penitetx» . 

*•  'Le  S.'dcfétxl  âuffi  de  manger  avec  ceux  qui  ayant  embraffé 

lapenitence , l’abandonnoient  pour  retourner  aux  plaifïrsdu  fie- 
cle,afin  que  leur  putâtion  doonaft  aux  autres,  une  craiixe  falu- 
taire,&  fervift  à les  faire  entrer  eux  mefmes  dans  les  fentimena 
de  leurs  maux  . [Cela  fe  peut  entendre  des  peniteni,  qui  avant 
que  d'avoir  i;eceu  l’abfblution,  retoumoient  à des  plamrsou  cri- 
minels en  eux  mefmes , ou  défendus  à ceux  qui  eUoient  dans  la 
pénitence . Le 
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'Le  9*  Icparc  de  la  communion  de  leurs  confrères, les  Evelques  b. 
qui  s’attribueront  les  peuples  ou  les  Ecclelîalliques  d’un  autre 
Evefque.'Le  ii'fepare  de  mcfme  delà  communionfde  l'Eglilc,]  c. 
les  Ecclefiaftiques  qui  quitteront  leur  Eve/quc  pour  fe  donner 
à un  autrc:'£t  le  10*  déclaré  que  s’ils  fontelevez  à un  degré  fupe-  ikid, 
rieur,  cette  ordination  fera  nulle,  à moins  que  leur  Evelque  lé- 
gitimé ne  veuille  bien  y confentir . 'Le  ii*  ne  veut  pas  mefme  ibid. 
quîls  aillent  voyager  autrepart , lâns  avoir  des  lettres  [ de  per- 
mi(Tion&]de  recommandation  de  leurEvelque.'Lci3*  leur  per-  d. 
met  quelque  trafic,  pourvu  que  ce  foit  fans  ufure , puifque  les 
commandemens  de  Dieu  la  défendent  < 

'Les  Evefques  finilTent  ces  decrets  , en  difant  aulls  efperent  e. 
de  la  mifcricorde  de  Dieu,  par  l’intercefTion  de  S. Martin,  que 
l’on  obfcrvera  ce  qu’ils  viennent  d’ordonner;  & que  leurs  con- 
frères mefmesfqui  font  ablêns,  ] voudront  bien  y confentir  & les 
confirmer,  puiiqulls  o’ont  rien  ordonné  qui  ne  fbit  conforme  à 
l’autorité  des  Percs.'Ces  decrets  furent  en  effet  envoyez  à Talafc  p.iosjb.- 
Evefque  [ d’Angers,  ] lequel  y fouferivit  & promit  de  les  obfer- 
ver.  [On  peut  prefumer  la  mefme  chofe  des  autres  Evefques  de 
la  province  de  Tours.] 

V.  s.sidoi.  'Eufêbe  de  Nantes  qui  aflifta  a ce  Concile,  eftoit  mort,&"Nu-  »!io57.«i. 
neque[cxtremement  loüé  par  Saint  Siddnc.Javoit  efté misen  là 
place, 'lorfque  Saint  Perpétué  aflèmbla  un  Concile  à Vennes  en  p.ios4.e. 
Bretagne  pour  y ordonner  un  Evefqiie.  'C’eft  pourquoi  on  met  p.»»S7.J. 

Note  s.  ce  Concile  vers  l’an  465  [''Il  ordonna  apparemmcntJLiberal  qui 
eft  nommé  le  dernier  dans  ce  Concile.  Paterne  & Albin  mis  les 
premiers  après  S.  Perpetue,  [font  apparemment  les  Evefques  de 
Quimper  & de  Treguier.Car  les  autres  fieges  de  la  province  de 
Tours,  eftoient  alors  remplis  par  d’autres.  Rennes  par  Athenie, 

Nantes  pàr  Nuneque  , le  Mans  par  S.  VkStoire , & Angers  par 
Talafc;jils  fe  trouvèrent  tous  à l’eleélion  de  Lit^ral,  hors  Saint 
Vidloire  & Talafe,'que  quelque  neceflité  empefeha  d’y  venir . p.ioys-*- 
'Comme  les  Evefques  ne  doivent  point  avoir  d’autre  penfée  , ah<>S4.<l.e. 
ni  d’autre  foin,  furtout  lofqu’ils  fe  trouvent  aflèmblez  , que  de 
ce  qui  regarde  la  religion  , ils  refolureht  de  faire  ^quelques  de- 
crets pour  reformer  des  abus  qui  s’efloient  gliffez  dans  la  difei- 
plinc,  ou  pour  regler  des  choies  qui  ne  l’avoiciK  pas  encore  efté  , 

& qu’il  eftoit  à propos  de  regler  enfemble , lorfqu’ils  avoient 
avec  euxl’efprit  de  J.C,  pareeque  fi  chaque  particulier  fefaifoit 
des  réglés  félon  fâ  volonté,  il  eftoit  à craindre  ouqu’ilnefetrom- 
paft  par  ignorance,  ou  par  defaut  de  lumière , ou  qu’il  ne  s’ega- 
afi.Eccl.Tom.XVI.  _ Eee 
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rafl  encore  plus  dangcrculêment  en  fuivant  fon  orgueil  & Ol 
paflîon , &.  qu'ainû  ce  que  chacun  auroic  fait  lâns  la  participa- 
tion de  fcs  frères,  ne  puft  cftre  juftement  defâpprouvd  de  tous 
les  autres. 

'Ils  firent  donc  1 6 Canons  dont  le  premier  ordonne  de  feparer 
de  la  communion  les  homicidesfque  les  malheurs  de  ce  temps  là 
pouvoient  rendre  aflêz  communs, ]&  avec  eux  les  faux  témoins 
jufqu’à  ce  qu'ils  eufient  effacé  leurs  crimes  par  la  fâtisfâdlion  de 
la  penitence.'Lc  fécond  fcpareauffi  de  la  communion,  ceux  qui 
répudiant  leun  femmes  comme  adultérés,  iâns  prouver  qu’elles 
le  fuflent,  en  epoufoient  d’auties.  [ Ils  nbfoient  peut-effre  pasea 
feparer  ceux  qui  avdent  convaincu  leurs  femmes , pareeque 
l’Evangile  ne  défend  pas  clairement  en  ce  cas  de  (é  remarier,  ce 
qui  fait  que  S.  Augufiin  dit  que  ceux  qui  le  font  pechent,  mais 
veniellement  ; quoique  l’Eglilc  Romaine  les  fbumiff  à la  péni- 
tence publique,  comme  on  le  voit  par  Thiftoire  deSainte  Fabio- 
le  Nous  avons  vuauflij'quelcé'  Canon  d’Angers  fêmblc  les  pri- 
ver aufli  de  la  communion^ Ainfi  celui  de  Vennespeut  avoirefté 
fait  pour  modérer  ou  éclaircir  l’autre  II  ne  dit  point  s’il  faut  caf- 
fer  ou  non  ce  fécond  mariage. 

Ce  Concile  confirme  ou  éclaircit  de  mefme  {Jufieurs  autres 
chofes  ordonnées  par  ceux  d’Angers  & de  Tours;  ] Mais  pour 
les  moines  vagabonds , il  veut  mefme  qu’on  emploie  les  verges 
pour  les  corriger,  fi  cela  eft  necdlâire . 'Le  7'  Canon  ne  permet 
des  cellules  particulières  aux  moines,  mefme  dans  l’enceinte  du 
monaflere , & fous  l’autorité  de  l’Abbé,  que  pour  ceux  qu’une 
longue  expérience  fait  juger  capable  d’une  plus  grande  fblitu- 
de,  ou  pour  ceux  qui  à caulc  de  leur  infirmité,  ne  peuvent  pas 
garder  la  réglé  ordinaire. 

'L’onzicmeneveutpasquelesEcclefiaffiques,  à qui  le  maria- 
ge eft  interdit.  Ce  trouvent  aux  noces  desautres , ni  dans  tous  les 
endroits  où  leurs  oreilles  & leurs  yeux  deftinez  aux  facrez  Myf- 
teres,  pourrdent  eftre  fouillez  par  des  fpcélacles  ou  des  paroles 
des  honneftes.Le  iz‘ leur  défend  aufli  de  manger  chez  des  Juiâ, 
ni  de  les  inviter  à manger  chez  eux. 

'Le  13*,  encoodannant  très  fortement  l’ivrognerie  dans  lesEc- 
clefiaftiquei , comme  une  fource  de  toutes  fortes  de  pcchez  , 
veut  qu’on  les  punifte  mefme  corporellement.[£t  c’eft  peuteftre 
le  remede  le  plus  popre  pour  un  vice  tout  corporel.  J II  remar- 
que que  le  mal  que  peut  faire  un  homme  enivré  fans  le  fâvoir,ne 
peut  manquer  de  le  rendre  coupable , puifquc  fon  ignorance 
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efl  l'effet  d’une  alienation  dlerprit  volontaire. 

'Le  14*  prive  de  la  communion  durant  fept  jours,  unEcdefiafti- 
que  qui  effant  dans  la  ville,  âc  n'effaot  point  malade,  aura  maO'- 
qué  de  fe  trouver  "à  l’office  de  Laudes , puifque  c'eft  le  temps 
qu’ôn  a le  plus  librc.'Le  15*  veut  qu’on  obfcrve  dans  toute  la  pro- 
vince une  mefme  réglé  pour  l’office  & pour  le  chant. 

■-  'Le  «<•  condanne  une  fuperftition  qui  s’introduifoit  parmi  les 
Ecclefiaftiqucs,  qui  fiifoient  une  profeffion  de  deviner  l’avenir , 
en  ouvrant  quelque  livre  de  l’Ecriture,  ce  qu’ils  appelloient  les 
forts  des  Saints;  OC  le  Concile  regarde  cela  comme  entièrement 
qjpofd  à la  pieté  & à la  fby.[On  voit  cependant  dans  S Grégoire 
de  T0U13&  dans  d’autres,  que  des  Saints  ont  quelquefois  ufé  de 
cette  efpeœ  de  prophétie . Mais  je  penfe  qu’on  peut  diftinguer 
en  cela  ce  que  lesgenrs  de  bien  font  dans  des  occafions  extraor- 
dinaires , par  la.  foule  confiance  en  la  bonté  & en  la  providence 
de  Dieu,  de  ce  que  d’autres  faifoient  peur-eftre  par  métier,  par 
coutume,  ôc  par  uticfprit  de  curiofité , ou  mefnic  pour  en  tirer 
de  l’argent,  y mêlant  peut  effre  quelques  pratiques  fuperftitieu- 
fes  , ou  au  moins  voulant  faire  une  fcience  8e  un  art  pour  péné- 
trer dans  l’avemr  queDisufoul  peut  âire  connoiftre  à quiil  luy 
plaiff.] 

'Comme  S. Vifloire  & Talafê  n'avoient  pu  fo  trouver  auCon- 
cile  de  Vennes,  les  Peres  leur  en  mandèrent  les  refolutions  par 
une  lettre  oît  ils  les  prioient  de  les  vouloir  auffi  appuyer  de  leur 
autorité,  & de  s’y  conformer  enfuite,  s’ils  jugeoient ''qu’elles 
duffènt  eûre  obforvécs.  [Onne  fçait  point  precifément,  comme 
nous  avons  dit,  l'année  que  ce  Concile  fut  tenu  . On  peut  juger 
que  Tours  n’effoit  pas  encore  fous  les  Gots;  puifqueS.  Perpétue 
alloit  exercer  fes  fonctions  de  Métropolitain  dans  la  Bretagne  , 
qu’on  ne  dit  point  avoir  jamais  cfté  fujette  aux  Gots:  Il  faut  dire 
apparemment  que  les  Gots  eftoient  maiff res  de  Tours  vers  l’an 
474au  iiuftard,][IorfqueS.Siddne  dit  qu’ils  pofledoient  depuis 
loofl-temp,  tout  ce  qui  cft  entre  la  Loire  & le  Rhône  hors  l’Au- 
vcrW[Angen  effoit  en  464  entre  les  mains  des  Saxons , deC- 
quel?  il  paffà  aux  Ftançois.Peut-eftre  que  le  Mans  eut  le  mefme 
fort;  Ce  que  ce  fut  cette  ncceffité  qui  etnpefcha  les  Evcfques  de 
CCS  drax  villes  de  Ce  trouver  au  Concile  de  Vennes. 

Nous  ne  nous  arrefferons  pas  ici  à parler  de  l’eglife  màgnifi* 
que  de  S.  Martin,  que  S.  Perpétue  fit  baftir  au  lieu  de  la  petite 
dont  S.  Brice  s’elloit  contenté,  ni  comment  il  fit  tranfjxwter  le 
corps  du  Saint  daus  cette  nouvelle  egl  ife  le  4 de  juillet , qui  fut 
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le  jour  auquel  il  la  dedia;''Nous  en  avons  parlé  en  âilânt  rhiltoi-  v.  Siint 
Piu].T.Mart.l.  rc  de  Saint  Martin . } 'Il  paroift  qu’on  bamlfoit  cette  eglife  dés  Martin? >7. 
«7*8  d*r * **  ***  General  GilleXc’c/Iàdireavantlafinde464. 

Mais  elle  ne  fut  apparemment  achevée  que  long-temps  après.] 
sid.).4.cp.i«.  'Car  ce  fut  vers  l’an  470  que  S.Perpetue  demanda  des  venà  S. 
r.113.114.  Sidoine  pour  les  y mettreX'Et  elle  peur  bien  n’avoir  eftédediée  note  6. 
qu'en  473.  S.  Perpétué  ne  fe  contenta  pas  d’bonorerla  mémoire 
de  S.  Martin  par  cette  eglife  magnifique.  Car  comrae"Paulin  de  v.  Saint 
Perigueux  tmv.iilloit  à mettre  en  vers  ce  que  Sulpice  Severe  a Martm}i  » 
Paul.v.Mart.l.  écrit  de  ce  Saint,]  il  luy  envoya  un  mémoire  de  divers  miracles 
«.p.i7t.b.c.  jy  mefine  Saint,  dont  il  eftoit  luy  mefine  témoin,  & qullavcrit 
. vus  de  fêsyeux,  afin  qu’il  les  ajourafi  aux  autret  Paulin  neman- 

oua  pas  de  le  fatisfàire,  & il  en  employa  6 livres  de  fon  ouvrage. 

р. tto.*.c.  '£ntre  ces  miracles  il  y en  a un  qui  /e  fit  entre  les  mains  mefine  de 

S Perpétué.  Car  ayant  offert  de  l’huile  au  tombeau  de  S.Martm, 
afin  qu’elle  puff  lêrvirà  guérir  diverlês  maladies , comme  cela 
effoit  ordinaire,  &y  ayant  mis  pour  cela  quelque  raclure  du  mar- 
bre qui  couvrait  lôn  Icpulcre,  cette  huile  fe  multiplia  au(li-toff, 
en  forte  qu'elle  fe  repandoit  fur  les  habits  de  Perpetue , qui  nean- 
Gr.T.m.M.Li.  moins  o’en  furent  point  dutout  tachez.'Et  cette  huile  fervit  en- 

с. i.p.s  54.  fyjfç  ^ divers  miracles. 

p4ul.v.M»rt.p  'Il  avoir  figné  de  fa  main  le  mémoire  qull  a voit  envoyé  à Pau- 
ssi.î.b.  lin{Ainfion  peut  dire  qu’il  eu  part  au  miracle  que  Dieu  fit  par 
p.tsi.sts.  çe  papier.]  Car  le  petit  fils  de  Paulin  , & une  fille  qu’il  dévoie 
epoufer  cfiant  malades  en  mcfmc  temps,  furent  tous  deux  gue- 
p.Jïi.  ris  en  le  mettant  fur  leur  eftonoac  . Cela  arriva  le  temps  que 
S.  Perpetue  vouloir  dedier  l’eglife  de  S.Martin . [H  ne  manqua 
pas  de  demander  des  vers  à Paulin  jx)ur  y mettre,aufli-bien  qu’à 
p.sii!sid.n.p.  s.  Sidoine:]  & Paulin  luy  en  envoya/que  nous  avons  encore  au- 
jourd’hui. 

['  Ce  fut  en  l’an  472  que  S.  Simplice  fut  fait  Archevelque  de  v.s.  sidoi- 
Bourges.  L’Archcvefqiie  de  Sens  fut  prié  de  l’y  trouver  , & y 
vint,  S.Pcrpetue  qui  eltoit  le  plus  proche  voifin,  n’y  vint  pas,  foie 
qu’il  fuft  déjà  (bus  les  Gots,  foit  pour  quelqu’autre  nfilbn.Mais 
SiUI.7.eM.p.  il  nous  a coofervé  le  plus  illuftre  nïoniimcnt  de  cette  aâionjjen 
* *■  priant  Saint  Sidoine  de  luy  envoyer  le  difeours  qu’il  y avoit  âit, 

L4.epat-p.113  'Sidoine  ne  put  pas  refuiêr  un  Prélat  fi  illuttre,  dont  il  ditautre- 
part  que  fa  grande  charité  luy  avoit  acquis  le  droit  de  comman- 
der abfblument  tout  ce  qu’il  vouloit. 

Sp«c,t,3.p405,  'Le  defir  qu’avoit  Saint  Perpetue  de  laiffèr  aux  pauvres  cequ 
Dku  luy  avoir  donné  , l’obligea  à prévenir  de  plufieurs  année 
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le  temps  de  fa  mort,  dcpcur  que  les  biens  d’une  Egli  le  ne  pallàl^ 
fcn  à d’autres  qu’à  l’Eglife  : ce  qu’il  regardoit  comme  une  faute 
confiderablc.  'Ainfidcst’an  475,  il  fit  un  teflament,où  il  ordonna 
que  les  pauvres  fêroicnt  fes  heritiers,  &que  tout  ce  qu’il  avoic 
en  meubles , ou  en  immeubles , à la  referve  de  quelques  legs 
qu’il  marquoit , feroit  vendu  auffi-toft  apres  (â  mort,  & que  du 
prix  on  en  diftribueroit  un  tiers  aux  veuves  & aux  pauvres  fem- 
mes, & le  re/le  aux  hommes  qui  feroient  dans  la  necdCté  . 

'11  laiflà  Quelque  terre  à lônEglife , “avec  deux  calices,  & une  BoI.i.»pr.p. 
croix  d’or , une  chalTe  de  reliques  d’argent  doré,  & tous  fcsli- 
vres;  **&  à fbn fucceHêur,ce  qui  luy  agréeroit  desomemens  epif-  * 
copauxdefa  chambrc&defachapelle.'ll  laiflfaaufiiun  calice  & $19. 
une  croix  d’argent  à une  eglilc  de  S.  Denys , 'un  calice  avec  des  j ,0, 
burettes  à celle  de  Privilli  ; & au  cure  du  lieu,une  colombe  d’ar- 
mirepfptt-  gçnt  Icmblablc  à celle  qui  elloit  dans  l’eglilc  de  Tours,  ["pour  y 
Tium.  garder  apparemment  la  fainte  Eucariftie  , comme  cela  fe  voit 

I.  encore  aujourd’hui  dans  la  fufpenfion  'de  quelques  cglifes-J  'Se-  Conc.t.s.p. 
vere  d’Antioche  fut  aceufé  en  5 1 3 d’avoir  oftedes  colombes 
d’or  & d’argent  qui  eitoienc  furies  fonts  & fiu:  les  autels,  pour 
reprefeoter  le  S.  Elprit . 

•'Saint  Perpétué  légua  une  autrechafledercDqucsàrEvefquc  Boil.Çis. 
Euphrone , avec  un  livre  des  Evangiles  écrit  de  la  main  de  Saint 
Hilaire  de  Poitiers.  'Cet  Euphrone  cfi  fans  doute  celui  d’Autun,  n.c. 

'qui  avoir  envoyé  [à  S.  Perpetue,]  le  marbre  qui  cou  vroit encore  Gr.T.h.Fi.I.r. 

le  tombeau  deS.Martincentans  aprés-'Ilnelaifiaalâ  foeurjulia  c-'s-p- 

Perpétua , qu’une  petite  CToix  d’or  émaillé , où  il  y avoir  des  re- 

liques  du  Seigneur,  en  luy  recommandant  beaucoup  de  ne  la 

laillcr  en  mourant  qu’à  quelque  Eglifc,  depeiir  qu’elle  ne  tom- 

baft  en  des  mains  indignes . [Je  voudrais  qu’il  nous  euft  expliqué 

ce  que  c’eftoit  que  ces  reliques  du  Seigneur  ] 

'Il  remit  tout  ce  qui  luy  pouvoir  eftre  dû  au  jour  de  fâ  mort.  §17. 

'Il  donna  la  liberté  à tous  les  efclaves  de  la  terre  de  Savonnieres  ÿ u. 
qu’il  avoic  achetée , [à  deux  lieues  de  Tours  audelà  du  Cher,] 
voulant  neanmoins  que  tant  qu’ils  vivroient,  ils  rendificnt  fer- 
vice  à fôn  ^lifê . 'Il  établit,  pour  difiribuer  fes  l»ens  aux  pau- 
vres , la  vierge  Dadolene  pour  les  femmes;  & pour  les  hommes, 
le  Prefire  Agranus,  avec  le  Comte  Agiloo , 'dont  il  releve  béait-  $ , 

coup  l’amour  pour  les  pauvres , & pour  l’Eglife.  'Il  laiflà  à ce  $>s- 
Comte  & à fon  Clergé, le  foin  dq.chcnfir  le  lieu  de  fa  fe^Iture; 

& fupplie  neanmoins  qu’on  luy  accorde  comme  une  grâce , de 
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repo/êr  aux  piez  de  S.  Martin , [fans  dire  un  mot  du  balHment 
magnifique  de  eettc  Eglifc  qu’il  avoit  fait  fairejil  fit  faire  deux 
copies  de  ce  teflament,  qu’il  figna  le  premier  raay  de  l’an  475. 

'On  remarque  qu’il  s’accorde  fort  bien  avec  les  règles  du  droit 
Romain . 

[Nous  ne  trouvons  rien  auttepart  de  la  vierge  Dadolene]  'qu’il 
appelle  fa  fœur , & à qui  il  donne  encore  dans  fon  tefiamenC  . 
d’autres  marques  de  fon  afièclion  & de  fon  efiime  . 

[Nous  ne  favons  rien  de  ce  que  fit  S.  Perpétué  danslerefte  de 
fa  vie , qui  fut  neanmoins  encore  de  plus  de  quinze  ans,]  'puif- 
qu’il  à efté  trente  ans  Eve(que,[jufqu’en  491.}*  Outre  l’cglifc  de 
Saint  Martin , il  en  baftic  encore  une  de  S.  Pierre  & de  S.PauI, 

& une  autre  de  Saint  Laurent.'On  remarque  qu’il  fit  tranfportcr 
à la  première  la  voûte  de  l’ancienne  cglife  de  Saint  Martin,  ne 
l’ayant  pas  voulu  laifîcr  périr,  parcequ’elle  eftoit  bien  faite  .[Je 
penfe  que  c’eft  qu’il  fit  faire  une  nouvelle  voûte  des  mefmes 
pierres . Cette  eglifê  eftoit  dans  la  ville,  ou  auprès,]  'puifqu’on 
y alloit  faire  le  fêrvicc  à la  chaire  de  S Pierre;  & le  ap'jourdc 
juin . 'S.  Perpétué  donna  à cette  q^life  par  fon  teftamenr,''des  ta-  ptrflrêmafM 
piflèries,  qu’il  luy  avoit  fbuvent  prefteespour  la  fefte  du.  lieu , 

[de  S.  Pierre , & de  S.  Paul . Ainlï  il  faut  qu’elle  ait  efté  baftie 
plufieuis  années  avant  l’an  475.]  'L’eglifc  de  S.  Laurent  eftcntà 
"Mont-Louis,  [fur  la  Loire,  environ  à deux  lieues  audeflusde  mmiLmu. 
Tours.] 

'Lorfque  S. Grégoire  fut  Evcfque  de  Tours,  [vers  570,]  il 
trouva  les  eglifes  de  S.  Perpétué  brûlées  : mais  il  les  fit  rétablir, 
peindre , & orner , comme  elles  l’eftoient  auparavant.  [Il  mar- 
que apparemment  l’^lifè  de  S.  Pierre,&  celle  de  Saint  Laurent 
que  ce  Saint  avoit  bafties.]  'On  dit  en  general  qu’il  fit  baftir 
beaucoup  d’eglifès,  lefquellcs  fubfiftoient  encore  du  temps  de 
S. Grégoire  . [Ainfi  il  peut  bien  avoir  eu  part  à cellesj  que  l’on 
baftit  de  fon  temps  en  divers  lieux  de  ton  diocefê , comme  à 
Avoine,  ou  Vegnefur  l’Indre, entre  Montbazon  & Cormeri,à- 
Monnoie,  à Barou , à Balar,  & à Vemou  fur  "la  Lifte . 

'11  gouverna , comme  nous  avons  dit,l*£glifë  de  Tours  durant 
30  ans , & ainfi  jufqu’au  30  décembre  490,  ou  jufqu’au  8 avril 
49 1.  Car  fa  fefte  eft  marquée  au  premier  de  ces  jours  par  Florns 
[Soudiacre  de  Lion,]  ôc  par  d’autres  martyrologies  très  anciens. 

Ufuaffl  la  met  au  8 d’avril, & a efté  fuivi  par  le  martyrologeRo- 
main  .'Adon  & d’autres  la  marquent  en  tous  les  deux  jours  [On 
pourroit  mcfme diftèrer  fa  mort julqu’au  30  décembre  49  i,Jfui- 
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vant  ce  que  dit  S. Grégoire  de  Tours,  qu’il  mourut  apres  joans 
accomplis  d’epifeopat-  'Il  fut  enterré  dans  l'eglilêde  S.  Martin  , cr.T.I.io.c.ii 
*&  aux  piez  de  cet  illuftre  Saint , [comme  il  l’avoit  fouhaité  ] P457  ». 

Nous  avons  encore  fon  épitaphe,  qui  va  bien  loin  , puifqu’clle  ^09.''  * ^ 
l’cgale  à S.  Martin  . 

'il  eut  J.C.  pour  heritier,  [Ibit  en  fàifant  diftribueraux  pau-  p.«o9. 
vrcs  tout  ce  qui  luy  reftoitde  bien , comme  l’ordonne  fon  tefta- 
ment  de  l’an  475,]  '/bit  en  le  lai/Tànt  par  un  te/Iament  [porte-  Gr.Tp*??  *. 
^icurj  à l’Eglife  de  Tours  ,&  à quelques  autres,  s’il  faut  s’arrerter 
aux  termes  de  S.  Grégoire , qui  ordinairement  n’eft  pas  bien 
exaél  en  /es  faits.]  'Et  en  effet,  cet  endroit  n’empefcha pas  que  Boll.ipr.p.rr* 
[D.  Luc  &JBoIlandus  ne  croient  qu’il  parle  du  tertament  mefmc 
que  nous  avons . 

[Nous  pouvons  joindre  à S.  Perpetue]  'S.  Volulîen/bn  fuccef  Gr.T.l.ia.c.ji. 
feur  & fon  parent , qui  eftoit  comme  luy  d’une  race  de  Sena- 
tcurs , & un  grand  Saint , quoique  fort  riche . [Nous  ne  (avons 
rien  de  fon  epifoopat,]  finoo  qu’on  bartit  de  fon  temps  une  eglife 
de  S.  Jean  à Marmouticr,  & le  bourg  de  Mantclan, [entre  Sainte 
Maure  & Loches.] 

'Clovis  regnoit  alors  fur  les  François,  [&  avoit  mefmc em-  •. 
braffé  la  foy  Catholique;  de  forte  qu’il  ne  fout  pas  s’étonner  fi 
les  plus  foints  Evefques  qui  obeifoient  aux  Gots , éc  aux  autres 
barbares  Ariens,  fouhaitoient  de  fc  voir  fournis  aux  François] 

'Voluficn  fut  foupçonné  de  cette  illuffre  foute,  & on  l’accufoit  *. 
mefmc  de  fc  vouloir  donner  à Clovisj[  en  quoy  fon  zelc  n’eu/t 
pas  erté  innocent , puifqu’il  eft  permis  defotihaiterun  bon  Prin- 
ce , mais  non  pas  de  violer  la  fidelité  due  à celui  que  Dieu  nous 
a impofé. 'Au/fi  on  ne  dit  point  que  Voluficn  ait  erté  convaincu 
de  ce  deffein.]  'Mais  ce  fut  allez  aux  Gots  de  l’cn  foupçonner , l.i.c.x«.p.zt4.c 
,,  pour  l’emmener  comme  captif en  Efpagne , [ou’plutortjpour  le  p.«s7.». 
reléguer  à Touloufc , oh  il  mourut  'peu  de  temps  après  . p.it4.c. 

[Peut-eftre  qu’on  le  vouloit reléguer  enEfpagne,&  qu’il  mou- 
rut en  chemin , après  avoir  parte  un  mois  ou  deux  à Touloufc.] 

&«.  'Car  la  tradition  du  Languedoc ert , que  les Gots'Iuy  firent  tran-  B0II.1 
cher  la  telle  entre  Pamiers  & Barillcs  ,au  Comté  dc  Foix,[dans 
Pancicn  diocclê  de  Toulou/c;]'&  quelques  nouveaux  rnartyro- } i. 
loges  luy  donnent  le  titre  de  Martyr,  Mais  Molanusqui  le  luy 
avoit  donné  dans  fa  pre  miere  édition , [n’a  pas  cru  le  de  voir  foire 
dans  la  Iccaide  ; en  quoy  il  a c/lé  fuivi  par  le  martyrologe  Ro- 
main. Et  il  n’y  a en  effet  aucune  apparence  que  fon  martyre  ait 
I . puiique  c eft  ce  que  S.  Grégoire  dir  le  dernier. 
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pu  eftre  ou  ignoré,  ou  omis  pas  S.  Grégoire  de  Tours.] 

Gr.T.p.it4,c.  'Ce  Saint  nit  banni  dans  la  fectieme  année  de  fbn  epifeopat , 
p.457  ».  [prefteà  finir,  ] '&  fut  Evefque  7 ans  & deux  mois,  [en  contant 
julqu’à  là  mort . Ainfi  il  doit  eftre  mort  Tan  498,  vers  le  mois  de 
B0II.P.  mars  ou  de  juillet.]  Sa  fèfte  eft  neanmoins  marquée  dans  les  nou- 

veaux martyrologes , (car  on  ne  dit  point  que  les  anciens  en  par- 
p.i9s}7.>o.  lent,)le  18  de  janvier.  Ce  peut  eftre  le  jour  de  fa  tranflation.'Car 
ven  l’an  1 107,  Roger  Bernard  Comte  de  Foix.fit  tranfporter’To- 
lennellement  les  reliques  à Noftre  Dame  de  Montgaufi  prés  d^ 

Foix , & il  paroift  que  cette  tranûation  fut  fort  célébré.  Le  peu- 
ple du  pays  l’appelle  S Voulfia  . 

F A U S T E, 

ABBE  DE  LERINS , 

ET  DEPUIS 

EVESQUE  DE  RIES  EN  PROVENCE. 

*9i 

ARTICLE  PREMIER. 

Etiu/e  de  F a ufte,  [on  fîyle  , fon  gfnîc . 

A U S T E eftoit  Breton  , [ né  apparemment 
''dans  la  grande  Bretagne  fur  la  fin  du  IV.  ^ficelé.]  N*ti  i. 
On  parle de.fa  mere  comme  d’une  femme  fort 
lâinte , dont  la  feule  vue  imprimoitde  la  crainte 
& du  refpeft,  comme  fi  c’euft  elle  une  feooode 
Rebecca,'  ou  Anne  mere  de  Samuel.  On  croyoit 
recevoir  de  Faufle  une  faveur  extraordinaire , quand  il  permet- 
toit  à une  perfonne  de  l’aller  voir . Elle  vécut  for  long-temps,vit 
Bib.P.t.j.p.3j.j  fon  fils  Evcfquc  de  Riés,  & s’y  retira  auprès  de  luy . 'Il  femble 
*>•  qull  euft  un  frere  nommé  Memoriusqui  eftoit  Prcftre , & qur 

vivoit  auffi  avec  luy  à Riés . 

.sid.Lp.ep.p.p.  'Faufle  étudia  l’eloquence,  & s’y  rendit  fi  habile,  fi  nous  nous 
î66.  gj,  raportons  à S.Sidoine,  qu’il  furpaffa  mcfme  ceux  dont  il  l’ap- 

pnt. 
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prit . 'En  fortequc  Sidoine  ajoute  que  pour  luy , il  ne  pouvoit  pas  p.tSi. 
efpcrer  de  l’cgaler  ; que  les  elprits  les  plus  devez  & ceux  qui 
avoient  le  plus  d’eruditioo  , eHimoient  ordinairement  tout  ce 
qu’il  écrivoit , mefine  en  fe  divertiflànt . 'Il  luy  attribué  un  ü p.163. 
grand  talent  pour  la  compoûtion , que  le  plaifir  qu’on  trouve  , 
dit-il , à lire  vos  ouvrages , oblige  bon  gré  malgré  le  leéleiir  de 
leur  donner  leselogcs  qu’ils  méritent.  Parlant  d’un  defeséaits, 
il  en  rcleve l’importance,  la diverlité des fujets qu’il  renfbrmoit  , 
la  force  & l’clcvation  avec  laquelle  il  les  traitoit , l’ordre  avec 
lequel  il  les  avoir  rangez  fous  djfforens  titres , & le  grand  nom- 
bre d’exemples  qu’il  y apportoit . 'On  y trouve,  luy  dit-il,  divers  p.a*4. 
endroits  tout  de  feu, beaucoup  d’un  %le  majdlueux , quelques 
uns  écrits  avec  fimplicité,  quoique  la  fublimité  des  autres  nefoit 
point  une  fubtilitécaptieufc.  Vous  traiter  gravement  lescholês 
ferieufes  & importantes  . Vous  examinez  ioigneufement  celles 
qui  font  obfoures  & difficiles , vous  appuyez  folidement  celles 
qui  font  conteftées . Vous  difputez  lâvamment  fur  celles  qui  dé- 
pendent toutes  du  railbnnement.  Tantoft  voftre  difeours  paroiÆ 
mafle  & vigoureux,  tantoll  plus  doux  & plus  fleuri , nuis  par- 
tout édifiant,  partout  élégant,  partout  très  cloquent,  &cnmef- 
me  temps  très  folide . J’ay  tout  examiné  dans  cet  ouvrage!!!  di- 
verCfié  oc  fi  étendu,&  je  vous  avoue  qu'il  eft  difficile  de  trouver 
rien  de  fi  poli  dans  tous  ceux  qui  ont  eu  le  plus  d’efprk  & d’elo- 
quence . Il  n’y  auroit  que  le  plaifir  de  vous  l’entendre  prononcer 
vous  mefme , avec  le  ton , le  gefle , Sc  la  modefUe  qui  vousefi 
naturelle,  qui  pufl  y ajouter  quelque  cHofe.  'Illuyditencoredans  ep.].p.i54« 
une  autre  lettre  qu’il  admirait  en  luy  un  ftylc  fleuri  , figuré,  & 
qui  excelloit  pour  la  diverflté  & l’eleganoe  des  expreflions . 

'On  prétend  qu'il  pofTedoit  pa^tement  toutes  les  rœles  de  p.isi. 
l’cloquence  du  bureau . 'Et  on  croit  pouvmr  tirer  d’un  endroit  de  ep.9  p.i«4|Nor 
S Sidoine  , qu’il  avoit  plaidé  quelque  temps . Il  s’appliqua  auffi 
extrêmement  dans  fâ  jeuneffe  , & mefme  'depuis  qu’il  fut  dans 
la  fblitude  , à l’étude  de  la  philofophie , ''en  la  dépouillant  nean- 
moins de  ce  qu’elle  avoit  de  moins  coofijrme  à la  jneté  du  Chrif- 
tianifme . 'S  Sidoine  le  reprefente  comme  très  habile  dans  la  con- 
noiflance  des  philofopbes , & très  fort  dans  la  fcience  du  raifôn- 
nement  ; Et  quiconque,  luy  dit-il , ofêra  vous  attaquer , lecon- 
noiftraqucrecole  de  Platon  cornet  pour  l’Egbfe  oe  J.C,  mais 
que  voflrc  philofophie  va  encore  audeffus  de  Platon  mefme  , il 
verra  que  vous  favez  renverfêr  les  Stoïciens , les  Cyniques , les 
Pcripateticiens,  les  hcrefiarques  par  leurs  propres  armes,  & par 
Hifi.EcdTom.XVl  Fff 
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les  prindpes’qu’ils  vous  fbum’ülént . Et  fi  leurs  Icélateurs  veulent  “ 
combatre  la  foy  , & les  fèntimens  de  rEglifc , vous  tournerez  “ 
contr’eux  leurs  propres  raifonnemens , vous  les  embaraHcrez  “ 
par  leurs  Ij  llogifmes;  & s’ils  ont  recours  à la  lûbtilirc  de  leur  dia-  “ 
k-flique,  vous  l’empldcrez  avec  encore  plus  de  lùbtilké  pour  “ 
les  terrafièr  , imitant  ces  habiles  médecins  , qui  dans  le  beloin , “ 
font  du  ferpent  mcfmc  un  remede  contre  fon  venin . “ 

[ Nous  n’avons  pas  cru  devoir  omettreces  éloges  que  Sidoine 
dorme  à refprit  , à l’eloquence  , à la  fcicnce,  & à la  dialed^ique 
de  Faufte . Mais  nous  favons  qu’il  n’cft  pas  avare  d’eloges  envers 
. fes  amis . *'11  n’en  donne  pas  de  moindres  aux  ouvrages  écrits  con-  v.  Saint 

ttc  Faufte  rHcfme . Mamert  § ». 

S’il  en  faut  juger  par  les  écrits  qui  nous  font  reftez  de  luy,  ils 
ne  marquent  point  qu’il  euft  rien  d’extraordinaire  pour  l’elo- 
quence  y ni  pour  l’crudition  , ni  pour  la  force  du  raifonnennent . 

Le  fty  le  en  cft  grave , un  peu  obfcur , ferré , & allez  plein  de  fens, 
fort  coupé , & neanmoins  trop  long , en  ce  qu’il  rebût  & tourne 
quelquefois  une  mcfme  penfée  en  plufieiirs  phrafes  qui  nedifenC 
que  la  mefmechofe.  Je  ne  Içay  s’il  avoit  beaucoup  de  fécondité , 

& d’étendue  d’cfprit.  Car  nous  verrons  qu’il  redit  allez  fouvent 
les  mefmes  chofes , & prcfqu’en  meünes  termes  dans  ûcs  écrits 
diHêrcns  ^ ce  qui  marque  une  allez  grande  fterilité. 

Pcut-cUrc  qu’une  des  caufcs  qui  T’a  fait  tomber  dans  l’erreur, 
tant  fur  la  nature  des  âmes , que  fur  la  grâce , c’eÛ  qu’il  n’avoic 
pas  allez  de  lumière,  ni  de  force  de  jugement , & qu’il  ne  voyoit 
pas  les  veritez  dans  toute  leur  étendue  . Ainlic’dlavcc  raifon , J 
ciM.I.i.p.599  'qu’en  l’a  mis  au  nombre  de  ceux  qui  s’égarent  delà  vérité,  par- 
cequ’ils  abandonnent  les  deux  voies  , par  Iclqucllcs  feules  on  y 
arrive  ; n’ayant  ni  aflez  de  lumière  pour  la  trouver  par  cu.x  mef- 
mes,ni  alfo,  de  fimplicité  pour  fe  contenter  de  fui  vre  l’autorité, 

& les  lumières  des  autres  . [ Leur  hardielie  temeraire  à avancer 
des  chofes  nouvelles  fait}  qu'ils  impofent  aux  ignorans , qui  font 
toujours  le  plus  grand  nombre  ; & les  ignorans  leur  impofent  à 
eux  md'mes . Car  ils  les  loüent , & ils  les  loüent  faufièmentEt 
eux  fe  laillènt  prendre  à ces  fauû'es  louanges  ; ce  qui  eft  la  plus 
daiigcrcufe  pelle  de  famé . 
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Faufle  fe  retire  à Lerini  ; en  eji  fait  /tàbé;  inflruit  Grec  qui 
errait  fur  T Incarnation . 

fV  T Ou  S ne  û vont  pdnt  quelles  furent  fcs  railân  qui  por- 
tercnt FaufteàquittcrlagrandeBretagne,fonpaysnatal, 
pour  paflèr  en  France.  Il  cft  ccrtainqn’il  Ce  retira  dans  le  mooa do- 
re de  Lerins , que  la  vertu  de  S.  Honorât , & de  plulîeurs  autres 
v.s.Hono-Saints  rendoit  alors  tresoclcbie  dansi’Eglifè  . 'S'il  eft  auteur 
rat  note  i.  d’unc  homclic  fur  S.  Honorât,  qui  porte  le  nom  de  S.  Eucher,  ] 

'il  y a lieu  de  croire  qu’il  n'avoit  jamais  va  S.  Honorât  ; f (èlon  Bib.p.t.i.p  ?»* 
quoy  il  faudra  dire  qu’il  n'ed  pas  venu  à Lerins  avant  la  Hn  de 
V.fon  titre. '416,  & qu'il  y a eliè  receu  "par  S.  Maxime  qui  fucceda  à Saint 
Honorât  dans  la  conduite  de  ce  monallerc.  Mais  c’eft  une  fim- 
ple  conjedlure  qui  ne  fauroit  eftre  que  foiblc.  J 

'Sa  retraite  ne  l'empclclia  pas  de  continuer  dans  le  monaftere  sid.I.9.cp.9.p. 
à étudier  la  philofofJiic  . • Il  s’appliqua  auHi  allez  aux  divines  «Gem/c  îs- 
Ecriturcs , •’ & ferenditttes  habite,  ditSidoinc,  dans l'doquen-  isid.l.p.er  s.r- 
ce  <Sc  la  fcience  fpirituelte  fde  l’Eglife . Pour  fes  raæurs , 00  ne 
peut  douter  qu’il  n’ait  pratiqué  toutes  tes  vertus  de  U vie  mo- 
naftique  qui  peuvent  édifier  l’Eglife.  ] 'S.  Sidoine  prie  en  genc-  p-rsîkp-s  p. 
rai  de  fcsaufteritez . ' Eftant  Evefque  & fort  âgé,  lOTlqu’il  vencrit  **«.16  p.384, 
à Lerins , comme  pour  fe  repofer , U y fervoit  les  Religieux  , ne 
dormoit  & ne  mangeoit  prelqiie  pas , pouvoir  à pône  le  relbu- 
dre  à prendre  quelque  chofe  de  cuit  ; éic  au  lieu  de  Ibûtenir  Ibn 
corps  par  la  nourriture,  il  ne  fongeoit  qu’à  entretenir  fon  efprit 
pr  le  chant  despfeaumes . 'Il  s’y  occupoit  à des  prienes  frequentes.  I.9.ep.  j.p.isj, 
[Vers  l’an  43  x,]'il  accompgna  S.Maximc  Abbé  de  Lmns,lorf  Emifh.34.p9* 
qu’il  demeura  trois  jours  & trois  nuits  expolc  à l’air  &;  à la  fJuie,  *• 
en  fe  cachant  pour  n’efrre  point  ùiït  Evefque  de  Frejus.  Maisce 
Saint  fut  contraint  peu  après  d’accepter  te  foin  del’Eglifede 
Ries , '&  Faufte  frit  établi  Abbé  en  la  place, ‘•l’an  433  ou  434;  SiJ.car.id.p. 

{ d’où  l’on  peut  juger  qu'il  ne  peut  ps  eftre  né  pluftard  que  fur  3*r^t,r.ii.Pel  I * 
la  fin  du  IV.  fiede . c.i.r.i44.i4s.. 

On  a lieu  de  croire  qu'il  failôit  fouvent  des  e.xhortations  à les 
Religieux  ] 'puifquc  les  dilcours  de  vive  voix  , luy  acquirent  le  Gcnn.c.Ss, 
Non  î.  titre  & la  reptation  d’un  doficurilluftre.  [' 'Nous  puvons  avoir 

encore qiidques  unes  de  les  exhortations  , parmi  celles  qui  por- 
tent te  nom  d’Eufebed’Emefe.  J 

Fff  ij 
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SiJ.car.i6.p.  'FaufteaeufoiisfaconduiteunfrercdcS.Sidoine.  [Jcnefçay 
«Nor  h Pci  I P*  fi  ce  fut  à Lcrins,  ou  à Ries.  ] • Puifqu’il  a cfté  feit  Abbé  de 
c.i  "p.Mj.  * Lcrins  en  4 j j,  [ou  434, ]on  a quelque  lieu  de  croire  que  ce  fut  par 

fon  ordre  & par  Ibn  aveu , que  le  célébré  ''Vincent  de  Lcrins  pu-  v.fon  titre, 
blia  en  434  fon  avertiflèment  ou  fbn  mémoire  contre  les  héréti- 
ques. 

'S.Caprais  qui  avoit  cflc  comme  Icpere  fpirituel  de  S.  Hono- 
rât mefme , vivoit  encore  lorfque  Faufte  fut  fiit  Abbé.  Quand 
ce  Saint  mourut,  S.  Hilaire  d’Arles  vintluy  rendre  les  derniers 
devoirs:  &on  remarque  qu’en  cette  occafion  il  obligea  Faufie 
de  s’aflèoir  entre  luy  & deux  faints  Evefques , Théodore  [de  Fré- 
jus,] & S.  Maxime[dc  Riés,]comme  s^lcuft  voulu  marquer  par 
cet  honneur , qu’il  lcroit  un  jour  cleré  à l’cpfcopat . II  avoit 
alors  la  dignité  de  Prefire  . 

'Le  P.  Vignier  a prétendu  avoir  des  preuves , que  Julien  le  Pe- 
lagien  ayant  efié  chafié  une  fécondé  fois  de  l’ItaJieen  439,  fe  re- 
tira à Lerins , oîl  il  fût  trop  bien  receu  par  Faufie,  y pafià  plu- 
fieurs  mois , & y recompenu  fort  mal  la  civilité  de  fes  lrâfies,par 
le  venin  de  fon  herefie  qu’il  y répandit.  [ Les  fentimens  de  Faufie 
fur  la  grâce  ne  dementent  point  cette  narration . ] 

'Il  n’efloit  point  encore  ^'extrêmement  âgé  lorfqu’il  écrivit  à 
Grec . [Et  je  penfêque  fi  c’euft  cfté  après  l’an  449;  & après  l’here- 
fied’Eutychc,  il  ne  fc  fuft  pas  fervi  J 'de  cette  expreilion , que 
Dieuaeftéchangéenhomme,ni'd’uneautre,'’quiva  àdireque  i. 
J.C.a  fouffèrt  mefme  comme  Dieu , ‘ & fur  laquelle  00  luy  a de- 
puis âitdiverfès  obje£lions . ^ Cequ’il  dit  que  le  terme  de  mere 
de  Dieu  avoit  efté  receu  par  toutes  les  iftes  & les  Eglifes , con- 
vient bien  aufti  à uneperfixwe  toute  remplie  de  l’id^  de  fbn  ide 
[ de  Lerins . ] 

'CeGrec,  nomrnéqueIquefôisGratius,*ou  Grégoire,  ^eftolt 
un  Diacre  de  l’Eglifê  Catholique , • qui  vivoit  dans  une  enticre 
folitude , une  grande  auftcrité,&  une lefkure continuelle.  Cette 
vie  extraordinaire  luy  enfla  le  cœur  , &luy  affoiblit  l’elprit.  '•Il 
s’imagina  avoir  eu  des  révélations , qui  affurément  ne  venoient 
point  de  l’Efprit  de  Dieu  : '&  fur  cela  il  fit  un  petit  écrit  très  mal 
compole,  'où  il  pretendoit  qu’il  n’y  avoiten  J.C.  Dieu  âc  hom- 
me, qu’une  feule  nature,  qui  cftoit  la  nature  divine , '<5c  qu’ainfi 
il  ne  ralloit  point  dil<c  que  Dieu  füft  pere  de  l’homme, ni  la  fem- 
me mere  de  Dieu.  [Ainfi  ilfcmblcqu’ileftoit  proprement  Euty- 
chien  , & que  c’eft  une  fiiute  à Gennade  J 'de  l’avoir  traité  de 

1 , itWl  DtH  I ftafit  Oéinfuti'miit  finfit  rf m fatUntU  [/,  ctmp»utntis  ) 
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Neftorien.  'Il  favoit  bien  que  S.Augufttn  avoit  une  do£Irine  dif-  PiuCadGr.p. 
fêrentc  de  la  Cenne  ; mais  il  Ce  doonoit  l’autorité  de  condanner 
ce  grand  Saint.  'Il  luy  refta  feulement  aflèz  d’humilité  pur  en-  p.4».a. 
voyer  fon  écrit  à Faufte , & le  prier  de  luy  en  dire  Ibn  fentiment. 

'Faufte  témoigne  qu’il  eut  pine  à s’engager  à écrire  fur  une  p.45A.b, 
matière  fi  elevée , & fi  difficile  ; tk.  d’ailleurs  l’écrit  de  Grec  luy 
paroifibit  indigne  d’une  répoofe.  Neanmoins  il  ne  voulut  ras  re- 
fufêr  de  fatiswrc  à une  prlbnne  qui  le  confultoic . Ainu  il  fit 
voir  à Grec  les  defauts,  ou  plutofl:  les  herefies  de  fbn  écrit;&  il 
le  fit , dipil,  avec  une  humilité  fincerc , avec  la  liberté  que  l’a- 
mitié luy  donnoit,  avec  une  charité  non  feinte , félon  la  parole , 

[&  la  règle]  de  la  vérité;  'aimant  mieux  guérir  fon  ami  par  un  p.4».c. 
remede  un  pu  amer,  que  de  le  prdre  en  le  fiatant.  [Et  il  y au- 
roit  aflurément  lieu  de  l'accufer  plutofi  de  dureté  que  de  flate- 
rie.]  Il  exhorte  Grec  à recevoir  ùl  répnlc  d’une  maniéré  qui  fift 
voir  que  fbn  erreur  n'eftoit  qu’une  ignorance,  [ & non  une  cor- 
rupion  d’cfprit:]  preeque  s’il  y prfiftoit  encore  apés  cela  , il 
feroit  entièrement  inexcufable.  Il  retint  l’écrit  de  Grec  pour  le 
fupprimer , depur  qu’il  ne  tombafi  entre  les  mains  de  quelques 
prennes , qui  aimaffent  moins  fâ  prfbnne  & fbn  honneur  qu’il 
ne  fâifbit . [11  eut  donc  foin  auffi  fans  doute  de  tenir  fa  reponfë 
fccrette  tant  que  Grec  vécut , à moins  que  ce  Diacre  n’ait  pr- 
fèveré  dans  fon  erreur.  ] 'Elle  efloit  publique  lorfque  Gennadé  Gean.c.s  5. 
écrivit.  [Ce  que  Faufte  y dit  à la  fin  eft  remarquable, & il  feroit 
„ à fbuhaiter  qu’il  fc  le  fuft  dit  à luy  mefme.]  'Retirez,  je  vous  prie,  FauCad  Gr.p. 
„ voftre  pié,  dit-il  à Grec , d’un  pas  fi  dangereux , depur  que  le 
„ torrent  de  l’orgueil  ne  vous  emprte  dans  un  précipice , dont 
„ vous  ne  pourriez  plus  revenir.  Puifque  l’elevation  de  voftre  ef- 
„ prit  s’accable  fous  le  pids  de  la  vanité,  & ne  ffait  pas  difpenfer 
,,  le  threfor  de  la  fcience , reprimez-le  pr  une  occupation  labo- 
„ rieufe,  plutoft  que  de  nourrir  cette  élévation  pr  l’étude . Tem- 
„ prez  là  vigueur  immodérée  de  voftre  abftinence , qui  rend 
„ voftre  efprit  mefme  fbible  & malade  : car  je  croy  qu’elle  vient 
„ de  la  mefme  [ vanité  ] qui  vous  donne  la  pefbmpion  d’écrire . 

„ Rentrez  dans  la  voie  royale  [&  commune.]  Fuyez  la  feditude  qui 
„ nourrit  l’enBure  du  coeur . Nous  liions  qu’il  n’eft  pas  bon  de 
„ manger  beaucoup  de  miel  : nous  favons  que  la  fcience  enfle  un 
efjjnt  pu  ''folide , {dutoll  quelle  ne  l’edifie . Evitez  donc  une 
„ trop  grande  leélure , prfuadé  qu’elle  cft  auffi  dangereufêà  vo- 
„ ftre  cœur , que  l’excès  du  vin  l’eft  à l’eftomac.  Ne  vous  fiez  ja- 
„ mais  à vos  pnfées.  Songez  plus  à lire  ce  que  vous  pouvez  imiter, 

Fff  iij 
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, qu'a  écrire  ce  que  d autres  pourroicnt  Hre,  Dites  iiitcneoreiaeiit  “ 
à Dieu  : Jwi  taché  vos  faroies  dans  mon  ctrur , de  ne  foiaî  “ 
pecber  contre  votts . £iidn  fi  vous  defirex  éviter  non  les  périls  qui 
peuvent  venir  du  dehors , mais  ceux  qui  naifient  de  vous  mefi  “ 
me,  ûcbex  que  rien  œ vous  eft  pins  utile  que  de  mettre  i-oftre  “ 
fialut  àcouvert , feus  quelque  Pcrc  fiiint  & expérimente,  tel  que 
vous  le  voudrez  choifir , & de  fcumettre  toutes  vos  volootex  à “ 
Ibbeiflàncc d un  ancien.  [ S.  Grégoire  dit  à peu  prés  la  mefixe  “ 
chofe  /ur  un  femblable  fujet  ] - 

•.4j.c]sid.n.p.  'Le  P.  Sirmond  veut  que  ce  Diacre  tombé  dans  de  fi  grandes 
erreurs , & aiTez  hardi  pour  condanner  Saint  Augufiin  dans  an 
point  oit  il  eft  fuivi  de  toute  l’Egliic,  par  l’aveu  de  Faufte  mefiue, 
ibit  celui  qui  fut  fait  Evdquc  de  Marlcille  vers  l’an  470.[I1  fàu- 
dioit  en  avoir  quelque  preuve  bien  pofitive  : tk.  bien  Icnn  d'en  a- 
voir , Getunde  qui  érrivoit  k Matiêille  durant  l'epiloopat  de 
CenB.c.Sj,  Grec,  ou  un  peu  après,]  appelle  celui  contre  qui  Faufie  'écrivir, 
tm  certain  Diavre[ce  qui  marque  alTcz  qu’il  n’a  voit  jamais  beau- 
coup paru  dans  l’Eglifc.] 

ARTICLE  III.  . 

Faufte  eft  fait  Evejque  de  Riéf  : Sa  conduite  danf  cette  charge  : 

Il  prejebe  avec  réputation . . ' 

r¥~?  Aoste  eut  "un  grand  différend  vers  l’an  454,  contre  Théo.  V.  s.  Rufii- 
r dore  de  Fitjus  ton  Evcfquc  ; ce  qui  obligea  Ra  venne  alors 
Evelque  d’Arles  , d’aflémbler  unConcile  pour  juger  cette  affai- 
re, & aneffer  le  fcandale  qu’elle  cauiûit.  On  voit  dans  œ Con-  ^ 
cilc  que  Théodore  avoir  accoutumé  d’aflifter  le  mooaff  erc  de 
Lcrins  dans  lés  befoins. 

Sid.«r.i6.p.  Ce  fût  donc  après  l’an  454,  que]  'S.Maximecftant  mortflc  27 

de  novembre,]  Faufte  fut  choiû  pour  luy  fucoeder  dans  l’cfnlco- 
pat  de  Riés,  comme  ti  luy  avw  ^ja  fuccedé  dans  le  gouveme- 
îmiCp.jo.x.  inent  des  moines  de  Lertns.  'Ainû  ce  cclebre  tiKxiaffere  fit  deux 
prefens  à la  mcfme  Eglilè.  Mais  il  eut  fiijet  de  iê  rejouir  de  luy 
avoir  donné  le  premier , & de  rougir  de  luy  avdr  donné  le  lê- 
cond  , comme  le  dit  Faufte  mefme  i f & je  crains  quil  ne  difè 
vray.  "Il  lémble  qu’il  peut  avoir  efté  ordonné  vers  le  oommen-  .Notb  3. 
Sid.I.9.*p.3.p.  cément  de  ran4s6.]  'Cette  nouvelle  dignité  ne  le  changea  point; 

11  parut  toujours  le  mefme;  Evelque  & Abbé;Au  milicud’unc 
ville , & dans  les  travaux  de  l’cpifcopac , il  ne  rcl^fcha  rien  de 
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la  rigueur  de  fbn  ancienne  dilapline . 11  He  palier  de  Lerins  à 
Ri«  les  prières  âequentcsaurquellcs  il  avoir  accouttuné  de  s’ap- 
pliquer. 

Tantoll  il  le  retnoit  dans  des  cavernes,  tantoU  dans  Icsmon-  »r.i6.p.3S4. 
ragnes , tantod  dans  d’autres  lieux  les  plus  reculez  , & les  plus 
delcrts,  pour  y chercher  la  rolitude.  Qticlquefbis  il  alloit  à Le- 
nns  comme  pour  j' prendre  du  repos;  mais  c’eftoit  pour  y prati- 
cpicr  les  plus  grandes  auûcrircz . Il  y fervoit  mclrae  ceux  dont  il 
avoir  ellc[lîio°g-“n»ps]lcpere  & lemaiftre;&  illes  animoità  la 
pieté  par  fes  cahortaâons , en  leur  remettant  devant  les  yeux 
les  grands  exemples  de  verfu  qui  avoient  paru  dans  leur  mona- 
llere . 

'Quelque  amour  qoHeuft  pour  la  lôlitude;iln’en\'dlIoitpasp-3Ss. 
avec  moins  de  ftJin  fur  les  peuples  qui  luy  avoient  eftéconfier.  Il 
les  inllruifoit  par  les  difeours  qu’il  leur  laifoit  de  dclTus  les  dc- 
grez  du  faint  Autel.  Il  leur  expliqudt  les  myftercs  de  laloy  de 
Dieu,  afin  qu’ils  y trouvalTent,  [non  la  latisfaélion  d’une  vaine 
curiofité,]  mais  le  rcmede  des  maux  de  leurs  âmes.  Il  lesexhor- 
toit  à ne  fe  pas  contenter  d’imiter  ceux  qui  les  avoient  précédez, 
mais  à les  furpalTcr  par  une  vertu  phiseminentc. 

'On  l’oblïgeoic  quelquefois  de  prdcher , mcfinc  hors  àd  (an  I.9  epi.r-P<»î»' 
dioccfe,&  il  lefat&iccantoflAirlêchanip,cantoflapréss’yeflre 
préparé';  félon  les  occafîorsoù  il  parlât  , [&  le  loifir  qu’on  luy 
• I •’  donhoi:.}  Sdobie  qui  l’entendit  pluficars  fois , rccoutrat  avec 

pLiifir  & avec  adniiratiorr:  '&  fes  fermons  ne  contribuetent  pas  Genn.c.ss. 
peir  àluy  donner  beaucoup  d’eÛime  dans  le  monde.  'Qurconque  sid.l.s.cp.j.p. 

' ‘'entend  vosdilcours,  & vos  inllniélions , luy  dit  Sidoine  , y ap- 

prend  egalement  à bien  parler,  &à  bien  vivre.  'Vou$cflcslefculcp-9-p.î6«- 
qui  parlez  micu.x  qu’on  ne  vous  a appris,  & qui  vivez  mieux  en- 
cote  que  vous  ne  parlez  . Tous  les  gents  de  bien  vous  loueront 
&c.  ,,  avec  jafiieev  & vous  relèveront "audeffus  de  tons  ceu.x  qui  ont 

paru  de  voftrc  temps.  [Ce  fiit  pent-cflrc  par  le  moyen  de  f«  pré- 
dications,) qu’il  fut  connu  de  Goodebaud  Roy  de  Bourgogne . Avit.ep.4.p.j5. 
[On-  croit , comme  nom  avons  dit , que  nous  avons  plu  fieurs  de 
fcx  fermons  dam  ceux  qui  portent  le  nom  d’Eufêbc  d’Emefê  . 

Note  4.  ' Lcs plus habilcs  Iny  en  attribuent  cnccrediycrsautrcs.}'OnneEini0i.î4-p  J» 

V.  s.  Maxi-"pcut  au  OToins  douter  que  l’dogc  de  S.  Maxime  fbn  prcdecef- 
inedeRics.  fii'tt  devant  Ic  peuple  de  Riés , ne  fôit  véritablement  de 
luy . 

'Il  gucriflnit  tous  les  joius  [par  fês  inftru<51ions&  par  k fêcours  Rurd.i.ep.i.p. 
de  la  grâce,  ) les  âmes  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  km- 
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sid.p.3S$.  guiflbient  dans  toutes  fortes  de  maladies.  '11  prenoit  encore  un 
grand  foin  que  rien  ne  manquait  ni  aux  malades , ni  aux  étran- 
gers , ni  aux  prifonniers.  Il  ne  fouBtoit  point  que  les  morts  de- 
meuradènt  &ns  recevoir  les  derniers  honneurs  de  la  lêpuJture  : 

& lorlqu’il  trouvoit  le  corps  de  quelque  pauvre , abandonné  & 
à moitié  pourri , il  s’en  chargeoic  luy  mefme,  Sc  le  porcoit  pour 
rcnterrer. 

Rur.Li.ep.i.p  'Ainli  il  s’acquit  une  tres  grande  réputation  dans  l’Egli le,  tant 
iV  par  fesaétions  & les  fermons,  que  par  fesouvrages.*!!  palla  pour 

cp.ï.p.j7i.»,  un  doéleur  admirable,  'pour  un  pcrc  des  ames,&  pour  im  excel- 
lent pafteur.  [En  un  mot , les  loüaoges  qu’il  a reccucs  des  hom- 
_ mes  nous  dooneroient  fujet  de  l’honorer  comme  un  grand  Saint, 

s'il  n’avoit  combatu  par  fes  écrits  la  grace&  la  predclUnation di- 
vine qui  font  les  Saints.] 

ARTICLE  IV. 

JS  va  à Rmr,  écrit  à Paulin  fur  U pénitence  det  mourant:S,Avite 

le  réfuté. 

Cmc.t.4.p.  fr?  A O s T E fc  fit  connoillrc  julqu’à  Rome,]  'oh  il  eftoit  en  l’an 
jc4i.a.  46i.EtilyalfiftaauConcilequelcPapeS.Hilaircytintlc 

jour  de  fon  ordination  [au  mois  de  novembre.  Je  ne  voy  pas  bien 
s’il  eftoit  député  des  Evefques  des  Gaules  pour  "l’af&ire  d’Hcr-  V.s.Hilai- 
me  de  Narbone  , & pour  les  autres  qui  furent  traitées  dans  ce  *•*’**'*• 

J-  J J Concile.]  'Mais  il  eftoit  au  moins  député  par  Leonce  d’Arles.**  A 

»p.îo4i.’c.'’  Ion  retour  "ilraporta  une  lettre  que  lePapeécrivit  alors, 'adref-  V.s.Ma. 

fcc  aux  Evelqucs  de  la  Vicnnoife,dcIa[premierc]Lionnoilc,dcs*"*^'"“'^* 
p,ie43.d.  deux  Narbonoifes  , & des  Alpes,  '&  datée  du  3 décembre  462. 
p.io45.b.  'il  eft  le  9.*  des  zo  Evcfquesdes  Gaules,à  qui  ce  Pape  écrivit  fur 
l’aftàiredeDiele  24  février  464.  [Ce  qui  marque  qu'üeftoit  re» 
vêtu  depuis  long.temps  de  la  dignité  epifcopalc.] 

Ftuf.ad  Paid.p  ']1  eftoit  Evefque , & ancien  dcéleur  de  l’Eglife,  lorlqu’il  fut 
Ÿ'  JJ  confulté  fur  diverlcs  queftions  •*  par  un  nommé  BÔoit  Paulin , 

»Aviccp.4.p.  qui  eftoit  de  Bordeaux,  qui  avoir  un  fils  nommé  Eminence. 
/c^f.t.5.i.p  * Saint  Avitefcmble  douter  u cen’cftoit  point  un  Paulin  de  Bor- 
450.  deaux , qui  a écrit,  dit-il , beaucoup  de  choies  d’ une  maniéré 

g Avit.p.35.  toute  catholique,  & où  la  foy  ne  trouve  rien  à reprendre-  [Je  pen- 
a.p.io.  le  qu’il  entend  le  grand  Saint  Paulin  de  Noie,  J 'qui  alTurément 

eftoit  plusanden  que  celui-ci.  Le  P.  Sirmond  croit  que  ce  peut 
cftre  "l’auteur  de  l’cucharifticon,  qui  vint  finir  fes  jours  à Mar-  v.Honoré 

feille  ^ 
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fêillc  dans  la  pénitence  [II  peut  avoir  vécu  julqu’àrepilcopatde 
Faufte;niais  il  n’a  pas  pu  luy  fûrt  lesqueftions  que  fait  celui-ci 
V.s.Martin  On  peut  dire  par  la  mcfme  raifbn  que  ce  n’eft  point''Paulin  de 
5 ‘ *•  Perigueux  , qui  à fait  en  vers  Thiftoire  de  S Martin.  ] 'Il  eftoit  Bib.p.tl.p.ll» 
v.s.sidoi-  vieux  en  470, & avoir  unpetitnlsprcftàmarier.[’'ll  y avœtvers 
460  à Bordeaux, un  Paulin  fils  de  Leonce  Sénateur  Romain  je 


ne  fçay  pas  fl  fbiiilluflrenaiflànce&fès  grands  biens  luy  auroient 
acquis  le  droit  d’ignorer  les  premiers  principes  de  la  religion . 

Neanmoins  Benoift  Paulin  ne  parle  point  comme  un  homme  de 
cette  qualité  : & le  nom  de  Paulin  eftoit  alors  fort  commun  . 

Quel  que  fuft  donc  ce  Paulin , Jil  s’eftoit  perfuadé  que  quel-  FaufadPauLp. 
ques jpechez  que  l’on  euft  commis,  pourvu  que  l’on  euft  rcceu  le  **• 
battefme , & qu’on  n’euft  point  violé  les  principaux  articles  de 
la  foy , on  pafleroit  feulement  par  quelques  peines  temporelles , 

& qu’enfuite  on  /croit  fauvé.  Il  paroift  qu’il  croyoit  encore  que 
pourvu  qu’on  embraflaft  la  pcnitence  à la  mort , [ de  quelque 
manière  qu’on  le  fift,]  on  eftoit  quitte  de  tous  fês  pechez , ou 
d’une  grande  partie.Mais  eftant  allé  voir  un  faintermke  nommé 
Marin,  ce  fâint  homme  luy  parla  d’une  maniéré  bien  oppofée  à 
fes  principes.il  fut  fort  effrayé  de  ce  qu'il  luy  dit;mais  ne  fe  ren- 
dant pas  encore  à fon  autorité  , il  voulut  avmr  le  fentiment  de 
Faufte  , tant  fur  les  points  que  nous  avons  dit , que  fur  quelques 
autres.'Il  luy  avoit  déjà  écrit  en  d’autres  occa/Ions.  [Nous  exami- 


nerons  autrepart,  fi  Marin  dont  nous  jurions,  jjcut  eftre  le  mef- 
me,]que  S.  Marin  ermite  dans  le  Berri , dont  jurleS.  Grégoire  Gr.T4LC,c.tt. 
de  Tours . p* 


Taufte  réjxindit  à Paulin  fur  tous  les  articles  qu’il  luy  avoit  P-39.*t. 
propofez,&ne  fit  que  le  confirmer  dans  la  jufte  terreur  que  Ma- 
rin luy  avoit  donnée.[Je  ne  fjay  jus  comment,]  il  peut  louer  d’a- 
bord l’cloquencede  ce  Paulin,&  la  lumière  de  fa  foy.'II  montre 
enfuite  fort  bien  le  peu  d’affiirance  qu’il  y a dans  les  cooverfioni 
qui  ne  fc  font  qu’à  la  mort.  Mais  il  femble  aller  jufqu’à  vouloir 
qu’elles  fixent  toujours  inutiles,  [ & n’en  excepte  j»int  les  effèti 
rares  & extraordinaires  de  la  mifèricorde  de  Dieu,qui  font  que 
l'Eglife  accorde  pre/que  toujours  la  jicnitence  & l’abfolutioa  à 
ceux  qui  n’ont  plus  que  ce  moment  jxHjr  la  demander  . 

Ainfi  comme  il  fèmbloit  coodanner  la  jwatique  generale , ] 

'Gondebaud  Roy  de  Bourgc^ne[qui  fc  méloit  de  fcience,  Jté-  ATît.ep.4.ii.j5 
moigna  à S.  Avite  de  Vienne, que  ce  fentiment  le  furprenoit  : S 
Avite  luy  répondit  qu’il  avat  raifon  d’en  eftre  furpris,  puifque 
c'eftoit  une  dureté  contraire  à la  vérité,  de  dire  que  ces  jjeniten- 
Hifi.  Eccl.  Tom.  XVI.  G g g 
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CCS  fuflcnt  toujours  inutiles, 'que  la  feule  volonté  de  fë  corriger 
ne  pouvoir  manquer  de  plaire  à Dieu  , pourvu  qu’elle  fuft  vraie 
[&  fînccrcjjmais qu’il  en  falloir  laifl'cr  à Dieu  lejugemcnt.il  dit 
que  ceux  qui  croient  le  contraire  font  plutoft  enflez  par  l'orgudl 
qu’ils  aiment,  que  fortifiez  par  la  paix  & la  pureté  de  leur  con- 
fciencc  . Faufte  dans  fa  lettre,  relevé  extrêmement  la  ncceflité 
des  bonnes  œuvres,&  montre  que  làns  elles  la  foy  eft  inutile,  ce 
qui  eft  vray,à  moins  que  les  œuvres  ne  foient  impofliblesXniais 
comme  il  n’avoit  pas  fongé  à 6ire  cette  exception,]'Gondebaud 
propolâ  encore  à Saint  Avite,s'il  efloit  vray  que  la  foy  feule  fuft 
inutile  ; à quoy  il  répondit  que  cela  eftoit  feux,  fi  on  l’entendoic 
généralement . 

'U  témoigne  ne  pas  fevoir  aflurément  fi  Faufle  auteur  de  cette 
lettre , eftoit  celui  de  Riés  : [&  Gennadc  ne  le  marque  point . 
Fiul.aflpaul.p  Perfonnc  n’en  doute  neanmoins  aujourd’hui  ; '&  on  n’en  peut 
4o.d.c.  dontcr,quand  on  n’en  jugeroitjque  pareequ’on  y lit  que  les  âmes 
F 41.».  & les  Anges  font  descorps  [Ce  qu’il  y ditqucj  le  péché  d’Adam 

n’eft  puni  que  dans  le  corps  des  autres  hommes  par  la  mort,  & 
non  point  dans  l’ame,  [n’eft  digne  que  de  Faufte  , & d’un  chef 
p.4î.b|ïdRur.  des  Semipelagiens.  ] 'Il  y a un  endroit  tout  fomblable  dans  une 
s.p-3s«-  . des  lettres  de  Faufte  à Rurice , [&  ces  répétitions  luy  font  ordi- 
»d  pauJ.p^o.5.  naires.]'Il  y condanne  particulièrement  le  facrilege  , l’adultere  , 

& l’homicide,  [ de  quoy  je  ne  voy  pas  qu’on  parlaft  beaucoup 
alors:]'&  on  trouve  la  mefme  ebofo  dans  unehomelie  fur  le  bon 
larron,  [ 'que  nous  avons  cru  eftrc  de  luy  , parcequ’clle  eft  d’un  v.lanotea 
Semipelagien . 

Il  fomblc  en  effet  que  S.  Avitc  fe  doutoit  bien  que  la  lettre  à 
Paulin, eftoit  de  Faufte  de  Riés^quoiqu’il  ne  vouluft  pas  l’aff'u- 
ret,  peut  eftre  pour  ne  pas  choquer  ceux  qui  eftimoient  trop  cet 
EvcfqueAu  moins  il  eft  vifible  qu’en  la  combatant , il  vouloit 
combatte  un  ennemi  de  la  grace.j'Il  luy  reproche,  comme  nous 
avons  vu  , l’cnduredc  l’orgueil . 'Il  rappellc"cet  homme  qui  fe  ;/>/«< 
glorifie  dans  les  oeuvrcs;'&  il  s’arrefte  moins  à prouver  que  l’on 
peut  quelquefois  eftrc  ûuvé  par  la  foy  fens  les  œuvres , ce  qu’il 
croit  que  fon  adverfeirc  euft  aifement  avoué,  qu’à  montrer  que 
les  œuvres  les  plus  excellentes  ne  font  rien  fens  la  foy,&  ne  peu- 
vent cflrc  bonnes  que  par  la  foy  . 
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ARTICLE  V. 

Faujle  foùt  ient  que  les  anges  & les  âmes  font  des  corps:  Claudien 
Prejire  de  Vienne  prouve  le  contraire:  Son  union  avec  Saint 
Sidoine  : De  P Evefque  Riocat . 

[T^AüSTE  dans  fa  lettre  à Paulin , ne  traite  qu’en  peu  de 
mots  l'imagination  qu’il  avoit,quc  toutes  les  créatures  font 
Note  j.  des  corps.3'Mais"il  en  parle  plus  amplement  dans  un  autre  écrit,  cenn.c-Sj. 
oîi  il  prétend  mefme  l’établir  par  des  autoritez  de  l’Ecriture  & 
des  Pcres,'&  nommément  par  celle  de  S.  Jerome.*  Il  va  jufqu’à  Piu/:cp.i6.r. 
vouloir  que  le  fontiment  contraire  foit  une  cwreur  fort  dange-  36î  >- 
reufe.  •’Il  prétend  donc  que  Dieu  foui  ii’dl  renfermé  & borné 
par  aucun  lieu, ni  par  aucune  qualité.  Sur  ce  principe  il  s’étend  à 
montrer  que  les  âmes  & les  anges  font  renfermez  dans  un  cer- 
tain lieu  ; & qu’ainfi  ce  font  des  corps , quoique  beaucoup  plus 
fubtils  que  les  autres 'C’eft  pourquoi  il  veut  bien  qu’on  difoquc  p |, 
ce  font  des  créatures  fpirituelles , mais  feulement  comme  il  dit 
que  l’air  eft  fpirituel,  [ Ainû  Dieu  permit  que  celui  qui  refufoit 
de  reconnoiftre  la  véritable  mifere  de  fa  nature  humaine  , n’en 
connuft  pas  la  véritable  dignité.] 'On  croit  qu’il  fit  cet  écrit  d l 
moins  pour  défendre  fon  fontiment  propre , que  pour  combatte  p.600.1. 
un  ouvrage  donné  au  public  par  quelque  perfoonc  qu’il  n’aimoit 
pas.'Ce  qui  en  paroift  par  l’écrit  mefme , c’eft  qu’il  répond  aux  Piufep.is.p. 
objeélions  & aux  difficultez  qu’un  Evefqueluy  avoitpropofées  ssï-dlî*»-!». 
fur  ce  fujet,[d’ou  il  paroift  qu’il  s’eftoit  déjà  déclaré  force  point, 
foit  par  ÙL  lettre  à Paulin,!!  elle  a efté  écrite  avant  ce  temps  là, 
foit  de  quelque  autre  m-inierc .] 

'Ce  traité  fait  partie  d'un  écrit  que  Faufte  adreffa  à un  Evef-  p.359.df. 
que  , qui  luy  avoir  demandé, comment  il  faut  répondre  aux 
Ârieosjlorlqu’ilsdifentquele  Filseftant  qédu  Pere,il  faut  qu’il 
luy  foit  pofterieur  pour  le  temps;'comment  il  faut  entendre  cet-  p.jso.r. 
te  parole  d’une  lettref  de  Faufte  mefme  à Grec,  ]que  dans  J.C. 

1,  la  fubftancc  divine,  'n’a  rien  fouffèrt  par  un  fontiment  de  dou- 
leur mais  qu’elle  a fenti  les  fouftrances  de  l'humanité  par  l’u- 
nion qui  l’yfaifoit  compatir; 'Et  quelles  font  entre  les  créatures  p.j«i.<l. 
les  corporelles  ,&  les  incorporcllcs'On  trouve  que  fâ  réponfe  à ci.M.p.6oi.c. 
la  première  queftion  eft  Githolique,mais  foiblc,&  qu’il  s’égare 
fans  prcfque  entrer  dans  la  difficulté  ; «5c  qu’en  traitant  la  fecon- 

1,  nikil/cnjîi  fMtltntif  fnfu-Jti  ftnJÎ!  (um  fasUntii , ouplutoft  amiMlrmis afitfm. 
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de,  il  va  à faire  ki  divinité  pafTiblc/Il  femblc  qu’il  fut  encore  att 
rang  des  difciples,  & non  des  maiftres[&  des  Eve(ques]Iorfqu’iI 
fit  cette  piece,[qui  aura  ainfi  précédé  la  lettre  à Paulin.] 'Il  n’y 
mit  point  fen  nom  , ni  le  nom  de  celui  à qui  il  l'adreflbit . 

'Quoiqu’on  ne  fçcuft  pas  l’auteur  de  cette  picce,  elle  ne  lailTa 
pas  de  fe  répandre  beaucoup, '&  lacuriofité  qu’on  a pourtour  ce 
qui  eft  nouveau  , failbitqu’on  la  liloitavecemprefIement,com- 
me  quelque  chofe  d’utile  & de  necefl'aire  . Mamcrt'’Claudicn  v.  Saint 
[ frere  de  S Mamert  de  Vienne , qui  edoit  Preftre  de  la  mefme  Mamert. 
Eglife  , & fort  célébré  pour  fon  érudition,  fa  lumière, & fa  pie- 
té , ] ayant  rencontré  cette  lettre  chez  des  perfonnes  qui  l’edi- 
moient , la  lut  comme  les  autres  ; lorfqu’clle  cftoit  encore  affez 
nouvelle, mais  il  • gea  qu’elle  mer itoit  mieux  d’eftre  rcfutée,que 
d’eftre  fi  eftimée.  'S.  Sidoine  & divers  autres  le  prefl’erent  fort 
d’en  faire  la  réfutation  ; & leurs  prières  jointes  à l’amour  qu’il  ^ 
avoir  pour  la  vérité,  le  portèrent  enfin  à l’entreprendre. 

11  compofa  trois  livres  fur  ce  fujetoùil  montra  d’abord  qu’on 
ne  peut  attribuer  aucune  foudranœ  à la  nature  divine  ; & le 
relie  de  fon  ou  vrageeft  employé  à examiner  la  nature  de  l’ame, 

[&  à prouver  "qu’elle  cft  tout  à fait  incorporelle.  ] Quand  ces  li-  ibiJ. 
vres  furent  compofez , il  ne  les  publia  que  fur  les  indances  que 
luy  en  fit  S Sidoinc.C’ed  pourquoi  il  les  luy  adreflà  à luy  mefme 
[vers  l’an  4to."S.  Sidoine  en  fit  une  grande  edime;  & travailla  V.s.Sidoinc 
encore  à les  foire  edimer  des  autres.'jOn  ne  les  edime  pas  enco- 
re moins’aiijourd’hui . v.  saint 

'Ce  fut  vers  l’an  470  que  S Patient  de  Lion  fit  badir  une  nou- 
velle  eglife.*Faude  fe  trouva  à cette  dédicacé,  dont  la  folennité 
dura  fept  jours  ; & les  prières  des  autres  Evcfques  l’obligerent 
d’y  prefchcr . Sidoine, [alors  encore  laïque, } fut  un  de  fes  audi- 
teurs & de  les  admirateurs.il  luy  adreflà  vers  ce  temps  là  un 
poème  pour  le  remercier , tant  du  fean  qu’il  avoir  pris  de  l’édu- 
cation oe  fon  frere,  que  de  la  maniéré  dont  Faude  l’avoit  receu 
chez  luy  à Ries , oh  Sidoine  edoit  allé  le  voir"aflèz  long-temps  frUem. 
auparavant. 'Mais  il  le  remercie  furtout  de  ce  qu’il  l’avoit  mené 
voir  fa  fointe  mere . 

'Sidoine  foifoit  profeffion  d’edre  fort  uni  avec  Iuy.*’Neanmoins 
lorfque  Faude  le  pria  de  lier  enfemble  un  commerce  ordinaire 
de  lettres,'Sidoine  luy  manda  qu’il  ne  croyoit  pas  qu’ils  fo  dudênc 
écrire  alors  fi  fonvent , "à  caufe  que  la  guerre  edoit  prés  de  rc-  Scc. 
commencer  entre  les  Romains  & les  Gots.  [''C’edoir , comme  v.s.sidoinc 
nom  croyons,  en  473.  Ce  futpeut-edre  cette  lcttrc,]'qui  fut  ap-  ® 
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portée  à Riés , lorfijue  Faufle  eftoit  allé  à Apt.[Oi>ne  marque 
pas  le  fujet  de  ce  voyage.]' Ainfi  Faufte  ne  lâchant  pas  que  Sidoi- 
ne  luy  euft  écrit , le  plaignit  à luy  de  ce  qu’il  demeuroit  fi  Ion- 
temps  dans  le  filence,&  le  pria  de  luy  écrire  une  grande  lettre . 

'Faufte  luy  envoya  apparemment  la  fienne  parRiocatEvefque  p.iSt. 

& moine , deux  fois  étranger  en  ce  monde, dit  Sidoine.  [Je  croy 

3ue  c'eftoit  un  Breton , qui  ayant  renoncé  au  monde, en  entrant 
ans  la  profêflion  ecclefiafiique  , & dans  l’eplcopat,  avoit  enco- 
re efté  obligé  par  les  guerres  des  Anglois  & des  Saxons  d’aban- 
donner Ibn  pays  & Ton  peuple  ; ce  qui  le  rendoit  doublement 
étranger.  Il  vivoit  ou  à Lerins , ou  en  quelque  autre  endroit , 
dans  le  repos  & la  retraite  d’un  moine.  J Faufte  l’envoya  en  ce  ibid, 
temps  lâ  aux  Bretons fes  compatriotes , [ apparemment  à ceux 
que  les  guerres  avoient  contraints  depafl'er  dans  les  Gaules,  & 
de  s’établir  vers  Nantes,  fous  leur  Roy  nommé  Riotam.]'On  Aiul.t.i.p.«7« 
trouve  un  Saint  Riocat  dans  des  litanies  d’Angleterre  qu'on 
croit  anciennes  de  mille  ans  au  moins.'Et  le  P.  Mabillonnedou-  Ma1>i.dip].p. 
te  point  que  ce  ne  foit  l'Evefque  dont  nous  parlons . 

'11  portoit  avec  luy  aux  Bretons  divers  ouvrages  de  Faufte  , Sid.p.162. 

[qui  fans  doute  eftoient  déjà  publics , puifque  idoine  n’en  dit 
rien  de  particulier, J&  unqui  n’avoit  point  encore  paru. C’eftoh  p-ifit-ifij- 
un  dialogue  diviféen  deux  livres, qui traitoit  quatre  choies  dif- 
ferentes . Nous  n’en  avens  point  aujourd’hui  de  cette  nature  ; « p-s»* 

[&  mcfme  Gennade  ne  dit  pdntque  Faufte  ait  fâitaucun  dialo- 
gue: Jmais  il  marque  qu’il  avoit  fait  plufieurs  ouvrages  dont  il  Geimx;»5.  ^ 
ne  dit  rien  , pareequ’il  ne  les  avoit  pas  vus . 

'Riocatpafla  par  Clermont, dont  Sidoine  eftoit  alors  Eveique,  si<î  p-î6».*<î- 
& il  fut  obligé  d’y  demeurer  deux  mois  au  moins  à caufe  des 
guerres  . Il  montra  à Sidoine  ce  qu’il  portoit,  hors  le  nouvel  ou- 
vrage de  Faufte  ; & partit  ainfi  de  Clermont . Mais  dés  le  lende- 
main Sidoine  fut  averti  qu'il  ne  luy  avoit  pas  montré  tout  ce 
qu’il  avoit.  Il  courut  aufti-toftaprés,&  l’ayant  atteint  il  l’obligea 
de  luy  montrer  ce  qu’il  luy  avoit  caché , & il  en  prit  mefmc  un 
extrait 'Il  écrivit  enfuite  une  grande  lettre  à Faufte , oïl  il  luy  rc-  p.i«i.î«4. 

E’^c  fort  agréablement  ce  fecret  qu'il  fembloit  luy  avoir  vou- 
e , & luy  fie  en  mefme  temps  un  grand  éloge  de  Ton  écrit , 
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ARTICLE  VI. 

Du  Prejlre  Lucide  : Conciles  d' Arles  & de  Lion  fur  fon  fujet  ; 

Jl  fe  reiraSîe. 

r met  vers  l’an  475,  l’ouvrage  de  Faufte  fur  la  grâce  , ] 
Cfnnc.ss.  *(Jont  Gcnnade  parle  fort  avantageufcment,[mais  qui  a 

neanmoins  le  plus  contribué  à rendre  le  nom  de  fon  auteur,  & 

Conc.t.A  p.  célébré  , & odieux.]'Le  fujet  ou  le  prétexté  de  cet  ouvrage  vint 
Preflre  nommé  Lucide,*  que  l’on  aceufoit  de  dire  que 
l’homme  pouvoir  cflrc  lâuvé  par  la  foule  puilTance  de  la  grâ- 
ce , fans  qu’il  fort  obligé  d’agir  & de  coopérer  à la  grâce  ; de  rui- 
ner abfolument  le  libre  arbitre  , & d’avancer  quelques  autres 
propofitions  fomblables  . [Il  eft  peut-eftre  affèz  difficile  de  dire 
s’il  cftoit  efïcélivcment  tombé  dans  l’erreur  , en  poufîânt  trop 
Nor.h.PLi.c.  loin  les  veritez  de  la  grâce , ]'comme  on  trouve  que  Monime  & 
quelques  autres  ont  foit  en  Afrique  ; [ou  fi  c’eft  que  des  perfon- 
nes  ennemies  de  la  grâce,  comme  Faufte , ou  qui  ne  compre- 
noient  pas  aflêz  ces  veritez , les  luy  reprochoient  comme  des  er- 
rei^  , en  les  tournant  d’une  maniéré  odieufe , & les  exprimant 
en  des  termes  , ou  durs , ou  abfolument  faux  en  eux  mefmes . ] 
p.i86.i»7,  «Car  on  ne  l’a  prefque  aceufé  que  des  mefmes  chofos  qu’on  avoit 
reprochées  à S.  Profper,  &auxautresdéfenfcursdela  gracede 
p JjC.'Neanmoins  puifque  fa  do£lrine  a elle  rejetée  par  des  Con- 

ciles, iSc  qu’il  l’a  abandonnée  luy  mcfme.le  plus  court  eft  de  l’a- 
bandonner auffi  , & d’avouer  qu’il  a efié  dans  les  erreurs  des 
prétendus Predefiinatiensi  efiant  aifé  que  quelques  particuliers 
y foient  tombez , quoiqu’on  ne  trouve  point  qu’ils  aient  jamais 
formé  de  fcétc . 

Conc.p404iJ.  'Le  bruit  des  erreurs  de  Lucide  fo  répandant , anima  le  zele 
de  Faufte . Il  s’efforça , dit-il,  de  ramener  ce  Preftre  à la  vérité 
par  beaucoup  d’entretiens  qu’il  eut  avec  luy, oh  il  luy  témoigna 
beaucoim  de  douceur  & d’humilité:car  c’eff  le  témoignage  que 
Fauffe  fe  rend.[Mais  comme  il  ertoit  luy  mefme  dans  une  erreur 
toute  oppofée , il  ne  fout  pas  s'étonner  fijccs  entretiens  n’eurent 
point  d’effet. 

cJ.  'Quelques  Evefqucs  fongeoient  déjà  à en  venir  aux  cenfures 

& à la  depofition  , lorfque  Fauffe  voulut  voir  s’il  ne  réuffiroic 
point  davantage  par  écrit,  que  de  vive  voix  : & Lucide  l’avoit 
«l*043.i.a.b,  demandé. 'Il  luy  adrefla  donc  un  écrit"figné  de  luy,  où  il  marque  Noi  1 1. 
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en  peu  de  mots  ce  qu’il  prétend  qu’on  doit  croire,  & qu’on  doit 
rejetter  fur  la  grâce  pour  eftre  orthodoxe  ; 'luy  promettant  de  p.io43.b. 
luy  en  montrer  les  preuves  lorfqu’il  le  viendroit  t rouver , ou 
lorfqu’il  (croit  appelle  devant  les  Evefqucs . 'Il  le  pre(Te  de  luy  c, 
mander  nettement  s’il  recevoit , ou  s’il  rejettoit  cette  dodirine, 

'&  en  cas  qu’il  la  receuft  , de  luy  renvoyer  fon  ëcrit  figné  de  fa  p.1044.». 
main;  Que  s’il  refulê  de  le  faire,  il  protefte  qu’il  (êra  obligé  de  le 
dénoncer  publiquement , de  porter  cette  affaire  devant  leSp,io4}a, 
Evefqucs. 

[Quoiqu’il  foit  ailé  de  trouver  l’erreur  des  Semipclaglcns  en 
beaucoup  d’endroits  de  cette  lettre  , je  n’en  voy  pas  neanmoins 
où  l’on  ne  puillè  donner  aulTi  un  lèns  catholique  , à l’exception 
de  celui  où  il  prétend, ]’que  c’eft  blclTcr  le  rcfpaSf  qu’on  doit  à d. 

Dieu,  de  dire  qu’il  ne  veut  pas  donner  le  pouvoir  de  fe  fauv'cr  à 

tous  ceux  à qui  il  donne  l’ufage  du  libre  arbitre.  [Car  il  c(l  vifi- 

blc  qu’il  l’entend  de  l’homme,  en  l’état  qu’il  eft  maintenant,  né 

dans  le  péché  originel  Ainfi  c’eft  avec  raifon]’que  Canifius  trai-  Bib.p.t.4p.3s» 

te  cet  écrit  d’erroné. 

v.Unotcs.  [L’écrit  de  Faufte  "n’eut  pas  apparemment  plus  de  force  fur 

l’efprit  de  Lucide,  que  fes  entretiens.  ] 'Car  l’affaire  fut  portée  C*nc.t.4.p. 

Note  7.  devant'  un  Concile  de  jo  Evefques,*aflcmblé  à Arles  par  Leon-  i F»ufde.gr.l.i 

V.  s.  HiLii-  cc,[’qui  en  fut  Evefque  depuis  l’an  461,  au  moins  jufquc  vers  B.P.t.4.i.p.  ‘ 

rePape.  (^es  jo  Evefqucs  efloient  tous  apparemment  des  terres 

que  les  Romains  & les  Bourguignons  leurs  alliez  tinrent  dans  les 
Gaules  jufque  vers  l'an  480.  On  remarque  entre  les  autres  , S. 

Euphrone,  Fontée  , S.  Mamert,  S.  Patient , Faufle  , Megethe, 

Grec,  S.  Eutrope,  &flle,  Theoplafle,  qu’on  croit  eftre  les  Evef- 
qucs d’Autun,  de  Vaifbn,de  Vienne,  de  Lion,  de  Ries,  de  Bel- 
lay , de  Marfcille , d’Orange , d’Aix  , de  Geneve , tous  célébrés 
par  les  lettres  que  S.  Sidoine  leur  a écrite^  ] 'ce  qui  fait  qu’on  ne  Çonc.p.to45.s 
peut  mettre  ce  Concile  plus  probablement  que  vers  l’an  475.  ,^91'^”*’' 
[Il  le  &ut  toujours  mettre  au  pluftard  vers  l’an  480,  avant 
qu’Arlcs  tombaft  entre  le  mains  des  Vifigots  : ce  qui  rompit  le 
commerce  d'Arles  & de  Ries  avec  Lion.  Comme  Mamert  & 

Patient  font  placez  après  de  fîmples  Evefqucs,  on  pourroit  dou- 
ter fi  ce  font  les  Evefqucs  de  Vienne  & de  üon  qui  cftoient  des 
Métropolitains . Mais  nous  trouvons  en  plufîeurs  autres  Con- 
ciles de  France,  ou  que  l’ordre  des  fouferiptions  a efté  renverfé 
par  les  copiftes,  ou  qu’on  ne  donnoit  pas  alors  le  rang  au.x  Evef- 
qucs fuivant  la  dignité  de  leurs  fieges . C’eft  encore  une  difficul- 
té de  lavoir  fi  les  Evefqucs  de  Vienne  le  trouvoienc  abrs  aux 
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Conciles  que  ceux  d’Arles  avoient  convoquez  . 

[Entre  les  autres  Evelques, je  ne  fçay  fi  Verien  ne  pourrolc 
point  "efire  S.  Veran  de  Vence;]  'Auxence , celui  de  Nice, qu’on  v.  Saint 
met  vers  l’an  45S,  fous  le  nom  d’Auxien  , & avec  le  titre  de 
Saint  ; 'Marcel , 'celui  de  Die,  que  l’Eglife honore  le  9 d’avril  ; v. Saint 
[Jean , '•'celui  que  S.  Patient  avoit  ordonné  à Chalons.]  *11  y a des  ^ 

éditions  qui  n’y  content  que  27  Evefqucs  au  lieu  de  30, ou  qui  les  paient, 
placent  différemment;  [ce  qui  n’eft  pas  extraordinaire.]  Léon- 
ce d’Arlesavoit  droit,  [&  par  l’ancien  u/âge  de  fon  Egli.'ê,  &] 
par  l’autorité  du  Pape  Hilaire  ,d’aflembler  les  Evelques  des  pro- 
vinces voifines . [C’eft  pourquoi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  s’en 
Ibit  trouvé  un  fi  grand  nombre  à ce  Cbncile.  Et  peut-eftre  qu’ou- 
tre l’affaire  dcLucide , on  avoit  à y en  traiter  encore  d’autres  qui 
ne  font  pas  venües  à noftre  connoiffânee.] 

'Car  nous  ne  lavons  rien  de  ce  Concile  que  ce  qu’en  dit  Faut 
te,  favoir  qu’on  y parla  fort  delà  predeffination,  qu’on  y con- 
danna  les  erreurs  [que  Lucide  avoit  avancées]  fur  ce  fujet 
qu’on  ordonna  qu’il  les  condanneroitluy  mefme.  'Lucide  adref- 
fa  donc  une  lettre  aux  Peres  du  Concile,  quieffoit  terminé  de- 
puis peu.  Ily  condannaaveceux  diverlês  erreurs  dans  iefquelles 
jJ  avoue  qu’il efloit  tombé,  & il  proteffa de  tenir  à l’avenir di- 
verfès  choies  qu'il  ne  dit  pas  neanmoins  avoir  effé  décidées  par 
le  Concile . 'Il  eff  aifé  de  crdre  que  ce  fût  Fauffe  qui  luy  diéla 
cette  retraftation , [&  qui  y glifla  les  erreurs  que  l’on  y trouve,] 

'Car  M.  du  Pin  mefine  reconnoiff  qu'il  y a diverlês  choies  diffi- 
ciles à bien  expliquer,  & qui  fêntent  le  pur  Pelagianifme.  [On 
ne  inarque  point  de  quelle  maniéré  elle  fut  rcceuë.]  'Cave  met 
entre  les  ouvrages  de  Fauffe,  une  profêllion  de  foy  adreffée  à 
Leonce , [dont  je  ne  trouve  rien  ailleurs . Je  ne  fçay  fi  ce  ne  feroit 
point  celle  de  Lucide  diéléepar  Fauffe. Jdont  Cave  parle  nean- 
moins dans  la  fuite . 

[Comme  Fauffe  avoit  fans  doute  agi  plus  que  perlbnne  dans 
l’affaire  de  Lucide,]'Leonce  d’Arles  luy  donna  le  loin  de  recueil- 
lir ce  qui  s’effoit  dit  dans  le  Concile  fur  la  matière  de  la  predeffi- 
nation , & de  le  rédiger  par  écrit . Durant  qu’il  y travailloit,ilfê 
tint  un  nouveau  Coticile  à Lion,  dont  on  ne  fait  non  plus  autre 
chofe  que  ce  que  dit  Fauffe , (^e  ce  Concile  l’obligea  d’ajouter 
à fon  ouvrage  la  réfutation  de  quelques  erreurs  qu’on  avoit  de- 
couvertes  depuis  la  conclufion  de  celui  d’Arles.  'Les  termes  de 
Fauffe  qui  font  aflez  ambigus, &.  peut  effre  à deirein,pounoient 
donner  lieu  de  croire  que  k Concile  d’Arles  avoit  approuve  par 

les 
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fcs  foufcriptioos  récrit  qu’il  Ht  fur  la  grâce . Mais  ce  fêtoit  faite 
une  grande  injure  à tant  de  Saints  que  de  le  croire, quand  FauHe 
le  diidt  clairement:  [Et  de  plus,  il  n’entreprit  fbn  ouvrage  que 
pour  mettre  en  ordre  ce  qui  avoit  efté  dit  dans  le  Concile  ; & 
ainfi  lorfque  le  Concile  eiloit  déjà  terminé . ] ' Mais  au  moins  Prx<lJi.c.7. 
quand  le  Condle  aurait  encore  continué  pour  regler  d’autres 
af&ires,  ce  n’auroitpas  efté  alTez  pour  donner  à FauHe  le  loiûr 
de  compofêr  fon  ouvrage . [II  eft  viHble  par  l’aveu  de  Faufle  qu’il 
ne  parut  mefme  qu’aprés  le  Concile  de  Lion.J 

^F  ^F  ^F  ^F 

ARTICLE  VIL 

FauJIe  écrit  fon  ouvrage  fur  Ugrace  : Jugement  qu'on  en  porte . 

rT~?AotTEreceut  fans  doute  avec  bien  delà  joie  la  commif- 
JP  lion  que  luy  donna  Leonce,  d'écrire  fur  la  matière  de  la 
predeflination  & de  la  grâce  , contre  les  erreurs  condannées 
dans  Ludde.]  11  y avoit  long-temps  qull  s’eftoit  déclaré  contre  Fauf.«dGr.p. 
S.  Auguftin , en  difânt  (ju’il  y avoit  quelque  chofc  dans  fcs  écrits 
que  les  plus  doéles  tenoicnt  pour  fufpeél.  ‘Audi  oe  fut  véritable-  Nor.b.p.l.ix. 
ment  ce  Ikint  Doéleur  de  la  grâce  qu’il  entreprit  de  réfuter  dans  js^p-*771M»uj 
lesdeux  livres qullcompofa  ae  lagracefifdu  libre  arbitre.'Wyrc-  *Æug!p.57». 
fute  d’abord  les  erreurs  les  plus  ^odieres  de  Pelage,  mais  ce  ne 
fut  que  pour  en  faire  mieux  recevoir  le  venin  le  plus  fubcil,&  le 
Hure  couler  plus  infcnfiblement  dans  les  ames.ll  padà  de  beau-  p.i7t-a93lCave 
coup  les  bornes  de  la  commidion  qu’il  averit  receuë , & mit  bien  P-^J**'* 
des  chofês  dans  fbn  livre  que  les  Évefques  d’Arles  & de  Lion 
n’auraient  pas  fans  doute  avouées.  'On  vdt  parFacundus&par  uiT.r.Br.p.43}< 
les  dtations  de  Jean  Maxence , que  nous  n’avons  pas  cet  ouvra- 
ge  de  Faude  tout  entier , & qu’il  y manque  diverfës  chofês . 

[On  ne  trouve  pas  de  quelle  maniéré  ce  livre  fut  receu  dans 
les  GaulesJ  '&  peut-edre  n’en  apperceut-on  pas  d'abord  les  er-  Bar.4)$,$u. 
reurs , pareequ’elies  y font  deguifees  d’une  maniéré  artifideufê, 

[&  que  le  refpeél  qu’on  avoit  pour  la  vertu  qui  paroifTok  dans 
l’auteur,  couvrait  mefrae  ce  qui  pouvoit  y eftre  ^t  plus  claire- 
ment.] 'L’eloge  que  Gcnnade  y donne,  [fait  voir  que  ceux  qui  Genn,c,i5. 
edcâent  daiu  les  raefmes  fêntimens,  en  avoient  une  haute  em- 
me . Pour  les  autres , peut-edre  que  les  cbaogemens  qui  arrivè- 
rent en  Provence  vers  l’an  480,  & l’exil  de  Faude  qui  fuivit 
bien-tod  après , comme  nous  allons  voir , arrederent  les  edbrts 
mfi.  £fdTçm.XVl  Hhh 
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qu'lis  firent  pour  sy  oppo<cr,ou  ont  cmpclché  que  le  bruit  n’en 

foit  venu  jufques  à nous . 

Avit.cp.4.p35  'Nous  avons  vu  neanmoins}  'que  Saint  Avite  <Je  Vienneavoit  V,5*. 
cotnbatu  Fauflc  fur  quelques  autres  points , & avoir  témoigné 
en  mefmc  temp  une  jufte  averfioo  pour  fa  doélrine  fuperbe  tou- 
^ œuvres. 'Mais  autant  qu’on  en  peut  juger  par 
lôii.î.b.  ^ Adon,  il  écrivit  mefmc  expreflément  contre  fês  livres  fur  lagra- 

ce,&  réfuta  fbn  erreur  "par  uneexpofitionclairedcla  vérité  Ca-  lêutdîJftmJi 
<;eni).c.S6.  tholique.'On  alfureaufli  que  S.  Cefâirc  d’Arles  établit  les  veri- 
Maug  t.i.p  583  tez  de  la  grâce  dans  un  ouvrage  qui  fiit  approuvé  'par  le  Pape 
Fefix  IV.  [Il  eft  certain  que  c’eft  luy  qui  a principalement  ruiné 
en  France  la  dodlrûie  de  Faufle,  & des  Semipclagicns , furtout 
Conc.p.iMî.b  par  les  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange  tenu  en  529,]  'qui 
termina  enfin  toute  cette  difpute,  dit  le  P.Sirmond , & la  dé- 
cida par  les  fèntimens  de  S.  AuguÂin . 

[Pour  ce  qui  eft  des  autres  Eglifes , Faufte  n’cflœt  peut-eflrc 
p.iïSsx.  pas  encore  mort,]'lorfque  le  Pape  Gclafe  , & les  70  Evcfques 
du  Concile  de  Rome  mirent  fês  ouvrages  au  rang  des  apocry- 
phes l’an  494.  [Et  perfonne  ne  doute  que  ce  ne  fbit  parriculiere- 
ir.ent  à caufê  de  cet  ouvrage  contre  la  grâce.} 

F.J530.  'Il  s’éleva  vers  l’an  5 1 9, de  grandes  di/purcs  fiir  la  graceàCon- 

ftantinoplc , dont  un  ues  principaux  fujetsfut  l’écrit  de  Faufte  , 
qui  cftoit  ouTcrtcmcnt  con/oatu  par  Jean  Maxence , & les  mcâ- 
ncs  de  Scythie . On  confulta  fur  cela  Pofrcflèur  Evefque  d’Afri- 
que , qui  cftoit  alors  à Ccnf.antinople . Mais  quoiqu’il  fuft  entiè- 
rement oppofe  aux  moines  fur  cette  propofiîion,Ü/7  df  la  Trinité 
laquelle  il  nepouvrat  fouftnr,  'de  qu’il  combateât 
4's6.b.  par  l’autorité  de  Faufte ,*dSc  qiKxqu’on  l’accufc d’avoir  fuivi  fur 
» b'459-d.  la  grâce  la  deétrine  de  fes  livres , mefme  comme  Catholiquei^I 
*Conc.p.i53o- neanmoins  rien  dire  qui  puft  fâvorifèr  ni  Faufte,  ni  fa 
doétrinç;  & il  alfa  mefmc  jufques  à reconnoiftre  qu’il  ne  fidJoit 


pas  s’arrcfler  ni  à luy , ni  à fbn  ouvrage . ^ 

pu  5 30.  'Cependant  comme  on  ne  fc  fâtisfit  pas  de  cette  reponfe , & 

que  les  premiers  de  la  Cour  prenoient  part  à cette  difjsate, ''il  en  V.  Siint 
p.1530.1531.  écrivit  l’an  520  au  Pape  Hormifda.Cc  Pape  qui  eftoic  alors  au- 
tant  ou  plus  irrité  que  Pofidieur  contre  les  moines  de  Scythie  , 
p.1531.».  (pç  voulut  pas  fcdcclarcr  abfolu ment  contre  Fatifta.Ncanmoins 


il  l’exclud  d’abord  du  nombre  des  Peres  qu’il  &ut  prendre  pour 
<J;Bar,49o.f35,  juges  dans  Ics  diffiCTiitcz  qui  s’elevenr  fur  ladoétrine:  '&  il  le 
condanne  enfuitc  fbn  ou  vert  entent , en  difant  que  fur  la  matiè- 
re de  la  grâce, & du  libre  arbitre , l’Eglife  Roiminc  & Catholi- 
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qœ  (uit  aflurémcnt  ce  qu’on  trouvedanslcs  écrits  de  Saint  Âu- 
guftin,  particulièrement  dans  ceux  à S Profpcr&à  Hi/airc,'qui  ^üu».p.5îl. 
font  ceux  que  Faufte  ta/choit  le  plus  de  décrier  & de  combotre. 

'lean  Maxcnce  en  répondant  à cette  lettre  d'Hormilda , op-  j.NUx.inHor 
pofa  divers  paflàgesde  Faulle  à d’autres  de  S.  Auguftin  ^ pour  p-4s6.4S9. 
montrer  que  ceux  de  Faufte  cftoient  hérétiques , & entièrement 
contraires  à S.  Auguftin  & à SPaul.'Baronius  & le  P Petau  ju-  Bar.490.515l 
gent  qu'il  a prouvé  ce  qu’il  pretendoit , & qu’il  a fort  bien  mon-  Pet.dos.t.i.1.9- 
tré  que  la doélrine de  Faufte cft  hérétique  en  divers  points,  ” 

toute  Scmipclagicnne.  ["Et  ceux  mcfme  qui  condannent  Ma- 
xence  fur  d’autres  points  > foûtiennent  qu  il  a raifon  dans  ce- 
lu'i-ci.] 

Pierre  Diacre  & les  autres  députez  des  moines  dcScythie,  P«r.adFulgs 
qui  confulterent  vers  ce  temps  Gl  î’Eglife  d’Afrique  fur  l’Incar- 
nation  & fur  la  grâce  de  J.C,  anathematizent  particulièrement 
les  livres  de  Faufte,  écrits  indubitablement  contre  la  vérité  de 
la  prcdeftinat'ion  ; contrairesaux  faints  Peres,  & à S.  Paul  "met 
me , & qui  renverfent  abfolumcnr  toute  la  grâce  de  J .C 

'Les  Evefques  d’Afrique  ne  répondirent  point  pour  lors  fur  Nor.h^p.l.z.c. 
cet  article  , parccqu  ilsn  a voient  peut-dtre  pas  encore  vu  les 
livres  de  Faufte.'Mais  quelque  temps  après  Maxcnce  les  envoya 
a S.  Fulgence  pour  les  examiner . Et  voici  ce  qu’en  dit  l’auteur 
original  de  laviedeS.Fulgaice.  'Faufte  , di-il,  y attaquoit arti-  BolI.i.i*n.p.4î. 
ficieufement  la  grâce , & y fâvorifoit  les  Pclagiens  d’une  manie-  ^ 
re  couverte , aftaftant  neanmoins  d’y  pattHftm  Catholique  - S. 

Fulgence  entreprit  fut  cela  de  les  rcftitcr  par  fept  autres  livres 
qu'il  leur  oppofa , pour  empefeher  que  le  poifaifccret  qu’ils 
contenoient , ne  Ce  rcpandift . Il  s’appliqua  davantage  à en  faire 
voiries  mauvais  fentimens  qu’à  les  combatte,  pareeque  c’eftoie 
aflez  réfuter  les  erreurs  de  Faufte,  que  de  les  faire  reconnoiftre 
fous  les  termes  équivoques  dont  il  les  couvroit.  Le  Concile  des 
faints  Confeffeurs  d’Afrique  parlant  de  cet  ouvrage  de  S.  Ful- 
gence, dit  que  l’examen  qu’il  y faifoit  des  livres  de  Faufte  en 
avoir  découvert  les  mauvaifes  opinions , contraires  à la  vérité, 

& entièrement  oppfées  à la  foy  catholique,ôc  que  l’autorité  di- 
vine  les  avoir  détruites  & confenduës .. 

'Facundus  a reconnu  auffi  que  Faufte  avoir  tafché  de  tromper  Fac  ad  Moc  7. 
les  fimpics,  & de  les  entrainer  dans  fon  erreur, en  abufant  mef- 
me  des  paroles  de  S.  Auguftin  qu’il  n’entendoit  pas.  'S.  Ifidorc  I^n^.H.fc^c.l4- 
dc  Scville  releve  l’ouvrage  oii  S.  Fulgence  avoir  travaillé  à dc- 
tiuire  la  fubtilité  profonde  ÔTartificieufe  de  Faufte, qui  appuyoit 

Hbh  ii 
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l’herefie  Pelagienne . Adon  femble  avdr  cru  que  Fautle  avde 
voulu  combatre  fincerement  l’herefie  de  Pelage  ; mais  il  dit 
neaninoins  qu’il  elloit  luy  mefine  tombé  dans  l’erreur , en  vou- 
lant que  la  lumière  » la  force,  & la  lânté  du  libre  arbitre  viofbde 
la  nature, & non  de  j.C;  en  quoy , dit-il,  il  eft  contraire  à ce  que 
S.  Auguftin  & tous  les  autres  Catholiques  colèigDent  dans  l’£- 
glifê  & E^eu:  de  forte  que  Gennade  & tous  ceux  qui  préten- 
dent que  fes  fêntimens  en  ce  point  font  orthodoxes,  fê  trom- 
pent smurément . 

[Vdlà  ce  que  l’antiquité  a jugé  des  livres  deFaufle  fur  la 
grâce  , & ce  qui  doit  par  confequent  fernier  noflre  jugement  & 
tmflre  croyance.]  'QueC  le  Pere  Sirmood  & quelques  modernes 
ontofé  dire  de  leur  autorité  que  Faufle  eft  dans  des  fentimens 
très  catholiques, ’&  qu’il  n’y  a rien  dans  fes  livres  de  la  grâce, 
qu’on  ne  puiffe défendre,  [cela  ne  peut  pas  nous  empefeher  , ni 
mefine  nous  difpenfèr  de  les  condanner , fur  l’autorité  des  Pa- 
pes , des  Conciles , & des  Saints , & de  les  condanner  autant 
qulls  l’ont  fait.]  'C’eft  en  vain,dit  Baronius , qu’on  voudroit  ex- 
cufêr  un  homme  qui  a efté  combatu  par  tout  le  monde  catholi- 
cue,'qui  a ufe  d’artifke  pour  détruire  toute  la  croyance  de  la  jufti- 
ncation  de  l’homme,  & qui  faifânt  femblant  de  combatre  con- 
tre Pelage,  combatoit  adroitennent  pour  luy . Baroniusfê plaint 
enfuite  de  ce  que  quelques  écrivains  voulant  réfuter  les  der- 
niers heretiques,  fuivoient  plutoft  Faufte  que  S.  Auguftin  fur 
la  matière  de  la  predeftination , comme  s’il  n’y  avoit  point  d’au- 
tre moyen  de  combatre  les  nouvelles  erreurs,  [ que  d’abandon- 
ner les  anciennes  veritez.]  Théophile  Raynaud  reconnoift  que 
c’eft  fe  moquer  de  vouloir  preteixire  qu’il  n’ait  que  des  fenti- 
mens catholiques . 'Le  Cardinal  Noris  montre  aufïï  contre  le  P. 

Sirmond  qu’on  ne  peut  pu  exeufer  les  livres  de  Faufte , & qu’ils 
ddvent  paffer  pour  heretiques . 

ARTICLE  Vm. 

tfi  bdUtit:  HMtt0ntre  la  Aritru-,  inflrmt  PtUx  tlm-t  peniitnt . 

[ TJOüR  achever  Thiftoirede  Faufte,]  Il  pardft  qu’il  eut  quel- 
X que  part  au  traité  de  paix  commencé  en  474,6c  conclu  en 
47S, entre  l’Empereur  Nepos  | & Euric  Roy  des  vifîgots . [Ce 
traité  fut  peu  honorable  à l’Empire,  6c  peut-eftre  mefme  peu 
avantageux  à la  religion  6c  à lafoy . "Ce  qui  reftoit  à l'Empire  v.odoacre 
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dans  la  Provence,  tomba  vers  l’an  48 1 entre  les  mains  d’Euric  . 

Riés  eut  apparemmmt  le  mefrae  fort,]  'puilque  l'on  ne  trouve  Not.G.P->oj- 
point  qu’olle  ait  jamais  appartenu  aux  Bourguignons.*Lc  Cardi- 1071. 
nal  Noris  croit  en  effet  que  ce  fut  Euric  qui  ccmanna  Fauffeà 
l’exil  dont  il  parle  dans  quelques  lettres , & que  ce  fut  à caufe 
d’un  petit  écrit  qu’il  avoit  fiiit  contre  les  Ariens,  & les  Macedo^  Genn.c.is. 
niens,  pour  montrer  que  toute  la  Trinité  n’a  qu’une  mefme  na- 
N*ti  t.  ture . [ "Nous  n’avons  point  aujourd’hui  cet  ouvrage,  fi  ce  n’eft 
pas  le  difoours  fur  laTrinité  dont  on  fàitl’homelie  J3  dans  Eufe* 

d’Emelê,  & qu’on  juge  eftre  de  Faufte,  ] 'ou  un  écrit  de  cet  Aug.ïp.f.îj4  p 
auteur,  imprimc''cn  1586, avec  ce  ùtxefRéponfet à quelquei  ohjec- 
t ions  fur  la  Foy.Cu'û  r^arde  particulièrement  ceux  quidrfoient 
que  le  Fils,  félon  fa  divinité , cftdt  moindre  que  le  Pere/On  en  p.3»4-î*fi. 
a pris  un  grand  endroit  pour  faire  le  commencement  du  6*  fer* 
mon  de  Tempore  dans  S.  Auguffia 

[Fauffe  attaquoit  encoreaffurémentlesAriensJdansunautre  Genn^.t}* 
traité,  où  en  expliquant  le  fy  mbole,  il  s’étendoit  particulièrement 
à montrer  que  le  SEfprit  eft  Dieu,  coeternel  au  Pere,&auFils,& 
de  la  mefme  fubffancc  Auffiil  paroiff  que  ce  livre  eff oit  intitulé 
*•  Du  S.  Efprit.  'On  prétend  que'cet  ouvrage  eft  celui  du  mefme  Hil.B.p.ttoo.n 
titre  divifé  en  deux  livres  qu’on  attribue  ordinairement  àPafca-  g|Oudin,p.io7. 
fe  Diacre,  & qui  porte  le  nom  de  Faufte  de  Riés  dans  un  manuf- 
crit.  Mais  outre  cela  on  trouve  que  ces  deux  liurcs  font  parfai- 
tement conformes  aux  autres  ouvrages  de  Faufte , & aux  nome- 
lies  d’Eu/ebe  d’Emefe,  qui  paioiflent  le  plus  eftre  de  luy.[C*eft 
ce  que  nous  pourrons  encore  examiner  fur  Pafeafê. 

Pour  revenir  à l’exil  de  Faufte,  quelle  qu’en  ait  efté  la  caufe 
& l’auteur  J 'il  eft  vifible  qu’il  fut  banni  hors  de  fon  fiege  qu’il  Bib.P.t.j.p, 
appelloit’fâ  patrie,  & relégué  en  un  lieu  extrêmement  éloigné 
d’Arles. 'Il  prit  ce  chaftiment  comme  un  effet  de  la  mifcticorde  «liss  e, 
de  Dieu,  qui  vouloir  le  purifier  de  la  rouille  qu’il  avoit  contrac- 
tée par  la  ongue  fecurité , & par  la  paix  dont  il  avait  joui  juf- 
qu’alors. 

'Il  trouva  dansle  pays  où  il  fut  banni,  non  des  étrangers,  mais  p-3S3-c. 
de  nouveaux  citoyens,  qui  fe  lièrent  avec  luy  par  un  commerce 
de  charité.'Et  il  y fut  mefme  affifte  par  des  perfonnes  de  qualité,  d!*3-«  l>l3s6  e- 
quoique  fort  éloignées  de  luy,  qui  crurent  profiter  beaucoup  en 
le  foulageant  dans  fes  befoins,  & s’enrichir  en  luy  faifimt  pan  de 

, Esprit» entre leidcrîM de Faufte.CJeD’x 

en  trouve  qu'un , qui  pouvoir  eftre  rartage  en  deux.] 

2 ft/frrvw »»"»«* Il  &ut  fins  doutelire;-*m>/». 
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leurs  ricIicflcs.'Ajnfi  il  fe  trouva  dans  l’abondance  lâns  avoir  do 
biens:  il  crut  non  pas  c/lrc  hors  de  fa  patrie  mais  en  aroiT  acquis 
une  nouvelle:  & infultant,  comme  il  dit , à Ton  exil , il  ne  le  re- 
garda que  comme  un  repos  & unloifîr  que  Dieu  luydonnoit.il 
fc  retira  ce  fcmblc‘dans  un  monafiere,  pour  y vivre  dans  la  paix,  i. 

dans  le  fêcret,  & dans  le  fïlence'Il  y fut  malade.  , < 

Tclix&  Rmice  furent  de  ceux  quirafllftcrentencetteocca- 
Con;  Mais  ils  furent  encore  plus  heureux,  en  ce  qu’ils  voulurent 
profiter  de  fbn  loifir , & prendre  part  aux  richeflès  fpirituellcs 
dont  ils  le  croyaient  rempli  ^ en  luy  demandant  avis  de  ce  qu’ils 
dévoient  faire  pour  fe  donner  entièrement  à Dieu . 'Félix  efioit 
une  perfonne  de  la  première  qualité,  félon  le  monde.  'Il  fuffit  de 
dire  qu'il  clloit  fils  deMagnusConfuI[en46o  J'Il  fut  luy  mcfmc 
élevé  à la  dignité  de  Préfet  du  Prétoire,^  & enfin  à celle  de  Patri- 
ce f vers  l’an  471  ou  473.  ] ' II  cfioit  fort  uni  avec  S.Sidoine  qui 
loue  fbn  afiEabilité  pour  tout  le  monde:^&  neanmdns  il fc  plaint 
Iburent  de  ce  qu’il  ne  pouvoir  tirer  de  luy  aucune  lettre.'  Félix 
s’exeufoit  fur  ce  qu’il  n’olbit  pas  écrire  à un  homme  auffi  elo-  ;; 

quent  que  Sidoine . ^ II  s’appliquoit  ncanmwns  luy  mefine  beau»  : 

coup  à l’étude  & à laleélure: 

'Il  cfldten  cetcmps-ci[à  Arles, Jauprés  de  l’Evef^e  Lcooce 
sayant^rencrncé  au  inonde  pour  vivre  dans  la  pieté , *'  à laquelle  fM/n  Ttîtgtù- 
Lconceràttiroit  parfcsinftruéüons&parfonexemple.Commc 
ilefloit  fort  uni  à Faufte,  il  luy  écrivit|pour  le  prier  de  luy  donner 
quelques  règles  fur  la  maniéré  dont  il  dévoie  vivre  Faufte  efloit 
malade  alors.  II  ne  laiffa  pas  neanmoins  de  luy  répondre,  & de 
luy  donner  quelques  avis,  plutoft  , dit-il , pur  exprimer  ce  qu’il 
fâifoit  y que  pur  luy  apprendre  ce  qu’il  devoir  faire  . 'Gennade 
marque  cctfe  lettre, qui  eft,  dit-il,  une  puiflànte  exhortation  à 
la  crainte  de  Dieu , propre  pur  les  prfonnes  qui  veulent  faire 
pénitence  avec  fincerité  & plénitude  de  cœur.  [ Elle  eft  belle  , 
mais  je  n’y  voy  rien  de  fort  extraordinaire.  J 

'On  croit  qu’Attîquc  femme  de  Magnus  Félix  , laquelle  fit 
baftir  quelque  chofe  dans  l’eglife  de  S.  l^urcnt  à Rome , eftoit 
fcmmedecelui  dont  nous  parlons 'II  eut  des  enfans;  [ âeje  ne 
ffay  s’il  n’auToit  pint  efté  le  percj'de  Félix  Gaubis[de  nation,] 
qui  fut  CoofuI  [en  l’an  5 r i,]  & qui  eftoit  dcfocodu  d’un  autre 
Cor/ul  de  mefine  nom.'On  loue  beaucoup  fon  pre  comme  un 
homme  de  lettres  très  habile , & très  cloquent  ; mais  de  plus 
extrêmement  fage , d’un  grand  c.xcmplc , un  nouveau  Caton. 

Il  avoir  fait  des  livres,  '&  il  n’avoit  point  efté  Confiil . ' Il  fém- 

rtUihnli  ( f, rcligioni  ) cm^ruc , é»  trMrsquilHJpmi in  plrntit  ccnllturi. 
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■blcVjuTl  euft  vécu  à Rome:  [&  Felixamidc  Fauftepcut  y avoir 
vécu  quelque  tcrapsJ'S.  EnnodcEvcfquede  Pavic  , qui  portoit  Ænn.j>r.p.J. 
les  noms  de  Magnus  Félix , & qui  cftoit  Gaulois, [pouvoir  bien 
eftre  de  la  mcfmc  famillc-j 

A R T I G L E I X. 

UMhn  de  Faufie  avec  Rurice:  Il  efi  rappelU  à Riés,& rnenn. 


• [X  TOUS  pourrons  marquer  autrepart  quel  cftoir ''Rurice . 

iNii" “ 


&c. 


■V.lbntitrc.t  . _ , 

_ , fuflit  de  dire  ici  que  c’ eftoit  auffi  une  perfonne  de  qua- 

lité, & engagée  dans  le  niariage./Je  pcnlê  qu’il  demeuroit  aiors  F»>i(.aijR,ur. 
v.s.sidoinca  Bordeaux,poîi  il  y avoir  des  Leonces  Sénateurs  Romains, jpa- 
5 rens  du  grand  S.PauIin.  ] 11  y avoir  long-temps  qu’il  connoilTorr 

Faufte,  par  la  réputation  de  ibn  nom,  & il  l'aimoir  à caufe  de  ^ 
quelques  ouvrages  qu’il  avoir  vus  de  luy  , donr  il  avoir  efté  rou- 
ché.['ll  avoir  embraflé  la  pieté  dés  devant  l’an  477,]'&  vivoit 
avec  fa  femme  dans  le  jeûne,  "dans  les  prières , & dans  les  ,au- 
nnorncs[Ainfi  ce  fut  apparemment  pour  luy  mefiriej'qu’il  leçon-  s-p-îss». 
fulta  comme  pour  un  autrej  laquelle  de  ces  trois  choies  elloit  la 
meilleure,  ou  de  le  défaire  ablôlument  de  lôn  bien,  ou  d’en  con- 
fier le  foin  à un  autre,  ou  de  s’en  nderver  l’adminiltration. 

'Faufteluy  r^ondir  llir  cela,  que  c’eftoitaflurémentle  meil-** 
leur  d’imiter  J.  C.  pauvre  , par  une  entière  pauvreté  , pouvu 
qû’on  pufl:  enfuice  entrer  dans  quelque  bon  monaftere . Car 
c’cll , dit-il , une  cntreprilc  bien  gcnerculê , mais  bien  difficile 
de  mener  une  vie  d’ermite  au  milieu  du  fiecle  : 'Il  ajoute  que  * 
c’eftoit  un  grand  foulagcmcnt  de  le  pouvoir  décharger  de  la 
conduite  de  fon  bien  fur  un  fils,  pjurvu  qu’on  en  eult  qui  fuf- 
fent  capables  d’une  chofe  fi  difficile,  ou  ce  qui  clloit  plus  aifé  , 
fur  un  intendant  qui  en  fift  une  penfion  réglée.  'Mais  il  confeille  ^ 
plutoll  de  donner  à l’Eglilê  &aux  pauvres,  la  propriété  de  Ibn 
bien,  en  s’en  relërvant  l’ulàge,  & d’en  donner  le  foin  à des  forvi- 
teurs  fideles  que  l’on  choifiroit  pour  en  diftribuer  foy  mefme  le 
revenu  félon  les  reglcs  de  l’Evangile,  & n’en  prendre  que  très 
peu  pour  foy  .'Je  penfe  que  Rurice&  Faufte  ne  parloieotquede  *• 
ce  qu’on  fe  feroit  refervé  de  lôn  bien  apres  s’elîre  défait  d’une 
partie, [&  avoir  pourvu  les  enfâns,  Cer  tour  cet  endroit  ell allez 
corrompu,  outre  que  généralement  Faufte  n’eft  pasclaif.JIlem- 
ploie  le  refte  de  là  lettre  à louer  un  fcrvitcur  de  Ruriiee,  qui  avoir 
ce  lèmble  efté  battizé  depuis  peu  ; à montrer  que  la  venu  ne 
nous  cft  point  naturelle  comme  à Dieu,  mais  qu’il  faut  que  nous 
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travaillions  pour  l'acqucrir  ;&  à dire  qu’il  faut  que  Tuniformite 
de  noUre  vertu , faflè  voir  une  image  de  l’unité  & de  la  fimplidté 
de  Dieu. 

eP'7.p.3«.c.  'Dans  une  occafionFauftc  envoya  quelques EXacres  au  lieu  où 

cftoit  Rurice,  qui  les  rcceut  chez  luy  , leur  rendit  quelqu’autre 
b.c.ie.  lêrvice , & écrivit  par  eux  à Fauftc.  'Cet  Evefijue  luy  éaivit 
pour  le  remerder  , & fit  en  mefme  temps  un  eloge  de  la  vertu 
que  Rurice  & fa  femme  pratiquoient.  Il  y parle  des  yeux  inté- 
rieurs, par  lefqucls  les  amisfe  voient  quelque  éloignez  que  leurs 
corps  puificntefire  . [ Ces  deux  lettres  peuvent  avoir  précédé 
l’exil  deFaufie,  puifqu’elles  n’en  parlent  point  ; mais  la  dermere 
ne  l’a  précédé  que  de  peu.] 

Ru«.l.j.ep.».p.  'Rurice  y répondit  par  une  lettre  fort  humble  , où  il  luy  dit 
■ qu’ily  avoir  long-temps  qu’il  le  voyoit  de  fcs yeux  intérieurs  dont 
il  luy  parloit  : mais  qu’il  fouhaitoit  beaucoup  de  le  voir  encore 
de  ceux  du  corps , oc  d’aller  rallàfier  là  foif  dans  la  fource  mef- 
me  d’où  eftoicnt  fortis  les  écrits  qu’il  avoir  vus  de  luy  , qui  &c. 
l*-*-  ayoient  animé  & cchaufé  fa  froideur.'Il  le  prie  cependant  de  le 

vouloir  affifter  par  fcs  prières,  & en  luy  écrivant  fouvent , non 
des  lettre»  douces  & dviles,  comme  la  precedente , mais  des  ex- 
hortations fortes  & vives, 'qui  ouvriflent  fcs  ulcérés , & luy  en  &c. 
fiflent  fcntir  la  puanteur  pour  les  guérir, 

Fiuf  id  Rur.  'Ce  fût  dans  ce  temps  là  que  Faufle  fut  banni  ; & ayant  eprou- 

dfj  vé  dans  fon  exil  les  effets  de  la  libéralité  de  Rurice, *il  l’en  remer- 

<•  b|3S3.c.  cia  comme  il  en  avoir  remercié  Félix  . En  mefme  temps  il  luy 

donna  divers  avis  pouravancer  dans  la  pieté,  afin  d’obeïr,  dit-iJ, 
à l’obligation  qu’il  luy  avoir  impofée , de  luy  parler  avec  force 
P +4.3S*.  pour  la  gucrifon  de  fcs  pcchez.'Il  y a beaucoup  d’endroits  de  cet- 

te lettre  qui  fe  trouvent  prclque  en  mefmcs  termes  dans  la  lettre 
p.44.c|3S4.b|  à Félix, '&  entr’autres  la  moralité  fur  HflcanÀ[q\x\  paroiff  un  peu 
4p!4*3.».b|33s.j  forcée.  U fembleauffique]  ^ ce  qu’il  dit  en  bien  des  feçons  dans 
l’une  & dans  l’autre , C^e  ceux  qui  l’afliffoient  tiraient  plus  d’a- 
vantage que  luy  de  leurliberalitéj[euft  effé  mieux  dans  leur  bou- 
che que  dans  la  fienne.] 

P 43.C.  'Il  foppofc  que  Félix  prioit^fmais  il  ne  luy  dit  pas  un  mot  ni  fur 

l’importance  de  la  neceffité  de  la  priere,  ni  fur  la  maniéré  dont  il 
faut  prier.'Et  dans  la  lettre  à Rurice,  U n’en  parle  point  dutout. 

Il  ne  dit  point  qull  priera  pour  eux;  Il  ne  fe  recommande  point  à 
leurs  prières;  comme  s’il  euft  voulu  fuivre  exaftement  lesconfe- 
quences  naturelles  de  fon  dogme . Car  tous  les  ennemis  de  la  grâ- 
ce^ s’ils  veulent  pouffer  leurs  principes  jufques  au  bout,  doivent 

dire 


FaufidRur. 


P-44.3S4. 
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dire  qu'il  n’eft  pcûnt  oeceflàire  de  prier, & qu'il  eft  merme  inju* 
neuxà  Dieu  de  luy  demander  ce  qu  il  ne  peut  pas  fe  difpenfer 
de  nous  donner. 

'FauAeelhxt  apparemment  encore  en  exil,  & Rurice  encore  Bjir.i.i.ep.>.r 
laïque,  lorïquil  luy  écrivit  pour  luy  demander  pardon  de  fa  ne< 
gligence/peut-eftrede  ce  qu'il  n'avoit  pas  répondu  ] à une  lettre 
où  FauAe  le  loüoitd’ellre  libre  en  un  pays  étranger . 'IHèfbumet  p.sri.srx» 
à toutes  les  pdnes  que  Faufte  luy  voudra  impolêr  pour  cette 
£mte. 

'EnfinFaufte  retourna  à ft»i  evclché;&ce  fût  vers  le  mcfme  temps  F»uC*d  Rar. 
que  Rurice  fut  fait  Evefque  de  Limoges , c’eft  à dire  apparem- 
T .Odo»cre.nicntcn484,''lorfqueDieueutoftélavieàEuric,&eut  briféle 
fôeptre  de  fer  avec  lequel  ce  Prince  dominoit  fur  fès  fujets . Faufie 
eftant  donc  de  retour  en  fbn  Eglifc , écrivit  à Rurice  pour  luy  té- 
moigner  fâ  joie  de  le  vdr  elevé  à la  dignité  Apoflolique,dont  fa 
vertu  le  rendoit  ü digne . 11  luy  recommanda  en  raefme  temps  un 
Prellre  nommé  Florent , qui  luy  devoir  rendre  fâ  lettre.  C’efloic 
un  homme  eflimable  par  {a  mœurs , & paroequ’on  voycnt  en  luy 
la  copie  d’un  grand  homme  qui  l’a  voit  formé  . Il  travailloit  à la 
délivrance  de  fa  fœur . 'Faufte  écrivit  encore  depuis  à Rurice 
pour  le  prier  d’affifler  par  fes  liberalitez  de  fes  recommandations, 
un  pauvre  homme  qui  s’efloit  retiré  avec  peine  de  captivité,  & 
avoir  encore  fâ  femme , & fes  cnfâns  captifs  . 

[Gcnnade  qui  écrivoit  vers  l’an  495,  ne  dit  point , comme  il 
Eût  fur  les  autres  écrivains  dont  il  parle  , fous  quel  Empereur 
t.  Faufle  efl  mort:]&  mcfme  il  femble  ' le  fuppofêr  encore  vivant. 

[Âinfl  il  peut  aifément  avoir  accompli  la  prophétie  de  S.  Sidc»- 

œ,]  'qui  luy  avdt  promis  qu'il  paflèroit  lige  de  cent  ans . [Car  sidJ.9,ep.9.p. 

ayantefté  Eût  AbÛde  Leriosen  433,ildM  eflre  né peu  après 

l’an  390.] 

A R TI  C L E X. 

Si  ton  peut  regarder  Faufie  comme  un  Saint . 

Le  s écrits  de  Faufle  ont  encore  plus  âit  parler  de  luy  que 
fès aâions,& durant  fâ  vie,  & furtout après  fâ  mortf  ^uu 
nous  les  avons  tous  marquez  félon  le  temps  qu’ils  ont  eflé  Eiits  , 
ou  félon  lesoccafions  que  nous  en  avons  eues . Je  n’y  ay  point  re- 
marqué] 'cette  parole  qu’un  andeo  cite  d’une  de  fes  lettres  : Qui  Cone.t.4  p. 

s . d*{Ur  ertMinr,  frtiMtur. 
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4J4  FAUST  E.: 

veut  eocore  agir  comme  mari , p.*rd  la  grâce  de  fa  coofêcration  1 ■ 

[Quoique  les  Saints  aient  condaoné  divcrfês  chofes  dans  les 
écrits  de  Fau(le,&  qu’il  foit  vray  de  dire,  que  toute  r£g!i/ëàre. 
gardé  fes  livres  fur  la  grâce  comme  heretiques , cependant  com- 
me la  vie  de  Faufte  dloit  extérieurement  très  fainte,  que/èser» 
Tcurs,  & particulièrement  celles  qu’il  avoir  fur  la  grâce,  eftoient 
de  celles  qui  ne  frapent  pas  l'cfprit  du  peuple  ; qu'il  &ut  ellre 
inflruit  pour  les  remarquer , & en  connoiflre  Je  danger  ; qu’elles 
eflüient  mefmes  fuivies  en  partie  de  pluJIeurs  peribnnes  dans  les 
Gaules , & qu’il  avoir  beaucoup  de  foin  & d’adre/Jê  pour  cachet 
ce  qui  les  pouvoir  rendre  plus  odieufes  ; il  ne  faut  point  s’etoo* 
ners’ilacfté  extrêmement  cHimé  durant  la  vie,  & révéré  com- 
me Saint  ajxés  fa.  mort . ] '11  eft  cité  vers  l’an  5 j 2,  dans  une  lettre 
qu’on  croit  mefme  pouvoir  eftre  de  S.  Celâirc  , avec  la  qualité 
de  Saint,  félon  plulieurs  manulcrits;  car  il  y en  a où  elle  n’cll  pas. 
[Et  apres  tout  on  la  donnoit  aflèz  communément  à tous  les  Evef- 
ques  morts  dans  la  communion  de  l’Eglifc . Le  Patrice  Dy name 
adreüant  la  vie  de  Saint  Maxime  de  Kiésà  Urbique  Evelquedu 
melmefiegc  vers  l’an  5 8 5,  y cite  ce  que  le  loin  &.  la  dévotion  du 
bicpheuieux  F*.ufte  avoir  conlcrt^  de  les  aérions. 

'On  alfitic  que  la  Provence , & particulièrement  l’Egüfc  de 
Ries , a ucccutumé  d’antiquité  de  iàire  fa  fclte,  & lônulHcele 
i6dcjanvier,'&  qu’il  y a à Ries  une  ancienne  cgiilcde  fon  nom. 
'Neanmoins  une  ancienne  proie  laite  pour  les  Saints  qui  font 
fortis  ùM  monaileic  de  Lerins , ne  dit  rien  de  luy  . '*  Pierre  des 
Noels  Tamis  au  nombre  des  Sabts,  fans  en  rien  dire  que  ce  qu’il 
a trouvé  dans  Gennade , julqu’à  loüer  Ibn  ouvrage  fur  la  grâce. 
'Son  nomfc  trouve  audi  dans  quelques  martyrologes , mais  tous, 
fort  nouveaux . ‘ Baronius  dit  qu’il  avoir  toujours  edé  dans  le 
martyrolc^c  de  France , julqu’à  ce  que  Molanus  Tcn  euft  ofté . 
[Mais  je  ne  fçay  ce  que  c’dl  que  ce  martyrologe  de  France.  Di- 
verfes  Eglilês  le  fervent  encore  de  celui  d’üfuard  , mais  alTuré-' 
ment  Faufte  n’y  a jam^iis  ellé.Je  ne  voy  point  que  Molanus  dilc 
rien  de  luy  dans  les  éditions  qu’il  a données  d’Ufuard  en  1 568 
& 1583. J 

- 'Cette  raifon , âi  tes  autres  autoritez  quenous  venons  de  mar- 
quer  , ont  arrefté  Baronius  qui  d’abord  avoit  blafmé  l’impru- 
dence de  ceux  qui  donnoient  à Faufte  le  titre  de  Saint . 'Fc  il  a 
écrit  depuis  qu’il  ne  vouloir  point  dire  qu’il  n’ait  pu  dire  Saint, 
foit  qu’il  foit  mort  avant  que  1 Egiiie  euft  condanné  fes  écrits  y 
& dans  la  difpolîtion  de  Ce  foumettre  à ce  qu’elle  eo  ordonno> 
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foît  ; foit  qu’il  ait  mefme  rwradlé  fcs  erreurs , quoique  cette  rc- 
traftatico  ne  foit  pas  venue  jufqucs  à nous,  'qui  cft  la  feule  voie 
par  laquelle  ceux  qui  ont  combatu  la  predcftination  peuvent 
rentrer  dans  le  nombre  heureux  des  predeflinez,  félon  les  lâints 
Confefleurs  d’Afrique . 

'Ce  changement  de  Baronius  n’a  pas  empefehé  que  d’autres 
n’aient  continué  à dire  qu’on  le  devoir  plutoft  regarder  comme 
un  hérétique  que  comme  un  Saint . 'On  allure  mefme  que  le 
Maiflre  du  facré  Palais  a ordonné  d’ofter  partout  le  nom  de 
Saint  à Faude , comme  à un  homme  qui  en  elloit  tout  à fait  in- 
digne. Barrali  trouve  cette  fentence  fevcrc , mais  jufte.  [ C’eft 
pourquoi  en  parlant  de  Faude  , & ramalfant  ce  qu’on  trouve 
pour  ibn  hidoire  , il  ne  le  traite  Jamais  de  Saint . 

La  vénération  que  l’Eglife  de  Riés  rend  à là  mémoire,  ed  ce 
qu’il  y a de  plus  fort  pourluy  . Maisquoique  l’Eglilê  de  Cagliari 
quied  beaucoup  plus  conlîderable  qae  celle  de  Ries , & bien 
plus  expofée  à la  vuc,&  à la  cenfure  des  Papes,  ] 'ait  toujours  ho- 
nore comme  Saint  Ibn  Evclquc  Lucifer  ; quoiqu’elle  en  ait  une 
cglilê,  quoiqu’elle  foit  autorife'e  par  Pierre  des  Nocls,&  mefme- 
à ce  qu’on  prétend  par  des  miracles,  [ tout  cela  ne  fuffit  pas  pour 
nous  perfuader  ni  que  Lucifer  ne  foit  pas  mort  dans  le  Ichilme , 
comme  les  hidoriens  & les  Peres  nous  adurent , ni  qu’il  ait  pu 
edre  Saint  horsdcrEglilc.  ] 'Onvoitquedansle  VLlieclci’Egli- 
Ic  de  Palence  en  Efpagne  honoroit  comme  un  Saint  Prifcillien 
y.Prifcil-  l’un  des  plus  infâmes  nereliarques  qui  furent  Jamais  : [ fon 

nom  cd  demeuré  encore  long-temps  depuis  dans  divers  marty- 
rologes , avec  quelques  autres  des  principaux  de  fa  feéle. 

Nous  voulons  bien  que  ceux  qui  pourront  le  le  perfuader , 
croient  que  Faude  s’ed  rctraffé  de  fcs  erreurs  ; ce  que  nean- 
moins il  femble  qu’Hormifda  auroit  dû  favoir , & auroit  dû  di- 
re . ] 'Hors  cela  c’ed  une  chofe  terrible  d’avoir  combatu  la  grâce' 
deJ.C  [&  de  l’avoir  combatuë  avec  encore  plusd’artidce&de 
malignité  que  d’ignorance  *,  comme  les  plus  grands  hommes  de 
l’Eglilc  l’ont  repnocbéà  Faude;]  '&  de  n’avoir  pas  voulu  ceder  à 
la  vérité , apré  que  S.  Augudb  l’a  rendue  li  claire  à ceux  qui  ne 
veulent  pas  s’aveugler  eux  mefmes , [ ou  plutod  à ceux  à qui  l’en- 
flure de  l’orgueil  n’a  pas  bouché  les  yeux  du  cœur.  Carcesveri- 
tez  font  encore  plus  de  pratique  que  de  Ipeculatioo , plus  du 
exEurque  de  l’efprit;  Et  Je  ne  fçay  lion  les  peut  combatte  après 
tant  d’écbircidcmens  par  un  llmple  defaut  de  lumière . 

Faude  n’a  pu  edre  Saint  làns  humilité, c’ed  à dire  fans  avoir 
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dans  le  coenr  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  foûtencût  dans  lés 
doits . Le  coeur  peut  ailêmeot  ellre  fuperbe , lors  meline  que; 
refprit  ell  rempli  des  penfées  de  Ton  infirmité  & de  Ton  néant . 
Mais  lors  qu’on  croit  n’avoir  receu  de  Dieu  que  la  vie  naturel* 
le,&  avoir  de  foy  mefmc  l’amour  de  la  juftice  6c  de  la  vertu^ 
tenir  que  de  foy  mefmc  & de  fôn  Cbrearbitre  ce  pôds,  & cette 
bonne  volonté  qui  nous  porte  vers  Dieu , 6c  qui  nous  difceme 
d’une  inbnité  d’autres  hommes , quel  cœur  peut  eflre  afTez  pur 
pour  eflre  humble  y dans  une  doéîrine  fi  fuperbe  , & pour  s’a- 
baiffer  audefTous  de  tous  les  hommes , lorfqu’on  croit  avoir  un 
Miug.t.ï.p.  fi  jufle  fujet  de  s’élever  audefTus  d’eux.  J 'Ainfi  quand  nous  croi- 
5jf5>5-  rions  que  toute  la  vertu  de  Faufle  n’cfloit  qu’une  vertu  apparen- 
te , corrompue  audedans  par  le  ver  de  l’orgueil , & qui  a receu 
une  recomMnfé  digne  d’elle  par'  l’eflime  quelle  luy  a acquife 
devant  les  hommes , nous  ne  crdrions  que  ce  qui  peut-eflre  efl 
vray  de  luy  ^ & ce  qui  l’efl  certainement  de  beaucoup  d’autres. 
Au  refte  nous  en  laifTons  le  jugement  à Dieu, 


: SAINT  FELIX 

PAPE, 

IIL  DU  NOM* 


O U S avons  marqué  "fur  Acace , comment  v.  Acace$ 
après  la  mort  du  Pape  Simfdice,on  élut  en  la 
place  fur  la  fin  de  482,  ou  au  connmeooement 
de  48 3,  Félix  III.  du  nom,  comme  00  l’apmlle 
ordmairement  aujourd’hui  , quœqu’en  etiet  il 
oefbitqucledeuxieme.''llfutd’abordoccupé  'I 

fttiT  les  aÆüres  de  l’Orient  6c  par  ,1a  coodannation  d’ Acace  de 
Coidlaotino{^  : en  quoy  on  ne  peut  douter  qu’il  n’ait  témoigné  k 

toute  la  fisree  & toute  la  vigueur  digne  d’un  fixiverain  Pontife , 

6c  quil  n’ait  îùt  voir  qu’il  avoit  d^  le  cœur  ce  qu’il  dit  dans 
Ccnc.t.  une  de  les  kttresj  'Qu’il  &ut  qu’un  Paftciir  des  âmes  vive  pour 
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la  foy  Chrétienne,  & meure  pour  elle,  fi  l’occafioo  le  demande. 

[ On  peut  feulement  douter  s'il  n’auroit  point  dû  confiderer 
davantage  les  fuites  terribles  & funeftes  de  la  coodannation 
d*un  Evefque  foûtenu  par  un  Empereur , & maiftre  de  toutes 
les  Eglifes  de  l’Orient.  Avec  cela  on  vmt  dans  toutes  les  lettres 
qu’il  écriyit  furce  fujet,  une  charité  pleine  decompalTion  & de 
tendreffe;  & quelquefois  auffi  d’humilité,  'comme quand  il  dit  p.io8JAb. 
à Zenon;  Croyez-vous,  grand  Prince,  que  je  ne  repande  point  de 
larmes  en  vous  écrivant  ceci , & que  je  ne  me  profterne  pas  en 
■ la  manière  que  je  le  puis  aux  piez  de  voftrc  majefté  ? Car  je  n’ay 

pas  de  peine  à me  rabaiflfer  devant  les  puiflances  de  l’empire  , 
furtout  TOur  une  telle  caufe , après  que  l’ApUrc  a dit , qu’il  s’ 
s’eftoit  fait  le  rebut  & l’opprobre  de  tous  les  hommes. 

'Dans  une  autre  occafion  , apes  avoir  fait  quelques  ordon- 
nances  qui  font  fort  belles,  il  finit  ainfi  fâ  lettre;  Si  quelqu’un  a p-*07î.<!. 
reccu  de  Dieu  dViutres  lumières  que  nous  puvons  n’avoir  pas 
eues , qu’il  les  communique  pour  edi  fier  l’Egüfe,  félon  l’ordre  de 
l’Apftre , apés  que  le  j^mier  s’eft  tu.  Car  le  S.  Efpit  fouffle 
oh  il  luy  plaift,  furtout  lorfqu’il  s’agit  de  fa  caufe  ; Nous  l’enten- 
drons volontiers.&  s’il  nous  découvre  quelque  chofe  de  nouveau, 
nous  ne  le  rejetterons  pas  fierement , mais  r»us  nous  en  fervi- 
V.  Acace$  rons  félon  les  réglés.  [ "Il  tint  un  Concile  au  mois  de  juillet  4S4, 
où  il  depfa  Acace , & un  autre  le  5 oilobrc  4S  s , tant  contre 
lbid.5  4».  Acace,  "que  contre  Pierre  le  Foullon , qui  avoit  ufurpé  le  fie- 
ge  d’Antioche . 

Les  affeires  de  l’Orient  ne  luy  firent  pas  oublier  celles  de  l’Afri. 
v.s.Eugeneque,  ''où  Huneric  Rcy  des  Vandales  , prfecutoit  les  Catholi- 
de Cart.$  y„g  incroyable  barbarie  ] 'Félix  en  écrivit[l’an  48 3]  à Eva.l./.oo. 

Zenon , [afin  qu'il  agift  pur  eux  auprès  des  Vandales  dont  ile-  P î5«>.c, 
lbiJ.J  finit  allié.  "Il  fecourut  encore  cette  Eglilê , par  les  excellentes 
réglés  qu'il  preferivit , pour  recevoir  à la  communion  ceux  qui 
durant  cette  perfccution  , a voient  abandotmélafby.J'Utintfur  Conc.t.4.p. 
cela  ungrandConcileàRomelciiman487,*&  yfitHreaneex- 
cellente  lettre  qu'il  avdt  faite  fur  cela , adrelKe  aux  Evelmes 
Ibid-î  de  toutes  les  provinces,  ["peut-eftre  de  celles  qui  eftoient  parttcu- 

Ëeremenc  foumifes  à ^ jurifdiéHoo . 


Vj^caceJya  "Acace  eftant  mort  fur  la  fin  de  l’an  489, Félix  ne  voulut  pmc 
communiquer  avec  Fravite  fon  fucceffeur , ni  avec  Eupheme , 
qui  fucceda  l’an  490  à Fravite,  parccqu'ik  ne  vouloient  ps  oftef 
desdipyques  lenomd’Acace]  'Lorfqu’Anaftafe  cutcfiédeclaré  p.n6«.b. 
Empteur  [au  mois  d’avril  49 1,3  Félix  luy  écrivit  pur  l’affurcr 
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qu’il  Ce  rejouHïbit  de  le  vœr  élevé  à cette  dignité.  Il  ne  commu- 
niqua pas  neanmoins  avec  luy  ; mais  aulTi  il  ne  prononça  contre 
luy  aucune  condannation . 

Outre  Icslcttres  de  Feli.x , qui  regardent  l’Eglife  Orientale, 
dont  nous  arans  parlé  amplement  fur  Acacc,&,  celle  oit  il  règle 
la  penhence  des  Africains , nous  avons  encore  une  lettre  de  re-, 
commandation  pour  Tenentien,  adreflee  f à l'Evcfque  Zenon,] 

BoIl.i5.feb.  p.  qu’on  croit  eftre  celui  de  Seville  , "que  Simplicc  avoir  fait  fon  V,  Ac»ce  5 
*d!ê.  . Vicaire  dans  l’Efpagne. ‘Pour  la  lettre  à Saint  Cefaire  d’Arles , ‘ 

e.  on  demeure  d’accord  qu’elle  eft  de  Félix  IV.  On  dit  que  celui- 

ci  baftit  une  eglilë  de  S.  Agapet,  auprès  de  celle  de  S.  Laurent. 

Marc.chr.  'Marcellb  dit  qu’il  gouverna  1 1 ans  [commencez,  ] depuis  48  z 
ThphniNphr.  jufqu’en494.  Theophane,  non  plus  que  Nicephore,  ne  luy  don- 
5o°t.dî^  ' ^ ^ demiere  année  avec  la  première  'd’A- 

*fiapr.t.i.p.34.  naftafe,  qui  ell  l’an  491.  ■’  Los  Pontificaux  s’accordent  avec  ces 
deux  auteurs;  car  ils  luy  donnent  3 ans,  1 1 mois,&  quinze, r7,i8, 
ou  23  jours.  [Ainfi  il  fera  mort  fur  la  fin  de  49  r,ou  au  comraen- 
CoBc.t.4.p,  cernent  de  492  ] 'Et  c’eft  à quoy  il  faut  Ce  tenir,  puilque  Gclafê 
JioS.e.  fiicceflcur  dit  'qu’il  avoir  reCfté  à quelque  ordre  injufte  du  trosju>jut 

Roy  Odoacre:  'Et  il  le  dit  après  avoir  prié  de  ce  que  les  Papes 
Hilaire:,Simplice , & Félix  avdcntfair , [de  forte  qu’on  ne  peut 
ps  dire  qu’Û  parle  au  nom  de  l’Eglifc  Romaine  en  general.  Or 
'Odoacre  quitta  entièrement  le  feeptre , & fè  rendit  à Theodo-  v.fon  titre, 
rie  dés  le  27  février  493.  Ainfi  on  ne  peut  pas  différer  le  com-  ' 
mencement  de  Gclafê  jufques  à l’année  fuivante  , comme  fait 
Marcellin.  Vidlor  deTunes  lê rencontre  à le  mettre  en49z.Mais 
je  penfe  que  c’en  pr  hazard  : Car  il  y mec  auffi  Anafiafê  1 1. 
fuccefiêur  de  Gelafe . 

Les  Pontificaux  difent  que  Félix  fut  enterré  dans  l’eglifc  de 
B»r.4ÿi.Ç  I.  Saint  Paul]  'Baronius  prétend  que  c’eft  luy  qui  eft  marqué  dans 
Boll.ï5.fcb.p.  quelques  martyrologes  le  25  de  février.  'D’autres  le  mettent  le 
'P*5oi.503.  3odedcocmbre&cnd’autrcsjours.'Ladiftanccdutempsqui  eft 
entre  luy  & Saint  Grégoire  le  Grand  , feic  juger  que  c’eft  luy 
"dont  ce  Saint  fe  glorifie  d’avoir  tiré  fâ  naiffance , & qu’il  dit  V.Acace5 
apr.t.i.p.34.i  avoir  appllé  à la  gloire  du  ciel  Sainte  Tarfille  fâ  tante.  'Les  Pon- 
tificaux ne  mettent  que  cinq  jours  de  vacance  entre  la  mort  deFe- 
lix  , & l’eledtion  de  Gelafe  qui  luy  fiicceda . 

Anafp.30,  'Cependant  Anaftafe  veut  que  dans  un  fi  petit  efpce  de  temps 

le  Clergé  de  Rome  ait  fiiit  une  Conftitution  Je  omni  Ecclefiâ 
Bar.491.55.  'c’eft  à dire,  félon  Baronius , un  reglement  qui  regardoit  toute 
l’Eglifê  CatholiqHe.[Cela  eft  auffi  pobable,&  auffi  bien  fondé. 
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ayant  Anallaic  pour  auteur,  comme  ce  qu’Anaftafe  ditdecctte 
Conftirudqneft  clair  & intelligible.  Au  moins  j’avoue  que  je  n’y 
comprens  rien . Le  Clergé  pouvoit  dans  cette  occafion  faire  quel- 
que reglement  pour  l’elc^oo  future,  mais  non  pas  prefenre  des 
lobe  à toute  l’EgUfe . J 


SAINT  DANIEL 

s T Y L I T E 
PRESTRE  ET  ABBË 
DE  CONSTANTINOPLE* 


'UN  des  premiers  imitateun  de  la  vie  fi  ex- 
traordinaire de  Saint  Symeon  Stylite  , a elle 
'”S.  Daniel , a qui  on  a donné  pour  ce  fujet  le 
mefme  fumom  deStylite  ]’On  y a encorcajou-  Thdr.L.l.t.p. 
té  celui  d’admirabledc  de  grand[qu’il  a mérité  îî*-*>15î6.c. 
en  ce  que  fi  S.  Symeon  a l’honneur  d’avoir  le 
premier  dt.nné  l’exemple  d’une  vie  dont  les  hommes  avoient  juf- 
qu’alorspiru  incapables  , S.  Daniel  a eu  l’avantage  de  la  prati- 
quer non  dans  les  pays  chauds  de  la  Syrie  , mais  au  milieu  des 
froids  & des  vents  de  la  Thrace  , ou  il  s’dt  va  quelquefois  tout 
couvert  de  neiges  ,&  d’autres  fois  en  danger  d’eftrejeaé  par  ter- 
re, avec  la  colonne  fur  laquelle  ildemeuroit.  Dieu  a fan£fifié  S, 

Symeon  dans  le  defert , & de  ce  defert  il  en  a fait  une  ville  par 
là  foule  du  monde , qui  accouroit  de  toutes  parts  pour  voir  ce 
miracle  de  l’univen;  & il  a tiré  du  defort  S Daniel , pour  le  faire 
vivre  à la  porte  de  la  première  ville  de  l’Orient,  afin  que  fa  co- 
lonne fuft  une  colonne  de  pieté  & de  pénitence  oppofée  aux  vo- 
luptez  & au.x  autres  vices  dont  on  peut  dire  que  toutes  les  cours 
des  Princes  foot  des  ecoles.] 

*11  naquit  au  mois  de  feptembre  ''dans  un  village  de  la  Mefo-  Sur.i  i.dcc.p. 
potamie  nommé  Maratha,qui  n’eftoit  pas  éloigné  de  l’Euphrate,  5 *• 


Digitized  by  Google 


440  SAINT  DANIEL  STTLITE. 
ni  de  la  ville  de  Sanx)laces  ^ [qui  efl  de  l’autre  codé  de  cette  ri- 
vière dans  la  province  Euphrateficnne.]  Son  pere  le  nommoit  E- 
liu,&  fa  mere  Marthe  [Car  les  noms  Juifs  eftoient  fort  ordinai- 
res dans  ce  pays  là.  ] Sa  mere  qui  edoit  derile  l’obtint  de  Dieu 
par  fês  prières,  en  luy  promettant  de  le  luy  offrir , & elle  connut 
deûors  par  une  viflon  qu’il  devoir  edre  un  Jour  une  des  grandes 
§ î-  lumières  de  l’Eglife.  'Il  n’avoit  encore  que  cinq  ans,  "lorlque  fbn  vert «le. 

?ere  & fa  mere  le  menèrent  en  un  monadere , dans  le  deffêin  de 
y confâcrer  à Dieu  . Et  ils  avoient  mefme  différé  ju/qu’à  ce 
temps  là  de  luy  donner  un  nom,  affn  qu’il  le  receud  de  Dieu  mef 
me  par  un  de  fes  fèrviteurs.Ils  prièrent  donc  l’Abbé  de  le  nom- 
mer,&  l’Abbé  dit  qu’il  faJloit  confulter  Dieu.  Il  dit  enfuite  à l’en- 
ftnt  d’aller  prendre  un  des  livres  qui  cdoient  fur  l’autel , félon 
l’auteur  de  ^ vie.  L’enfânt  apporta  celui  du  Prophète  Daniel  ; 

& l’Abbé  confiderant  en  cela  l’ordre  de  la  proviefence,  luy  don- 
Aug.inpf.ijf  na  le  nom  de  ce  Prophète, 'qui  ed  le  modèle  des  faints  Religieux, 
r Su^^M.dcc.p  - voulut  pas  neanmoins  le  recevoir  encore  dans  fbn  mo- 

110^4,  nadere  , à caufé  de  la  fôibleffè  de  fon  âge,  & obligea  fes  paréos 
de  le  remener  chez  eux  pour  l’elever.  Mais  dés  qu’il  eut  atteint 
l’âge  de  douze  ans , '11  s’en  vint  fans  en  rien  dire  à perfônne,  en  vers4t7. 
un  monadere  qui  edoit  à une  demie  lieue  "de  fon  village,  où  fe  n (lades. 
jettant  aux  niez  de  l’Abbé,  il  le  conjura  de  le  recevoir  au  nom- 
bre de  fês  difciples,&  de  luy  donner  l’habit  de  Religieux.  L’Abbé 
luy  reprefenta  qull  n’avoit  point  encore  l%e&  la  force  de  fup- 
porter  les  peines  & les  mortifications  d’une  vie  II  dure  . Mais  il 
luy  répondit  en  ces  termes  : Je  viens  ici  pour  vivre  à J.  C,  & pour  « 
mourir  à ma  chairSi  mon  corps  y fuccombe,  j’accepterai  vo-  ** 
lontiers  une  mort  qui  m’ed  fl  avantageufe,  plutod  que  de  regar-  **  '' 

J *•  der  derrière  raoy.  Cette  réponfe  genereufë  toucha  l’Abbé.  'Il  en 

parla  à fésReligieux,  qui  crurent  qu’une  ardeur  fl  extraordinai- 
re, ne  pouvoir  venir  que  deCMeu.  AinC  il  fut  reccu  dan»;  la  mai- 
fon  fans  qu’on  luy  donnad  neanmoins  encore  Hiabit.  Son  peie  & ' 

fà  mere  f^urent  bien-tod  où  il  edoit , & le  vinrent  voir , non' 
pour  le  détourner  de  fe  confâcrer  à Dieu  , mais  ce  qui  ed  HUn 
extraordinaire , pour  l’y  animer  mefme  de  plus  en  plus . Et  ils 
predérent  mefme  l'Abbé  de  luy  donner  deflors  l'habit  en  leur 
prefénee  . L’Abbé  prit  fur  cela  l’avis  de  là  communauté , & 
trouvant  qu’elle  y confentoit , il  la  fit  aflcmblcr  dans  l’eglife , il 
lut  à Daniel  la  réglé  fainte  du  monadere, luy  coupa  les  cheveux , 

& luy  donna  l’habit  de  lareligion.  11  renvoya  enfuite  fôn  pere  & r, 

fâ  mere  chez  eux, en  leur  recommandant  de  ne  venir  pas  fouvene  ^ 

vmr  ^ 
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Voir  leur  filsEt  le  Saint  demeura  dans  le  monaftere, oh  il  s’a\’an-  . ' ’ 

ça  de  plus  enplus  en  vertu  aufli-bien  qu’en  âge  . 

'Au  bout  de  quelque  temps  l’Abbé  fe  trouva  obligé  d’aller  à §6. 

• ' Antioche, «Sc  il  y mena  Daniel  avec  quelques  autres  de  Tes  Rcli- 

Noiï  i.  gicux.  Ils  vinrent  au  bourg  de' Telanifle  auprès  duquel  Saint 
Symeton  Stylite  demeuroit  uir  là  colonne  [depuis  l'an  423  : & il 
n’y  eut  perfonne  qui  n admiraft  une  maniéré  de  vie  fi  nouvelle:] 

Mais  Daniel  qui  iôuhaitoit  depuis  quelque  temps  de  venir  voir 
• . le  Saint , & n’en  avoit  pu  obtenir  la  permiffion,  ne  l’admira  que 
pour  s’animer  d’un  nouveau  zele , &ipour  travailler  à imiter  la 
vertu  d’un  fi  grand  homme.  On  marque  que  luy  iëul  eut  le  cou- 
rage , ou  la  force  de  monter  fur  la  colonne,  après  en  avoir  eu  la 
permiffion  de  fbn  Abbè.'Il  s'entretint  là  avec  le  Saint  qui  luy  im-  5 7.  ‘ 

pofa  les  mains,  ôc  luy  peditque  Dieu  luy  feroit  la  grâce  de  foaf- 
frir  beaucoup  pour  fâ  gloire . [On  ne  dit  point  s’il  vifita  alors  les 
ûints  lieux  de  la  Paleftine,Jcomme  il  l’a  voit  auffi  fouhaitè.*!!  eft  ç g, 

.■  ’ certain  qu'il  revint  à fbn  monaftere , & y demeura  tant  que  fon  ?• 

Abbé  vécut . On  l'en  voulut  mefme  elire  Abbé:rnais  fon  amour  ' 

pour  la  retraite  & le  filence  , l’emportèrent  fur  la  viohnee  que  ' ^ 

lès  frères  vouloient  faire  à fa  modeftie  ; & ils  furent  obligez  d’a- 
gréer une  perfonne  qu’il  leur  prefenta  pour  les  gouverner  au  lieu; 
de  luy . 

. ' 'Se  croyant  libre  par  ce  moyen[de  fuivre  les  mou vemens  que  ibicL 
Dieu  luy  donnoit,]il  quitta  fccrettement  fbn  monaftere  & vint 
retrouver  S. Symeon  , auprès  duquel  il  paffa  14  jours.  L’amour 
d’une  entière  folitude  l’empefcha  d’y  demeurer  davantage  , ^ 

X.  ‘quoique  Saint  Symeon  tafehaft  de  le  retenir  auprès  de  luy.  Son 
deftein  eftoit  d’aller  d’abord  vifiter  les  fàints  lieux  de  Jerufalem, 

& la  crainte  des  Samaritains,  qui  avoient  alors  pris  les  armes 
contre  les  Chrétiens , ne  l’en  euft  pas  empefehé , parcequ'il  né 
a.  craignoit  pas  la  mort , & qu’il  mettoit  fà  confiance  en  celui*à 
qui  il  avoit confâcré  fa  mort  &fâ  vie. 'Mais  il  rencontra  en  che-  5». 
min  un  vieillard  qui  ne  put  approuver  fon  deffein,  & qui  luy  dit 
que  Dieu  ne  veut  pas  que  nous  expofionsnoftreviefansfujet.il  " ' 

luy  confeilla  d’aller  plutoft  à Conftantinople , oh  il  trouveroitde 
grands  fècours  pour  la  pieté.  Daniel  fê  rendit  fans  peine  à ce  con- 
leil,  fansecouter  le  defir  extreme  qu'il  avoit  d’aller  adorer  les 
lieux  fanâifiez  par  les  aélions  & les  Ibuffrances  du  Sauveur  du 

1 .'Theodo'^  le  Leûeur  paroift  avoit  cru  que  S.  Daniel  avoit  efté  un  temps confiderable  fous  Th4i.lJ.i.p.j«4. 
la  difciplinc<lcS.Symcnon:[mai5nousavonscruqu*il  vaioicmicuxfuivrcfa  vie.]  ^ ^ 

-1  * * • -*  *•  * 
Hifl  EccL  Tom.  XVI.  K k k 
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$ $.9.  njonde  ; 'âc  ii  i’cxecucaavec  encore  plus  de  joie,Iorl^ue  divedês 

circonftances  luy  eurent  doooé  lieu  de  croire  "que  ceftoit  Saint  &c. 
Symeon  qui  luy  eAoit  apparu  fous  la  figure  de  ce  vieillard. 

§9.  'U  vint  donc  à Conflàntinople , [ «Sccc  fut'appatemmenC  co  Nore  j, 

$11.  4$2,  fous  le  r^oedu  pieux  Empereur  Marcien , ]'&  lorfque  •' 

$9.  Anatole  efloit  Êvdque  de  cette  Egüfe.'ll  pafTa  les  (êpc  pmniers 

jours  dans[les  logetnens  de  l’eglifê  célébré  de  ] S.  Michel  , [ qui 
efloit  hors  de  la  ville  du  coflé  du  NordJ&  s’en  alla  et^uitedans 
un  ternple’d’idolespour  y combatre,  à l’exemple  de  .S,  Antoine,  Nor* 
contre  les  démons  qu^difôit  habiter  en  ce  lieu , «Sc  hure  de 
graixis  tnauxaux  enviroos.il  y entra  armé  du  ligne  de  la  crc»x,& 
du  chant  des  pfêaumesySc  alla  prier  à genoux  oons  tous  fes  coins 
10.  pour  les  en  chaflèr . 'Ils  luy  firent  durant  trois  nuits  de  grands 

bruits  & de  grandes  menaces  pour  l’en  chaflcn  Mais  au  lieu  de 
Ieiirceder,il  s’y  enferma  mefhie,&  en  boucha  toutes  les  portes, 
o’y  laiflant  qu’une  faieflre  par  où  il  puuvuit  recevoir  de  la  nour« 
riturc'&  parlera  ceux  qui  le  venoienr  voir . &c. 

fio.14-  'Les  démons  cedeuent  enfin  à celui  qui  ne  leurocdoit  pas  , & 

cellèrentdWeéler  coutcequarcier  . 'Ce  ne  fut  neanmoiosque 
pour  peu  de  tempsils  recommencèrent  bien-tofl  apres  leurs  attar 
ques;mais  auffiûnutileinent  que  la  première  fbisEt  aprésl’avoir 
menacé  de  lejetterdansla  mer,  ils  ne  purent  tcfiller  à la  mena- 
ce qu’il  leur  fit  luy  mefme  de  la  juflice  divine”qiû  les  dmt  un  &c. 
jour  précipiter  au  fond  de  l’abylme  . 

[Ne  pouvant  donc  le  vaincre  par  eux  mcfmes , ils  tafehereot 
$>!•  de  le  vaincre  par  les  autres  J.'Gommc'  tout  le  monde  accouroit 

pour  vent  ce  miracledc  la  grâce  , & eftre  témoin  de  la  viéloire 
de  Dieu  far  l’enfêr;.  quelques  Ecclefiai tiques  s’imaginèrent  que 
la  réputation  deccr  inconnu  leur  fâifijit  tort,&  que[lc  peu  d’au- 
mufnesjqu’bn  luy  faifbic , diminuoit  leurs  revenus  . Ils  allèrent 
fiiirc  diverfês  plaintes  contre  luy  à rEvefque  Anatole , pour  ob- 
tenir qu’il  le  fifl  chaflèr . Mais  comme  ils  a vouoient  qu’ils  le  con-- 
Boifiôient  encore  fore  peu  , Anatole  leur  fit  voir  qu’ils  efloienC 
S bien  injuftes  de  pcrfccuter  un  homme  fanslc  connoiflre . 'Ils  te- 

vinrent  bien-tofl  en  criant  que  c’efloit  un  hypocrite, 'un  homme  &c^ 
infupporrable.  Anatole  l’envt^a  querir,s'in&rmade  fa  fi>y,defâ 
conduite  ,du  fujet  pour  lequel  U cflwt  venu  là  ; 6c  co  fur  telle- 
ment fâtisfiiic , qu’il  l’embraflà  , le  regarda  toujours  depuis 
comme  un  vray  fervi  teur  de  Dieu^Ce  Prélat  fur  bien-tofl  rccom- 
J penfé  de  la  fageffe  avec  laquelle  il  avoir  âei  en  cette  rencontre.] 

S >3.  'Car  eflant  tombé  dangereufèment  makcto , il  eut  recours  au 
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Saint,  qui  le  vint  voir  Se  le  guérit , & ne  voulut  point  accepter 
de  luy  d’autre  rccompenlê , que  le  pardon  de  ceux  qui  Pavaient 
calomnié, & la  libertédevivreen  la  maniéré queDieu  luy  infpi- 
leroit.  Ainfi  il  s’en  retourna  à Ta  retraite  ordinaire, & en  boucha 
Centrée  coninae auparavaflt.il  y vécut  durant  prés  de  neuf  ans  $ i*. 
dans  la  penitence  & dans  la  priCTe',&  Dieu  le  rendit  illuftre  par 
pluâeurs  miraclesqu’il  luy  fit  feire. 

en  460  on  * ‘Au  bout  de  CCS  neuf  ans, *11  eut  une  vifion  qui  luy  fit  j*uger  que  513. 

Dieu  demandok  de  luy  qu’il  imitaft  la  vie  de  SSymeon,  qu’il 
avoit  appellé  à luy  dans  ce  temps  là  tnefme.iI  le  confirma  dans 
cette  penfée  par  unerenco«trcremarquaWe.’CarS.Symcon,ayant  5 14, 

1.  ordonné  à Serge  feo difciple  ,de  porter  aprésfà  mort,  *fâ*coulle 
* (tteuiUm.  à rEmpereur{Lcon,qui  avoit  fuccedé  en  4 5 7 à Marcicn,]ce.Prin- 
ce  occupé  à d’autres affeires,ne  témoigna  pas  fe  mettre  beaucoup 
•n  peiiK  do  ce  prefent  : De  forte  que  Serge  fe  refolut  de  le  rerri- 
porteren  Syric.Mais  cflant  allé  au  monaffere  des  Acemetes[qui 
fleut^bic  alors  fous  la  conduite  de  S Marcel , ]il  y entendit  pat-  ..  < 

1er  fi  avantageufementde  Daniel , qu’il  le  vint  voir,  luy  donna 
la  coullc  de  S5j  meon,  jugeant  que  c’eftoit  à luy  que  Dieu  l’en- 
voyok,&  non  pas  à l’Empereur,  & il  fe  refolut  de  demeurcrau- 
prés  de  luy  .'Il  eut  peu  apres  luy  mefme  une  vifion.oit  on  luy  or-  ç , j. 
donna  de  dire  à Daniel  de  forfir  du  temple , Sx.  d’entreprendre 
quelque  chofe  de  plus  grand . 

'E)aniel  ne  pouvant  donc  frfus  douter  de  la  volonté  de  Dieu , ibü 
pria  Serge  de  luy  trouver  dans  les  montagnes  voifincs  , un  lieu 
folitairc  qui  fùft  propre  pour  fon  defTein.  Une  colombe  marqua 
ce  lieu  à &rge  : Un  ami  donna  une  colonne.*  On  y fit  unchapi- 
, teau  ; on  ladrefïà,  & tout  eftant  preft,  Daniel  fit  ouvrir  le  tem- 
ple durant  la  nuit, monta  fur  la  colonne, & y adreflk  à Dieu  cette 
„ j)riere  ; J’esds  Ch  R rs T , mon  Dieu  , je  vous  rends  gloire  de 
„ tous  les  biens  dont  vous  m’avez  comblé, & de  la  grâce  que  vous 
J,  m’avez  faite  d’embrafler  ce  genre  de  vie.  Mais  vous  lavez , Sei- 
gpeur,qu'en  montant  fur  cette  colonne , je  ne  m’appuie  que  fur 
„ vous  foui , Sx  que  je  n’attens  que  de  vous  Theureux  fuccés  de 
J,  menentreprifë.  Agréez  donc  mon  deficin  : fortificz-moy  pour 
„ fournir  cette  pénible  carrière  : donnez-mqy  la  grâce  de  la  ter- 
,,  miner  lâineement . 

Koti  s.  'Ce futfijrlafinderété"deran46oou46i,queSE>anicl<rom‘ 5is. 

mcDça  à vivre  fur  une  colonne.'EIleeftoit  placée  fur  une  monta-  % 15- 
gne,'dans  le  quartier  appellé  Anaple , ou  Èflies  , environ  à und  Thdr.L.I.i.p.' 

1 , Il  eft  à reaur^w  q«e  c«(e  cvnile  e(K»t  une  pean  de  mouton,  dont  S.  .Symeon  f«  couvroit  ",/p 

1»  «««  147  «4»;  ■ 
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lieUe  & demie  de  Confia  ntinople  par  mer, & àtrds  par  terre  da 
codé  du  Nord.  C’eflcût  là  qu’efloic  l'egUrede  S.  Michel,  qui  luy 
avoir  d abord  fervi  de  retraite . > 


[On  peut  aifément  juger  à quelles  peines  & à quels  travaux 
s’engageoit  Saint  Daniel, en  fc  confacrant  à Dieu  pour  padèr  le 
Sur.i  j.dec.p.  refie  de  fcs  jours  à l'air  fur  une  colonne.j'Auffi  nous  venons  que 
1.3Î.  jçj  £mpcrcurs  & les  Impératrices , les  Rois  étrangers,&  toutes 

fortes  de  perfbnnes  vcnoient  admirer  ce  rare  exemple  de  patien-  , 

5*7-  ' ce  & de  courage . Il  paroift  qu’il  eflok  toujours  debout, 'ce  qui  • • 

fit  qu’en  peu  deremps,fes  pez  & fes jambes  devinrent  tout  et>- 
fier, pleins  d’ulceres  & de  plaicsj'&'  la  plante  de  fês  ptei  s’ouvritM* 

{44.45.  & fê  déchira  en  divers  endroits  ; '[>e  forte  que  quand  il  vint  à 

Conflantiooplc  pour  défendre  la  foy  contre  Bafilifque , il  fallut 
qu’on  le  portail,  parcequ’il  ne  pouvoir  marcher, & qu’on  rendifl: 
à fa  peoiteiKC  le  mefme  honneur  que  la  vanité  foi  fut  rendre  à la 
foufle  nujeflédes  Confuls. 

[Il  efl  viCble  qu’il  fè  teduifoit  pour  la  nourriture; aux  chofes 
^ 7 J*  les  plus  viles , & les  plus  fimples,Jpuifqu’uo  calomniateur  vou- 

lant dire  qu’il  n’efloit  pas  auffi  abflinent  qu’on  le croyoit, l’accu» 
fo  de  manger  du  poiflon.  Tite  l’un  de  fês  difciples , dont  nous 
parleronsdans  la  fuite,  ne  le  voyant  jamais  manger,  voulut  s’e» 
informer exaclement,  & fâvoir  de  quoy  il  fe  nourrifIoit.Ainû  un 
foir  lorfqu’aprés  les  cantiques  de  Vefpres , les  autres  alloient  fe 
repofêr , il  fortit  fecrettement  dudortoir,&  s’alla  cacher  auprès 
* de  la  colonne , pour  voir  ce  qu’on  apportcrcàt  au  Saint.  Il  fit  la 
mefme  chofe  durant  fopt  jours, fans  jamais  le  voir  manger.Enfin 
il  luy  avoua  la  peine  oh  il  eflcûc,&  le  pria  de  luy  dire  s rl  mangeoit 
& s’il  buvoit  Daniel  l’afTura  qu’il  le  fàifbit,  Et  j’ufê , dit-il  ,des  <r- 
alimens  autant  qu’il  efl  neceflure  pour  la  cbnfèrvation  de  mon  « 
corps.  Car  nousne  vivons  pas[&  nous  ne  mangeons  pas , } pour  (f 
avoir  le  plaifîr  de  manger  mais  nous  mangeons  pour  pouvdr  <« 
vivre . - << 


[Dieu  le  rendit  célébré  parl’efprit'de  prophétie  qu’il luy  don- 
na , comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite,  & par  uugrand  nom- 
bre de  miracles.  Il  fêmbloit  avoir  un  don  particulier , pour  chafi 
fer  les  démons  des  corps,  & en  mefme  temps  des  âmes  qu’ils  pot  . . 
fêdoient . JIl  faifoit  ordinairement  monter  for  fa  colonne  ceux  .. 
$19.  qui  ardent  recours  à luy,&  il  leur  impofoit  les  mains  ; 'ce  qu’if 

foifoit  affez  indifféremment  à l’égard  de  toutes  fortes  de  perfon- 
S*î-so.  nés. 'Il  les  fàifbit  auffi  quelquefois  frotter  avec  de  l'huile  des 
Saints,  [ c’cfl  à dire  l'huile  des  lampes  ^ui  bruloit  devant  leurs- 
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reliques,  par  laquelle  00  voit  que  Dieu  a Ibuvenc  fait  des  raira- 
■ ■ ■ des.  Ilfaut  lansdoute  expliquer]  'delà  mefme  maniéré  l’huile'  s.dec.p.iji.5  6* 

de  la  lâinte  Croix, dont  S.Sabas  fe  fêrvoit  pour  le  mefme  ulâgc , 

' ■ 'Il  entretenoit  ceux  qui  le  venoient  voir,  des  choies  qui  leur  n.dec.p.n7. 

«doient  véritablement  utiles  pour  le  lâlut  de  leur  ame^'del’a- 
nibur  des  pauvres  & dû  prochain,  de  la  charité , du  jugement  ^ 
dernier,  & des  recûmpenfes  de  l’autre  vie.  C Qiidîquy  n’euft  ja- 
mais  étudié  l’eloquence  , J 'fa  parole  oeanmtoins  penetroit  les 
cceurs , ÔC  ne  contribuoit  pas  moins  que  l’exemple  de  fk  vie , à 
^gner  Icsamcs.à  J.C.&  à leur  faire  embradèr  la  voie  étroite.  ^ 

• Dieu  luy  donna  plufieurs  difciples , dont  nous  verrons  que 
quelques  uns  fe  lônt  rendu  célébrés  par  leur  vertu  . 'llsdemeu-  5^*- 
soient  au  pié  de  fa  colonne  ,où  ils  formoient  une  cfpece  de  mo- 
naÜerc , fans  neanmoins  avoir  de  tnailôn  , ni  aucun  édifice,  'le  5 J** 

Saint  ne  voulant  pas  fouftrir  qu'ils  en  eulTent , comme  ceux  de 
Saint  Symeon  Stylite  n’en  avoicht  point  eu . Enfin  neanmoins 
en  4«f  «U  l’Empereur  Leon , mal^é  toute  là  refiftance'fit  fi»ire  quelques 
♦***  mailôns  tant  pour  eux , que  pour  .les  hodes  qui  venoient  vilitcr 
le  Saint. 

'Quelque  fevdre qu’il  fudà  luy  mefme,il  edoit  plein  de  com-  5 '*■ 
palfion  & de  tendrellé  pour  les  maux  des  autres.  Sa  vertu  aulfi 
ne  l’cnfloit  point  de  vanité  : '&  quelque  edime  que  les  autres  5 s*- 
Üffent  de  luy,  il  demeuroit  toujours,  je  ne  dis  pas  dans  la  modé- 
ration , mais  dans  un  efprit  de  contrition , & dans  une  humili- 
té profonde  ; De  forte  que  le  plus  grand  de  tous  les  miracles  , 
edoit  de  ce  qu’un  homme  qui  faifoit  tant  de  miracles, ne  croyoifr 
point  avoir  rien  qui  l’elevad  audelTus  des  autres  hommes.  Il 
edoit  tresrcfervé  à juger  des  autres,&  à fe  mêler  des  difficultez; 
qui  regardent  la  dGélrine  de  l’Eglilc  ; Q^lqucfbis  lorlque  des 
perfonoes  venenent  l’importuner  par  le*  plaintes  qu’ils  luy  fài- 
„ .foient  contre  dés  Evelques;  il  leyr  répondoit;  Si  vous  vous  plai- 
gnez  que  ces  perfonnes  n’enlêignent  pas  une  véritable  doélrine  j 
„ eherChez  ce  que  les;  Apedr»  & ks  Peres  ont  enlêigné  , & con-  : . - 

,,  tentez- vous  de  cela;  Que  fi  vous  trouvez  à redire  à leur  cqndui* 
f}  te  J laillbns  cela  au  jugement  de  Dleu,dc  de  ceux  à qui  il  a com- 
,,  mis  le  foin  des  affaires  de  l’Eglifè  [11  arredoit  ainfi  par  fonhumi* 

Ütél’inquietude  ôc  le  faux  zçle  d’un  grand  nombre  de  perfonnes  « 

'T  ''  qui  jugent  fou  vent  ayec  précipitation  & avec  témérité,  desac- 
rions  des  autres  , & qui  fouvent  condannent  tout  ce  qu’ils  ne 
comprennent  pas.  Mais  dans  les  mau.x  véritables  «Sc  importuns , 
il  ne  manquoic  ni  de  lumière  pour  connoidre  la  vericé,ni  dez.cle 
Kkkiij  . 
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pour  la  dcfeidre.  Ceft  ce  qui  parut  admirablement  datcmpf 
$41.4!  de  EaUlifque,]  'krfqu'ü  quitta  le  repos  fa  colonne, '^r  venir  en47(  V. 

'i  défendre  la  1^ , qu’il  mcnaçacc  Princt  de  tous  les  foudres  delà 

colere  de  I^u  , qu’il  le  traita  de  nouveau  Dioclétien , de  qu’il  ‘ 

luy  éaivit  en  déi  termes  £ forts  ^ que  perfonne  n’ofo  fe  cbai^ 
deluyenfaire  leraport,  -•  • > 

[ Comme  la’  tentation  de  la  vanité  elloit  l’ennemi  qu’il  avdt 
le  plus  à craindre  dans  une  vie  £ extraordinaire , Dieu  luy  fournit 
d’abord  quelques  occaHons  de  s’humilier  . Car  U paroifl  qxieS 
p.iî  j-5 1 6.14.  Gennade  qui  avoir  fuccedé  à Anatole  en  4 58 , j 'luy  fut  peu  fev» 
table  durant  plufieursanoées , foie  qu’il  fo  foA  laiflé  ailerà quel- 
ques mauvais  raportsqu’onluyen  avdt  fkks,  [IcNtqull  crai^nife 
rillulkxidu  dernon  les  fuites  fàrcheufes , qu’on  a toupuia 
quelque  fujet  de  craiodre  dans  les  chofes  nouvelles  & £ngulie- 
res.] 

'Il  arriva  outre  celaque  la  colonne  du  Saint  edoit  placéeforles 
"terres  d’un  nommé  GeJafe  , mais  £ loin  des  terres  en  culture  , -«**.- 
qu’elle  ne  hiy  pou  voit  caufer  aucune  bcommodité  . Cependant 
comme  on  l’avoit  dreflee  fans  luy  en  demander  la  permiffion,il 
en  vint  faire  de  grandes  plaintes  à l’Empereur  Leon, & à Genna- 
de . Leon  ne  s’en  mit  pas  fort  en  peine  : mais  Gennade  dit  qu’il 
folloit  faire  ddeendre  le  Saint,  & le  punir . Sur  cela  Gelafe  cou- 
rut en  colere  pour  le  faire  defeendre  ; Mais  une  tempefte  qui 
furvintcommepours’oppofer  à luy  de  la  part  deDieu,&lecon- 
fcil  de  diverfes  perfonnes  qui  furent  touchées  de  'cet  accident  ^ ^ 

l’ayant  adouci , il  voulut  (culement , comme  pour  fauver  fon 
honneur,  que  le  Saint  defoendift,  luy  pronnettant  de  le  laiiiêr  re- 
monter auffi-toft  après.  Il  fit  mcfhne  plus.-Car  dés  qu'il  vit  que  le 
Saint  cftoit  defeendu  cinq  ou  fix  échelons , il  le  pria  de  remon-  i 

ter,  & depuis  cela  il  luy  ht  dreflèr  une  autre  colonne  plus  foite^ 
f îï.  & plus  haute  que  la  première,  fur  'laquelle  le  Saint  monta  vers 

I’an46j.  • . . > . t.  • , 

Jis.  . 'Peu  detemps  après  il  guerk  un  jeune  homme  poffedédude»  .. 
mon , & fut  en  mefme  temps  le  mederiode  fon  corps  & defoa  . 
ame . Car  quoiqu’il  £ifo  £ls  unique , neanmoins  fon  pere  pour  . 
recoonoidre  cette  grâce , le  confocra  à CXeu , luy  £t  reœwir  l’hap  - ; 
f ' 9-  bit  monadique,  & le  mit  fout  la  difoiphne  du  &int . 'Il  chafla  de 

ffiefmelesdemons  qui  podèdoient  la  fille  & la  femme''deCyras,  V.Theodo. 
qui  a voit  efté  fi  célébré  fous  Theodofe  le  jeune  , de  par  fon  cre- 
dit  & par  fâ  dif^ce . Comme  Cyrus  excelloit  dans  les  belles  let- 
tres , il  ht  une  epigramme  à la  lofiange  du  Saint;&  la  fit  graver 
fur  û colonne,  i 
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v.LeonJ  6.-  • 'Scs  prières  obciorent  un  fils'à  l’Erafp^ur  Lcdo  : mais  il  oeSit. 
vécut  {»s  , Dieu  ayant  ixûeux  aimé  le  fiiire  regner  dans  le  ciel 
que  fur  la  tenre.  Leoo  témoi^  toi^urs  beaucoup  de  relpeét 
& d’afièé^iooC {»ur  le  Saint. J L'Impcratrice  Eudoxie , veuve  de  $ it. 
Valentinien  III>  ne  luy  en  témoigna  pas  moins  ^de^s  qu'elle 
D>id.5S»  foc  vende  deffieurer  à Conftantinople  'en  l’an  4d2'.  Elle  kpria 
mcfmede  vouloir  venir  demeurer  furies  terres, oà  elle  luy  pro- 
mettoit  toutes  fortes  de  comnioditez . Mais  le  Saint  ne  voulut 
point  quitter  le  lieu  que  Dieu  luy  avoit  marqué.  Il  palTa  feule* 
ment  alors  de  lit  première  colonne,  à celle  que  Gelale  luy  avoit 
£ût  faire,  où  il  fit  parmdre  encore  plus  de  vertu  que  fur  la  pre- 
mière . 

'Auffi  il  y fut  éprouvé  par  de  nouvelles  tentations.  Une  mifera-  5 11.23. 
blc  oomniéc  Baficnne,  gagnée  parquelques  hérétiques,  fit  Icin- 
blantd’cftrc  malade,  pour  pouvoir  rendre  ou  le  Saint  mefme , 
ou  quelqu'un  de  lès  difciples , le  compagnon  de  lès  crimes.  Elle 
voulut  avoir  au  moins  la  wisfitélion  de  faire  croire  qu'elle  a voit 
fait  ce  qu’elle  o’avcât  pu  faire.  Mais  l’auteur  d'un  fi  deteflable 
oonfêil  en  fut  luy  mefiue  le  vengeur,  ôc  encra  vifiblement  dans 
le  corps  de  celle  dont  il  pofièdoic  dés  auparavant  le  coeur  ôc  la 
kngue  ; ôc  l’efprit  de  menlbgne  la  contraignit , par  l'ordre  de 
Dieu , d’avouer  U vérité.  Il  fitlluc  recourir  à celui  que  l'on  avoit 
' Voulu  diffamer, qui  n’ayant  pas  nntoins  de  cliaricé  que  de  pureté, 
obtint  de  Dieu  pour  elle,  qull  chaflaff  le  démon  de  fon  corps  iSc 
V.  Lc6i>5  de  foo  ame.'Nous  raportons.  "autrepart  comment  le  Saint  predit  j t4.ir. 
" ‘ le  grand  embralêmcnt  qui  arriva  a ConlUntiaople  le  t feptenv 
bredel'an4é$, 

cit 'Ce  fut'  en  ce  temps  là  mcfme’''que  le  Patriarche  S.  Gcnnade,  5 14. 
^jS.Gen-  p3f  l’Empereur,  le  vint  vifiter  pour  l’ordonner  Preftre.  Le 
Saint  témoigna  en  termes  obfcurs  qu’il  lifoit  dans  Caà  cceur,  que 
ce  n’éffoic  pas  de  luy  mcfinc  qu’il  vencHt  ; 'ÔC  ne  voulut  iamais  Us- 
permettre  qull  moncaff  fur  fa  colonne , ne  pouvant  Ce  rclbudre 
: à accepter  une  dignité  dont  il  fe  cioyoit  indigne.  Après  que  le 

Patriarche  eut  attendu  long-temps  pour  monter;  |eoon,  i|  dit  k 
fôn  Archidiacre  de  faire  ce  eue  l’Eglife  pratiquoit  dans  les  or- 
dinations . Il  fit  luy  mefnTe  Içs  prières  ordinaires,  déclara  qu'il 
■ of donnoit  Daniel  Preftre  de  la  fainte  Eglifc  , 5c  tout  le  pcujriç 
cria , félon  la  coutume  ; U en  eftdigne.Daniel  n’ofârefifter  dà* 
vantage,  depeur  de  refifter  à l’ordre  de  Dieu;  i|  fit  apporter  unC 
échelë.  Ainfi  le  Patriarche  monta, le  rendit  participant  du  fâint 
Sacrifice,  [ qu'il  pue  bien oftrir  alors, ]luy  donna, dc  rcccut  de  luy. 
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> k communion  ; & Daniel  pria  poui'fe  peuple  ,&  fit  les  autre* 
cho/ês  que  lesPrefiresont  accoutumé  de  faire . [Il  y a bien  de 
l’apparence  que^uand  S.  Gennade  fut  monté  fur  la  colonne , U 

> fit  cequ’il  n’aroitpu  faire  d’etrbas,qui  efloit  d’impofer  les  mains 
. à Daniel}  3 'Comme  nous  liions  dans  ITiiftoire,  que  S.Gregoite 

Thaumaturge  fut  auffi  déclaré  Evelîjue  en  fonabfeiKe;&  qu’en- 
fuite  on  fit  les  ceremonies  ordinaires  de  Ion  ordination. 'Saine 
Daniel  exerça  depuis  les  fondlionsdu  faccrdooe , & célébra  les 
faints  Myfieres  fur  fa  colonne , il  les  difiriburât  aulfi  aux  autrei 
'Ce  fut  un  peu  après  fbn  ordination  que  l’Empereur  Leon  vint 
luy  melme  le  vifiter , & Ce  proftemer  à les  pez  ; reconnoifiant 
que  le  comble  des  dignitezcft  audeflbusdu  mérité  de  la  vertu; 
'Il  luy  fit  faire  une  troifieme  colonne  , compofée  de  deux  gran- 
des, & d’une  plus  baffe  au  milieu, 'où  le  Saint  pouvoit  fe  retirer 
dans  les  orages.'Car  les  deux  grandes efiant  pluselevéesquecel» 
les  dont  le  Saint  s’cfltMC  fervi  jufqu’alors , elles  l’expc^oicnc  aulfi 
davantage  à toutes  les  injures  de  l’air  .'Elles  penferent  en  effet 
ellre"abarucs  l’hiver  fuivant, par  la  violence  des  vcnts.'L’£mpc« 
reur  le  vint  voir  fur  cela  , & ellant  tombé  de  cheval  en  s’en  re- 
tournant , Ibn  ecuyer  nommé  Jourdain , eut  recOursau  Saine , 
pour  éviter  la  colercde  ce  Prince  cruel  & implacable, iScprfoo 
moyen  obtint  fa  grâce, "en  abjurant  l’herefie  Arienne  qu’il  pro- 
feflbit.’Leon  amena  peu  aprés''Gobaze  Roy  de  Colchidc  * voir 
le  Saint . 

'•  'Daniel  fêfervitde  ces  vifitesque  luy  rendoit  Leon, pour  luy 
donner  diverlêsinlfruéltons  très  utiles;  & furtout  pour  l’exhor- 
ter à pardonneravcc  facilité , & à combatte  la  dureté  & l’inhu- 
^ manité[qui  luy  elloit  naturelle,''comme  les  hilloriens  l’ont  rcmar- 
■qué.JL’hiver  fuivant, "Daniel  demeura  au  moins  deux  nuits  & 
un  jour  tout  couvert  de  glace  & de  neige;  ce  qui  le  contraignit 
de  lôufînr  que  l’Empereur  fift  faire  un  toit  fur  fa  colonne.  Il  re- 
’compenfa  ce  Princc,'en  l’aUürant  que''Gcnlcric  Roy  des  Van- 
dales ne  fcroit  point  les  maux"que  l’on  apprehendoit  alors  de 
luy.  Il  obtint  peu  après  de  Leon,  'qu’il  fift  apporter  d’Antioche 
"quelques  reliques  de  Saint  Sy meon  Stylite  , qui  furent  mifesen 
une  chapelle  de  ce  Saint  que  l’on  baftit  auprès  de  la  colonne  de 
Daniel  : 'Et  il  renvt^oit  quelquefois  à cette  chapelle  ceux  qui 
avoient  recours  à luy,  afin  qu’on  attribuaft  à ce  Saint  l’honneur 
de  leur  guerilôn . 

[Il  faut  apparemment  placer  entre  les  années  467  & 47s, ]ce 
que  fa  vie  raporte  de  la  converfion  du  Comte  Edran,  dont  nous 
«.  • parlerons 


en  466. 
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parlerons  dans  la/uitc,  & de  la  gucrifon  corporelle  & fpirituclle 
de  quelques  heretiques  , qui  avoient  accufc  le  Saint  de  n’cftre 
pas  au(Ti  fobre  qu’on  le  croyoit . Ces  perfonnes  pour  luy  témoi. 
gner  leur  recoonoiffance, 'firent  graver  fon  image  fur  de  l’argent, 

& eux  à Tes  piez  , & mirent  cette  image  dans  regliiêde  &int 
Michel . 

[L’an  469,]  'Saint  Daniel  prédit  à Zenon  "c^ue  Dieu  le  conlêr*  $40. 
veroit  dans  une  expédition',  [oii  il  avoit  plusacraindre  lesenne* 
mis  domefiiques,  que  les  étrangers.]  Zenon  efioit  alors  gendre 
de  l’Empereur  Leon  : Il  devint  depuis  Empereur  luy  melme; 
y.  ZeaoB$  [en  l’an  474, ]&  eftant  venu^confulter  le  Saint  fur  le  foulcvement 
que  Bafilifque  fbrmoit contre  luy  [en455,]illuy  prédit  qu’il  per- 
droit  l’Empire  pour  quelque  temps;  mais  que  Dieu  l’y  rétabli- 
roit  enfuitc 

[Ce  fut  particulièrement  ce  foulevement  de  Bafilifque, qui  fit 
adnûrer  la  lagefiè  de  la  providence,  dans  l’autorité  qu'une  vie  fi 
extraordinaire  & tant  de  miracles  avoient  acquifê  àSDanielfur 
l’efprit  des  peupIes-JCar  Bafilifque  s’eflant  déclaré  pour  l’here-  $4o-4*|Thdr. 
fie  Eutycbienne,  les  Catholiques  eurent  recours  à S.  Daniel, "qui 
defcendit  alors  de  fâ  colonne  par  l’ordre  de  Dieu , confondit  les  4.  ^ " p*'®** 
heretiques  parlés  paroles  & pr  fes  miracles , & reduifit  Bafilif- 
■que  DKfme  à le  venir  jetter  a les  piez,  & à caflcr  tout  ce  qu’il 
avoit  fiiit  contre  l’Eglifé.  [Nous  ne  touchons  ceci  qu’en  un  mot,' 

V.  Acace  ptccque  nous  l’avons  raporté  plus  amplement  "en  un  autre  eo- 
dcC.57>*.  droit]  'Daniel  remonta  enfuite  fur  fâ  colonne , oh  Zenon  le  vînt  sur.n.dec.p. 
en  477.  l’Imperatrice  Ariadne  fâ  femme,  "dés  qu’il  eut  reoou- 

vré  l’Empire  . 

[Le  Saint  vécut  encore  environ  18  ans  depuis  cela;] '&  rendit 
cette  dcmiere  partie  de  fa  vie  illuftre  par  divers  miracles,  entre 
lefquels  'on  peut  remarquer  ceux  qui  fé  faifixent,  en  mettant  i 
quelqu’une  de  fés  lettres  fur  les  malades . 
v.Acacej  ["Il  arriva  l’an  484,00  fbrtgrandtroubledans  l’Eglife,au fiijet 
d’ Acace  de  Conflantinople,  que  le  Pape  Félix  III.  avoit  depo- 
fé:  Et  ce  trouble  fepara  durant  prés  de  40  ansl’Eglife  de  Coofi 
tantinople , & toutes  les  autres  de  l’Orient , de  la  communion  de 
celle  de  Rome . Il  y eut  neanmoins  quelques  mbnafieres  dans 
Conflantinople , qui  fe  féparant  d’Acaee  & de  fés  fuccefléurs , 
demeurèrent  unis  aux  Papes.  La  viede  Saint  Daniel  ne  dit  point 
quelle  part  il  prit  à cette  divifion.  11  y a neanmoins  bien  de  l’ap- 
parence qu’il  ne  fe  fepara  point  des  Evefques , & du  corps  de 
I . tx  arrtnnfiixrxm  tginxtnmt  ; t ce  qvi  peut  aufli  nurqaer'une  médaillé  ou  uae  ftata&’J 
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i 51-  rÈglife  de  Conflantinople,  ] 'putfqu’outre  qui]  ne  fbuf&oit  pas 

?S4-5s.  aifément qu'on luy  des  plaintes  dei  Prélats;  ’Euphemede 

Conflantioople  vint  l'aSUIer  à la  mort,  & mit  Ton  corps  dans  le 
tombeau . 

fsj.  • 'Il  prédit  fa  mort  comme  il  avoit  prédit  tant  d’autres  cbofes  : 

Et  lorlqu’elle  fut  proche, il  fit  écrire  une  petite  exhortation  pour 
fes  difciples,  qui  fut  comme  le  teftamcot  qu’il  leur  lailîà  : Voici 
ce  qu’elle  portoit  ; Mes  enfans  & mes  freres  : fcar  vous  cftcsrim  “ 
& l’autre;  mes  enfâns,  parœquc  je  fuis  voftre  perc  fpirituel,&  « 
mes  freres , pareeque  Dieu  efl:  noftrc  pere  commun  à tous  J je  «• 
m’en  vas  à ce  pere  commun . Je  vous  aime  trop  pour  vous  laiffer  « 
orfêlins  & dans  la  douleur  d’avoir  perdu  voflre  pere,  Je  laiffe  à 
avoir  foin  de  vous  à ce  Pere  [cekflej  qui  m'a  crée  comme  vous  « 
tous.  Luy  qui  a fait  toutes chofes  avec fageffe& avec raifbn,qui  « 
a auffi  abaiffé  les  cieux  > qui  ell  defeendu  fur  la  terre, qui  efl 
mort , & qui  e(t  reflufcité  pour  nous, luy  mefme  demeurera  avec^ 
vous  .Comme  [fbuverainement]  fâge , il  vous  preferveradu  mé-  « 
chant . Comme  le  maiflre  [abfblu  de  toutcschofes,  J il  vouscon*  « 
fervera  félon  fa  volonté.  Comme  pere , il  vous  rôirenèra  avec 
bonté , fi  vous  venez  à vous  egarcr , & il  vous  tendra  les  bras  de  “ 
fa  mifericorde  pour  vous  ramener  à luy . Par  une  fuite  de  la  bon- 
té  avec  laquelle  il  s’eff  livré  luy  mefme  à la  mort  pour  nous  ; il  » 
confervera  la  paix  & l’union  entre  vous  , & fera  que  vous  ne 
foj-ez  tous  qu’un  devant  fon  pere . Embrafièz  l’humilité,  prati-  « 
quez  l’obciflànce,  exercez  î’hofpitalité,  gardez  les  jeûnes,  ob-  «* 
lérvcz  les  veilles  , aimez  la  pauvreté  , ôc  furtout  confervez  la  « 
charité  , qui  cfl  le  premier  & le  plus  grand  commandement.  « 
Tenez-vous  fermement  attachez  à ce  qui  regarde  la  peté . Evi-  « 
tez  la  zizanie  des  hérétiques  .Ne  vous  feparez  jamais  de  l’Eglifê  » 
voflre  mere  . S vous  faites  toutes  ces  chofés , voftre  vertu  fera  « 
parfaite . « 

f 54.  Trois  jours  avant  fa  mort  il  offrît  le  fâcrifice  fur  la  minuit,& 

en  prétend  qu’il  vk  alors  les  Saints  & les  Anges  qui  veooient  le 
recevoir',  & qu’un  pofledé  difoit  qu’il  les  voyoit , & qu’il  lcroit 
délivré  à l’heure  que  mourroit  le  Saint  : ce  qui  ariva  effééhvc- 
ment . Il  ordonna  qu’une  dame  de  pieté  nommée  Rhaïs,à  qui  il 
avoit  autrrefbis  obtenu  un  fils , aurait  feule  le  droit  dereglerce 
qui  regardoitfâ  fepiilture.  IlaUa  ainfi  fé  repoférenpaix,l’onzie- 
me  décembre  fànsdoute  auquel  l’Eglife  greque  & la  latine  en 
font  la  fefte;  vers  l’an  494,]  lorfque  l’Eglifé  de  Conftantioople 
efloit  gouvernée  par  Eupheme  [cegeneieuxdéfcofèur  des  dc^- 
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mes  Apoftoliques,  & l’Empire  d’Oricot  par  Analla/è.] 

'Son  nom  & fa  faintcté  ont  e(té  connus  par  Théodore  le  Lee-  Thdr.L.p.5S4. 
feur , [quiécrivoit  fort  peu  après,  & enfuitepar  TheophaneeSc  ^h36.cJ. 
par  d'autres  hiftoriens  grecs,]  ' Vi^r  de  Tunes  met  un  Daniel  Vidt.T. 
entre  les  plus  illuftres  folitaires  , qui  floriffoient  vers  l’an  490^ 

V.  Hormif-  'ErrtTC  les  Abbez  de  Condantinopîe’qui  demandèrent  l’an  51 8;  Conc.t.j.p.ir  j 
***•  le  rétabliflèment  de  la  foy  Catholique,  on  nomme  Babylas  Pref. 

tre&  Abbédu  monaftcredelaoolonnedeS  Daniel.'Ce  mefme  ?•••«• 
Babylas  parut  encore  dans  le  Concile  deConftantinopleen  sj6, 

'&  il  y prend  la  qualité  d’Abbé  du  monadere  de  S.Daniel  &yli<  p-jj  J- 
te , de  &int  Jean  dans  le  petit  fond , & de  Saint  André  prés  de  la 
colonne . 

Entre  les  dilciples  de  S.  Daniel , là  vie  loué  particulièrement 
la  vertu  de  Tite  & d'Anatole . Tite , qui  dans  le  monde  Ce  nom-  Sur.n.dec.p. 
Note  6.  moit  Edtanc , "eftoit  un  fcigneur  barbare, ‘toujours  nourri  dans  ' 
la  guerre  & dans  le  carnage,  & qui  commandoit  quelques  trou- 
pes de  fa  nation . Il  cftoit  fort  brave  ; c’eft  pourquoi  l'Empereut 
rcmtsejMo.  Lcoci  Tavoit  attiré  à fonfet^ice,&  luyavoit  donné  fa  charge^'dc  5 33* 
grand  Ecuyer.  'Comme  Leon  envoyoit  toutes  les  perfonnes  de  53«- 
qualité  voir  Saint  Daniel , & recevoir  fa  beoediflion,]!  y envoya 
aufli  Edrânc  : Et  ce  barbare  fut  fl  touché  des  indruâions  que  le 
Saint  luy  donna, & de  l’cxcmplpde  fa  vie,  qu’il  refolut  à l’heure 
▼ers  470.  mefnie  ^dc  quitter  tout  6c  d’cmbralTer  l’état  monaflique . Il  ht 
affembler  tous  ceux  qui  edoient  à luy , leur  reprefenta  la  vanité 
de  toutes  les  chofes  de  la  terre , '6c  combien  il  edoit  indigne  de  $ 37* 
voir  des  hommes  répandre  le  fàng  des  hommes;  Que  pour  luy  il 
edoit  refolu  de  ne  plusfêrvirque7.C,&denepluscravaiIIerque 
pour  le  làlut  de  fon  ame;  qu’il  les  exhortoit  tous  à le  fuivre , & 
que  ceux  qui  ne  le  voudroient  pas , pouvo’icnt  Ce  retirer  oh  il  leur 
plairoit . 'Ce  difoours  animé  du  fou  du  S.  Efprit , & de  l'eloquen-  $ 3 1- 
ce  de  la  gtaoe , toucha  deux  barbares , qui  n’a  voient  jamais  en- 
tendu parler  de  }.C.  Les  autres  Ce  contentèrent  de  l’argent  qu’il 
leur  donna , & fo  retirèrent . Ainfî  Edrane  libre  de  tout , receut 
l’habit  morûdique  des  mains  de  Daniel , avec  les  deux  barbares 

Îui  l’avdent  fuivi,  6c  changea  fon  ancien  nom  en  celui  de  Tite. 

/Empereur  fut  fàfohé  de  fa  refolution , &,luy  en  ht  faire  des  re- 
proches; mais  rien  ne  le  putcbranler. 'Il  cüimamcftneenfince  39.  • 

qu'il  avcMtcondanné d’abord;  & quand  il  vifitoic  S.  Daniel»  il 
alloit  audi  voir  Tite»  ÔC  recevoir  avec  joie  les  indruflions  qu’il 
Note  7.  luy  donooit . Tite  marcha  toujours  avec  courage  "jufou’au  bout 

de  (à  courfo  fe  fignala  furtoutjpar  l’exa^Iitude qu’il  avoit  à ne  $ 3^,39. 

LU  i j 


Digitized  by  Google 


f Î9. 


Conc.t.  j;p, 

i73.b. 

«p.i7(.C. 


451  SAINT  DANIEL  STYLITE . 

prendre  de  nourriture  & de  fommeil , qu’autant  qu'il  en  fâllolt 
pour  ne  pas  mourir . Il  ne  fe  oouchoic  pas  mcfnie  pour  cela/'nuis  &c. 
le  tenoit  rufpendu  en  l’air  avec  des  cordes . , 

'Anatole  edoit  l’un  de  ceux  qui  l’ayant  lêrvi  dans  le  monde 
l’imita  dans  là  converfIonÿ&  dans  là  ferveur.  Mais  fa  vertu  ecla< 
ta  particulièrement  après  la  mort  de  Tite . Elle  le  répandit  mef- 
me  julque  fur  les  autres,  particulièrement  fur  douze  perfbnnes, 
qui  fe  rendirent  lès  dilaples , & talcberent  d’egaler  ton  ardeur 
pour  fa  vertu . On  luy  badit  enfin  un  monadere  & uneeglifqâc 
il  devint  fort  célébré  pour  fa  pieté.  'Il  yavoit  à Condantinople 
en  518,1m  Anatcde  abbé  du  monadere  d'Adere,*&im  autre  du 
monadere  de  Philippe  * 


S.  PATRICE, 

A P O s T R E 

D I R L A N D E ► 
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ARTICLE  PREMIER- 
£m  Je  r Irlande  avant  Saint  Patriee . 

UISQUE  nous  voulons  fitire  ici  l'hidoire  du 
lâint  Apodre  de  l’Irlande, il  faut  dire  quelque 
choie  de  cette  ifle.  Chacun  fçait  qu’elle  ed  à 
l’occident  de  l'Angleterre  , & ell  aiofi  de  œ 
codé  là  comme  l’extrémité  du  monde.]  'Quel- 
ques  uns,  mais  peu  en  ont  dût  une  féconde  ifle 
P.7I3.7S4,  Britannique.  'Il  ed  certain  qu’elle  edoit  connue  plufieurs  fieclet 
avant  J.  C,  fous  le  nom  d’Hibernie , [qu'elle  garde  encore  avec 
celui  d’Irlande:  & nous  nous  fêrvons  indideremment  de  Tua  & 
de  l’autre.]  Au  lieu  du  nom  d'Hirbenie , quelques  anciens  l’ont 
appcllée  Icmie , [ce  qiu  n’edoit  apparemment  qu’une  prononcia- 
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tîon  dififerentc.  Mais  cette  pronoaciation  a lâns  doute  produit , ] 

'le  nom  d’Ire  commun  parmi  les  Anglois , d’oil  cft  venu  celui 
d'Ire-land  ou  Irelande;  c’eft  à dire  terres  des  1res , qui  cft  au- 
jourd'hui le  nom  le  plus  ordinaire  parmi  nous. 

'On  luy  a encore  donne  le  nomdcScotic,  d’où  cft  venu  celui  7,7, 
d’Ecoflè;  & le  nom  de  Scots  aux  habium , qui  eftant  enfuite 
paflcz  d^s  le  nord  de  rAnglcterre  , y ont  formé  le  royaume 
d’Ecoffc.  On  remarque  que  le  nom  de  Scots  , pour  lignifier  les 
Hibcroois,  'qui  a commencé  à eftre  connu  dans  le  IV.  liecle,*  a p 
duré  prefque  jufqu’à noftre  temps,  pour  fignifier  les  Hibernois . «p-737* 

'Il  faut  neanmoins  remarquer  que  S.  Patrice  mcfme  fcmble  dif-  Boll.17.m11s, 
tinguer  le  Scots  des  Hibernois,  & parler  des  premien , comme  p.s}<-^- 
relevez  audeflus  des  autres;  [ de  forte  que  ce  nom  pouvoit  peut- 
eftre  bien  marquer  originairement  parmi  eux,  ceux  qui  fâifoicnt 
une  profelTion  particulière  des  armes,  comme  noftre  nobleftè  , 
ou  qui  eftoient  de  quelque  autre  manière  plus  confiderezque  le 
ûmple  peuple,  qudqu’on  l’étendift  aufÜ  à toute  la  nation.]'il  pa-  ^ ^ 

roift  en  effet  que  le  nom  d’Hibemois  cftoit  alors  fort  meprile  ’ ‘ 
parmi  les  nations  voifincs.'Bollandus  croit  que  c’eftoient  les  pre*  ^ fg],  p ^ ^ 
miers  habitans  de  l’iHe,  .venus  de  la  grande  Bretagne,  & que  les 
Scots  eftoient  une  autre  nation  plus  belliqueufe  veoUe  d’ailleurs.  , 

Il  ne  dit  point  d’où,  & ne  cite  rien.  [Uflèrius  n’en  a aflurément 
rien  trouvé  non  plus,  puifqu’il  ne  dit  jamais  que  les  Scots  fuffenC 
étrangers  dans  THibernie.  ] 

. 'On  voit  par  l’hiftoire  de  S.  Malachie,  que  ce  pays  cftoit  divi-  mi„,p.5j6 
fé  en  pluficurs  petits  Etats  , qui  avoient  chacun  leur  Prince  & f|j37.J.  ’ ’ 
leur  Roy.  [ Nous  feulement  ils  n’eftoient  pas  afluiettis  aux  Ro- 
mains , j 'mais  ils  feifoient  mefine  des  dcl'centes  & des  pillages  p.jj3.f. 
dans  la  grande  Bretagne  , & en  emmenoient  un  grand  nombre 
V.  le*  Bre-  dc  captifs,  [ fans  parler  des  courfes  que  “les  Scots  y faifoient , & 
tous,  qui  font  fouvent  marquées  dans  l’hiftoire  depuis  l’an  360.3 

'Eufebc  en  p,irlant  de  la  prédication  des  Apoftres  répandue  EuCdem.l.j.p. 
par  toute  la  terre  , dit  que  quelques  uns  d’eux  pafferent  l’Oo 
cean , & allèrent  prêcher  dans  les  ifles  Britanniques  , 'où  Saint  üir.p.7«7.7»l. 
Chryfoltomc  l'uppofe  fouvent  que  la  foy  cftoit  établie  à la  fin  du 
IV.  fieclc.[Mais  cela  fe  peut  aifément  réduire  à ce  que  les  Ro* 
mains  tenaient  dans  la  grande  Bretagne,  ’auffi-bien  que]  ce  que  p,7y9.  ■ ; 

S.  Aiiguftin  dit  delà  converfion  des  ifles  occidentales.  [11  eft  cer- 
■ tain  qu’on  n’a  aucune  coonoiflàncc  affùrée  que  la  foy  aitefte  rc- 
ceuë  dans  l’H:beraic  avant  le  V.  fiecle  . ] Quelques  modernes 
confondant  ribetie  avec  rHibemie , raportent  à celle-ci  ce  que 
■ • ^ LU  iij  ...  .. 
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Rufin  dit  de  la  converfion  de  l'autre  Ibus  Conllantn . 
p.78i.7*5.78*-  'Les  Irlandois  fontdes  hifbires  de  divers  Saints  de  leur  pays  , 
dont  pJufieurs  mefme  eftoient  Eve/ques  , qu^ik  prétendent  y 
avoir  prefehe  la  foy,  & y avoir  converti  di verles  perfcnnes  long, 
temps  avant  S,  Patrice,  & dés  le  milieu  du  IV.  ficelé . Uflèrius 
raporte  quelques  fragmens  des  vies  de  ces  Saints,  [ oü  il  (êroit  ai- 
fc  de  remarquer  diverfes  chofes  très  peu  probables . Nousjuge- 
rions  encore  mieux  de  ces  vies,  fi  nous  les  avions  entières . Mais 
Boll.p.stixlj.  il  nous  fijffit  queJBolIandus  qui  paroifl;  les  avoir  vues , foûtienC 
mirs,p.39o.  ny’j]  ^ gucunc  fâitc  avant  le.Xll.  ficclc,  & que  la  plulpart 
>7^mars,p.sia.  IcHit  d’auteurs  très  fabuleux.  '11  en  rapotte quelques  endroitsqut 
' j-  le  prouvent  par&itement.  • Il  dit  que  generaiemeot  onh’a.  pref- 

que  aucune  vie  des  Saints  d’Irlande  , qu’on  puifiè  croire  anden- 
p.sti.e.  i^de  plus  de  fix  cents  ans-'Il  nelê  faut  pas  fier  davantage  à leurs 
Annales. 

p.sii.a.b.  '11  peut  y avoir  eu  quelques  Chrétiens  dans  rHibemie[d&  le 
commencement  du  V.  Cecle,  & encore  pluftoft  fi  l'on  veut . ] 

Protichr.  'Mais  S.  Profper  nous  afiTure  que  S.  Pallade  fut  ordonné  "le  pre-  note  i. 
mier  Evclquc  d’Irlande  en  l’an  43  i{Et  c’eft  aufli  le  premier  que 
nous  trouvions  dans  des  monumens  afifuret  avoir  prefehé  la  fby 
in C0I.C.41.P.  ”dans  cette  ifle.  JS.  Profper  dit  que  le  Pape  Celeftin,  [qui  ordon-‘  v.  s»  Int 
Jg°jl  J na  ce  Saint,]rendit[par  luy  jrisle  chrétienne , *’  Mais  quoiqu’il  ait  Celeftin. 

p.j°37.<L  pu  y prdchcr  en  divers  endroits  , y inftruire  & y confirmer  di. 

verics  pcrlbnnes  dans  la  fby,  & y ordonner  des  Qercs,(car  il  pa- 
roifl que  tout  cela  s’eftoit  déjà  feit  avant  oue  S.  Patrice  y pref. 
p.54s.e£  chaft , ) 'c‘efl  neaBmoins  encore  un  proverbe  dans  le  pays , Que 

Dieu  n’a  pas  donné  la  converfion  de  THiberme  à Pallade,  mais 
à Patrice.  " ^ - 


P.536.Ï. 

P-53«.*. 

P-53«.f. 


[Quelque  fruit  qu’y  ait  fait  S.  Pallade  à l’égard  de  quelques 
particuliers,  ] 'les  Hibemois[en  general]  n’avoient  encore  jamais 
eu  avant  S Patrice  la  connoiflànce  de  Dieu  , & iis  avaient  tou- 
jours adoré  leurs  idoles  [ dont  on  n'a  point  de  connâfiànce  par- 
ticuDcrc.JII  fcmblc  feulement  qu’ils  adoncaeot  le  folcil . [ Anffi 
c’efl  Saint  Patrice  que  cette  ifle  a toujours  regardé  comme  fon 
Apoflre,  parcequ’il  y a cflé  envoyé,  comme  nous  verrons , par 
un  ordre  tout  particulier  de  Dieu  , & avec  une  abondante  pléni- 
tude de  refpric  Apofloliquc, Jqui  y a opéré  la  converfion  entiè- 
re, ou  prefqueemiere  des  peuples,  '&  y a établi  un  tel  efpritde 
pieté , que  lUibernie  s'efl  depuis  appellée  , diton  , llfle  des 
Samts.[Il  efl  certain  qu'il  n’y  a point  en  ce  temps-ci  de  nation  , 
qui  eflant  affuiettie  à des  Princes  hérétiques , ait  foûtenu  la  foy 
avec  autant  de  courage  que  celle  là.J 
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ARTICLE  II. 

D'ouTontlre  fa  vie:  Ilefl  emmené  captif  en  Irlande,  éf  efi  délivré. 

C T Es  Hibemois  qui  ont  encore  aujourd'hui , avec  tant  de 
I > fujct,  une  vénération  toute  particuHere  pour  S.  Patrice, 

Non  1.  ‘'n’oot  pas  manqué  d’en  faire  un  grand  nombre  d’hiftoâres , & 
plus,  comme  je  croy  , qu’on  n’en  a jamais  fait  d’aucun  Saint.On 
prétend  qu’il  y en  a eu  quatre  originales,  écrites  par  fes  dilciples 
mcfmcs,  m.iis  qui  Ibnt  perdues . Et  il  nous  rertc  encore  aujour- 
d'hui un  fort  grand  nombre  de  &its  bien  circonrtanciez  qu’on 
dit  de  luy . Nous  croyons  aifément  qu’il  y en  a pluficurs  de  vé- 
ritables. Mais  il  y en  aaurti  pluficurs  qui  font  vifiWement  faux. 

Ainfi  n’y  voyant  rien  de  certain,  nous  aimons  mieux  nous  con- 
tenter pour  læ  hirtoire,  d’un  écrit  qu’on  appelle /à  coniêrtion , 
qu’on  croit  crtre  de  luy  mcfme , & qui  véritablement  en  cft 
digne . Nous  n’y  trouverons  pas  un  fi  grand  nombre  de  faits  ; 
mais  je  croy  qu’il  y en  aura  niiez  pour  foûtenir  l’extremc  véné- 
ration que  l’Egiife  d’Irlaude  a pour  luy,  & mieux  peut-eftre  que 
cette  grande  foule  de  miracles  artèz  peu  probables,  pour  ne  dire 
rien  de  plus,  qu’on  lit  dans  fes  vies. 

Il  n’y  en  a prefque  aucun  dans  la  oonfortlon . II  y a au  contrai- 
re un  aflez  grand  nombre  de  vifions;  3 '&  le  Saint  meftne  y dit  Boll.17.nur», 
que  Dieu  luy  faifoit  très  fouvent  connoirtre  ce  qu’il avoit à faire 
[d’une  maniéré  extraordinaire.  Mais  qui  s’étonnera  que  dans 
une  entreprifo  toute  Aportolique , & où  il  fàlloit  vaincre  toute 
l’oppofition  des  hommes,  & amis  & ennemis.  Dieu  ait  conduit, 
comme  les  Prophètes  & les  Aportres  , un  Saint  qui  paroirt  leur 
avoir  erté  plus  femblable  , qu’aux  Saints  qui  font  venus  après 
eux;  Neanmoins  entre  ceux-ci  mefiTics  il  a conduit  S.  Cyprien 
par  la  inefine  voie;  de  nous  ofbnsefperer  que  dans  les  vifions  que 
S.  Patrice  dit  avoir  eues,  on  ne  trouvera  rien  qui  ne  Icit  grave , 
faint,  & digne  de  Dieu . 

Koiï  3.  "Autant  qu’on  en  peut  juger  par  le  temps  qu’il  fut  ordonné 

Evelque,  il  doit  eftrc  né  entre  les  années  395  & 415.3  'U  paroirt  p-5îî-5  î- 
qu’il  naquit  & fut  elevé  à la  carapagne.'Il  appelle  luy  mcfme  le  5 '• 
village  où  il  crtoit  né  Bonaven  TabemiaB.  Ôn  croit  que  c’eft  ce  r s'r.si  siuiT. 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Kil-Patric  fur  l’embouchure  de 
rivicre  de  Cluyd , entres  les  villes  d’AI-CIuith , ou  Dombriton , 

& de  Glafquo . Ce  pays  ertoit  encore  alors  fournis  aux  Romains; 
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& il  efl aujourd’hui  de  l’EcofTe  ; ce  qui  fait  que  les  uns  font  S 
B«ll,p.5j7.»l  Patrice  EcolTois , les  autres  Breton . 'Pour  luy  il  fe  déclaré  tou- 
«Boll.p.5j9.c.  Creton  & Romain.  *11  cftoit'd’ûne  bonne  ûmille.Son  pere 
' ' cftoit  Decurion[&  bourgeois  de  quelque  ville  voifine  qui  appar- 
tenoit  aux  Romains,  ou  au  moins  qui  fuivoit  encore  leur  police. 

''Car  depuis  l’an  409,  les  Bretons  n’obeïffoient  plus  aux  Ro-  v.ksBre- 
p.ss3.5i,  mains.jSon  perefquoique Decurion'Jefloit  neanmoins  auffi  Oia-  tons. 

cre.  Il  fe  nommoit  Calpurne,  ik.  eftoit  fils  d’un  Preftre  nommé 
U(T.p.|i».»tt.  Potitc.'On  donne  à la  meredu  Saint  le  nom  de  Concefiè,  & on 
veut  qu’elle  fufi  fôeur  ou  niece  de  S.  Martine  [mais  le  Saint  ne  le 
dit  pas.] 

Boll.Jn.ij.  avoit  15  ans  au  plus  lorfqu’il  luy  arriva  quelque  accident  » 

qui  aflùrément  n’efioit  pas  fort  criminel . Il  le  confefià  depuis 
avant  que  d’efire  Diacre  à un  de  fês  plus  intimes  amis,  à caufe  de 
la  peine  qu’il  en  fcntdt  dans  fa  confcience,  & on  voulut  s’en  fer- 
ç i.iz.  vir  30  ans  apres  pour  l’exclure  de  l’epifcopat'Il  dit  qu’à  l’âge  de 
p.5)4.d.e,  16  ans , il  ignoroit  eiKore'le  vray  Dieu , 'non  qu’il  ne  fuft  Chré«  1. 

tien,  comme  cela  paroifi  afiez  par  la  fuite  , mais  parcetp’iln’a-  ' 

voit  pas  encore  cette  fby  aulfi  animée  de  la  charité  qulli’euA  dû 
p jîs-Si.  avoir, '&  qu’il  n’eftoit  pas  encore  ''converti  à Dieu  de  tout  (bn  &c. 
cœur,  ce  qui  faifbit  qu’il  ne  favdt  pas  difiinguer  le  bien  & le 
mal;  en  qupy  il  reconnoifi[avec  autant  de  vérité  que  d’humili- 
téjcombien  il  eftoit  coupable. 

f I.  'A  cet  âge  il  fut  emmené  captif  en  Hibcrnic  avec  "beaucoup  tttmSW*. 

d’autres , que  Dieu  pour  leurs  pechez  , & parcequlls  n’avoient 
p.539.}  J.  pas  écouté  fes  miniftres,livra aux  barbares  de  cette  ifle,'qui"tue-  ^ 

P S33.5  ’•  tent  ou  enlevèrent  aulfi  divers  efclaves  de  Ibn  pere  . 'Il  fut  pris 
$ 6.12.  en  une  terre  de  fon  pere  auprès  de  Bonavea  71  fut  réduit  dans 

l’Hibemie  à garder  "des  belles  dans  les  montagnes  & dans  les  ptetr», 

J I*.  bois , dans  la  fiiim,  dans  la  nudité,  ('c’efloit  apparemment  vers 

la  cdle  occidentale  de  Tille, )parmi  les  neiges , les  pluies , & les 
$ i«.i3.  glaces.  'Mais  dans  ces  humiliations  & ces  peines  , Dieu  eu  pitié  ^ 

de  fon  ame,  luy  ouvrit  rcfprit  & le  cœur,  luy  fit  connoillre  fes 
$ âutes , & luy  fit  la  grâce  de  retourner  à luy  de  tout  lôn  cocur.'Il 

eut  recours  à la  priere&aujeûne,'&  ayant  ainficherchéDicu de 
toute  là  force,  il  le  trouva[fcIon  la  promellc  qu’il  nous  en  a fâi- 
-,  tc,]lon  elprit  demeura  en  luy,  & le  conferva  contre  toutes  les  I 

5 fi.  iniquitez.'J-a  foy , la  crainte  & l’amour  de  Dieu  "le  fortifièrent 

i'9.  enfuite  de  plus  en  plus  dans  fon  cœur,  '&  s’y  augmentèrent  tou- 

Sfi.  jours  depuis  qu’il  l’eut  une  foisconnu.'Au  milieu  de  fa  captivité 
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fl  prioit  fcuvent  durant  le  jour  , & prelque  autant  durant  la 
nuit,  fans  avoir  la  moindre  penfée  que  Dieu  le  préparait  à con- 
vertir ceux  mcfme  dont  il  cftoit  alors  l’elclavc/quoiqu'il  1 y prc-  § 

i)araft  & par  fon  humiliation  mefme  , [ & parcequ’il  appris  ainfi 
a langue  de  ce  pays.] 

vers  494.  '11  pafTa  ûx  ans  (bus  un  mefme  maillre;&  ''au  bout  de  ce  temps  $ 7. 

'Keu  l'alTura  en  longe  qu'il  retoumcroit  bien-toU  en  Ibn  pays  : & 5 <• 

».  il  luy  dit  enfin  que  Ibo  vailTeau  eftoit  prell.Il  elloit  * fort  loin  de 
» colle',  &n’yconnoilIbit  perlbnne.  Il  ne  laillà  pas  de  s’y  en  al-  57. 
leraufll-toll;  il  y trouva  un  vailTeau  qui  partoit:  maison  ne  vou- 
lut point  le  recevoir  , apparemment  parcequ’il  n’avoit  'point  de 
quoy  payer.  Ainfi  il  s’en  retoumoit  en  priant  à là  cabane, [au  ha- 
zard  d’eftre  bien  maltraité  de  Ibn  mai  Are,]  lor/qu’oo  luy  cr'iade 
infiiechrij-  vcnit,  & qu’on  voulut  bien  le  recevoir,  'parcequ’il  elloit  Chré- 
tien , quoique  ceux  du  vaiHèau  fuflènt  payens . 

'Ils  abordèrent  au  boutdetrcâs jours,  [mais  peut-ellreau  nord  5*- 
V.  les  Bre-  dc  l’EcolTe , OU  par  les  pays  defertez  "par  les  ravages  des  Pi£tes  & 
desEcolIbis;  ] carils furent  27 joursà errer  dansdesdelcrts , où. 

..  ils  ne  trouvoient  pas  à manger , ni  mefme  à boire . Comme  Patri- 
ce n’avoit  pas  manqué  de  leur  parler  de  la  toutepuilTance  de 
pieu,  ils  luy  demandèrent,  quatid  ils  le  virent  fans  vivres, pour- 
quoy  il  ne  le  prioit  pas  de  le  lêcourir  dans  ce  belbin  . [ C'elloit 
une  occafion  oh  il  ralloit  que  fa  foy  parull.]  Etaulfi  illesalTura 
f«w»rf<W»i<^ue  "s’ils  vouloient  prier  fon  Dieu  avec  luy  dc  tout  leur  cœur,il 
leur  envoieroit  de  la  nourriture  . Des  le  jour  mefme  ils  rencon- 
trerent  un  grand  troupeau  de  porcs.-  '&  depuis  cela  'ils  ne  mai>  5 >»• 
querent  point  de  vivres  jufqu’au  loir  du  27.'  jour  oh  ils  s’en  trou- 
Tcrcnt  entièrement  dépourvus  : mais  des  le  lendemain  ils  entrè- 
rent dans  un  pays  habité . 

[ Durant  ce  chemin  ces  idolâtres  ne  laifibient  pas  d’exercec 
leurs  fuperftiticMis.  ] Car  l’un  d’eux  prefentant  au  &int  quelque 
immoUtHrn  chofe  à manger , un  autre  luy  dit  que  cela  "a voit  cllé  offert  [ à 

leurs  I^eux  ; ] & le  Saint  n’en  voulut  point  prendre,  de  quoy  il  • ' 

rendoit  depuis  grâces  à Dieu  . Le  démon  le  tenta  encore  alors 
d’une  autre  maniéré , en  faifant  tomber  fur  luy  comme  une 
grolle  {«erre  durant  qu’il  dormoit . Dieu  luy  mit  dans  l’efprit 
d’invoquer  Elie  ; aulfi  toft  il  fc  trouva  délivré . 11  felbuvint 
toujours  depuis  de  cette  rencontre . 

I.  Le  texte  porte  loo  milles,  qui  font  to  lieuës , & l'Irlande  n'a  pas  6o  licuè's  de  large. 


aft.  EccL  Tom  XVI. 
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A R T I C L £ 1 1 1. 

Dieu  envoie  le  Saint  prefcber  en  Irlande  : JI e/i  fait  Evefque  pour 
cela,  malgré  l’oppofttion  de  fer  parensét  de  feiamh. 

[ Ç A I N T Patrice  après  avoir  efté  délivré  de  ùl  captivité , «- 
iP  tourna  dans  fon  pays,  ] 'puilque  Dieu  le  luyavdt  promis*.  •* 

[ 11 13C  marque  point  ce  qu’il  üt  ensuite  , ] * linon  qu’au  bouc  de 
quelques  années,  il  tomba  encore  dans  la  captivité , où  il  ne  de- 
meura que  deux  mois  , comme  Dieu  l’en  avoit  alRiré  ; & que 
quelques  années  après  il  elk)it  dans  la  grande  Bretagne  avec  les 
parens.  Il  paroHl  qu’il  y elloit  revenu  depuis  peu , après  avoir 
fouflèrt  de  grandes  cribulatioos.  '11  dit  que  Dieu  l’uvoit  tiré  f^u^ 
fleurs  fois  de  la  fcrvitud£,dc  l’avcât  délivré  de  douae  dangers  où 
fa  vie  avoit  cité  en  péril , fans  parler  de  divers  "pieges  qu’on  luy 
avoir  drclTez  , & de  plullenrs  autres  accidens . 

'11  elloit  donc  de  retour  chez  Ibo  perc  & fa  mere  qui  ne  Ibn- 
geoient  qu’à  le  retenir  avec  eux , Sx.  encore  ' affez  jeune,  lorfque  «• 
Dieu  luy  marqua"par  quelques  vilions  qu’il  le  deftinoic  à lacoo- 
verfion  de  l’Irlande , 'qu’il  falidt  abandonner  (k  vie  pour  cela  , 
mais  qu’il  le  foûtiendrcHt  par  fbn  efprit  qui  prieroit  en  luy . Cela 
n’arriva  neanmoins  qu’aprés  beaucoup  d’années , [ dont  il  no 
iK>us  apprend  rien,  ] 'ûnon  qu’il  fut  clevé  au  diaconat. 

'ScshiUoriens  dilênc  bien  des  choies  de  ce  temps  là . Ils  le  font 
?,  voyager  dans  les  Gaules  & en  Italie.Ils  luy  font  palferauprés  de 
S.Martin , [ mort  dés  397,  }les  uns  40  jours, les  autres  quatre  ans; 

'&  40  ansavecS.Germain  d’Auxerre,ou  18  au  moins,  depuis^id 
jufqucs  en  436.Ce  fut  S.  Germain , dit-on  , qui  luy  donna  cous 
les  ordres,  & l’epifcopat  mefme , & qui  l’envoya  enfuite  au  Pa- 
pe Cclcllin , afiin  qu’il  en  receuft  la  bcocdiélion , <Sc  la  million 
pour  rHibernie . D’autres  dilênt  que  ce  fût  Saint. Celethn  qui  le  ' '■ 

coolâcra  Evefque  i 'On  cite  comme  une  parole  du  Sainrmcftnc, 

Qll  avoit  eu  la  crainte  de  Dieu  pour  le  conduite  dans  les  Gau- 
Büll.p.537.519  jçj  ^ (Jaus  l’Italie,  fie  dans  les  illes  de  la  mer  Tolcane.  'Ilell cer- 
tain qu’eflant  en  Irlande  il  fouhaicoit  beaucoup  d’aller  viliter 
fês  frères  dans  les  Gaules , fit  d’y  voir  les  Saints  de  Dieu . *' 

[Autant  que  nous  en  jxmvons  juger  par  là  coofeflion  , ce  fut 
dans  lôn  pays  mefme,  ] 'qu’il  fut  fait  Diacre,&  enfuite  Eve/que, 
pour  aller  prefeher  en  Hibemie  . '*  je  ne  fçay  s’il  n’auroit  point  • • 


Ç 10. 


ÿii. 

§11. 

p.544.S*s|Ufli 

p.833.t4i 


Uir.p.S3S, 


P-535-5i- 

P.336.J1S. 

I>  ) 10. 


t./anUtpuer.Ne  laudroic-il  point^4rfr.'’c»r  félon  là  fuite,  il  faut  qu'il approchaft au  moins 
de  30  ans,  • • 


Digitized  by  Google 


SAINT  PATRICE;  459 

1-  çfté  fait  Diacre  ' pour  aider  quelque  Curé  de  la  campagne  , 

[peut-cftre3'cetami  mefmcàquülflvoitcoDfeflclafautedefâ  .• 

jeuaeflè  avant  que  d’eftre  cle vé  à ce  degré . 

'Il y «ut  de  grandes  oppoficionsàlbn  epifcop;)t  &à  fa  miffion.  5««. 
tmntes.  xQp  jg  pj-çlloit  avcc  larmcs  de  ne  point  quitter  Ton  pays&  "fa  fà*  5 > s. 

mille . On  luy  fàilôit  poiircela  de  grandes  offres  . PluCeurs  mef-  •-  : 

U me  ‘ des  plus  anciens  ne  pouvdent  approuver  qu’il  fongeaft  à al- 
ler en  Hibemie . 'IJeaucoupdeperfbnness’y  oppfoienc  , non  par 
malice,  mais  pareequ’oo  ne  pouvoir  goufterfondeflein  , ni  com- 
prendre comment  il  ofoît  s’engager  aux  périls  qu’il  aurdt  à cou- 
rir parmi  des  ennemis  [ du  nom  Romain  & des  Bretons , ] & qui 
3,  neconnoiflbient  pas  Dieu.  • On pretendoit  de  plus  qu’il n’avoit 
pas  les  qualitcz  necefTaires  pour  annoncer  l’Evangile  . Son  Cu- 
ré mcfme , & fon  plus  intime  ami , félon  ce  que  nous  venons  de 
. • ;■  dire , le  metfoit  fur  cela  tout  à fait  en  colère  contre  luy . ' ‘ ’ 

'ÉeSaimnes’eftoit  renduluy  mefme  qu’avec  aflèr  de  peine , JioisjvJs. 
lüic  au  urouvçment  qu’il  fentoit  dans  Ion  cœ  ur  , foit  aux  ordres 
que  Pieu  luy  donnoit  dans  des  vilions:  '&  tant  d’oppoficions  le 
fendoient  iivcertain  de  ce  qu'il  avoit  à faire . Mais  comme  dans 
le  fond  de  fon  ame  U eüoie  préparé  à fuivre  la  vocation  duSaint 
Efprit,  Dieu  eut  pitié  de  luy,  '&rafli(la  tellement  ptfagraee,  }>5- 
qu'i.1  vit-, qu’il  aima,  C.qdil  fui  vit  la  vocation  & J le  gr^  don  qu’il 
avoir  reccu  du  cicl,fans  fe  lendre  à tout  ce  qu’on  luy  pou  veut  di- 
re. Ainfi  ü demeura  ferme  'à  vouloiraller  Irlande , & à y pafler  •' 
tout  le  refte  de  fes  jours , comme  J.  CL  le  luy  ordonnoic . 

[ Cette  oppofition  qu’on  avoit  pour  fon  voyage  fut  apparem- 
ment la  caufe  deccllc  qu’on  fit  à fon  ordination.  J 'Pluficurs  des  5n, 
plus  anciens  firent  ce  qu’ils  purent  pour  Tempe  fclier,'&  luy  ob-  jn.ir. 
jeCierent  mcfme  comme  un  obflacle  la  fàuteoùil  dloie  tombé 
30  ans  auparavant  ÿ que  la  charité  de  fC.  les  eull  plutoft  dû  5«3- 
>.,>1»»,.  obliger  de  taire  . 'ils  prefentereot  fur  cela  "une  requefte  f aux  5 1». 
Evefqucs, } oh  ik  ne  luy  donnoient  pas  feulement  laqualité  [ de 
Diacre  ou  de  P rett  re  qu’il  avde  alors.] 'Son  plus  cher  a lift,  àqui  5*3- 
ilavoit  confié  fon  ame  , fe  joignit  à eux  pour  le  deshonorer  pu- 
bliquement devant  toutes  fortes  de  peribnnes  . Et  luy  mefmff 
luy  avoit  dit  qu’il  falloit  Telcver  à Tepifeopat.  Il  Taccuibit  enco- 
re , quoiqu’on  Teuft  affuré  du  contraire, d’avoir  eu  part  à la  per- 
focutioQ  qu’on  aveât  faite  à une  perfonne  à roccafîon  du  Saint  j 


1 , f «i  /m»  . 

1 ' dejtniwlhu  i rntii.  Ne  font>-ce  poj  nt  des  Preft  res  ? 

3 .frofter  rujikiratem  mtam.jc  pcnfe  que  cela  marque  particulièrement  qu'il  n'avoit  pas  d'eli>- 
qucuce^  „ ^ ^ » 
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mais  en  fon  abfence , & lorfqu’il  n’eftoit  pas  mefnic  dans  l’iHe . 
J II,  'Ce  jour  fut  une  terrible  tentation  pour  Patrice;  Upenlây 

fuccomber,  & perdre  foo  ame,  [ foit  en  cedant  aux  mouvemena 
que  ces  calomnies  luy  donnoient  contre  la 'charité  , foit  en  aban- 
donnant l’oeuvre  à laquelle  Dieu  le  deftin«t . ] Mais  le  Seigneur 
5»».  foûtint&  fareputation  & fon  amc.  'Illeconfolalanuitfuivante 

en  luy  marquant  qu’il  fo  tenoit  outragé  luy  mcfmc  en  fo  perfonne  ; 
cequiaugmenta  beaucoup&  fofoy  & fon  courage. 

ARTICLE  I V. 

Lt  Suint  etdblit  (Uni  t Irlande  U fty  , U virginité  , U vie  manafiiqHe  , 
par  {et  travaux,  fes  perfecutietu , &f»n  dtfnterejfement . 


[■VT  O ü 5 nepouvons  pas  marquer  precifoment  "letemps  au-  v.l»  note  j. 

quel  S.  Patrice  fut  ordonné  Evelijuc  : mais  ce  fut  en  440 
poiu  le  pbftoft>&  60460  pour  le  pluftard  .11  a voit  45  ansau  plus . 
Boir.i7.n»R,p.  Aprcsavcxrdonceftéfocré,  ] 'il  abandonna  toute û famille,  veo- 
539-j 5.  dit  comme  il  dit , là  nobIcflS:  pour  forvir  une  nation  étrangère. 
p-53«.5i4.  '11  coofacra  fon  ame  à Dieu  pouraller  porterfon  nom  jufqu’aux 

extremitez  de  la  terre , refolu  de  tout  endurer  pour  l’execution 
de  fon  defléin  , de  recevoir  d’un  mefmc  efprit  les  biens  & les 
maux  , & de  rendre  egalement  grâces  à Dieu  des  uns  & des  au- 
5 is.i».  très  'Dans  cette  difpofition  il  s’en  alla  en  Irlande  prefclicr  l’E- 
vangile, en  un  pays  qui  n’a  voit  point  encore  la  connoiflànce  de 
ï'î'  Dica  J & qui  ne  fa  voit  adorer  que  fes  idoles. 'II  alla  feconfoCTer 

tout  entier  pour  kr  Élut  de  ces  barbares , fe  foire  regarder  com- 
me un  étranger , eftre  raeprifé  comme  le  dernier  &s  hommes 
j (■  en  un  pays  où  onne  le  connoiffoit  que  comme  un  captif,  J fouf 

frir  des  itideles  divers  mauvais  trahemens  , & beaucoup  de 
perfecutioos  > & les  prifons  mefmes , 'preft  à donner  avec  jt»e 
jufqu’à  fa  propre  vie,  fi  Dieu  l’en  euft  jugé  digne,  [ouplutoftfi 
5 XI.  û providence  ne  l’euft  confervé  pour  le  falut  de  fes  enfens . } 'II 

alla  par  toute  l’isle  jufqu'aux  cxiremitez  les  plus  reculées  , & 
dans  tous  lesendroits  oùilyavoitdes  hommes,  fans  craindre  les 
5 X î.  dangers  où  il  eftoit  fans  cellê  expofé . '11  vifitoit  fou  vent  toutes  k» 

provinces . 

{>6,  'L'effet  de  fes  prédications  & de  fes  fbuffrances  fut  de  con- 

vertir beaucoup  de  peuples,  & de  les  confocrer  au  Seigneur  par 
le  battefme , • pour  confommc»enfuite  leurs  vies  dans  le  fervicc  t. 

mednmcm/iimmiirentttr. 
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'de  Dieu. 'Il  noüsafl'ufc  luy  mefme  qu’il  a voit  fait  renaiftre  en  p.53*.f  ». 
Dieu,  & confirmé  en  J.C,  un  nombre  infini  de  perfonnes.  II  ot<.  p.sse.JiS. 
donna  partout  des  Clercs  pogr, Je  l^urs  de  ces  nouveaux  fervv 
tcurs que  Dieu  le  fi^mqit  dans  les  exrremkez  de  la  terre , 'pour  $ i». 
les  battizer,  pour  lés  animel  à la  'pieté  & pour  fatisfairc  la  foif 
qu’ils  avoienc  de  la  parole-de  Dieu.  'Nui  feulement  il  forma  des  $ ti. 
Chrétiens,  mais  il  porta  des  femmes  à embraflèr  une  pieté  parti- 
culière, 'à  vivre  dans  la  viduité  ou  la- continence.  Il  confacra  des  § » ».  . 
vierges  à J.  C,  & Inflitua  de  [faints]  moines.  'Entre  ceux-ci  il  y } «ïlsjp.d.  * 
scHtrum,  avoir  beaucoup  d'enfaos  & 'des  principaux  du  pys,  de  des  filles 

de  Rois  entre  les  vierges.  'Elles  embraflbient  cette  profèflion  a-  p.j36.5»». 
vec  une  extrême  ardeur , [fouventj  contre  la  volonté  de  leurs  ' ' ’ 
. peres,  qui  les  maltraitoicnt  mefme  , & les  outrageoient.  Mais 
tout  .cela  ne  fervoit  qu’à  en  augmenter  le  nombre . Les  femmes  , 

ou  filles  efclaves  n'avoient  pas  moins  de  cœur  pour  fouffrir  les 
menacés  conlinuelles  fde  leurs  maifires,  J & quelques  défenfes 
qiibn  leur  fifl’,  beaucoup  par  le  fecours  de  la  grâce-,  imitoient 
genereufement  lesautreSi  ' i " ... 

‘ 'Ces nouveaux  fidcles,  fuitout  les  femmes , ne  demaiidoient  5 u. 
quîl  faire  part  de  leurs  biens  terreftres  à celui  qui  les  enrichifToit 
des  biens  du  ciel.  Mais  le  Saint  qui  cafehoit  en  toutes  chofês  de 
' fê  rendre  un  modèle  imeprchcnfible  à ces  nouveaux  Chrétiens, 
fè  faifbit  furtout  un  devoir  capital  d’eviter  en  ce  qui  regardoic 
l’intereft  , toutes  les  chofês  qui  pouvoient  bleflcr  l’honneur  de 
fon  miniftere  y faire  blafphemer  M nom  du  Seigneur  par  les  in- 
crédules,& leur  donner  quelques  prétextés  deperfecuter  la  foy  i 
'Non  feulement  il  ne  prenoit  rien  de  tant  de  milliers  de  perfbn-  $ n, 
nés  qull  battizoit , ni  de  tous  les  Clercs  que  le  Seigneur,  dit-il, 

• ordonnoit  par  luy , maisil  rendoit  mefme  fouvent  les  petits  pre- 
fêns  qu’on  luy  failbit,  & que  l’on  mettoit  quelquefois  for  l’autel, 
aimant  mieux  contriflcr  les  Fidèles,  que  donner  aux  infidèles  la- 
moindre  occafion  de  le  décrier.  Au  contraire  il  faifbit  largcflê  de  ’ 

fon  bien  & aux  Chrétiens  & aux  payens.  'Quand  il  vifitoir  les  513.  * 

provinces,  il  y diflribuoit  de  grandesaumofoes  aux  pauvres. 'Sa  ' 

gencrofité  s’étendoitjufquesaux  Rois,  [à  qui  il  faifbit  divers  pre- 
fêns , jugeant  que  cela  efloit  neceflàire  pour  le  progrès  de  l'E- 
merrfJtrn  vancile.j  Et  "il  cntretcnoit  mcfme  Icurs  eofens  *qui  fo  rcndoicnC  ’ ^ 

jatam.  difciplcs , [contfc  Ic  gré  de  leurs  peres  ] 'Il  n’avoit  garde  d’e-  5»  3- 
pargner  les  biens  à ceux,  à qui  il  eufl  voulu  donner  fa  vie  mefme. 

Ses  libcraljtez  le  reduifoient  fouvent  à n’avoir  phis  de  quoy 
donner  ; & il  fc  rejouiflbit  de  fe  vcâr  pauvre  avec  J»  C,  perfuadé 

M m m iij 
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qefut  pas,cQnnnson  *dit,  iât»  beaucoup  de  pcricei^ 
rions  quê  le  Saiqc  porta  ai  oli:  l’Evangile  julqu^u^s  esttre- 
flditez  de  la  twe.  Une  de  cclfcf  que  nous  lavone  ^ . iUt  (*Ue  d’un 
Prince  nornmé  Corotic,  'Cbiétiea  de  profèûion' , m^s  noq  d’eir 
prit  ni  de  mœurs,  'llpouvoitregnerdqns  quelque  cantondup^s 
de  Galle,  [depuis  que'  les  Bretons  s’ellant  firuîlraits  à l’aqtontd  vOeui  üztc 
de  l'Empire  Homain  en  rare4Qp,  le  ÂiEpet  £iits  cUvegri  petite 
RojsJ  'quoiqu’ils  prUTent  encore  le  nom  de  RoiBaijtisi  Ce  tyran, 
comme  le  Saint  le  quali  lie,  [ayant  Eit  une  delceoteien  Iciandev 
apparemment  à la  felle  mdme.de  palque.Yiat  piller,  le  canton 
où  elloit  le  Saint , qui  venoit  de  donner  '’ie  faiot  ebrerme  è uq  chrifmatT,. 
ftand  nombre  de  NWpby  t«$:  Et  ils  avoiont  enoore  l’babwt  bianc 
de  leur  barte(me.}Çotcitic  fans  aMojr  égard  à k faint^é  des  kr 
cremens,  en  raaflaera  plufieurs,&  co  enleva  beaucoup, d’autfçs^ 
qu'il  vendit  aux  Pi£bes,^  au$  Ecoflnis  inlideles  ["Cela  peut  élite  v.ix  note  j. 
arnvç  vers  l’an  4914.]  , 

'Outre  la  barbarie  de  cettea£lionj;coninac  elle  eftoit  faite  pat 
des  Cbrétiens, } elle  pouvoir  kire  un  grand  tort  au  prends  que 
l'Evan^le  fai&ic  A heiiteufement  dans  l'Irlande , Ce  fut  ce  qui 
animale  zele  du  Saint , & dés  le  lendemain  du  malTacredeccs 
innocens,']!  envoya  une  lettreà  Corotic,  par  un  faint  Preftre  qu’il 
avoir  ekvé  ' dés  l’enkncc,&  par  quelques  autres  Eccklialtiques,  1 » 

pour  le  ptirde  luy  rendre  les  Chtétiens.  qu’il  avoit  emmenez 
captifs , de  une  partie  [au  moins],  de  ce  qu’il  avoit  pille;  Maison 
ne  luy  répondit  que  par  des' moqueries  'qu’on  failbit , & de  luy 
melœe,  'de  de  lès  bÿbcmois;  comme  fi  des  Hibemois.n’euflèQC 
pas  pu  aYoir  Icmcûnebattcfine , '&  la  mefine  foy  que  les  Bre- 
tons . [ Mlais  cemoci  s’cftimoienc  fins  doute  beaucoup  audofius 
des  autres,  ^ cllojcnc  parconfequent  beaucoup  auddïoHs J; 

'Ec  Saint  n’ayanc  donc  pu  faire  rentrer  Gorotic.ca  liiy  mefine’ 

; pae  fa  lettre  , fe  refblur  d’en  écrite  de  fa  enain  une  feconie  , non 
adreflcc  à Corotic , mais  publique,  Sx.  circulaire  .•  & cette  lettre 
s’eft  heuicuièment  coofervée  juiques  à nous . Il  s’y  qualifie  un 

. i,.Ccla  marque  <}ue  le  Saint  elloit  depnii  lo«s.(emps  en  Irlande.  < 
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^cü«ji‘6d  bri  liiaisildeclaTécn  fnefîné  temps  ^u’ileft 

«iBli  ii  Dittf  Erdqlfe  - de  rHibémie  ; f & iï  parle  cricorè 
irioinsttrt  Evefqué,  <}u  en  Prophète.]  II  s'y  plaint  hautement  de 
Fadtion  de  Corotic  , fintout  de  cé  qu’il  avoit  vendu  des  Chré- 


dt'  luy  &,de  J.,C.'d6ht  il  tiént  la  place, 'qu’il  ne  faut  ni  rriartger  i». 
àveceùx,ni  rctevoir leurs aumofnes,  jufqu’à  ce  qu’ils  farisfaflènt 
à Dieu  par  fclS'latrties  d’iiiic  véritable  penitentc  , & qu’ils  aient 
rendu  la  liberté  aux  férvitfeurs  & aux  fèrvantes  dé  J.  C.  Il  pro-‘  * 
teflé  que  qthCbnqüe’ communique' adec eux,  & les  âate  dans  ‘ 
fcurspechez', fera  jiJgd.&condanhd de  Dieu.  ’ 

' 'H  prie  tbüs  ceux  entre  Tes  niainS  de  qui  là  lettre  pourra  torh-  p-54o. 
ber,  de  la  répandre  le  plus  qu’ils  pourront  il  demande  qu’ou 
fe  lifê  fdan*  fcsEglifesJdctrarittous  les  peuples , furtbut  en  pre- 
ftnee  de  Ciorotic '&  qu’on  la  mette  entre  les  rrtaîns  de  Tes  fôldats,  îs  * .f. 

'afin  queçdÜ  les  porte  à faire' én^n pénitence  de  leur  impeté , &i  P-5«o.d. 
qtfife  puiffetit  en  obtehir  le  patdott'.  'Oh ’vohd'aris cette  lertrefbn  p ss9.c.f. 
attiour  tendre  pour  fort  peuple  J fa  douleur  pour  les  Chre-  ' • 

fieVh  qui  âvôiènt  'éfl'é'  fûei' , 'en  rricftnc  temps  qu'il  fe  rejouit  dé 
raf 'qu’ils*  régnétortt  aveé  le^  Ptophete?  ^ Tes  Apoflrés , &’  lei 
Martÿrt.'*Jbcelin  qui'  à faüt'une'fort  longue  vid du  Saftit  dàhs  lé  p-57o.c.d.  • 
kl  f.  'fidde  f>  'a' eu  quelque!  cdhHblfiiihee  de  êé  t|iii  Regarde  Coroi 
tic, quoique  bien  eloigncc.de  la  venté.  11  alTure  que  ce  tyran  fut 
enfin  puni'’/ nWîs  rtôhsVolêrfdrts’ pas  raporter  la  manière  en  la-  ' • 
qnclleil'pretéud‘qhirib'’fut'‘.‘‘'-' ' ' *• 

.'1  . 'dfc'lJKiTni  -C?L  E.  *vr.  5Î  ' 

' Il ecrt^pôur]ajfurer  fitm  $amori\  Dtverfeschofcs^/Ion  dîtde  ÏHj\ 

■'J  ..E'S^ioteftwl!  fort  &•  fie  croyoit  proche  de  fa-rnoft,!  Boll-'7-mar?,r. 

I > lorfqu’il  fit  l’écrit  dent- neù sa Vbos-pàïticuli^reiwSrit  tiré  5,^ 
fop4iiAdrev‘’IllcfitppijrpendregJcMfeàDicudes-grande3grtjces  *p.533.jS2.5". 
qji  jil  en  av'oît  receuës '&  peur  aflurer  fes  peuples  de  fit  million  à § <>  • 
qui  U 'l’adretfe,  que  c’eftoit  véritablement  Dièu-mefme  qui  l’a-'. 

YaiteHVqyé  leur  annoncer  l'Evaugile , afin  àd  fbrti  fier  leur  fôy , 5 
’j&-que  tqMt,le  moHdcfipuA  que  Je  dcfirtFanneocer  l’Evangile,  5*s- 
& d’avoir;  part  à ffcs  promefics , efteit  l’unique;rai(bn<jui  l’a  voit, 
fait  venir  en  Irlande.'!  1 avoit  depuis  long-temps  là  penltc  défaire  î J- 
çet  écrit':  tnaisil  avoit  toujours  différé ,,  de  crainte  qu’il  ne  fuft 
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454,  SAINT-  PATR^ICE, 
mal rtfceudes  hommes  \ paroeqVil  n'avoit^  apprisà  bien^ni. 
rc  , & que  ce  qu’il  avoit  içeu  de  latin , seuoit  encore  conompu 
par  le  mélange  du  langage  des  Hibernois.  [ Et  il  lâut  avouer  que 
le  latin  en  eft  fort  mauvais  ; J ce  qui  fait  qu'on  a peine  en  beaucoup 
d’endroits  d’en  voir  le  fons , outre  les  fautes  que  les  copiftes  y. 
ont  faites.  'Il  y manque  apparemment  bien* des  chofes  en  unen- 
, droit , [ Mais  pour  le  fond , cet  écrit  cft  plein  de  bon  fens,  «Sc  mef^ 
me  d’efprit  & de  feu . Ce  qui  eft  encore  plus , c’efl  qu’il  eft  plein 
de  pieté . On  y voit  partout  ] 'que  le  Saint  avoit  une  très  grande 
humilité , 'fans  rabaiflèr  neanmoins  la  dignité  de  ibn  rainiftere 
'Ony  voitauffiungranddefïrdu  martyrc,*quané  foncorpseuft 
dû  eflrc  mange  par  les  oifoaux  & pr  les  beftes . [ En  un  mot , on 
y voit  beaucoup  le  caraélerc  de  S.  Paul  , "il  pofTedoit  affurément 
fort  bien  l’Ecriture.]  • r 

'On  donne  diflferens  titres  à cet  ouvrage , & entr’autres  celui 
de  la  confeffion  du  Saint , que  Bollapdus  a pretcrc  pomme  le 
meilleur,  'le  trouvant  fondé  fur  les  proies  du  Saint  mefqie.  [Le 
Saint  y confefle en  effet  prtout  & fos  propes  fautes,  dclagran- 
deur  de  la  mifericorde  de  Oièu  fur  luy , ] 'qui  l'âvoit  extreme- 
ment  élevé  dans  ce  fieclc  mefme  [à  l’égard  des  Chrétiens,  ]. quoi- 
qu’il ne  delîraff  point  d’autre  honneur  que  celui  que  la  foy  nous 
donne  [ à fes  yeux , ] '&  qui  le  confervoit  en  mcime  temp  dans 
l’humilité , pr  le  mépris  extreme  "que  beaucoup  [ de  payens  J 
avoient  pur  luy . , • ^ i 

'Il  y avoue  qu’entre  fes  tentations  , il  avoit  un  grand  defîr  de 
faire  quelque  voyage  dans  l%grandeBretagne,pur  revoir  foo  pys 
& les  prens , & mefme  d’aller  jufqûe  dans  les  Gaules  yifïter  les 
Saints  [ de  fâ  coonoiflàncc.  ] 'Mai<il  n’ofôit  quitte^  foo'puplêj  de- 
pur  de  perdre  le  fouit  de  les  travaux.Et  le  Saint  Efpritluy  dc- 
claroitf  dansfon cœur] qu’il  fc  rendroit  coupble,  s’il  le  fàilbit . 
'Il  proteftef  comme  Samuel,]que  s’il  fc  trouvoit  qu’il  euft  fêulc- 
men^is  une  obole  de  tous  ceux  qu'il  avoit  battiz«z  où  ordon- 
nez Ocres , il  cftoit  preft  de  le  rendre  . - v 

'Il  nous  apprend  que  peu  de  temp  aupravant  il  avoit  cfté 
arreffé  avec  ceux  qui  l'accompgndent , qu’il  avoit  effé  mis  dans 
les  fers , qu'on  avoit  pillé  tout  ce  qu'il  avoit,  & qu’on  luy  euft  met 
me  volontiers  ofoé  la  vie  , fî  fon  temp  eufo  eflé  venu.  Sa  fuite  don- 
ne lieu  de  croire  que  c’eftoit  à caufe  de  quelque  fils  de  Roy  , qui 
s’eftoit  converti  malgré  fon  pre . Dieu  retira  le  Saint  au  bout  de 
quatorze  jours  des  mains  de  ceux  qui  l’a  voient  pris , pr  le  moyen 
des  amis  qu’il  s’eftoit  acquis , & on  rendit  mefme  à luy  & aux 

autres 
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autres  de  fa  compagnie  , tout  ce  qu’on  leur  avoir  enlevé. 'Il  s’at- 
tendoit  tous  les  jours  à des  accidens  /ëmblables , & au  martyre 
mefme.  Mais  il  ne  craignoit  rien , parcequ’ilefperoit  le  ciel , & 
qu’il  fejettoit  avec  une  pleine  confiance  entre  les  bras  du  tout- 
puirtant . ■ ■ ^ ! . 

■ [Auffi  toutes  les  pcr/ècutions  qu’on  luyfâiftit,  ne  l’cmpelche- 
rcnt  pas  Jdc  bactizer  une  fille  de  qualité  , très  belle  & en  âge  5,1. 
d’eftre  mariée.  Quelques  jours  après  cette  fille  luy  vint  dire 
qu’un  Ange  luy  avoit  ordonné  de  conlâcrer  fa  virginité  à J.  C, 
afin  d’eftre  plus  proche  de  Dieu.  Il  en  rendit  grâces  au  Seigneur: 

& ainfi  cette  fille  embralla  la  virginité  avec  une  ardeur  extreme, 
fix  jours  feulement  avant  qu’il  raportafi  ce  fait  dans  fâ  confef- 
fion. 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  Saint  Patrice,  dans  les  pièces 
originales  qui  portent  fon  nom  , & aufquelles  nous  croyons 
qu'on  peut  ajouter  une  fby  entière.  11  parle  toujours  dans  fil  con- 
felfion  , comme  chargé  de  toute  l’Eglilc  d’Hibemie  : J '&  il  fe  p.sjs.f. 
qualifie  Evdque  d’Hibemie  dans  fit  lettre  fur  Corotic . [Cela 
peut  donner  quelque  lieu  de  croire  qu’il  en  efioit  feul  Evelque, 

& ques’il  y en  a établi  d’autres , ce  n’a  elle  que  depuis  JH  parle  p,5î«.5 17.Î2. 
en  eftèt  dans  la  contêflioo  des  Clercs  qu’il  avoit  ordonnez, [mais 
jamais  des  Evelqucs.  Ih  pourroit  neanmoins  comprendre  les 
Evefqucs  mefmes  fous  le  nom  de  Clercs:  & pour  le  relie,  les  • 
Evefquesqui  gouvernoient  fous  luy , n’empefehent  pas  qu’il  ne 
full  chef,  & en  quelque  forte  Evelque  de  toute  cette  Eglife . ] 

'Nous  trouvonsdeux  Evelques  nommez  avec  luy  dans  un  Con-  Conc.t.s.p. 
cile  qu’on  prétend  qu’il  a tenu, [comme  nous  le  dirons  bien-toll .] 

'Ses  hifloricnsdifent  qu’il  en  a ordonne  3Ô5,&  mefme  pour  au«  ulT.p.i  iîi. 
tant  d’Eglilcs.'On  prétend  aulfi  que  ce  fut  luy  qui  établit  l’Eglife  P.S57-SS9. 
d’Armach  la  première  de  toutes  les  autres,  & comme  la  prima- 
cie  de  l’ille.  'Neanmoins  Bollandus , qui  traite  amplement  de  la  Boll  p.sii.5Sî 
primade  d’Ârmach  n’en  raporte  aucune  preuve  ancienne;  '&  il  p.stj.flAlf. 
Icmble  ne  la  reconnoillre  bien  établie  que  depuis  l’an  1151.  • Ar-  * janfon. 
mach  ell  dans  la  partie  la  plus  lèptentrionale  de  l’Irlande, qu’on 
appelle  Ulller,  ou  Ultonie. 'Mais  aujourd’hui  ce  n’ellplus  rien  . Cimd.p.676. 
'S.Bernarden  lait  le  liegef  prqjrejdu  Saint. '*11  ell  remarquable  ufl'.p-Syp. 
que  jufqu’à  Saint  Malachie,c’ellà  dire  jufqu’au  XII.  Iiecle7 les 
Hibemois  n’avoient  point  d’eglilês  de  pierres , mais  de  limple 
bois.  Bede  marque  cette  pratique,  qui  de  fon  temps  leur  eltoit 
commune  avec  les  Bretons. 

'S.Bcrnard  dit  que  l’Eglifc  d’Armach  fut  non  feulement  le  p.tss. 

Hijl.Eccl.Tom.XVl.  Nnn 
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p.ssi.  fàcgedeSainiPatricc.maisauflilclieudelâ  fepulture/D’auties 
l'ont  écrit  comme  luy.  Mais  la  plufpait  veuieot  qu'il  ait  efté en* 
p.tt9-t9i|Boll  terré  à Doune  dans  rUlconie  fur  la  code  orientale.  'On  alTune 
i7.mars,p.53i  qy’jj  fyj  trouvé  cn  une  cgiife  de  ion  nom  en  l’an  i ij  5,&qu’onle 
tranfporta  alors  en  un  autre  endroit  de  la  mcûne  cgii/c  le  p ou 
uff.p.iJï,  le  10  de  juin/On  ne  doute  pas  que  le  jourdefa  moit  n’ait cfté  le 
1 7 de  mars^uqucl  là  feûecft  marquée 'dans  le  martyrologe  de 
Flor.p.}S4.  Bede,&  enfuite  dans  tous  les  auties.'On  l’amelme  ajouté  dans 
de  très  anciens  exemplaires  du  martyrologe  attribué  à Saittf 
Jerome . - > • 


ARTICLE  VU 
DtHX  Conciles  qu'on  dit  qi/il a tenus. 


Cave,p.î36.  TR  E fa  confedion ,&  là  lettre  contreCorotic , on  luy 

attribué  encore  quelques  écrirs,"mais  qu’on  ne  juge  pas  Non 
de  mcfme  eftre  de  luy.  On  met  entre  fes  écrits  , deux  Cœcdes 
qui  portent  Ion  nom;  [&  on  a taifon  de  le  faire , ft  ces  Conciles 
font  véritablement  de  luy , quoiqu’il  puilTc  les  avoir  fcitcompo- 
uir.p.914.  fer  par  d’autre^Turquoi  nous  ne  voyons  rien  de  decifif'Uflèrius  Non  5. 

cite  le  premier  commedeluy  [Etil  y aaumoins  bien  des  mar* 

Conc.t.  3.p.  ques  que  c’eft  un  Concile  d’Irlande.]  'Il  eft  adrelTé  aux  Preftres, 
aux  Diacres  , & à tout  le  Clergé,  & porte  en  telle  le  nom  de  S. 
uff,p.84'.*4»  Patrice,  & de  deux  autres Evei^ues  Auxilius  & Jefemin, 'qu’on 
dit  avoir  efté  ordonnez  avec  S.  Patrice,  pourprefcher  avec  luy 

р. 141.1046.  ja  f(jy  fjans  l'lrIande,'ou  y i\6ii  efté  envoyez  cinq  ans  après  pour 

l’affifter. 

[Ce  Concile  règle  particulièrement  ce  quî  r^rde  les  Qcrcs.] 
Conc.ivi47i  c 'Il  ordonne  qu’il  tooot  feparez  de  l’Eglife,  s’ils  ne  font  vêtus 

с. e.  "d’une  maniéré  modcfte,'&  mefme  s’ilsn’ont  les  cheveux  courts  &c. 

comme  les  Romains. 'Il  ordonne  auffi  que  les  femmes  des  por- 
Alf.4so.5î-  tiers , & des  autres  Clcrcs'infêrieurs , àqui  il  eftoit  permis  d’en 
Conc.p.i47*.d.  avoir,  ne  paroiftroot  jamais lânscftre  voilées.  'Il  veut  qu’ils  aflif 
b.  rient  à l’office  le  loir  & le  marin,s’ils  ne  font  efclavesj'qu’ils  neTe  fit  , 

p >4to.d.  mêlent  pointparmi  le  peuplefqueceux  qui  feront  foparez  delà 
* communion,’prieronc  chez  eux  en  particulier, & non  avec  d’au- 

p.i4tt,4.b,  très, 'que  fi  un  Diacre  quitte  fon  Abbé  ou  fonCuré,(car  il  paroiri 

Suec’eftoit  la  mefine  chofê,,jpour  s’en  aller  en  une  autre  paroice, 
n’y  pourra  forvirfà  l’autel ,]  mais  que  fon  Curé  l’obligera  de 
>•  revenir  à fon  cgiife;  'que  ceux  qui  viendront  de  la  grande  Brc- 
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<ago8 , s’habituer  dans  le  My$,.  n'eacereeront  p«nt  leurs-  feoc- 
cions,  s'ils  n’oot  une  letti«[cJc  leur  Evelque;  de  qu’avec  cette  let- 
tre mefmej'ils  ne  pourront  &irc  aucune  foodioD  qu’aprés  en  p.uSi  a.b. 
avoircu  lapérmiflionde  l’Evelque  du  lieu  ; que  s'il  baftiflent 
Une  eglilê  avec  la  permifTion  du  [Prince  3 payes  lâns  avoir  celle 
de  l’Evcfque  , ils  feront  privez  de  la  conuminion; 'qu’ils  ne  nour-  p.mSi.*.  • 
root  enlever  les  captifs  pour  les  &ire  ediaper,  ce  qui  ksfaifoit 
traiter  de  voleurs,  [de  deshonoroit  l’Eglife . ] 

11  femble  qu’on  leur  permettent  de  qudfer,ou  pour  ces  pau-  p.H7i.k<|Spic 
\;res  capti6,[ou  pour  eux  roefinesy  j quand  ils  eftoient  pauvres , * » p î5. 

Le  CoDcUe.  veut  qu’ils  ne  demandent  qu’à  proportion  du  belbin; 

0c  que  s’il  refte  qucl<mc  choTc,oo  le  mette  fur  l'autel  de  f Evef^ue, 

afin  qu’on  le  donne  a un  autre  pauvre'Le  8*  Canon  veut  que  fi  Conc.p.i47t.<i 

on  Clerc  s’eft  rendu  cautk»  de  quelque  fomme  pour  un  payen^  *• 

& que  ce  payen  ayant  de  quoy  ^ycr , cache  fon  bien , le  Clerc 
donnera  la  fomme, fans  s’engagera  un  duel, [comme  c’eftent  fans 
doute  la  coutume  du  pays,]  ou  qu'il  fera  exclus  de  l’Eglife . 

'Le  Canon  fuivant  cil  pour  empefeher  toute  fiequentatioo  c. 
fufpeiie  de  dangereulc  entre  les  moines  & les  vierges.  Le  iT^ex- P- 
ûûfflmuiûe  les  vierges  rqui  fc  ferontmariées  contre  leur  vœu , 
fcur  accordant  la  pcdtence  en  cas  qu’elles  lê  lêparent  de  leur 
adultéré , de  qu’elfcs  nc  demeurent  plut  jamais  dans  le'  mefine 
1^1»*  "lieu  que  luy  'Le  19'df  le  22*excommUnicntdc  mefine  une  fem-  e. 
me  qui  quitte  foo  mari  pour  en  epoùfer  un  autre,  de  fi»  pere 
mefine  s’il  aconlênti  à cet  adultéré . 

ICe  Concile  défend  de  recevoir  dans  FEglifê , des  autnofncs  * 

de  des  payens  de  des  excommuniez,  [comme  nous  avons  vu  que 
S.  Patrice  avoir  défendu  de  rccevdr  celles  de  Coiocic,]!!  or*  p.«4»o.d.  .> 
donne’un  jeûne  de  40  jours  pour  fous  ceux  qui  demanderont  le 
!.mT”  fcparc  de  la  communion  un  Chrétien,  qui  ayant  un  p.i  *79x, 

procés[cootre  un  autre  Chrétien,  ] l'appellera  devant  les  juges, 
au  lieu  de  remettre  l'examen  de  fâ  caufe  à TEglifc . » ’ 

, Le  titre  de  ce^Concilc  donne  lieu  de  croire  qu'il  ny  avoif  pas  . i 

alors  plus  de  trois  Evefques  dans  rHibemic.  Il  eft  certain  ce^ 
pendant , par  ce  que  nous  venons  de  voir , que  la  difdpline  , & 
la  Jcrarchie  y eftoit  toute  formée'  ]'&  mefine  le  pays eftoif  déjà 
partagé  entre plufieurs  Evefques , qui  avoient  chacun. leur  can- 
ton & leur  diocefir.Car  il  eft  ordonné  que  celui  qui  fera  hors  de 
PMreehs».  fon'territ(Mre,'pourra  offrir  [le  Sacrifice  j;le  dimanche  , mais  non 
*•  faire  aucune  ordination  fans  la  permiffion  du  diocefâin  . 'On  k. 

I,  ^rrtist  Qu'eft-ce  que  ce/ufitftMiHf  f 
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voit  querEvefqiic  alloitpaffcr  quelque  temps  en  chaque  Eglilé 
de  fbn  diocefe;  & le  Condle  ordonne  que 'ce  que  les  Fidelesau*  i. 
font  donné  durant  ce  temps  là  , appartiendra  à l’Evelque , oü 

c.  pour  lès  befoins  ou  pour  ceux  des  pauvres;  '&  que  fi  un  Clerc , 

[ou  un  Curé,] le  les  approprie, il  fera  feparéde  l’Eglife,  comme 

»•  . amateur  d’un  gain  fordidc.Lc  Concile  ordonne  encore  que  fi  un 

Preflre  ballit  une  eglifc , il  ne  pourra  y offrir[le  Sacrificcjqu’a- 
prés  avoir  appelle  l’Eve^ue  pour  la  confiicrer . 

Alf.450.5  J,  . 'Alford  raporte  à ce  Concile,  ceque  dit  Probe,  l’undes  hifio 
' riens  de  Saint  Patrice,Que  ce  ^int  tint  un  Concile  vers  un  lieU 
nomme  Crocon,a\'ec  trois  Evefques  & beaucoup  d’Ecclefiafti- 
ques  [Mais  je  ne  pas  qui  croira  fur  fil  fby  jque  ce  Concile  Ce 

tint[à  l’air]  prés  d’une  fontaine . 

[Le  fécond  Concile  n’a  point  de  marque  particufiere,qu’il  Ibit 
ni  d’Irlande, ni  de  Saint  Patrice.  Il  cft  beaucoup  plus  corrompu 
que  le  premier  par  les  copiücs,&  neanmoins  nous  ne  laiilbns  pas 
p.uSi.eluSi  b d’y  trouver  pluficurs  chofes  remarquable».  J 'Quelques  uns  de 
les  Canons  fembknt  dire  une  réponlc  à une  oonfultation qu’on 
».  avoit  faite. 'Le  fécond  défénd  de  rien  recevoir  des"payens , bon  ûh'-jiu, 
la  nourriture  & le  vêtement , [lorfqn’on  ne  les  peut  avoir  d’ail* 
Icurs;]commc  la  meche  de  la  lampe  ne  prend  de  l’huile  que  ce 
b.  qui  efl  necefTaire  pour  rentretenir.'Lc  3*  préfère  une  pénitence 

plus  courte,  mais  accompagnée  des  marques  d’un  vray  repentir, 
à une  autre  qui  efl  plus  longue  mais  plus  lafebe  & plus  languif^ 
fânte . , ' . 

d.  'Le  7'  paroift  ordooDeîfcoofcrnicmcntà  la  réglé  de  l'Eglliè,] 
quil  ne  faut  point  rcbaltizcr  ceux  qui  ont  reoeu  îc  fÿmbole,  de 

e.  • qui  que  ce  foit  qn’ila  l'aiene  rcceu.'commela  femence  n’cft  point 

fouillée  par  l’impureté  de  celui  qui  feme  ; Que  pour  les  autres, 
ce  n’eft  point  ks  rebatiiaer , que  de  leur  donner  ce  fàcrement  ; 

& qu’il  oe  âut  pas  rebattizer  ks  apoflats , mais  ks  recevoir  par 
Vimpofition  des  mains . . .t  ^ 

ibirf,  'Le  8'  dit  que  l’Eglife  n’eft  point  ^ice  pour  défendre  les  cou- 

pables,mais  qu’il  faut  obtenir  des  magiftrats.en  faveur  de  ceux 
qui  s’y  refugient,qu’on  fc  contente  qu'ils  meurent  [par  l’épée  de 
la  pénitence  jLc  j^ofteaux  miniftres  de'  l’Eglife  qui  font  tombez 
dans  les  péchez  [canoniques,  ] toute  cfperance  de  rentrer  dan* 
rj4i},a.b.  k minifterc  ; kur  en  laiÜ'ant  neanmoins  le  titre. 'Le  1 2' déclaré 
que  ceux  qui  durant  leur  vie , ne  fc  font  pas  rcridus  dignes  de 
- participer  au  Sacrifice  > n’y  pourront  trouver  de  fccours  après- 
leur  mort. 

. , . fmiijk/ilia  Joua.  Qu’«ft.ce  que  c'cftoic  > 
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'Le  15'  dit  qu’il  faut  inflrulrc,à  l'c-xemple  du  Sauveur, "le  peu-  c.  ’ • 

ple[auquel  on  ell  envoyé,]&  le  quitter  fi  on  luy  eft  inutile,  efiant 
permis  en  ce  cas  de  (c  taire,  & de  fe  cacher,-mais  que  ceux  qiù  • 
peuvent  lâiredu  fruit,doivent  fc  montrer&  inftruire  le  peuple, 
quelque  danger  qu'il  y ait  ; de  mefme  que  JC.  ordonne  à un  de 
les  difciples  de  le  fuivre,  & à un  autre  de  s’en  retourner  en  là 
mai  Ton . 

'Le  1 7*  ordonne  que  les  moines  vivent  dans  la  folitude  fans 
w/.  aucun  bien  terredre, (bus  la  puillance  de  rEvdquc  '&  de  l’Abbé, 

'&  qu’ils  évitent  en  toutes  clwfés  tout  ce  qui  cil  auded'usdu  ne- 

ceflâire  , parccqu’ils  (ont  appeliez  à (buft'rir  le  froid  , la  nudité, 

le  faim,  la  fois, les  veilles,  les  jeûnes.  Il  paroift  fi.xer  le  temps  de  • ' ' 

la  profcffionà  20  ans  , afin  qu’on  s’engage  à une  vie  parfaite  en  • • 

un  âge  parfait.'Lc  15*  défend  d’epouferla  femme  de  Ibn  frere  , P 

puifquc  c’eft  fa  fœur , n’ayant  e(lé  qu’une  (êule  chair  avec  fon 

mari. 

'Cave  joint  à ce  Concile  neuf  Canons  donnez  par  Warée,qui  Cavc,p,xî(i. 
a fait  un  recueil  de  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  S.  Patrice;  & il 
Kote  6,  joint  de  mefme  quelques  autres  Canons  au  premier  Concile."  < 

ARTICLE  VIII. 

De  Sainte  &de  efiveri  autres  Saints  qu'on  fait  Jifciples 

Je  Saint  Patrice . 


donne  à S.  Patrice  un  fort  grand  nom’ore  de  difciples, 

V_y  qui  font  honorez  comme  Saints  par  l’Eglilê  d’Hibemie  ^ 

Mais  nous  n’ofons  en  rien  direjulqu’à  ce  que  nous  en  ayons  trou- 
vé des  monumens  authentiques.  Il  faut  neanmoins  dire  quelque 
chofe  de  ceux  dont  on  a des  hidoires  particulières,  félon  l’obli* 
gation  où  nous  nous  trouvons  de  marquerai!  moins  le  jugement 
qu’on  fait  ou  qu’on  peut  faire  de  ces  pièces.  . 

Nous  commençons  par  Sainte  Brigide,] 'parccque  non  feule-  Boll.i.tlb.p, 
ment  il  n’y  a point  de  Sainte  fi  reverée  dans  l’Irlande  , après  la 
Mainte  Vierge,  'mais  qu’elle  eft  célébré  dans  toute  l’Eglifê  latine:  P-‘®®* 

& les  hérétiques  mefmcs,  malgré  leurs  fau.x  principes , ne  peu- 
vent s’empefeher  de  l’honorer . Son  nom  fe  lit  au  premier  de  fo- 
vricr  dans  les  additions  du  martyrologe  de  Saint  Jerome,  [ dans 
celui  de  Bcde,]&  dans  prelque  tous  ceux  du  IX.  fiecle,  où  l’on  ' 

voit  que  la  vertu,  & les  miracles  de  cette  fâinte  Vierge,  eftoient 
alors  très  illuftres.  'BoUandus  nous  en  donne  cinq  longues  hiftoi-  p.ut-its. 
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res , '&  en  marque  encorepluHeurs  autres  qu’il  n’a  pas  voulu  don- 
ner. [Mais  outre  ce  que  nous  avons  dit  des  vies  des  Saintes  d’Ir- 
lande «n  general , ] 'Bollandus  tecoonoHl  que  ceIle^ci  ne  font 
prelque  que  des  amas  confus  de  miracles,  oc  de  prodiges  , [qui 
mefme  n’ont  fbuvent  qu’un  airde&bles:  & apres  avoir  vu  le 
œnunencement  de  ces  pièces,,  nous  n’avons  pas  pu  nous  relôu- 
dre  à lire  le  refte.] 

'La  Sainte  naquit, à ce  qu’on  prétend, à Forchard  "prés de  Don-  arc. 
dalk  fur  la  coflc  orientale  de  l’Ultonie.  'Mais  fa  principale  de- 
meure a efté  Ibn  monallere  de  Kildar  , qui  a formé,  dit-on,la 
ville  de  mefme  nnm;l’une  des  plusconfiderables  villes  duRoyau- 
mede  Lagenie,  'donrellea  auticfoiseftémetropole.[&elleyeft 
encore  capitale  d’un  Comté  de  mefme  nom.]  'On  prétend  corar- 
muoémenr  que  Sainte  Brigide  eft  morte  30  ans  après  S.  Patrice. 
Bollandus  qui  l’avoit  dit  d'abord &qui  fuppofoitque  S Patrice 
x7anMs,p.53r  çftoit  mort  en  493, a voit  mis  la  mort  ue  Sainte  Brigideen  jaj.'II 
a reconnu  depuis  que  ces  30  ans  n’eftoienr  point  fondez , [non 
plus  que  lerefte,J&  a mis  la  nailfancedela&inteen  4360U437; 

& fa  mort  en  506  ou  507,  [fans  en  avoir  de  preuve  confiderable.)  * 

On  peut  toujours  mettre  fâ  mort  au  commencement  du  VI  lie- 
cle , fl  elle  a efté  du  tempsde S.Patrjce,  & qu’elle  luy  ait  furvécu 
i.feb.p.io9.no.  de  quelque  temps , *500  corps  efl  demeuré  long-temps  à Kildar, 
d’où  il  a enfuiteefté  tranfportéà  Donne  auprès  de  celui  deSaint 
p.iio-112.  Patrice,  '&  il  a efté  trouvé  en  mefme  temps  *0n  aflureque  fa 
é fèVcl’iM-a.  aujourd’hui  à Lisbone  dans  l’eglifcdes  [efuites.*‘On  pre- 

p.113.114.  tend  avoir  uneregle,  & d’autresécritsqurviennentd’cUe.'Quel- 
quesuns  luy  attribuent  auffi  les  revelations , que  d’autres  veu- 
lent eftrc  de  Sainte  Brigide  de  Suedev 
P.107.10I,  'Bollandus  croitqully  a eu  une  autre  Sainte  Brigide, née  enr 
Hibernie,  mais  qui  a v&u  dans  l’Angleterre  au  VI.  ficcle  ; & 
une  autre  encore  à Aberaethi  dans  l'Ecoflê,  qui  n’eft  morte 
que  dans  le  VIlI;ce  qui  n'cmpefche  pas  qu’on  ne  les  confon- 
de quelquefois  i’une&  l’autre  avec  celle  d’Hibemie . 

Boii.6.feb.p,  On  a mis  au  6 de  fovrierdans  quelques  martyrologes,  les  SS. 
77».7»2.  MelCyMune,&  Rioc,  qu’on  dit  avoir  efté  tousfreres,diC 

ciplcs,  & neveux  deS  Patrice,&Evefquesen  Hibernie  .Mais 
tout  ce  qu’oo  en  dit  eft  fondé  fur  les  vies  de  Saint  Patrice  & de 
i7.mars,p.539  Sainte  Brigide  ; '&  S.  Patrice  nousaffure  luy  mefme  qu’il  n’a  voit 
c!feb.p.78o.c.  aucun  defes  parcnsavecluy.'Ce  Saint  Mel  eft  celui  qu’on  pre. 
9,feb.p.i9«,c.  tend  avoir  écrit  une  vie  de  S.  Patrice.'Quelqucs  nouveaux  mar- 
tyrologes mettent  le  9 de  février  Sainte  Attraéle  ou  Tarahate 


p.ioi.d.e. 
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-vlcrne  en  Hibcmie,  qu’on  dit  avoôr  reccu  le  voile  de  S.  Patrice . 

On  en  a une  vie  aÔèz. longue, & pleine  de  miracles, ‘malsqu’on  p.t97-3ao. 
croit  avoir  efté  faite  par  un  Bernardin  d’Hibcmie,  dont  on  ne  *P  *97.d- 
loue  ni  la  fidelité,  ni  le  flyle. 

S.  Kieran  honore  par  i’Eglife  d’Irlande  le  5 de  mars,'’cft  un  de  T.nursjp.ï9>.fc 
ceux  q^u’on  prétend  avoir  prefehé  l’Evangile  dans  l’Irlande 
avant  S.  Patrice,  & on  l’appelle  le  premier  Saint  de  ce  pays;  ce 
qui  n’empefche  pas  que  Bollandus  ne  traite  tout  cela  de  fables  . 

'il  nous  en  donne  une  vie,  la  meilleure,  dit-il,  de  celles  qu’il  a pu  p.jjx.f. 
trouver,  n’en  ayant  pas  trouvé  une  telle  qu^l  eult  voulu.'Il  fumt  p.i?x.c. 
de  direqu’ellele  £jit  vivre  environ  300 ans  .'On  Je  fait  Evelqiie  p.jSç.fc.c. 
d’un  lieu  appelléSaigir  vers  le  milieu  de  l’Hibernic.  'Bollandus  b|j9o.c, 
errât  qu’il  peut  eftre  mort  vers  l’an  5 20  ou  5 p. 

'On  prétend  que  celui  qui  profita  le  premier  des  inflruélions  15  mirs,p.+s< 
de  Saint  Patrice , fut  un  nommé  Tingar  ou  Guignier  lequel  au  fp  \ jg  je. 
bout  dequelques  années,  fut  maiïacré  avec  beaucoup  d’autres 
dans  le  pays  de  Cornouaille  e n Angleterre , par  un  Theodctfic 
Roy  du  pays.  Nous  en  avons  une  hiftoirc  affez  bien  écritelly  a p.4s6.». 
plus  de  4C0  ans  , par  un  nommé  Anfclme:  Et  plufieurs  ont  cru 
que  c’eiloit  S.  Anfclme  de  Cantorbie,  mort  eu  mo  Mais  Bollan- 
dus veut  bien  au  moins  quon  en  doutcfEtcc  feroit  faire  tort  à 
ce  Saint  de  luy  attribuer  une  hifloire  telle  que  celle  là  pleine  de 
faits  fans  apparence , & de  prodiges  vraiement  Hiberniques.  ] 

'Le  P.  Albert  en  a &it  une  aflèz  djfïcrente,^&  veut  qu’il  ait  efté  Le  Gr.p.640. 
tué  en  Bretagne,  où  Anfclme  dit  qu’il  a pafTé  quelque  temps  en  <<Boll.p.4S7.i». 
folitude,  '&  où  les  anciens  Bretons  ont  pu  apparter  les  reliques,  p\ jj.qlc  Gr. 
& il  y c(l  honoré  par  l’Eglifc  de  Vanne»  le  i4dcdecembre  fous  p-64î. 
k nom  de  S.Guiner.'Un  Anglois  l’a  mis  le  ij  de  mars,de quoy  on  Boll.p.4s6.!). 
ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  de  fondement.  [S’il  a eflé  tue  en  Angleter- 
re , Thcodoricà  qui  on  attribue  fâ  mort,  pourroit  eflrc  quel- 
qu’un des  Saxons , ou  des  autres  barbares  qui  ravagèrent  l’iHc 
depuis  l’an  45  5;] « nom  y ayant  efté  inconnu  jufques  alors.  p.4js.f. 

'L’Eglifê  d’Hibemie  honore  le  13  d’avril  S.  Ibar  comme  un  ij.apr.p.i73. 
de  les  premiers  Evefques  , pour  lequel  on  voit  qu’on  a eu  une 
fort  grande  vénération  . On  honoioit  fes  reliques  dans  une  isle 
prés  de  Vexford  appellée  Bex-Ere  ou  la  petite  Hibemie,  où  l’on 
prétend  qu’il  gouvemoit  un  grand  mooaflere.  'On  en  a une  hif  p.i74-<i- 
trâre  , maisque  Bollandus  n’a  pas  jugé  digne  de  paroiflre , tant 
elle  efl  pleine  de  fables.  Et  ce  qui  fait  encore  mieux  voir  com- 
bien il  fe  fout  peu  arrefier  aux  Irlandois,  'c’efi  qu'ils  font  pref  p.i7j.i74. 
cher  S.  Ibar  en  Irlande  avant  S Patrice  ; ils  le  femt  fon  difciplc  , 
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ils  le  font  oncle  & doéieur  de  Saint  Abban  qui  vi  volt  en  600,  du 
i7.mirs,p.5ïi.  temps  de  S. Grégoire  le  Grand:  '&  c’eftce  que  Bollandus  juge 
qu’il  faut  fuivre.  • 

'S.  Carentoc  honore  le  1 7 de  may, 'quitta  , dit-on,  le  pays  de  t. 
Galles  dont  il  eftoit , pour  accompagner  S.  Patrice  en  Irlande  , &c. 

& y prefeher  la  fby  avec  lay . Il  revint  de  là  en  fon  pays  , & puis 
retourna  mourir  en  Irlande  . On  luy  donne  les  titres  d’Abbé  & 
p.5*5-e-  d’Evelque.'Mais  on  ncfçait  rien  de  luy  que  par  une  petite  hiftoi- 
re  fufpcdle  de  nous  débiter  bien  des  fables.  Car  c’elH’elogc  que 
b.  Bollandus  luy  donne  en  titre . 'Et  il  nous  avertit  que  c’eft  le  ca- 

raflcrc  ordinaire  des  vies  des  Saints  du  pays  de  Galles, au(fi-bicn 
que  de  ceu.x  d’Irlande. 

17  mars, P 15».  'On  prétend  que 'Saint  Vennolé  qui  demeuroiten  Bretagne  , 

voulant  venir  viliter  S.  Patrice''alors  célébré  dans  l’Eglile,  pour 
prendre  de  luy  les  réglés  de  & conduite,  S.  Patrice  luy  apparut 
& l'indruifit  de  tout  ce  qu’il  avoit  à faire.  [Mais  toutes  les  vies 
que  nous  avons  de  S.  Vennolé,  ne  font  pas  capables  denousaflu- 
rer  de  ce  fait , n’y  en  ayant  point  qu’on  voie  eftre  ancienne  , & 
toutes  eftant  pleines  de  prodiges  fèmblables  à ceu.x  qu’on  attri- 
p.îsi.b.c.  Jjuë  aux  Saints  d’Hibernie,  ] 'furtout  la  guerifôn  de  l’œil  de  fa 
feeur.  Le  P.  Albert  n’oublie  pas  celui-ci  mcfme,  & ajoure  encore 
bien  des  chofes  fur  ce  Saint,  que  je  ne  trouve  pas  dans  Bollandus. 

On  afi'urc  qu’il  a fondé  & gouverné  l’abbaye  de  Landevenec 
fur  la  baj  e de  Brefl  dans  le  diocefc  de  Quimper  ; ce  qu’on  voit 
fans  doute  par  d’autres  monumens  ; [Car  pour  fes  vies  données 
par  Bollandus , à peine  y trouve-t-on  que  fon  monafiere  eftoit 
p.is+.i.  for  la  colle  de  Bretagne;  ] 'On  y apprend  auffi  par  occafion  qu’il 

p.î56.a.b.  eftoit  Preftre  . 'Elles  le  font  naiftre  peu  après  que  fon  pere  eut 

quitté  la  grande  Brct.ngnc  dont  il  eftoit , à caufe  de  la  pefte  qui 
ufl'.r.Br.p.4iL  ]a  ravagea,  ["vers  l’an  449,700  lorfque  les  Saxons  ruinoicnt  déjà  V.IesBre- 
Bo!l.3.mïrs,p  jg  pays[vers  45  s jDeux  de  fos  vies  foppofënt  certainement  qu’il 
i piî46.V.  * vivoit  du  temps  de  S.  Patrice.‘’On  dit  qu’il  eft  mort  le  j de  mars, 
qui  eftoit  le  mécredi , ou  le  famedi  de  la  première  fêmaine  de 
Carefme. Bollandus  tire  de  là'qu’il  eft  mort  en  507,5 18, ou  529. 

Mais  c’eft  en  fuppolânt  que  c’eftoit  le  famedi,  & que  les  quatre 
premiers  jours  de  noftre  Carefme  eftoient  dés  ce  temps  là,[ceqtü 
ufl.p.464.  n’eft  pas,  de  je  m’étonne  ] 'qu’Uflèrius  raefme  ait  fait  aulli  cette 
fauteuil  vaut  donc  mieux  le  contenter  de  favoir  qu’il  eft  mort 
p.i47.»-  au  commencement  du  VI|fiecle;  ] 'Sa  fefte  eft  marquée  dans  di- 

Hjgi.p.jSlBolI.j.  , Vinvalotu! , Vvinwmloctts  (J-f.On  luy  donne  aulfi  pluficurs  noms  en  fnnçois , [ outre  celui 
j.iiui,,p.iM.b.  de  Guennolê,  donc  fefen  le  P.  Albert  le  Grand,  s9j>«  Guinolc,  comme  l'appelleM.Bultc- 
au,^65, 

vers 
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vers  martyrologes  le  1 & le  3 de  mars . 'Mais  pour  ne  pasempeC  T.tSo.d. 
cher  le  temps (fc  CareTme , ceux  de  Landevenec  la  fàifoient  le 
28  d’avril , auquel  il  avoir  efté  transféré  dans  la  grande  eglilê  . 

'Elle  eft  encore  marquée  ce  jour  là  dans  plufieurs  martyrologes.  p.i47.c. 

'On  croit  que  du  temps  des  Normans,  Ion  corps  fut  apporté  en  <1. 

France , & enfuite  mis  prés  de  Gand  dans  l’abbaye  de  Blandin, 
de  quoy  on  fait  la  mémoire  le  premier  d’aouft,'ou  qu’au  moins  il  p.z4». 
y en  a quelques  reliques , & que  le  refte  eft  en  l’abbaye  de  Saint 
Salve  à Montreuil  en  Picardie,  où  l’on  prétend  que  le  corps  d’un 
S.  Vennole  Abbé  & Preftre,a  efté  apporté  de  Bretagne  vers  l’an 
878;  & l’on  y fait  encore  folennellement  la  fefte  de  fa  réception 
le  troifieme  dimanche  de  juillet . 'Il  y a dans  la  mefme  ville  une 
eglifê  paroiciale  de  fon  nom . 

'Il  y a eu  un  autre  Preftre  du  mefme  nom  en  Bretagne  dans  le  p.i47.i4ï. 
VI.  fiecle,  qui  eftoit  moine;  mais  on  ne  voit  point  qu’il  ait  efté 
Abbé . On  confond  quelquefois  leurs  hiftoircs  . 

A R T I C L E IX. 

De  Baebiariuf . 

[ TE  ne  yoy  ni  fondement  ni  apparence] ’à  ce  que  quelques  uns  Mir.c.rTp.tSp 
J difent,  que  Bachiarius  dont  parle  Gennade  , elloit  difciple 
de  S. Patrice.  Ceux  mefmesqui  le  difent,  le  font  contemporain 
de  S.  Auguftin , [plus  ancien  que  S Patrice.]  'Et  félon  le  rang  que  Genn.c.i4.3«. 
luy  donne  Gennade , il  doit  eftre  encore  plus  ancien  que  Saint 
Auguftin.  [Cela  ne  laiflèra  pas  de  nous  donner occafion de  par- 
ler ici  de  cet  auteur.] 

'Gennade  en  fait  un  pbilofôphe  Chrétien,  quine  vouloiteftre  c.i4, 
occupé  que  de  Dieu  feul , libre  & dégagé  de  toute  autre  cho/ê. 

, Ce  fut  dans  cette  vuë,&  pour  con  ferver  la  pureté  de  fa  vie,qu'il 
quitta  fôn  pays  comme  Abraham,  & s’en  alla  demeurer  en  d’au- 
, très , changeant  ce  femble  fouvent  de  lieu . [Il  peut  avoir  efté  en 
Italie,]  puifque  des  perfonnes  ayant  trouvé  à redire  à cette  ma- 
nière de  vie, il  écrivit  au  Pape  pour  luy  en  rendre  raifon,&  l’affu- 
rer  qu’il  ne  faifbit  rien  en  cela  que  par  la  enainte  de  Dieu , & non 
, par  celles  des  hommes.  Je  ne  Içay  fî  c’eft  à caufe  de  ce  dernier 
mot,  ] 'quequelques  uns  difent  qu’il  eftoit  Breton,  & qu’il  avoit  Alf.44j.5t, 

V.  les  Bre-  quitté  fon  pys , le  voyant  "accablé  de  malheurs,  &.  menacé  de 
tons.  beaucoup  d’autres . 

'Gennade  n’avoit  vu  que  cet  écrit  de  Bachiarius  adreffé  au  Genn.c.14. 

B/l.  Ecd.  Tom.  XVI.  O o o 


Digitized  by  Google 


DuPin,t.3.p. 

496.&C, 


Bib.P.t.3.p. 

4p.iii.a|i30.b 

^p.I^^.a|I^î.b 

p.i3o.a. 

c!ijx.c. 

p.ii5.a. 

rp.i23.a. 


p.ii7-<i. 

U p.ii6.c.d|iai. 
b.c|i32.a. 


p.i2  6.a. 
p.ixp.a.b. 
p.ixi,b.c< 
a. 

4 p.i3C.b. 

f p.iii.a, 
p.iai.a. 


p.Jî4. 


474  SAINT  PATRICE. 

Pape,  & intitulé  De  la  fby.Mais  il  en  avoit  &itpIuCeurs autres 
''qui  ertoient  aflez  bien  rcccus.'Auflî  l’on  croit  que  c’eft  lemefme 
Bachiarius  dont  nous  avons  un  ouvrage  dans  la  Bibliothèque 
des  Peres , qu’on  juge  eftre  très  bien  écrit  & très  lavant . 

'Ce  qui  en  fait  le  fujet,cft  qu’un  Diacre/moine&  retiré  dans 
un  monaftere , •’aprés  avoir  vécu  d’une  maniéré  fort  exemplaire 
dans  le  jeûne , dans  le  fîlencc , & dans  les  autres  exercices  de  pie- 
té,'avoir  malheureulêment  péché  dans  le  monaftere  mefme  avec 
une  fille , 'qui  apparemment  avoit  conlâcré  là  virginité  à J.  C 
'Janvier  qui  n’eftoit  pas  l’Evelque  de  ce  Diacre,'  mais  feulement 
Diacre  luy  mefme, & fims  doute  Abbé  du  monaftere  dont  eftoit 
ce  moine,  au  lieu  de  tiavaillerà le  guérir  par  la  penitence,l’avoit 
chaflé  de  fa  maifon  , comme  fi  fâ  faute  euft  efté  fans  remede. 
'Ainfi  il  eftoit  retourné  dans  le  fiecle,'*de  forte  que  fon  crime  de- 
venu public,  s’eftoit  répandu  de  toutes  parts , &expofoitla  reli- 
gion aux  railleries  des  genrs  du  monde,  qui  s’en  divertiftoient 
avec  les  démons, & s’en  fervoient  mefme  pour  s’endurcir  dans 
leur  vie  toute  fcculiere  & toute  profane . 'Pour  remedier  à ce 
fcandale , on  confcilloit  à ce  moine  d’epoufer  celle  qu’il  avoit 
violée,  [peut-eftre  aufti  pour  éviter]  'les  pourfuites  que  le  pere 
irrité  par  l’injure  de  là  fille,  faifoitcontre  luy . 

'Bachiarius  ayant  appris  tout  cela  , en  fut  extrêmement  tpu- 
ché,  pareequ’il  regardoit  la  chute  de  ce  malheureux,  comme 
la  perte  d’un  de  fes  membres.  'Il  cftoitami  de  Janvier, «quoiqu’il 
demeuraft  ce  fcmblepour  lors  dans  un  autre  diocefe.  ^Ainfi  vou- 
lant eftre  fidele  à cetamijl  luy  envoya  l’écrit  dont  nous  parlons, 
'où  il  s’adrefte  auffià  tous  les  frères  de  fâ  maifon,  qui  eftoient  en- 
trez dans  fes  fontimens.  Il  le  reprend  d’une  maniéré  très  forte, 
du  peu  de  charité  qu'il  avoit  pour  celui  qui  luy  devoir  eftre  û 
cher.  Il  l’exhorte  à ne  point  defofpercr  du  falutde  ce  pécheur , 
'&  à le  recevoir  chez  luy  pour  le  guérir  par  la  penirence  Rabaif-  « 
fez-vous,  luy  dit-il,  rapetiflèz-vouscomme  Eli/eé , afin  de  le  «t 
reflufeiter . Mettez  voftre  bouche  fur  fâ  bouche  par  unefprit  de  » 
compafTion,afin , qu’il  ne  pifTe  rien  dire  contre  fon  fâlur.Gardez  « 
fes  yeux  avec  vos  yeux,  afin  qu’ils  ne  s’égarent  plus  pur  fe  pr-  « 
dre,  fes  mains  avec  vos  mains,  afin  qu’ellesnefiifient  plus  aucu-  « 
ne  aélion  d’impieté  , fes  piez  avec  vos  piez , afin  qu’il  ne  cou-  <t 
rent  plus  à leur  honte.  Vous  l’emplcherez  ainfi  de  pecher , & « 
vous  purrez  le  rappeller  encore  à la  vie , en  banniftânt  de  fbn  tt 
ame  le  froid  du  pcné,pr  la  chaleurdc  vos  confolations,[&  de  u 
vos  exhortations  faintes.J  Mais  il  faut  que  tout  cela  fc  fâflè  dans  « 
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,,  b fülitudc,  que  ni  mere  ni  parent  ne  viennent  point  interrom- 
pre  fa  guerifon , comme  quaoi  Elie,  Elifée , & SPierre  ont  ref- 
„ fufeite  des  morts . , 

'Il  adrefle  la  demiere  partie  de  Ibndifcoursàcepecheur  mef-  p,n7.d. 

• ■me  qu’il  connoifloit  particuUcrçnient,  'l'ayant  vu  dans  Ton  mo-  p.nsJ». 
naftere . 'Il  l’exhorte  à efpercr  lé  pardon  de  fa  faute,  & à l'obtc-  P-'  î-  **- 
nir  par  une  penitence  prointe  & finccre,  'en  fe  retirant  dans  fon  p-'î'»  '’- 
motiaftere , pour  le  confiderer  comme  fa  prifon,  'en  s’y  renfer-  P '*?-’’- 
mant  dans  une  cellule , 'en  fe  couvrant  d’un  cilice,  & fe  délie- 
, . chant  par  le  jeûne , '&  par  les  veilles , & fouftrant  la  faim,&  la 

foif,  'en  iâifant  fentir  à là  chair  tout  ce  qu'il  y a de  plus  oppofe  à p « ji-d- 
la  volupté  & aux  délices,  '&  en  fe  tenant  preft  pour  Ibuftnr  le  p.i3o.a.b. 
martyre , fi  Dieu  luy  en  donnoit  l’occafion  , 

'Il  efpcroit  que  l’Evcfquedu  lieu  où  ileftoit , qu’il  appelloit  un  p.ijo.a. 
très  heureux  Pontilc , & lôn  clci  gé , fbroient  tout  ce  qui  fe  pour- 
roir  pour  fauver  cette  ame  . 'II  l’exhorte  neanmoins  à le  venir  clur.d.e. 
trouver  comme  fon  véritable  ami , qui  pleuroit  fa  faute , qui  en 
vouloir  faire  penitenceavec  luy , & qui  mourroit  avecjoic.fi  cela 
eftoit  neceflaire  pour  l’expier  . 'Mais  il  l’eloigne  ablblumentdii  p.^fi  *l'3'.a| 
mariage  qu'on  luypropolbit.  Il  dit  que  c’efl  une  penfée  indigne 
Sec,  d’un  Chrétien,  & une  vraie  fuggefliondudjable,  "qui  aprésT’a- 

voir  tué , voudroit  encore  devorer  fôn  corps , 'que  c’eftoit  un  ma-  P-  « jo.e. 
riage  impudique,  & un  nouveau  crime , 'd’autant  plus  grand  p->a*.b, 
qu’il  feroit  public,  &lêmbIeroit  infultcrà  Dieu,  dont  il  irrite- 
roit  de  plus  en  plus  la  colere. 

'U  donne  à Janvier  le  titre  de  frere  : [de  forte  qu'il  femble  b.m.a. 
avoir  au  moins  efié  Diacre  auffi-bien  que  luy  ] 'Il  fuppofe  que  pn4.bl130.al 
l’on  efioit  prés  de  fe  voir  dans  l’occafion  du  martyre , & il  le 
répété  pluueurs  fois  . [Auroit-il  vécu  dans  l’Afrique  durant  la 
perfccution  de  Vandales?  Mais  il  n’en  paroift  rien  dans  tout  le 
refie  de  fon  ouvrage;&  il  ne  ditpoint  que  la  faute  de  ce  Diacre 
donnaft  occafion  aux  Ariens  d infulter  aux  Catholiques  . Ce 
n’auroit  efié  qu'aprés  S.  Auguftin , & vers  le  milieu  du  Vliecle, 
je  penfe  donc  que  ce  n’eft  qu’une  fuite]  'de  ce  qu’il  croyoit  qu’oo  „ ’ 

efioit  à la  fin  des  temps . 

'Il  cite  dans  cet  écrit  non  feulement l'Apocalypfe,  *le  fécond  p.„5.a. 
livre  des  Macabées,  [&  d’autres  livres  de  l’Ecriture , dont  qael-  »p.ii4.b. 
ques  unsdoutoient  encore  au  commencement  du  V.ficclc,]'mais,  p.iji.», 
encore  le  3* livre  d’Efilras.'Il  qualifie  lamortdeSamlba  un  mar-  p.iz4. 
tyre . 'II  croit  que  David  ne  reprit  point  fon  fils  Amnon  de  fon  in-  p.i  iS.b. 

celle, parcequ’ils’eneûoitrepentiaufn-tofi. '11  pieteDd'duffiquep.ii7>.c.  * 

Ooo  ij  • 
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jalomon  a fait  pénitence  & a obtenu  mi(êricordc,mais que  cela 
neil  pas  marqué  dans  l’Ecriture,  parccque  fa  pénitence  fut  fc- 
cret  te , & ne  parut  pas  au  peuple  .Cependant  tout  ce  qu’il  allégué  . 
pour  prouver  fà  penitence,  c’eft  que  l’Ecriture  la  marque, en  di- 
t.i7.p.46.  ûnt  ou’il  fut  enterré  avec  les  Rois  dlfracl . 'Fulbert  • Evefque 

de  Chartres,  cite  ce  qu’il  dit  fur  cela  & quelques  autres  endroits 
de  fa  lettre . 

F*®  pourquoi]1es  Anglois donnent  à Bachiarius  le 
a4î.  ’ " Moccée,&  veulent  que  ce  Ibit  un  S.  Mocquée,ou  Moc- 

«ufl.p.ss5i  tée*dont  on  marqucla ‘fcftele  i9ouzod’aouft,&le24demars 
r.474"d!'”*”’  ^ autres.  Uflcrius  reconnoift  que  ce  font  deux  perfonnes 

/'Un.p.876.  que  Ion  confond  fans  fondement . •’On  prétend  que  ce  Saint 
Moéice  a efté  premier  Evefque  du  pays  de  Louth  en  Irlande, 
& qml  y a auffi  gouverné  l’Eglife  d’Armach  durant  quelques 
f-  SS-  jours,  ce  qu  UfTerius  paroift  rejctter.'On  marque  fa  mort  en  5 jÇ, 

I quec’efl:  ce  Modée  Breton, homme  faint 

oc  ûiiciple  de  Patrice,  qu’on  pretendoit avoir  prophetizéla  ver- 
Canif.ts.p.sfij  de  S.  Colomb,  comme  on  le  lit  dans  Adaman,  'qu’on  crewt 

^90-'On  a une  vie  de  S.  Modce,*mais  dont  Bol- 
p.474.d.  ’ ^dus  ne  paroift  pas  eftre  content , [&avec  raifon . Car  elle  eft 

Aif.5 , 4 genre  orainaire  des  autres  , & pleine  de  prodiges.  Elle  ne 

manque  de  taire  vivre  auffi  ce  Saint  300  ans  au  moins. J'Mais  tout 
cela  eft  bien  receu  des  Hibernois  . 

ARTICLE  X. 

Sûr  la  converfioa  des  Scots  6*  des  P'iSîes . 

f A ayoir  vu  par  l’hiftoire  de  Saint  Patrice,  comment 
vn  t Chrétienne  eft  entrée  dans  l’Hibemie,  nous 

ouanoiB  pouvoir  marquer  ici  comment  elle  s’eft  établie  dans 
TT/r  » ^ ’ pujfque  les  Ecofibis  font  une  colonie  venue  d’Irlande  . 

ü^r.Br.p.«i».  nous  ne  voyons  en  cela  rien  de  certab  J 'Les  derniers  au- 
. ® cette  nation,  prétendent  que  Donald  leur  Roy  fut  con- 
narir. nommé  Pafoafe  en  l’an  zoj  de  J.C,  «Sc  que  toute  fa 
* vcc  luy  Ic  Chriftiaoifme . [Mais  00  ne  trouve 
' * XIII  f auteurs.]'Et  fur  la  fin  du 

vidoi»^'^  î croyoient  avoir  receu  la  foy  , après  une 

qu  ils  avoient  remportée  fur  les  Sa.xon^e  qui  marque  , 
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lêbn  Ufferius,  le  temps  où  les  Saxons  s cfloient  déjà  établis  dans 
la  grande  Bretagne,  [ "apres  l’an  450,  ] quoiqu’ils  preteudiflênt 
que  c’eltolt  quatre  ou  cinq  cents  ans  avant  la  converlion  des 
Anglois. 

■ 'Ils  difent  que  ce  qui  contribua  beaucoup  à les  convertir  , fut  p.s+s.ss». 
qu’un  moine  nommé  Régulé , leur  apporta  [ quelques]  reliques 
de  Saint  André,  venües  de  ConHantinopIe  félon  les  uns , 'ou  de  p.tjs-Ss?. 
Patres  félon  d’autres.  'Ils  mêlent  à cela  bien  des  fables*  Mais  ce  p.&4S. 
qui  eft  certain , c’eft  qu’on  a ctu  avoir  en  Ecoflè  des  reliques  de  * p 
S.  André,  qu’on  venoit  honorer  de  toute  l’Europc.'Et  cela  a for-  Alf.395.5 3. 
mé  la  ville  de  S.  André,  devenue  la  Primaciede  toute  l’EcolTe , 

& la  metropole'de  ce  qui  y eft  le  pl  us  au  nord.Ellc  eft  fur  la  code  s»  nfon. 
orientale,  dans  la  province  appellée  Fifê , un  peu  audefl'us  d’E- 
dembourg.'Il  y a ''aulfi  une  univer/ité.  Cimd.p.597. 

'Cette  origine  de  la  foy,  que  les  Ecoflbis  s’attribuent , & qui  UiV.p.646. 
doit  edre  poderieurcàran4so,  arriva,  félon  eux  mefmcs,  Ibus 
Ungus'Roy  des  Piélcs-L'Ainfi  elle  regarde  ce  dernier  peuple,  ] p.646.«si. 
'qui  a eu  fes  pays , & fes  Rois  didit^uez  des  Ecodbis , jurque  P.71S-718. 
vers  l’an  85o[Qucs’iled  vray  que  les  Pidies  n’aient  edé  conver- 
tis q^u’aprés  l’an  450, on  n’a  pas  raifonj'de  mettre  déslelV.fiecle,  Alf394.|S 
S.  Ninien',  'ou  Ninie  , dont  les  prédications  ont  fait  recevoir  la  B1.J.I.3.C.4.P. 
loy  de  la  vérité , & quitter  l’idolâtrie  aux  Pidles  méridionaux. 

Ce  qui  eft  certain,  félon  Bede,c’ed  que  c’edoi:  long-temps  avant 
l’an  565 

Ce  Ninie  edoit  un  homme  très  fâint , Breton  de  nation  , mais  n>id- 
qui  avoit  appris  à Rome  la  foy,  & les  raydercs  de  la  vérité,  il 
edoit  £vefqucdupays,'que  les  anciens  ont  nommé  Novantes  , Sinfop. 

'&  qui  du  temps  de  Bede  iâilôit  partie  de  la  province  des  Berni-  Bed.p. 
ces  foumifo  aux  Anglois.  Saint  Ninien  y badit  uneeglifedediée 
fous  le  nom  de  S.  Martin,  qu’on  donnoit  mcfme  ce  femble  à tou- 
te la  vilIe.[Ainfi  ce  n’a  edé  iâns  doute  qu’aprésqueceSaint  mort 
en  397  au  pludod,fut  devenu  fort  célébré  dans  tout  l’Occident.  ] 

Cette  eglife  edoit  badie  de  pierres , ce  qui  edoit  extraordinaire 
parmi  les  Bretons, { & fans  doute  des  pierres  blanches,]  puilqu’on 
i’appelloit''la  maifon  blanchc,’&  Withernen  la  langue  du  pays,  ufl'.p.sfij-so; 
C’ed  le  nom  que  porte  encore  aujourd’hui  la  ville  epifcopale  du 
paysdeGallovay,  compris  maintenant  dans  rEcoffe.[Le  marty- 
rologe Romain  marque  SNinien le  1 6 de feptembrejLes  Ecof  p.6«i, 
fois  l’appellent  Ringen. 

'Son  corps  repofoit  dans  fon  eglife  du  temps  de  Bede  avec  Bed.p. 
feeaucüup  d’autres  Saints.  'Il  y edoit  célébré  au  VIII.  decle  par  uff.p.étj, 
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478  S A I N T P A T R I C E. 
divers  miracles , comme  on  l’apprend  par  une  lettre  d’Alcuin,  à 
qui  on  avoir  envoy  é d’ York  quelques  vers  faits  furcefujet. 
AIf.43i.5ij.  'Palcalê  Ratbert  raporte  une  apparition  de  J,  C.  dans  l’Eucarif- 
tie,  faire  à un  Preftre  qui  celebroit  fouvent  la  meffe  fur  le  corps 
u(r.p.««9.  de  S.  Nin  Evefijue . 'On  en  cite  une  écrite  par  Aëlred  Abbé  de 
-Alf  370.5  j.«.  RievalfauXlI.  fiecle.  Je  ne  fçay  fi  c’eft]  'celle  qu’Alford  cite  de 
Cap^rave.Elle  le  fait  fils  de  Roy, ce  qu’Alford  dkeftre  le  fiyle 
394.5  i.ï.  des  legendairesfde  ce  pays  là,]'&  elle  veut  qu’il  ait  efté  ordonné 
Evelque  par  le  Pape,  pour  aller  pre/chcr  la  foy  dans  les  endroits 
de  lagrande  Bretagne,  qui  ne  l’avoient  pas  encore  recciië  . AI- 
p.43î.5iiluir.f  ord  ditque  ce  futSirieequiTordonnaen  Î94.  'Il  met  fa  mort  en 
*’  aï”  mais  il  ne  dit  point  quel  fondement  il  en  a eu  *11  rejette  une 

‘ autre  vie  de  ce  Saint , qui  le  fait  aller  palier  beaucoup  d’années 
en  Hibernic,  & y mourir.fje  ne  voy  pas  en  effet  que  eek  fc  puifle 
aifément  accorder  avec  Bede,  ni  avec  la  dilciprinc  de  TEglife.] 

Bed.p,  'Bede  paroift  attribuer  la  converfion  des  Picles  feptentrio- 

naux,  à Saint  Colomb, qui  y vintd’Hiberniccn  l’an  5 65.f  Mais  il 
kut  referver  ce  qui  regarde  ce  Saint,  pour  l’hilloire  du  VI  fie- 
B0II.17.mars,  de,  & ajouter  ici  Jque  lesPiéles  méridionaux  purent  bien  ne  pas 
P î3*.e.  beaucoup  conferver  la  foy  qu^ils  avoient  receuë  de  S.  Ninien, 
flj4o.  [Car  dans  les  plaintes  que  fait  jS.  Patrice' de  ce  queCorotic  avoit  v.  5 j. 

vendu  des  Chrétiens  aux  EcoffcMs&  aux  Piétés, [qui  félon  tou- 
,p.j3ld)j39.c.  tes  les  apparences,  efloient  encore  alors  payens , ] 11  donne  pr 
deux  fois  le  titre  d’apoflats  aux  Piéles  feuls.  [ Cet  endroit  nous 
donne  encore  fujet  de  croire  que  les  Ecofibis  n’avoient  point  en- 
core embraffé  k foy  fur  la  fin  du  V.ficclc;  ce  qu’on  ne  peut  pas 
F ;39.d.  dire  deceux  d'Irlande,  3 'dont  Icsenfans  fàifoient  profclTion  de  la 
vie  monaftique,  comme  S Patrice  le  dit  dans  le  mefine  endroit. 
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L ne  nous  a pas  efté  bien  difficile  de  faire  la  vie 
de  S.  Epiphane,  n’ayant  eu  qu’à  abréger  l’hif- 
toire  qu’Ennode  l’un  de  les  premiers  fuccef- 
féursnousenalaiflee, ]'&quele  P.Sirmooda  Ean.n.p.5i. 

. jugé  eflrc  non  feulement  la  plus  longue,  mais 
auffi  la  plus  belle  piece  de  icn  auteuriTout  ce 
que  nous  y ajouterons,  ne  fera  prefque  que  pour  en  fixer  la  chro- 
nologie.  Et  oMume  la  pieté  de  oe  Saint  luy  a dorme  beaucoup  de 
part  dans  les  brouilleries  qui  font  arrivées  de  fbn  temps  en  Italie 
nous  éclaircirons  ces  endroits  par  ce  que  rhifloire  de  ce  temps  là , 
qui  eft  celui  de  la  ruine  de  l’Empire  d’Occident  , nous  en  peut 
apprendre. 

Rien  ne  peut  eflre  plus  affitré  que  ce  qu’Ennode  nous  dit  de 
S.  Epiphane.  J 'Non  feulemait  il  fut  un  de  fes  premiers  fuccef-  Ugh.t.i.*. 
feurs,  n’y  ayant  entr’euxqueSaintMa.xinic,'maisil  l’eut  mefme  En»-v.Epi.p. 
pour  pere  & pour  do£îeur,*fut  admis  par  luy  dans  lesdegrcz  de  «pf^ijicir.p.p 
la  religion,  [ c’eft  à dire  de  la  clericaturc;  ] •>&  apprit  de  fa  bou-  . 
che  une  partie  des  chofês  qu’il  en  raporte.^11  fait  profcffioo  de 
raporter  les  vertus  du  Saint  avec  une  fiocerité  très  exaéler  & 
parlatrt , comme  il  dit,  de  chofês  reoentes , & qui  venoient  de  Ce 
paflèr  à la  vue  de  tout  le  nnonde,  il  {a  ïûft  fait  un  grand  tort  à luy 
mefme  de  s’éloigner  en  quelque  chofe  de  la  vérité  , [ qu’il  ado- 
rait comme  Chrétien , & comme  Evefque  ; & qu’il  aimoit  plus 
que  toutes  chofês,  puilque  l’Eglife  l’honorc  auffi  luy  mefme  au 
nombre  des  Saints . Outre  cette  vie,  ] ’Enoode  a fiüt  encore  un  car.j.p.j77- 
petit  panégyrique  de  S Epiphane  en  vers , durant  la  vie  mefme  s»j. 
du  Saint,  & au  commencement  de  la  30'  année  de  fbn  epifeopat, 
félon  le  titre.'Baronius  dit  avoir  encore  vu  un  fêrmon  manu^rit  Bar.n.iaa. 
du  mefme  Ennode  fur  S.  Epiphane. 
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'Ce  Saint  naquit  à Pavie  d’une  famille  confiderable , mais  dont 
il  fiitle  principal  ornement.  Sa  mere  nommée  Focairc  eftoit  de 
la  famille  de  S.  Mirocle  Evefque  de  Milan,  [qui  avoit  aflifteaux 
Conciles  de  Rome  & d’Arles  en  31  j ou  314.  On  ne  trouve, point 
qu’elle  ait  eu  d'autres cn&nsqu’Epiphane,]&  Honorate  fa  foeur 
plus  jeune  que  Icy,  maisdigncdeluy,&  qui  mefme  neluy  cftoit 
pas  inferieure  en  pieté. 

Ce  fut  S.  Epiphane  qui  la  confkcra  à J.  C.  en  l’an  470,  dans  les 
premien  temps  de  fon  epîfcopat'';  & comme  fi  la  bonté  de  fon 
naturel  ne  luy  euft  pas  cfté  un  fccoufs  fufRfant,  il  la  donna  à for- 
mer dans  les  exercices  de  la  vie  Çelefte,  [quelle  embrafToit , ] à 
Lumineufc.qui  efloit  une  perfonne  d’une  admirable  lâinteté& 
d’un  exemple  tout  fingulicr  : Il  paroifl  qu’elle  eftoit  d’unc"naif- 
fânee  iiluftre  : mais  die  cftoit  encore  plus  illuftre  par  fa  vertu 
que  par  fa  noblcffe.  Elle  eftoit  fi  éclairée  que  le  faint  Prélat  qui 
luy  donnoit  fa  foeur  à inftruire , croyoit  pouvoir  apprendre  luy 
mefme  quelque  chofe  d’elle.  Hooorate  profita  tellement  fous  fa 
conduite , qu’elle  fit  bicn-toft  après  paroiftre  une  vertu  confom- 
mée.'Lorfque  la  ville  de  Pavie  fut  pillée["ran  476,]Sainte  Hono- 
rate  & Lumineufé,  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis.'Mais 
Honorate  fut  rendue  dés  le  jour  mefme  à Saint  Epiphane,  [ & 
Luminaifê  fans  doute  fort  peut  après  J 

'L’Eglifo  honore  publiquement  Sainte  Honorate  le  ii  ou  12 
de  janvier.  On  en  cite  une  vie,  dont  Ferrarius  donne  un  abr^é. 
Il  y a très  peu  de  chofês  pour  les  aérions  de  la  Saintq[&je  n’en 
répondrois  pas.  ] Le  refte  regarde  une  tranflation  de  fon  corps  ^ 
faite  vers  l’an  855.  'On  en  marque  une  féconde  tranflation  en 
1 567  le  17 d'avril , auquel  à caufè  de  cela  on  fait  aufti  la  fèfte  de 
cette  Sainte.'Lumincufecft  aufti  honorée  comme  une  fâinte  vier- 
ge le  9 de  may.On  veut  qu’elle  & deux  autres  nommées  Specieu- 
fe  & Uberate  fliffcnt  aufti  fœurs  de  S Epiphane,  plus  âgc'esque 
I S.  Honorate . 'Mais  il  n’y  a pas  moyen  de  le  dire  de  Lumineufe; 
[&on  n’allegue  rien  qui'  le  prouve  pour  les  deux  autres.  , 
S.  Epiphane  naquit''en  l’an  439,  comme  on  le  voit  par  fa  fuite 
de  fa  vie.J’Lorfqu’il  eftoit  encore  tout  petit,*&  feulement  en  âge 
d’eftre  fêvré,  beaucoup  de  perfonnes  le  virent  dans  fon  berceau, 
tout  environné  d’une  grande  & éclatante  lumière . * Son  pere 
tout  furpris  de  ce  prodige  , voua  deflors  l’enfânr  à Dieu  , & le 
confacra  pour  le  fervir[dans  l’état  ccclefiaftique.j‘‘Pour  s’acqui- 
terde  fon  vœu,  il  mena  fon  fils  à S.  Crifpin,'aIors  Evefque  de 
Pavie,  qui  mit  Epiphane,  âgé  de  8 ans,  aunombredes  Leéleurs 
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'On  prétend  que  l’Egliiê  de  Pavie  avoir  déjà  eu  deux  Crifpins 
Evefqucsôc  célébrés  en  pieté  avant  celui-ci.*Maisily  aadèzliea 
de  craindre  que  d'un  on  n’en  ait  fait  plufiéurs  .‘•Pour  ne  parler 
que  du  piedeccflcur  de  S.  Epiphane , on  dit  qu’il  fut  fait  Evef 
que  en  4 3 1.  [ Et  ileft  certain  au  moins  quil  l’eftoit  en  447.]'ll 
V s Leon  l'an 4 si"auConcile  que  tint  Eufcbc  de  Milan, & yapprou- 

5 ’ ’ va  avec  les  autres  la  lettre  deS.Leon  fur  l’Incarnation 'Ennode  dit 
que  les  plumes  les  plus  éloquentes , ne  feroient  pas  capables  de 
reprefenter  quelle  eftoit  la  vertu  de  ce  faint  Prélat . Il  l’appelle 
un  homme  ''d'une  intégrité  par&ite , qui  ne  failbit  acceptiop  de 
perfonne  , & ne  favoriloit  jamais  que  la  juftice . ■ » 

[ Sa  fâgefle  parut  beaucoup  dans  fa  conduite  à l'égard  deSaïnt. 
Epiphane,  ] 'qu’il  nourrit  avec  le  lait  de  la  pieté,  des  veritez  de 
r£vangilc,&  de  la  doétrine  de'rApoftrc,*De  forte  qu’on  luy  peut 
raporter  avec  raifbn  tout  ce  que  Saint  Epiphaneaeu  de  grarid.'Il 
luy  fit  apprendre  à écrire  en  notcs,&  Icfèrvoitdeluy  pour  ce  mi- 
niftere,  & peut  eftre  mcfme  pour  d'autres  encore  plus  bas,  au  t 
quels  le  Saint  Ce  portoit  de  luy  mefme  avec  une  pleine  jt»e , 
[nourriffantalnfi  dansfbncœurjla  vertu  de  l'humilité  "en  laquel- 
le il  excclloit . Crifpin  l'aimoit  beaucoup , '&  le  Saint  outre  la 
beauté  de  fon  a'me,  avoit  mefme  un  extérieur  qui  le  fàifixt  aimer, 
de  tout  le  monde.  'NeanmoinsCrifpinaÿfibit  toujours  avec  luy 
d’une  maniéré  fort  rigide:  & quoiqu’il  le  traitaftavcc  douceur; 
fon  regard  feul  luy  imprimoit  de  la  crainte.  Mais  fous  cette  efpe- 
ce  de  feverité  il  nourrifibit  [ daiu  fon  cœur]  une  affèélion  fecrette 
pour  fon  difoiple.  Ce  fâint  Père  voyoit  avec  un  extreme  conten- 
tement, l’aimable  conduite  de  ce  fils  [fpirituel,]  dont  toutes  les 
aélions  luy  eltoicnt  des  fujets  de  confolation  & de  joie . 

'Oésl’âge  de  18  ans  il  l’eleva  au  foudiaconat,  &deurans  après 
[en  4 58  ou  45  9,]au  diaconat, confiderant  moins  la  foiblefife  de  fon 
âge  que  la  force  de  fà  vçrtu.  'Il  luy  confia  le  foin  de  tous  les  biens 
de  rÉglifc,&  des  riebefles  des  pauvres,  voulant  éprouver  ce  jeune 
' homme  qu’il  deftinoit  à l’epilcopat,  & s’afTurer  avant  qull  y fuft 
elevé,  de  quelle  maniéré  il  s’y  cooduiroit  un  jour, & quoiqu’il  foit 
très  rare  que  des  hommes  ne  portent  point  envie  à ceux  qu’ils  ont 
quelque  lieu  de  erdre  devoir  eft re  leurs  fiiccefleurs,  ce  faint  Evef- 
que  croycMtail  contraire  qu'on  luy  âifoit  tort  à luy  mefme,  lorf- 
qu’ôn  ne  defi?roit  [ku  allez  à EpB^ane  , qu’il  s’egaloit  en  quel- 
ques  chofes,  & qu  en  d'autres  il  relevait  aude/Tus  de  luy. '11  l’en- 
voyoit  aux  magillrats , intercéder  pour  les  miferablcs,  lorfqu  il 
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ne  poavoit  y aller  iuy  merme.  'Onume  il  dloit  alors  fort  âgé,  & 
fort  in&rme,  il  le  decbai^cott  fur  Epipbane  de  tous  les  foins  de 
fa  charge  . 

' 'Il  avoir  neanmoins  dans  fon  Clergé  plüfkuRperfônncsd’unc 
veiTu  emioente,  particulièrement  l'Archidiacre  Sil  vdlrc , ôclc 
Preftre  Bonofêqui  cftoit  Gaulois.  Mais  comme  EpipbaoeexceU 
lok  auddTus  des  autres , c'eflott  liiy  que  S Ciifpin  defîroit  d’a* 
voir  pour  fuccefleur.  Tout  le  monde  avoit  le  mefmc  defir,  pen- 
dant qu’Epiphane , fans  avoir  feulement  la  moindre  penfee  fur 
cela,  ne  fôogeoit  qu’à  s'acquiter  de  fbn  tniniftere  [ Crifpin  pou- . 
voit  craindre  que  l’âge  d’Épiphane  n’  empefchafl  l’Evelque  de 
Milan  fbn  metropolitmn , de  confentir  à fon  eleélion  :•&  ce  fut 
peut-eftre  le  fujet  ]du  voyage  qu’il  fit  à Milan^  lorlque  Dieu  luy 
eut  révélé  que  le  temps  de  fa  mort  dloit  proche  . ,11  y recom- 
manda & fbn  Eglifc,  & fbn  Diacre  Epiphanc  , qu’il  avoit  ce  fcoi- 
blc  mené  avec  luy,aux  perfonnes  puiflàntesqui  efloient  en  grand' 

Rctnbre  à Milan,  leur  rendant  un  témoignage  fort  avantageux, 
de  la  vertu  & de  la  capacité  du  Saint . 

• 'Eftant  revenu  cncüligcnce  à Pavie.  U y mourut  peu  de  jours 
aprés'.'dcla  jaunifle,  & quitta  la  tercepouraileraucid.llefi  ho-  morkiir$it,. 
Doré  panl'Eglile  de  Parie,  & parles  autres  de  l’Occident,lc  ydc 
janvier  fdons  les  uns , ou  le  30  d’oïlobre  félon  les  autres.  Et. 
pcut-dlre  en  l’un  & en  l’autre  jour  pour  differentes  raifbnsJ'Lcs 
nouveaux  kafiens  difent  bien  des  chofes  d’un  Saint  Crifpin  de 
Pavie;  [mais  je  doute  fbrt  qu’il  y ait  en  cela  rien  de  fondé.] 

'Le  défit  de  S.  Crifpin  fut  accompli;  & ilraeritad’eflre  com- 
paré à Elie,  pareequ’il  laifloit  après  luy  à fon  Eglifê  un  fécond 
Elifce  en  lu  perfbnne  d’Epiphane,  'qui  fut  aufii  tofi  elu  avec  le 
confentement  de  tout  le  peuple,,  des  magiftrats,  (St  '’du  Clergé; 

& a.vec  la. joie  non  fenlcment  de  toute  la  ville  (de  Pavie  , mats 
mefmc  des  villes  voifines,luy  fcul  pleurant,  <St  s’oppofant  autant 
qu’il  pou  voit  à fon  clcSion-.'Il  futconfacréà  Milan  malgré  luy, 

[Tan  4â7,par*  S.Getonce  qui  cn.eftoit  alôrs.Evcfquc.  ]e  croy  y.Unotc. 
que  ce  pouvoir cflre  vcrslemilico  dél’annéeiJ'AurctourdeMi-  *v.s.Le(Jn 
lan  il  aflcmbla  fes  Prcfircs  ,<5c  fes  Diacres , pour  les  prier  del’af-  5 sJ- 
fifter  à porter  la.  chaige  qu’on  luy  avoit  impolc«,.«Sc  del’avertir 
avec  liberté  s’ils  luy  voj’oient  commettre  quelque  faute.  [ Ce  dit 
coun  efl  fort  beau,  & luy.  acqbit  autant  les  cœurs,  quejlesloüan- 
p-370.390.j51.  ges  de  tout  fbn  Cleigé.'La:  ville  de  Pavie  cûoit  alors  allez  petite 
p-3*6.3S!.  'mais  fijrte.dlparoiff  qu’il  nyavoir  que  deux  eglifês . t 

Ennode  décrit  les  réglés  qu’Epipbane  fcprefcrivitàluy  mef- 
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me  pour  Ta  cx>ndiiitc . Il  nous  fuffit  de  remarquer  quïl  ne  man. 
geoit  que  des  herbes,  & dcslcgumes,  avec  un  peu  devin.'ïlcuft  P-37». 

, voulu  ne  point  difner . Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  Ce  difpcn* 
fer  de  donner  quelquefois  à dilher  aux  furvcnan«,&  qu’il  ne  vou* 
loit  ^s  £iire  dire  [qu’il  jeûnoit  tous  les  jours,  Jilpntpour  réglé 
de  ne  fouper  jamais,[  hors  les  jours  de  jeûne.  ]'Il  fit  commencer  p.  37»- 
de  meilleure  heure  l’office  de  la  nuit,  quelque  temps  qu’il  puft 
faire;  mais  il  sV  ttouvoit  le  premier:  & il  affiflmt  debout  à tout 
l’office.  'Dieu  donnoit  une  force  particulière  à fes  paroles  pour  p.373-37*. 
perfuader  ce  qu’il  vouloit.  Et  neanmoins  il  parloit  peu . 

V.  Anthe-  'Ce  fut  fur  cela  "qu’on  l’engagea,  [vers  l’an  469  à la  fin  del’an-  p-373-379- 
s-  née,]de  ménager  la  réconciliation  de  l’Empereur  Antheme  avec 
le  General  Ricimerfon  gendre  plus  puiflàncque  luy  ; & il  y teuf- 
fitheureufement.'n  alla  à Milan  trouver  Ricimer;  & de  lààRo-  p-373-374. 
me  oùefioit  Antheme . 'Ce  voyage  le  fatigua  beaucoup  : mais  P 374. 
Dieu  l’y  confbla  ce  fcmble  "par  divers  miracles . 'Il  fut  receu  à p-374-375. 
l^ome  & dans  le  palais  avec  des  marques  extraordinaires  d’hon- 
neur tSc  d'ellime.[  Mais  bien  loin  que  cclaleretinft;]'désqu’An-  P.37S.379. 
theme  eut  juré  la  paix  entre  fès  mains, il  fê  hafia  de  quitterRome, 

& d’autant  plus  que  Pafquc  approchoit.  [C’eftoit,  comme  nous 
croyons,  en  470  , oh  Pafque  tomboit  au  4 d’avril . ] 'Il  partit  de  p.379. 
Rome  20  jours  avant  la  fcfte,[<ftfl  à dire  le  lundi  1 5 de  marsjilic 
arriva  à Pavie  eo  14  jours, [&  ainfi  le  19  de  mars,  qui  efioit  le  di- 
manche des  Rdmeaux  . ] Cette  diligence  e(l  marquée  comme 
tout  à fait  extraordinaire,  furtout  durant  le  jeûne  du  carefme, 

& en  un  homme  qui  vivoit  avec  autant  d’auftefité  que  ceSainr, 

'Le  bruit  de  fbn  retour  & de  la  paixqu’il  apportoit,  ferepan*  Ibid, 
dit  bien-toft  partout^ Mais  pour  luy  il  fe  contenta  d’en^mander  la 
nouvelle  à Ricimer  fans  l’aller  trou  ver,]  & lors  mermeque  Rici- 
Dier  l’eut  prié  de  venir  à Milan  , oh  il  y avoit  long-temps  qu’on 
l’attendoit,  il  chercha  des  exeufes  pour  n’y  point  aller  ôi  pour 
n’y  point  voir  ceux  dont  il  fâvoit  qu’il  ne  pouvoit  rècevmr  que 
des  marques  de  reconnoiflancc  & d’eftime . 


'Glycerequi  renoit  l'Empire  [en  474,]eut  encore  plus  de  con-  p.381. 
V.  odoacre  fideration  que  n’en  a vdt  eu  Anthemc.&  luy  en  donna  ''des  preU- 
^ '•  ves  très  remarquables . 


■ 'Nepos  après  avoir  chafle  Glycerc , Ce  trouva  engagé  en  une  ibid. 
ibid.f  4.  grande  guerre  contre  Eufic  Roy  des  Vifigots.  [ "Il  envoya  fur  la 

fin  de  474  , Licinien  pour  manager  un  accord  , ]'«Jt  la  chofè  Ce  P.3S1. 
trouva  fi  difficile , qu’on  en  delèfperoit  entièrement . 'Sur  cela  p.331. 
Nepos  ayant  tenu  tonfêil,&  y ayant  appelle  toutes  les  perfOhnes 
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les  plus  conlîderables  de  la  Ligurie,  on  convint  tout  d’une  voix 
qu'il  falloit  charger  S.  Epiphacie  de  cette  aflàire  II  eftoit  alors, 
dans  la  8*  année  de  fon  cpUcopat , [''commencée,  félon  ce  que  y 
nous  avons  dit , vers  le  milieux  474,  ]Il  entreprit  fans  crainte 
ce  qui  paroiffoit  impofliblc,  parcequll  lêcdnfioit  en  J C,&  l’exe-' 
cuta  heureulcmenr,  pareequ’il  s’y  prépara  par  une  priere  conti- 
nuelle, que  la  fatigue  mefined’un  voyage  fi  difficile  n'eftoit  pas 
capable  d’interrompre . Car  quand  il  arrivqit  un  peu  de  bonne 
■ heure  à l'hoftellerle,  ne  fe  contentant  pas  defêsleétures  ordinal- ! 
res,  & defreciter  ] divers  pfêaumes',  il  cherchoit  quelque  lieu 
écarté  & couvert  d’arbres , oii  profterné  contre  terre  , il  prioit 
avec  une  ardeur  qui  luy  fâifbit  verfer  des  larmes  en  abondance. 

'II  trouva  en  arrivant  à Touloufe,  [ alors  la  capitale  des  Vifi- 
gots,  3 que  fa  réputation  l’y  avoit  déjà  prévenu  . Leon  miniAre 
d’Euric,  y avoit  répandu  partout  l’eftime  de  fa  pieté  [Ce  flit  fans 
doute  par  luy,] 'qu’il  eut  auffi-toft  audience  d’Euric,  à qui  il  re- 
prefenta  d’une  maniéré  lâge  & refpeélueufe,  quequclque  puit 
fànt,  & quelque  terrible  qu’il  fuA  , il  avoit  audellusde  luy  un 
Roy  encore  plus  terrible , duquel  fêul  dépendent  tous  les  evene- 
mens  des  guerres  & des  batailles;  Qu’il  devoit  craindre  d’attirer 
fur  luy  la  edere  de  ce  Roy  de  pai-x,  s’il  refufoit  les  conditions  de 
paix  que  l’Empereur  Nepos  "luy  offroit . &<•. 

. 'Leon  après  avoir  entendu  le  dilcours  du  Saint , témoignoit 
ouvertement  qu’il  ne  pouvoit  aflèz  l’admirer.  Edric  mefme  fai-* 
foit  voir  par  la  ferenité  defonvifage,  eiKore  plus  que  par  (es  pa- 
roles, qu’il  en  eAoit  fâtisfait.  Etenrin  il  répondit  au  Saint  par  un. 

• interprété,  que  fon  difeours  l’avoit  defarmé  , qu'il  fe  rendoit  & 
qu'il  luy  accordoit  la  paix  qu’il  demandoit.  On  convint  des  con- 
ditions , [ "telles  que  la  Ibibleflè  de  Nepos  les  put  obtenir  ; ] & V.oJoacrc. 
Euric  *fit  ferment  de  les  obferver.Mais  il  fè  contenta  que  leSain,*  * 
le  promit  au  nom  de  Nepos  fans  jurer , difant  qu’il  favoit  bien  fiJem. 
que  pour  luy  une  parole  eftoit  un  ferment  .- 

'Euric  le  fit  prier  infiamment  de  venir  manger  avecluy  le  len- 
demain : Mais  comme  il  favoit  que  la  table  de  ce  Prince  eftoit 
toujours  fouillée  par  [la  prefênce&  par  les  prières]  des  Evefques 
de  fâ  fcéle,  il  s’en  exeufh  fur  ce  qu’il  n’avoit  pas  accoutumé  de 
manger  hors  de  chez  luy;  <Sc  que  de  plus  il  avoit  befoin  de  tout 
le  temps  qui  luy  reftoit , pareequ’il  vouloir  partir  peu  de  jours 
après.  Il  partit  en  effet  le  jour  qu’il  avoit  marqué  , n’ayant  efté 
à Touloufe  que  fort  peu  de  temps,  & il  fut  accompagné  à fa  for- 
tie  par  toute  la  ville.' Il  vifita  en  s’en  retournant  les  deux  isics  de 
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&c.  Lerins,  celles  d’Hicres,  &'les  autres  qui  font  le  long  de  la  code 
de  Provence,  pour  y voiries  faints  monaderes  dont  elles  edoient 
remplies,  & ajouter  encore  quelque  chofe  à là  peté.  Il  arriva 
enfin  à Pavie,  & enfuitc  rendit  conte  à Nepos  de  ù.  négociation 
[ou  en  l'allant  trouver, ou  feulement  en  luy  écrivant,  ce  qui  pa- 
roid  le  plus  probable . ] 

'Comme  on  ne  voyoit  alors  que  troubles  dans  l'Italie , Nepos 
fut  audi-tod  depolfcdé  par  Orede , & Orede  attaqué  [dés  476 
par  Odoacre , dediné  de  Dieu  pour  éteindre  en  Occident  [le 
nom  Romain.]  Orede  (ê  réfugia  dans  Pavie  qui  fut  bien-tod  for- 
cée par  les  barbares  [ d’Odoâcre  j ] & ils  y firent  tout  ce  qu'on 
pouvoir  attendre  d'eux , jufqu’à  y brûler  les  deux  eglifes  avec 
tout  le  rede  de  la  ville  S.  Epiphane  y edoit  alors,  & l’avarice  fit 
courir  d’abord  beaucoup  de  barbares  à luy  , dans  l’imagination 
qu’un  homme  qui  faifoit  tant  d’aumofnes,  avoir  de  grands  thre- 
fors  cachez.  Maison  fut  bien-tod  perfuadé  que  Ci  pauvreté  fiii- 
foit  lès  richeflès . Ainfi  on  n’eut  plus  que  du  refpeél  pour  luy;  on 
luy  accorda  la  liberté  de  Sainte  Honorate  fa  fœur,&  d’un  grand 
nombre  d’autres  perfonnes  que  l’on  emmenoit  captives.furtout 
des  femmes, pour  qui  il  y a voit  plus  à craindre.  Et  par  là  charité 
& fon  intcrcellionj!  remedia  généralement  à 'tous  les  maux  dont 
il  fut  le  témoin  & le  fpeftateur  . t 

'Les  troubles  edant  enfin ccdèz[dés  l’année  mefme,]  par  l’cn- 
tiere  vifloire  dOdoacre,  le  Saint  travailla  audî-tod  à rétablir  la 
grande  eglife  , & l’autre  enfuite.  11  n’avdt  rien;  mais  il  fecon- 
fioit  en  la  promefle  de  J.  C.  Et  il  difoit  quelquefois  qu’une  ame 
riche [& grande] ne  manque  guere  de  pouvoir.'ll  vint  effedVive- 
nient  à bout  de  fondedein , quelque  grande  qu’en  fudla  depen- 
iê  , augmentée  par  un  accident  qui  fit  tomber  la  feconde  eglife 
déjà  prcfque  toute  achevée.  Dieu  le  permit  pur  exercer  fa  p- 
tience , qui  n'en  fut  point  dutout  troublée  • Et  ce  qui  marqua 
davantage  le  doit  de  Dieu.c’ed  que  des  ouvriers  qui  travailloient 
à la  voûte  de  l’eglife , edant  tombez  avec  elle, aucun  d’eux  n’en 
fut  feulement  blelfé . On  ne  manqua  pas  d’attribuer  ce  miracle 
aux  prières  du  faint  Evefque  .furtout  quand  on  luy  en  vit  foire 
la  mefme  année  plufieurs  autres  en  faveur  de"divcrs  podedez  , 
qu’il  délivra  par  fes  prières  & par  fes  larmes. 

,,  'Il  voulut  contribuer  au(li  au  rétablidèmentde  toute  la  ville, 

i.Ughellus  veut  que  S.  Epiphane  ait  rebaf^i  non  (èuleinent  les  eglifcs,  ma  is  encore  les  mu- 
raillesde  la  ville, &quilait  changé  Ion  ancien  nom  de  Ticinum  en  celui  de  qu'il  inter- 
prète ftirrU  pi*.  Ce  n’eft  pasd'Knnode  qu'ila  tiré  cetteremarque.il  faudroit  voir  quand  on 
commence  à trouver  le  nom  de  f*fi», 
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& s’adreflà  pour  cda  à Odoocre/qui  a voit  pour  luy  encore  plus 
dercfpcdl  que  les  Princes  Romains  & Catlioliqucs  n’en  avoicot 
eiJ.'Ainfiil  en  obtint  une  exemption  d’impoftspour  cinq  ans, 
Odoacre  fit  encore  ccflêr  à fa  prière,  les  ve.xations  injuftes  par 
kfiquelles  le  Préfet  Pebge  opprimoit  les  peuples , 'Le  Saint  fut 
encore  obligé  d’aller  fouvent  demander  diverfes  grâces  pour  les 
autres  à ce  Princc[durant  les  1 j ans  qu’il  demeura  maifiredcll- 
talie . Mais  Thcodoric  l’ayant  dcfiiit  par  deux  fiâs  en  489,]  'la 
ville  de  Pav  ie  fe  rendit  à liiy,&  SJEpiphanc  alla  trouver  à Milan 
ce  nouveau  Prince,  qui  dés  cette  première  vue  en  fit  une  eüimc 
extraordinarie , ju/qu’à  dire  quel'Oricnt  n’avoic  rien  de  pareil  à 
luy.  Thcodoric  fut  obligé  quelquetemps  après  de  fc  retirer  dans 
Pavie  avec  toutes  fes  troupes  ; Odoacre  l’y  vint  aflieger  : ] 
'Dans  un  temps  fi  fialcheux,  S.  Epipbane  fe  conduifit  avec  tant 
de  grâce,  & tant  de  fageflè  , qu’exerçant  fii  cliarité  cnvers  ccux 
de  l’un  & de  l’autre  parti  , il  efioit  aimé  de  tout  le  monde  , & 
n’elloit  fufpeflà  perlonne.  Thcodoric  luy  failbit  mefme  des  pre- 
fens,&  ne  trouvoit  point  nuuvais  qu’il  en  fiil  part  a les  ennemis. 
'Ceux  qui  eftoient  pris  de  part  & d’autre,avoient  tous  recours  à 
luy,&  il  leur  obtenoit  aufii-tofi  la  liberté.On  alfiire  que  cela  alloit 
"à  un  nombre  prefquc  infini  de  perfonnes . Thcodoric  furtout 
ne  pouvoir  luy  refulêr  aucun  des  Romains  pris  par  les  troupes . 
On  aflure  que  fa  confideration  & fes  prières,  empelchcrent  que 
Pavie  ne  fuft  ruinée  durant  ces  troubles  , comme  beaucoup 
d’autres  de  la  Ligurie  . 

Thcodoric  en  quittant  cette  ville,  y lailTa  une  garnifon  de 
Gots , qui  affligèrent  extrêmement  le  Saint  durant  trois  ans  par 
leurs  infolences , &"par  les  violences  qu’ils  commettoient . 11  fe 
contentdt  d’en  gémir  devant  Dieu  , de  qui  il  attendoit  fbn  fe 
cours.ll  rcccvoit  mefme  à fa  table, & aflifioit  en  pluficurs  autres 
maniérés  avec  une  bonté  incroyable  , ceux  qui  caufoient  de  û 
grands  maux  , & qui  avoient  ruiné  les  terres  de  fon  Eglife.  Au 
bout  de  ces  trois  ans,[&  vers  l’an  49  i,]Theodoric  retira  les  Gots 
de  Pavie , & mit  des  Ruges  qui  y demeurèrent  prés  de  deux 
ans  entiers.  'Les  Ruges  pafibient"pour  les  plus  inhumains  & les 
plus  cruels  de  tous  les  barbares.  Leur  naturel  fier  & intraitable, 
céda  neanmoins  à la  douceur  de  S.Epiphanc.Des  Ruges  l’aime» 
rent  & le  re/peflcrent  ; &ne  fc  feparerent  de  luy[en  49  j,]pour 
retourner  en  leur  pays , qu’en  verfant  des  larmes  . Pavie  jouit 
alors  enfin  de  la  paix;  & le  Saint  travailla  à la  peupler,  en  invi- 
tant ceux  des  autres  villes  qui  avoient  efté  ruinées,  à s’y  venir 
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Aablir . litafchoit  principalement  d’y  attirer  ceux  dont  il  con- 
nd^ic  davantage  la  vertu  & la  pieté . 

'Le  calme  que  la  viéloire  de  l'heodoric  lêmbloit  devoir  don-  p.3»  j. 
neràlitalie,'futaufli-toft  troublé  par  une  loyinjurtc  que  ce  Prin-  p.j94. 
ce  publia  pour  priver  du  droit  de  tefter , & de  difpofcr  de  leurs 
biensyceax  qui  s’clbricnt  trouvez  engager  dans  le  parti  de  les  en- 
nemis . Cette  loy  alarma  & troubla  toute  Tltalie.  On  eut  recours 
à S.  EfMphane , comme  au  refuge  ordinaire  des  affligez  : & fa 
charité  ne  fin  pa5  moins  tendre , ni  moins  heureulê  en  cette  oc- 
cafion  que  dans  les  autres  . Il  alla  àRavenne  avec  Laurent  Ar- 
chevcfque  de  MiLa , qu’il  avoit  fouhaité  d’avoir  pour  collègue 
dans  cet  te  affaire.  Et  Laurent  quoique  Ibn  métropolitain , l’ayant 
obligé  de  porter  la  parole  ; 'il  reprdênta  à Theodoric,  combien  p.jjs  i9«. 
il  ettoit  obligé  de  fc  reflbuvenir  de  ce  qu’il  avoit  promis  à Dieu 
dans  fon  «dverfiré,  d’aimer  les  peuples  que  luy  mefme  luy  avoit 
confiez , de  n’imiter  pas  ceux  dont  Dieu  avoit  puni  les  crimes 
par  fa  propre  main  , & de  reconnoiffre  la  proteéîion  qu’il  avoit 
receuëfi  v^blement  du  del , par  la  milêricorde  qu’il  exerceroit 
envers  ceux  qui  avoient  pu  l’offenfêr . 

Theodoric  voulut  excnfêr  là  .loy  fur  la  ncccffité  oîi  les  nou-  p.jps.jsr. 
veaux  Princes  fôntquelqucfois  obligez  d’ulcr  de  feverité.  'Mais  P.J97. 
enfin  il  déclara  qu^i  luy  accordoit  une  grâce  generale  pour  tout 
le  monde  ; &.  qu’il  fe  conteotoit  d’obliger  quelques  perfônneâ 
qu’il  fa  voit  luy  cftrc  plus  oppofées,  à quitter  les  endroits  où  ils  fc- 
Ksent  plus  en  état  de  luy  nuire  , sll  arrivoit  quelque  nouveau  t- 

trouble  . 11  fit  auffi-toff  dreflter  l’cdit  d’amniffie  par.  un  très  fage 
ffiiniffre  nommé  Urbique , qui  le  fit  encore  plus  favorable  que< 
l’on  n-’euft  ofié  cfjxrer.-  ..  1 

'Dans  le  mefine  tempsque  Theodoric  accordoit  cette  itvoca-  p.j9i. 
non  à S.  Epiphanc,  il  le  fit  appcllcr  fccrettcmcnc  pour  luy  com- 
muniquer le  deflêia  qu’il  avoit  de  l’cnvoj’cr  dans  les  Gaules,  afin 
de  raciietcT  les  captifi  que  les  Bouipiignons  avoietic  faits  dans 
la  Ligurie . 'Saint  Epphane  effoit  d’autant  plus  propre  à cette  p.]99.4ot. 
aéfion  de  charité, que  Gondebaud  Roy  des  Bourguignons,avoit 
une  effime  exmiondinaire  pour  luy , ôc  fbuhaitoit  beaucoup  de 
le  voir.  Il  le  comproit  à S Laurent.  'Le  Saint  accepta  donc  avec  p. 399.400. 
joie  cet  emphâ  honorable  , mais  pénible  ^ & témoigna  eftiraer 
. . . extnmement  cette  bonté  que  Theodoric  fiûfoit  paroiffre  pour 
des  peuples  qu-’iL  commençait  à peine  à connoiffre(Sc  à gouver- 
ner. 

• [Ce  voya^  ne  fefit  qu’avec  la  partidption  du  Pape  Gclaic,] 
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Conc.p.,ije.x  ' lequel  écrivant  le  22  de  fevricr  494  a ' Saint  Rufticc  ou  Ruftique  v.  Saint 

b.  Evefque  de  Lion , le  prie  d’afliftcr  S.Epiphanc,  'envoyé  dans  les 

c.  Gau  les  pour  foulager  & racheter  les  captifs  de  foo  pays/&  il  prie 
Ruftique  de  faire  voir  qu’il  l’aimoit , par  la  maniéré  dont ‘il  agi* 
roit  avec  cet  Evefqiie,  [cequi  marqu  e aflez  l’amour  & l’efUmc 

b.  que  Gelafe  avoir  pour  S.  Epiphanc.  j 'Il  mande  encore  à Ruflique 

que  ce  Saint  luy  apprendroit  combien  il  efloit  pcrfecuté  pour 
l’affaire  d’Acace  de  Conftantioople  ; & il  le  prie  de  luy  faire  en* 
core  fàvoir  par  luy,  lorfqu'il  reviendroit,  quel  fentiment  luy,  & 
les  autres  Evefques  des  Gaules  avoient  fur  cela . [ S.  Epiphane 
niefine  fut  apparemment  le  porteur  de  cette  lettre, qui  nous  fait 
regretter  qu’Ennode  ne  fê  foit  pas  encore  aflez  étendu  fur  fon 
hiffoite . ] 


Enn.p.40L4oi- 

a p.400.4Oi. 


Ugh.t.4p. 

I4l6.d. 

iÈnn.p.407. 
e p.4ei. 

rfp.401.403- 

«p.401. 


P.401. 


'Le  Saint  fit  ce  voyage  avec  toute  la  diligence  pbffiblc  . "Il  y 
voulut  mener  avec  luy  ''Viélor  Evefque  de  Turin  , en  qui  on  v.  s.  Maxi- 
voyoit  toutes  fortes  de  vertus,  & qui  excelloit  furtout  en  humi- 
lité.'On  en  di  t quelques  autres  choies . Il  femble  qu  ’Ennode  y aie 
accompgné  fon  fâint  Evefque  .J'  11  partit  au  mtâs  de  mars , **  au 
milieu  du  froid  «Sc  des  glaces  qui  duroient  encore,  & qui  luy  ren- 
dirent le  paffâge  des  Alpes  ''fort  difficile.  *I  1 trouva  dans  les  Gau-  &c. 
les , tout  le  monde  quiacoouroit  audevant  de  luy.  Onlüy  four- 
niffbit  tout  ce  qui  luy  pouvoit  effre  ueceffaire;  &oti  luy  faifoit. 
beaucoup  d’autres  prefens , qu'il  diffribuoit  auffi-tofl  aux  paiw. 
vres  avec  fa  libéralité  ordinaire.  _ 

'En  approchant  de  Lion,  où  Gondebaud  efloit  alorsj  il  trou- 
va l’Evcfque  S;  Rufticc  qui  venoit  le  recevc»r,  & qui.iyaot  %u- 
de  luy  le  fujet  de  fon  voyage , luy  apprit  comment  ilidevoit  trai- 
ter avec  Gondebaud,  Prince  d’un  eiprit  couvert  & pleb  d’arti- 
fices. Gondebaud  fachant  qu’il  efloit  arrivé,dit  à fes  gents  d’al- 
ler fàvoir  de  luy  quand  il  voudroit  avoir  audience  , pour  la  luy 
donner  auffi-toff . Et  fur  cette  permifflon , tous  les  Chrétiens  de 
fa  Cour  fe  hafterent  d’aller  falucr  le  Saint , & ils  avaiercnt  en- 


fuite  que  ce  que  la  renommée  leur  en  avoit  appris,eftoit  audef- 
fous  de  ce  qu’ils  voyoient . 

P 40X.  'Quand  il  fallut  aller  à l’audience , S.  Epiphane  pria  Viélorde 

vouloir  porter  la  parole  : mais  Viélor  le  pria  auffi  dene  fè  point 

p.4o]-4es.  décharger  d’une  chofo  qui  luy  convenoit  fi  parfaitement . l'I  ex- 

pofa  donc  à Gondebaud  "le  fujet  de  fà  députa  tion,&  luy  dit  qu’il  ^e. 
venoit  pour  effre  témoin  devant  Dieu  entre  deux  grands  Rois, 

[ & en  ra  veur  de  l’un  & de  l’autre,  ] fi  la  mifêricordc  qui  obligeotc 
ï’un  a demander  la  liberté  de  tant  de  captif,  obligeoit  l’autreà 


l’accorder 
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l’dccordcr  ; que  l’uri  ertdt  louable  de  n épargner  point  Ibn  ar- 
gent pour  une  œuvre  de  pieté , & que  l'autre  ne  le  feroit  pas 
moins,  sH  renddt  les  captifs,  ôc  refufbit  l’argent  qu'on  luy  ap* 

&c.  portoit.  'Goodebaud  leur  tértioigna  "qu’il  né  louhaitoit  rien  da-  p.4o<* 
vantage  que  d’avoir  une  paix  fincere  avec  Theodoric , & que 
pour  l’affaire  dont  ils  luy  parioient,  il  examinerok  ce  qui  eftoit 
de  plus  utile  pour  fbn  lâlut  & pour  Ton  Etat . 

'Les  deux  Evefques  fe  retirèrent  fur  cela;Et  luy,  [après  y avoir  Ibid, 
penfé,]  fit  appellcr  Lacone,homme  de  qualité  & de  mérite, qu’il 
confultoit  quand  il  vouloit  faire  quelque  aftion  de  bonté  , & 

Lacone  l’aaimoit  à en  faire  encore  deux  fais  autant . 'Il  luy  dit  p.407. 
qu’il  avoit  écouté  avec  plaifir  le  difaours  du  Saint,&  qu’il  n’a  voit 
qu’à  dreffer  les  ordres  pour  la  liberté  de  tous  les  Italiens  que  la 
crainte  des  guerres , la  famine , ou  d’autres  caufes  femblables, 
avdent  obligé  de  fe  rendre  comme  captifs,[&cfclaves]des  Bour^ 
guignons,  & que  pour  ceux  qui  avoient  eftépris  comme  enne- 
mis dans  la  guerre,  on  donneroit  quelque  peu  de  chofe  aux  fol- 
dats,  afin  qu’ils  ne  fe  plaigniffent  pas  d'eftre  fruftrez  de  leur  re- 
compenfe.  Lacone  dreflâ  cet  ordre  avec  joie,  & le  vint  appor- 
ter au  Saint*.  • ' 

, Tous  les  Italiens  qui  efloient  en  ces  qiiartiers  là , eurent  ainfi  p.40 1. 

• la  bberté  de  retourner  en  leur  patrie  : Et  depeur  que  dans  les 
lietix  éloignez  on  en  retinfl  quelques  uns, le  Saint  alla  en  diverfes 
villes  de  la  Savoie , & des  autres  pays  des  Bourguignons , parti- 
culiere;raeDt  à Geneve,  à caufe  de  Godigifele  fiere  de  Gonde- 
- s baud  quiy  refidoit , ôc  qui  vouloit  imiter  la  libéralité  de  fan  frè- 
re . 'Le  nombre  de  ceux  qui  furent  délivrez  gratuitement , fe  Ibid, 
monta  à plus  de  fix  mille;  '&  la  ville  de  Lion  en  fournit  jufqu’à  p.407> 

400  pour  un  feul  jour . 'Cependant  l’argent  que  Theodoric  avoit  p.40». 
fourni , ne  put  pas  fuffire  pour  la  rançon  de  ceux  qu’il  fallut  ra-: 
dicter  des  ^dats:  mais  le  Saint  trouva  le  refledans  la  libéralité 
v.Saint  de  Saint  Avite  de  Vienne, & d’une  dame  nommée  'Syagrie  ,qui 
Pa:icnt.  gftojt  alors  le  threfor  de  l’Eglife  dans  cesquatriers  là . Tout  cela  ’’ 

fut  fait  avec  tant  de  diligence, que  letroiûeme  mois  ,[c’cfl  à dire  < 

au  mois  de  juin,  ] le  Saint  efloit  déjà  à Tarenraife[en^voieJpour 
retourner  en  Italie . Il  délivra  en  ce  lieu  imc  poflèdée  . 

'II. s’en  retourna  donc  en  triomphe  accompagné  de  cette  Ibid, 
foule  de  captifs , à qui  il  n’avoit  pas  oflé  la  liberté,mais  à qui  au 
contraire fes  mérités  & fes  travaux  l’avoient  rendue  [ Il  les  quit- 
ta apparemment  après  avoir  paffé  les  Alpes , pour  les  renvoyer 
. chacun  chez  foy,]  & s’en  retourner  plus  promtemeot  à Pavic,où  p.409, 

‘ HÎft.  Ecd  Tom.  XVI  CLq  q 
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il  arriva  avant qu on  1 y attcndiftSon'humilitci’empdcha daller 
à Ravenne  irouvcr  Thcodoric;  & il  ne  vouloic  pas  donner  lien 
de  croire  qu’il  dcnoandall  quelque  recompenTe . U luy  écrivit 
feulement  tant  pour  luy  rendre  concédé  là  legatida , 'que pour  le 
pier  de  faire  rendre  les  biens  à ceux  à qui  il  avoit  fait  rendre  la 
uberté  ; ce  que  Thcodoric  luy  accorda  aufli-toft . 

'S.  Epiphane  commençoit  la  30T&  la  dcmicre]  année  de  Ton 
qûfcopat  [en  l’an  496,]  kxlqu’Ennodc  fit  publiquement  en  vers, 
un  petit  eloge  de  fa  vertu , ’ob  il  ne  manqua  point  de  parler  du 
triomphe  avec  lequel  il  avoit  ramené  des  Gaules  tant  de  captifs. 

[U  lé  fit  apparemntent  à Pavie,&  avant  qu'on  pariait  du  dernier 
' voyage  du  Saint  à Ravenne , dont  il  auroic  fans  doute  dit  quel* 
Y.Epi.p.410.  que  chofc.J'S.Epiprfiane  ne  fongeoit  donc  plus  apes  fon  retour 
des  Gaules,  qu’à  vivre  en  repos  avec  fonpuple.  Mais  il  njavdt 
pas  encore  joui  deux  ans  entiers  de  ce  repos,  lorfqu’U  fut  con^ 
traint  [fur  la  fin  de  l’an  496,]  de  ûirc  encore  un  nouveau  vpyage 
de  charité,  après  lequel  Dieu  vouloit  luy  donner  la  lecompenfe 
[de  les  travaux.] 

'La  Ligurie  extrêmement  chargée  par  les  impolis,  le  conjura 
d’aller  demander  quelque  remife  à Thcodoric,  àcaufc  que  l’an, 
r^e  avoir  crié  fort  mauvaife . Il  alla  donc  à Ravenne  fur  le  Po, 

"lorfque  b failbn  efloit  déjà  fort  incocnnmde , fans  difeontinuer  &c. 
nranmoins  fês  jeûnes  ordinaires.  11  demanda  à Theoioric  la  de. 
charge  des  tributs  de  l’année  fuivante,  en  luy.  reprc&ntant  que 
les  richefiès  des  parciculiets , font  celks  deslmns  Princes  , à qui 
rien  n'efl  plus  avantageux  "que  de  foub^t  les  peuples  dans  leurs  &c. 
befoins , & les  mettreainfi  en  état  de  continuer  a payer  les  im^fts 
qui  leur  font  deus . S’il  n’obtint  pis  toutcequ’ildemaodoit,  il  en 
obtint  au  moins  les  deux  tiecs . 'On  remarque  de  ce  dernier  voy  a> 
gc  qu’il  fit  à Ravenne , qu’il  rendit  toutes  les  vifhesqu’on  luy  fit, 
quoique  le  nombre  en  fufl  infini,  comme  s’il  eufl  voulu  dire  le 
dernier  adieu  à fes  amis. 

'Il  partit  enfuitc  de  Ravenne  [au  milieu  de  rhrvcr,par  un  temps 
de  neige  ,&  prit  le  chcm'm  dctcrrc,''fehaflaotdc  revenir  mou-  &c. 
rir  à Pavie . Il  fut  attaquéà  Parme  d’un  ''rhume  fafcheux,qui  ne  »rA«rr.</. 
l’empefcha  pas  de  continuer  fon  voyage  . Il  fut  receu  à Pavie 
avec  une  extrenne  joie  de  tout  le  mon^.tnai$  cette  joie  (échan- 
gea au(Ti-tofl  en  deuil . Car  dés  le  jour  mefme  il  fut  obligé  d’a- 
vouer qu’il  efloit  malade  ; & la  maladie  augmentant  de  plus  en 
plus»  l’emporta  enfin  le  fètticme  jour , au  milieu  ''des  cantiques  &c. 
de  louanges  qu’il  chantoit  à J. G [U  mourut  T'ao  497,  & appa-  v.  U note. 


p.413.414. 
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remmentle  11  de  janvier,  'auguel  le  martyrologe  Romain  mar-  Bar.n. 
que  fa  fêftc  fur  l’autorité  de  l’Eglilê  de  Pavie,  'ou  le  22  , auquel  Boll.ii. 
plufieurs  autres  la  mettent  ; • Et  ce  que  nous  avons  dit,  qu'il  eftoit 
parti  de  Ra venne  par  un  temp  tic  neige,  f donne  aflèz  fujet  de  4, 
proirc  qu’il  moururdurùiit  l’hi^.]  '11  eflgit  âgé  de  58»s,dont  p^i4. 
n eh^toît  |a(Té  50  àâns  1«  travaux  de  l’cpifcopat  / On  le  garda 
trois  jwsâpeés  -fji^niur^  ôç  fcn^TÔ/çeedatpit  tfuné  b«uté 
qu’onjugeoitelltcK  &uicile  h(  fauitcté  Je  iâ^ie,  & la  marque 
de  la  gloire  dont  Jbn  ame  ipujflbit . Il  iqtiumé  le  troUieme 
jour , |'av6c)csI^nnesdiceiiqui<ioytBentki^devobtomIeur  p.*i4.4 
liberté.'  On  dit  qu’il  fut  enterré  dans  l’eglifc  de  S.  Vincent , à la-  UEh.u. 
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SAINT  EUGENE, 

ÏSARCHEVES^UE 

; b E ; G A'R'iT:  H-'A  G Ei  ' 


t ^ •j  i'*  •••J  J , , , 

Avec  divers  autres  iàints  Martyrs  ou  ConJfcIïcun 
d’Afiique  Ibus  Gcnicric  ôc  Huncric  Rois  des 
Vandales. 

ARTICLE  PREMIER. 


Ca  ufc  àe  ïaàefcctàe  det  Vandahr  dam  T Afrique  : Ils  y viennesa 
de  l’Allemagne  par  Je  s G au  1er  par  P Ef pagne. 

OMME  la  fouffrance  eft  la  fuite  naturellede 
la  pieté , félon  Saint  PauL  & en  tnefine  temp» 
l’cprcuvcjle  couronnement  lia  première  re- 

compenfé^nous  ne  devons  point  noua  étonner 
de  voir  queDieu  ait  permis  que  PEglifé  d'Afri- 
qneait  efté  éprouvé,  lorfque  le  temps  des  per- 
fecutions  fembloit  eflre  pafTé,  par  une perlécution  plus  honible 
que  celles  de  Dece  & de  Diocîctiennc  furent  jamais.  Il  y avoit 
prés  de  quarante  ans  qn’elk  eclatoit  comme  la  plus  belle  & la 
plus  feinte  partie  de  l’Églifc , ayant  pour  chef  Aurelc , & pour 
ame  Auguflin.qui  confpiroient  tous  deux  avec  une  union  admi- 
rable , l’un  par  l’autorité  de  lôn  fiege , l’autre  par  fe  fcience  divi- 
ne, & tous  deux  par  leur  pieté , à y établir  les  vertus,  y affermir 
la  vérité,  en  bannir  ks  vices,  en  déraciner  les  abus , & en  extir- 
per les  herelîes. 

Il  n’y  a rien  de  plus  feint  Me  fcs  decrets  qui  ont  receu  l’appro- 
bation publique  de  toute  l’Ègrife , rien  de  plus  fege  & de  plus 
vigoureux  que  fa  conduite  dans  les  occaGons  difficiles , rien  de 
plus  ardent  & de  plus  éclairé  ^ue  fou  zele  contre  l’herefie . Les 
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Donatiftes , qui  au  commeoccment  de  ces  40  années  , oppri- 
moientlesOtholiques,  aufli-bicn  par  leur  nombre  que  par  leurs 
violences,  y furent  tellement  abatus  par  les  écrits  de  S.  Auguftin , 

& par  la  vigilance  des  autres  Evelques  , qu’il  n’en  eft  prclquc 

plus  parlé  depuis.  Ce  fut  rEglifed’Âfiiquc  qui  condanna  lapre- 

miere  les  dognïes  des  Pelagiens , & qui  les  fit  coodanner  enfuite 

par  toutes  les  auties.]'Les  Manichéens  & les  payensqui  y avoient  Aug.T.p.c.iS| 

e(Ié  en  grand  nombre , embraflèrcnt  prefque  tous  la  véritable 

religion.  ***’  ‘ ' 

. [La  vie  mona Aique  dont  S.  Auguftin  y avoit  donné  le  premier 
exemple»  y fteuriftbit  de  toutes  parts .]  Enfin  ce  qui  ne  fe  trouve 
en  aucun  autre  temps,  ni  en  aucun  autre  endroit  de  rEglifê,&  ce 
qui  ne  peut  eftrel’eftèt  que  d’une  vertu  bien  extraordinaire , & 
bien  univcrfclle,  c’eft  que  de  prés  de  joo  Evefques  qui  eftoient  à 
Canhageen  41 1,  pour  la  grande  conférence  avec  les  Oonatiftes  , 

V.  Saint  ,"deux  feulement  firent  difficulté  de  conféntir  à renoncer  à leurs 
AusuftinJ  evefehei  pour  faciliter  la  réunion  des  fehifmatiques,  ôc  mefme 
ces  deux  & rendirent  auffi-toft  au  fentiment  de  leurs  confireres. 

Il  eftoit  donc  dans  l’ordre  de  la  fâgefTe  divine,  que  cetteEgli- 
fe  flift  eprouvéejpar  les  fouffiranccs . Il  falloitque  le  feu  de  la  per-  , 
lécution  fift  voir  que  la  peté  qui  y paroi  ftbit  eftoit  auffi  fblidé 
qu’eclatante  , & qu’il  achevaft  de  donner  la  dcmicre  perfééHon 
à tant  d’ames  qui  avoient  travaillé  à fé  purifier  durant  la  paix  . 

C’eft  ce  qui  arriva  efîédiivement.  Car  je  croy  que  dans  les  temps 
mefmes  qui  eftoient  les  plus  proches  de  J.  C,  & où  l’on  eftoit  fans 
cefte  obligé  de  fe  peparer  au  fupplice,  il  n’a  point  paru  plus  de 
foy  6c  plus  de  generofité,  qu’il  en  a paru  du  temps  des  Vandales, 
dans  les  peuples , dans  les  Ecclefiaftiques , & dans  les  Evefques 
de  l’Afrique . 

Il  faut  avouer  neanmmns  que  cette  psrfécution  a eu  encore 
une  autre  caufé  plus  funefte  6c  moins  glorieufe  à l’Eglifé.CarsM 
iLh  iJ.J  y avoir  en  Afrique  beaucoup  de  Saints,  ''il  y en  avoit  beaucoup 
d’autres  qui  ne  l’eftoieiit  pas;  Et  les  pechez  de  ceux  ci  irritoient 
d'autant  plus  la  colère  de  Dieu  , que  tant  de  grands  exemples  , 

& tant  d’excellentes  inftruélions  n’eftoient  pas  capables  de  les 
corriger.  Ce  fut  donc  pour  les  punir,  que  Dieu  envoya  les  Van- 
dales en  AfriquCjComme  les  grands  hommes  dece  temps  là  l’ont 
teconmi  ; 6c  les  cruaiuez  de  ces  barbares  furent  en  fa  main  , 
comme  un  fléau  dont  fa  mifericordefé  férvit  pour  purifier  ceu.x 
qui  avoient  la  fblidité  du  bon  grain , & fâ  jufticc  puor  brifer  en- 
tièrement ceux  qui  n’eftoient  que  de  la  paille. 

03  q iij 
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[ U n’eft  point  occeflairc  d’cxaminex  ici  j 'ce  qœ  c'eftoit  que 
ies  Vandales,  Buchcriusjen  parle  amplement.  Mais[il  faut  temar- 
qucr  qu’encorc  cpi’il  en  fàflë  une  nation  très  piiilTante,  qui  tenoit 
une  grande  partie  de  l’Allemagne  , & qui  eifloit  divifdc  en  plu- 
iîeurs  peuples  célébrés , neanmoins  Salvien  dit  que  c’eftœent  les 
plus  fbibles  aulH-bien  que  les  plus  laiches  de  tous  les  barbares . 

{Aiali  il  y a apparence  qu’on  lesoco(îdeioit'alorscori)nie  une  na- 
tion particulière,  difHoguée  des  fiouiguignons , & des  autres 
peuples  qui  en  avoient  pu  dépendre  autrefois , & affôiblie  peut- 
«ftre  par  diverfes  pertes.  Caron  croit  que  "lorfqu’its  forent  pif-  v.Honoré 
fez  de  l’Allemagne  dans  IcsCasies  en Ibn  407,  les FVaoçoisIcur  5 
tuèrent  vingt  mille  hommes  avec  leur  Roy  Godigifclc;  & en 
cuflënt  fait  un  carnage  univcrfel,  fi  les  Alains  ne  lullèocvenus  à 
leur  focours  ] 

'Dii  U fit  voir  dans  leur  foiblefle , quec’eftoit  luy  qui  les  en- 
voyoit  pour  punir  les  péchez  des  peuples.  Car  il  leur  fournit  les 
plus  puifiàntes  âc  les  plus  riches  povinces  de  l'Empire,  'rEljsa- 
gne  [i5c  l’Afrique.J  Mais  c’efloient  les  plus  fit  jettes  aux  pechec 
d’impureté:  Et  les  Vandales  au  contraire  cftoicot  fort  chafies  . 

'Ils  eftoient  Chrétiens,  mais  heretiquc$(&  Aricns.3<îrotH«  pre>. 
tend  qu’ils  eftoient  sonus  de  la  Suede  dans  rAHcmagne,^  & que 
leurs  courlcs  fouront  fiât  donner  le  nom  de  Vandales  , 'qui  et> 
Allemand  fignifie  Vagabond,  aufli-bien  que  ceux  de  Walon  & 
de  Sueve.'Les  Alains  ( qui  fe  joignirent  à eux,]  venoient  des  ex- 
tremiter  de  la  Scythie: 

f 'lis  entrèrent  enfemMedans  ies  Gaules  for  la  fin’dc  l’an  406,’  ibW.f 
& en  ravagèrent  toutes  les  pcovinces  jufqu’en  409,  qu'ils  encrè- 
rent en  Efpagnean  mob  de  Icptembre  ou  d’oétobre Ven  l’an 
41 S Vallia  Roy  des  Goths"fit  périr  entièrement  dans  la  Betkjue,  ikid559. 
tous  les  Vandales  fomommezSilinges;  & abatit  tellement  les 
Alains,  que  ceux  qui  refterent  en  très  petit  nombre,  forent  con- 
rrabcs  de  fe  joindre  aux  autres  Vandales  qureftoient  demeurez 
dans  la  Galice,  & defefouraettre  à Gonderic  leur  Roy.quc^ue 
jufqu’alors  les  Alains  eufleot  efte  plus  puiftans  que  les.  Vandales. 

[ C’eft  pourquoi  nous  verrons  ] 'que  les  fuccefleurs  de  Gonderic 
prencûent  le  titre  de  Rois  des  Vandalcs&  des  Alains  ["Gonderic  ibid.j 
paftàpeuaprcsdelaGalicedansla  Betique,  où  il  s’e'rablic  pleine- 
ment en  47Z,  par  la  défaite  de  Caftiti  General  de  l’armée  Ro- 
maine.] II  y monmt  en  417,  "par  un  jugement  vifible  de  Dieu  v.  Valent, 
apres  avoir  pris  Mcrida.  ïU- 
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^ ,OXQC^rtt  A>>(JÇkÉ^ 

7^5 jjiÿ  S ^vafiK?  v- 

ARTICLE  II. 

Les  Vandales  conquerent  r Afrique:  Po^edée  guerk  pari' Eucaru 
fiie:  De  5.  Capreole  Evefqiie  de  Carthage . 

V. y 1 lent.  [''/'^ Onderic  «Jt pour  fuccefieur Gizcric ou  Genfêric 
1110'  y T (bn  frcre  baftard,  plus  celdjre  encore  par  fes  cruàutez, 

V.  Saint  que  par  fês  vi£toires.]Ce  fut  luy  ''qui  amena  en  Afrique  les  Van*- 
AuguilinJ  dales&les  AlainsÉcs  fujets,  aumoisdcinay 4l8.Nousavonsra- 
porté  autrepatc  les  raiâins  & les  particularitez  de  leur  pafl^ge» 
avec  une  idée  gcncrak  dcscruautcz  qu’ils  c.xercerent  dans  l’A- 
frique, & comment  en  deux  ans  ils  fc  rendirent  maiflresdecet*- 
te  grande  province  , à b referve  de  Cartilage  , de  Cirthe  , & 
d’Hipponc . Le  Comte  13oni£ice  qui  les  y avoit  fait  venir,  tafeha 
inutileoftent  de  les  en  fiirc  fôttir.  Il  fut  défait  luy  mefme  & affie- 
gé  dans  Hippone  depuis  le  mois  de  mois  430  jufqu'à  celui  de  juil- 
V.  Valent.  Ict  43,1.  Les  Vandaks  furent  contraints  de  lever  le  fiege  : 'mais 
m .)  10.  pçy  jjg  temps  après  il  défirent  dans  une  grande  bataille,  & Bo- 
uiface  & A/^r  cckbie  General  de  l’Empire  d’Orient  Bonifâce 
ÿ’enalk  en  Italie  , Afpar  en  Orient  de  lotte  que  Gcnfcric  de- 
meura paifible  poflèflcur  de  l’Afrique,  à la  refervede  Cirthe& 

JL.dn0te5.je  Carthage;  ceux  d’Hippooe  ayant  abandonné  leur  ville  . "Ce 
fut  peut-eürc  en  ce  temps  là  , qu’ayant  fait  quelques  courfes  dans 
la  Sicile  & dans  la  Calabre , il  en  fut  repoufic  par  Caffiedore , 
bifâyeul  du  célébré  auteur  de  ce  nom  . 

Non  1.  'AfparefieBtàCarthagc'lorlqu’ilyarrivaune hifk)ireextraor- ProCprom.i.*. 
dinaire,  raportéeaukng  parun  témoin  oculaire,  d’unefille,qui 
en  punition  d’un  péché  , fut  abandonnée  à un  démon  qui  ta  fie 
demeurer  82  jours  fans  prendre  aucuncnounituretllc  fut  enfin  - • 
délivrée  par  le  moyen  da  la  fainte  Eucarifhe,  que  l’on  offrir  en- 
fuite  une  féconde  ibis  en  adlâoasdc  grâces  ; & elle  y communia 
encore . 

[ Lorfque  les  Vandaksdemeurerent  maifhes  de  l’Afrique, ce 
V.  Saint  pays  avoit  pour  principal  Evelquc  Capreole  de  Cartlwgc,  "qui 
Aurele.j  avoit  fucccdéàSaintAurcle 004x9  00430.311  receutàRafque  en  Conc.t.i.p.iS» 
4JI,  lalettreque  l’Empereur  Theodofê II. éaivoit particulière- 
ment  à S.  Auguftin,  pour  le  prier  de  fc  trouver  à la  Pentccofle 
au  Concile  d’£phefc.[MaisS.Auguflinefloit  mort  dés  le  18  aoufl 
de  l’an  43o.3Quâquc  la  lettre  s’adrcffàft  principicment  àSaint 
Auguflin,  [ il  efl  difficile  de  croire  qu’elle  ne  s'adreflàff  pas  auffi  m 
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à Caprcole  , ] 'puifque  Thcodofe  écrivoit  à tous  les  Métropoli- 
tains . ' • 

'Caprcole  euft  efté  bien  aife>de  pouvoir  convoquer  tous  les 
Evefques  d’Afrique , afin  d’en  faire  nommer  quelques  uns  pour 
aller  au  Concile  au  nom  de  tous’  les  autres  . Mais  les  ennemis 
elloient  répandus  de  tous  collez , & ravageoient  ces  grandes 
provinces  : les  habitans  en  elloicnt  morts,  ou  contraints  de  s’en- 
fuir. Ontie  voypit  partout  qu’une  valle&afircu(êfolitudci\infi 
Capreole  ne  pouvant  point  aflcmbler  de  Concile,  outre  que  les 
deux  mois  qui  relloient  julqu’à  la  Pentecolle,  ne  fuffifoient  pas 
ix)urcela,  il  le  contenta  d’envoyer  à Ephelcle  Diacre  Bel'oule, 
at  ‘VeHuIejCcmme  fon  Légat.  *11  le  chargea  d’une  lettre, pat  la- 
quelle il  prioit  le  Concile  de  l’exculcr  s’il  n’en  failôit  pasdavan- 
p.iSirvinc.L.  ,tage,  '&  recommandoit  beaucoup  qu’on  eull  loin  deconlêrver 
C.41.P-376-  l’antiquité,  & de  reietter  la  nouveauté. •’llfemble demanderfur- 
tout  qu  on  n accordait  point  un  nouveau  jugement  aux  Fela- 
giens . 

'Il  écrivit  aulTi  à Thcodolè  fur  la  mort  de  S.  Auguftin , par  le 
mefmeEbagne  qui  luy  avoir  apporté  la  lettre  de  ce  Princc.[Nous 
n’avons  de  cette  lettre, ]'qu’un  pallàge  que  Ferrand  Diacre  ain- 
1ère  dans  fon  epillrc  à Pelage  & à Anatole,  furie  nouvel  examen 
quedemandoient  les  Pelagiens . Ferrand  y cite  aulfi  un  endrmc 
du  texte  latin  de  celle  qui  s’adrellbit  au  Concile  : '&  elle  s’eft 
conlcrvce  toute  entière  en  grec  avec  le  relie  desaélesdu  Con- 
cile. 'Elle  y fut  lue  [dans  Ion  texte  original, ]&  traduite, [en  grec.] 
'Ce  fut  S.  Cyrille  qui  voulut  qu’elle  lixft  inlcrée  dans  les  aétes , 
parcequ’elledemandoit  que  l’on  oonlirmall  les  dogmes  anciens , 
& qu’on  rejettall  toutes  lesdoélrines  nouvelles:  A quoy  tous  les 
Evefquesrcpondirent.’C’ell  ce  que  nous  difons  tous:c’ell  ce  que 
Vi«c.JL..c.4i.p  nous  demandons  tous.  'Vincent  de  Lerins  cite  cette  approbation 
376-  uni  verfelle  que  tout  le  Concile  donna  à la  lettre  de  Capreole. 

[ Nous  n’avons  point  de  connoiHànce  desadlions  de  ce  fainC 
Cïpreo.Sirm.  Evclque:  ] 'Mais  nous  favons  qu’il  avoit  une  grande  réputation 
de  fcience  qui  fe  repandoit  audelà  des  mers.  De  forte  que  quel- 
ques pcrlbones  ayant  commencé  à femer  la  dodlrinc  de  Ncllo- 
rius  dans  l’Efpagne,  Vital  & Conllance  'qui  foûtenoieot  contre 
CCS  nouveaux  dogmatilles  la  pureté  de  la  fôy,  'attirez  par  cette 
réputation  de  Capreole,  luy  écrivirent  par  un  nommé  Numi- 
nien,  luy  expqfercntce  que  l’on  cnlcignoit  dans  leurs  pays,  avec 
ce  qu’ils  oppolbiçnt  à cette  nouveauté , & le  prièrent  de  leur 

. I. ’ nomme aoifi quelquefois  Verfule, 
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» Bvnder  quelle  eftat  la  véritable  doébinc  de  l’Eglilè . ' 

'Ils  ne  prennent  point  d’autre  titre  que  celui  de  pécheurs  ; p.j,, 
’Capreole  les  appelle  fes  fils  dans  fâ  répon(c.*Car  il  leur  écrivit  p.40. 

■ une  grande  lettre,  '•où  il  les  affureque la dodlrine  qu’ils comba-  ' p 
» toient , eftoit  l’herefie  Neftorienne,  'qui  avoit  déjà  efté  condan- , p.'JÎ] 
née  avecfbn  auteur  en  Orient  j par  un  célébré  Concile,  auquel 
'•  il  avoit  député.  Baroniusa  inferédans  fês  Annales,  une  grande  Bir.}4'5î3-}s 
partie  de  cette  lettre  de  Capreole;  '&  le  Pere  Sirmond  l’a  depuis  Capr.sirm. 

• donnée  toute  entière  avec  celle  de  Vital  & de  Confiance, 'ou  pr. 

•'  plutofl  Tonance  , comme  a lu  Baronius  Car  le  P.Sirmond  croit 
V.  Sj î :it  ’ que  c’eft  le  meilleur.Le  fennon  de  tempore  ^^r^ar/ro,"&peuteftre 
Aiicuiiin,  plufieundes  autres  attribuez  à S Auguflin,  où  il  eft  parlé  des 

Vandales,  font  plutofl  de  Capreole  que  de  ce  Pere.'Ferrand  l’ap  Ful.F.ad  P.p. 
pelle  un  glorieux  Pontife,  & un  célébré  doéleur  de  l’Eglifc  de  *54.155. 
Cartb.age, 'Cette  Eglifê  honoroit  fa  mémoire  le  jour  de  fa  mort  Anal.t.j.». 

. entre  le  2Z&  le  3ode  juillet.  > 

ARTICLE  III. 

eü/  Chrétiens  d" Afrique  : Les  Vandales  en  baïjfent  & en 
corrigent  rimfudicité . . ..,  ‘ 

["K  TO  ü s verrons  que  Quodtultdeus  cfloit  Evefque  de  Car- 
thage  en 4 JP,  lor/que Genfêric  la  prit.  Car  Dieu  différa 
jufqu’à  ce  temps  là  la  ruine  de  cette  ville  mperbe.  ] 'Mais  elle  ne  salv.gub.l.s.p. 
&c.  profita  guère  de  ce  delai.*' Elle  avoit''toutes  fortes  de  magiflrats  -,  ^ 

des  ccolesdephilofbphes,toutcequilapouvoitregIer,CScla  faire 
aufli-bicn  fleurir  pour  les  mœurs  que  pour  les  fcienccs  .•  Et-  rien  à • , . 
n’efloit  fl  corrompu  mcfme  au  milieu  des  barbares. 'On  enten- p.,^,,  , 
doit ,-  dit  Salvien  , les  cris  infenfêz  des  Chrétiens  de  cette  ville 
dans  le  cirque,  & leurs  infâmes  boufbnncries  dans  le  theatre  , 
en  mefme  temps  que  les  murailles  de  la  ville  retentiflbient  du 
bruit  des  ennemisqui  les  environnoient  de  toutes  parts.  Pendant 
qu’on  egorgeoit  les  unsaudehors,  les  autres  s’abandonnoient 
9udedansaux  crimes  de  l’impureté  .'Les  uns  efloientfaitsprifbn-  p.i4i. 
niers  par  les  ennemis,  & les  autres  fc  rendoient  les  efclaveSjdes 
vices  Car  ceux  là  n’cfloient-ils  pas  vraiement  efçlaves , [non  des 
Vandales  , mais  des  démons, ]qui  fe  divertiflbient  ainfi  durant 

Îue  leurs  proches , leurs  amis  ,&  leurs  concitoyens  gemiflbient 
ansl’efclavage.^  Ceux  là  n’efloient-ils  pas  vraiement  captifs  de 
cœur  & de  fentiment , qui  fe  réjoui ffoient  dans  leurs  folies,  au 
Hi(l.  Eccl.  Tom.  XVI  R r r 
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498  SAINT  E U GENE, 
milieu  dcstourmens  que  l’on  fai/bit  foufîHr  à Icursamis,  qui  re 
comprcnaent  pas  qu'on  les  egoi^eoit  eux  melines*,  en  egor-  “ 
géant  leurs’ concitoyens,  6c  qui  ncpenfdent  pas  que  la  mort  de 
leurs  parcnsefloit  la  leur  propre.^  Le  bruit  des  fpeélacicsdans  la 
ville, À le  fondes  armes  hors  de  la  ville,  les  cris  des  mourans 
d’un  œfté , & de  l’autre  les  clarneun  des  baladins  & de  leurs 
fpeélateurs  Ce  confbndoient  de  telle  forte  , qu'on  avoit  peine  à ** 
difcernerlcs  lamentations  de  caix  qui  periflbient  dans  le  com-  “ 
bat , du  bruit  que  foifoit  le  peuple  en  criant  dans  le  cirque  . Et  ** 
que  faifoient  ces  malheuteux  piar  une  telle  conduite,  linon  d’oi  “ 
bliger  Dieu  de  les  perdre,  lorfqu’il  n’auroit  peut-eftre  pas  encore 
eu  la  volonté  de  le  faire?  'Nous  trouvons  les  mefmes  plaintes  “ 
dans  un  fermon  fait  en  ce  temps  là  à Carthage  ou  à Cirthe . 

[ Il  ne  faut  pas  douter  que  ces  dereglemens  n’aycnt  encore 
augmenté  depuis  que  .ceux  de  Carthage  & de  Cirthe  fc  virent 
enquclque  forte  de  fureté,"par  la  paix  qui  fut  fignéele  r i fevrier  v.  Valent. 
435, entre  Valentinien,  & Genlêric.  A utantqü’on  en  peut  juger, 

Genferic  garda  par  ce  traité  ce  qu’il  avoir  conquis  dans  la  Numi- 
die,  la  Proconfulaire,&  la  Byzacene  à condition  d’en  payer  quel- 

3ue  tribut  à l’Empereur,  à qui.il  laiflâ  ou  rendit  le  refie,  c’eft  à 
ire  Carthage , Cirthe,  la  Tripolitaine , tk  les  trois  Mauritanies , 
Lesdere^emens  de  ceux  de  Carthage  efloicnt  d’autant  plus 
capables  d’irriter  Dieu,que  les  Vandales  mefmes  leur  donrioient 
un  exemple  tout  différentJ'Car  ces  barbares  [parmi  leurs  cruau- 
tczjjic  lailToicnt  pas  de  le  faire  eftimer'par  leur  frugalité  & par  t, 
leur  modération  dans  les  plailirs . 'Non  feulement  ils  eftoient 
challcs  dans  un  pays  de  délices  , & parmi  des  peuples  accoutu- 
mez à toiïtes  fortes  d’impuretez  ; 'ma:s  ce  qui  eft , dit  Salvien  , 
une  chofê  nouvelle,  inouie  & incro\able  , ils  contraignirent  les 
Romains  mefmesd’eftre  chafles.  'Ils  oücrcnt  non  feulement  les 
pechez  les  plus  abominables , non  Iculement  les  adultérés,  mais 
auffi  les  fimples  fornications,  qui  eftoient  permifcs  par  les  loix  ^ 
Romaines. 'Ils obligèrent  toutes  les  femmes  publiques  à fe  ma- 
rier , & firent  des  loix  feveres  contre  les  impudicitez,  par  Icf- 
quelles  ilscoodannoient  tout  ce  que  la  loy  de  J.  C.  condannoit, 

& punifloient  de  mort  ceux  qui  tomboient  dans  ces  déréglé*  . 
inens  criminels . ■ • 

'Salvien  en  parle  commes’ilseufTentobligé  tout  le  monde  à fé  „ 
marier.'Maisil  eft  certain  qu’ils  fouffroieot  que  les  Catholiques 
euflent  des  monaftercs  d’hommes  & de  filles . 'Ils  avoient  eux 

y,  shfrineptÎMfMrcifMth  ' , ' 
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ïïiermes  des  moines . [Dieu  condannoit  par  ce  moyen  les  pccbci 
des  Romains,  & les  portoit  à en  rougir  & 1 en  faire  pénitence , 
parcequ’il  vouloit  les  fauver.  Mais  pour  les  Vandales, toute  leur 
chafteté  leur  efloit  aflez  inutile , puirqulls  demeutoient  opinia-  - • 
trement  dans  Icoi;  hcrclie  , & s’efforcent  inelme  d’y  attirer 
tous  les  autres . 

Ils  ne  peffifterent  pas  mefme  long-temps  dans  cette  vie  fbbre  < 

& r^léeO'&  ils  ont  pafle  depuis  pour  U nation  de  tontes  la  plus  Proc.b.Vand.l. 
voluptueufe  & la  plus  effcmince.Car  depuis  qu’ils  fe  furent  rciv  *^  ®'^  **‘  ’*’ 
du  maiftres'de  l’Afrique  , ils  s’accoutumèrent  à prendre  le  fwin 
tous  les  jours, & à avoir  une, cable  garnie  de  mec»  delicieux,^  qu’on 
en voyoie  chercher  par  terre  & par  mer.  Ils  le  parèrent  de  doru- 
res & d’habits  de  f<ûe.Ils  devinrent  paOionnez  pour  les  jeux  du 
' cirque  & les  autres  divertiflèmens , ôefurtout  pour  les  combats 
des  befles.  On  ne  vit  plus  parmi  eux  que  danfeurs,&que  bala- 
dins, qui  doQooient  à leurs  yeux  & à leurs  oreilles , tous  les  plat- 
fus  que  les  concerts  & les  peuvent  leur  faire  goulier. 

Ils  fe  logèrent  dans  des  maifons  de  campagne  bien  arrofées  & 
bien  plantées,  llsefloient  prefque  toujours  dans  les  feflins  : & 

[apr^  cela  il  ne  faut  pas  s’étonner Js’ik  fe  livroient  à tous  les  de-  Leo,ep.i.c.i.p 
reglemens  de  l’impureté.  Dés  l’an  440  ou  peu  apr6pls  s’elloient 
déjà  abandonnez  jufqu’à  violer  les  vierges . 

ARTICLE  IV, 

Cenftric  ptrfecutf  les  Evefyues  : Martyre  de  Saint  Arcade^  de 
fes  compagnons:  Lettre  d'Antonin  Evcfque  deCirtbe. 

[T  Es  Vandales  n’attendirent  pas  long-temps  à pcrfecuter 
I > l’Egli  fc-^Dés  l’an  43  7,Gcnfcric  entreprit  de  ruiner  la  foy  ProCchr. 
Catholique  dans  les  pays  dont  il  eflcâc  maiflre,  & d’y  établir  l’im- 

!)ieté  Arienne  . 11  commença  à y pcrfecuter  divers  Evefques  , à > 

eur  ofter  leurs  Eglilês , & à les  chaflér  mefnte  de  leurs  villes , 

Mais  leur  confiance  demeura  viélorieufe,  & ne  céda  point  àla  *-v‘  ^ 
terreur  de  ce  Prince  lî  fuperbe  . 'Pollide,  Novat,  & Severien,  Lab.p.51. 
eftoient  les  plus  illiiftrcs  de  ces  généreux  Prélats  [Le  premier  eft 
fans  doute  b Poffide  de  Calame.qui  pouvoir  alors  cftre  le  Doyen 
de  la  Numidie  : Novat  deStefe  efl  célébré  dans  l’hiftoiredeS. 
Auguflia]'!!  y avoir  auffi  dans  la  conférence  de  l'an  41  i,un  Seve-  Coll.$i3}.i)i( 
rien  de  Ccrame , peut-eflre  dans  la  mefme  province  de  Stefe.  Vind.p.j»4.  ^ 
'Mais  il  femblc  que  cette  province  eflpit  demeurée  à, l’Empereur.  Viû,v.54.p.7 
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Genfêrlc  avoit  dans  fa  Cour  quatre  Catholique*  d’Efpagne  ; 
nommez  Arcade , Probe  , Pafcalê  ,&  Eutj  que , qu’il  cftimoic 
beaucoup  pour  leur  hdelité  à fonfcrvice  , & pour  leur  iâgeflê . 
Pafcafe  & Eutymie  eftoient  frcres . 'Arcade  cftoir  marié , avoit 
de  grands  biens  & beaucoup  de  lèrviteurs.'Genlêric’s’imaginant' 
qu’ils  luy  feroient  encore  plus  attachez  s’ils  eftcaenC  de  ta  relu 
gion  , voulut  les  obliger d’embralTer  rArianifme/delaiiïerfbuf* 
her  en  eux  le  S.  Efpric,&  de  meprifêr  le  battefme  qu’ils  avoient 
receu,  [c’eft  à dfrc  de  fe  làirc  rebattizer , Car  on  voit  par  toute 
rhihoirede  cette  perfêcution  , que  les  Vandales  rebattizoieat 
les  Catholiques  quiefloient  allez  lafches  pour  fe  faite  Ariens . ■' 
Mais  ceux-ci  eurent  plus  de  courage  , & firent  voir  qu’ils 
n’efloient  pas  moins  fideles  à Dieu  qu’à  leur  Prince,] 'ils  refulê-. 
rent  abfolument  de  changer  de  religion  . Leur  confiance  irrita  * 
au  dernier  point  le  barbare  , il  lès  profcrivit  & les  bannir;  f mais> 
apparemment  fous  quelqu’autre  prétexte. jCar  nous  avons  une> 
lettre  adrelTée  à Arcade , qui  efloit  le  chef  des  autres  dans  cet 
illuflrecombat , par  Antotûn  Evefque  deCirthe , 'où  cetEvef 

S lue  luy  dit  qu’on  voyoit  bien  pourquoi  il  efloit  banm  ; que  Dieu 
çait  tout  ; qu’il  ne  devoit  point  craindre  la  nuée  donc  le  diable 
tafehoit  de  couvrir  fes  Ibuffrances , tri  douter  qu’en  mourant  il  • 
ne  devinfl  un  vray  Martyr . 'Arcade  avoit  déjà  efié  dépouillé 
de  fes  biens  & exilé  , lorfqu’Antonin  luy  écrivoit  : '&  ilparoill 
mcfinc  qu’il  efloit  fur  le  point  de  foufirir  la  mort. 

[Ce  fut  donc  pour  le  fortifier  dans  ce  mnd  combat,  où  il  de- 
voir fervir  aux  autres  d’exemple  de  lafcheté  ou  de  courage 
qu’Antonio  luy  écrivit  la  lettre  dont  nous  parlons. J'Il  l’anime  par 
les  exemples  [de  Job  & de  la  mere  des  MacabéesJ  tirez  de  l’Ecri- 
fure,&  par  d’autres  plus  nouveaux, 'comme  par  celui  de  Saint 
Théodore,  qui  avoit  fouffêrt  à Antioche  fous  Julien  l’apollat.[Il 
ne  l’elcve  point  par desloüanges  excefiives,  maisil  luy  reprefènte 
egalement  ce  qu’il  a à craindre  & à efperer.Jll  aflùrequesllper- 
Icvcrc  jufques  au  bout,  il  acquerera  la  remiflion  de  tes  pechez, 
& la  gloire  mefme  du  martyre;'&  il  finit  fa  lettre  en  l’exhortant 
à fe  tenir affuré  de  la  couronne,  & à ne  rien  craindre,  quelques 
pcchez  dont  il  puftfcfcntircoupable.[Il  n’efl:  pas  étonnant  qu’un 
homme  npurri  à la  Cour  d’un  Genfêric.euff  peine  à ne  pas  crain- 
dre pour  lès  pechez.  Cette  humilité  cft  bien  digne  d’un  Martyr.] 
'Il  l’aflure  encore  que  toute  l’Eglifèprioit  pour  luy,afin  qu’il  de- 
meurai viéiorieu.x.  'Voulant  le  fortifier  fur  la  foy  pour  laquelle 
il  combatoit , il  s’étend  particulièrement  à montrer  comment 
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le  Fils  pu  s’incarner  6ns  que  le  Perc  & le  S.Efprit  s’incamâflfenc; 

[De  forte  qu’il  lêmblequc  les  Ariens  pretendoicnt  montrer  alore 
par  l’Incarnation  , que  le  Fils  & le  Perc  ne  pouvoient  pas  eftrc 
un  mefme  Dicu.J'Il  dit  qu’il  éair  dans  une  li  grande affliélion  ; ji». 
c qu^il  pouvoir  à peine  trouver  des  paroles  pour  s’exprimer^  qui 

n'oblige  point  à croire  que  Cirthe  fuft  alors  /bus  la  domination  • • ‘ 

des  Vandales;  pui/que  la  charité  unit  en/êmble  tous  les  mem- 
bres de  J.C.[11  y a mefme  plus  d’apparence  qu’elle  demeura  aux 
Romains  Jufques  à la  mort  de  Valentinien  en  455.] 

'Cette  lettre  a feit  mériter  à fon  auteur,  de  tenir  rang  entre  ouPin.t.»  p • 
les  écrivains  Ecclefia/liques.  • Baronius  l’a  mefme  in/êrée  toute  173. 
enticredans  fes  Annales,  parcequ’elle  a , dit-il,  l’air  & le  carac- 
teredes  temps apoftoliques . 'Et  il  n’y  a pcut-c/lre  aucun  monu-  p 
ment  de  ce  fiecle,oîi  l’on  voie  mieux  cette  vigueur  des  premiers  433. 
temps;  ce  qui  a porté  le  P.  Ruinait  à la  donner  encore  une  fois  j 

dans  fon  hiftoire  de  la  perfecution  des  Vandales  'Il  nous  apprend  p.43 1^32. 
qu’un  manu/crit  de  Gennade  ancien  d’onze  cents  ans,  en  appel- 
f le  l’auteur  Honoratus  Antoninus  ; ce  qui  accorde  les  autres  ma- 

. nuferits,  oh  l’on  ne  trouve  que  l’un  des  deux  noms , Il  croit  [que  ...  -, 

I cet-E ve/que  peut  avoir  fuccedé  à Fortuoat  de  Cuthe  qui  vivoit  s 

encoreen  4t0.  , - •■  -•  v i ■ ■ . . t.  . i ^ . .-r  . • 

I [La  femence  de  vérité  dont  il  fut  le  mini/lre  , fut  répandue 

dans  une  bonne  & très  bonne  terre.J Arcade  & les  trois  compa-  PreCdir. 
gnons  fouflrirent  avec  Conllance , des  tourmens  effroyables  ; & - 
ttifin  Us  acquirent  pardiverfes  morts  , l’illuftrc  couronne  d’un> 
admirable  martyfe.[  Adon.met  lair  feffelc  li  de  novembre  . * 

Ufuard.la met  le  1 3,&  Je martsTologcRomain lefuitJ'au/Ti-bien  VAnd.p.4Ao. 
que  l’Eglife  d’Efpagnc^Ainfi  le  jour  delanaiflâncedcS.Auguf- 
tin  aura  efté  honoréj'par  ces  prémices  des  Martyrs  de  laperfecu-  Bar.437.51. 
tioodes  Vàndales,  comme  lesappellc  Baronius 'Car  quoique  les  Via.V.l.i.p.4 
Vandales  eu/Tent  déjà  fait  mourinuu  gfand  nombre  de  per/bn-  5’ 

V.  Saint  nés, entre  lefquellesfl’Eglife  honore  comme  Martyrs,]  "l^s  faints 
Aug.J  3 3».  £ve/ques  Manfuetôc  Papinien;[neanmoins  c’effoit  plutoft  pour 
en  tirer  de  l’argent , ou  par  leur  cruauté  naturelle,  que  pour  les 
obliger  à quitter  la  véritable  religion . J - 

, 'Les  Saints  Pa/cafede  Eutyque  avaient  un  frère  nommé  Pau-  Pro^hr. 
lille  encore  enfant , qucGcn/cric  aimoit  beaucoup  à cau/c  de  fa' 
beauté  & de  fon  efprit.  On  luy  fit  toutes  fortes  de  menaces  pour 
luy  foire  quitter  la  profeffion  & l’amour  de  la  foy  Catholique, & - 
on  le  battit  mefme  long-temps  à coups  de  baftons . Mais  fo  coof- 
Cance  fut  inébranlable . Enfin  .Geoferic  le  condanna  à une  hon- 
I R rr  iij  . . . 
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tculc  fcrvitude  , n ayant  apparemment  ofé  le  faire  mourir , de-^ 
peur  d’avoir  la  honte  d’ellrc  vaincu  par  un  enfant  [L'Eglife  l’ho- 
nore  avec  f«  frères  dans  Je  martyrologe  d’Adon  & dans  quel-’ 

- ques  autres.  Voilà  ce  que  S.Profper  nous  apprend  fur  l-’an  4 J7, 
de  ccttc  première  perfecatioo  de  Genfcric  ^oubliée  par"Vi£^  v.5 
i6***d'  * ^ ^ rhiftdirc  des  autres. jLes  Ariens  employoient 

■ les  promcfles[aufri.bicn  que  les  violenccsjpbur  fèparer  les  âmes 
c.i.i.p.3X3.  de  J,  C,  comme  on  le  voit  par  un  fermon , 'feit  durant  les  mal- 
c.i.p.3i3.ijub.  heurs  de  l’Afrique, 'mais  en  une  ville  qui  n’eftoit  pas  encore  lôui 
c.i.p.3i3.i.b.  Jes  Vandales^ 'où  l’on  dontxüt  mefinc  des  fpedhacles  & où  l’on 
*c.5.p.3i4.i.b  avoir  célébré  peu  de  jours  auparavant  la  relie  de  Sainte  Perpé- 
tue [Ainfi  te  rermon  n’eflant  pas  de  S.Augu(lin  dont  il  porte  le  v.Siînt 
nom  , cft  apparemment  de  Caprcole,  ou  dcQuodvultdcusqui  ^“5- 
cftoient  Evcfques  de  Carthage  vers  ce  temps-ci  ^ ou  de  quel- 
c.j.p.3i6.2.»,  qu’un  de  leurs  Pre(lres.JIl  y avoir  dans  cette  ville  ungrand  nom- 
. . , bre  de  perfonnes  étrangères , dépouillées  & captives peut- 
eflre  de  celles  qui  ayant  eflé  prifes  par  les  barbares , ^efteuent 
fauvcei .] 

p.3ifi.  'Le  fermon  intitulé  De  la  culture  du  campdu  Seigneur , pa- 

roift  fait  quelques  jours  après  le  precedent  -,  èc  dans  les  tnefmes 
t.io.p.3oi.iji,  circonflances.'Le  fermon  ye/e  femporc,eT\tTCceaxde  S: AugufHn, 
ell  ^t  aufli  dans  une  ville  que  Dieu  conlèrvoit  encore,  pour  voir 
I.C,  fi  elle  fêroit  pcnitence, 'après  avoir  laifle  ruiner  ungrand  nombre 

de  belles  villcs&  des  provinces  entières  . Elle  avoir  cllé  alfiegée, 

& eflcHt  alors  afHigce  par  une  fi  grande  mortalité,  que  ceux  qui 
reftoient , ponvraent  à peine  füllire  à cntêrrcFlcs  morts.Le  titre 
de  ce  fermon  porte  qu’il  dl  ^t  le  jeudi  d’après  le  dimanchede 
laPafiion.  . . 1 j < 

A R T I C L E . V.  - . 

Carthage  prife  par  Genferk  : H en  cbaffe  tous'  les  Sénateurs  •. 

Hifioires  Je  Cekfiiaque . 

ProCchr,  'T  Es  Romains  nccraignoient  rien  pur  ce  qui  leur  reftoit  en 
. . ^ ■ y Afrique,  depuis  le  traité  qu’ils  avoient  fait  [ en  4 3 5]avec 

Genfcric.  Mais  ce  Prince  perfide,  voyant  qu’ilscfldentaficz  oc- 
cupez dans  les  Gaules  , où  Theodoric . Roy  des  Vifigocs , avoir 
défait  & pris  en  439,1e  General  Litorius,il  voulut  profiter  decet- 
if.Hxlir.  tcoccafion  : 'Et  meprilânt  tous  les  fermens,  •*  il  lurprit  au  mois 
^ d’oâobrc  de  la  mcfme  année,  la  ville  de  Carthage.‘Il  y entra 

Maic.chr, 
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avec  fon  année  le  ij  de  ce  mcas  félon  MarcellinXoule  19  félon 
S.  Profpcr,  Idacc,]'&  une  ancienne  addition  à la  chronique  de  Ciaif.t.i.p.i6r. 
Saint  Profper , qui  met  neanmoins  fon  entrée  l’année  fuivantc  , 
quoique  le  P.Cnifhet  pretende  qu’elle  la  met  aullî  en  4J9,  fui-  Ful.P.n.p.îj» 
vant  le  fcntiment  commun/*  Ainfi  un  barbare  prend  comme  en  jxhdrtep.i». 
partant  cette  ville  fi  purffante  V qui  avoir  fi  longtemps  difputé  P.919.C. 
l’Empire  à la  première  ville  du  monde , qui  avoir  pluficurs  fois 
réduit  Rome  à l’extrémité , '&  qui  après  avoir  elle  fon  emule 
pour  la  puirtance  & les  armes,  l’elloit  alors  pour  la  fplendeur  5t 
la  majefté , en  forte  que  c’eftoit  une  fécondé  Rome.  ' - ' 
f Salvien  décrit  amplement  les  péchez  qui  avoient  attiré  la 
colerede  Dieu  fur  Carthage-jOn  en  peut  voir  l’extrait  dansBa-  Bïr.4j»5^o-i» 
ronius.'Lc  bniit  de  fa  ruine  Ce  répandit  jufqu’aux  cxtremitezdü  Thdrt.p.9i9c 
monde,  & toucha  de  compaflion  ceux  qui  voyoient  dans  la  chu- 
te jufqu’où  peut  tomber  la  fortune  la  plus  floriffante . 'L«plirs  b.c. 
habiles  tragiques  auroienC  peut-eftre  bien  de  la  peine;  dit  Theo- 
doret,  à reprelênter  la  grandeur  des  maux  que  fourtrit  alors 
Carthage.  (Outre  les  officiers  Impériaux , ] elle  avoir  un  Sénat 
célébré.  Maisde  tant  de  perfonnes  illurtres  par  leur  naiirancc&  Viû  V.l.i.p.s 
leur  qualité,  la  plufpart  le  trouvèrent  réduits  en  lcrvitude,  & 
une  grande  partie  des  Sénateurs  demeura  captive.  ' ’ fi 
- [Les  maux  de  cette  malheureufe  ville  ne  fe  terminèrent  pris 
avec  la  première  chaleur  du  viélorieux  ] 'Genlëric  ordonna  par  ibid. 
un  edit  public  que  chacun  luy  apportaft  ce  qu’il  avoir  d’or,  d’ar- 
gent, de  pierreries , & de  meubles  précieux . 'Et  comme  il  em  prof.clir. 
ploydt  toutes  fortes  de  tourmens  pour  fe  faire  obéir,  'il  fe  vît  IbidlViO.?  s. 
bien-tort  mairtre  de  toutes  les  richefles  que  chacun' avait  heri-  , 
tées  de  fes  ancertres.  ' - 

'Non  content  de  cela , il  relégua  un  grand  nombre  de  Sénateurs  Viû.p.«. 

& de  perfonnesde qualité  dans  des  lieux  très  fa(chcux,&puis  il 
les  chafl’afde  l’Afrique, & les obliga  de  paflerjaudelà  des  mers  , 
(particulièrement  en  Italie,Joù  il  envoya  une  grande  parriedes  Bollji.jan.p. 
Senateun  de  Carthage,  après  les  avdr  dépouillez  de  tous  leurs  *' 
biens:  ou  plutort  il  y envoya  tous  [ceux  qui  y ertoient  rertez  ] 
apres  fa  prife.  Gordien  ayeule  de  S.  Fulgence  fut  de  ce  nombre, 

& il  reccut  avec  joie  le  commandement  de  fe  retirer  en  ItaGe^ 
aimant  mieux  perdre  fon  pays  que  fa  liberté.  Genferic  donna  (k 
Biaifonàdes  Prertres  Ariens.  Ncanmdns  fesenfenseftant  reve- 
nus après  fit  mort , Genferic  leur  fit  rendre  une  partie  de  leur 
bien. 

'Les  menabres  de  cette  illurtre  compagnie  furent  ainfi  réduits 

' 54. 
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à la  pauvreté,  & à la  mifere  , & obliget  à fe partager  en  divers 
epdroits  de  la  terre  , fans  avoir  pour  vivre  que  ce  qu’ils  recc- 
voient  des  perlbnnes  charitables , portant  partout  de  trilles  mar- 
ques de  la  fragilité  des  grandeurs  humaines,  tirant  les  larmes 
ep.t9-  des  yeux  de  tous  ceux  qui  les  voyoiont  .Theodorct  parle  fouvent 
de  l’un  d’eux  nommé  Celelliaquc,  c’eftoit  un  hommeriche& 

‘ puilTant,  qui  a voit  de  grandes  terres,  qui  recevoir  grand  monde 
. , . chez  luy , & qui  ne  s’imaginait  pas  devoir  jamais  ellre  réduit  à 
■ recourir  à l’alTillance  des  autres . Mais  toute  là  grandeur  s’éva- 
nouit en  un  moment;!!  fut  dépouillé  de  tout  par  la  violence  des 
barbares , & contraint  de  s’enfuir  fans  rien  conferverde  fa  fèli- 
ep.3fi.p.9i3-4.  cité  paffée  que  la  liberté . 'Il  avoir  avec  luy  fâ  femme, fesenfans, 
& pluficurs  ferv  iteurs , qifil  elloit  obligé  de  garder , non  par  le 
beloin  qu’il  en  cull,  mais  pour  reconnoiftre  la  fidelité  avec  la- 
quelle ils  l’avoient  voulu  luivre  dans  fon  malheur.  'Cependant 
cette  grande  fuite  luy  rendoitfbncxil  plus  onéreux.  Car  elle  l’o- 
bligeoit  à chercher  ^ grands  fêcours,  & à nepouvrârs’arrellcr 
en  aucun  lieu.'Mais  fa  difgrace  fut  une  mifericorde  de  Dieu  fur 
luy . Tant  qu’il  avoir  efté  dans  la  profperité,il  n’avoit  point  vou- 
lu entendre  parler  de  la  mifere  de  fon  amc . Mais  lorfqu’il  fut 
contraint  de  le  reconnoiflre  milcrable , il  fe  reconnut  aufïi  pé- 
cheur: Il  quitta  l’impicté  receut  les  richeffes  de  la  pieté  & 
c^^9  ^•9'9.^.  Je  ]a  foy. Cette  grâce  luy  fit  meprifer  fcs  malheurs  excerieuss. -Il 
les  fupporta  avec  courage , comme  la  caufe  du  falut  de  fbname: 

. U bénit  la  fageflè  avec  laquelle  Dieu  gouverne  toutes  chofes,re- 
r gardant  l’état  oîi  il  l’a  voit  mis, comme  celui  qui  luycftdtleplus 
cr.34.r-9îi'^-  avantageux,  '&  il  demeura'plus  content  dans  fa  pauvreté^ue  la 
plufpârt  des  autres  ne  le  font  dans  l’abondance  des  richelfo . 
cp.35.p  913.3t  'Xheodoret  à qui  d’autres  l’avoicnt  recommandé , le  retint 
*’■  chez  luy  un  temps  confiderable  , durant  lequel  il  reconnut  fa 

ep,3i.p.9ii.d.  pieté, & la  vérité  du  témoignage  qu’on  luyenavoitrendu.'llluy 
procura  divcrfesafliflances  dans  fa  ville  de  Cyr, quoiqu’elle  fuit 
pauvre  , '&  le  recommanda  enfuite  par  des  lettres  très  avanta. 
geufesà  diverfes  perfontjes,  comme  à Domnus  Evelque  d’An. 
tiochc,  à Theoétiftcde,Berée,à  Pompéien  d’Emefe, à Ircnée[dc 
Tyr,  ] à un  nommé  Apellion  , à Aere  fophifle, qu'il  prie  de  vou- 
loir eftre  fa  langue , puifqu’il  fàilôit  profefliond’eloquence,  au 
Comte  Stafime,  & au  Comte  Patrice , [pcut-eflre  celui  qui  fut 
Cefar  fous  Lœn.]  Il  les  exhorte  à affilier  Çelcfliaque  par  eux 
mefmes , & par  leurs  amis,  dans  la  vue  d’appifer  la  colcrc  de 

I, 'Quelques  ans  liléiitCelcftien.  ' 

^ Dieu , 


cp.iSTje. 
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Dieu , & de  recoonoiftre  fa  mifericorde  ,^ui  pour  les  inftruire , 
chafUoit  ceux  qui  n'eftoient  pas  plus  coupables  qu’eux, & qui  en- 
voie , dit-il , les  autzss  à noîbe  porte,  au  lieu  de  nous  envoyer  * 
à celle  des  autres-  ' 

ARTICLE  VI. 

Uifioires  de  Marie , de  Sainte  Julie  y de  Sainte  Dominiijue-: 

Saint  JJuod vuit  dem  Evefque  de  Carthage  ejl  cbafji  y . 

&fej  Ecclejiafii^uet  avec  luy.  . , 

'y^’EsT  encore  deTheodoret  que  nous  apprenons  Thiftoire  Thdr.ep.70  p. 
V d’une  fille  de  qualité  nommée  Marie , qui  dans  la  ruine  de  95>-»4o. 
l'Âfnque , avdt  cfté  réduite  en  fervitude , & vendue  à des  mar- 
chands  d'Orient.  Ceux-ci  la  revendirent  à des  habitans  de  Cyr; 
avec  une  autre  fille , qui  avant  oe  malheur  eftoit  elcla ve  de  cette 
Marie . Cette  demiere  n’oublia  pointdans  le  malheur  de  fa.  maif- 
treflè,  lafiêcUoQ  & le  rcfpe<£l  qu’elle  luy  devoit;  &*présav<Mr 
fâtisfait  à ce  que  ceux  qui  les  avoient  achetées  demandoient 
d’elles,  elle  rôxioit  à Marie  tons  les  fervices  dont  elle  pouvoit 
efire  capable.  La  qualité  de  la  maifirelfe  que  l’on  connut  par  cé 
moyen , & le  bon  naturel  de  la  lèrvante , couchèrent  quelques 
çfxtrùrctt.  "gents  d’épée  qui  efioient  à Cyr  . Ils  les  rachetèrent  de  ceux  à 

qui  elles  appartendent , «Sc  rendirent  la  liberté  à Marie . Théo-  ' 

doret  ne  fe  contenta  pas  de  ioQcr  leur  generofité  ; il  prit  loin  de 
l’entretien  de  Marie  5 & au  bout  de  quelque  temps , Marie  ayant 
fçeu  que  foa  pere  Eudemon  vivoit  encore  , & eftoit  mefme  dans 
'les charges,  il  l’ailreflàà  EuftatheEvefqued’EgesfenCilide  , } 
afin  qu'il  euft  foin  de  la  renvoyer  à lôn  pere  par  des  marchands 
d’Occident , qui  dévoient  venir  à une  foire. 

'Quelques  uns  veulent  que  Sainte  Julie  dont  le  martyre  eft  Bar.44o.|is-t7 
célébré  dans  lifte  de  Corlë , ait  efté  faite  captive  à la  prife  de 
No  r E 1.  Carthage . [ "Mais  on  oe  voit  rien  d’afluré,  ni  fur  ce  point,  ni  fur 

le  refte  de  ce  qu’on  en  dit,  ] ‘finon  qu’il  y a eu  une  Sainte  de  ce  Boll.  at.maft 
nommartyrizéeenCorfe,  marquéele  2 z de  may  dans  beaucoup  P-'*?, 
d’anciens  mart)  rologcs , & dans  ceux  mefmes  qui  portent  le 
nom  de  S.  Jerome , dont  l’un  la  qualifie  Viciée , ce  que  le  Romain 
a fuivi . Il  fuit  encore  ce  que  difent  Ufuard  êc  Adon , qu'elle  fut 
couronnée  par  le  fupplice  de  la  croix . 

'On  tient  que  fon  corps  fut  porté  dans  lifte  Gorgone  prés  de  *!><»• 
la  Corfe,  fbit  aufti-toft  après  là  mort,  comme  le  difent  lès  aâes, 
Hifi.Bccl.Tom.XVl  Sff 
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fjiôS.c.d.  foit  longtemps  après;  '&  que  de  là  il  a efté  transféré  à Breflé  vers 

753  ou  763,  par  Ânfa  femme  de  Didier  Roy  desLombars,  & mis 
daoswn  .mqoafkre  de  filles  que -Didier  fit  l>aflir  en  l'honneur  de‘ 
p.iés.d.e.  la  Sainte  mefme.  On  afliirequ’il  y eft  encore  anjourd’hui , dam 
une  nouvelle  eglifc  de  ce  monafierc,dediéecn  rs9oJ^nonJàDieu» 

& à Sainte  Julie , commé'on  dit  que  porte  rmfcription , [mais  à 
Dieu  fous  le  nom  & en  l’honneur  deSainte  Julie  , n’y  ayant  que 
Dieu  feul  à qui  les  Chrétiens  decüent  des  temples  & des  autels . ] 
BolLp.iSî.i.  Tx  nom  de  Sainte  Julie  ne  laifîè  pasd'eftre.celebre  dans  la  Cor- 
fe,  particulièrement  en  la  ville  de  Nonza , qui  l’honore  comme 
fa  patrone,&  qui  eft  prés  du  Cap  de  Corfé  où  l’on  tient  qu’elle 
afoiiftcrt. 

s.ian.p.*i3.  • 'On  peut  raporter  à la  prife  de  Carthage  ceque  les  Grecs  dî- 
fentle  8 de  janvier  dans  leurs  Ménées , de  Sainte  Domoique 
pu  Dominique , qui  ayant  quitté  Carthage  avec  quatre  vierge^ 
[apparemment  les  filles , j vint  à Conftantinople , où  elle  vécut 
folitaire  dans  une  telle  pieté,  que  Dieu  fit  pat  elle  beauccupde 
miracles , & révéla  phificurs  choies  à venir.  Ils  difent  qu’elle  vi- 
voit  fous  le  grand  Thcodolc,  dt  qu’elle  fut  battizee  par  Nectai- 
re . Mais  Us  veulent  en  mefme  temps  qu’elle  ait  vau  jufqu’au 
temps  de  Zenon . { Et  le  moyen  de  croire  qu’une  perfonne  qui  de- 
voir déjà  cftre  âgée  en  394,  ou  au  muins  en  l’an  39  7, auquel  mou- 
rut  Ncétaire , vivoit  encore  en  47+,  qui  eft  la  première  année  ••  •-  • • 
Bult.ori.p.50*  de  Zenon . Ainfi  nous  ne  voyons  nen  qui  nous  oblige  ] 'à  dire 

que  cette  Sainte  Dominique  cft  la  mefme  que  Sainte  Domaine  v.Thcodo- 
Codi.or.c.p.  'que  les  ziouvcauit  Grecs  difent  eftre  venüe  à Conftantinople  fel.590. 

fous  Theodofo  I,  & y avoir  fondé  le  nfronafterc  d’Alexandre. 

Prof.an.439.  f 'Genferic  traita  avec  beaucoup  de  cruauté  tous  les  habitat» 

Profehr.  dc  Cartilage, 'mais  particulièrement  la  nobleflc,  & les  Ecclefiaf 

tiques  ; de  forte  qu’il  fémbloit  vouloir  non  feulement  déclarer 
, ^ ^ - a ta  guerre  aux  hommes , mais  à Dieu  meûne , Canhage  avoit 

pour  Evefque  Quod  vult  deus  aimé  dc  Dieu  & des  hommes , 

£ peut-eftre  celui  mefme  qui  eftant  Diacre  dc  Carthage  avoit 
prié  S.  Auguftin  d’écrire  fur  les  hcrefies  vers  l’an  429  Genferic 
p.éildat.chr.  dés  qu’ilcut  pris  Carthage,]  '&  avant  la  fin  dc  Viumée  439jlc  fit 
mettre  avec  un  grand  nombre  d’Ecclefiaftiqucs  nus  & dépouil- 
lez de  toutes  chofes  fur  des  vaiftéaux  briféz,  & k fit  chaflerea 
cet  état  [du  porede  Carthage.]  Mais  la  miforioonie  divine  les  fie 
Bar.is.oû.  aborder  heureufement  à Napic  , 'où  l’on  croit  que  Quodvult- 
. deusmourutglorieuxCoofcftcur.cn  fiiut  qu’il  foit  mort  avant 

via.v.p.i.  l’an  454,  ] 'auquel  S.Deogratias  fut  fait  Evefque  dc  Carthage  , 

/ . • * 
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apres  que  cette  Eglife  eut  demeuré  long-temps  abandonnée  l 
[ Adon  & Quelques  autres  martyrologes  mettent  S.  Quodvulc.^ 
deus  le  28  œ novembre  ^ avec  ^vers  autres  faints  Martyrs  ou 
Confefleursdece  temps  là.  Le  martyrologe  Romain  le  marque 
eti  particulier  le  d’odloibre  . Mais  le  vray  jour  de  fa  mort  eft 
fans  <k)utc  ] 'le  8 de  janvier  auquel!  foo  Eglifc  l’honoroit . ' • On'  An1Lt.3  p.419 
confcrve  lês  reliquesà  Naplc  dans  reglilcdeS,Gaudiofc,  ' ' »Vwid.p^sft 

. , A R T I QL  E Vil,  .1 

Genferic  détruit  ou  profane  les  eglifet  de  Carthage  f,ou 
les  donne  aux  Ariens . ' 

'T>i  E s que  Genlêric  eut  chafle  Quodvultdeus , il  s’empara  Viû.v.p.4.5^ 

I 3 de  la  grandc^lilê , ob  les  Evelques  de  Carthage  a voient 
1 accoutumé  de  relider , appellée  la  Reftitucc , Ou  Sainte  Perpe^ 
f ue,  & la  donna  à ceux  de  û fêdïc.  ïl  les  mit  dé  mefine  en  podèf 
lion  de  la  Celerine,  de  celle  des  S.S.Scilitains,  & des  autres  qu'il 
ne  voulut  pasdétruire , [ c’eft  à dire  de  toutes  celles  qui  cftoient 
dans  la  ville  . }'Car  il  les  <^ta  toutes  aux  Catholiques  avec  leurs  p.6. 
richefles,  C & leurs  reyenus.  ] 'Ainli  l’on  vit  fekxi  la  prophétie  de  idit.chr.p.zz. 
Daniel , [ l'abonAnation  de  la  delbktion  dans  le  lieu  lâinc. 

Pour  rextericur  de  la  difciplinc  eccicfiaftique  , on  rie  voit 
point  que  les  Vandales  y fiffent  de  changemeos  coolidcrablcs . J 
'Vidlor  de  Vite  parle  fouvent  de  leurs  Preftres  & de  leurs  Cha-  via.v.l.rp.i?»  - 
cres.'IkavdentplufieursEvefques,'’&  unchcfqu’ilsappelbicnt  i.i.p.ii. 
leur  Patriarche , ' On  voyoit  aulD  des  moines  parmi  eux . - / s*  p-*®- 
. * Gcnlcric  prit  ce  fera ble,  quelques  eglifes  de  Carthage  pour  ^ prJnchr. 
en  Eire  des  maifons  profanes . <il  s’empara  auifi  de  toutes  celles  viâ.p.6. 
qu’il  voulut  hors  de  la  ville , &entr’autres  de  deux  grandes  & 
magnifiques  qui  portoient  le  nom  de  SCyprien , bafties  y l’une 
au  lieu  où  ce  Saint  avrât  fou^t,&  l’autre  fur  fbn  tombeau.'Lcs  Proc.b.Vmi. 
Africains  qui  honoroient  ce  faint  Martyr  fur  fous  les  autres  ^ en  l-«  c.xup.i 
furent  extrêmement  affligez.  Mais  on  dit  que  le  Saint  s'apparut 
iôuvent  à diverfês  perfbnnes  , 6c  leur  dit  qu’on  ne  fe  mift  pobt. 
en  peine  de  la  profanation  de  fbn  eglifë,  & qu’il  auroit  fbindela 
punir  ; ce  qui  fe  répandit  dans  toute  l’Afrique . Et  il  arriva  en 
effet  que  quand  Belifâirc  reconquit  l’Afrique  fur  les  Vandalea,» 

[ en  S35,  ] fâ  flote  aborda  quelques  jours  avant  la  feffe  de  Saint 
Cyprien  . La  veille  de  cette  fêfte  les  Ariens  avoient  eu  foin  de 
parer  magniflquement  foo  eglife  , & de  ^^rer  tout  pour  c^ 
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brcr  Tolennelletnenc  fa  fèftc  . Mais  les  Vandales  ayant  efté  dé- 
faits ce  jour  là  mefn)e,ce  furent  les  Catholiques  qui  le  fervirent 
de  leurs  préparatifs , & qui  la  cclebrcrcnt  avec  la  joie  qu’on  fc 
peut  imaginer. 

f Un  auteur  "Africain  de  ce  temps  là  du  nombre  de  ceu.x  qui  v.  Sainr 
fuieot  chaflez  par  les  Vandales , & qui  écrivoit  vers  l’an  45  j,  J Prolper. 
'parlant  de  ce  qui  arriva  aux  Philiftins  qui  retenoienf  l’Arche 
Que  les  Rois  > dit-il  , que  les  nations  qui  le  font  enrparées  des  “ 
vaiHèaux  facrez,  & qui  ne  veulent  pas  les  rendre,  tremblent  en  “ 
entendant  ceci , & en  voyant  ce  qu’ont  à craindre  ceux  qui  ** 
olânt  s’attaquer  àce  Dieu  dont  le  nomell  audelTusde  tout  autre 
nom  ,’lc  deshonorent  dans  les  valës  dediez  à fon  honneur . 

'Mais  tournant  ailleurs  lés  plaintes  contre  les  Catholiques  mef- 
mes  donc  les  iniquitez  avoient  fait  tomber  la  edere  de  Dien  liir 
ks  choies  les  pl  us  faimes:  Malheur,  dit-il,  aux  hommesdont  les  ce 
pechez  font  caufe  que  les  étrangers  Ibulent  aux  piezles&crilices  « 
melmes  qui  avoient  toujours  lèrvi  de  remede  pour  le  lalut.  Les  « 
lamentations  de  Jeremie  nous  apprennent  avec  quels  gemillé-  ce 
mens , quelles  larmes , quels  fà^lots  ce  prophète  a déploré  la  « 
profanation  du  tabernacle  du  Seigneur , la  cedàtion  des  klles,  “ 
la  tranfgrellîon  des  fabbats , l’abolition  de  toutes  les  folennitez , « 
lemalEicre  d’une  partie  des  Prellres,&  des  Princes,  [du  peuple,},  ce 
des  enfâns>&  des  vieillars , de»  jeunes  hommes  & des  filles, & la  <♦ 
captivité  de  ceux  qui  avoient  echapé  à l’épée.  Voilà  quelles  font  ce 
aujourd’hui  nos  plaies , & quels  font  nos  maux.  Voilà  quelle efl  « 
nofireconfufion  & noftre  opprobre.  VoHà  les  malheurs  que  L’e^  « 
normité  de  nos  crimes  nous  ont  attirez.  Mais  quoique  nos  bief.. 
fores  foicBt  encore  plus  grandes , nous  ne  voulons  pas  en  guérir,  « 

Nous  fommes  brilez  & couchez  contre  terre , & nous  nou»  « 
croyons  debout . Nous  fommes  chafléz  de  nofire  pays  & exilez^  « 

& nous  demeurons  infénfibles.  Nous  nefàifons  aucune  fatisfoc-  (‘ 
tien  [pour  nos  crimes  : ] nous  n’en  témoignons  aucune  douleur . « 

La  main  [de  Dieu]  s'appefantit  for  neus,&  nous  ne  demandons  ce 
pas  feulement  pardon . Nos  héritages  & ix>s  maifons  fontpafiées  ce 
a des  étrangers-  ; & ces  punitions  ne  nous  font  pasmefme  verfer  « 
des  larmes. De  fi  grands  ebaftimens  ne  nous  font  point  cmbrafléc 
"k  penitence.  Retirons-nous  des  pechez  que  nous  avons  commis 
contre  le  Seigneur . Gemiûbns  de  l’injure  que  nous  avons  faite  à „ ntm. 
fos  Myfteres.  Remédions  à noftre  orgueil  par  rbumilitd.Ne  ne-  „ 
pligeons  pas  le  temps  qui  nous  eft  donné  pour  faire  penitence  , 
dcpeucqu’apiés  avoir  éprouvé,  [dans  le  temps]  fa  mifericordedç  ,, 
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h patience,  noftre  impenitence  ne  nous  htle  éprouver  fa  coïere 

durant  toute  l’etcrnité.  'Qui  peut,  dk  Vidlor,  (êrefiôuvenir  fins  via.V.l.i.p.*. 

verfer  dcshrincs,  de  l’cdit  par  lequel  Genfeiic  ordonna  que  les  - ; • ( 

Catholiques  porteroient  les  corps  au  tombeau  ûm  rien  dire,  & 

lins  la  folcnnitc[ordinaire,]  des  hymnes,  [ & du  chant  des  plcau- 

mes.  J II  bannit  encore  les  Ecclcfia/hqucs  qui  elkuent  reftèzf  : 

Carthage  apres  l’expulfion  de  Quodvul  t deus . } 

'Dieu  ne  laifla  pas  de  hike  fervir  à fâ  gloire  la  barbarie  des  p.«.  - • 
Vandalcs.'Carparla  haine  qu  ils  avoientf  pour  le  nom  Romain,]  p.4iProf.pro!u. 
ils  détruifirent  entièrement  à Carthage  les  théâtres,  le  temple  L3.c.3*.p-*s'- 
de  la  Mémoire , & ce  quonappelloit  la  rue  de  Celefte  deefle 
des  Carthaginois - 

ARTICLE  VIII. 

Provinces  fonmifes  à Genfertc.  ïl  difirihuê  la  Proconfulaire  & la 

Zeugitane  à fes  foldats . ‘ ' • • 

'T  A pnfe  de  Carthage  acheva  de  ruiner  dans  l’Afrique  la  Pr°  T- 
puiffancc  des  Romains  ;&  s’il  faut  s’arrêter  au»  termes 
d’un  auteur  de  ce  temps  là , ils  perdiretit  aJor&  toute  cette  gran-  ' 
de  province  , 'Neanmoins  Valentinien  en  garda  une  partie  tanfrViâ.VJ.».p.ï. 
qu’il  vécut,  [ «5c  mefmkrce femble là  plusgrande  pour  l’étenduê,  • . - . > 

c’eft  à dire  toute  k Mauritanie,  la  Tripolkaine,  & une  partie  de 
la  Numidic,  où  pouvât  cftre  CirtheJ  'Car  Viftor  n’attribuoen  p-s- 
ce  temps-ci  aux  Vandales  que  la  Proconfulaire,  '’ou  Zeugitane, 
la  Byzacéne,  l’Abarkaine,  la  Getulie,  [ oomprilês  l’une  & l’autre 
dans  d’autres  provinces  Rjjmaincs , }dc  une  partie  de  k Numi- 
dic. Il  diftribua  k première  à fes  foldats,[afin  de  les  avoir  tou- 
jours auprès  de  Carthage  , qm  cftoit  dans  k Proconlulaire,]  & 
fc  wferva  les  autres,  'enattribuant  les  revenus  à lôn  domaine.  p.l. 

[ C’dt  ce  que  marque  Procope,]iorlqu’il  dit  que  Genferic  don^  Proc.b.v.l.t.c. 
na  à fës  enàns  les  perfonnes  les'plus  riches  en  qu.alitéd’elclaves,  5.p.»9o.».b. 
avec  leurs  terres  & leurs  L«cns;  Qu’il  killa  U kbertc  à d’autres  , ' . . 

mais  en  les  dépouillant  de  leurs  terres-,  qui  eftoient  les  meilleu- 
res de  toutes  pour  les  diftribuer  à les  foldacs , ce  qui  fit  qu’ou  ♦ 
appella  depuis  ces  terres  le  fort  des  Vandales  ; & qu’il  ne  relia, 
aux aocieos  poflcffeursquc  Icscndroits  Icsmoins  fertiles,  z 1- 
I 'Procope  écrit  que  Genferic  lit  abatte  vers  l’an  460,  les-murail'-  proc.*di.l.«. 
les  de  toutes  les  viHcs  qu’il  poffedok  , hors  celles  de  Carthage  c.j.p.iu.»  fa| 
& de  très  peu  d'autres , depsur  que  fi  les  Ronwins  leur  venoient 
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510  sainteugent:: 

faire  h guerre , ils  ne  tFouvalTent  des  endroits  oit  ils  puflènt  Qi 
torfifier,&  depeur  encore  que  les  peuples  itierraedes  Tilles  ne» 
priflint  occafioodc  le  foule ver,'Lcs  Vandales  prirent  fort  l<çere-' 
ment  cette  refolutioo  fi  digne  d’eux , & l’exectitcrcnt  avec  la. 
mefine  piomcitude , lêlon  l’oidinaire  des  barbares, 'Ils  ne  fo  mU 
rent  pas  merme  en  peine  d’entretenir  les  murailles  qu’ils  laifi. 
foicnt  en  quelques  lieux:  de  forte  qu’elles  feruincrentauffi avec 
le  temps.  'Ce  defiein  de  démanteler  toutes  les  villes  parut  d’abord 
utile  & fige,  mais  il  caufa  enfuite  la  ruine  entière  de  l’Enrpâre 
des  Vandales  y parcequ’aucune  place  ne  fc  trouva  en  état  d’ar^ 
refier  Bclifiiire  lorlqu’il  les  vint  attaquer, 

'Genforic  avoir  avec  luy  non  /euicment  des  Vandales  ^ mais 
aufii  des  Alains  , & d’autres  fortes  des  barbares,  qui  tous  nean- 
moins paiïoientfous  le  nom  de  Vandales.  'Il  les  divifaen  divers 
corps  fous  80  capitaines  qu’il  appelloit  des  Millénaires , comme 
s’ils  eufifent  commandé  chacun  mille  hommes,  & qu’il  euft  eu 
une  armée  de  80  mille  hommes,  'qui  eff  ce  qii’il  avoir  voulu  fairtf 
croire  en  entrant  en  Afrique,  'quoiqu’en  effet  il  n'eneutpasalors 
plus  de  cinquante  mille, 'ViAor  dit  que  dans  le  temps  qu'il  ccri*' 
voit  [ vers  488  , ] ils  cftoient  fort  peu;  'Procope  au  contraire  dit 
qu'ils  fe  multipliereot  affez  par  les  mariages , & par  l’union  qu'ils 
firent  avec  d’autres  barbares,  - . • 

• 'Genferics’allia  avec  les  Maures,  ou  fo  les  fournit;  & la  crainte 
qu'ils  avoient  de  luy,  les  fit  demeurer  en  paix  tant  qu’il  vécut. 

'On  voit  par  Viélor  que  l'on  contoit  les  années  de  Gcnfcric 
depuis  la  ptifo  de  Carthage;[Ce  fut  fans  doute  depuis  cela,]*  qu’il 
prit  le  titre  de  Roy  de  la  terre iScde  la  mer.  Lorfque  Theodofe 
luy  fit  la  guci  re [en  44  z, ] il  cftoit maiftre  de  di vcrlcs isles,  f peut- 
effre  dés  Baléares]  'que  Gooderic  £ba  predeceffeur  avoir  pillées 
dés  l’an  42  5 [ Car  il  n’avoir  point  encore  la  Sicile , ni  apparem* 
ment  la  Sardaignc&  laCorfe,].'quil  eurdepuisauffi-bienqueres 
Baléares . ' • . a ' ' 

. '11  ne  voulut  point  qu’on  Icvafl  aucun  impoff  fur  les  terres  qui 
appartenoient  à les  enfans&  à fos  foldats>  'Ôc  au  contraire  il  char- 
gea tellement  les  autres  qu’il  ne  refloit  rien  durout  pour  ceux 
qui  les  poffedoient . On  voyoit  de  plus  tous  les  jours  des  perfbn- 
nés  condannées  à l’exil  & à la  mort,  les  uns  fous  un  prétexte,  les 
autres  fousunautre.  MaisleurcrimeieplusgTand,&lephsuni> 
verfcl,  cftoit  qu’on  croy  oit  qu’ils  avoient  caché  leur  argent.  Ainfi 
le  pays  fe  trouvoit  accablé  de  toutes  fortes  de  miferes . 
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- . ARTICLE  IX. 

Genfenc  défend  Vexercice  de  Ja  religion  Catholique  dam  la  Pro~ 
confulairc,  bannit  divers  Evefques . 

'/^EuxdelaProjonfulaire&de  laZeugicaoe,<]ueronavoic  proc.b.vj.i.c 
dépouillez  de  leurs  terres  pour  les  donnerau.x  Vandales,  sp->9o.a. 

& réduits  à la  mendicité,  confcrverent[durant^uclquetcmps] 

4 leur  liberté,  & le  pouvoir  de  (c  retirer  où  ils  vouloient. 'Mais les  Viû.v.l.i.p.6, 
Vandales  eurent  [bien-toft]  ordre  de  chafler  des  terres  qui  leur 
avraent  elle  données  en  partage  , les  Evefques , & les  perfonnes 
de  qualité , ou  de  les  retenir  pour  efclavcs  , s’ils  diffêroient  de 
s’en  aller. Cela  s’exécuta  delà  forte , & tx)us  en  connoiflbns  plu- 
fieurs,  dit  Viélor,  fiant  des  Evefques,  que  des  plus  qualitezd’en- 
tre  leslaïques,  qui  font  efclavesdes  Vandales . [ Il  faudra  diffé- 
rer cette  expiiliion  des  Evefques  de  la  Proconfulairc  jufqu’cn 
449,  fl  l’on  veutavoir  ^ardj  'àccquedit  AnaffafejQiiel’cpif-  Anaf.p.ji. 
copat  fut  rétabli  en  AfriqueCl’an  ans  après  qu’il  y eut 

edéaboli.par  les  hérétiques . 

' 'Quelques  Evefques  conflderables  & des  laïques  illuflres,  qui  p.6|v<nd.p.u9 
refloient encore  dans  ces  provinces  , refolurent  de  venir  trouver 
Genforic  pour  en  obtenir  quelque  grâce . Ils  ù prefencerent 
donc  à luy,  comme  il  fe  fx-omenoit  un  jour  félon  fa  coutume  fiir 
lerivagede  la  mer  nommé  Maflylite,  oulaLargiiette,&lefup- 
pliercnt  defoufinr  au  moins,  qu’a  prés  avoir  perdu  leurs  eglilcs , 

& tous  leurs  biens,  ils  demeuraflent  dans  le  pays  fous  la  domina- 
tiondes  Vandales  pour  confolcr  le  peuple  de  Dieu . Mais  il  leur 
» lit  faire  cette  reponfo  barbare  ; J’ay  refolu  d’exterminer  voflre 
»)  nom' & vodre  nation  ; & vous  avez  la  hardicflê  de  me  faire  une 
» telle  demande.'  Il  vouloit  les  faire  jetter  à l’heure  mefine  dans  la 
mer,  & fésgents  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à l’en  détour- 
ner. 

'Ainfi  ils  fe  retirèrent  comblez  de  douleur, & n’ayant  plusd’c-  via.V.p.7. 
glifos , ils  celebrerent  [ focrettement  J les  divins  Myflcres  où  ils 
j)urent  & comme  ils  purent.'Car  Genferic,  [fuivant  ce  qu’il  avoit  p.i. 
ditjfàifoit  des  edits  terribles,  pour  ofter  toute  forte  de  liberté 
aux  Catholiques  qui  eddent  parmi  les  Vandales , ôc  pour  em- 
pefeher  que  ces  pauvres  affligez  ne  pudent  trouver  aucun  en- 
droit pour  prier  & pour  offrir  le  Sacrifice . 

11  ne  perlêcutoic  pas  ouvertement  l’Eglife  dans  les  provinces  ibid. 
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qu’il  avQÎt  rendu  tributaires  de  fa  couronne,  mais  il  ne  manquât 
pas  de  prétextes  pour  en  bannir  tantofl  un  Evcfque , & tantoÆ 
un  autre.  Car  (î  par  hazard  quelqu'un  nommnit  dans  une  prédi- 
cation .comme  on  lait  d’ordinaire-,  Pharaon,  NabucodonoTor , 
Holoferne,îou  quelque  tyran  lêmblabJe,  on  lacculôit  auffi-toft 
d’avoir  voulu  parler  du  Roy,  & on  Icnvoyoiten  exil,[fans  fonger 
que  les  bons  Princes  ne  s’cfieniënt  pdnt  ainfi  de  ce  qu’on  dit 
contre  les  médians . ] 

• 'C’eft  en  cette manierequc[Genfcric]bannit  ungrand  nom- 
bredesEveiques.entrelefquelsonmarque  Urbainde  Girbc.pou  Noti  4. 
Gilbe  dans  la  Numidie.  ]Crelcentd’Aqua  Métropolitain  de  i jo 
Eveiques , apparemment  de  la  Numidie  , ou  de  la  Byzacone; 

Habet  deum  de  Tcudale,[  ville  affez  célébré;  mais  dont  on  igno- 
re la  province,  ]Euftrace de  Suffcs[dans  la  Byzacene,]  Crefeone 
d'Oëa  dans  la  Tripolitaine,  & rEvefque  de  Sarbat  dans  lamel^ 
me  province , dont  le  nom  cft  corrompu . [ Ces  deux  derniers  ne 
furent  apparemment  bannis  qu’aprés  l’an  455. Car  il  ne  paroift 
pasque  les  Vandales  ayent  efte  maiftres  pailibles  de  la  Tripoli- 
1.4  r-;5.  uincavant  la  mort  de  Valentinien.  Et  cela  s’accorde  bien] 'avec 
ce  qu’on  trouve  que  l’un  des  deux  au  moins  vivwt  encore  en 
474.  'Eullrace  & Crefeone  afliflerenten  484  à la  conférence  de 
Carthage , & méritèrent  cnAiite  tout  de  nouveau  le  titre  de 
l.i.p.8.  Confêlléurs. 'Félix  d’Adrumet  dans  la  Byzacenc,fut  banni  auflî 
.Sricil.t.6.p.io.  pour  avoir  receuun  moine  etranger  nommé  Jean . 'On  prétend 
qull  y avoit  en  419,  un  monaflere  à Adrumet,  qui  avoit  toujours 
des  Preftres  étrangers,  &non  ordonnez  par  l’Evelque  du  lieu , 

On  en  nomme  quatre,  mais  Jean  n’eneft  pas . 

'Ces  faintsEvefques  Urbain, Oefeent,  Habet deum,[Eullra- 
ce  ou  ] Euftachc  , Crefeone  , & Félix , font  marquez  avec  quel- 
ques autres  dans  Adon , & dans  le  martyrologe  Romain , le  i8  ' 
de  novembre , comme  ayant  achevé  le  cours  de  leur  vie  dans  ' 
la  conlèflion  delà  véritable  foy.  'S. Eullrace  & fes compagnons 
font  encore  marquez  le  de  décembre  dans  un  ancien  calen- 
drier . 

v:fl.v.p.g.  'Genfcric  baonk  encore  beaucoup  d’autres  Evefques  que 
l’hifloire  ne  nomme  pas.  Et  cequ’il  y avoit  de  plus  cruel,  c’cll  que 
quand  un  de  ces  Evefques  eftoit  mort  dans  fon  exil , il  n’elloic 
pas  permis  d’en  ordonner  un  autre  en  fa  place.  fOn  ne  dit  point 
.v:d.J.7.ep.fi.p.  s’il  le  perniettoit  à l’egard  des  autres . ] 'Euric  Roy  des  Viîigofs 
I »}•  ''travailla  prcfque  en  mefme  temps  à ruiner  aulfi  par  ce  moyen  v.odoicre. 

lafoy  Catholique  dans  une  partie  des  Gaules.  5 

Quelques 
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[Quelques  uns  des  Evelques  chaflet  d’Afrique, allèrent  cher- 
cha du  fecours  à leur  pauvreté,  jufque  dans  les  extreniitez  de 
l’Orient.]  Theodoret  recommande  à la  charité  d’Ibas  d’EdelTe,  Thdrt.ep.ji. 
& de  Sophronc  de  Conllantinc , un  Evefqued’Afrique nommé  JJ  p sîJ* 
Cyprien  , que  la  cruauté  des  barbares  avoit  contraint  de  cher- 
cher fa  retraite  dans  les  pays  étrangersEulêbe  deGalaciefavoit 
recommandé  à Theodoret  ; & il  prie  ces  deux  Prélats  de  luy 
donner  aulfi  des  lettres  pour  les  Evefques  à qui  il  voudroi:  s’a- 
drelfer , afin  d’en  recevoir  quelque  confolation , & quelque  alÜf- 
t.ance  temporelle,  comme  les  autres  en  avoient  autrefois  receu 
de  luy , & de  leur  donner  en  échange  des  biens  celeftes  & éter- 
nels . 

Theodoret  fâUânt  réflexion  fur  la  ruine  de  l’Afrique , admire  p.»jx, 
la  bonté  de  Dieu , qui  permet  des  accidens  fl  funelles  en  appa- 
rence pour  l’avantage  de  fcselus.Ces  chaflimens , dit-il , forvent 
aux  pécheurs  de  remedes  pour  Ce  purifier  , e.xercent  la  patience 
j>  des  bons , & donnent  à ceux  qui  les  apprennent  une  fainte  frayeur 
n [de  la  juftice  divine.]  Je  voy,dif-il, encore , dans  un  changement 
M fl  prodigieux  & fl  flibit,  combien  il  fe  faut  peu  attacher  à toute 
» la  félicité  humaine,  & que  tous  les  malheurs  qui  nous  peuvent 
» arriver,  ne  doivent  point  nous  partMllre  extraordinaires  & in- 
>»  fupportablcs , Cela  me  remet  aulli  mes  pechez  devant  les  yeux, 
t>  dans  la  cra'inte  que  j’ay  qu’il  ne  me  faflent  tomber  dans  de  pa- 
;>  reils  accidens . 

Au  milieu  de  tant  de  perlccutions , le  peuple  fidcle  de  l’Afri-  Vîa.V.p.». 
que,  s’aftcrmiflbit  de  plus  en  plus  dans  la  foy.Enquoy  l’on  vojoit 
accomplir  cette  parole  de  l’Ecriture  .*  Plus  on  les  affligeoit , plus 
ils,augmentoicnt  en  force  &ennombre.  [Voilà  l’état  où  fut  l’E- 
glife.  d’Afrique  vers  l’an  454.] 


M 


ARTICLE  X. 


• ■ < De  Saint  Caudiofe . 

'Tj  Ntre  les  Evefques  que  Genferic  cha/Ia  d’Afrique , le  mar-  Bir.iS.oû.b. 

1*  1 tyrologe  Romain  & d’autres  modernes , mettent  S Gau- 
diofe , dont  Te  nom  eft  célébré  à Naple , «Sc  dans  les  environs.  Ba- 
ronius  dit  qu’on  en  a à Naple  une  vie  dont  il  ne  dit  rien  davanta- 
ge. Il  cite  un  endroit  delà  vie  de  S.  Agnel  Abbé, 'qui  mourut  le  Ferr.:t,p,775. 
14  décembre  596, donnée  avec  d’autres  vies  des  SaintsJela  ville 
& du  Royaume  de  Naple.[Cct  endroit  que  Baroniusencitepa- 
Hiji.Eccl.Tom. XVI  ’l  tt 
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roift'bon.'i  l porte  que  ce  Saint  s’appcUoit  Septimus  Cœlrus  Gau- 
diofus  ; qu’il  efloit  Erel^  de  Bitine  en  Amque  ; qu’il  vint  de  11k 
à Naple  avec  S.  Quodvultdeus  & d’autres  Prélats,  pour  fuir  la 
perfccution  des  Vandales;  & quîl  y fonda  un  monaftere,  dont 
S.  Agnel  fut  depuis  Abbé . 

'Viélor[&  Idacejdonnent  beaucoup  d’Ecclefiartiqucsà  Quod- 
vultdeus , pour  compagnons  de  fon  exil  en  439;  [mais  aucun 
Evefque . Àinfi  quand  on  dit  que  Gaudiofe  vint  à Naple  avec 
luy , il  faut  entendre  qu’il  y vint  vers  le  mefmc  temps  ; & fans 
doute  lorfquej  'Genlcnc  fo  chaffer  de  la  Proconfulaire  tous  les 
£ vefques.'Âinfi  Saint  Gaudiofe  aura  apparemment  efté  Evdque 
d’Abitine  ville  allez'  célébré  delà  mcfme province,  & peu  éloi- 
gnée de  C arthage . Nousttouvons  dans  la  Mauritanie Cefarien- 
ne  uneEglifede  Bice.  [MaisGenferic ne  fut  maiilre de  cctre  pro- 
vince qu 'après  45 5,  ce  qui  eft  trop  éloigné  de  S.Quodvulrdeus} 
'Baronius  dit  que  S.  Gaudiofe  en  venant  à Naple,  y apporta 
"une  foie , cb  il  y avoir  du  fâng  de  S.  £f  ienne.tSc  qui  avoir  aupa-  v.  Saint 
ravant  ef  é à Uzalc.'Cette  fiole  *fe  confcrve  encore  à Naple, mais  Eftjenne 
ce  n’eftfqu’unc  tradition  populaire/]ui  fait  croire  qu’elle  y a ellé 
apportée  par  S.  Gandiofe,&  à cette  tradition  Baronius  a ajouté 
par  conje«urcquec’eftoitpcut-eftre  celle  qui  avoitefeéàUzale.  ' 

'On  prétend  "l’avoir  decouverte  en  1 56 1. 

*11  eÜCTt  ordinaire  aux  faânts  EvefqueschafTcz d’Afrique,  de  • 

Ce  feire  des  monaflercs  dans  le  lieu  de  leur  exil , comme  on  dit 
que  S.  Gaudiofe  en  fit  unà  N^e,buphitofiauprésdeNaple,ob 
eftoit  l’cglife  de  S.  Gaudiofe  Onfeileurfdu  nom]  de  J.  C,  dans 
laquelle  futenterré  S Noflrieo  Evelque  de  Naple  'du  temps  de 
S.Leon.  [Ce  monafterc  fubfifia  loi^-tempsapiés  luy,puifque  S. 

Agnel  en  fut  Abbé  à la  fin  du  V.  fiecle.]  'On  prétend  que  c’eft. 
celui  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Agnel , placé  fur  urc. 
colline  ; '«  que  l’endroit  où  S.  Gaudiofe  avoit  eflé  enterré,  cfl 
celui  où  les  Jacobins  ont  robalH  une  ancienne  eglife  feus  le  nom 
de  notre  Dame  de  Santé.  [ Ceft  donc  là]  'qu’eft  lecimetierede 
fen  nom , que  Baronius  dit  avoir  vu  aupr^  de  Naple, & où  il  af 
fere  qu’on  trouvoit  encore  "fen  epitaphe  à demi  effacée.  On  y li-  K'on  5. 
feit  encore  neanmoins  le  nom  de  S.  Gaudiofe  qui  s’effoit  repofé 
en  paix  le  premier  de  novembre  en  l’indiébon  VI,  [ ce  qui  peut 
marquer  fan  45  Z ou  467,s’ila  cfté  banni  vers  440.JFcrrarius  dit 
que  Ion  corps  eft  aujourd’hui  dans  le  mefme  monafterc  où  il  a 
vécu . 'Mais  on  foûtient  quec’eft  dans  un  autre  dont  l’eglifeeft 

*.  ponrvu  que  n»  p»rthmtpemcivitiitt,nt  fente  J-as  trop  la  nouveauté'. 
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neanmoins con/kerée à Dieu  fous ibn 00m » '«Scl'on jr fait fôlenael-  Ferr.p.6; ». 
ktnencfâ  kfte  le  zS  d’oâobre,  auquel  elle  cil  marquée  dans  le 
martyrologe  Romain . Les  autres  £gli(ès[de  Naple]  en  font  l'offi' 
te  le  lendemain,  àcaulcdeS.Sin3eoo&SaiatJude.'Ce(lunmo>  Vand.p.sis. 
naüere  de  filles.  ' 

'On  fait  encore  le  26  d’oflobte  la  iêfied’un  S Gaudiofe  Ever>  Bu.is-oSt.î. 
que  I dont  00  çroir  avok  le  corps  dans  la  cathédrale  de  Salerne . 

C’cil  pourquoi  Baronius  foûtient  quccefiun  Saint  different  de 
Vautre,  quoiqu’on  ait  confondu  leur»  aélcs  . 'D’autres  croient  V»nd.p.jii. 
que  ce  n’ed  qu’ùn  mefine  Saint , dont  on  aura  feulement  quel- 
ques reliques  en  Tuoe  de  ces  deux  eglifes,  'Il  ell  certain  que  ceux  Ugh.t7.p.»ï» 
de  Salerne  prétendent  av<»r  eu  un  S.  GÎaudiofê  pour  Evcfque. 

On  le  met  dans  le  VIII.  fiecle.  [Cdiû  d’Afrique  peut  bien  eflrej 
'ce  bienheureux  Evcfque  Gaudiofe  , “’qu’un  auteur  inconnu  ap-Hier.t.*.p.Jj« 
pelle  un  excellent  inededo  des  corps  fie  des  âmes,  & mefme  d- 
l’unique  martyr  de  lûn  temps.  'La  viede  S.  Agncl donne , com»  VaBd.p.525. 
me  nous  avons  dit, divers  Eveiquet  pourcompagnoos  à SGau- 
diofe , 'ce  que  quelques  uns  entenient  de  Saint  C^reofe,  & des  p.530. 
autres  qu’on  Jdnt  avecluy:  Mais  comme  il  o’y  a en  celariende 
certain, [nous  aimaas  mieux  reiêrver  ces  Saints  pour  la  En  de 
œtee  biftoirc-J 

ARTICLE  XI. 

I.  • 

. ' De  MMcimjeft  Evefqw  Arien  : Cerf  al  icrlt  contre  luy . 

'f  ' 'Insolence  de  Genfcric  s'augmentoit  toujours  à mefu-  ViA.v.u.p.7 
■ qu'il  s'établHfoit  & qu’il  fe  rendoit  plus  puiflànt.'On  re-  ldat.»lu-. 
marque  fur  fan  440,  que  Maximien  qui  efloit  le  chefdes  Ariens 
en  Sicile , ayant  cfté  condanné  [quelque  temps  auparavant}  par 
les  Evdques  CathoGques , les  plaintes  qu’il  en  fit  à Genferic , qui 
pilloit  alors  la  Sicile , le  mirent  en  une  telle  fureur , qu’il  voulut 
obliger  à toute  force  les  Catholiqires  [de  cette  ifle,]  à recevdr 
rArianifme . Quelques  uns  cederent  à les  violences  ; les  autres 
perfevererent  dans  la  fbyySc  arrivèrent  à la  couronne  du  martyre. 

[Je  ne  voy  rien  qui  empefehe  de  croire  que  ce  Maximien  cft  ce- 
lui mefine''queS.  AugufHn  avdt  réfuté  en  418  & 429. J 

'H  y a un  Maxime , Maximin , ou  Maximien  Evcfque  Arien,  Bib.p.t.4.1.  p. 
contre  qui  nous  avons  un  écrit  dans  la  bibliothèque  des  Pères , ***' 
fait  par  un  Evef^e  Catholique  nommé  Cereal . [On  pourroit 
crdre  qjic  c’eft  encore  le  meune  Maximin  , fi  cet  écrit  ne  fen> 

Ttt  iy 
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bloit  fait  en  un  temps  oîi  les  Catholiques  avoicnt  alTcz  de  liberté, 

& ainfi  peur-dire  au  commencement  d’Huneric  vers  478.J'Car 
fi  Gennadc  ne  met  Cereal  qu’à  la  fin  de  fon  traité  des  hommes 
illuftrcs , [cela  n’empefcheroit  pas  qu’il  ne  puft  avoir  écrit  dés 
l’an  440;]  'comme  Antonin  deCirthe  mis  immédiatement  aupa- 
ravant par  Gennadc , [a  neanmoins  écrit  en  437.]  ' 

'Gennade  nous  dit  feulement  que  Cereal  eftoit  Evefque  crt 
Afrique.  11  eft  appellé  dans  fon  écrit  Evefque  deCaftel.'D’au- 
tres  difent  de  Caftule , '>ce  que  le  P.  Labbe  aime  mieux,  fânsen 
dire  la  raifon.  'Nous  trouvons  plufieurs  Cartels  dans  la  Maurita- 
nie , *{k.  deuxdansja  Numidie,[qui  obeirtoitdésce  temps-ci  aux 
Vandales.}  'Mais  comme  dans  la  conférence  de  Carthage  en 
484,  il  y avoir  un  Cereal  Evefque  de  Cartel  "fur  Rive  dans  la  rinm/t. 
Mauritanie  Cefarienne , on  croit  que  c’dl  celui  mefmc  dont 
nous  parlons.  Il  n’cft  conté-sjue  le  119*  Evefque  de  fa  province. 

[Ainfi  n’ertant  Evdquc  que  depuis  arter  peu  de  temps, il  y a tout 
fujet  de  croire  qu’il  n’écrivit , comme  on  a dit/^ue  vers  l’an  478, 
lorfque  Maximitx  contemporain  de  S.  Augurtin,ne  pouvoir  plus 
ertre  vivant.}  / 

Il  y avoir  c»  quelques  villes  embrafées  par  la  colere  de  Dieu 
auprès  de  fon  diocefe.de  forte  qu’ertant  venu  à Carthage  le  Roy. 
qui  ep  iùt  averti}uy  envoya  aulTitoft  demander  fi  ce  qu’on  difoit 
Je  ces  embrafemens  ertoit  véritable . Durant  qu’il  en  ràporfoit 
l’hirtoire.MaximinEvefque  Arien  entra, & commença  à luy  dire: 

Voilà  ce  que  font  vos  pechez , ’&  comment  ils  obligent  Dieu  de 
vous  abandonner.  Cereal  luy  répondit  : N’eft-ce  pas  Vous  mef- 
mes  que  Dieu  abandonne , vous  qui  fous  le  nom  de  Chrétiens-, 
tuez  les  âmes , & qui  ne  fuivez  poirit  la  foy  véritable.^  Sur  celsi 
Maximin  le  défia  de  produire  deux  ou  trois  partages  [de  l’Ecri- 
ture} fur  divers  articles  de  la  foy  Cathofique  : & il  en  marqua 
"jufqu’à  vingt.Cereal  luy  promit  de  luy  en  fournir  non  feulement  Non  7. 
deux  ou  trois , mais  davantage  encore  . • 

'Maximin  luy  propofadcnc  zoqueftion»,  fur  lefquelles  Cereal 
artirté  par  le  Seigneur,  & par  la  vérité  qu’il  défendoic, luy  trou* 
va  non  deux  ou  trois  partages , comme  Maximin  l’en  avoir  défie 
en  fe  moquant,  mais  un  grand  nombre  d'autoritez  de  fun&de 
l'autre  tcrtament,&  en  fit  un  livre.'II  ajouta  à la  fin  quelques  au-- 
très  part'ages , pour  prouver  encore  la  foy  Catholique  ,,  preten- 
dant  que  Maximin  eftoit  obligé  d’y  répondre.  [Maximin  le  pro-^ 
mit  peut-ertre,}  mais  II  dirteroit  de  jour  en  jour,  parçeqil’il  ncle 
pouToit  pas . Cereal  s’en  plaignit  àun  ami  commun  qui  en  parla. 
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à Maximin  : & Maximin  ne  luy  répondit  rien  fur  cela;Dc  forte 
que  cet  ami  dit  à Cereal,  Vous  n’avez  qu'à  vous  en  retourner  à 
voftre  Eglifc.  Car  Maximin  ne  veut  point  \’Ous  répondre;  & fbii 
filence  fait  voir  qu’il  ne  le  peut  pas . Dieu  fera  le  juge  de 
voftre  différend.  [Voilà  ce  que  nous  trouvons  de  cette  piece,  qui 
ell  vifiblement  celle  que  marque  Gennade.  On  n’y  trouve  pas  ] 
que  Maximin  ait  demandéhCereal,  qu’il  luy'donnaft  de  fim- Genn.c.96. 
pies  pafl.iges  de  l’Ecriture  fans  autre  difeours  ni  railbnnement . 

[Mais  c’efk  ce  que  fait  Cereal.] 

ARTICLE  XII. 

Hifloire  d:i  Comte  Sehafiien. 

' Enseric  ayant  pris  Carthage  en  4^9,  etreprit  de  piller  chrjvi.p.750. 
y T la  Sicile  dés  l'année  mefme,  'oufau  moir«]d&44o."Il  y fit  proCchr'idat. 
de  grands  ravages,  & y tint  long-temps  la  ville  de  Palerme  afTie- 
gcc.  Mais  il  fut  obligé  de  retourner  promtement  à Canhage,fur 
la  nouvelle  que  le  Comte  Sebaflien  y venoit  d’Efpagne . Car 
c’eft  ce  que  nous  trouvons  dans  une  édition  de  la  chronique  de 
S.  Profpcr,[&  ce  qui  paroift  plus  probable  que  ce  que  porte  l’e- 
dition  de  Scaliger,  Que  Genfcric  revint  d’Efpagne  en  Afrique, 

& retourna  à C.arthage.  ^ 

Le  Comte  Sebaflien  efloit  gendre  du  célébré  Comte  Bonifâ- 
cc.]'C’efloit  un  homme  habile  pour  le confeil  6c  pour  l’execution,  vîû.V.I.  i.p.7 
vaillant  dans  la  guerre,  laboriaix  & vigilant . 'Neanmoins  Saint  sîd.car.ç.p. 
Sidoine  en  parlant  d’un  poète  de  Cahorsqui  l’avoit  fuivi  , l'ap-  î**- 
pelle  hazardenx,  promt,  téméraire , & étourdi.  'Après  la  mort  idit.p.tj. 
de  Boniface,  il  fucceda  à fa  grandeur  en  451.  Mais  Àecc  l’en  dé- 
pouilla bien-tofl,&  le  chaflà  de  La  Cour  de  Valentinien:  de  forte 
que  (è  voyant  fugitif  & banni  [ de  l’Occident , ] il  le  retira  par 
mer  en  Orient  à la  Cour  de  Theodofe , en  l’an  4 J4  feton  Idace  . 

'Le  Comte  Marcellin  dit  fur  l’an  4^5,  qu’il  s’enfuit  de  la  ville  Marc.chr. 
rcyale.(Jc  ne  fçay  fi  c'efl  Rome  ou  Conflantinoplc.  Mais  il  faut 
toujours  que  foiten  435,  foit  depuis,  il  ait  quitté  Conflantinoplc, 

& fe  (bit  retiré  en  Efpagne.] 

t 'Genfcric  ayantdonc  appris  en  Sidie,  qu'il  venoit  en  Afrique,  Prof.cEr- 
& croyant  que  c'efloit  pour  prendre  Carthage , il  s’y  en  revint 
promtement , redoutant  l’expericnce  de  ce  capitaine  . Mais  Se- 

éiff^Hruthnis  ÀUHfMxar  Acce/ftêne, 

, comme  on  lit  dansCaniiiusu  iiu  lieu  de  rrjinyîV  ; eil  viAblemmCune  faute 
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baüicn  venoit  comme  ami , & dans  la  croyance  [ de  trouver 
chez  le*  Vandales  une  retraite  affurce . j Son  cfperance  Ce  trou- 
va auiTi  mal  fondée,  que  la  crainte  queGenicric  avoit  eue  delà 
venue  : 4!c  il  éprouva  enfin  la  cruauté  de  ceux  qu’il  rcgardoic 
comme  les  proteélcurs  ; 'Mais  cela  n’arriva  qu’en  449  après  di- 
vers evenemens.  [ Car  lorfqueGen/cricfit  la  paix  avec  l’Empire 
cn442,SehaiHenfitapparemmenraufn  la  fîenoe,  & retourna  à 
Conflantinople , ] 'puifqu’ldace  nous  apprend  qu’il  y eiloit  en 
443  ou  444.  Mais  on  l’accufa  d’y  &rmerde  mauvais  deffeins  : 
de  quoy  ayant  eu  avis,  il  s’enfuit  [ une  féconde  ibis]  de  Conflan- 
tinople , & s’en  vint  trouver  [ dans  les  Gaules  ] Theodoric  Roy 
des  Vi/igots.  Je  ne  fçay  s’ilfaudrcMt  rapporter  à ce  que  dit  Idace, 

[des  mauvais  delTcius  dont  il  fut  aceufé  à Conflantinople , ] 'ce 
quon  trouve  dans  Suidas, quee 'les  partifâns  de  Sebaftien*  pille- 
rent  Icscofles  de  la  Propootidc  & de  rHclfefpont . 

'Idace  ajoutequ’il  trouva  moyende  fé  fâifirdeBarcelone  [fur 
les  Romains  ] & qu’il  y entra  comme  ennemi.  [ "Il  pretendoit  Non  1. 
peut  eflic  s’y  établir  une  petite  principauté,  & Ce  rendre  maiftre 
de  ec  que  les  Romains  tenoknt  encore  cnEfpagne .]  Mais  il  en 
fut  clullé  l'année  fui  vante,  & fé  retira  une  fécondé  fois  chez  les 
Vandales  [II  fut  d’abord  fort  bien  rcccu  de  Genféric.  }'II  luy  fit 
féruient  de  s’attacher  à luy  , confirma  la  finccriré  de  fon  fèr- 
mcni  par  la  vigilance  & par  Ces  travaux.  MaisGcnfericqui  re- 
connoiÜüit  d’une  part  futilité  de  fes  confeils  , le  craignoit  trop 
de  l’autre  pour  le  pouvoir  fouffrir  auprès  de  luy.  II  refolutdooc 
de  s’en  défoire , & de  fc  férvir  pour  cela  du  prétexté  de  la  reli- 
gion Car  Scballicn  cflœt  Catholique. 

'Ainfî  il  luy  dit  un  jour  en  prefencc  de  toute  fk Cour, que  quo^ 

3ull  ne  doutafl  piintde  fa  fidelité , neanmoins  pour  s’en  afiurer 
avantage , fes  Evcfqucs  jiigeoicnt  qu’il  folloit  qu’il  embraffàfl 
la  religion  des  Vandales  Sebaflicn  trouva  for  le  champ  une  ré- 
ponfc  tout  à fait  ingenieufe.  II  demanda  un  pain  de  la  table  du 
Roy;  & Gcnforic  en  ayant  fait  apporter  un,  SebaAieiT  commen- 
ta à comparer  les  fàcremens  qu’ii  avoir  receus  dans  l’Eglifé,  à 
tour  ce  qui  cfl  neceflàire  pour  foire  un  pain,  comme  de  Je  mou- 
dre, de  le  cribler  , de  le  paitrir  , & de  le  faire  cuire  dans  le  four: 

Et  il  ajouta  enfuitc:  Commandez,  Sire,  qu’on  rcxnpe  le  pain  en 
morceaux,  qu’on  le  trempe  dans  l'eau,  qu’on  le  paitriflé  de  oou- 
veau,  ^ qu’on  le  remetteenfuite  dans  le  four,  s’il  en  forrmeil- 
leur  qu’il  n’cfl  maintenant je  lérai  ce  que  voflre  Majeflé  fou-  “ 
taire  de  moy, 
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’Scbafticn  avoit  peutcftre  pris  cette  penirt  dans  un  écrit  intt-  vmd.p.iso. 
tulé.-  Abrégé  fur  la  fby  contre  les  Ariens , que  le  P.  Simionda 
donné  au  public  en  16  jo  'Car  on  croit  que  cet  écrit  a eflé  aflcz  Lepor.pr. 
connu  en  Afrique,  ony  trouve  prefque  mot  à mot  ce  que  dit  p.ij*. 
Sebafticn.  [Cela  nous  obligeroit  de  dire  que  cet  écrit  eft  encore 
plus  ancien  que  S.  Leonjdu  temps  duquel  le  P.  Sirmond  croit  pr. 
quil  peut  avoir  efté  fait,'&  il  fêmblequ  bn  n eftoit  pas  encore  bien  p.joo. 
afluré  que  les  Ariens  niaflent  la  divinité  du  S.  Efprit,  [ de  quoy 
je  penfc  que  perfbnne  na  douté  depuis  l’an  360.J  'Neanmoins  Ful.F.pr.p.n. 

1.  ce  traité  efl attribué  à Alcuin  dans  * unmanufcrit  de  Corbie  , 
qu’on  prétend  pouvoir  eftredu  temps  d’Alcuin  merme.  ce  qui 
obligerdt  de  dire  que  c’elb  l’auteur  qui  à pris  de  ceux  du  V. 
ficelé , ce  que  le  P.  Sirmond  croydt  qu’ils  avoient  pris  de  luy. 

[Maisy  avoit-il  encore  du  temps  d’Alcuin  des  Ariensqui  rebat- 
tizafIcnt,]'comme  du  tempsdel’auteur.^  [Je  ne  croy  pas  non  plus  Lepor.p.131. . 
qu’ils  le  fiflcnr  avant  l’an  360.  Le  ftyle  de  ce  traité  eft  fimple  , 
clair  ôc  fort  net . 

■ Quoy  qull  en  /bit  de  cette  queft’ion,]la  propofition  de  Seba/i  viû.v.l.i.p.7 
tien  embaraUa  tellement  Genferic&  tous  les  afii/lans,  qu’ils  ne 
purent  s’en  deméler . Genfcric  ne  laifla  pas  de  faire  mourir  de- 
puis ce  grand  capitaine  fous  d’autres  prétextés  , [ en  .449  ^Jon 
IJace.jBaronius  le  traite  de  Confefleur.*&  on  l’a  mis  au  27  de  j. 

may  dansun  martyrologe  françois  imprimé  à Liege,’>maisil  n’efl  *v»nJ.p.i4». 
dans  aucun  autre,  [ Il  efl  certain  qu’il  a expofé  fà  fortune  pour 
ainfcrvcr  fa  foy  .&  Viélor  témoigne  aflcz  qu’il  eft  mort  innocent; 
ce  qui  a pu  pu  ri  fier  les  fautes  où  ilcftoit  tombéauparavant.Mais 
il  eft  toujours  dangereux  de  fê  hafter  de  canonizer  les  Grands . 

S.  Profpcr  ne  le  regardoit  pas  afTurément  comme  un  martyr , ] 

'Jorfqu’il  dit  qu’il  avoit  trouvé  auprès  de  Genlêr'ic  tout  le  con-  Prof.»n.4*o. 
traire  de  ce  qu’il  avoit  cru  y trouver,  & que  fa  confiance  en  cet- 
te  ame  barbare,  luy  avoit  caufé  une  très  grande  mifere , & une . 
mort  très  malheureu/c. 

'QiielquesisouveauxauteursdevinentoueSebaftien  vintenAfri-  Vorb.r.s.p, 
que  en  440  pour  y foulcvcr  les  Catholiques  contre  les  Vanda- 
Icsi  que  l’armée  de  Theodofe  ne  demeura  long  temps  en  Sicile 
l’an  441,  qu’en  attendant  ce  foulevemeot;  & que  Genfcric  ayant 
découvert  la  trahi/bn , ce  fut  la  véritable  eau  fê  de  la  mort  du 
Comte.  [ Tout  cela  fc  dit  fans  fondement , n’y  en  ayant  pas  un 
mot  dans  les  anôensi&celafuffircnt  pour  n’yavoir  aucun  égard. 

I.' Le  P.  Sirmond  l’a  doané  fur  UB  roaBBfcritde  Corbie[Sic'eftle  mermc,il  n'apas  cru  fe  Lrpet.pr.pj. 
devoir  arrcAer  au  nom  d'Alcuin  qu'il  y trouvoit.il  auroit  dû  neanmoins  eo  avertir,&  y ré- 
pondre.] 
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Mais  on  a vu  de  plus  qu’ils  dccruifent  toutes  ces  vaincs  imagiiu- 
tions.  Et  c’ell  ce  qui  arrivera  de  plus  en  plus  à ceux  qui  voudront 
faire  l’hilloire  fur  des  conjectures. 

ARTICLE  XIII. 

Guerre dcTbeodofe  conireCenfcricfuivie de lapdix'.Genferkfait 
diverfes  cruauté^  jitfjud  couper  le  ne^  à fabellejUte:  AmbttIJade 
des  Vandales  d Allemagne . 

• 'T  'Empereur  Thcodolc  offênfé  de  la  vanité  de  Genlëric  , 

I ^ qui  fe  donnoit  le  nom,  dit  Theophane , de  Roy  de  la  terre 
&de  la  mer,&  redoutant  un  Prince  fi  puifl'ant,qui[oiitre  l’Afri- 
que ,1]  avoir  conquis  plufieurs  ifles  de  l’Empire  , "envoj  a contre  v.Theod»- 
luy  en  l’an  441,  une  très  puiflantc  flote,  qui  delcendit  en  Sicile,  fe  H.5  z«. 
Mais  Genferic  l’ayant  amufée  par  des  propofitions  de  paix  , 
Theodolê  fut  oblige  de  la  rappcller  l’année  fui  vante,  àcaufede 
diverfes  guerres  qui  s’cfloicnt  élevées  contre  luy , & accorda  la 

Eix  à Genfcricfavec  la  participation  de  Valentinien,] 'auqud S. 

•ofper  attribue  ce  traité,[&  qui  y eftoit  le  plus  interefl'e.  ] < 

'l'out  ce  que  les  hiftoriens  en  marquent , c’efl  que  l'Afrique 
fut  partagée  entre  Valentinien  & Genferic,  [ apparemment  "de  V.§  s. 
la  manière  que  nous  avons  marquée  ci-defTus . J Valentinien  en 
445,  elloit  maiflre  de  la  Mauritanie  de  Stefe,  &[d’une  partie Jde 
la  Numidieoîicftoit  Cirthe,  comme  on  le  voit  par  une  loy  qu’il 
fit  alors  pour  le  reglement,  & le  foulagcment  de  ces  deux  pro- 
vinces. 11  marque  qu’il  les  avoir  recouvrées  [Genferic  luy  ayant 
pcut-cflre  rendu  ce  qu’il  en  avoir  pris  depuis  439."VaIentinien  fît  v.fun  titre, 
encore  en  ce  temps  là  plufieurs  autres  regicmens  en  faveur  des 
Africains , qui  avoient  perdu  tous  leurs  biens  par  la  ruine  de  leur 
pays] 

'La  mefme année  441,  quelques  feigneurs  Vandales  confpire- 
rent  contre  Genferic , qui  fe  rendoit  infûpportablc  à fà  nation 
mefme  par  la  vanité  qu’il  tiroir  de  fa  grande  profperité.  Mais  la 
conjuration  ayant  cflé  decouverte,  il  les  punit,  & les  fit  mourir 
par  diverfes  fortes  de  fupplices . 11  crut  que  d’autres  pourroient 
lie  porter  au  mefme  attentat , & fur  ce  Ibupçon,  il  fit  périr  tant 
de  perfônnes  , qu’en  prétendant  pourvoir  à fà  fureté  , il  epuifa 
plus  fes  forces,  que  s’il  eufl  efté  vaincu  dans  une  guerre. 

[Ce  fut  peut-cflre  en  ce  temps  làjqu’il  fit  noyer  la  vcuve[dc 
Gonderic]  ion  frere,  en  la  fiiifànr  jetter  avec  une  pierre  au  cou 

dans 
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dniis  la  rivière  d’Amague  qui  paflê  à Cirthe;<î5c  quil  fit  enfuite  pé- 
rir fesenlàns/Entreles  cruautez  que  les  défiances  hiy  firent  feirc,  Jor.r.Got.c.js 
[ou  cette  année , ou  q iielqu’une  des  fuivantes , on  remarque  cel-  P *®*' 
le  qu’il  exerça  envers  fa  belle  filIe.'IlavoitpluGeurs  enfans,Hu-  Viû.v.f.'..p.i# 
neric  fon  aifnc  qui  luy  fucceda , Theodoric  dont  nous  verrons  la 
malheureufe  fortune  fous  Huneric,  & Genton,  ou  Genzon  qui  Miss  l»' 
mourut  avant  Ibn  pere. 'Gen/ëric  fitepouiêr  à Huneric  la  fille  de  Jow.p.ssi. 
Theodoric  Roy  des  Gots , [qui  tenoient  alors  le  Languedoc , & 
la  Gafeogne.]  Mais  comme  il  eftoit  cruel  mefmc  à l’^ard  de  fes 
plus  proches  ,•  ayant  eu  quelque  ibupçon  que  cette  Princeflè 
avoit  prépare  du  poifon , il  luy  fit  couper  le  nez,&  la  renvoya  à 
fon  pere  en  cet  état,  qui  efioit  capable  d’exciter  l’indignation  , 
non  d’un  pere , mais  des  perlônncs  les  plus  étrangères . 

'Gcnferic  craignant  donc  que  Theodoric  ne  le  relbluft  enfin  P 
à venger  l’injure  de  fa  fille , fiit  ravidefavoirqu’Attila  Roy  des 
Huns,  avoit  aflez  d’ambition  pour  le  vouloir aflujcttir  toute  la 
terre.  11  luy  envoya  de  grands  prelêns,&  le  fit  refoudre  à faire  la 
guerre  à Theodoric  , 'd’oh  vient  qu’un  auteur  de  ce  temps  là, dit  Prif.leg.p.4o.* 
qu’Attila  vint[en  45  i,]&ire  la  guerre  aux  Romains  à caufe  d'Ho- 
norie , & aux  Gots  pour  faire  plaifir  à Genlèric . 

'Idace  remarque  vers  l’an  445,que  des  Vandales  qui  venoient  ld»t.chr, 
de  Tours  par  mer  ayant  débarqué  dans  la  Galice , en  enlevèrent 
beaucoup  de  captifs . [Il  ne  marque  point  s’ils  eftoient  enuoyez 
par  Genlèric , ou  s’ils  eftoient  de  ces  Vandales  qui  eftoient  reftez 
dans  leur  pays  natal , lorfque  Godigifcle  en  avoit  tiré  les  autres . 

Procope  raporte  de  ces  Vandalcsd’AlIemagne,  une  cholèqui 
a plus  l’apparence  d’un  conte  que  d’une  hiftoire;]  'Car  ayant  ap-  Proc.b.v.l.i.c. 
pris , dit-il , que  leurs  compatriotes  s’eftoient  rendu  maiftres  de  **-P**7 
l’Afrique,  ils  leur  envoyèrent  des  députez  pour  le  conjouir  de 
leur  bonheur , & les  prier  de  leur  céder  les  terres  qu’il  avoienD 
abandonnées  dans  leur  pays . Genferic  receut  Ibrt  bien  ces  do* 
putez  ; & ni  luy , ni  aucun  autre  de  Ibn  conlèil , ne  trouva  pobc 
de  dilficulté  à leur  accorder  ce  qu’ils  demandoient . Il  n’y  eut 
qu’un  certain  vieillard  eftimé  habile  parmi  ces  barbares,  qui 
reprclènta  que  les  chofes  pouvrâent  changer  , & qu’ils  feroient 
peut-eftre  bien  aifes  un  jour  de  pouvoir  retourner  en  leurs  pays. 

Genferic  le  crut , & refulâ  ce  que  les  députez  demandtnent. 

'L’evenement  fit  voir  que  ce  changement  de  fortune  eftoit  p.»»l.e. 
très  poflible  \ & ce  vieillard  eftoit  faged’y  penfcr.Maispour  l’a- 
vis qu’il  donna , tout  le  monde  s’en  moqua , & avec  raifon,  quoy 
qu’en  dilè  Procope , puifqu’irrefulbit  aux  autres  Vandales , un 
■Hij}.  Eccl.  Tome  XVI.  V v v 
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pas , dont  il  ne  tenoic  qu’à  eux  de  s’emparer , où  il  cfloit  com- 
me impoflibic  que  ceux  d’Afrique  puflènt  retourner  dans  le 
p.:i7.c. , renverfement  de  leur  Empire.]  'Âufli  leur  défaite  par  Bclifaire, 

, les  fit  bien  reflbuvenir , à ce  qu’on  prétend, de  ce  qu’avoic  dit  ce 

p.îît.d.  vieillard  : 'mais  elle  ne  leur  donna  pas  feulement  la  pcnlce  de  re- 

tourner en  leur  pays . 

i ’ 'On  ne  parloir  plus  du  tempsde  Juftinien , de  ces  Vandales , 

qui  efioient  demeurez  en  Allcmagne.Et  Procope  croit  qu’ellanc 
foiblcs  & en  petit  nombre,  ils  s’dloient(àumis<Sc  unis  volontai-' 
rement , ou  par  force  à quelques  peuples  voifins 
Leo,eF.>-P  4oo  ["Ce  fut  apparemment  peu  apres  la  paix  de  442,]'que  S.Leon  V.s.  Leon 
écrivit  aux  Evclques  delà  Mauritanie  Cefarienne,  pour  remc- 
dier  à divers  defordres  qui  s’y  efioient  faits  dans  les  ordinations 
p.403.$t.  des  Evelques 'durant  le  trouble  & la  guerre . 'Il  y avoir  eu  des  >. 
vierges  violées  par  les  barbares  . [On  voit  par  là  que  Genfèric 
apres  la  prife  de  Carthage , avoir  étendu  ou  tafehé  d’eteodre  fes 
conquefies  jufqiie  dans  la  Cefarienne.] 

Corc.t.j.p.2i«  'L’an  45 1 fe  tint  le  cclebre  Concile  de  Calcedoine,où  il  fè  trouva 
3}8.a.b.&c.  jjgyjj  Evefques  d’Afrique, Aurele,&Ruftique  nommé quelque- 
P.Î36.1.  fois  Rufticien,&  Reflicien.fAureleeflalTurément celui, Jquieft, 
p.éoi.c,  qualifié  Evcfquc'd’Adramy tte,'ou  d’Adramete,*c’cft  à dire  d’A-  1. 

<p.9i.ei6oi.e.  (jfyntK:t[dansla  Byzacene,]  comme  il  eft  nommé  dans  le  latin  . 
p-37î  <l|79ï.d.  'Qiiciqucs  manuferits  mettent  encore  entre  lesPeres  du  Concile 
Vind.p.3co.  jjç  Calccdoine , Valericn  de  Badiane  en  Afrique,  'peut-eftredans 
la  Byzacene  . [Ces  deux  Evefques  efloient  apparemment  de 
ceux  que  Gcnfcric  avoir  chaflèz . Car  il  ne  paroift  pas  qu’ils 
Bir,45'.{  3"  euflênt  aucune  commiffion  de  l’Eglife  d’Afrique,]  'quoique  Ba- 
ronius  l’ait  cru . [Au  contraire  ils  font  toujours  nommez  des  der- 
niers. Et  l’Eglife  d’Afrique  n’efloit  guère  alors  en  état  d’envoyer 
des  députez.  11  faut  qu’Aurclefuftoulepredeccfleur,  ou  le  foc- 
ceÛèur  de  Saint  Félix  dont  "on  a parle  ci-defTus.Et  la  défènfe  que  v.  { 9. 
Gcnferic  avoir  feite  de  mettre  des  Evefques  en  la  place  de  ceux 
qui  mouroient  dans  l’exil , n’empefebe  pas  qu’on  n’en  ait  pu  fub- 
fîitticr  quelquefois  par  des  occauons  particulières . ç’a  pu  eflre 
mefme  le  fujet  du  banniflèmentd’Aurele, comme  'un  pareil  vio-  y.  Saint 
lement  des  défenfes  de  Thrafàmond  fit  bannir  depuis  S.  Fulgcn-  l'uJg'-’nce  5 
ce,  & tous  les  autres  Evefqiies  de  la  Byzacene.] 

l.fnMtfitiumnmiitrù  ImpMtmti. 

Z,  Je  ne  trouve  aucun  écIarcifTemeuc  fur  ees  trois  Evefques  dans  M.  Baluze. 
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A R TICLE  XIV. 

S.  Deegratias rjl fait  Evefejne deCartbage : Genjerie  pille  Rome , 
r isle  de  "Lantbe,  & une  infinité'  d'autres  lieux:  fe  rend maijire  de 
laSicile,  de  la  Sardaigne  t&de  toute  F Afrique. 


'XL  y avoit  longtemps  que  l’Eglifc  de  Carthage  gemiffoit  de  (c  viû.V.U.p.t, 
1 voir  dans  la  defoLtion  , & fans  Evefque,  lor/qu’enfinà  la 
priere  de  Valentinien,  Genlêric  permit  qu’on  en  ordonnaft  an . 

Ce  fut  S.  Dcogratias'quiertoit  extrêmement  âgé.  [ Et  neanmoins 
v.Sïint  il  eft  difficile  decroirequ’il  le  fuftalTez  poureftrece"Deogratias 
AiiguftinS  Diacre  de  Carthage , & depuis  Preftre,  à qui  Saint  Auguftina 
adreffié  des  écrits  en  406,  & mefme  dés  devant  l’an  400.  Car  il 
auroit  dû  avoir  plus  de  80  ans  à fon  elcélion,  ] 'qui  ne  fe  fit  qu’en  canî£t.».p.i«»' 
»•  l’an  454,  le  dimanche  * 24  d’oclobre , commeon  le  lit  dans  un 
manu<crit.fEt  cela  s’accorde  fort  bien  avec  l’hiftoire.  En  accor- 
dant un  Evelquc  aux  Catholiques , ]'on  les  laifia  auffi  jouir  de  via.p.p. 
quelques  eglilês;  '&  il  lêmble  que  l’on  ait  permis  alors  generale-  p.,o, 
ment  aux  Eglilès  de  la  Zeugitane  &dela  Proconfulaired’avoir 
des  Evefques. 

r fon  titre.  [ L’an  455  ."Valentinien  fut  tué  le  1 7 de  mars,  & PetroneMaxî- 
* lüid  j jt.  auteur  de  la  mortVempara  non  feulcnTent  de  Ion  Empire , 

' mais  mefme  de  là  femme  Eudo.xie  fille  de  Theodofe  le  jeune  . 

Cette  PrincelTe  ne  put  Ibuffrir  ce  double  affront , & ne  conful- 
tant  que  fa  douleur , elle  écrivit  à Genfcric,  & rexhortadela 
venir  délivrer  de  la  captivité  fous  laquelle  ellegemiffoit.j'Genfe-  Mikh.p.4sjL 
: rie  qui  avoit  toujours  des  armes  preltes  pour  toutes  fortes  d’ex- 
peiitionî,  [.n’avoit  garde  de  manquer  cette  occafion.]  Le  feul- 
l'jiJ.J  jt.  t>ruit  de  fa  venue  fit  fuir  tout  le  monde  de  Rome."Maxime  preft 
à fuivre  les  autres,  fut  mis  en  pièces  par  le  peuple  le  1 2 de  juin  au 
pluftardi  & Genferic  arrivant  trois  jours  après,  y entra  fans  pei- 
ne, y demeura  14  jours , <Sc  en  enleva  autant  de  richeffes  & de 
captifs  qu’il  voulut.  Les  prières  de  S Leon  empefeherent  foulc- 
ment  le  feu  & le  carnage  . 

11  s’en  revint  en  cet  état  en  A frique , emmenant  avec  luy  Eu- 
doxie,  6c  fes  deux  filles  Eudocic  & Plaeidie.  Il  conferva  Placi- 
dic  pour  Oly bre  qui  Tavort.déja  ou  epoulëe  ou  fiancée,  & maria 
Eudocic  à Huneric  fon  fils  aifné . Huneric  en  eut  Hildcric  le  pe- 

i.OnCt4ansCanilIus  vni.  Kitf.navsmc iftce’X  'xAiro  Icis(ToA.)bre,  qnl  en4y4.vHoir*v 
luodL.  Il  (»ut  apparemment  lire  nttt.  Kst. 

V V V ij 
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nultieme  Roy  des  Vandales,  en  qu'foo  vit  revivre  la  noblefTede 
la  fannille  du  grand  Theodolc  avec  le  caradlerc  ordinaire  de  fcs 
cnfans,  qui  cft  une  bonté  lalche  ôc  fainéante.  "Mais  au  moins  il  v.s»int 
rendit  la  paix  aux  Githoliques  d’Afrique.]'!  1 paroift  qu’il  avoit  Fuleencc. 
epoufé  Eudocic  avant  la  mort  de  Majorienftué  en  46  i,pcut.eftre 
dés  l’an  456,JauqueI  Gcnlcric"refufa  à l’Empereur  Marcien  de  V-Marcien 
la  renvoyer  à Conftantinople  avec  là  rnere  & fa  loeur. 

Genferic  fous  prétexté  des  droits  de  fa  belle-fille,  ravagea  pln- 
fieurs  fois  l’ItaliefEt  ce  fut  fons  doute  par  la  mefme  rail^  join- 
te à celle  du  plus  fort,]'qu’aprcs  la  mort  de  Valentinien,  il  fe  ren- 
dit maifire  de  toute  l’Afrique, [c’efi  à dire  de  tout  ce  qui  y avoit 
appartenu  à l’Empire  d’Occident.  ] 'Il  ne  manquoit  point  tous  • 
les  ans  dés  que  le  prim-temps  eftoit  venu  de  fe  mettre  en  mer 
avec  fo  flote , & d’aller  defeendre  en  Italie  ou  en  Scile . Il  ovi- 
toit  les  lieux  oîi  il  y avcMt  de  fortes  gamifons , & furtout  ceux 
oil  fe  trouvoit  Ricimerqqi  commandoit  les  troupes  Romaines: 
mais  il  attaquoit  ceux  qui  elloient  plus  foibles , oîi  il  pilbit  & 
emmenoit  tout. 

'Quand  il  ne  trouva  plus  rien  à piller  en  Occident , il  fe  jetta 
fur  l’Empire  d’Orient , & ravagea  toutes  les  cofies  de  la  Grèce 
avec  les  illes  qui  l’environnent,  i ’n  remarque  qu’eftant  un  jour 
preft  de  partir  du  port  de  Carthage;  comme  on  tendoit  déjà  les 
voiles,  le  pilote  luy  ayant  demandé  où  il  voubit  qu’on  allail,  A 
ceux,  dit-il,  contre  ^i  Dicueftencolere  . 'Le  bruit  fe  répandit 
une  fois  dans  tout  l’Empire  d'Orient , qu’il  albit  attaquer  Ale- 
xandrie, ou  mefme  qu’il  l’attaquoit  déjà;  ce  qui  mettoit  l’Empe- 
reur Leon  dans  une  extreme  inquiétude.  Mais  S.  Daniel  Stylite, 
que  ce  Prince  alla  confulter  , l’afilira  que  Genferic  ne  réuÂircxC 
point,  ni  à l’égard  d’Alexandrie,  ni  dans  tout  le  refte  de  ce  qu’il 
pourroit  entreprendre  [dans  cette  expédition . Ce  fût  donc  dans 
une  autre, Jqu’ayant  voulu  attaquer  Tenare  dansb  Pcbponefe, 

& en  ayant  efté  repoufle  avec  perte,  il  s’en  alla  en  fureur  fe  jetter 
fur  Tiflc  de  Zanthe , y tua  un  grand  nombre  de  perfonnes,&  en 
ayant  emmené  500  prifonniers  des  {M'incipaux  de  Tifle,  lorïqu’il 
fiiten  mer,  il  les  fit  tous  hacher  en  pièces,  & jetter  de  touscoftez: 
dans  la  mer.'En  un  mot,  il  fit  des  maux  incroyables  dans  l’Efpa- 
gne,  dans  l’Italie , dans  la  Dalmacie,  dansl’Epire,  & dans  la 
Grece,  'particulièrement  apres  que  Marcien  fut  mort,  [au  com- 
mencement de  457.] 

'Il  fe  rendit  entièrement  maifire  de  la  Sicile,  de  la  Sardaigne, 
de  la  Corfe , des  Baléares , ôc  de  plufieurs  autres  ifles,  "dotit  il 
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ponvoit  hesuaxKÀis  en  avdr  déjà  poflcdé  quelques  unes  aupara- 
Tant.  Il  céda  depuis  la  Sicile  à Odoacre,qui  seftoitrendu  maif- 
ttc  de  l’Italie  [à  la  fin  de  l’an  476O  mais  ce  fut  en  obligeant 
Odoacrc  à luy  en  payer  tribut  tous  les  ans,  comme  au/buveraia 
V.  Leoni  l’iüc;&  il  s’en  retint  mefme  uneparcie,["U  ne  peut  l’avoir  con- 
rquilê  qu’aprés  l’an  4680  r.  . . . 

. 'On  prétend  qu’entre  les  capti6  que  fitGcnfericfurlcs  colles 
de  la  ômpanie  &dc  laTofcanejly  avoit  deuxPreftresMami-  P-7«-b. 
lien  & Sentius , 'qui  font  honorez  par  l’Eglifc,  le  premier  le  i s de 
fopten^bre , & l’autre  le  zs  de  may . 'On  en  a une hiftoirc , mais  Vand.p.474, 
qui  ell  fans  autorité . [Ce  ne  font  que  miracles  (ans  vraifomblan- 
ce.]  'Ainû  on  peut  dire  qu’on  n’a  rien  d’a/Turé  de  ces  Saints  ; On  Boll.p.70.». 
honores.  Sentius  à Bleraou  Bieda  eoTofcane,  dans  le  patrimoi- 
ne de  S.  Pierre , 'où  fos  aéles  dilênt  qu’il  ell  mort  apres  y avoir  p.7  j.b. 
palTé  les  demieres  années  de  fa  vie;'&  cette  ville  le  regarde  corn-  p.7*>z« 

&c.  me  fon  patron . Ily  ena  quelques  reliques  auprès  de  Spolete"dans 

l’eglifo . des  Auguflins  dechaulTez . 'Mais  on  ne  fçait  fi  ce  n’efi;  c,d. 

S tint  plutoU  d’un  Saint  Vincent,  qu’on  croit  ellre  un  Martyr  de 
evagna,  qui  n’eft  pas  loin  de  SpoktC' 

'On  prétend  que  S.  Mamilienefioit  mort  quelque  temps  avant  p.7i-e>C 
luy  dans  une  ifle,'qui  ell  entre  la  colle  de  Pilë&  la  Corlè  appel-  p.73>c> 
lée  alors  Mons  Jovis , & aujourd’hui  Mont  chrill.'On  dit  qu’auf  p-7».b.  , 

li-toll  apres  fa  mort  fon  corps  fut  porté  en  uneifle  voiûne'appel-  p-7î-c* 
le  Giglio  pr&  d’Orbitclle.  [ D’autres  pourront  examiner  li  c’ell 
V.  U perfe-  le  niefme"Saint  Mamilien  honoré  le  1 5 de  feptembre,  que  nous 
CTition  de  croyons  appartenir  plutoll  au  temps  de  Genlèric  qu’à  celui  des  " 

Eihperenrs  payens,  mais  dont  on  foit  une  hilloire  toute  dillè- 
. rente. 

- Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  de  Genlcric  contre  les  Empe- 
reurs Romains , ou  les  traitez  qu’il  fit  avec  eux, on  le  peut  venr  -* 

• fur  l’hilloire  de  cei  Princes.] 

A R T I C L E XV. 

Charité  de  Saint  Deogratiai  pour  lei  captifs  de  Rome.Sa  mort'.De 
i’ EvefjueTbomas.GenJeric  défend  dordonner  des  Evejquet 
dans  la  Proconjulaire , 

'/^EnsERjc  ellant  abordé  en  Afrique  après  la  prife  de  Viû.V4,i,p.» 
VJ  Rome , les  Vanda  les  & les  Maures  partagèrent  ce  grand 
nombre  de  captifi  qu’il  en  avoir  amenez  ; & il  arriva félon  la 

V V V iij 
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coutume  des  barbares, que  les  mans  furent  feparerde  ieucs.'&m- 
mes , ôc  les  en&ns  de  leurs  peres.  Deogratias  qui  &mbloit  aa- 
voir  efté  fait  Evefque  de  Carthage,  que  pour  honorer  en  cette 
occafion  TEglifê  Cathcdique  par  fa  chanté,  témoigna  au(fi-tûfl; 
combien  il  efloit  aimé  deDieu,  ôc  plein  de  fonElprit  & de  fon  i 
amour  divin.  11  vendit  tous  les  vafes  d br  & d’argent  qui  rcrvoieot 
âu  mitûflere[desautels,]&  que  les  Catholiques  avoient  pu  don- 
ner,'après  que  les  Vandales  avcaent  pilléles  richeflesderEglife; 
[&  ilemptoya  le  prix  à racheter  ces  captifs  afin  de  remettre  les 
femmes  avec  leurs  maris,  & rendre  les  enfâns  aux  père?. 
'Comme  il  n’y  a\  oit  point  de  m.iifonaflèz  grande  pour  conte- 
^ nîr  toute  cette  multitude,  il  les  retira  dans  deux  bafiliques  cele^ 
bres  & fort  grandes,  celle  de  Faufie,  & celle  des  Neuves  ; c’eft 
à dire  apparemment  dans  les  bafiimens , & les  places  descloif- 
tres  de  ces  ^lifès,  ce  que  le  nom  de  Bafilique  marque  Ibuvent.J 
Js  J.I54  'On  croît  que  celle  de  Faufle  Icrvoit  al«s  de  cathédrale  aux 
• Catholiques . Elle  eft  celebre  dans  rhiftoire . S.  Auguflm  parle 
auffi  de  celle  des  Neufs  ou  des  Neuves.  [ On  ne  dit  point  d’oà 
viennent  les  noms  de  Tune  & de  I autrej 
Tiû,V.5.9t  'Le  Saint  y ayant  donc  fait  mettre  ces  perfbnnes  , leur  y fit 
fournir  des  lits  & dcspaiilaflès,  & régla  ce  que  chacun  devoir 
recevoir  par  jour.  11  prenoit  un  foin  particulier  des  malades, qui 
eftoicntengiand  nombreàcaufe  des  incomnroditez  de  la  navr- 
gation,  & dcsfoufirances  d’une  fi  cruelle  fërvitude.Cebienhcu- 
reux  Prélat,  comme  tme  mere  tendre  & charitable,  les  viûtoic 
à toute  heure  avec  des  mededns,  & faifdt  doonerà  chacun  en  fâ 
jwefbnce  la  nourriture  que  le  médecin  leur  ordonnoir,  après  icur  " 
avoir  touché  le  poux.Il  ne  fêdi/penfbit  pas  mefine  durant  lanuic 
de  cette  oauvrede  niifcricordc;  & il  [le  Icvoir]  pour  les  aller  vifi- 
terrun  après  l’autre  dans  leurs  lits  , & favoir  en  quel  état  ils 
efloicnt.  Il  s'eftoit  confacré  fi  abfblument  à ce  rravail^qu’il  n’c- 
wrgnoit  ni  fon  corps  accablé  de  laÜitudc  , ni  fa  vieilleflè  déjai 
languifTante. 

'Sa  charité  excita  l’envie  des  Arrens,.[qui  bien  eloigner  d’en 
avoir  une  pareille, ]eurent  plnficurs  fois  lapcnfée  de  le  tuer. 
Dieu  fc  hafia  de  délivrer  cctre  colombe  des  ongles  del’oifêau  de 
proie.  II  appella  à luy  ce  fâint  Evefque,  apres  un  epifeopat  de 
trois  ans,'&  aprésfqu’en  ce  peu  de  çemps,]  il  eut  fait  parfonmi- 
niftcrc  de  fi  grandes  choies,  qui,  fi  on  vouldt,  dit  Vidlor,  lesrâ- 
porter  en  détail , on  ne  trouveroit  pas  aflèz  de  paroles  pour  eiv 
w*  déairc  feulement  une  partie . 'Les  captifi  de  Rome  pleurèrent 
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fa  mort  arxc  tant  de  larmes , qu’ils  crûrent  n’avoir  jamais  dld 
plus  abandonnez  aux  mains  des  barbares , que  lorfqu’il.s’envola 
dans  le  ckl  'Le  peuple  avoir  un  lî  grand  amour  pour  luy,  & un  p.j. 
tel  regret  de  fa  mort , qu’il  euft  ravi  tous  les  membres  d'un  lî 
digne  corps[pour  en  faire  des  reliques,]  lî  par  un  fage  confeil  on 
ne  l’euft  enterré  fecrcttement,*durant  qudn  amufoit  le  peuple  à 
aune  cholc.Gn  a mis  fon  nom  dans  le  martyrologe  Romain  le  Boll.ii.nurs, 
aide  mars  [Mais  il  ell  mortlâosdoutc]*le5de  janvierauquel  Ibn  p.jS4. 

2,  Eglilcrhonorcàt‘’apparcmmcnt*  en  457fouaupluftarden  458  ] " Aml.t.j.p. 

'Viâorajouteà  cela  que  les  Ariens  drellère  ntlôavent  divers  s vind.p.S4], 
piégés  à un  venerablc.vieillard  nommé  Thomas,  qui  elloit  E vef-  * 

Non  f.  queJ!  & qu’on  croit  mcfme  avoir  ordonné  S.  Deogratiasj  cequi 
ne  contribuoit  pas  peu  à la  haine  qu’ils  avoient  pourluy.]  Ils  le 

3,  battirent ‘une  fois  publiquement, » d’une  maniéré  fort  ignomi- 
nienlê . Si  tout  ce  que  l’on  loutfre  pour  J.  C.  n’eftoit  glorieux  . 

Audi  ce  faint  viciliard  au  lieu  d’en  avoir  de  la  confulion  s’en  re- 
jouit au  Seigneur,  e/perant  d’en  dire  rccompcnfé  par  une  plus 
grande  glcnre  . . . . ' 

'Après  la  mort  derEvelque  de  Carthage , Genfcric  défendit  p.i*. 
d’ordonner  aucun  Evelque  dans  laProconfulaire  & la  Zeugitane. 

Ainlî  dei64evelchezquieftoientdanscepays,  il  n’en  rcftoitplus 
quetrois  en  387.  'Paul  de  Sinnare  ou  Sitmare  , '*  véritablement  v»nd.p.ij.iss. 
digne  du  nomdePaul  par  lêsmerites^  Vincent  de  Gige  fur  les 
confins  de  la  Numidie,appelléeZiggue  dans  la  notice,  '&  Quin-  P.15S. 
tien  d’Urcij;oud’üri,3qui  s’eftoit  retiré  à Edellè  en  Macédoine, 

'Les  deux  autres  elloient  bannis. 

ARTICLE  XVI. 

Sainte  Maxime  convertit  quatre  freret  efclaves  avec  elle  \ lit- 
fouffrent  plufteurs  tourmens  . 

'TL  y eut  alors  divers  martyrs  dans  l’Afrique,  & un  très  grand  Viû.V.Li.p.i» 
JL  nombre  de  Confclîèurs, [de  la  plufpart  delquels  lés  nomsde 
les  combats  ne  feront  connus  qu’au  jour  du  triomphe  de  J.  C. 

Mais  il  y en  a quelques  uns  dontViélornousaconlèrvérhiftoire.] 

4,  '11  met  d’abord  les  quatre  frères, ♦Martinicn  qui  cftoit  armu- 

I . dum  evtealMr , ou  dum  mtrt  vMC4tur. 

2',  AinfiiUuraelléEverque2ans,2mois,&  la  )eurs,ou  unandepltts:cequirevientcla> 

vaniage  aux  trois  ansde  Viâor . 

3.r«ri>»ui'ai^(>wr.'On  necoaTiencpasdecequec'eftdic.  V iA.n.p.it.tf. 

4'.' D’autreslifent  Maturien, Saturnien  éce. 
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lier,  Satiiricn,  & deux  autres  qui  ne  font  pas  nommez,  efclavcs 
d*un  de  ccs  Vandales  millénaires , [ dont  nous  avons  parlé  "ci-  V.  J». 

••  deflus.  Ils  cftcâent  ce  femble’ou  Ariens  comme  leur  maidre,  ou  <»nvttfm 
payens.  ] Mais  au  moins  ils  n'a  voient  que  des  penfëes  bafles  ter- 
r lo-ii.  rcftres.'Il  y avoit  dans  la  me/me maifon  une  fille  nommccMaxi- 
me,  qui  efioit  une  excellente  fervante  de  J.  C,  & dont  ia  beauté 
extérieure  eftoit  accompagnée  de  celle  de  l’arae . Quoiqu’elle, 
fuftcfclave,elle  avoit  neanitioinsla  conduire  de  toute  ia  maifon, 

[tant  fon  maidre  a voit  de  confiance  en  fa  fidelité  & en  fa  fagede.  j t 

Et  comme  il  edoit  audi  fort  fatisfait  de  Martinien  , il  crut  que 
[pour  reconnoidre  leur  fidelité  , & s’en  adurer  encore  davanta- 
ge à l’avenir,  il  falloir  les  marier  enfemble.  J 
p.,3.  'Martinien  qui  n’a vdt  point  d'autres  penfoes  que  celles  qui 

font  ordinaires  aux  jeunes  gents  du  monde,  rcceut  cette  propofi- 
tion  avec  joie  . Maxime  au  contraire  qui  s’edoit  déjà  confacrce 
à Dieu  , ne  vouloir  point  avoir  d’autre  cpux.[Mais  ellen’ofoit 
pas  fe  déclarer.  Ainfi  le  mariage  fe  fait,  ] & l’on  mené  les  deux 
epoux  dans  la  chambre  où  ils  dévoient  demeurer  feuls . Marti- 
nien ne  fongeoit  qu’à  ufor  de  la  grâce  qu’il  erpyoir  avoir  reccuë 
de  fon  maidre,  & il  ne  lâvoit  pas  que  Dieu  Je  dedinoit  à une  plus, 
grande.  Maxime, [qui  prioit  Dieu  dans  le  focret  de  fon  cœur',  de 
luy  conforver  le  threfor  que  luy  mefme  luy  avoit  confié  , J le 
V03  ant  approcher  d’elle,  kiy  dit,  d’un  ton  animé, [par  la  charité 
qu’elle  fentoit  dans  fon  ame:jMartinien  mon  frere , j’ay  confa-., 
cré  mon  corps  à J.  G.  Je  l’ay  pris  pour  mon  epoux;&  après  m-’edre 
donnée  à mon  Dieu  , je  ne  puis  coniêntir  à me  marier  avec  uh 
homme . Prenez  donc  part  à la  grâce  que  j’ay  receuc  ; foufïrez 
que  je  demeure  l’cpoufe  de  J.  C;  & confacrez-vous  à fon  fervice. 

Uous  pouvez  maintenant  vous  procurer  ce  grand  bien  ; & il  ne 
tient  qu'à  le  vouloir. 

Ibid.  [Dieu  parloit  plus  que  la  Sainte,- la  grâce  agilTant  dans  le 

cœur  de  Martinien , il  refolut  deflors  de  fuivre  le  confeil  de 
Maxime , de  luy  conferver  le  titre  de  Vierge,  en  agilTant  aude- 
hors  comme  fon  mari  pour  cacher  ce  focret  à leur  maidre,  & de 
fauver  luy  mefme  fon  ame,  [en  fe  donnant  tout  entier  à J.  C,  ] 

Mais  il  ne  voulut  pas  garder  pour  luy  foui  le  threfor  qu’il  avoit 
trouvé.IIen  fit  voir  l’excellence  à fes  freres,  & leur  perfuada  d’y 
prendre  part.  Ils  le  crurent,  & tous  quatre  fe  refolurent  de  renon- 
cer entièrement  au  fiecle  pour  ne  fervir  que  Dieu  foui  [Ils  jugè- 
rent lâns  doute  qu’il  ne  le  pouvoient  pas  faire  dans  la  maifon  de 
leur  maillre.  j Ainfi  ils  en  fortirent  fccrettcmcnt  une  nuit  avec 

Maxime  ' 
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Maxime, & fc  retirèrent  les  quatre 'dans  le  mona/ceredcTabra-  ?•*»• 
ca , gouverné  alors  par  André  pafteur  illuHre  entre  les  parteurs; 

& la  fervante  de  Dieu  dans  un  monaftcre  de  vierges , qui  en  • 
eftoit  proche. 

. 'Le  Vandale  fçeut  bien-toft  ce  qui  eftoit  arrivé  chez  luy.Il  fit  Ibid, 
chercher  partout  les  quatre  freres,  & Maxime.  Il  y employa  les 
piomefles  & les  prefens  ; & enfin  il  découvrit  oh  ils  eftoient.  II 
les  fit  auffi  tort  ramener  cher,  luy  où  on  les  enferma  dans  une  pri- 
Ibn,  & on  leur  y fit  endurer  divers  tourmens , pour  obliger  Mar- 
tinien  & Maxime  à paflèr  les  bornes  qu'ils  s’eftoient  preferites 
dans  leur  mariage, & pour  les  contraindre  eux  <Sc  tous  les  autres 
à violer  la  pureté  de  leur  fby  par  un  fécond  battefme , [ qui  de 
Chrétien  les  eull  rendu  Ariens . ] Ainfi  ils  eurent  la  conlblation 
de  fouffrir  non  comme  des  efclaves  fiigitifi  , mais  comme  des 
Martyrs  de  la  chafteté  , & mefine  de  la  divinité  de  J.C. 

La  choie  vint  à la  connoiflàncc  du  Roy  Genferic,[qui  au  lieu 
de  temperer  ladurctédecemaiftre  impitoyable,  par  la  clémen- 
ce naturelle  aux  grands  monarques , ] ordonna  que  les  Saints  ne 
cefteroient  point  d’eftre  tourmentez  jufqu'à  ce  qu’ils  le  fuflfent 
fournis  à la  volonté  de  leur  maiftre  . On  fit  donc  faire  de  gros 
ballons  pleins  de  dents  comme  une  feie , & de  pointes  aifées  à 
rompre, comme  celles  qu’on  voit  au  bout  desféuillcsdepalmier. 
Ainfi  ces  ballons  brilbient  les  os  pas  leur  pefanteur,  & laiftoienC' 
clans  la  chair  des  pointes  qui  faifoient  une  douleur  très  cuilântc. 

On  voyoit  leftng  des  lêrviteurs  de  Dieu  cou  1er  de  toutes  parts, & 
leur  cliair  toute  déchirée, laiflbit  à nud  ce  qu’il  y a de  pluscaché 
dans  le  corps . Mais  après  qu’ils  avoient  foufferts  ces  horribles 
tourmens,  ils  lé  trouvoient  guéris  le  lendemain  par  / C.fans  qu’il 
paruft  fur  leurs  corps  aucune  trace  de  leurs  bldrures.Cc  miracle 
n’arriva  pas  pour  une  fois . Car  les  hommes  furent  long-temps 
opiniâtres  à les  tourmenter  , & le  S.  Elprit  continua  de  mcfme 
à les  guérir . 

X,  [Maxime  éprouva  la  mefme  grâce.]  'Elle  fut  * reflérrée  dans  ibid. 
une  prifon  fort  rude,  & étendue  fur  une  poutre,  [qui  luy  tenoit 
les  piez  fort  ecartez  l’un  de  l’autre . Dans  ce  fupplice  , qu’un 
grand  nombre  de  Martyrs  avoient  autrefois  éprouvé,  ] elle  eftoit 
confolée  par  beaucoup  de  lcrviteursde  Dieu  qui  la  venoient  vi- 
fiter.-  Et  un  jour  qu’ils  y eftoient , cette  poutre  qui  eftoit  extrê- 
mement forte  , le  rompit  à leurs  yeux  , comme  un  morceau  de 

i.'Deux  minufcricsraportenc  tout  ceci  aux  quatre  freres,  & ne  difent  point  queSainte 
Maxime  ait  rien  ibulfcTt. 

Htil  E(cl.  Tom.  XV L X x .x 
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b(Mt  pourri . Ce  miracle  fut  fçeu  de  tout  le  monde  ; mais  V1(Sor 
par  qui  Dieu  la  conlêrvé  à la  pollerité  , l'apprit  de  la  bouche 
meime  de  celui  qui  avût  la  Sainte  en  garde,&  qui  le  luy  afluia 
avec  lèrment . 

ARTICLE  XVII. 

Dieu  venge  tet  quatre  freref  : lîs  com^ertiffènt  les  Maures , ér 
con fomment  enfin  leur  martyre . 

Le  Vandale  qui  lâilbit  tourmenter  les  Saints,  ne  céda  point  à 
des  miracles  li  vifibles;  de  forte  que  Dieu  dont  il  ne  vouloit 
point  reconnoiftre le  pouvoir,  appdântit enfin  là  ntuin  fur  luy  & 
fur  toute  fa  famille . 11  le  fit  mourir  luy  & fescnfàns , & tous  les 
animaux  de  prix  qui  efioient  dans  fit  maifon  , ainfi  îa.  femme  le 
trouva  lêuk  fans  mari , fans  enfâns,  & fans  bien . Elle  fit  un  pre- 
fënt  des  /erviteurs  de  Dieu  à Selâon  parent  du  Roy  , qui  les  re* 
ccut  avec  joie  .f  Mais  parccqu’il  efioit  indigne  d’avoir  chez  luy 
des  hofles  fifaints,  ] le  démon  commença  à tourmenter  en  diffe-  • 
rentes  manières  lès  enfâns  &.  les  domefiiques.  Il  raportaau  Roy 
ce  qui  H pâfiüit  cliez  luy . [ Ce  Prince  quelque  endurci  qu’il  fuft, 
céda  en  quelque  chofe  à Dieu  comme  Pharaon,  ] & a}  ant  honte 
de  combatre  contre  une  fille  qu’il  voj  ok  bien  ne  pouvoir  vaim 
cre , il  laiffa  aller  Ma.xime  en  liberté.  'Ainfi  la  Sainte  ayant  con- 
fervé  la  pureté  de  là  foy,  & de  iâ  virginité,  devint  mere  de  beau- 
coup de  vierges  ; Ôc  elle  vivcàt  encore  (€0487,]  lorlque  Vit^r 
qui  témoigne  l’avoir  connue  , ccrivoit  rhiftoire  de  la  pcrfccu- 
tion  des  Vandales. 

[Les  quatre  (reres  qui  efioient  egalement  ou  innocens , ou 
coupables  comme  cllc,merkoient  de  recevoir  la  mefiue  liberté.  ] 
'Cependant  Genicric  ordonna  qu’on  ks  rdeguafi  dans  les  états 
d’un  Prince  payen  nommé  Capfur,  qui  cftoit  Roy  d’une  nation 
des  Maures;  [ nuis  qui  reconnoifiôit  l’autorité  des  Vandales . ] 

'Son  pays  efioit  un  eiidrok  des  ddbrts  d’Afrique  qu’on  appelloit 
Chev  repeinte . Les  Saints  furent  donc  conduits  en  ce  defêrt,  & 
là  mis  encre  les  mains  de  Capfur . C’efioit  un  pays  dont  tous  les 
habitans  efioient  payens  & aboient  le  démon  par  des  facrificxrs 
iàcrikges  : & mefine  ils  n’a  voient  jamais  entendu  parler  du  nom 
des  Chrétiens.  [ C’eftmc  pour  kur  porter  la  lumkre  de  la  iby  que 
Dieu  y envoyoit  ks  Saints.]  Car  ayant  commencé  à donnera  ces 
barbares  la  connoifiânee  du  vray  Dieu  , & leur  vie  appuyant 
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leurs  paroles,  ils  en  convertirent  un  fort  grand  nombre,  qui  em- 
braflerent  le  nom  & la  fby  de  J.C. 

[Mais  comme  ils  travailloient  pour  Dieu,&  non  pour  eux,& 
queladifciplinede  l’Eglilc  foufîroit  encore  md  ns  alors  qu’aujour- 
d’hui , que  le  batrefmcfùftadmintftrc  par  des  laïques,  ] 'ils  cher-  p,j*. 
cherent  les  moj  ens  d’avoir  quelques  Ecclefiaftiques , qui  pu/Iènt 
cultiver  le  champ  qu'ils  avoient  defriché,&  arrolcr  ces  nouvelles 
miituat  h.  plantes  par  la  pluie  fâcréc  du  ïâint  battrfme. ''Ils  donnèrent  cet- 
jç  charge  à quelques  perfonnes , qui  après  avoir  long-temps  mar- 

1.  ché  par  des  chemins  détournez  , arrivèrent  enfin  • à Rome,  & 
raporterent  au  Pape  le  progrès  que  l’Evangile  avoir  fait  parmi 
les  barbares.  Il  en  eut  une  extrême  joie,  & env'oya  aulfi-toll  un 
Preftre  & plufieurs  minilhes  qui  s’acquiterent  de  leur  commif- 
fion  avec  la  promtitude  que  la  choft  demandoit . OndreïTa  une 
cglife,  l’on  rattiza  un  nombre  infini  de  barbares,  & l’eau  facrèe 
fit  de  cette  multitude  de  loups  un  troupeau  d’agneaux . 

'Capfur  fit  lavoir  tout  cela  a Genferic[  Et  le  diable  irrité  par  la  ibid. 
gloire  de  J.C,]  ralluma  dans  le  cœur  de  ce  tyran  la  haine  qu’il 
avoit  eue  autrefois  [contre  les  quatre  fteres  qui  avoient  efté  les 
miniftres  de  ce  miracle . ] Il  ordonna  donc  qu’ils  fufTent  attachez 
par  les  piez  derrière  des  chariots,  ayant  le  vifâge  tourné  les  uns 
vers  les  autres,  afin  qu’outre  leur  propre  fupplice,  ils  euflènt  en- 
core le  deplaifir  de  voir  celui  de  leurs  freres;  oc  puis  qu’on  fift  cou- 
rir les  chariots  par  les  lieux  les  plus  pleins  de  bois  & d’épines,afin 
que  leurs  corps  fufïcnt  déchirez  en  mille  pièces.  Ce  cruel  arreft 
ayant  donc  dlé  exécuté,  & les  Maures  commençant  déjà  à foire 
courir  les  chariots,  on  entendoit  les  Martyrs  fe  dire  l’un  à l’autre 
„ le  dernier  adieu  par  ces  paroles  ; Mon  frere  priez  pour  moy  : 

,,  Dieu  accomplit  enfin  noftre  defir,  C’eft  parce  chemin  que  l’on 
„ monte  au  ciel. 

'Ils  achevèrent  ainC  en  chantant  & enjffiant  ce  qui  leur  reftdt  j|,; 
de  vie,à  la  vue  des  Anges  qui  fe  rejouifloient  de  leur  triomphe  i 
& rendirent  leurs  âmes  [viftorieufes  à celui  par  qui  ils  avdent 
vaincu.jE^u  honora  leur  martyre  par  beaucoup  de  grande  mi- 

2,  racles  qu’il  fit  au  lieu  où  ils  avoient  foiifièrt;&  * un  foint  Evelque 
protefla  qu’une  femme  aveugle  y avoit  recouvré  la  vue  en  fa 
prelêiKe.  [Mais  & les  miracles  & le  courage  des  Martyrs,&  la 
coQverfion  de  tant  d’infidèles,]  ne  firent  qu’augmenter  la  fureur 
de  Genferic  contre  l’Eglife. 

i.aJ  d-viitrtm  Romtnam.  Je  nefçiy  (5  ce  ne  feroit  pointfimplement  unC  ville  Romaine, fu)et- 
te  à l’Empire.Et  il  euft  efté  aifé  au  Pape  d’envoyer  un  Evefquc,  comme  c'eftoit  l’ordre , plutoft 
qu  un  fimplc  Preftre.  ^ 

■x.FHMjhtsBHrimitanHf  Onnclçaitpasbicncequec’cft,  AXX  IJ  Tattd.y.iir. 
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[ Le  inartjTologe  Romain  met  la  fille  de  ces  quatre  illuftres 
Martyrs  le  16  d'octobre , avec  celle  de  Sainte  Maxime  , dont 
Dieu  s’efloit  fervi  pour  leur  communiquer  fa  grâce.  ] 'C’cll  ce 
que  les  martyrologes  du  IX.  fiecle  ' avoient  fait  dés  auparavant.  1, 
'Baronius  croit  qu’ils  eftoient  des  captifs  de  Rome,  puifqu’ils  en- 
voyèrent à Rome  demander  un  Preflre.  [ Et  d’ailleurs  toutes  les 
Eglifes  d’Afrique  ellant  affligées  par  la  perfêcution  des  Ariens  , 
celles  d’Efpagne  ou  lôus  les  Sueves  & les  Gots , ou  pillées  par 
eux  , & une  partie  de  celles  des  Gaules  fbumifes  aulli  aux  Gots 
Ariens , il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  Saints  aient  envoyé  juf- 
ques  à Rome.  Commeon  nefçait  point  precifément  le  temps  de 
leur  martj  re , on  ne  peut  pas  dire  à quel  Pape  ils  s’adreflerent. 

Il  eft  remarquable  que  quelque  cruelle  que  fuit  la  perfeeution 
des  Vandales,  ] 'ils  Ibu/ïroient  neanmoins  que  les  Catholiques 
allaffent  vifiter  les  Confcficurs  dans  les  priions  , & qu’ils  enflent 
des  monafleres  d’hommes  & de  femmes . [On  voit  pr  beaucoup 
d’endroits  que  les  moines  y furent  toujours  libres . ] 'Et  on  trouve 
pofïtivement  dans  un  Concile  de  Carthage  en  52  5, que  la  perlc- 
cution  generale  des  Eglifes  ne  s’efloit  point  étendue  jufqu’à 
eux.  [Je  penfe  que  c’eft  qu’on  les  regardoit  comme  laiquesCar 
les  Vandales  qui  voyoient  l’Afrique  toute  peuplée  de  Catholi- 
ques, n’oferent  jamais  faire  d’edit  general  pour  les  obliger  d’eftre 
Ariens,  fînon  en  484 dans  la  derniere  année  d’Huncric  . Ils  le 
contentoient  de  pcrfccuter  les  Ecclefiaftiques,  ou  de  les  chafler  , 
efperant  que  le  peuple , privé  du  fêcours  & de  l’inftru£lion  des 
pflcurs , cederoit  enfuite.  ] 


ARTICLE  XV  III. 


Confefiott  de  S.  Valerien,  & de  Saint  Armogajle  : Martjre 
de  ejuelques  autre t. 

' E N s E R 1 c irrité  de  plus  en  plus  contre  l’Eglife  , envoya 

V T un  nommé  Proculedans  la  Zeugitane , pour  obliger  tous 
les ''Evefques  à luy  livrer  les  livres  [fâcrez,  J & tout  ce  qui  fervoit 
aux  autek  . Il  vouloir  ainfi  defarmer  les  Catholiques , 'pour  ks 
réduire  enfuite  dans  une  entière  fervitude.  Comme  les  mirûftres 
de  J.  C.  refufoient  hautement  d’obeïr  à cet  ordre , Procule  pjlla 
tout  luy  raefme  avec  des  mains  facrileges  ; & fbn  impiété  alla 
jufqu’à  fe  âire  des  chemifes  & des  caleçons  des  nappes  du  fâioc 

1,  Ufuïrd,  Adon , Nocker , Florus, 
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Autel . Mais  la  vengeance  de  Dieu  ne  tarda  guère  à chaftier  ce 
milcrable:  Car  il  finit  fes  jours  par  une  mort  honceufê,  k man- 
geant luy  mefme  la  langue  comme  un  enragé . 

'Cet  ordre  de  Gcnferic  fut  l’occafionde  la  couronne  de  Saint  ^.ij. 
Valericn  Evcfque  d’Abes,  'ou  d’Abbenze  ^ dont  on  ne  marque  v»«d.p.i5». 
point  la  province.  [Mais  il  faut  félon  fon  hiftoire,que  ce  fôic  dans 
la  Zeiigitane.]  'Ce  Saint  ayant  donc  refiftégenereufementà  ceux  p.16.159. 
qui  vouloient  qu’il  leur  livrafl  les  chofes  faintes , fut  chaffé  tout 
feul  de  la  ville  , avec  dctênfë  à toutes  fortes  de  perfônncs  de  le 
recevoir  ni  dans  leurs  maifons , ni  fur  leurs  terres . De  forte  que 
ce  Saint  âgé  de  plus  de  Soans.commeontlu  Ufuard&  Adon,fut 
long-temps  réduit  à coucher  fur  le  grand  clremin, fans  avoir  d'au- 
tre couvert  que  le  ciel  : Et  j’ay  elle  aflèz  heureux , dit  Viéloj, 
pour  le  faluer  lorlqu’il  eftok  réduit  en  cet  état.'Son  nomeft  cele-  p.is». 
bre  dans  Ufuard , dans  Adon  , & dans  les  autres  martyrologes, 
le  1 5 de  décembre;  & il  eft  encore  marqué  le  28  de  novembre 
par  Adon  & quelques  autres . On  croit  avoir  fbn  corps  "dans  le 
diocefède  Verceil . 

'Les  Catlioliques  d un  fieu  nommé  Rege  , qui  pouvoir  eftre  p.iS.ito.^ 
dans  la  Mauritanie  Celâricnne,  y ayant  ou  vert  le  jour  dePafque 
une  egüfe  qui  avoir  efté  fermée  par  les  heretiques,afin  d’y  célé- 
brer cette  grande  fèftc,les  Ariens  en  eurent  a vis, &auffi-toll  urt 
de  leurs  preftres  nomme  Arxiiot , affembla  quelques  foldats , iic 
les  exhorta  d’aller  exterminer  cette  troupe  d’Innocens  . Ils  pri- 
rent donc  les  arnnes  ; les  uns  entrèrent  pas  la  porte  l’épée  à la 
main,  & les  autres  montèrent  deffus  le  toit  & tirèrent  des  flé- 
chés pai  lesfeneftres.  Un  Lcélcur  qui  efloir  alors  "au  Jubé, & qui 
chantoit  l’ Alléluia , fut  frapé  a la  gorge  d’une  de  ces  fléchés . Le 
livre  luy  tomba  des  itiruns  Et  luy  mefine  tomba  mort.Pluficurs 
autres  furent  aufli  tuez  au  pié  de  l’autel  à coups  des  fléché  & de 
javelots;  & ceu.x  qui  ne  nerirent  point  alors  par  le  fer,  mouru- 
rent prefquc  tous  depuis  dans  les  divers  toufmens  qu’on  leur  fit 
fouffrir  par  ordre  du  Roy, principalement  ceux  qui  cftoient  plus 
avancez  en  âgc.'La  fefle  dcccs  Martyrseff  marquée  dans  le  mar-  Boll.s.apr.p. 
tyrologe  Romain  le  5 d’avril,  auquel  Pafqueromboit  eo45p& 

470  Mais  on  ne  voit  pas  qu'on  ait  eu  de  fondement  particulier 
pour  mettre  leur  fcile  ce  jour  là . 

'il  arriva  en  divers  endroits,  entr’autres 'à  Thunazudes  , â VîÛ.V.I.i.p. 
Gales, &à  Ammonie  [lieux  inconnus,]  que  les  Ariens  entrant 
en  fureur  dans  les  cgiifcs , durant  que  l’on  y diflribuoir  les  fâcre- 


On  lit  cet  endroit  fort  diireremoieQt,  On  trouve  une  ville  de  Thunufde  en  Afrique , 
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meiK  au  peuple,  y jctterent  par  terre  le  corps  & le  fmg  de  J.  C, 

lêlon  les  propres  termes  deVidbor,  Sc  les  fbulerent  aux  fiez. 

'Les  Evciqucs  AricnS)[qui  apparemment  edoient  auteurs  de 
toutes  les  cruautez  de  Genferic,  ] luy  perluaderent  fencore]d*or- 
donner  par  un  edic , que  ceux  de  fa  lééle  feroienc  feuls  admis 
aux  charges  daos  lôn  palais , & dans  ceux  de  les  enfans . *11  y en 
eut  fansdioute  ptufieursqui  préférèrent  leurs  charges  à leur  hon- 
neur & à leur  ky.  'Mais  ce  qui  Be  périr  les  uns,  acquit  à plufîeurs 
autres  le  mérité  d’une  glorieufe  confèftion . De  ce  nombre  fut  S. 
ArmogafteXqui  eftoit peut-eftre  de  Vite.JpuifqueWfbor'Tel'af-  n(fler. 
tribuëd’uncmaniereplusparticulicre.'II  cüoit  officier  de'Tbeo-  j. 

doric  fils  de  Gen/cric,  & port(«  peut-eftre  * le  titre  de  Comte, 

[Mais  il  prefêtoit  foname  à toutes  chofês.On  ne  fe  contenta  pas 
de  le  prÎTcr  de  là. charge.}  On  luy  fitetxxjre  fouffrir  divers  tour- 
mens.  On  luy  ferra  plufîeurs  fw  les  jambes  Ôc  le  front,  avec  les 
cordes  les  plus  fortes,  mais  dés  qu’il  avoir  levé  les  yeu  x au  ciel, 

& invoqué  le  nom  de  j.  C,  ces  cordes  fe  rompoient  comme  fi 
c’euffènt  efté  des  toiles  d’araignées  . On  le  tint  quelque  temps 
pendu  à un  plé  , la  telle  en  bas  : & il  efioit  aufC  pai  fiole  en  cet 
état  que  s’il  eull  domû  fur  un  fort  bon  lit. 

'Theodoric  luy  vouloir  faire  trancher  la  telle  ; mais  Jocoode 
fon  Preflre,  luy  confèilla  de  leâire  mourir  peu  à peu  par  divers 
"lourmens,  depeur,  difoit-il,  que  fi  vous  luy  oftez  la  vie  par  l'é-  ,^siuni. 
pée,  il  ne  foit  honoré  comme  un  Martyr  par  les  Romaim,  'c’eft  à 
dire  par  les  Catholiques,  Car  on  vcM  que  les  barbares  cominen- 
çoient  alors  à appel  1er  Romains , ceux  qui  faifbient  piofcffioo 
de  la  foy  Catholique  , 'à  caufe  que  c’clloit  celle  qui  dominoit 
dans  l’Empire  Romain.  [Jucoode  ou  Joconde  appelle  Preflre  de 
Theodoric,  eft  apparemment } ‘ce  Joconde  Patriarche  des  Van- 
dales, attaché  à la  roaifon  de  Theodoric  ou  à Tes  enfiins . 

Theodoric  fuivant  donc  fbn  confèil,  envoya  Argomafte  creu- 
lêr  la  terre  dans  la  Byzacene;  & depuis  il  ordonna  qu’on  le  mifl  à 
garder  des  vaches  en  un  lieu  prés  de  Carthage , afin  qu’il  y fuft 
vu  de  tout  !e  monde,  & que  fa  honte  en  fufi  plus  grande.  Enfin 
le  temps  de  fâ  délivrance  approcha:  & Dieu  le  luy  ayant  révélé, 
il  pria  Félix  intendant  de  la  maifon  du  fils  duRoy,[&  apparem«- 
ment  de  Theodoric,  ] mais  qui  eftoit  un  véritable  Chrétien , de 

L'autrement  Theodoric, Théodore,  Theuderich,  qu’on  prétend  eflre  Je  vray  nom  &c.t  Mais 
noos  (ommes  accoutumez  i Theodoric , ou  Thierri  pour  les  François  & les  Saints.] 
a.'qu'on  luy  donne  dans  le  nurt  y roioge  Ronmin , i caufè  qu'il  eft  a ppelle'  etme/  bm*  cmftjjit- 
nii.  On  croit  neanmoins  que  celaa  un  autre  fencL  & je  voudrois  qu'on  trouvai!  dins 
quelque  bon  manuferit.] 
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r«i»en«r  qua^  il  feroitmort,  au  pé  <i’uo  arbre  quil  luy  mar- 
qua. Félix  qui  Ühanoroit  comme  un  Apoftre , vouJuts’en  excu- 
fer,&  luy  dk  qu’il  i’entencroit  dans  quelque  «glife,  avec  l’hon- 
neur & le  cnomphe  qu’il  merkoit , (autant  que  le  temps  le  pou- 
voit  permettre.] Mais  le  Saint  l’obligade  luy  pomettrede  l'cn- 
rerrer  où  U 1 uy  difok.  Félix  n’y  manqua  pas,  & apésa voircœule 
bien  avant,  il  trouva  un  tombeau  de  marbre  £ magnifique,  que 
peut-eftre  jamais  Roy  oen  eut  un  femblable . 'üfuard  , Adon,  BoIl.i9jn«n, 
Notker , & beaucoup  d’autres  martyrologes  anciens  & nou- 
veaux,  marquent  la  fêftedcS.  Armogaftcle  ap  de  mars  . 

'On  rapofte  que  Thcodoric  d’ Afrique^  fit  trancher  la  wfieà  Thdr.L.p.56i. 
un  Catholique  qu’il  aimoit  extrêmement^  parocquil  s'eftoit  fait  *' 

Arien,  croyant  mériter  davantage  par  là  lés  bonnes  gtaces.  [ On 
ne  coni3oifi  poin  t d autre  Theodoric  en  Afiique , quecelui  dont 
nous  venons  de  parler,  qui  eftoit  frere  de  Gcnferie  . Mais  avec 
cela,]  km  voit  que  c’eft  le  grand  Theodoric  Roy  d’Italie , à qui  p.s«o.dKp. 
on  attnbuè  oeue  aâion  . 


ARTICLE  XIX 


mrtkiml- 


Note  10, 


iitfUü/, 


c/iUUm,  • 


Coufefion  4e  S A r^uimme^  4e  Saint  Sature,  ■&  4e  âwers  autres 

àeK^artha^  fermée . 

VICTOR  raportecnrfûitelecomlMtdeMafcale  '"chef  de  Viû.v.l.i.p.,s 
comédiens , iêlon  quelques  editwns . ’Et  il  ne  lëroic  pas  .i9.«urt,e 
dtrange  qu’ayant  autrefois  fait  cet  exercice  infome , Je  nom  luy 
en  fuit  toujours  demeuré . ( Car  aflarément  il  ai«k  «fté  obligé 
de  quitter  ce  métier  depuis  que  les  Vandales  a voient  ruiné  les 
théâtres,  quand  il  ne  l’euû  ps  abandonné  dés  auparavant  par 
pieté . 'Mak  il  y a d’autres  cditioiK  "folon  lefquelks  il  faut  dire  Bol(.î9.nurs, 
qu’il  s’appclloit  Arquinime  , & qu’il  eflok  de Mafoule  ville  de 
Numidie.  [Il  avoit  apparemment  quelque  office  da«s  la  Cour.  J 
'On  employa  toutes  fortes  'd’artifices  pour  l'obliger  de  renoncer  Via.V.I...i«ï. 
à bi  fi^-  Catholique,:  & comme  il  demeurait  inébranlable  , le 
Ro)  luy  meiine  1 y exliorta,  kiy  fit  mille carefles  pour  l'y  porter 
& luy  p«wDk  de  le  combler  de  richellès,  s’il  fc  rendait  à fon 
defir  Mais  rien  ne  fut  capable  de  l’a/foiblir;dc  fa  foy  demeura 
toujouts  mvindWe . Alors  ce  cruel  Prince  le  condaona  à perdre 
la  rie.  Mais  par  un  ordre  focret  que  luy  «fpiroit  'la  tnaliœ  £dtt 
deme^]  il  commanda  que  s’il  teinoigooit  de  la  Crainte,  lorfou’il 
verroit  lever  l’épée  pour  luy  trancher  la  tefte , on  i'cjteci«aft 
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airffi-toft, afin  qu’il  n’eult  pas  la  gloire  depafler  pour  Martyr,  & 
que  fi  au  contraire  il  demcuroic  ferme  dans  la  coofeflion  de  fa> 
foy,  on  ne  l’cxecutall  point . J.  C.  le  fortifia  de  telle  forte  , qu’il 
ne  s’ébranla  non  plus  au  milieu  du  fupplice  que  s’il  euft  efié  de 
marbre.  Ainfi  on  le  ramena  triomphant,  & la  jaloufie  de  fon  en- 
nemi put  bien  luy  ravir  la  gloire  du  martyre,  mais  non  pas  luy 
ofier  celle  d’un  très  illuftre  Confofieur  , 'fous  laquelle  l’Eglifo 
rhonore  avec  S.  Argomafte  le  29  de  mars. 

'La  confcflion  de  Sature  que  Vidlor  joint  à celle-ci,  ne  fut  pas 
moins  genereulc.  Il  eftoit  Intendant  de  la  maifon  d’Huneriq  & 
neanmoins  un  illuftre  membre  de  l’Eglife  Catholique.  La  crain- 
te de  ce  Prince  Arien  ne  l’empefchoit  pas  de  parler  fouvcnt  & 
avec  force  contre  /h  fe£ie.  Un  Diacre  nommé  Mari  vade, pour  qui 
Huneric  avoir  un refpeél  tout  particulier,  ne  put  foufirir  fa  liber- 
té, & s’en  plaignit . Oneflaya  de  luy  foire  embrallerrArianifme; 
on  luy  promit  des  honneurs  & de  grandes  richeflès , s’il  vouloir  le 
foire  ; & on  le  menaça  des  plus  cruels  fupplices , s’il  le  refufrat  -• 
Enfin  on  luy  déclara  que  s’il  n’obeïfiôic  à l’ordre  du  Prince  , on 
alloit  confifquer  tous  fes  biens,  vendre  fes  efclaves  & fosenfan^ 

& marier  fa  femme  en  fa  prefence  à un  conduéleur  de  chameaux. 

'S.iture  ' rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , les  prefloit  d'executer  &c. 
leurs  menaces.  Mais  fo  femme  fons  luy  en  rien  dire,  les  conjura 
de  différer  ; & inflruite  par  le  ferpent , elle  vint  pour  le  feduire 
en  un  lieu  où  il  effoit  feul  en  priere.  Elle  fe  prefenta  à luy  les  ha- 
bitz  déchirez,  les  cheveux  épars,  fuiviede  fcsenfons,  '&  tenant 
entre  fes  bras  ' une  petite  fille  qui  eftoit  encore  à la  mammelle:.  t. 
Elle  jetta  cet  enfant  aux  piez  de  fon  mari,  qui  ne  s’attendoit  à 
rien  moins . Elle  s’y  jetta  elle  mefme , luy  embraftà  les  genoux , 

& luy  tint  ce  langage  du  dragon.  Ayez  pitié  de  moy,  mon  cher  « 
epoux;  ayez  pitié  de  vous  mefme;  ayez  pitié  de  nos  enfons;  Que  « 
leur  vue  vous  touche;  & ne  fouffrez  pas  qu’on reduife dans  l’ef-  « 
clavage  ceux  à qui  vous  avez  donné  une  naiflàncc  fi  illuftre.  Ne  « 
permettez  pas  qu’on  me  deshonore  par  un  mariage  fi  honteux 
du  vivant  mefme  de  mon  mari,  moy  qui  me  fuis  toujours glori-  “ 
fiée  parmi  raescompagnes  d’avoit  Sature  pour  epoux.  Dieu  con- 
noift  bien  que  ce  ne  fera  que  malgré  vous  que  vous  ferez  ce  que  “ 
d’autres  ont  peut-eftre  foit  volontairement . ** 

'Cette  Eve  ne  trouva  pas  un  Adam.  Vous  parlez,  comme  une 
femnte  infenfee,  luy  répondit  Sature , avec  lefoint  homme  Job. 

Je  tremblerois  comme  vous,  s’il  n’y  avoit  point  d’autre  félicité  “ 

I, 'Quelques  éditions  ont 

que 
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„ que  les  douceurs  fi  ameres  de  cette  vie.  Mais  vous  vous  rendez, 

„ ma [ chercjcpou/c,  rmftrumcnt  du  diable;  & fi  vous  aimiez 
/reiui.  „ voftre  mari, vous  ne  le  précipiteriez  pas  dans  une  mort"etemelIc. 

» Qu’on  m’arrache  mes  en&ns  , qu’on  me  fëpare  de  ma  femme , 

„ qu’on  m’enleve  mes  biens;  afluré  des  MomdTesdemooDieuJe 
,,  demeurerai  inlêparablement  attaché  a ce  qu’il  dit , Que  celui 
„ qui  n’abnndonne  pasfâ  fèmroe,  fêsen^  , Tes  cerres,fâ  mai^, 

„ ne  peut-cflrc  lôn  difciple ... 

. ■ 'Sa  femme  n’ayant  donc  pu  rien  gagner , fc  retira  avec  les  en-  p.i«. 
fans , & Sature  s’anima  [ de  plus  en  plus  à fbufirir,  ] pour  ne  pas 
perdje  iâ  couronne . On  vbt  exécuter  fa  lêntence  : On  luy  âk 
ét/tunmr,  rendre  conte  de  fbn  bien . On  luy  ofte  jufqu’à"fês  habits.  On  luy 
fait  fbufirir  divers  tourmens.'eofîn  on  le  renvde  fans  bien  & fans 
feoours  comme  un  mendiant,  on  luy  défendit  mefine  de  paroifi 
tre  jamais(en  public.]Mais  en  luy  ofiant  toutes  chofes , on  ne  put 
lay.  ofier  la  robe  [blatKhe  de  rinnocence,]  dont  il  avdt  efié  re- 
vêtu dans  le  batterme.’Les  martyrologes  le  jmgnent  fur  le  tp  de  BolJ.P.7tt. 
mars  à S.  Armogafie  & à.  S.Arquinime . 

< 'Saint  Serve  Iwmme  qualifié  de  la  ville  de  Tuburbe  la  grande  viO.V.i5.p.7  5 
fdans  la  Proconfulaire , ] fbuffiit  du  ter^  de  Genferic ; de  très 
grands tourniens  pour  la  foy  qu’il  devât  a un  homme,  & pour 
V.5  garder  le  fecret  de  fon  ami  : Et  il  mérita  ainT/de  fôufinr  depuis 
pour  J.C.  mefme  fous  Huneric . 

[C^u  qui  veut  que  tous  les  hommes  fdent  fâuvez , répandit 
fâ  grâce  julipre  fur  les  perfecuceurs  mefmes.]  'Car  on  remarque  p.s^, 

.qu’U  y eut  deu?  frères  Vandales , qui  méritèrent  pluficuK  fois 
le  titre  de  Confeffeurs  fous  Gcnferit  'Il  y eut  une  feinte  femme  p.7». 
Cciuriu.  nommée  Dagila  mariée'à  un  maifire  d’bofiel  du  Roy,  qui  con- 
felTa  plufieurs  ids  J.  C fous  Genferic , & qui  acquit  eooote  de- 
puis la  mefme  couronne  fous  Huneric  . 

V 'Après  la  perfecurion  que  Genferic  fitaux  officiers defe  mai- 
fon,  il  fit  fermer  l’eglife[de$  Catholiques^  Carthage,  & reloua 
en  divers  endroits  ce  qu’elle  avoit  de  Preftres  & de  minifires . 

Elle  demeura  en  cet  état  julques  à ce  que  Zenon  , qui  fut  fait 
Empcreur[en  474  Jayant  député  en  Afrique  Je  Patrice  Severe  , 
obtint  qu’elle  feroit  ouverte  : & fes  mioifites  furent  en  mefme 
temps  rappeliez  d’exil.  / • . 

, • ‘ f. 
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■ Cenferlc  fait  la  paix  avecTjtnoH  f if  meurt  enfuite  : .Huttcrk  {09  ' 
fil  lujf  fuccede  : Diven  evencmensde  fi»  redite . 

Mïlc.leg.p.t?  ' A ^ ^ hiftoricn  de  ce  tempSjmrlc  üxt  de  ramba/Tadede 
''  XVJ.  Scvere , qui  par  h fagçffe , k nwdeftie,  fon  amour  pour  ■ 

: lajufticc,  & legeneteux  mépris  qu’il  témoigna  pour  l'argent, 
jufqu  U vendre  fês  meubles , ^ tout  ce  qu'il  avoit  pour  racuetet 
les  captifs,  s’acquit  l’eflirae  du  Roy  des  Vandales,(Sc  luy  fit  faire 
tout  ce  qu'il  voulut . Mais  il  ne  dit  point  qui  efloit  ce  Roy  des 
Vandales.  Il  remarque  neanmoias  qu’ayant  fçeu  qu'il  venoit  un 
ambaflàdear  pour  traiter  de  paix, il  fe  mit  promtement  en  mer, 
aUa  piller  Niooplefen  E{»re,]&  puis  revint  ecouter  les  propofi- 
p-5j.j6,  tkins  de  Severe , !cc  qui  revient  pifritement  au  getae  que  cé 
^ mefme  hiftorien  attribue  à Gcnfcric  . ' • • 

proc.b.v.l.Kc  'Mais  nous  n’en  pouvons  plusdouter  après  ce  que  dit  Procope, 

7 P '55-',96.  queGenfcricun  peu  avantiâ  mort  fit  la  paix  avec  Zenoojpar  un 

traité  perpétuel  ,jqui  fut  obfcrvé  jufqu^  /uftinicn . [ 'Zenon  fut  y font;„e 
depofledé  de  l’Empire  par  BaClifque  fur  la  fin  de  475,  *k  ne  fût 
rétabli  qu’en  477  vers  le  mois  de  juillet.  Ainfi  il  faut  qu'il  ait  trai- 
té avec  les  Vandales  avant  la  fin  de  477,  sil  eft  vray  que'Gcnfe.  Non  u, 
rie  foit  mort  dés  le  25  janvier  477,  comme  les  plus  habiles  le 
Vifl  V J.i.T).i6|  croient , quoique  cela  ne  loir  pas  fansdifficulté.  ]^On  lu5'~  donne 
n .p.io.  37  ans  , trois  mois,  & fix  jours  de  régné,  ‘depuis  la  prifedcGàr- 
■*  rhage,quoique  Procope  conte  39  ans,"[Maisif  y avoir  environ  50 

ans  qu’ilrcgncât  fur  les  Vandales,&  prés  de 49  qu’il  eftoit  paflé 
en  A6ique . II  avoit  conquisen  deux  ans  cette  province  la  pit» 
grande,  & la  plus  riche  de  l’Empire  Romain.H  s’y  efloit  main- 
. ..t  tenu  inalgré  tousleseffbrsdcs  Empereurs  de  l’Orient  & de  l’Oc- 
cident, 11  s’y  efloit  rendu  entièrement  âbfblu:  Il  y avoit  joint 
toutes  les  ifles  vdfines  ; Il  eftdt  devenu  la  terreur  de  tous-fês 
voiûnsiEofin  il  avoit  conquis  Carthage  ôc  pillé  Rome.Il  meurt 
dans  tout  l’Eclat  de  fagloire^u  milieu  d’une  famille nombreulé 
laiHant  fbn  nouvel  Etat  puifÉinwnenc  aflfèrmi  de  tous  collez  pat 
Bir.476-5«î-  lapaix,&  lôn  filsHuneric  pour  luy  fucceder.JjamaisPrincefot- 
il  plus  heureux,  lêlon  le  jugement  des  hommes  ? Mais  vit^on  ja- 
mais mieux  combien  ce  juganent  efliàux.iSc  combien  Dieu  &it 
peu  de  cas  des  couronnes , de  toute  la  grandeur,  & de  toute  la 
idicité  humaine  ; puifqu’il  en  a comblé  uii  barbare  perfide  & 
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inhamainjUn  Aricnobftiné,  un  enncinijurédefoo  Verbe  & de 
Ibn  Eglife,  un  tyran  couvert  du  (âng  des  Maftyrs^Iira.peuteftce 
voulu  recompeoferainfi  en  ce  monde-  de  quelque  amour  qu'il 
avoit  pour  la  chafteté,  6c  le  paoir  en  fautre  dam  toute  l'étenduè 
dcfajuftice.J  . ^ > ' 

'Genferic  avant  que  de  mourir , ordonna  que  le  plus  âgé  de  vi£LVIi.p. 
ceux  qui  fe  trouvçroient!  dclceodre  de  luy  en  ligne  maTculioe  ^ »«|p«>cUkv;i. 
ferôt  toujours  le  fucccflèur  de  la  couronne;  [ Ibit  que  ce  fuft  déjà  p.'fj^/ijorn.r, 
Tu/âgedes  Vandales  ; car  nous  avons  vu  qull  avoir  fiiccedé  à Goc.coj.p. 
Qondericau  préjudice  des  enfans  de  ce  Prince;  Icàtpourjuftifier 
ibn  ururpatinajll  in  fera  cette,  loy  dans  Ion  teAament,avec  beau*  proc.p.içs.». 
coup  d’autres  ordonnances  qu’il  y la  publia  en  prefimœ  de  jom.p.esr.  ' 
lès  fils^dc  Ces  petitHls.]  Jornande  prétend  que  ce  fût  oc  qui  pre.  f .657.  • ' 

ferva  les  Vandales  de  guerre  ci  vile/Maia  ce  fut  au(C  ce  qui  porta’  Viâ.v.Li.p.io 
Hunericà  perfêcuter  tous  les  Princes  de  là  maifbn  , afin  que  fôoi 
fils  le  trouvait  le  plus  âgé.  . = 

'Genferic  fit  promettre  à Huneric  qu’il  cooûdereroit  &airtie* 
roit  partieulierement  certaines  perlôanes  qu’il  lujr  marqua 
Heldica  qui  gouvernoit  tout  leroyaume  Ibus  luy^elloic  fansdou*' 
te  de  ce  nombre.  ] Mais  Huneric  ne  Ce  mit  guère  eti  peine  lû  de 
foo  ferment,  ni.de  la  recommandation  d’un pere  mourant 
'Huneric  qui  elloitle fila ailné  de  Genferic  fut  doncrBconnu'p.,,.ac»ii;. 
Roy  des  Vandales  ap^  lamort  tfefim  pete.'!!  eftalfez  ibovent  a.p.*,.  ' • * ^ 

I.  nommé  Hoooric  [ Viûor  de  Tune  dit  Ugncric.*]  '11  ténloigna  i.x.p.i7.»o,' 
d’abord  beaucoup  de  douceur  envers  tout  kinoade,commec'elt 
un  artifice  alièz  ordinaire  aux  barbares;  & particulieiement  en- 
vers le  Catholiques  : des  Ibrte  qu’on  les  v'it  tenir  de  grandes  aA 
femblées,  naefine  dans  les  endroits  oàx  cela  leureftoir^ défendu' 

•fous  Genferic,[c’cltà  dire  lân»  doute  dans  laProcoofitlaitedcla 
Zcugitane.jHuneric  le.  leur  défendit  ncaninoins[depuis,]&prir  j ^p 
de  là  un  pretexte  pour  perfêcuter  geneialement  lesCatholiques. 

'Pour  fà’ur  croiro  qu’il  avoit. quelque  pieté , il  fit  rechercher  i.,.p.,7. 
exaétemént.les.  Manichéens.  11  en  fit  brûler  plufieun  ,*'dc  il  en- 
vendit  un  grand  nom  bec  dans  les  pays  éemngers . Mais  il  eut  la>  ' 
confufion  devoir  que  prefque  tous  ess  Matiichéctts-  fàil&iênc 
profedion  de  l’Arianifme , & que  beaucoup  d’entr’eux  dloicnt 
des  Preflres  ou  des  Diacres  de  (à  feâc  . On  trouva  entr’autres 
un  de  leurs  moines  tK>mmé  Lententicn  , qm  avoit  ces  paroles 
écrites  fur  fa  aiiffei  Manichée  difciple  de  J.  C.  La  honte  de  fa 
feéle  l’irrita,  & il  les  traita  avec  encore  plus  de  feverité  qui! 
n’autxnt  fait. 


I [ Je  ne  roniqaol  ]'  beaucoup  de  uunuTcrics  l'appelleoc  Nundric, 
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* 'Cette  cotxluite  luy  acqueroit  de  l’eflime:  mais  ea  mefnie 
temps  U fêrendoit  odieux  par  Ton  avarice  inlktiable,  qailuy  ùi» 
fiât  charger  d^impofts  fes  provinces,  & chercher  de  faux  pretcx-< 
tesfponr  avoir  le  bien  des  riches.-]  de  forte  qu’on  luy  appliquoic 
particulièrement  cette  p^le,  Qu’un  Roy  pauvre  eft  un  grand- 
calomniateur.  • • . - ; > 

11  n’eut  ptânt  de  guerre  que  contre  le  Maures  qui  fe  voyant' 
délivrez  de  la  crainte  de  Genferic,  fe  révoltèrent  ôc  fe  failirent 
de  la  montagne  d’Aurafe  en  Numidie  à treize  journées  de  Car- 
thage, oh  ils  le  maintinrent  en  liberté , les  Vandales  n’ayant  pu' 
les  y fiiroer,  mais  ib  fe  firent  bien  des  maux  les  uns  aux  autres. 
'11  paroill  neanmoins  qu’il  y eut  toujours  quelques  Maures  qui  de-- 
meurerent  ou  fujets  ou  alliez  d’Huneric.'On  remarque  qu’aprés' 
la  mortdeGenlêric,lesVandales  s’abafiardirent  tout  à ùitjn  Ayant 
plus  la  mefme  vigueur  dans  les  alEûres , ni  des  armées  toujours 
P relies  pour  tout  entreprendre/x>mme  avoit  fait  Genlëric,  de 
forte  qu’ils  ne  vouloient  point  entendre  parler  de  guerres . • 
/Crâferic  mefme  apr&  avoir  fait  la  paix  avec  Zenon,  s’elloit 
toujours  coolërvé  des  fujets  de  querelle  , & de  guerre  , fur  des' 
revenus  & de  l’argent  dont  Leon  pcedeceïïèur  de  Zenon  s’elUât 
ùifi,  & qu’il  prétendent  apparteiûr^Eudoxiejla  bellefiUe  , & 
fur  des  niarchands  de  Carthage,  qui  avoienc  cllé  pillez  durant 
elvia,Vj.i.p.  les  guerrrcsj;Ce  fut  peutcftie  pour  vider  ces  diffèrôids,}'queZc- 
” ^ixm  & Placide  veuve  d’Olybre , & bdle-fœur  d’Huneric , en- 

voyèrent en  ambafEide  à Catthagefvers  48 1,]  Alexandre  Inten- 
dant de  Placidie,qui  avmt  la  qualité  d’illuffaé.  Alexandre  rarne-^ 
ca  avec  luy  h fon  retour,  des  ambafiàdeors  d’Huoéric , qui  pro- 
tefterent  que  puifque  Pladdie  eUdt  traitée  avec  l’honaeur  qui' 
luy  efldt  dû,  Huneric  vouldt  eflre  patûitemcnt  ami  de  Zenon,  • 
fiure  tout  ce  qu’il  fouhaiterdt,  prendre  les  interefls  de  l’Emi»- 
re , entretenir  fîneerement  la  paix  félon  toutes  les  conditions 
dont  on  efldt  convenu , & remettre  abfblument  tous  les  fu^s , 
que  fbn  pere  avoit  pu  'avdr  de  fe  plaindre  des  Romaiis.Ainfî  il 
^.faUdt  honneur  de  fâ  fbiblefle  , Zenon  reoeut  fort  bien  ces 
ftmba0àdeurs,&  les  revoya  chargez  de  prefeos.  i 
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• S.Engtttttfif»itEvcfij»tde  CATthagf.  Sa  pieté:  Sa  Aum»f>tei,  ! 

-..i  l- . .1-.  . . . . , . . . 

' \ Lexandre  en  venant  en  Afrique  avoit  ordre  de  Zenon  Via.v.I.ip.17. 
-i;  • demander  que  les  Gatholtquesde  Carthage eaflènt  la 

• > liberté.  d.’elire  un  Eyefquc  ; ear  il  y avdt  déjà  Z4  ans  qu’ils  n’eo  ■ : 
avbicnt  point  ; 'd’oîi  l’on  juge  quil  fiiut  mettre  cette  ambaflade  ». 

en  l’an  480 'ou  481.  *Sur  cette  demande , comme  les  Fidèles  Vand.p.49«. 
r,  eftoient  aflèmblez  dans  l’cgli/ë , 'le  1 8 de  juin^qui  eftoit  le  jeudi  ' Vi£lv.p.iS.. 
en  48  i.j'Hunericy  envoya  Alexandre  pour  &ire  elireun  Evef^^.p.ir. 
que  y avec  fbn  fecretaire  nommé  Vithared , qui  portoit  un  edic 
pour  le  lire  publiquement . '11  leur  declaroit  pas  cet  edit  qu’il  p.it. 
crouvoit  bon  qu’ils  eluflênt  un  Evefque  à Cardrage , & que  de. 
merme  dans  toutes  les  Eglifes  d'Afrique,  ceux  de  leur  commu- 
nion euflent  liberté  de  célébrer  la  mcfle,de  prefeheren  telle  lan- 
gue qu’ils  VQùdrcxent,  & de  faire  comme  ils  voudrcâcnttous  les 
autres  exercices  de  leur  religion . [Il  ne  parle  point  d’elire  d’Evet 

Îue  dans  les  autres  Eglifes.-]  'Et  il  femblecn  effet  que  celles  de  la  i.i.p.io. 

'roconfulaire  & de  la  Zeugitane  n’aient  plus  eu  cette  liberté , 
depuis  la  mort  de  S.  Deogratias . 11  ne fe  trouva  en  484 que  54  1.4.P.57, 
Evefques  dans  la  Proconlulaire , 'où  l’on  conte  plus  de  cent  evef  Geo.fac. 
dbeZj'&orefoK  y coo’Prçnant  la  Zeugitane.  Via.v.lj.p.», 

[Cette  partie  de  l’edit  d’Huneric , fut  ùuts  demte  bien  agréa- 
ble aux  Catholiquei]'Mais  Huneric  ajoutât  que  c’eftoit  à coo-  l.t.p.i». 
dition  que  les  Evefques  de  fa  communion  auroient  auffi  à Conf- 
tantinople  & dans  tout  l’Orient,  la  liberté d’enfèigner  le  peuple 

en  telle  langue  qu’ils  voudixûent,  & de  feirc  tous  les  exercices  • * 

de  leur  rel'igioD  , & que  h:oo  ne  leur  donnoit  pas  cette  liberté, 

l’Evdque  de  Carthage  avec  lôa  Clergé  ,ôc  mefme  tous  les  autres 

Evefques  d’Afrique,  de  leurs  EccldlalUques  lêroieut  envoyez 

pusni  les  Maures . i j 

,/Une  condition  û importante  &£  âfeheufe  partagea  lesefprits  p,it. 

dans  l'aflemblée . Le  peuple  fans  longer  à autre  chofe  vouloit  un 

Evclque.Mais  Viélor  de  Vire  prefènt  à tout  ced,&  les  autres[qui 

avoient  plus  de  lum'iere  & plus  de  prxjdcncc,]  gemiffbient  entre 

evN,&  fc  difoient  tout  bas  que  c’cflmt  aflurément  un  piege  qu’on 

lojr  tendoit  pour  faire  une  pcrfecution.'Et  comme  d'ailleurs  ils  p.Aurel.in 

ne  pouvtriênt  pas  confcntirà  la  liberté  qu’Huneric  voukit  qu’on  Spog.tit.>.pr.s. 

X ''  • 'I  - V4oa.p.ij.^‘ 
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donoall  aux  Ariens  dans  l’Orient , ce  qui  elloic  uo  bien  plu» 
grand  mal,  que  de  laifler  rEglife  de  Carthage  fans  Evefque , lis' 
dirent  à ramballàdeur,lî  cette- Eglilc  ne  peur  avoir  un  Evefque 

?u’à  des  conditions  fi  dangereufes , ellç  n’en  veut  point  avoir . 

. C.  la  gouvernera , s’il  luy  plaifl , luy  mefine  , comme  il  l’a  gou- 
vemée  jufqucs  à prefênr . z : n > i j 

'L’ambaflàdeur  *^06  fê  mit  pas  efl  peine  de  cette  proteftaddo; 

'ce  qui  pouvoir  donner  lieuà.Vidlor  & aux  autres  qui  s’eflojent!*^»'*"'* 
d’abord  oppofèz  à l’eleftioo,  de  juger  qu’Hunen'c  fe  defiftoic 
des  conditions  qu’il  avoit  demandées  , ou  qu'au  moins  on  ne> 
pouvoir  plus  prétendre  les  y obliger; 'Et  de  plus  tout  le  peupla 
demandoit  avec  tant  décris , & avec  une  ardeur  fi  violenteqy’orf 
procedafi  à i’eledto  d’un  Evefque,  qu’il  ne  fut  pas  pofliblédç5 
Élire  auttennent.’ Ainû  on  elevaà  cette  dignifé  Eugène  qui  eftoir 
un  homme  faint,&  félon  lecœurdeDieu;  ce  qui  combla  l’Egli-' 
le  Catholique  d’une  telle  joie , qu’il  fembloit  qu’elle  ne  fentift 
plus  les  maux  qu’une  domination  barbare  luy  fiiifcHt  fbufftir.Unr 
très  grand  nombre  de  jeunes  garçons,  & de  jeunes  Éllés  , qui  n’a<> 
voient^mais vud’Evcfqueaffisfur fâchàire  epifcopale,eltoienr 
ceux  qui  prennent  le  plus  de  part  à cette  rejouiflance  publiques 
[Ce  qui  y contribuoit  beaucoup , & avec  plus  de  fondement 
à l’égard  des  autres,  efldt  la  vertu  d’£ugene,qui  paroifira  affez 
dans  la  fuite  de  cette  hifloire'.]'Le  PapcGelafe  dans  Éi  lettre  aux 
Evefques  de  Dardaoie-,  parlant  de  la  geneiofitéavtc  laquelle  it- 
foûtint  la  venté  contre  Huneriç^le  qualifie  un  grand  homme  & 
un  excellent  Prélat.  'S.  Gregdre  de  Tours  l’appelle  un  homme' 
de  grande  prudence  , d’une  admirable  fainteté,*&  le  plusgrandi 
ornement  oc  la  dignité  Éicerdotale . „ - 'lu's 

'Cet  homme  de  I>jeu  ferenditbion-toft  vcncrabicàeeüxmcf- 
mes  qui  n’eftoient  pasde  la  communion  de  l’Eglife,  par  la  fiitv 
teté  de  fâ  vie , &par  l’ecIat  de  fes  bonnesœuvres[PoüF  les  Ca- 
tholiques] ilgagna  tellement  touslescceur%  oue  chacun  fe  fufl 
cflimé  heureux  de  pouvoir  perdre  la  vie  pour  luy 'Ori  flefâuwit 
afiez  louer  l'humUité  , la  clunté,  la  pieré , & la  bonté  que  Dièu 
luy  avoit  donnée . La  ptoridencedivineiuy  procura  des  moyen» 
de  faire,  tant  de  charitez , & d’aumofnes, qu’on  ne  concevoir  pas 
comment  il  pouvoir  fournira  tant  de  depenfes,  en  un  temps  oCt 
l’Eglifè  n'avoit  pas  la  difpofitioo  libre  d’im  écu lesbaièarestir,» 
nant  tout . Il  efl  certain  que  l’aigenr  ne  domeuroit  poîM  entRi 
fes  mains  que  lorfqu’on  le  luy  offîoit  fi  tard  qu’il  tiepuuvoirpltw 
fortir  pour  le  difinbuei  à d’autres  .Hjqc  s’eordbvoicqu’auuitf  p .• 
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A R f l G L E Xm 

^ Crûaute^d'Hurifric'contrâ'îcs'Pnnces&lesGrAndf.  " ‘ 

^|T^E  h’eftpif  pas  fan*  fujet  tjuc  les' Catholiqaes  apprcheo-  '■ 
doient^qu’Hoœtîc  en.  leur  .accordant  un  Evelque,  ne 
cherchaft  im  prétexte  poor  les  pouvoir  perfëcuter.Car  il  y a ap- 
pairocB^’iJaroic  ddja  bien  .changé.de  conduite,  .âcqn’iliê 
montroitaloEsaidli  crnelentrenceux  de'fi  religion, defanaùon  , 

& de  fon  fang  melhie,  qu’il  avoir  d’abord  témoigné  de  douœur 
pour. tout  ic  monde.  Ce  qui  nous  le  ftii  jugen  ] 'c’eû  qu’un  des  Viû.V.Li.p.ii 
«U  Camut  principaux  de  iâ  Cour  nommé  "Gamuth,  qu’il  avoit  condaonéà 
"travailler  aux  vignes,  &àeftreibiicttétouslesmois,  lànsavoir 
pour  nourriomequ’un  peu  d’eau  & de  pain  bis,  padà  cinq  ans  & 

.•  davantage  en  cet  état . [ Que  £ lôn  fupplicc  Anit , comme  il  y a 
bien  de  l’apparence  a vec.la\ûed’Huneric,  c’eft  à dire  à la  Aude 
làn  484,11  faut  qu’il  ait  commencé  dés  l’an  479.] 

: 'Le  Ajjetdecescruautez.d’Huneric,  fut  le  dcAr  qu’il  eut  de  p.x». 

^fe  pafler  la  oouioane  à As  enAtns  ( dont  nous  ne  connoiffons 
qu’Hildctic^  contre  la  diteütion  dcGenfetic,  félon  laquelle 
elle  deveât  venir  au  Als  aimé  de  Thcodoric  fijn  £eee , [ fuppoA: 
queTbeodoric  fu  A mort.  ] U Ht  donc  mourird’abord  fur  un  &ux 
enme , la  femme  de  Thcodoric , parccqu  elle  avoir  beaucoup 
defprit,,  &-enfuitc  le  Als  aifhé  de  Theodoric  qui  avoit  cfté  fort 
bien  inAruit  dans  les  .fciences . Mais  il  étonna  encore  bien  plus 
tout  le  monde  ^ lorfqu’il  At  bmler  au  milieu  de  Carthage  , Axi 
Patriarche  Jocondc , parcequ'il  fàvorifbit  la  maifbn  de  Thcodo- 
ric . Les  Catholiques  jugèrent  deflors  ce  qu’ils  avoient  à atten- 
dre d’un  Prince  qui  traitoit  ainA  le  chef de  fâ  propre  religion.  'II  p.ip.jx. 
paroiA  que  Cyrila,  [ou Cyrille,]  dont  nous  aurons  trop  fbuvent  à 
parler  dans  la  fuite  ,'fucceda  à la  dignité  de  Joconde . 

; ::'AprésqueTheock)nceutvuinourirfkA;mme& AxiAlsaifàé,  p.n. 
il  Alt  envoyé  luy  naeApe  en  exil , dépouillé  de  toutes  chofes,  & 
fans  avdr  feuleinant  un  valet  pour  le  fêrvir.  [Letraitemenc  qu’il 
avrât  âit  à S.  AnnogaAe,  merictst  bien  œtte  punition  . il  mou- 
rut apparemment  bicn-coA  dans  ce  mifêtable  état:  j & aprâ  fâ 
mort  Huneiic  At  trafponcr  bien  loin  fur  des  aAxs , un  Als  qui 


qu^tl  Idy  fumfoit  pour  chaque -jour, & non  autant  que  laconvoi- 
tifé  l’euAidémandé  ; Dieu  rcpiaifoit.auAià  luy  envoyer  de  jour 
ea  jmiMlt'plus  gtsndexdbmmes  d’argent  à diAiibuer . i 
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luy  reftolt  encore  enfent , & Tes  deux  filles  iqui  eftoicnt'déija  gra». 
Proc.b.Vind.1  dcs , [ On  voit  pr  là  combien  Prbeop  le  tfomp,  j Ibrfqu'U  dit 
i.c.s.p.i9o,a.  que  Théodore  jcomtne  il  l’appelle , eüoitinort  avanflbo  père  j 
& fans  laUIèr  aucune  pflencé.Il  le  fait  le  ttoifleme  âlt  de  Gen- 
ïcric  , &Genzon , [ou Genton] le  fêcènd. 

'Celui-ci  cfloit  nibrt  avant  les  crùaixez  d’Huneric  ; • mais  il 
avoit  lai/Iéplufieursenfanf,  Godagife  qui  eftoit  l’aifné,^  Goota- 
mond , & Thralâmond  qui  reghefent  tous  deux  apés  Huneric, 
f viït  "lo  Galaridc  pre  de  Gilimet  qui  £jtle  dernier  Roy , * HutiêHp 
e i -P-*®-**-  ^yoya  en  un  j^, jg  Godagife  fie  fa  fèinme,  (ans  leur  donner 

P-*°-  an  valet  ni  une  fervante  pour  les  foulager  dans  leur  mifere.'!!  eufl 

traité  les  autres  de  raefnie,  fila  mort  ne  l’euft  prex'enn,&  o'eud 
aioü  donné  fâ  couronne,  non  à ion  fils,  [mais  à cens  qu’il  vouldt 
Eire  mourir  pour  l’amour  de  hiy.  ] - i: 

p.zt.  . '11  £t  de  plus  mourir  pr  l’épée  & par  le  ièu,  (bus  des  crinus 

fuppofez  , grand  nombre  de  Cbmtes , &de  perfonnei  nobles  de  ' - 
fâ  nation , pareequ’ils  aimment  foo  frète  [Theodoric.  ] Il  coodan- 
na  au  feu  & aux  belles , beaucoup  de  Predies  & Diacres 
.Ariens . Il  "n’epargoaps  mefrac  les  feigneursque  foo  peir  luy&c, 
:avoit  recommandez  en  mourant . Heldi»  dont  la  vieillellè  meC 
me  luy  devoir  attirer  le  refpél  & la  comp(Iion,fut  Uootculô. 
ment  décapité , & (â  femme  brûlée  au  milieu  de  la  ville , avec 
uoe  autre  dame  .Ce qui  refia  de  ces  deux  corp,fùt  tiainédans 
- toutes  les  rues & à peine  accorda-t-d  le  foir  à £es  Evelqûes , < la 
prmidion  de  les  enterrer  : [ Nousavons  vu  ]une  prtiedu  trait» 
ment  qu’il  Ht  à Gamuth  rière  d’Heldica , ne  puvant'iuy  oHçr 
la  vie  , preequ  il  s’efldt  réfugié  dans  leur  Eglifê  ; [ par  oùr  l’on 
voit  que  les  barbares  mefmes  les  plus  cuels  , ont  eu  du  refpeâ 
pouri’afyledeseglilês.  Etilne  ferait  pas  aflurément  impfnbk 
dcconfcrvercercfjxâ, fansfeirequ’il  fervift  d’afÿleau  crime. •] 

ARTICLE  XXIII.  - 

VîfêOHS  qui  predijoient  la  perfecution  de  PEglife . 

Vj<^,V.U.p.u  'T  Es  Catholiques eutent  bien  raifon  de  r^arder  toutes  oei 
1 ^ cruautcZjComme  l’exemple  de  ce  qui  leur  devoit  arriver . 
Mais  ils  avoient  cette  confolation,  que  ces  maux  temporels  qui 
elloient  inutiles  aux  Ariens,Ieur  ferviroient  à eux  à acquérir  un 
bonheur  fans  bornes.  'Dieu  les  avertit  de  oette  rempefle  pr di> 
verfes  vidons . Car  environ  deux  ans  avant  qu’elle  arrivàftXc’cfl 

à 
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l dire  peut  cftrc  dés  l’an  480,  ] un  homme  qui  le  raporta  àSainC 
Eugenecn  ma  prefênce , dit  Viftor,  vit  l’eglife  de  Faufte  [célé- 
bré à Carthage,]  &qui  fias  doute  crtoit  alors  aux  Catholiques, 
parée  comme  elle  avoir  accoutumé  de  l’efirc  [ dans  les  folenni-- 
tez,]  éclairée  d’un  grand  nombre  de  cierges  & de  lampes , or- 
« . née  de  riches  tentures , & pleine  * de  perfonnes  vetuës  de  blanc, 
f qui  y chantoient  les  lo  üanges  de  Dieu.  ] Lorlqu'il  fc  rejouiflcMt 
delà  voir  dans  cette  beauté  & cette  magnificence  , il  vit  un  inf- 
tant  après  cette  clarté  toute  éteinte , l’cglife  remplie  d’obfcurité 
& d’une  puanteur  infupportable  , & tous  ceux  qui  y eftoient , 
clialfez  par  des  Ethiopiens.  Et  ce  qui  luy  fut  plus  fenfible  en  cela, 
c’eft  qu’il  ne  la  vit  point  rétablir  dans  fa  fplendeur.  Un  Preftre 
vit  cette  melme  egîife  pleine  d’une  multitude  innombrable  de 
peuples , & incontinent  après , eftre  deferte , remplie  feulement 
de  chevres  & de  pourceaux . : 

'Un  autre  vit  dans  une  aire  bien  nette,  un  grand  tas  de  blé  qui  p.j,, 
n’eftoit  pas  encore  vanné,  mais^mélé  avec  la  paille;  Et  lorfqu’il 
legardoit  avec  étonnement  cette  grande  quantité  de  blé  & de 
paille , il  entendit  tout  d’un  coup  comme  une  tempelle  qui  s’clc- 
voit  avec  un  bruit  & une  pouflicrc  effroyable,  & le  tourbillon 
effant  venu  jufqu’à  ce  tas  de  blé  , il  en  emporta  toute  la  paille, 

& ne  laiflà  que  le  gra’in.Il  vint  enfuite  un  grand  homme  d'un  vi* 
fage  éclatant  de  lumière , & très  richement  vêtu  , qui  éplucha 
long  temps  tous  ces  grains  l’un  après  l’autre , & j'etta  tous  ceux 
qui  eftoient  maigres  & mal  nourris;  julqu’à  ce  que  tout  ce  grand 
monceau  qui  n’eftoit  que  de  grains  /ans  aucune  paille  , fe  redui- 
fitîl  un  très  petit  tas  de  bons  grains. 

'Un  autre  dit  avoir  vu  fur  une  montagne  appellée  de  Zique,  ny. 
un  fort  grand  hommequi  fàifoit  ligne  des  mains, &crioit.Fuyez, 
fuyez.Un  autre  vit  le  ciel  tout  rouge  d’éclairs , & desuuées  de 
fouffre  tout  enflammées, d’où  il  fortoit  de  groftès  pierres,  qui  au 
lieu  de  s’éteindre  fur  la  terre , s’embrafoient  encore  davantage , 
perçoient  julques  au  fond  des  maifoos , & bruloient  tout  ce 
qu'elles  renconiroient . Pour  luy  il  echapa  à cette  flamme  en  fc 
cachant  dans  une  chambre:  '&  Dieu  vouloir  pcuwllrc  montrer 
par  là  que  pour  eftrc  à couvert  de  cette  tem  perte .,  [ qui  dévoie 
emporter  non  feulement  toute  la  paille,  mais  les  trans  mefmes, 
qui  n’avoient  pas  encore  une  vertu  aflèz  fêr.Tie  & aftez  Iblide,  ] 
il  falloit , comme  ill’ordonne  par  un  prophète,  'fermer  fa  porte, 

, / mlbuttrtm , comme  porte  l’édition  du  P Ruina  rc.[  Celle  du  P.  Chifflet  a itMcrMm.l  Vaai  p.at.irr. 

, H'il.Eccl.Tom.XVl  Zzz 
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& fe  téoir  quelque  temps  .cache , jufqu’à  ce  que  Ja  colcre  de 
Dieu  fuit  palfée . 

viû.p.îj.  -'ViCbr  qui  nous  apprend  toutes  ces  vifioos,ajoutequelcfkiot 

& vcoerable  Paul,  (c’eft  fknsdoutc ''celui  de  Sinnare  dans  la  Pro-  v.  J 
ccnfulaire,  ) TÎtaufli  un  arbre  qui  poufToit  les  rameaux  verds  juf- 
que  dans  le  ciel , & qui  couvroit  prtifqae  toute  l’AfHque  de  fco 
ombre.Tout  le  monde  voyoit  avec  piaifir  & grandeur  & là  beau- 
té, lorfqu’il  vint  un  aine  d’une  force  prodigieufè,  qui  choqua  de 
fa  tefte  ce  merveilleux  arbre  avec  une  telle  violence  qu’il  le  ren- 
verfa  par  terre. 

r-î3.  'Quintien  qui  efUnt  aulH  un  Evefquc  digne  de  beaucoup  de 

refpcdl,  [&  peut  eftre  celui  qui  Ce  retira  depuisen  Macédoine,]  Ce 
crut  un  jour  comme  fur  une  montagne,  d’où  il  voyoit  .toutes  Tes 
ouailles  dont  le  nombre  eftoit  infini  : & au  milieu  de  ce  grand 
troupeau  , deux  marmites  toutes  bouillantes,  «dans  Jcrquellesan 
I jettoit  ces  brebis  après  les  avoir  tuées,  jufqu’à  ce  que  de  tout  ce 
grand  nombre  il  n’en  refta  plus  une  feule,  je  croy, dit  Viélor,  que 
ces  deux  marmites  reprefentoient  le  Roy  Huneric,  4k  Cyrila  Coa 
Evefque,  ou  les  villes  de  Seque  & de  Lare,  [dans  la  Proconfu- 
laire , ] Joù  l’on  aflcmbla d’abord  les  [ dt^  mille  ] Catholiques  fur 
qui  tomba  le  premier  feu  de  la  pcrfccution , [ afin  de  les  purifier 
par  le  feu  des  Ibufirances.  ] ViClor  affure  que  c’eft  pour  abréger 
qu’il  ne  raporte  pas  davantage  de  ces  vifions . 

•:  . A' R T I C L E XXIV. 

flunertc  perfecutefes  oj^àcrsCaibcU^uei]  cherche  des  pretextf s 
contre  le  Clergé, 

Viû  V 1 1 P 19  * r ’ O R I G ! N E de  la  perfccution  , fut  l’envie  que  les  Ariens 
* ‘ ' I y conceurent  contre  S Etigene . Car  comme  fa  réputation 
croifibit  toujours  & fe  repandoit  de  toutes  parts , les  Evefques 
Ariens,  qui  ne  le  pouvoient  fbufirir,&  prticulierement.C)mla , 
inventcàent  tous  les  jours  contre  luy  quelque  nouvelle  calomnie. 

Ils  portèrent  enfin  Huneric  à luy  défendre  de  s’afleoir  fur  fôn 
fiegc  epifcopal , de  prefeher  la  parole  de  Dieu  au  peuple,&  de 
fbufinr  dans  fon  eglifê  ni  hommes , ni  femmes  qui  fuflent  vêtus 
à la  Vandale  : Car  il  y avoir  un  fort  grand  nombre  de  Catholi- 
ques , qui  eftant  officiers  chez  le  Roy  , avoient  pris  l’habnt  des 
Vandales,.  [Nous  ne  favons  point  .ce  que  répondit  le  Saint  fur  les 
deux  premiers  articles . Pour  le  troilïcme,]  il  dit , comme  fon  de- 


Digitized  by  Google 


SAiNTv  EUGENE.  547 

voir  robligcoit  ,■  que  la  mailôn  de  Dieu  cftoit  ouverte  à tout  le 
monde , fans  que  pcribonc  en  puft  chalfer  ceux  qui  y vouloicnt 
entrer . 

'Huncric  ayant  fçeu  cette  répotWè  » fit  mettre  des  bourcaux  p.19^ 
aux  portej  de  1 eglife,  qui  quand  ils  voyoient  venir  des  hommes 
ou  des  femmes  habillée» en  Vandales,  les  tiroient  avec  violence 
par  la  tefte  avec  des  baflons  pleins  de  dents  qu’ils  entortilloient 
dans  leurs  cheveux  , & leur  arrachoient  ainfi  avec  les  cheveux 
toute  la  peau  de  la  telle . Cette  cruautéffit  perdre  la  vue  à quel- 
ques uns , & en  fit  mourir  plufieurs  autres . Et  pour  les  femmes 
apres  qu’on  leur  avoir  ainfi  arraché  la peau,on  les conduiibit par 
la  ville  avec  un  huilfier  qui  marchoit  devant , afin  que  tout  le 
nvjnde  les  pull  voir  en  cet  état . Maisellcs  trouvoient  leurgbire 
dans  cette  dillâmatioo  publique.  Beaucoup  d’iaommes[&  de 
femmes  J furent  traitez  de  la  forte.  Mais  nous  ti’cn  fâvons  point, 
dit  Viélor,à  qui  la  rigueur  de  tant  de  courmens  ait  pu  rien  faire 
faire  contre  fon  devoir. 

'Huneric  voyant  qu’il  ne  puvoit  ébranler  par  ce  moyen  la  fer.  p.19,10. 
meté  de  leur  fôy,  défendit  de  donner  ni  gages,  ni  vivres,  ni  quoy 
que  ce  fûfl  aux  Catholiquesqui  efloicot  dans  fa  Cour;  & outre  p.io. 
cette  inhunranicé;>  il  les  fit  accabler  par  des  ouvrages  pénibles . 

Ainfi  il  envoya  des  pcrlboncs  de  conditioD  & fort  dcRcates , fai- 
re la  moiflbn  dans  les  j^incs  d’ütique  , durant  la  plus  ardente 
clialeur  du  lolcil.  Mais  au  lieude  s’en  affliger,  ils,‘y  alloienc  gaye- 
ment , & fe  rejouiûbient  au  Seigneur  de.buârir  pour  luyjl  s’en 
trouva  un  qui  ayant  depuis  plufieurs  années,une  main  paralyti- 
que, dont  il  ne  le  pou  voit  dutout  aider , reprdènta  qu’il  efioic 
ablblument  irxrapabie  du  travail  qu’on  luy  demaixioit  ; & on 
l’en  prefla  encore  davantage . Lorlqu’ils  furent  arrivez  dans  le 
champ,  tous  le  mirent  en  priere,  & particulièrement  pour  celui 
qui  avoir  cette  main  paralytique  : & Dieu  par  la  bonté  guérit  à 
rmllant  mefme  ce  Confdlèur  de  lôn  lâint  nom . 

Tel  fut  le  commencement  de  la  pcrlccution  d’Huncric  , & ibid. 
des  maux  que  l'Eglilê  fouffnt  fousluy.'Ce  tyran  après  s’ellre  dé-  p.xi.n. 
fait  en  peu  de  temps  de  ceux  qu'il  apprehendoit , croyant  avoir 
bien  affermi  une  couronne  qu’il  devoir  bien-toll  perdre  , & n’a- 
voir plus  rien  à craindre , tounu  alors  comme  un  lion  ruglllànc  , . 
toute  fil  fureur  contre  l’Eglife,  [ apparemment  en  48 1.  ] 'Il  com-  p.ij. 
mença  par  faire  uneexprclTe  défenlè  à tous  ceux  qui  ne  lëroient 
pas  Ariens,  d’exercer  aucune  cliargedans  fon  palais , ni  de  faire 
aucune  fôndlion  publique;  ce  qui  futcaufe  qu’un  grand  nombre 
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de  Catholiques  par  une  confiance  invincible  dans  la  fby  , renon- 
cèrent à leurs  emplois.  Mais  non  content  de  ce  traitement , il  les 
cbaffa  depuis  de  leurs  mailbns , les  dépouilla  de  tous  leurs  biens, 

& les  relégua  dans  les  iflet  de  Sicile  & de  Sardaigne . 

P.Z3,  '11  ordonna,  ou  fut  prés  d’ordonner , que  par  toute  l’Afrique , 

quand  un  Evefque  feroit  mort , fon  bien  feroit  appliqué  au  fife  j 
& que  celui  qui  luy  fuccederoit  ne  pourroit  eftre  ordonné  qu’a- 

Î>rcs  avoir  payé  une  certaine  fomme  d’argent . Mais  fes  offiders 
uy  remontrèrent  que  fi  cela  avoit  lieu, les  Evefqucsdeleurfcéle 
/croient  traitez  encore  plus  mal  dans  la  Tlrrace  & dans  le  rede 
[de l’Orient . ] Ainfi  J.C,  par  fa  bonté,  détruifit  aufil-toll  cet  ou- 
vrage que  le  démon  tafehoit  d’elever , 
p.13.14.  'Huneric  fit  depuis  a/Temblcr  les  vierges  conlacrées  à Dieu;  & 

contre  toutes  les  lobe  de  la  pudeur,  commit  des  Vandales,  & des 
/âges  femmes  de  fa  nation  pour  les  vifiter,  lans  que  leurs  meres, 
ni  aucunes  dames  Catholiques  fliflênt  pre/entes  : puis  on  les  fuf- 
pendit  en  l’air  avec  des  poids  fort  pefans  aux  piez  ; on  lair  appli- 
qua des  lam  mes  de  fer  toutes  rouges  fnr  le  dos , fur  le  ventre , fur 
les  mammclles,&  fur  les  coflez;&  au  milieu  de  ces  epou  ventables 
fupplices , on  leur  dilbit  : Avouez  donc  de  quelle  forte  vos  Evef-  „ 
quesÔc  vos  Ecclcfiaftiques  abufent  de  vous  .Car  ce  tigre  cfpe- 
mit  par  là  trouver  un  moyen  de  deshonorer  l’Egli/ë,  & avoir  un 
pretextepourcdorerla  pcrfccution  generale  qu’il  vouloit  faire , 

& qu’il  fit  [bien-toft  après  à fes  miniftrcs.]Mais  il  ne  put  rien  trou^ 
ver  de  ce  qu’il  cherchoit,  [&  juftifia  ainfi  la  lâinteté  de  ceux  dont 
il  prctendàt  découvrir  les  crimes  . ) La  plufpart  de  ces  fâintes 
vierges  moururent  dans  les  tourmens,  & celles  qui  furvécurent, 
ayant  la  peau  toute  grilléc,demeurercnt  courbées  durant  le  refie 
de  leur  vie . 

ART  f C L E XXV.  - 

il  banntt  dam  ks  deffrh  pr/t  de  cinq  mille  EccUftajliques. 

[^^’^Ette  cruauté  d’Huneric  fut  donc  une  ifluftrc  preuve 
de  la  pureté  des  mmiftrcsde  l’Eglilc  dans  l’AfriqueMais 
Viû.Lx.p.i4;n  innocens  ou  coupables , il  fiilloit  les  pcrfccuter . ] 'Le  tyran  fit 
prendre  jufqu’à "prés  de  cinq  mille  perfonnes , Evefques , Preftres, 
Diacres , ou  autres  membres  de  î’Eglifê,  [c’efl  à dire  apparcm-  76," 
P.X  J.  ment  des  Ecclefiaftiques.)Car  il  femble  ‘ qu’il  n’y  eut  pas  de  fèm-  i, 
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irtes.'Etlcsenfaasdontlly  cft  parlé, [pouvoient  cftrc  desfcflcurs  p.îy.i*. 
Ibefloient  tous  apparemment  coupables  d’avoir  célébré,  ou  ai- 
dé à celebrer  les  divins  Mylters  dans  les  terrres  des  Vandales , 
contre  les  défenfes  d’ Huneric , ou  au  moins  contre  celles  de  fon 
perc . Quoy  qu’,  il  en  {bit , ]'Huneric  condanna[tout  d’un  coup  p.*4. 
prés  de  cinq  mille  perfonnes  à cftre  reléguées  dans  les  delêrts . 

'Qui  pourroit,dic  Vi£lor,raportcr  fans  larmes  une  hiftoire  fi  Ibid 
tragique  ? Parmi  ce  g.’'and  nombre  de  Confefiéurs , il  y en  avoit 
d’acçablez  de  gouttes;  d’autres  fi  âgez  , qu’ils  efloicnt  devenus 
aveuglesde  vicillelle;  & entre  les  autres,  Saint  Félix  Evelque 
d’Abbir  ou  Abderfdans  la  Proconfulaire,]depuis  44  ans,  elloit 
tellement  paralytique,  qu’il  n’avoit  plus  ni  fêntiment  ni  parole. 

Viftor  de  Vite&d’autrcs  voyant  qu’il  ne  pouvdt  pas  tncfme  aller 
Il  cheval , firent  prier  le  Roy  de  trouver  bon,  que  puifqii’on  ne 
pouvoir  l’emmener  en  exil,  & qu’il  avoit  fi  peu  a vivre,  il  demeu- 
> raft  à Carthage.  A quoy  on  dit  ce  que  Prince  répondit  en  fureur  : 
f.  S'il  ne  peut  aller  à cheval,  qu’on  l'attache  avec  des  cordes  à des 
^ bœufs  qui  le  trameront  où  j’ay  commandé  qu’il  aille . Ainfi  on 
fut  contraint  de  le  mettre  de  travers  fur  un  mulet , comme  on 
{êrdtun  tronc  d’arbre,  & on  le  mena  de  la  forte  durant  tout  le 
chemin . 'Viélor  [de  Vite}  & divers  autres  qui  n’efidentpas  du  p.is.i6.&c, 

' nombre  des  Coofcfièurs,  les  accompagnoient  pour  leur  rendre 
tous  les  fervices  po(fibles.[Etainfionne  peut  defirer  de  plus  fidè- 
le témoin  de  leurs  foufirances  que  ce  faint  Evefquc,  qui  en  con- 
tinue l’hifloire  en  ces  ternws . } 

'On  afiémbla  tous  ces  fideles  ConfefTeurs  du  nom  de  Dieu  p.i4. 
dans  ks  villes  de  Sicque  & de  Lare  , pour  les  mettre  entre  les 
mains  des  Maures  qui  ks  -dévoient  mener  dans  le  defërt . U 
vint  là  parunartificedudiable  deux  Comtes  Vandales, quis’ef- 
„ forcèrent  par  de  belles  paroks  de  les  tenter.  Pourquoi , leur  di- 
foient-ils , eftes  vous  fi  opiniâtres  &rcfufez- vous  d’obeir  à noftrc 
„ Roy , dont  vous  pouvez  encore  avoir  ks  bonnes  grâces,  &e{lrc 
„ en  honneur  auprès  de  luy  , fi  vous  faites  promtement  ce  qu’il 
„ vous  ordonne?  Sur  cela  chacun  s’écria  tout  d’une  voix  , & avec 
„ grand  bruit  ; Nous  lommes  Chrétiens , nous  fommes  Catholi- 
ques.  'nous  coofèfiions  la  Trinité,  un  fèul  Dieu  immortel  & in-  p i;. 

„ violabk. 

'Apréscetteréponfe,ODlescnformadansuneprifona{Ièr  rude,  Ibid.  . 7 
mais  qui  n’efloit  pas  fi  étroite  qu’elle  fut  depuis.  Car  on  permec- 
toit  à leurs  amis  d’y  entrer  , d’y  faire  des  exhortations,  & d’y  ce- 
kbrer  les  divins  Myfteres.  Il  y avoit  là  plufieurs  enfans,  que  leurs 
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meres  fui  voient  par  cette  afFeôion  qui  leur  cft  fi  naturel  le, mais 
avec  des  lêntimens  bien  diflèrens.Carlesuneslêrejoui(roientd’a< 
voir  mis  au  monde  des  Martyrs;  & les  autres  pour  délivrer  de  la 
mort  leurs  cn6ns,  tafehoient  à leur  perfuader  de  Ce  &ire  rebatti- 
zer,&  de  renoncer  par  ce  moyen  à la  vraie  foy . Toutes  leurs  flate- 
ries  & leurs  carcfles.nc  purent  neanmoins  en  gagner  un  lêul;&cet- 
te  tendrelTe  charnelle  ne  fut  pas  capable  d’afeiblir  leur  courage  : 

Viélor  raportc  fur  cela  une  hilloired’une  mcrcbicndiftèteiHe 
de  celle-ci,  & vraicment  admirable.  Lorlque  l’armée  des  lêrvi- 
teurs  de  Dieu  elloit  en  marche,  plus  durant  la  nuit  que  durant 
le  jour,  à 0.1010  de  l’extreme  ardeur  du  foleil,  nous  vifmcs, dit-il, 
une  femme  fort  âgée,  quid’une  main  portoit  un  fac&  quelques 
hardes, & tenoit  de  l’autre  un  enfant,  auquel  pour  l’ciKourager  à 
marchcr,clleparloit  en  cette  forte:  Courons,  mon  fils , car  vous  “ 
voyez  avec  quelle  joie  tous  les  Saints  le  haflcnt  d’aller  recevoir 
des  couronnes  ; Et  fur  ce  que  nous  la  reprifmes  comme  une  im-  “ 
portunc , de  ce  qu’elle  vendt  ainfi  le  jdndre  à une  troupe  d’hom-  : 
mes  & troubler  la  compagiûe  des  Saints , elle  répondit  : Don-  “ 
nez-nous  vollte  benediélion,  [ mes  pères,  ] & priez  pour  moy,  je  “ 
vousfupplie,&  pour  cet  enlfancqui  eft  mon  petit-fils:  Ca»  toute  “ 
pechetclle  que  je  fuis,  j’ay  eu  pour  pere  l’E ve/que  • de  Zurite.  “ 
Comment  donc , luy  rcpartifmes-nous  eftes-vous  en  fi  mauvais  “ 
équipage , & pourquoi  venez-vous  ici  de  fi  loin.^  J’y  viens  pour  “ 
aller  en  exil  avec  cet  enfant , répondit-elle  , de  crainte  que  le  “ 
démon  le  trouvant  Icul,  ne  lefaflcfortirduchemin  de  la  vérité,  “ 
pour  le  précipiter  dans  une  mort  éternelle:  Nousadmirafmes  la  “ 
foy  & la  confiance  de  cette  genereufe  femme , & ne  pufmes  dire 
autre  ebofê  finon.-^  La  vobntéde  Oieu  (bit  faite  ^ 

'Quand  les  cnnenûs  de  J.  C.  virent  qu’ils  ne  pouvoient  cor- 
rompre la  foy  d’aucun  de  fes  fërviteurs,  ils  les  refibrrerent  tous 
dans  de  méchantes  chambres  très  petites , où  on  Icut  refufa  la 
confolation  de  recevoir  aucune  vifite , Car  on  donnok  quantité  ■ 
de  coups  de  ballon  à leurs  gardes  lorfqu’ils  le  fbufirdent . Mais 
de  plus  , comme  les  lieux  où  l’on  avoit  renfermez  les  Saints , 
eftoienttres  étrdts,  ils  s’y  trou  voient  réduits  à eftre  comme  des 
troupesde  fh  urerellcs,  ou  pour  parler  plus  proprement,  comme 
des  grains  d’un  froment  très  pur,  enrafièz  les  uns  fur  les  autres. 
'Et  on  ne  leur  perraettoit  pas  d’en  lôrtir,  pour  fatisfaire  aiix  ne- 
cellitez  de  la  nature  ; de  forte  qu’il  s’y  forma  une  corruption 
dont  la  puanteur  infupportablefurpafibit  tous  les  autres  genres  de 

» On  croit  que  c'eftoi t da ns  k Proconiidaire. 
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„ fiipplice.  A peine  pufmes  nous  obtenir,  dit  Viflor , par  de  grands 
„ preiens  que  nous  Êfoies  aux  Maures  [qui  les  gardoient,  ] d’aller 
„ vifiter  CCS  Saints  durant  que  les  Vandales  dormoient , & en  en- 
^ trant , nous  enfoncions  dans  l'ordure  julques  au  genoux.  Alors 
,,  on  vit  l’accompliffement  de  cette  parole  de  Jeremie  : Ceux  qui 
„ ont  edé  devez  délicatement , font  maintenant  plongez  dans  le 
„ fumier. 

[Apres  qu’ils  eurent  paffé  quelque  temps  en  cet  état , ] 'enfirt  p.»*. 
les  Maures  leur  dirent  avec  grand  bruit  de  fe  préparer  pour 
achever  le  voyage  qu’on  leur  avoir  ordonné  de  faire.  Ils  fortirent 
le  Jour  du  dimanche  en  l’état  que  l’on  fo  peut  imaginer , après 
avoir  croupi  fi  long-temps  dans  une  telle  corruption.Les  Maures 
ue  lailToient  pas  neanmoins  de  les  maltraiter  encore  en  les  me- 
nant; Et  au  milieu  de  tant  de  maux  ces  illufires  ConfdTeuR 
chantoient  avec  joie  au  Seigneur;  To«;  vos  Saint  t vous  glorifient,  pf»I.i49.v.«. 
mon DieH,en cette joHrnee" Le bicnheureuxCyprien Evefqucd’U-  Viû.p.is. 
niziber  [danslaByzacene,  ] les  confoloit  d’une  maniéré  admira- 
ble. Car  il  les  aimoit  tous  comme  s’ils  eufTcntefté  les  propres  en- 
fans.  La  compaflion  qu’il  avoir  de  leurs  fouHrances , luy  feifoit 
verlêr  desruiflèauxdelarmes.Si  onleluy  euft  permis, il  fe  ferok 
rendu  le  compagnon  de  leurs  peines , & aurait  donné  pour  eux 
fa  propre  vie,  comme  il  avoir  employé  fes  biens  à les  adifter  ; & 
edant  déjà  de  cœur  & par  là  vertu  Confdfcurdu  nom  de  J.C,il 
ne  cherchoit  que  l’occafiond’ellre  aflôcié  à tant  de  généreux 
Confellcurs,  fon  défit  fût  bien-tod  après  accompli.*  car  il  foufîHt 
pluficurs  tourmens, outre  toutes  lesincommoJitez  d’une  cruelle 
prifon,  ôc  s’en  alla  avec  joie  dans  l’exil  auquel  on  le  condanna  , 

&,  qu’il  avoit  tant  defirc;  Cela  arriva  [en  484,]  après  la  conféren- 
ce pour  laquelle  il  efloit  venu  à Carthage.  'EtrEglifel’hoaorele  Bir.n.oû.J. 
z 2 d’oflobrc , avec  la  compagnie  des  cinq  mille  Confeffeurs , [à 
laquelle  il  avoit  fi  fortfouhaité  de  fe  voir  uni . ] 

ARTICLE  XXVI. 

Suite  des  fouffrances  des  mefimes  Confelfettrs . 

'T'A  multitude  des  Catholiques  qui  venoient  de  diverfes  vil-  viû.vii.p.i6 
I y les  & dediverfes  provinces  pour  voir  les  Martyrsde  J.  C, 
efloit  fi  grande , que  les  chemins  n’efloient  pas  capables  de  les 
tenir  tous.  Ils  defcendoientdu  haut  des  montagnes  , & traver- 
foient  les  vallées  avec  des  dergesen  leurs  mains  ; Ils  mettoienc 
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leurs  enfhns  aux  picz  de  ces  l»enheureux  Martyrs;  & crioient  à 
haute  voix;  Entre  les  mains  de  qui  nous  abandonnezrvous,  lorf-  « 
que  vous  allez  cueillir  des  couronnes  ? Qui  battizera  ces  enfans  « 
^ns  les  fources  d’une  eau  eternell^  Qui  nous  conférera  la  gra-  « 
ce  de  la  penitence.^  Qiii  nous  ailranchira  des  liens  de  nos  pechez  <c 
pr  une  heurculè  réconciliation.^  Qui  fera  les  prieces  Iblennelles  « 
a nos  funérailles  ? Qui  nous  célébrera  le  faint  Sacrifice  .>  'Pour-  « 
quoi  ne  nous  efi-il  pas  permis  au  moins  de  vous  fui  vte , afin  que  « 
rien  ne  puiflè  feparcr  les  enfans  d’avec  leurs  peres  ? <« 

'Ces  plaintes  des  Fidèles,  & ces  loüanges  qu’ils  donnoient  aux 
Confefieurs,  [irritèrent  les  Vandales  au  lieu  de  les  toucher,  ] & 
ils  ne  voulurent  plus  permettre  que  peribnne  approchai!  des 
Saints  pour  les  conlôler . On  les  prefibit  de  doubler  le  pas,  afin 
d’arriver  au  gifle  qu’on  leur  avoir  préparé  [chaque  jour;]  Et  ce 
^flc  efioit  quelque ''cave,  moins  propre  à leur  donner  du  repos, 
qu’à  leur  faire  fouflfrir  de  nouvelles  peioes.  Les  vieillars  & ceux, 
qui  quoique  jeunes,  elloient  moins  robulles  , manquant  de  for- 
ces [ dans  cette  marche  predpitée  , ] on  commença  à les  piquer 
avec  la  pointe  des  javelots  , ou  à leur  jetter  des  pierres  pour  les 
prefler  de  marcher  ; ce  qui  ne  fervoit  qu’à  leur  faire  perdre  le 
peu  de  fbreesqui  leur  reftoient^Maisau  lieu  d’en  avoir  compaf- 
fion,  ] on  commanda  aux  Maures  de  lier  par  les  piezeeux  qui  ne 
pouvoient  plus  marcher , & de  les  trainer  comme  des  belles 
mortes  que  l’on  mene  à là  voirie , làns  fe  mettre  en  peine  fi  les 
chemins  elloient  rudes  & pierreux . Ainfi  l’on  voyoit  déchirer 
leurs  habits,  & puis  leur  chair.  Lespierres  pointues  brilbient  aux 
uns  la  telle,  au.x  autres  les  collee  , & ils  rendoient  l’efprit  entre 
les  mains  de  ces  barbares.  La  multitude  de  ceux  qui  moururent 
de  la  forte,  a empefehé  Viélor,  qui  les  fui  voit  toujours,  d’en  là» 
voir  le  nombre,  mais  les  tombeaux  qu’on  leur  drcl^  tout  le  long 
du  chemin  , quoique  fans  aucun  ornement,  faifeient  allez  voir 
que  ce  nombre  elloit  fort  grand . . . 

'Ceux  qui  eurent  plus  de  force , arrivèrent  au  delêrt  qu’on 
leur  avoit  ordonné  ; & là  on  les  nourrillmt  d’orge  comme  des 
belles.  Cet  endroit  de  l’Afrique  ell  fi  plein  de  lêrpcns  & de  Icor- 
pions,  que  cela  ell  prelque  incroyable . Leur  venin  ell  li  péné- 
trant, qu’il  y en  a dont  le  Ibuffle  tuë  mefme  de  loin  ; & on  dit 
qu’aucun  de  ceux  qui  y ont  ellé  piquez  par  les  Icorpons,  n’en  ell 
jamais  rechapé.  Mais  on  all'uroit  que  par  l’allillance  de  /.  C,  nul 
des  ConfclTeurs  n’en  avoit  receu  aucun  mal.  On  leur  olla  depuis 
l’orge  qu’oo  leur  donnoit  au  commencement, comme  fi  le  mel’me 

Dieu 
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Dieu  qui  a fait  tomber  la  manne  du  ciel  dans  le  delêrt , n*cull 
pas  encore  pu  nourrir  ceux  qui  fouffirnt  pour  l'amour  de  luy  un 
■ exil  fi  rigoureux  & fi  barbare . 'Il  eft  dit  en  un  autre  endroit  que  aû.p.9i. 
Hunericayant  banni  dans  des  paysdeferts,  une  grande  multitu- 
de d’Evefques,  & de  Mini  lires  [ecclefiaftiquesj  il  leur  fit  don- 
t.  ncr  'une  forte  de  blé  qni  n’eft  propre  que  pur  nourrir  des  belles . 

On  leur  donnoit  ce  blé  fans  l’avoir  fait  moudre, & peu  de  temps 
après  on  le  leur  olla  . 

'Cette  illuftre  troupe  de  Confcllêurs  & de  Martyrs  eft  célébré  Bar.iî.->û.d. 
dans  les  martyrologes , qui  les  mettent  le  r i d’odlobre.'Le  marty- 
rologe Romain  après  Ufuard  & Adon , dit  que  les  principaux  de 
ces  Martyrs  eftoient  les  faintsEvefqucs  Cyprien  & Felix[d‘Abbir. 

Ce  Cyprien  eft  vifiblement  celui  d’ünizibir,]  'qui  les  accompa-  v»Bd  p.T«9-ï7« 
gna , comme  nous  avons  vu , qui  les  affilia  de  tout  Ton  pouvoir, 

& qui  euft  voulut  eflre  de  leur  nombre , mais  que  Dieu  referva 

pur  d'autres  combats . Jenc  fçay  fi  l'on  doit  raprterà  ces  Saints 

ce  que  dit  Victor  de  Tune  fur  l'an  482;  Qu’Huneric  bannit 

environ  quatre  mille  Ecclefiafliques  & laïques,  à Tubunes , à 

Marce,  à Nipp,  & en  divers  autres  endroits  du  defert  .[L’année 

y revient  mais  c’efl  pr  hazard:  & fa  chronologie  fait  encore 

peu  d’autorité  purcepmpslà.J'Baroniusdit  que  les  Grecs  font  Bar.n.oâ.d. 

la  felle  de  ces  Saints  le  7 de  decembre.  'ils  y font  une  mémoire  Men.p.iio. 

generale  des  Martyrs  d’Afrique  fous  Huneric . Mais  dans  ce 

qu’ils  en  difent,  [je  ne  voy  rien  qui  regarde  ceux-ci  en  prticu- 

licr .]  ... 

. ARTICLE  XXVII. 

HuBcric  ordonne  une  conférence  ; & perfecuteles  plus  bahiles  des 
Cntboliquei . 


[T  TIctor  de  Vite  ayant  accompagné  ces  Saints  autant 
V qu’on  le  luy  prmit,s’en  retourna  à Carthage, pur  y eftre 
fpeélateur  d’une  nouvelle  tragédie.]  'Huneric  après  avoir  arra-  Vîa.V.Li.p.i7 
Æé  à l’Eglilc,  une  partie  de  fes'  membres , n’clloit  ps  encore 
fatisfait  de  cette  cruauté , & vouloit  achever  de  la  ruiner  toute 
' entière . 'Cyrila  fon  Patriarche  qui  eftoit  l’auteur  de  tout  ce  feu,  p.ji. 

'luy  perfuadoit  par  l’infpiration  du  démon,  que  s’il  vouloit  jouir  Bâ.p.9t, 
long-temp  & pifiblement  de  fâ  couronne,  il  folloit  qu’il  exter- 
minaft  [de  l’Afiique]  jufques  au  nom  des  Catholiques.  Il  crut 

I b!  ^MeuiumrtHmfrummtl,  Le  P.  Ruiiurt  ni  M.  du  Cange , ne  l’expliquent  point, 

Uifl.Eccl.Tom.  XVI.  Aaaa 
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qu'une  conférence  dont  il  /croit  maiftre , pourroit  donner  quel- 
que ourerture  à fon  deflêin . 'Ainfi  lorfquc  le  peuple  eftoit  dans 
J’eglilêlejourde  rAfcenfion,["i9may  jRcginamba/Tadeur  V.  la  note 
de  Zenon  y dbnt  prelénr/Huneric  envoya  à S.  Eugène  un  écrit  ‘ *• 
que'Vithard  fon  fecrctaire  lut  en  prefcncc  du  Clergé  & du  peu-ouWitarlt. 
pie  'Il  elloit  adreflé  à tou*  les  Evelques  Catholiques  fous  le  titre 
d’HomoouCens . 

'Huneric  après  s’y  dire  plaint  de  ce  que  les  Catlioliqucs 
avoient  célébré  la  Mcfl'e  dans  les  terres  des  Vandales , contre  les 
défenfes  de  luy  & de  Ibn  perc , dcclaroit  que  ne  voulant  point 
Ibuffrir  de  feandak  [&  de  divifion  dans  les  Etats, ]il  avoit  refolu 
avec  le confentement  de  fes  Evcfques, défaire  tenir  une  confé- 
rence fur  la  foy;&  que  pour  cela  il  ordonnoit  que  tou  s les  Evd^ 
ques  Catholiques  cuflént  à le  rendre  à Carthage  pour  le  premier 
février  de  l’année  fuivante,  fans  s’cxmfer  fur  aucune  crainte 
U p-ijlGenn  c [quoiqu’il  ne  leurpfomift  point  de  fureté.J '11  envoya  cctcditpar 
des  coutiérs  dans  toute  l^Afrique , '&  aufli  ce  fernWc  dans  la  bar- 
daigne , dans  la  Coflé , & dans  les  Baléares  . 

'La  IcÆture  de  cet  edit  perça  Iccœuf  de  tousceux  qui  l’enten- 
dir  ent  dans  reglilê  de  ôrthage  ; & l’on  vit  accomplir  à la  lettré 
la  menace  du  Prophète:  Vos  jours  de  fcûes  feront  changez  en 
des  jours  de  pleurs . Car  il  fài/bit  aflèz  voir  combien  la  pcrfccu- 
tieri  alloit  eftrefurieufe,  fnrtoutparcesparoles:Itfo«/«e  touloni 
peint  fotiffrir  dt feandak  dans  ms  qui  fignifioient  bien  clai- 

rement qu’il  n’y  vouloir  point  fouftHr  de  Catholiques.  On  déli- 
béra fur  ce  qu’il  y avoit  à fiiire;'&  S.  Eugène  répondit  à Vithard, 
rue  puifquc  cette  caufè  regardoit  généralement  toutes  les  Egli- 
fes  de  la  communion  Catholique , il  cfloit  raifbnnable  qu’elles 
fuflenit  averties  de  cette  conférence  fpour  s’y  pouvoir  trouver 
audi.] 'Les  Catholiques  l’auroient  enedetbicn  fouhaité,  tx)n 
u’ils  n’euflent  en  Afrique  aflezde  perfônnes  capables  dc.défcn- 
re  la  foy;mais  pareeque  ceux  des  autres paysquin’avoicnt rien 
à craindre  d’Huneric,  eufTent  pu  parler  avec  plus  de  liberté,  Sc. 
raporter  dans  les  pays  étrangers,  l’opprcflion  fous  laquelle  lés 
Africains  gcmiflbiént . 

[On  ne  fçait  point  ce  que  Vithard  réponditjjmais  on  voit  feu- 
lement que  S.  Eugehe  ayant  repris  la  parole, luy  dit  qu'il  prefen- 
teroit  "un  mémoire  fur  ce  fujet . 'Car  c’cfloit  ce  qu’on  avoit  jugé  . ^ ^ 
à propos  de  faire  pour  voir  fi  ori  pourroit  a molir  le  cœurdu  tyran. 

'Saint  Eugene  prefenta  donc  fon  mémoire  peu  de  temps  après  à 
quelque  officier  ,afin  qu’il  en  parlaftau  Roy . 'Il  y loue  la  bonté, 
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la  juftice , & la  fagcflè  du  Roy  : [ce  que  je  ne  voy  pas  bien  com- 
ment il  le  pouvwt  entendre.]  Il  proteftc.que  s’il  demandqit  le  , ■ • 
.confentement  <ks autres  £glifes,ce  o’cdok  point  pour  iûir  U 
conférence . 

Hunçric  qui  vouloit  âbfôlutnent  executer  Ibo  detedable  def^ 
ouCubide.  fcin,  luy  fit  répondre  par"Obadc  qui  gouyernoit/ousluy  itoucle 
royaume;  Aflujettiflcz  toute  lateae  à mon  empire  , & alotsje 
&c.  n ferai  ce  que  vous  me  demandez.  S.  Eugene  reprelênta  "qu’on 
„ luy  demandoit  une  chofe  impofiible  , au  lieu  d’une  très  ncile 
„ quil  averit  propoféc.  Car  tout  ce  que  je  dis,  ajouta  t-il , c’eft  que 
,,  fi  leRoy  defirc  de  coonoiftre  nofire  foy,qui  elt  la  lêule  véritable,  * 

„ il  n’a  qu’à  mander  ceux  qui  font  dans  fes  iêntimens.  J'écrirai 
„ aufli  à mes  confrères , & particulièrement  à l’Egliiê  Romaine , 

„ qui  e(l  le  chef  de  toutes  les  Eglifes.  Et  ainfi  nous  pourrons  cous 
,,  enfêmble  vous  dedarer  quelle  eft  la  fby  que  nous  tenons  tous, 

„ Vous  vous  égalez  donc  au  Roy  mon  raailfre,  repartit  Obade  ? 

„ Nullement , répondit  Eugene;mais  puilque  noflre  caufe  eA  celle 
„ de  toute  l’Eglife  Catholique , je  puis  demander  que  toute  oette 
U Eglifè  réponde  avec  nous . 

'Mais  Huncric  qui  ne  fongeoit  q u’à  Aire  réulïir  les  fourberies,  p.30. 
au  lieu  d’avoir  égard  aux  radons  d’Eugene,  .perfêcuta  & mal- 
traita fous  divers  prétextés,  ceuxqu’iUâvoiteAieJes.plus  habi- 
les entre  les  Evcfques  Catholiques . II.avoicdésaiq>arairant.baii- 
ni  pour  la  féconde  fois  Donatien  en  un  lieu  nommé  ^ibiane., 
âpres  Juy  avdr  Ait  donner  cent  cinquante  coups  de  baAons.^n  Vand.p.171. 
ne  peut  pas  dire  d’où  ilefloit  £vefque,parcequ’ily  enavoitalors 
quatre  de  fon  nom  dans  l’Afrique . 'Huncric  relégua  au  mefmc  Viû.p.i9. 
lieu  Preûde  de  Sufctule  [dans  A Byzacene,]quiâwoit  un-cfprit 
affez  pénétrante  II  en  fit  fufliger  plufieurs  autres  j entre  lefquels 
.on  nomme  Manfuet  [d’AfufJ  Germain  [de  Peradame,  toutes 
,deux  dans  la  Byzaccne,]'&  Fufculequ’oncroitcftrecduiqucla  v»nd.p.i7x. 
Notice  d’Afrique  appelle  Filtiofé  d’Aggar  dans  A mcfiTic  pro- 
vince. Ces  cinq  Evcfques  font  marquez  le  6de  féptembre  dans 
Ufuard , Adon  ,Notkcr , & divers  autres  martyrologcs.'Hune-  via.p.jo. 

. rie  ordonna  auffi  alors  qu’aucun  Catholique  ne  mangeaft  avec 
’ccu.K  de  A fcéle,  ce  qui  ne  fut  qu’avantageux  aux  Catholiques, 

.qui  eurent  ainfi  le  moyen  d’obfér  ver  en  ce  point  la  réglé  de  Saint 
Paul . 

[Le  bruit  des  maux  que  fouflTroit  l'Eglife  d’Afrique  cflanft 
pafie  jufqucs  à Rome,]  TcHxqui  venoit  d’eflre  appelléaugou-  Et».I.j.c.h. 
veroement  de  cette  prentierc  Eglifê;  en  écrivit  auxLegats-qu’il 
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avoir  envoyez  cette  année  à Zenon:  [&  ce  fut  peut-eftre  fur  cela] 
Vlû.VJL5.y.7l  Vjue  Zenon  envoya  en  484  à Huneric,  Urane,  qui  témoigna  en 
arrivant  qu*il  venoit  pour  la  défenfc  des  Egli^  Catholiques, & 
p.ÿo.  qui  neanmdns  ne  leur  put  donner  aucun  fecours.' Viéhir  dk  que 
l’Afrique  avoir  cherché  de  la  confolation  dans  l’Orieoc  , ëc  n’y 
en  avdt  pu  trouver  . 

eosoc»£îèefl3':îe^ 

ARTICLE  XXVIII. 


S.  Eugenegucrit  un  avfugk  : Eclipfe  de  foleil . 

**  I 

Via.VU.p.îo  'T  OrsQUE  le  fèu  de  la  perfecution  s’allumoit  akifi  , Dieu 
1 ^ fit  un  miracle  fignalé  par  le  moyen  d’Eugcne  fon  fidèle  fer- 
viteur,  [au  commencenrjentdc  l’an  484, non  pour  arrefier  la  per- 
lëcution , mais  pour  fortifier  ceux  qui  avoient  à la  foûtcnir.jll  y 
avoit  à Carthage  un  aveugle  nommé  Félix , qui  eftoit  un  bour- 
geois connu  de  tout  le  monde.  La  nuit  de  la  felle  de  l’Epipharae, 
il  entendit  qu’on  luy  difoit  ; Va  trouver  l'Evcfquc  Eugène  mon 
iêrviteur  ; dis  luy  que  je  t’ay  envoyé  vers  luy , & loriqu’il  bénira 
les  fonts , pour  bateizer  ceux  qui  font  profèifion  de  la  f^ , il  tou- 
chera tes  yeux , & tu  verras  la  lumierc.Cet  aveugle  croyant  que 
ce  n’elloit  qu’un  fonge  & une  illufion , ne  daigna  pas  Ce  lever . 
S’eflant  rendormi,  lamefmediofe  luy  fut  dite  une  féconde  fois; 
& il  la  négligea  encore.  Enfin  Ce  trouvant  prefTé  une  troifieme 
, • . fois,  & repris  avec  grande  feverité  [de  fon  peu  de  fby,]  il  éveilla 
le  vaktqui  avoit  accoutumé  de  le  conduire,  & s’en  alla  en  dili- 
gence à l’eglilë  de  Faufte , 

'Là  il  fit  d’abord  fa  prière  avec  beaucoup  de  larmes  , & puis 

S lia  un  "Diacre  nommé  Peregrin,  défaire  fâvoir  à l’Evc^Ue 
avoit  quelque  chofe  de  particu^r  à luy  dire . 'L’office  de  la 
nuit  efloit  dé^  commencé  , & à canfe  de  la  grande  fbleoniré  , 
leglife  retentifibit  des  voix  de  tout  le  peuple  qui  chantoic.  Eu- 
; gcnc  dit  neanme^  qu'on  fift  venir  Félix , qui  luy  raconta  tout 

^ ^ ce  qui  s’efloit  pafle,  & luy  protefta  qu’il  ne  k quiteeroir  poinc, 

• qu'rl  ne  luy  euft  rendu  la  vuë.Le  Éiint  Prélat  luy  réponditrRett 
icz-vous , mon  fiere , je  ne  fuis  qu’un  pecheur , & le  plus  grand 
/ . des  pécheurs  ; car  c efi  pour  eek  que  Dieu  m’a  laifTé  vivre  juf 

c.  w ^u^  ce  miferable  temps . Mais  cet  honmie  au  fieu  de  Ce  retirer 
cmbrafToit  fes  genoux , & repetok  fans  cefle  ces  mefmcs  paroles 
Rendez-moy  la  vue , amfi  que  Dieu  vous  l’ordonne . 
ikié,  JLc  fiûnc  Evefquc  voyant  que  cet  horanic  demeurait  G ferme 
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dans  fâ  croyance , & que  l’heure  prenbic , s en  alla  aux  facrez 
Fonts  accompagné  de  Tes  Ecdefiauiques  ; & apres  qu'il  eut  à . 
genoux  jette  de  grands  fbupirs , & pouffé  des  fanglots  jufqucs 
au  ciel,  il  fit  la  benedidlioo  des  Fonts:  puis  s’efiant  levé,  il  dit  à 
j>  l'aveugle:  Je  vous  ay  déjà  dit,  mon  frere  Félix  , que  je  fuis  un 
» homme  pecheur;  mais  je  prie  celui  qui  a daigné  vous  viCter,  de 
» vous  traiter  (clon  voftre  foy,  & de  rendre  à vos  yeux  l’ufage  de 
» la  lumière.  En  proférant  ces  paroles,  il  fit  le  figne  de  la  croix  fur 
fes  yeux;  & dans  le  mcfme  moment  Dieu  rendit  la  vue  à cet 
aveugle.  Eugene  le  retint  auprès  de  luy,  jufqu'à  ce  que  tous  ceux  > 

qui  dévoient  eftre  battizez  l'euflènt  efté,  depeur  que  s’il  fortoit  • 

alors  tout  feul,  le  peuple  touché  d’un  Ci  grand  miracle  ; ne  l’é» 
toufâfi  à force  de  le  prefler.  Le  miracle  fc  divulgua  cependant: 
&lorfquerEvefquealloit,felon lacoututTie.des  Fontsàl’AutcI, 
on  vit  avec  joie  Félix  qui  l'accompagnoit.  Le  faint  Evefque  mit  ' 
fur  l’autel  l’offrande  qu’il  fit  en  a£ïion  de  grâces  de  fa  guerifun 
& on  n’a  jamais  enterxlu  un  plus  grand  bruit  que  celui  que  fit 
tout  le  peuple  dans  le  tranfport  de  fa  joie. 

'Cette  nouvelle  fût  aufli-toft  port^  à HunericOn  prit  Fcli.x;  p.3,. 
on  l’interrogea  fur  ce  quis’efloitpaffé,  & de  quelle  forteil  avoit 
recouvré  la  vuéi  & il  raconta  tout  de  point  en  point.  Les  Evef- 
ques  Ariens  en  furent  couverts  d’une  extreme  confufion  . Et 
comme  ils  ne  pouvoient  obfcurcir  la  vérité  de  ce  miracle,  parce- 
que  Félix  eftoit  connu  de  toute  la  ville , ils  dirent  qu’Eugenc 
avoit  fait  cela  par  magie.JIl  eftoit  plus  aife  de  le  dire  que  de  le 
perfuader.]  Aufli  s’ils  l’euffent  ofé,  ils  euffent  tué  Félix  de  mefme 
que  les  Juifi  vouloient  tuer  Lazare,  après  que  J.  G.  l’eut  reffufd- 
té.[Ainfi  les  miracles  plus  indubitables  , & les  plus  grands  ne 
fervent  quii  endurcir  ceux  qui  cherchent  leur  propre  gloire 
plutoft  que  celle  de  la  vérité.]  - 

'Quelques-uns  ont  regardé  comme  une  marque  des  tenebres  , Cr.T.h.Fr.l.i, 
que  cet  endurciffement  des  Ariens  répandit  fur  toute  l’Eglifè  ‘-J-P-so. 
d’AfHque,  une  eclipfe  qui  cacha  alors  les  deux  tiers  du  corps  du 
foleil;  'ce  que  quelques  aftronomcs  croient  eftre  arrivé  le  X4jan-  Genn.p.ijii 
vicr  484.*11  y en  a qui  kraporterent  à une  autre  eclipfe  marquée  Viû.v  «.p..!. 
fc>9‘>“M83.  . 
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Via.  VJ.i.p.  EppNDANTce  jour  funefte  approchoit,  ce  premier  jour 

jjç  février  defïiné  pour  la  conférence  qui  devoir  fervir  de 
prétexté  à la  perfecution  de  l’Eglife  • Les  Evcfqucs  noo  feule- 
ment de  toute  l’Afrique,  mais mefme,de  pluûeurs  iflesy  cfkient 
t.4.p.  3j-  arrivez,  tous  comblez  d’affliélion  & de  douleur.  'Nous  avonsen- 
core  la  lifte  des  Evefques  qui  vinrent  à Carthage  pour  ce  fujet  j 
&c’eftcc  qu’onappclle  la  Notice  d’Afrique  Elle n’eft  faite  qu’a- 
p *j-  OTcs  que  ces  Evefques  eurent  efté  envoyez  en  exil . 'On  y trouve 

I. i.p.30.  Prefidc  de  Siifetule , 'qu’Huneric  avoir  banni  peu  auparavant, 

Vautl.p.i7a.  [lorfqu’il  cftoit  peut-cure  déjà  venu  à Carthage.JOn  ny  trouve 

point  au  contraire  le  nom  de  Fufculc:  mais  ce  pcut-cftte,conamc 
p«*.  ona  dit,  ccluiquiy  eft  appellé  Filtiofe.'Ileft  plus  difficile  de  dire 
ViS.V.I.j.p.49  pourquoi  OD  n’y  trouve  point  dutout'Boniface  dç  Gratianc  dans 
V »ad.p.397.  Byzaccnc,  qui  aflifta  certainement  à la  confcrencc.'Il  faut  qu’J 

y en  ait  encore  un  ou  deux  autres  d’oubliez.[Car  tous  les  Evef^ 
Viü.p.7î.  ques  nommez  ne  font  que  46  j ;]'Et  il  eft  marqué  qu’il  y en  avoit 

p.<3>  466.0n  y a compris  auftl  Viékx  de  Vite  & un  autre,  qui  ne  h 

P-7J.  trouvèrent  pas  à la  confcrenceJ^cftanC  peut-eftre  roaladcs^'il  y 

avoit  huit  Evefques  de  Sardaigne  âc  des  ides  voifines  ■ Car  les 
Evefques  des  trois  Baléares  font  compris  fpusceuxdcSardaigne; 
Van/^  'L’Eglifëdc&nafèr  qu’on  ne  conooift  point  , & dont  l’Evcfque 

huit,f pouvoir  bien  cftre  dans  la  Corfe,]*puifqac 
les  Evefques  de  Cork  eftoient  auffi  à la  conférence.  Les  Eglifes 
vacantes  y font  auffi  marquées,  & 00  en  corne  douze,ce  qui  feroit 
470  evefehez  dans  l’Afrique , en  oftant  ks  huit  attribuez  à la 
Sardaigne.  Mais  il  eft  difÎKile  de  croire  qu’il  y euft  fi  peu  d’Egli- 
fes  vacantes;  ôc  il  &uc  au  moins  qu’on  n’ait  pasconté  cellesdela 
Proconfulaire  , dont  on  n’en  marque  point.  Car  de  plus  de  ccoc 
Viû.V.Li^)j«.  evefehez  que  l’on  y conte, ]'ou  plutoft  de  164,  il  n’eft  parlé  que 
de  54.(Nous  n’y  trouvons  point  non  plus  les  Eglifes  d’FfipJ’OHe, 
& d’Adrumet,  ni  beaucoup  d'autres.] 

J. I.4.P.31-SO.  'Les  Evefques eftant  a fl’cmbkz,  il  fc  pafla  encore  plufieurs 

jours  mcfme  après  que  le  mois  de  février  fut  commencé , fans 
p.3*.  qu'en  parlait  de  rien,'&  durant  ce  temps  là  Huneric  feparoit  des 

autrcs4|&  mettoit  peut-eftre  en  prifonjeeux  qui  eftoient  les  plus 
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favans  d'cntrtleS  Prélats,  pour  les  faire  mourir  fur  dcfaulTcsac- 
cufations.  Mais  pour  donner  encore  plus  de  terreur  à ceux  qui 
dévoient  combatre  pour  la  vérité,  apres  avoir  tenu  long-temps 
dans  une  prifonflc  faint  EvefqueJ  Lœtus,  célébré  par  fon  coura- 
ge & parla  Icicnce,  il  le  fit  enfin  brûler.  [Ainfic’ell  fans  doute] 
celui  que  la  Notice  regarde  comme  l’unique' Martyr  entre  tant  i.4.p,7j. 
de  fainrs  Prélats. 'Il  eftoit  Evelque  de  Nepte  dans  la  Byz.acene.  p.eilViû.T.p. 
•11  fut  couronné  d’un  glorieux  martyre  pardiverfes  peines,  par-  j 
ce  qu’il  ne  vouloir  pas  le  fouiller  dans  les  impiecez  des  Ariens.&  p.^  jj. 
il  entra  ainfi"/âns  delai  comme  un  vi(5loricuX  dans  le  royaume  du 
ciel.'Viélor  de  Tune  qui  en  parle,  dit  qu’il  mourut  le  24  defep-  viû.T.pJ. 
tembrc.[Le  martyrologe  Romain , après  Ufuard  & Adon  , le 
met  le  6 du  mefme  mois,  avec  S.  Donatien,  & les  autresQ)nicf- 
feurs  de  l’an  483.  Mais  il  eft  bien  claif,  ce  me  fcmble,  par Vidlor 
dc]Vite,qu’il  fouffrit  vers  le  mois  de  février  484.  Viélor  de  Tune 
& S.  IfidorcdeSeville  , difent  que  ce  fut  fur  une  apparition  de 
ce  fâint  Maftj  r,  que  Juftinicn  envoya  Belifâire  délivrer  l’AfH- 
que  du  joug  des  Vandales.] 

'La  conférence  commença  enfin  quand  il  plut  auxAriens,'’c’cft  Lt.p.}x. 
à dire  apparemment  les  de  février,  & dans  le  lieu  qu’ils  avoient 
choifi.  Les  Catholiques  avoient  nommé  dix  d'entr'eux  pour  par- 
ler au  nom  des  autres,  tant  afind’eviter  la  confuflon  & le  bruit, 
que  pour  ofter  aux  Ariens , [ qui  affurément  n’avoient  pas  400 
Eveiques,]  le  prétexté  de  dire  qu’ils  avoient  efté  accablez  par  la 
multitude  de  leurs  adverfâirés.  Cyrila  le  Patriarche  des  Ariens, 
vint  avec  fés  fâtcllites,  [qui  pouvoient  eftre  les  autres  Evefques 
Ariens,  ou  mefme  des  foldats  d’Huneric,  ] & il  fé  plaça  fur  un 
très  riche  thronc  dans  un  lieu  élevé  , pendant  que  les  Catholi- 
qucs"dcmcuroient  peut-eftre  debout  [Il  fémbla  par  là  fé  vouloir 
déclarer  non  pas  partie , mais  juge  & arbitre  de  la  conférence  ; 

Et  ce  fut  peut-eftre  cé  qui  fit]  que  les  Catholiques  apes  s’eftre 
plaints  de  ce  fâftc,  fi  peu  convenable  à l’cgalité  que  doivent  gar- 
der des  perfonnes  qui  confèrent  enfémble , demandèrent  qui  fé- 
roit  le  juge  pour  examiner  ce  qui  fc  diroit  départ  & d’autre, & 
pour  prononcer  enfuite  conformément  aux  réglés  de  la  vérité . 

'Durant  qu’on  difputoit  fur  cela , un  Secrétaire  d’Huncric  p. 31. 
prit  la  parole:  Mais  ayant  corrirhencé  par  ces  mots.  Le  Patriar- 
che Cyrila  dit Les  Catholiques  indignez  de  la  vanité  avec 

laquelle  Cyrila  prenôit  un  titre  qui  luy  appartenoit  fi  peu,  de- 
mandèrent qu’on  leur  montrafi  qui  luy  avoit  permis  de  le  pren- 
dre. Sur  cela  les  Ariens  firent  grand  bruit , & commencèrent  "à 
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traiter  injuricufcmcnt  les  Catholiques.  Et  comme  ceux-ci 
avoient  demandé  que  fi  on  ne  vouloir  prendre  le  peuple  pour 
juge,  on  luy  permiftau  moins  d’dlre  témoin  de  ce  qui  fc  ferait; 
il  y eut  ordre  de  donner  cent  coups  de  bafton  à tous  les  laïques 
Catholiques  qui  efloient  prefens  : Surquoi  S.  Eugene  s’écria  : 
Voyez , mon  Pieu  > de  quelle  forte  on  nous  opprime, & fbyez  le  « 
Juge  des  violences  que  nos  pcrfccuteurs  nous  font  fouffrir.  « 

ARTICLE  XXX. 

Suffi  & (onclufton  de  la  conférence  : Ecrit  des  Catholiques 
' prefenti  aux  Aricas . 

Le  s Catholiques  dirent  enfuite  à Cyrila  qu'il  n’avoit  qu’à 
propofer  ce  qu’il  voudrait . Cyrila  répondit  [par  un  inter- 
prété,]qu’il  ne  fâvoit  pas  le  latin . Les  Catholiques  luy  foûtinrenc 
qu’ils  eftoient  bien  afliirez  qu'il  avoir  toujours  parlé  latin  , & 
qu’il  ne  devoir  pas  demeurer  dans  le  filence , puifque  c'eftoit  luy 

3ui  avoir  excité  tout  cette  orage.'On  ne  laifTa  pas  de  parler  du  mot 
e Confubftantiel , que  le  Ariens  vouloient  qu’on  leur  montraft 
expreflément  dans  l’Ecriture,  ou  qu’on  le  condannafi  fur  l’auto- 
rité des  Conciles  de  Rimini  &dc  &leucie,  compofez , difbicnt- 
ils,  déplus  de  mille  Evcfques.  Les  Catholiques  n’eurent  garde 
de  condanner  ce  terme , ni  ce  jour  là,  ni  le  lendemain,  auquel 
il  ftmble  que  l’on  en  parla  encore . Mais  afTurément  ils  ne  man- 
quèrent pas  d’en  faire  voir  la  doéirine  dans  l’Ecriture , fi  les 
Ariens  leur  en  donnèrent  le  loifir . 

[Us  ne  le  leur  donnèrent  pas  fans  douteiJCar  Cyrila  voyant  qu’ils 
cfioient  mieux  préparez  qu’il  n’avoit  cru, évita  par  toutes  fortes 
d’artifices  de  leur  laifferle  temps  de  parler.'Celan’empefcha  pas 
que  les  Ariens  ne  publiaflènt  que  les  Catholiques  avoient  tout 
brouillé  par  les  clameurs  & les /éditions  du  peuple  qu’ilsavoient 
foiilev'c  .'Et  Huneric  trompé  par  eux , ordonna  deflors  que  les 
Eglifes  des  Catholiques  fuflcnt  fermées  à Carthage*  le  7' jour  de 
février  . 'Et  il  voulut  faire  croire  dans  fon  edit  de  perfccution, 
qu’il  les  avoit  fait  fermer  pour  obliger  les  Catholiques  de  venir 
à la  difpute  ,fans  qu’un  moyen  fi  violent  les  y eufl  pu  faire  refou- 
dre . 'Ce  fut  pour  ruiner  cette  calomnie , que  les  Catholiques  fi- 
rent toutes  chofes,  me/me  après  la  conférence, pour  empefeher 
qu’on  ne  les  foupçonnaft  de  fuir  le  combat . [Voilà  comment  fé 
pafTa  cette  conférence,  fi  différente  de  celle  qui  s’eftoit  tenue 
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ai  411,  entre  les  Catholiques  & les  Donatiftes.il  n’cft  pas  diffici- 
le de  voir  dans  l’une  & [dans  l'autre  qui  chcrchoit  à faire  connoif 
tre  la  vérité,  & qui  ne  chcrchoit  qu’à  l’oblcurcir . 

Je  ne  fçay  fi  c’eft  à ce  qui  fe  paflà  alors  qu’il  faut  ra porter  ce 
que  dit  Gennadc,que]'S.Eugene  mit  par  écrit  les  difputcs  qu’il  Gemi.c  97 
«-avoit  eues  avec  les  Evcfques  Ariens,  "par  des  intrcpretes  ou  des 
entremetteurs.  II  envoya  cet  écrit  à Huneric  parle  grand raaif- 
tre  de  fa  maifon,[peut-eftre  par  cet  Obade  dont  nous  avons  par- 
lé ci-deflus . ] 

'l>s  Catholiques  avoient  bien  prevu  que  les  Ariens  ne  vou-  Viav.Lipji 
droient  jamais  entrer  dans  le  fond  de  la  queftion.  C’eft  pourquoi  jî. 
ils  avoient  drefle  un  écrit  où  ils  expofoient  leur  fby  [fur  la  divini- 
té  du  Verbe  & du  S.  Efprit,]&  la  prouvoient  par  l’autorité  des 
Ecritures.'Ils  le  prefenterent  donc  aux  Ariens  dans  la  confèren-  1.3.p.4i.*9. 
ce  ; & le  leur  cnyoyerent  ce  fcmble  encore  enfuite  par  quatre 
des  leurs, qui  le  leur  mirent  entre  les  mains'le  18  defevricr.'Vic-  p.jj. 
tor  de  Vite  a infcrécet  écrit  dans  foo  hiftoire  de  la  pcr/êcution 
des  Vandales  , dont  il  fait  le  troifiemc  livre  dans  l’édition  du  P. 

ChifHet . 'C’eft  pourquoi  beaucoup  de  per/ônnes  le  luy  attri-  «.p.i, 
buent.[  Mais  je  ne  voy  pas  qu’on  puifle  foûtenir  qu’il  Ibit  de  luy, 
puiiqu’il  ne  fût  pas  à la  conference.J'D’autres  croient  qu’il  eftdc  Ibid^B»r.4^♦  J 
S.  Ejgcne  de  Carthage,foit  qu’il  l’ait  fait  luy  mcfme , foit  qu’il  'd’- 
fait fait  faire  par  d’autre^ce  qu’ils  fondent  fur  cequeditGcnna- 
de, /que  ce  Saint  eftant  obligé  par  Huneric,  de  rendre  raifon  de  Genn.c.97, 
la  foy  Catholiquc,&  particulièrement  du  terme  de  Confubftan- 
ticl,  fit  un  livre  fur  ce  fujet  tout  appuyé  fur  l’autorité  des  Ecri- 
tures,&  fur  les  témoignages  des  Percs,&  que  ce  livre  ayant  efté 
approuvé  de  tous  les  faints  Evcfques  & Confeflèurs  de  l’Afri- 
que ; de  la  Mauritanie  , de  la  Sardaigne , & de  la  Corfe  , qui 
eftoient  demeurez  fermes  dans  la  fby  , fut  prcfcnté[au  Royjpar 
quelques  uns  des  Confeflèurs.  U cft  vray  que  félon  Viélor,  l’écric 
ne  fut  point  prefênté  au  Roy:  mais  il  le  fut  à fes  Evelques  ; ce 
qui  revient  à la  meline  cholè . Les  paflàges  des  Peres  que  nous 
n’y  trouvons  point , font  une  différence  bien  plus  confidcrable . 

Mais  d’autre  part,  il  eft  difficile  de  concevoir  que  S.Eugene  euft 
employé  l’autorité  des  Peres  contre  des  Ariens , & furtout  con-  . . . 

tre  des  Vandales  , à moins  que  ce  ne  fuft  pour  répondre  à leur*  j 

mille  Evcfques  de  Rimini  & de  Scicucic  . 

^ . . . .r 
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ARTICLE  XXXI. 

huncric  ordonne  une  perfecut ton  generale  contre  tous  lesCatboli- 
quci  : H fait  cbaffer  deCartbagetoHtlei  Evefques . 

Viv'».v.i.4.p.49  'T  Es  Ariens  lurent  Iccrir  des  Catholiques:  & leurs  yeux 
I y aveugles  ne  purent  fouff  rir  la  lumière  de  la  vérité  qu’il  leur 

1.3. P.33.48.  prelêntoit.  Ils  entrèrent  en  fureur>&  Ce  mirent  en  colere, 'dece 

1.4. P.49.  . ‘li'c  leurs  adverlâires  y prenoient  le  titre  de  Catholiques.  'Pour 

s’en  venger  par  un  meniôgne , ils  perfuaderent  [ de  nouveau]  à 
Himeric  que  les  CathoLques  fuyoient  la  conférence  [ qui  pou- 
voit  durer  encore,]  & troubloient  tout  par  leur  grand  bruiteur 
cela  Huneric  plus  irrité  que  jamais, (c  hafta  de  faire  ce  qu’il  avoir 
toujours  voulu  faire , & publia  fon  edit  de  la  perfêcucion  gene* 
r-53-  . • raie, 'daté  du  6 des  calendes  de  ni3ars,[c’eft  à dire  du  24OU  25  de 

février:]  Car  cette  année  eftoit  bilTexte. 
r-jc-si.  'Dans  cet  edit,  fùppofànt  que  les  Catholiques  qu’il  traite 
, d’Homooufiens , rcfufoientla  conférence , il  ordonne  contr’eux 
toutes  les  peines  que  les  Empereurs  avoient  decemées  contre 
p-4»-  les  heretiques,  'témragnant  en  cela  combien  il  ignoroir  les  ma* 

r-5'.  tieres  dont  il  parloir , & il  y en  ajoute  encore  de  nouvelles  . 'U 

ordonne  donc  que  les  Catholiques  ne  pourront  avoir  aucune 
eglife , ni  s’allèmbler  en  aucun  endroit  qu  c ce  foit  ; Que  leurs 
eglilês  avec  tous  les  biens  qui  leur  appartiennent , feront  at- 
tribuées aux  Evefepaes  de  fa  fcéte  ; Qiic  les  Evefqucs  feront 
chaflèz  des  villes , & ne  pourront  faire  aucune  ftjn^ion  , non 
pas  mefmc  battizer . Que  s’ils  ordonnent  quelqu'un , l'ordina- 
teur & l’ordcnné  pa>  errait  chacun  dix  livres  d'or , & que  s'ils 
perfiftent[à  vouloir  foûtenir  cette  ordination,  ] ils  feront  bannis. 
Que  les  laïques  mefmcs  ne  purront  ni  donner  ni  recevoir  quoy 
P 5 i.jik  que  ce  foit , foit  entre  vifs  , foit  par  teflament:  “Qu'ils  feront  dc- 

rsuillez  des  charges  qu’ils  peuvent  avoir  à la  Cour  , oondannez 
diverfês  amendes, chacun  félon  là  condition  , & mefine  foiiet- 
tez,  dépouillez  de  tous  leurs  biens,  & bannis  en  cas  qu'ils  perfif^ 
rst.  tent  dans  leur  religion; 'Que  les  livres  qui  foûùcnnent  la  foy  de 

p.ji.  la  Confubflantialitc  feront  brûlez,  'il  excepte  de  ces  rigueurs , 

ceux  qui  abandonneront  leur  croyance  avant  le  premier  juin  de 
cette  année . 

p.49.  'Cet  edit  eftantdrefré,Huneric  avant  que  de  le  publierfà  Car- 

thage,]renvoya  Iccrcttemcnt  par  toutes  les  provinces,  [afin  qu’il 
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' paruft,&  fuft  exécuté  partout  en  mcfme  tempi]  Ainfi  toutes  les 

■ eglifes  d’Afrique  furent  fermées  en  un  mefmc  jour,  & tous  leurs 
biens  donnez  aux  Ariens,  durant  que  leurs  Evefques  eftoient  il 
Carthage.  Toutes  les  pones  des  eglifes  furent  murées. 

■ 'Enfuite  de  ce  cruel  edit  plein  de  fiel  &de  venin  , Huneric 
envoya  dans  les  mailbns  oîi  logeoient  les  Evefques  à Carthage , 
les  dépouiller  de  tout  ce  qu’ils  avoient,  fans  leur  laifTer  ni  fêrvi- 
teur,  ni  cheval , ni  habit,  que  ce  qu’ils  avoient  fur  eux,  & les  fit 
après  cela  chafler  de  la  ville,  avec  une  défenfc  generale  à toutes 
fortes  de  perfonnesde  les  retirer , ni  de  leur  donner  à manger , 
fur  peine,  fi  quelqu’un  le  fâifôit  par  compaffion  , d’ellre  brûlé 
avec  toute  fa  ''famille.  Tous  ces  Prélats , quoique  réduits  à aller 
mandier  leur  vie,  refblurent,  & avec  grande  prudence , de  ne  fê 
point  éloigner  ; parccque  s'ils  l’eufTent  fait , non  feulement  on  les 
auroit  ramenez  par  force,  mais  les  Ariens  auraient  dit  très  fàuf- 

■ fëment,  comme  ils  n’y  manquèrent  pas  fans  cela,qu11s  auraient 
fuy  le  combat  : 'outre  qu’ils  n’avoient  plus  ni  eglifc  ni  maifôns 
pour  fê  retirer, 

- 'Lorfque  dans  une  condition  fi  déplorable  , ils  eftoient  réduits 

■ à demeurer  à découvert  a l’entour  des  murs  de  la  ville,  il  arriva 
que  ce  Prince  impie fôrtitpour  aller  voir  des  refêrvoirs . Ils  allè- 
rent tous  enfcmble  audevant  de  luy  , & luy  dirent  ces  paroles  •• 

»»  Qu’avons-nous  donc  fait  pour  mériter  d’eflre  traitez  de  fa  forte? 
’*  Quelle  faute  avons-nous  commife?  Si  on  nous  a affemblez  pour 
»>  conférer  , pourquoi  nous  dcpouille-t-on  ? pourqncn  nous  mal- 
» traite-t-on  ? pourquoi  nous  privc-t-on  de  nos  eglifes  & de  nos 
»*  maifôns?  pourquoi  nous  fait-on  périr  par  la  nudité  & par  la  feim, 
» en  nous  chafl'aot  hors  de  la  ville , & nous  reduifânt  à coucher  fur 
>»  le  fumier?  Ce  barbare  les  regarda  d’un  oeil  de  fureur,  & fansfê 
dofiner  la  patience  d’ecouter  ce  qulls  vouloicnt  dire , il  com- 
manda à fes  gardes  à cheval  de  fe  jetter  fur  eux , ne  fc  mettant 
pas  en  peine  qu'ils  fuffent  cftropiez,  ou  mefine  tuez  Et  en  effet, 
il  y en  eut  piufieurs,  & particulièrement  des  vieilhrs  & de  ceux 
qui  eftoient  plus  foibles,  dont  le  corps  fut  tout  brife  . 

’On  odonna  enfuiteà  ces  ferviteursde  Dieu , fans  leur  décou- 
vrir le  piege  qu’on  leur  preparoit , de  fê  rendre  dans  le  temple 
de  la  Mémoire.  [C’eftoit  fans  doute  quelque  baflimcnt  qui  relloic 
de  cet  ancien  temple,]  'que  les  Vandales  avoient  dctruit.’Quand 
ils  y furent,  l'n  vint  leur  prefenter  un  papier  plie,  de  leur  dire  ces 
paroles  pleines  de  la  fubtilitédc  du  venin  de  l’ancien  fêrpent  : 
Quüiqu’Huneric  noftre  Roy  foit  fort  mal  content  de  ce  que 
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vous  avezjiifqu’idrefiflé  avec  mépris  au  commandemeot  qu’il  « 
vous  a fait  d’cmbraffcr  fa  religion,  neanmoins  pour  voustémoi-  « 
gner  qu’il  luy  rede  de  la  bonté  pour  vous,  il  vous  promet  de  vous 
renvoyer  dans  vosEglilcs  & dans  vos  mailbns , pour  vu  que  vous  « 
juriez  d’exccuter  ce  qui  ell  contenu  danscet  écrit.Tous  IcsEvef-  “ 
ques  répondirent:  Nous  avons  toujoursdit,  nous  difons  encore , “ 
& nous  ne  céderons  jamais  de  dire,  que  nous  femmes  Chrétiens  « 
& Evefques,  & que  nous  tenons  l’unique  & véritable  foyApof- 
tolique.'Aprés  cette  confèflion  de  leur  fby  , on  demeura  durant  ** 
quelque  temps  de  part  & d’autre  dans  le  filence;  & enfuite  ceux 
qui  parloient  de  la  part  du  Roy  , commencèrent  à les  preder  de 
faire  le  ferment  qn’on  leur  demandoit . Sur  cela  les  Evefques 
Hortulan  & Florentinien  dirent  au  nom  de  tous  & avec  tous; 
Sommes-nous  donedes  beftes  brutes  , pour  jurer  ce  qui  ed  dans 
un  écrit  fans  favoir  ce  qu^l  contient?  Audi-toft  les  députez  leur 
montrèrent  ce  captieux  écrit , lequel  portoit  : Jurez  que  vous  « 
defirez  qu’aprés  la  mort  du  Roy,  noftre  maiftre,  Hilderic  fon  fils  « 
luy  fuccede  à la  couronne  , & que  nul  de  vous  n’écrira  aucune  » 
lettre  dans  les  pays  d’outre  mer:  'car  pourvu  que  vous  le  juriez,  « 
la  majedé  vous  rétablira  dans  vos  Eglifes.  u 

'Plufieurs  Evelques  dont  la  pieté  edoit  plus  llmple , crurent 
pouvoir  faire  ce  ferment, non-obdant  la  défenlê  queJ.C.  fait  de 
jurer , de  crainte  de  donner  fujet  aux  Fideles  de  dire  que  faute 
de  l’avoir  fait , les  Evelques  auroient  edé  caufe  qu’on  ne  leur  , 
aurait  point  reditué  leurs  Eglilës,  mais  d’autres  plus  pmdensdSc 
plus  avifez , jugeant  bien  qu’il  y avoit  fous  cela  quelque  malice 
cachée,  refuicrent  abfolument  de  preder  ce  ferment;  & dirent, 
pour  s’en  difpenfcr,  que  l’autorité  de  l’Evangile  y edoit  contrai- 
re, puifque  J.  C.  a dit  de  fa  propre  hoache-y oui  ne  jurerez  point, 

A l’heure  mefme  les  minidresdu  Roy,  firent  Icparcr  d’avec  les 
autres  , ceux  qui  avoient  témoigné  de  vouloir  bicir  faire  le  fer- 
ment; & des  greffiers  écrivirent  leur  réponfe,  leur  nom  , & de 
quelle  ville  ilsedoient.  Ils  firent  mettred’un  autre  codé  ceux 
qui  refufoient  dejurer,&  auffi-tod  on  envoya  les  iinséSc  les  autres 
dans  des  prifons  feparées. 
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ARTICLE  XXXII. 

Tous  la  Evefquts  d'Afrique  font  bannh,borsZî  qui  perifjent . 

N reconnut  bientoft  h quel  deflcin  Huneric  avoitfàic  pro-  via.V.I.4.p.55 
polcr  ce  ferment  aux  Evefques.  Car  l’on  vint  direà  ceux 
„ qui  vouloient  bien  le  faire:  Puifque  contre  le  précepte  de  l’E- 
,,  vangile,  vous  elles  prefts  de  jurer,  le  Roy  vous  défend  de  voir 
„ jamais  vos  Eglifes , & vous  relégué  dans  les  fermes où  l’on  vous 
„ donnera  de  la  terre  à cultiver  ; mais  à condit'ion  que  vous  ne 
„ chanterez  point , que  vous  ne  prierez  point[avec  d’autres,]  que 
„ vous  n’aurez  aucun  livre,  que  vous  ne  battizerez, n’ordonnerez, 

„ & ne  reconcilierez  perfonne . Et  quant  à ceux  qui  n’avoient  pas 
„ voulu  faire  le  ferment , on  leur  dit:  Vous  ne  voulez  pas  jurer, 

„ pareeque  vous  ne  defirez  pas  que  le  fils  de  nollre  Prince  régné 
„ après  luy  ; c’eft  pourquoi  on  vous  relegue  en  l’i  fle  de  Corfe , où 
„ vous  travaillerez  à couper  du  bois  pour  les  vailTeaux  de  fâ  Mju'ef- 
„ té , [H  eft  remarquable  que  ce  Prince  qui  fervoit  de  pretexte  à la 
perfecution  de  l’Eglife,  eft  ce  mcfme  Hildcric,  qui  eftant  par- 
venu à la  couronne  prés  de  40  ans  après  la  mort  de  fon  pere , luy 
rendit  entièrement  la  liberté] 

'La  Notice  d’Afrique  ne  conte  que  46  Evelques  relcguez  p 
dans  la  Corfe . Elle  en  met  joz  relcguez  ici , dit  le  texte,  '(^el-  ^ p.7. 
ques  uns  l’expliquent  de  Conftantinople  , où  ils  croient  que  Vic- 
tor écii  voit  ton  hiftoire . [Mais  quand  avec  Conftantinople, on  y , 
jdndroit  encore  tout  l’Orient , il  eft  encore  plus  croyable  que 
ces  30Z  £ ve(ques,tont  ceux  qui  ayant  ccmfenci  à feire  le  ferment, 
furent  relcguez  en  divers  endroits  de  l’Afrique.]  'Suppoféquela  v,nd.p.r.i.>i9 
.Notice  toit  de  Victor  de  Vite,  de  quoy  l’on  neconvient  pas:  en 
'quelque  lieu  que  fuft  Viâor,  il  ne  pouvoit  écrire  ces  chofes  là 
en  48  7,  que  tordes  mémoires  qu’on  luy  envoyoit  d’Afrique,  ou 
qu’il  y avoir  faits  luy  mefme:&  il  eft  aifê  qu’on  ait  copéces  mé- 
moires tels  qu’ils  eftoient.  Marcellin  n’a  pas  oublié  cette  cruau- 
té , par  laquelle  Huneric  bannit  & chalfa  plus  de  334  Evefquci 
Catholiques , après  avoir  fait  fermer  leurs  eglifes  . 

[Ce  fcroit  une  longueur  ennuyeufc,  que  de  copier  tout  ce  que 
Viâor  dit  de  ces  feints  Confellèurs . 11  toffit  de  marquer  ceux 
qui  tont  connus  d'ailleurs . Nous  n’en  trouvons  point  de  tels  par- 
mi ceux  que  la  Notice  dit  avoir  efté  relcguez  en  Corfe . Ils  n1- 
gnoroient  pas  fans  doute  que  le  ferment  eft  quelquetou  permit- 
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Mais  ils  ne  crurent  pas  devoir  employer  une  choie  lâcrée  dans 
une  occafion  où  ils  jugeoient  bien  que  cela  ne  leur  fcrviroit  de 
rien , comme  l’evenemenc  le  ht  paroiftre.  D’ailleurs  vivant  par- 
mi des  ennembqui  necherchoientqu'à  avoir  prife  fur  eux , il  le 
croyûient  peur-eüre  obligez  à s'attacher  plus  lcrupuleulêment  à 
, ■ / la  lettre  de  l’Evangile.] 

Ful.g.  V.C.4-P.  'Pour  ceux  qui  ne  lôrtircnt  prant  de  l’Afrique , Huneric  en  re- 
^‘3-  légua  la  plufpart  alTez  proche  des  Eglifes  dont  il  les  avoir  dé- 

pouillez, [s’imaginant  leur  rendre  par  là  leur  exil  plus  lènfible,] 
& les  pouvoir  forcer  plus  ai  lement  à renoncer  à J.C  De  ce  nom- 
bre fut  le  faiot  Evefque  Faufte,  [dont  il  eft  parlé  endivers  en- 
droits dans  la  vie  de  S.Fulgence . On  y voit  qu’il  efloit  Evefque 


h c.4.p.2i'3.  un  monaftere , [apparemment  après  la  mort  d’Hunerici]  & il  y 
vivoit  d’une  maniéré  fi  fainte,  qu’il  cdoitfort  honoré  de  tous  les 
Chrétiens.  Ce  fut  dans  ce  monallere  que  S.  Fulgence  fê  retira 
c.;.p.ti4.  d’abord  en  quittant  le  monde . '11  y vécut  quelque  temps  fous  la 
c. s.p.xi6.  conduite  de  ce  faint  Evefque . 'Mais  une  nouvelle  perfêcution 
obligea  Faufle  de  Ce  cacher  en  divers  endroits  ,&  S.  Fulgence  fe 
c.i s.p.iis.  retira  par  fbn  confèil  dans  un  autre  monaflere  .'11  en  fbrtit  [après 
l’an  sooj  pour  éviter  de  gouverner  les  autres , mais  S.  Faufte 
P.1X7.  . ; , . empbya  1 autorité  epifcoj^c  pour  l’y  faire  revenir  peu  après 
l’ordonna  Prellre.  * ’ - ’ j.  > 

Vid.v.Up.j4  'Les  faints  EvelâuesHortuIan,&  FIofeurinicnou  Fforentierr, 
qui  avôent  demanaé , fi  on  pret^dt  qu^ls  fufiènt  des  beftes, 
pour  leur  faire  jurer  une  chofe  , fans  leur  dire  Ce  que  c’êfttrit , 

■ ’ (font  marquez  le  28  de  non’cmbre  par  Adon , & le  martyroltçc 

p.6i.59|Vaiid.  Romain , entre  les  fâints  Confefleun  d’Afrique.]  'Ce  font  appa« 
p-»*3.  remmeot  lesEvefquesde  Benefedans  la  Byzacene,'ôc de  Midite 
en  Numidie.  La  Notice  n*en  dit  rien  de  particulier , [non  plus 
que  de  beaucoup  d’autres , dont  la  plufpart  au  moins  font  des 
J02  qui  demeurèrent  bannis  en  Afrique  .}Nousavonsdéja  parlé 
''de  S.  Cypricn  d’Unizibir  dans  la  Byracene , *de  Saint  Manfuet  ^ ç 
d’Afuf,  &deS.GermaindePeradamedanslainefmejvovinoc.  ‘V.îij. 
Les  Saints  'Euflrace  de  Stefe  , & Crefeooe  dX>ea , méritèrent  v.5 
akx'sde  nouveau  le  titre  de  C^£:fièurs  qu’ils  avoient^déja  ac- 
quis fous  Gcnferic . • • 

ViÆp.Tj.  'Viélor  de  Vire  conte  z8  Evefqucs  qui  évitèrent  la  pcrfëcutiotr 
par  la  lîûte.  [,  On  croit  qu’il  fut  luy  mcfmc  de  ce  nombre  ; de 


Vand.p.sip.  dans  la  Byzacene  J'Ainûc’cft  fansdouteFauftcEvcfquedePrc- 
Fulg.v.c.i  s p.  fide , marqué  dans  cette  province . 'II  cftoit  ce  fembic  relégué 

Il  6.117.  rlans  NiififÉ»  *nni  (■rt-  un  lifln  inmnnu  Ml  u avoir  fnrm^ 
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quoy  nous  parlerons  dans  la  fuite  . On  a déjà  vujque  Qulnticn  p.j«. 
"d’Urci  dans  la  Proconfulairc  'fe  retira  à EdeHè  en  Maccdoine,i.,.p.,o. 

& y vivoit  encore  [en  4!l7jRufinien  Evefque  de  la  Byzacene,  Fulg.v.c.13  p 
eftoit  réfugié  en  l'an  500,  en  une  petite  ifle  auprès  de  JaSicile,  où 
il  pratiquoic  avec  beaucoup  de  réputation , les  exercices  de  la 
vie  monaftique.  S.FuIgence  l’y  alla  vifiter  pour  prendre  avis  de 
luy.[Maisilpeutnes’ycftre retiré  que  fousThralàmond.] LaNd-  Via.7.1.4.p. 
tice  marque  un  RufiniendeViélonanedans  la  Byzacene[Certes 
on  ne  peut  douter  que  la  perfecution  ne  fuft  bien  avantageufe 
à des  perfonnesqui  en  uibient  d’une  maniéré  fi  fiiinte.J 
. 'Quoique  tous  ces  Evefques  bannis  ou  fugitifs  mentent  bien  p.73, 
le  nom  de  Confefièurs , neanmoins  la  Notice  n’en  conte  qu’un 
lëulfC’efi  (ans  doute  ] 'IDomnin  de  Moxore  dans  la  Numidie,  p.so. 
qui  fut  condanné  à aller  travailleraux  raines.'Viéèor  parle  en  gc.  1.5.P.S9, 
naral  des  Catholiques  condannez  à cette  peine  Nous  parlerons 
dans  la  fuite  de  S.  Vindcmial  de  Caplè,  & de  Vigile  de  Tapie . 

'La  Notice  comprend  tous  ces  377  Evefques  avec  un  qui  p.73. 
avoit  fouffert^c’cft  à dire  S.  Lœtus,  Jlôus  le  titre  general  de  ceux 
'bui  efioient  demeurez,  & en  conte  S8  autresqui  efioient  péris. 

'Ét  elle  lesmarque  nommément  dans  la  lille  desEve(que$.Ce  mot  Van<Lp.iïi. 

de  péri/,  doit  lignifier  qu’ils  efioient  morts  ou  dans  le  corps  [ou 

daiis  l’ame.  Mais  il  marque  bien  plutoll  le  dernier  lêns.  Car  le 

relpcû  qu’on  doit  à des  Confellèun  , ne  permet  guère  qu’oo  di- 

lê  qu’ils  Ibnt  péris,  quand  ils  font  entrez  dans  le  repos  de  la  gIoi> 

re.  Ce  qui  femble  nous  devoir  deteminer  ablôlumenc  à ce  Cens, 

c’efl  que  celui  qui  avoit  lbuffert,(c’eft  à dire  alïiirément  qui  eftoie 

mort  Martyr,^  eft  mis  au  nombre  de  ceux  qui  elloient  demeu<> 

rez . Et  c’ell  une  allez  grande  gloire  pour  l’Eglilè  d’Afrique  ; 

que  de  plusde  560 Evefques,  il  ne  s’en  trouve  que  88  qui  aient 

cédé  à une  per^ution  audi  horrible  que  celle  là  , ce  qu’on  n’a 

point  vu  ni  dans  celle  des  Ariens  fous  Confiance  , ni  dans  celles 

des  Monothclitcs  & des  Iconoclafies.] 

ARTICLE  XXXIII. 

. '■  Souffrances  de  T Evtfque  Habctdeum.  ^ 

[XTOos  avons  referve  jufqu’ià  à parler  des  fouffrances  do  , 
i.\|  S.  Habetdcum  & de  S.  Eugène , pareeque  leur  hiftoire 
eft  plus  longue.]  'Habetdeum  eft  appellé  parla  Notice, Evelque  vift.V.1.4.p.«3 
de  Tamallume  dans  la  Byzacene . 'Et  neanmoins  il  fut  relégué  Ks.p.si. 
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r.t  I.  dans  la  ville  de  Tamallume, Voifine  du  defert  qui  eft  prés  de  la 

\’and.p.jao,  Tripolitainc/cc  qui  ne  convient  qu’à  la  Byzacene,  & non  po'mt 
» à la  Mauritanie  de  Stefc;  bu  il  y avoit  encore  une  autre  ville  de 
‘ ■ Tanaallume.  [Soitdonequ’ily  aitquclque  &ute  danscesnoms, 
Ibit  qu’il  y euft  deux  Tamallumes  dans  la  Byzacene , foit  que  ce 
Saint  Evelque  foit  celui  deTcudale,dont  nousavons  déia  parlé,  V. 
l-s  p-ïi.  $9.  la  Ville  deTamalIumc,bù  ce  Saint  fut  relégué,  avdt  unEvell 

que  Arien  nommé  Antoine,  illuflre  par  fa  cruauté  entre  les  Evef. 
ques  Ariens,  quoique  gcnejrclemcnt  les  Evelqucs,  les  Preftres , & 
IcsaiitresEccleûafliqucsdccettefoéle,  furpadàfTent  en  cruauté 
leurs  laïques, & Huneric  mcfme.]  Cet  Antoine couroit  de  tous  co- 
llez , comme  une  belle  alteréedu  fàng  des  Catholiques  : & il  efl 
impoïTible  de  raporter  fes  a£üons exécrables  &Ics  maux  qu’il  leur 
fit  foufïrir. 

r-J I.  i On  peut  juger  par  là  dequclle  maniéré  il  traita  Habctdeüm  -• 
[Car  outre  & cruauté  ordinaire,]voyant  que  ce  généreux  foldat 
de  J.C.  perlîfloit  avec  courage  dans  la  vraie  fby  malgré  tous  les 
maux  qu^il  luy  fàifoit  endurer,il  avoit  juré  de  luy  feirc  embraf 
fer  fon  herefie,  ou  de  périr . Mais  comme  toute  (k  fureur  & fes 
fêrmens  efloient  inutiles , il  s’avilà  d’un  moyen  que  luy  fuggera 
le  mefme  démon,  [qui  avoit  autrefois  infpré  aux  idolâtres  "de 
faire  avaler  par  force  aux  Martyrs  du  vin  de  leurs  facrificcs.il  fit  ^ 
lier  au  Saint  les  piez  & les  mains  avec  des  greffes  cordes,  & fer- 
mer  la  bouche,  afin  qu’il  ne  pufl  crier,  puis  fit  répandre  de  l’eau 
fur  luy  ,&  prétendit  par  là  qu^il  l’avoit  rebattizé;comme  s’il  cfldt 
auffi  f acile  d’enchainer  laconfciencequelecorps  ; ou  que  celui 
qui  pénétré  le  fecret  des  cœurs , & entend  les  plaintes  de  ceux 
qui  gemiffent  dans  les  chaînes  , n euft  pas  prefté  l’oreille  aux 
foupirs  de  foo  ferviteurjou  qu’une  eau  fans  force  & fans  vertu  ^ 
euA  cfié  capable  de  furmonter  la  confiante  refolutioo  que  cet 
homme  apoflolique  avoit  fait  monter  jufqu’au  throne  de  Dieu 
par  l’eau  de  fes  larmes. 

Ibid,  'Enfuite  de  cette  adlion,  Antoine  fit  délier  le  fâint  Evelque,  & 

luy  dit  comme  en  triomphant:  Vous  elles  maintenant  des  noflrcs,  „ 
mon  fiere  : Vous  voilà  Chrétien  comme  nour,  & ainfi  vous  ne  „ 
fçauriez  déformais  ne  vous  pas  foumettre  à la  volonté  du  Roy.  „ 
Ce  Saint  répondit  gencreufement:  Pour  eflre  coupable  d’une  „ 
p,  J J,  chofe,  ô impie  Antoine,  il  fiiut  que  la  volonté  y confente.'Mais  „ 

j’ay  toujours  défendu  hautement  la  foy  que  j’ay  dans  le  cœur , „ 
& lors  mcfme  que  vous  m’avez  lié  Ôc  fermé  la  bouche,  je  n’ay  pas  „ 
laifl'é  dans  le  focret  de  mon  cœur  de  protcfler  à la  face  des  faints  „ 
Anges,  de  la  violence  que  vous  me  faifiez.Ils  en  ont  elle  témoins,  „ 
& ont  prefonté  cette  protellation  à mon  Seignear,  [I!  „ 
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[ Il  ne  fe  contenta  pas  neanmoins  d’eftre  affûté  qu'une  aétion 
de  cette  forte  ne  le  pouvoit  rendre  coupable , & de  protefter 
dans  la  ville  de  Tamallume qu’il  n’y  avoit  donné  aucun  confen- 
■ tement.  J 'il  ferdblut  d’aller  à Carthage, trouver  le  malheureu.x  j. 

Prince , [ qui  autorilbit  tant  de  violences , ] voulant  que  tous  les 
hommes  coonuffent  la  pureté  de  là  confcience , & combien  il 
demeuroit  toujours  attaché  à la  fby  de  la  Trinité . Et  Antoine 
qui  voyoint  fa  confuHon  dans  ce  voyage,  ne  put  jamais  l’enem- 
pefeher . Il  prefenta  donc  à Huncric  une  rcquefte  , où  il  repre- 
Scc.  iêntoit  avec  la  force  [ d’un  S.  Hilaire , ] "combien  eftoit  balle  & 
indigne  , la  perlêcution  qu’on  &ilôit  à des  exilez  , à qui  on  ne 
permettoit  pas  de  vivre  au  moins  en  repos  avec  les  belles,  après 
leur  avoir  ravi  tout  le  relie,  & les  avoir  exclus  de  la  focieté  des 
hommes . On  tient  que  toute  la  réponlè  qu’Huneric  luy  fit,  fut 
qu’il  allait  trouver  fes  Evefques  pour  faire  ce  qu’ils  luy  ordonne* 
roient , puilqu’ils  avoient  tout  pouvoir  en  cette  matière . Ainfi 
Antoine  peru  11  a dans  la  folie , affuré  qu’il  ne  fàilbit  rien  qui  ne 
full  agréable  à Huneric,&  le  Saint  fe  contentant  d’avdr  fatisfaic 
à fa  conlcience  , aima  encore  mieux  retourner  dans  le  lieu  de 
ibn exil,  [que  de  demander  quelque  autre  chofe  aux  Evelques 
Ariens.] 

'On  croit  que  c’cflle  mefme  Habetdeum  qu’on  honore  à Sar-  v»nd.p.4  7C- 
zane  en  Tolcane  le  17  de  février , quoiqu’on  le  fallè  Evefque 
de  Lune,  ville  ancienne,  mais  ruinée,  dont  l’evefché  a ellé  tranf-  pl’/o;. 
feré  à Sarzane  par  Nicolas  V.  Il  ell certain  qu’on  fait  de  ce  Saint 
toute  la  melîne  hilloire  que  Viélor  raporte  de  celui  d’Afrique , 
en  y ajoutant  que  les  Vandales  le  firent  décapiter.  [ On  en  aura 
peut-eflre  porté  quelques  reliques  à Lune,  qui  auront  donné  fu- 
jet  de  ly  nonorer  , & enfuite  de  l’en  faire  Èvefquc.  ] 

VU  W 'VCïÿUT  vçjw 

ARTICLE  XXXIV. 

S.  Engene  ejl  hannt  : On  t'efforct  dn  luy  faire  perdre  la  vit; 
maii  Dieu  Je  con/erve . 

{■VT  O U S n’avons  point  vu  jufques  à prelênt  ce  qui  eflcât  ar- 
. X\|  rivéà  Saint  £ugene.]'Maisil  avoir  défendu  ladivinitédu  Genii.c.»;. 
Verbe  avec  trop  de  fidélité  & de  confiance , pour  n’en  eflre  pas 
recompenfé  par  1'e.xil  Avant  que  d’y  eflre  tranfporré,il  eut  foin , 
comme  un  vigilant  pallcur,  de  laiffcr à fès  brebis  diverfes  lettres 
[ ou  écrits , ] pour  leur  a oprendre  à ne  point  violer  la  grâce  de  leur 
Hifi.Eccl.Tom.Xyi  Cccc 
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Gr,T.h.F.l.ix.  battefmc  ,C{«r  la  rebaptization  & par  l’herefie . ] 'SGre^îre  de 
3.p.45,46.  Tours  nous  a confervé  une  fort  belle  jettre  qu’il  dCTÎvit  À foa 
peuple  lorfqu’on  l’eut  enlevé  pour  le  mener  en  exil . {Maûil  font» 
ble  quelle  appardenoe  plutoll  'à  fon  fécond  banoiflanenc . v.$ 

11  ne  fut  pas  de  ceux  qui  furent  tnuiQxxtez dans  l'ille  de  Gsrfê, 
fbit  qu’il  n’euft  pas  refiifé  de  faire  le  fument  demandé  par  Hu< 
ViQ.v.i.4  p.5î  ncric , foit  par  quelque  confiderafioo  particulière,  ] 'mais  il  fut 
l.j.p.t  I.  envoyé  à Tamallume , f c’efl  à dire]  'dans  les  défères  qui  font  entre 

cette  ville  & la  Tripolitaine  ; a^  d’y  cftre  expofé  à la  cruauté 
d’Antoine , qui  eftoit  chaîné  de  fa  garde . [ Antoine  s’acqüita  de 
p.8i  .«X.  cette  cooimifllon  félon  qu’on  le  pouvoir  attendre  de  luy.  ] 'II  ref- 

férra  le  Saint  dans  une  captivité  û étrdte , qu’il  ne  fouilrit  pdnt 
que  perfonne  le  puft  voir  : & il  travailloit  me/rne  à luy  ofîerla 
vie  par  les  maux  dont  il  l’accabloit  , & par  divers  piégés  qu’il 
luy  drefToit. 

p.Si.  'Au  milieu  de  cette  perfecution , Eugene  f non  content  despei* 

nés  qu’on  luy  failbit  fbuffrir’,  ] y en  ajoutoit  encore  de  nouvelles 
dans  la  douleur  que  luy  cauftnt  l'état  de  l’Eglifc.  Il  afHigeoit  par 
la  rigueur  d’un  rude  cilice , fon  corps  déjà  atténué  de  ^vieilleffe , 

£c  couchokfur  la  terre  nue  , couverte  feulement  d’un  lâc  tou- 
jours trempé  de  fes  larmes.  Cette  auflerité  le  rendit  enfin  para- 
lytique ; de  quoy  Antoine  ravi , courut  auffi-toft  en  favoir  luy 
nxfme  la  vérité.  Il  trouva  cet  excellent  homme  de  Dieu  telle» 
ment  preflé  de  fon  mal,  qu’il  ne  pouvoir  plus  prononcer  que  des 
paroles  entrecoupées.  Neanmoins  depeur  qu’il  ne  rccha^nfl  en* 
core,  Antoine , pour  hafler  fa  mort , fît  apporter  du  vinaigre  le 
plus  fort  & le  plus  {nouant  qu’on  put  trouver  ; & il  le  &Càt 
prendre  par  force  au  &int,qui  n’en  vouloir  point  dutout,paroe- 
que  rien  n’eft  plus  contraire  à la  {Xirab’fic.Cela  augmenta  en  effet 
fon  mal . Mais  la  bonté  de  J C.  vint  à fon  fecours , & luy  rendit 
la  fanté . 

[Je  ne  fçay  fi  ViftordcTune  n’anroitjx)înt  voulu  marquer cn- 
Via.T.an.419.  cote  d’autres  fouffrances.de  S.Eugcne  , J l’orfqu'îl  dit , qu’ajjrés 
avoir  efté  condanné  à un  cruel  exil,  & après  avoir  efté  relégué 
dans  un  defért , il  fouffnt  un  grand  nombre  d’afffiéfions  & de 
panes,  qui  augmentèrent  fa  gloire.  (Dans  cet  état  mefme  il  n’oiv 
bfia  rien  de  l’amour  & du  foinqu’il  devoir  à l’Eglifc  dont  il  efloit 
<SeBn.c.97.  chef*  ] ^Car  Gcnnade  |>arle  de  quelques  lequcftcsou  apologies, 
qu’il  adrefia  à Huœric , pour  tafeher  d’en  obtenir  le  repos  des 
Otholiques . 

y ia.v.U.p.M  • C H peut  fcmbkr  qull  efteit  mort  en  48  7,]'pœfque  Viétor  dit; 
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Îull  n’y  avdt  alors  que  trois  £ velques  en  vie  de  1 qui  compo- 
nenc  la  Proconfulaire, Vincent,  Paul,  & Quintien . [ f^is  il  Êiut 
qu’il  conlîdere  l’Eglife  de  Carthage,  oooime  diftir^ée  en  quel- 
que lôrte  de  la  Proconfulaire . ] 'Car  nous  avons  encore  un  Aag-  F0I.F.11.P.34S 
ment  qui  paroiH  très  authentique,  fclon  lequel  S.  Eugene  vivoit 
encore  en  494. 'Le  Pape  Gelalê  en  parle  dans  lônepiUre  15  écrite  Conc.c.j.p. 
en  49  Si  comme  fuptoûnt  qu’il  vivoit  encore , & qull  rcfîftoit  J ^ 
avec  les  autres  Eveiques  d’Afrique,  aux  Prbees ennemis  del’E-  * *' 
glilc , malgré  les  maux  extrêmes  qu^ilsfoûfrrwent.  'Gennadc  qui  GenaÆ.94.100 
écrivit  au  i^ufrofr:  vers  ce  temps  là  , 'nous  afrure  de  mefine  , ‘•97* 
que  Dieu  le  conlcrvoit  encore  pour  le  foûtien  de  l'Eglife . [Tout 
cela  autorife  ce  que  dit  Viélor  de  Tune , qu'il  ne  mourut  que 
ibus  le  Coofulat de  Théodore , ( qui  efr  l’an  505.  ) Il  fâudroit  en 
effet  tenir  pour  fort  fufpeél , ou  plutoft  pour  feux,  prcfquc  tout 
ce  que  S-Gregoire  de  Tours  dit  de  ce  Saine , fi  tvaus  n’admettooi 
un  fécond  exil,dont  Viélor  de  Vite  ne  parle  point,  comme  nous 
le  veroDs  dans  la  fuite . 3 

ARTICLE  XXXV. 

Vhkncc  de  la  perfecutkm  et ÜMeric  : Le!  Ariens  reh  attirent  par 
forte  les  Catholique! , principalement  les  enfam. 

Et  TE  belle  altérée  du  feng  des  innocens , fcarc’cft  ainfi  Via.v.l.5  p.54 
que  VkStor  traite  Huneric,  ) ne  fê  contenta  pas  de  bannir 
tous  les  Evefques . 'U  voulut  étende  la  perfecudon  fur  tous  les  NUrexhr. 
Catholiques,  & feire  un  grand  nombre  deMartyrs  mefme  parmi 
le  peuple , par  les  divers  fupplices  qu'il  feifixt  endurer  à toutes 
iôrtes  de  peribnnes  [pour  les  contraindre  d’eflre  Ariens.  ] 'Abû  Via.p.74. 
avant  mefhre  que  les  Evefques  euffent  eflé  conduits  en  exil , il 
envoya  en  mefme  temps  des  boureaux  très  cruels  dans  toutes  les 
provinces  de  l’ Afnque , afin  qu'il  n’y  eufl  aucune  maifbn  ni  au. 
cun  lieu  qui  ne  retentifl  de  cns&  de  plabtesrCar  ils  avoient  or> 
dre  de  n’epargocr  ni  âge  ni  fexe , mais  feulement  ceux  qui  fé  re- 
foudroient de  feire  tout  ce  qu’il  vouloit.  Pour  obcïr  donc  à cet 
ordre , ils  afTommoient  les  uns  à coups  de  ballons,  & pendoient 
les  autres  , ou  les  bruloicnt . 

'il  y av(HtdesVandalesdili»fezdetou5Collez'furlc$chcminSp.ij.  ...  : 
pour  arreller  les  nafrâns , & les  amener  à leurs  Evefques  , qui 
après  leur  avmr  tait  perdre  la  vb  de  rame,par  leur  faux  lûttef 
ne , leur  eodoonoienc  par  écrit  un  oerdfrcat,  qu’on  pouvoir  ap 
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peller  le  ceniAcac  de  leur  dannackm  & de  leur  perte  ; afinqu'iti 
p.i  J,  puflënt  avec  cet  a£le  aller  partout  fans  rien  craindre.  'Sans  cette 

atteflation  par  écrit, ni  marchand,  ni  aucun  autre  n’avoit  liberté 
d’aller  nullepart . Ainfi  l’on  voyoit  accomplir  à la  lettre , ce  que 
J.  C dit  à Saint  Jean  dans  l'Apocalypfe,il  ne  fera  permis  d’ache- 
ter ni  de  vendre  , qn’à  ceux  qui  porteront  fur  le  front  ÔC  dans  la 
main  le  caraïbe  de  la  belle . 

p.74.  'Les  boureaux  envoyez  de  tous  collez  par  Huneric , n'epar- 

gnoient  pas  les  femmes  j^us  que  les  hommes , & encore  moins 
principalement  celles  qui  elîoient  de  plus  grande  condition; 
contre  les  loix  de  la  pudeur  & de  la  nature,ik  les  depouilloient 
toutes  nues  , & leur  farlbient  fouHrir  en  public  , au  milieu  de 
mille  tourmens  , une  honte  qui  leur  elloit  beaucoup  plusinfup- 
p.S9|aâ.p.9t.  portable  que  les  tourmens  mefmes.  'Le  tyran  ht  donner  aux  Maii^ 
res , qui  elîoient  payens  , tous  les  monalleres  d’hommes  & de 
vierges,  avec  ceux  qui  les  habitoient,  [ce  qui  lemble  neanmoins 
ii.p.ii.  n’avoir  pas  cflé  executc  paitout,Jpuil^e  Sainte  Maximcelloic 
encore  mere  de  beaucoup  de  vierges  en  48  7. 
is.p.*»»  'Lés  Evcfques& les  EccleCalliques  Ariens,  encore  pluscruels 
que  leurs  laïques,  comme  nous  avons  déjà  dit,couroicnt  partout 
l’épée  à la  main  pour  perlêcuter  les  Catholiques . Leurs  violen- 
ces firent  fortir  quelques  corbeaux  de  l’archc  dcI’Eglilé  , mais 
leur  nombre  n’egala  pas  celui  des  colombes  qui  y demeurèrent 
attachées.  [ Ceft  pourquoi  pour  augmenter,  au  moins  en  appa- 
rence,le  nombre  des  apollats,  ils  employoient  la  mcfmcillul^ 
is-infî-  dont  Antoine  s’eftoit  fervi  à l’^ra  d’Haberdeum . J 'Car  les 
Evdques  & les  Preflres  Ariens  , accompagnez  de  gents  armer, 
& portant  tout  enlëmble  l’eau  & le  fer , alloient  ht  nuit  tout  à 
l’entour  des  villages  & des  bourgs , entroient  de  force  dans  les 
maifôns  pour  y voler  & ravir  les  ames;&  foit  qu’ils  tronvaflènt 
les  perfonnes  éveill&s  ou  endormies , ils  les  anofoienrt  de  cette 
eau  facril^ , leiw  jettoient  fur  le  coi'ps  qudque  finge  [ou  quel- 
que habit  blanc  ; ] & puis  avec  descarcfîès  de  démon,  ils  lesfâ- 
luoient  comme  de  vrais  Chrétiens , & comme  leurs  focres  ; té- 
moignant par  là  qu'ils  regardoient  eux  mefmes  leur  religion , 
plutofl  comme  [une  politique  &J  un  jeu, que  comme  un  culte  lîn‘- 
cerc  & ferieux  de  la  majeflé  divine .. 

j,l ÿ 'Entre  ceux  fur  qui  ils  exerçoient  cette  impieté,res  fimpfes  & 

les  lafches  s’imaginoient  que  l’on  avoitaccomplicn  eux  unfâcri- 
kgequi  Ibuilloit  leur  ame,[&  croyant  avoir  cflé  faits  Ariens,  ils 
Jcdeveooicnt  ericélivement . j Mais  les  jolus  habiles  lê  réjouÙ^ 
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Ibiffnt,  de  ce  que  tout  ce  que  l’on  avoit  fait  contre  leuf  gré  , n« 
kur  ponvoit  nuire  ; & ne  laifflrâenr  pas  de  témoigner  en  di  vcrfes 
maniérés  , l’horreur  & la  doukur  qu’ils  avoient  du  facrilege 
qu’on  avoit  prétendu  commettre.  Plufieursfejettoientà  l’heure 
mefme  delà  cendre  fur  la  tefle,  d’autres  fe  la  couvroicntd’un  ct- 
lice  d’autres  de  boue,  & [ tous  ] avec  une  fay  vive  , dechiroient 
i les  litres  dont  onseftoic  fervi  dans  cette  action  , & les  jettoienc  ' ' ' ' 

I dans  des  cloaques . j . 

I 'Viélorde  Vite  vit  exercer  devant  fe$  yeux  à Carthage, une  vio  p.jj. 

lencedc  cette  nature.  Cyrila  [leur  prétendu  Patriarche,}  fit  arra- 
cher un  enfant  de  fept  ans  d’entre.  les  bras  de  fâ  mere , qui  eftoit 
une  dame  de  condition;  Elle  courut  après  ces  ravifièurs,  au  mi- 
lieu de  toute  la  ville,  les  cheveux  épar^  & l’enfant  crioitde  tou- 
te la  force:  Je  fuis  Chrétien,  je  fois  Chrétien  :ces  impies  luy  fer- 
mèrent la  TOuche  ; & plongèrent  cette  petite  innocente  créa- 
ture dans  l’eau  de  leur  faux  battefme  'On  fit  la  mefine  chofe  , p.*4. 
comme  nous  verrons,  aux  enfansdeS.Liberat.'IIyadesmarty-  Boll  iynur.^t. 
reloges  qui  mettent  ces  enfans  au  nombre  des  Saints  le  23  de 
mars.  • 

'L’apprehenfion  des  horribles  violences  des  Ariens  , fit  que  ViOX.!.;?u 
plufieurs  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe  s’allercnt  cacher,  les 
uns  dans  des  cavernes , & les  autres  dans  des  deferts , oh  on  ne 
, pouvoir  les  decouvrir.Commc  ils  y raanquoienc  de  tout,  'ils  mou-  p.*s. 
foient  de  faim  6u  de  froid  , après  avoir  fouffert  mille  autres  in- 
commoditez.  mais  avec  cette  confolati'on  , & ce  témoignage 
que  leur  conlcience  leur  réndoit d’avoir  conferve  à J.  C.  une 
inyiolablc  foy  : On  trouva  entr'autres  dans  une  caverne  de  la 
montagne  de  Zîquc,  le  corps  de  Crdconc  Preflre  de  la  ville  de 
Myrente/jui  efioit  déjà  tout  corrompu.  'Qiielques  martyrologes  Boll.utfup. 
marquent  la  fefte  le  23  de  mars.  'Je  ne  trouve  rien  delà  ville  de  vand.p.M*. 
Myzente.  Quelques  manuferits  l’appellent  Quize  , & on  croit 
que  c’eft  Une  ville  de  la  Cefkrienne . 

Toute  l’Afrique  eftoit  donc  alors  dans  l'affliéHon  âc  dans  le  VidVaa.p 
deuiLCe  n'eftoit  partout  que  cris,  que  gerailfemcns,  & quelar- 
mes , [qui ne  faifoient  neanmoins  qu'allumer  dans  les  CathoH- 
mesjjune  ardeuf  «nerale,  mais  vive  & parfaite  de  mourir  pour 
J.C.  Plufieurs  perfonnes  de  qualité  & de  diftinélion,  qui  avoient 
de  grandes  poffefoons  ,.  [ ne  balancèrent  pas, } à donner  la  terre  . . . , 
pour  le  ciel  ; & ils  abandonnèrent  [ mefme  geneieufement  aux  ’ ' 

perfecuteufs,  ] leurs  corps  avec  tous  leurs  biens  . Beaucoup  de 
daraej  illuftres,noQobftant  la  foiblcflc  de  leur  comple.xion,  rciTv- 
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portèrent  àe  glorieux  trophées  [ dans  ces  £ûnts  combats  , } oh 
elles  furent  battues  de  verges  à la  vue  de  tout  le  monde  , pour 
iâire  honte  à la  nature  , & tourmentées  par  diverfes  ûxnes  de 
Tupplices . Quantitc  de  petits  enfâns  meilnes  & moquèrent  de 
ces  edits  de  mort,  & meprilcrent  le  monde  avant  qued’eftteeo- 
Gr.T.hJr.Li.c  trez  dans  fes  voies  trompeufes.  'Enfin  on  ne  fitunât  concevoir  le 
3-P-44.  nombre  des  Martyrs  que  fit  cette  perlêcutba  , L'Aâique  feule 

qui  les  envoya  [au  ciel,]  pouvoit  en  rendre  témoignage, aufll-Wea 
que  la  main  de  J.C,  qui  leur  difiribua  z tous  da  couroones  im- 
mortelles. > 2 

ARTICLE  XXXV  I. 


viavxî.r.74 


P-75. 

Ibid. 

P.74. 


ZV  Saimtr  Dnjfr,  S.  M*j49ÎCj  J.  Stverc,  Saint  f VUIoire^  & fUt~ 
^UTs  autre f MartjriiT  Cmfefeurt . 

UN  E dame  de  qualité  nommée  Denyfe  , eft  lajjrcniicre 
dont  Viélor,  "qui  apparemment  eftoitlbnEvclque,nous 
débrive  les  combats.  Les  boureaux  voyant  en  elle  "une  fermeté 
in^rankble,  jointe  à une  beauté  qui  furpaflbit  celle  de  toutes 
les  autres , commencèrent  par  la  vouloir  dépouiller  ^ pour  la 
fouetter  enfuite.  b'urquor  elle  leur  dit^^dans  la  confiance  qu’elle 
avoit  en  Dieu:  Tourmcntez.moy  tant  qu’il  voos  plaira;  mais  ac-  « 
cordez  quelque  chofe  à la  pudeur . Ces  paroles , [ au  lieu  de  les  « 
toucher,  redoublèrent  encore  leur  rage,  & 1 ayantexpoféc  tou-^ 
te  nue  dans  le  lieu  de  la  place  le  plus  elevé,  afin  que  tout  le  mon- 
de la  puft  voir  en  cet  état,  ils  la  foüetterent  fi  cruellement  que 
le  feng  couloit  de  Ibn  corps  comme  par  ruifièaux. 

'Au  milieu  de  fes  tourmens  fon  elprit  demeuroit  fi  libre, qu’elle 
dilôit  genereufement  à fes  boureaux  r Minifires  du  démon  , ce  w 
que  vousfeites  pour  me  deshonorer  fera  ma  gloire  & ma  cou-  « 
ronne  Ne  fe  contentant  pas  d'acquérir  la  gloire  du  martyre,  par  « 
fes  fbufirances,  elle  travailloit  k la  faire  acquérir  aux  autres,en 
les  animant  par  les  parties  de  l’Ecriture  fainte,  qu’elle  pofièdoit 
parfaitement.  Son  exemple  fut  la  caufedu  fâlutde  prefque  tout 
fon  pays  ; '&  il  feroit  difficile  de  conter  combien  elle  gagna  d’â- 
mes à Dieu  dans  là  ville  . 

'Elle  avoit  un  fils  unique  nommé  Majoric , encore  fert  jeune 
& fort  délicat . Voyant  qu’il  trembloit  par  l’apprehenfion  des 
peines  [ qu’il  alldt  endurer , ] elle  jetta  uir  luy  des  regards  per- 
çans,  & employa  avec  tant  ^ force  l'autorité  maternelle,  pour 
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le  reprendre  de  fa  timidité , qu’elle  le  rendit  encore  plus 
qu’elle.  On  le  fouetta  d’une  manière  cruelle  : & durant  ce  fup- 
^cc,  'elle  l’exhoitoit  à fe  fouvenir  de  la  robe  nuptiale  qull  p.rs. 
avoit  receuë  dans  l’Eglife  Catholique,  oh  il  avoit  efté  battiié 
au  nom  de  la  Trinité  fàinte,h  ne  craindre  qu’une  mort  etemdle, 
à n’aimer  <pi’une  vie  (ans  fin  . Ces  paroles  le  rendirent  bien-toft 
Martyr.  U perfevera  julques  à la  fin,  rendit  l’elprit  au  milieu  des 
tournæns,  & remporta  une  pleine  & entière  viiloire.  Après  qu'il 
fiit  expré , cette  genereufe  mere  embraflk  cette  hoftie  faintc 
qu’elle  avoit  otfêrre  à Dieu . Elle  ne  pouvrât  fe  lafTer  de  rendre 
grâces  hautement  à (bn  infinie  majefté , de  la  faveur  qu'il  luy 
avoit  fiûte  ; & dans  la  oonlt^ation  que  luy  donnoit  l’elperancs 
d’une  refurreélionlNenheureufê  , elle  ne  voulut  point  l’enterrer 
aiUenrs  que  dans  ion  logis , afin  que  toutes  les  fois  qu’dle  ofiii- 
Tok  (lir  fon  tombeau,' (es  prières  à la  très  (âinte  Trimté,  elle  euA 
* fiijct  de  (c  promettre  d’edre  un  jour  réunie  à Itiy  pour  jamais. 

H cû  impofilble  de  dire  avec  quelle  cruauté  on  tourmenta  ibii. 
Dative  iœur  de  cette  bienheureufe  femme,  Emile  médecin  allié 
I,  de  Dadve,  Leoncie  fille  du  iâint  Evefque  *Germ.iin,  Terce  qui 
ï.  tendit  un  illuftre  témoignage  à la  Trinité,  & Boniface  * de  Sibi- 
de.  fil  femble  que  toutes  ces  perfonnesaient  (bufïèit  à 'Vite , & 
aient  efié  le  fruit  des  exhortations  de  Sainte  Denyfe,  aufiî-bien 
que  desinflruélionsdu  fidnt  Evefque  ITiftor.j  'L’£gli/ë  les  hono-  Vsnd.p.i  t;. 
te  tous  eidêmble  le  6 de  décembre  dans  les  martyrologes  d’U> 
fuard  & d’Adon.  Mais  Ufuardne  parle  pointoommément  de  S. 

Majoric.  Emile  c(l  nommé  Emilien  dans  l’un  & dans  l’autre. 

'Un  homme  de  qualité  de  la  ville  de  T uburde  la  grande, f dans  Viû.f.ij. 

Not  » 1 4.  la  Proconfulaire,3au(ïi  généreux  que  noble,  nommé  "Serve,fouf- 
frit  pour  J.  C.  des  tourmens  prcfque  incroyables . Apés  qu’on 
l’eut  tout  meurtri  par  un  nombre  infini  de  coup  de  bafton,  on 
l’eleva  en  l’air  avec  des  poulies,  audeffus  de  toute  la  ville,  & puis 
ayant  tout  d’un  coup  lafché  les  cordes,  on  le  laifià  tomber  de  tout 
fon  jx)ids,commc  une  pierre  fui  le  pavé.On  le  traîna enfuice  tant 
de  fois  fur  des  pierres  pointues  & ooupantes,que  fît  peau  déchirée 
en  pièces  pendoit  fur  ma  ventre/ur  fes  codes,  & fur  fon  dos . C’ed 
loy  qui  n’avoit  guere  mdns  enduré  (bus  le  régné  de  Genferic  , 
pour  n’avmr  pas  voulu  révéler  le  (êcret  d’on  de  fes  amis . Axofi 
l’on  peut  juger  avec  quelle  jmc  il  l^ffrcnt  alors  pour  la  défênfe 
des  Myûcpes  delà  pour  celui  dont  il  attendmt  uncrccom- 

1,'apHremmeat  decelaidcP«r»d»me,lelcul4a’oiifl«iumflèca  cec<sip«  1^.$  Vtad.p.ix. 

z.'Oao»  ({ait  cc  que  c’efi.  vaaLp.  ■ 87. 
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Vind.p.iS?.  pcnic  infinie. 'Adon  qui  le  nomme  Servile,  le  joint  le  6 de  deeem-' 
bre  avec  les  autres  Confêfleurs,  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
martyrologe  Romain  le  marque  en  particulier  le  len^main,  d5c 
luy  donne  la  qualité  de  Martyr . 

\'ia.p.7  î.  'On  ne  peut  pas,  dit  Viftor,  raporter  tout  ce  qui  fe  paflà  dans 
la  ville, de  Cufulc,[aulTidanslaProconfulaire,]  ni  mefinecooter 
p.76.  combien  il  y eut  de  Martyrs  & de  Confcfleurs . 'Entre  ceux  là, 

une  dame  nommée  Viéloire,  témoigna  un  courage  qui  répondit 
à fon  nom:  Elle  demeura  fort  long-temps  fulpenduë  en  prclcnce 
de  fon  mari,  de  fes  enfans , & de  tout  le  peuple . i Son  mari  qui 
avoir  abandonné  la  fby  , "scffôrçoit  de  la  rendre  compagne  de  **• 
Ibn  malheur . Mais  elle  boucha  fet  oreilles  aux  charmes  de  ce 
ferpent , détourna  fes  yeux  des  pleurs  de  fes  enfans , & par  un 
genereux  mépris  des  fentimens  de  la  terre , elle  eleva  fon  cœur 
dans  le  ciel.  Comme  les  boureaux  virent  qu’à  force  d’effre  fufpeo- 
duê,  les  épaulés  cftoient  ''toutes  demifês , & qu’elle  ne  donnoit 
plus  aucun  figne  de  vie,  ils  la  dépendirent  toute  morte.  Car  Vic- 
tor dit  qu’elle  l’eftoit  eflTeélivement.  Elle  revint  cependant  quel- 
quctempsaprés,&clleafruroitdcpuisqB’elIeavoit  vuune  vierge 
qui  luy  avoir  touché  tous  les  membres, & qu’aufli-toft  elle  s’eftoit 
Vand.p.ilr.  trouvée  dans  une  parfaite  fanté.  'C’efl  fans  doute  cette  Sainte 
qu’Adon  marque  aufli  le  6 de  décembre  fous  le  nom  de  Viélrix 
& cette  Sainte  avec  Servile  & Majoric  qu’il  met  les  trois  der- 
niers font  aflurément  les  trois  qu’Ufuard  marque  fans  les  nom- 
mer. Les  auteurs  du  martyrologe  Romain , qui  n’y  ont  pas  pris 
garde,  ont  copié d’Ufuard,  & puis  ont  ajouté  S.  Majoric,  & mis 
AnU.t.;.p.4is  Serve  lelendemain.  'Le  P.MabilloncroitqueS.  Vi6ioirepcut 
4*6.  eftrc  la  Sainte  de  mefme nom,  qui  cft  marquée  vers  le  25  d’ocf  .• 

tobre  dans  le  calendrier  de  Carthage . Mais  il  reconnoift  en  mef 
me  temps  que  l’Afrique  a eu  pluueurs  Saintes  Viéloircs. 

ARTICLE  XXXVII. 


Mârtyrede  5.  ViSlorien  Proconjul,  & de  deux  freret. 

[T  Es  Vandales  avoient,  ce  femble,  gardé  les.  noms  des  ma» 
I ,,  giftrats  uCtez  fous  les  Romains,  comme  faifoit  Odoacre 
Viû.vJ.s.^7«  en  Italie.]  'Au  moins  ils  avoient  encore  un  ProconfuI  à Carthage. 

Celui  qui  l’eftoit  alors, eftoit  un  Catholique  d’Adrumet,  nommé 
Viftorien,  le  plus  riche  de  toute  l’Afriquei&  Huneric  efioit  af- 
fûté de  là  fidelité  par  l’expcricnce  qu’il  en  avât  eue  dans  diver- 

fes 
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1 fês  comtnHTions  oîi  il  avoit  employé . [jÂiolî  hors  une  fêntme  , 

(car  on  ne  dit  point  qu’il  fuft  marié,)il  avoit  tout  ce  qui  peutfài» 
retomber  un  homme , les  grandes  charges,  les  richelles,  & les 
bonnes  grâces  du  Prince.  Mais  Dieu  voulut  faire  voir  en  ûper- 
fonne  que  le  plaifir  viélorieux  de  là  grâce  eft  plus  ]fbrt  que  tout 
ce  que  le  monde  peut  avoir  d’attrait.  ] 

'Huncric  luy  envoya  dire , comme  à un  ami , que  sll  vouloit  p.7*. 
faire  ce  qu’il  deûroit  de  luy.  Il  le  confidereroit  plus  que  nul  autre. 

' A quoy  ce  grand  fèrviteur  de  Dieu  fit  fans  témoigner  aucune 
M crainte  cette  genereulê  réponfê  ; Le  Roy  peut  me  faire  brûler, 

» ou  m’expofèr  au.\  bcftes,ou  me  tourmenter  par  "toutes  fortes  de 
» fupplices , mais  Je  ne  confentirai  jamais  à ce  qu’il  defire , parce- 
19  que  ce  fcroit  violer  le  battefme  que  j'ay  receu  dans  rEglife  Ca- 
» tholique  .Quand  mefme  il  n’y  auroit  point  d’autre  vie  que  celle- 
» ci,&  que  je  n’en  cfpererois  point  une  etemelle  , qui  eft  feule  ve- 
» ritable , je  ne  pourrais  jamais  me  refbudre  pour  une  gloire  de 
» peu  de  durée  , d’eflre  ingrat  à celui  qui  m’a  confié  le  predeux 
» depoft  de  la  foy  que  j’ay  en  luyj.  Voilà  ce  que  me  fait  dire  la  con- 
» fiance  que  j’ay  en  J.C,  mon  Dieu  & nom  &igneur;&  vous  pou- 
i>  va  l’aller  raporterau  Roy.  Cette  réponfe  irrita  de  telle  forte  la 
fiu'eur  de  ce  tyran,  que  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouflnr  font  in- 
concevables . Il  les  endura  tous  dans  la  vuë  de  Dieu  avec  une 
joie  nompareille , & après  avoir  hereulcment  achevé  fa  courfe, 
il  remporta  la  couronnedii  martyre  .'L'Eglife  l’honore  le  23  de  Boll.ij.mirs, 
mars , auquel  fon  nom  eft  marqué  dans  un  grand  nombre  de  p.4«o.46i. 
martyrologes. 

'Elle  joint  avec  luy  deux  frétés  d’Aquas  regiæ , qui  fouffrirent  isy. 
à Tombaie. 'Ces  villes  font  toutes  deux  dans  la  Byzacenc:&  l’E-  via.V.1.4.p. 
vefque  de  la  première  cftoit  péri.* Les  deux  frétés  dont  nous  par- 
Ions,  pleins  de  confiance , mais  en  DieuI[feul,]s’eftoient  promis  * 
l’un  à l'autre  avec  ferment , fur  le  corps  & le  fang  de  J.C,  qu’ils 
fouffriroient  tout  pour  la  fby,  avec  uue  égalé  fermeté, & ils  priè- 
rent les  boureaux  de  leur  faire  endurer  le  mefme  fuppli  ce . On 
commença  par  les  pendre  avec  des  pierres  attachées  aux  piez  : 

& comme  on  les  lailloit  une  journée  entière  en  cet  état , la  dou- 
leur fit  que  l’un  des  deux  pria  qu’on  le  détachait , & qu’on  luy 
donnafl  un  peu  de  delai . bon  frere  [ touché  d’une  douleur  bien 
différente . craignant  qu’il  ne  renonçait  la  foy,  luy  criaauffi  toft; 

»»  Ah  mon  frere  que  foires- vous.^  Elt-ce  là  ce  que  nous  avons  pro- 
» mis  à J C Je  vous  accu  forai  moy  mefme  , lorfque  nouscompa- 
» toiftrons  devant  fon  throne  redoutable  : Farces  paroles,  & d’au- 
Hf/l. Eccl.  Tom.  XVI  D d d d 
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très  tèmblables,  il  fortifia  fôn  frère  de  telle  forte,  qu'il  cria  tant  <c 
d’un  coup  à haute  vdx;  Ajoutez  fupplice  à fuppücc,&  qu'il  u’y  « 
ait'point  dccruautez  que  vous  n’excrcici  fur  nous  : Je  ne  ferai  « 
jama'is  que  ce  que  fera  mon  frere  , ' « 

p.77.  'On les  brûla enfuite  avec  des  lammes  de  fer  toutes  rouges, on 

les  déchira  avec  des  ongles  de  fer , & on  les  tourmenta  fi  long» 
temps  & en  tant  de  manières,  que  les  boureaux  s’y  lafifereot.IIs 
les  laiflèrent  donc  enfin  , endi/ant;  L’exemple  de  cesgents-ci  ” 
corrompt  tout  le  peuple, & nul  ne  Ce  convertira  à noftre  religion.  “ 
Et  ce  qui  les  portoit  principaleincnt  à parler  ainfi , c’eft  qu’on  ne  • 
voyoit  dans  ces  deux  Saints  aucune  marque  des  tourmens  qu’ils 
Ibid.  enduroient/il  y eut  en  effet  plufieurs  autres  Martyrs  qui  fouffii- 

rent  au  mefmelieaVidIor  ne  dit  point  û ces  deux  freres  mouru- 
rcntalors.Les  martyrolf  ges  qui  les  mettentau  rang  des  Martyrs, 
paroifient  l’avoir  cru  de  la  forte.[Maisjenefçay  û le  miracle  que 
Dieu  fit  en  leur  faveur  permet  de  le  croire.  ] 

ARTICLE  XXXVIII. 

Des  ConfepHTs  tkTipafe  qui  eurent  la  langue  coupée  . 

[ T"  L n ’y  a rien  de  plus  célébré  dans  toute  l’hiftoire  de  cette  per- 
ViO.v.l.î.p.77  fecution,]  'que  ce  qui  aniva  à Tipafe  dans  la  Mauritanie 
Vind.p.190.  Cefarienne  . Les  Ariens , pour  perdre  lesames , y ordonnèrent 
un  Evefqiie de  leur  fedle  nommd  Cyrille, qui  aveât  elle  fecreraire 
[du  Roy,  ]ou  plutoft  , félon  une  autre  leçon  , un  fecrctairc  de 
Men.7.dec.p.  Cyrila  [ leur  Patriarche.  Je  ne  fçay  fi  ce  f^oit  }'ce;Bulimande 
Evefque  ArienquclesGrecsdifent  avoir  allumé  avec  Cynlle,la 
Via.p.77.  perfccution  d’Huneric . 'Dés  qu’on  fçeut  à Tipafe  l'ordination 
de  ce  feux  Evefque,  toute  la  ville  fe  mit  en  mer,  & fc  rcti ra  en 
Efpagne,  à la  relcr ve  de  fort  peu  de  perfonnes  , qui  ne  purent 
trouver  moyen  de  s’embarquer . L’Evefque  Arien  employa  au 
comnu'nccment  les  carclfo,  & puis  les '^menaces , pour  feire 
changer  de  religion  à ceux  qui  eiloient  reliez  ; mais  Dieu  les 
fortifia  de  tell;  forte,  qu’ils  (ê  moquèrent  de  fa  folie.  Ils  s’aflèm- 
blerent  mefme  tous  dans  uncmailbn,cii  ils  cclcbrerent  les  divins 
Myftercs  lans  fe  cacher.[La  generofite  de  cette  Eglffe  eft  d’au- 
I.4.P.70.  tant  plusremarquable,Jque  Reparat  fon  Evefque,  s’eftoit  per- 
du par  fe  lafchcté. 

1.5  p.77.  'L’Evefque  Arien  voyant  cette  fermeté  inébranlable  des  Ca- 

tholiques, en  donna  fecrettement  avis  à Carthage,  & Huneric 
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tout  CO  colcfc,  envoya  un  Comte,  avec  ordre  de  fàirevenir 
dans  la  ville  toute  la  province,  & de  faire  enfuite  couper  au  mi- 
lieu de  la  place,à  ces  généreux  Catholiques, la  main  droite  Je  la 
langue  jufqu’à  la  racine.  Cela  fut  cxecutc;mais  par  un  effet  de  la 
grâce  toute  paillante  du  S.  Efprit,  ils  parlèrent, '&  parlent  eoco-  p.^i. 
re,dit  Vi6lor, comme  ils  faifoient  auparavant.Que  fi  quelqu’un 
trouve  ce  miracle  incroyaHe,  qu’il  aille  à Conffantinople  , con- 
tinue le  mefme  auteur, & il  y verra  l’un  d’eux  nommé  Reparat 

3ui  eff  Soudiacre  & qui  p;irle  parfaitement  bien  : Il  eff  rcfpeélé 
e tout  le  monde  dans  le  palais  de  l’Empereur  2^non,  & l'inl- 
pcratrice  mefme  a une  vencratk»  toute  parneuliere  pour  luy  . 

'Cette  merveille  fi  extraordinaire,  dont  l’autorité  feule  de  g,r.4S4.5 *5. 
Victor  ne  nous  permettroit  pas  de  douter,  eff  encore  atteftéc 
par  plufieurs  auteurs  qui  en  ont  cfté  témoins  oculaires.  'Evagre  Ev»1.4.c.i4.p 
cite  fur  cela  une  conffitution  de  l’Empereur  Juftia'Il  veut  dire  39«-^- 
Ju(linien,‘’qui  dans  une  loy  faite  après  la  conquefte  de  l’Afrique 
I.  affûte  avoir  vu  Quelques  uns  de  ces  hommes  vencrables,  qui 'par  I.i.p.i43- 
un  miracle  vifible  , parloient  fans  avoir  de  langue.  L’Empereur 
Juflinien  dit  qu’il  en  avoir  vu  pIuficurs.'Lc  Comte  Marcellin  dit  Mirc.»n.**4- 
auffi  qu’il  avoir  vu  à Conffantinople  plufieurs  de  ces  Saints,  qui 
ayant  eu  la  main  & la  langue  coupée  , confervoienc  neanmoins 
l'ufage  entier  de  la  parole.  Il  ajoutequ’Huneric  ayant  fait  fbuffrir 
le  mefme  fupplice  à un  jeune  homme  inuctde  naiffance,il  paria 
auflâ-toff  qu’on  luy  eut  offé  l’inffrument  de  la  parole  , & rendit 
grâces  à fbn  créateur , qui  luy  donnoit  plus  qu’il  n’avoit  pu  per- 
dre pour  luy.  Il  fcmble  dire  qu'il  effoit  fburd  de  naiffanceaufii- 
bien  que  muet  ; ce  qui  ne  l'avoit  pas  empefehé  d’avoir  une  foy 
parfaite  ert  J.C 

- 'Un  philofbphe  Platonicien  de  ce  temps  là  nommé  Enée  de  ^ 
Gaze  , qui  écrivoit  à ce  qu’on  prétend  fbusZcnon  mefme, '^mais  4S4. 
toujours  avant  la  ruine  de  l’Etat  des  Vandales, [c’eft  à direavant 
53j„3'dit  que  non  feulement  il  avoir  vu  ces  perfbnnes,&  les  avoir  d.e. 
entendu  parler  diftinélcment , mais  que  ne  pouvant  en  croire 
fes  oreilles  , il  avoir  voulu  s’en  affurcr  par  fes  yeux;  qu’il  leur 
avoir  fait  ouvrir  la  bouche,  & qu’il  avoir  vu  leur  langue  coupée 
fi  fort  jufqu’â  la  racine,  qu’il  s’étonnoit  après  cela,  non  pas  de  ce 
qu’ils  parloient  encore;  mais  de  ce  qu’ib  n’effoient  pas  morts  de 
cefupplicc.  il  prétend  que  ces  perfonnes  n’avoient  commencé  à d. 

^rler  que  le  creifieme  jour  apres  qu’on  leur  eut  coupé  la  langue. 

[Et  Dieu  peut  avoir  voulu  exercer  leur  patience , avant  que  de 

Ddddij 
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Proc.b.VïndJ  fignalcT  û gloire  en  cuxjProcope  dit  au(fi  que  lorfqu’il  écrivoît 
irf.i.p.i46.c.  Ja  guerre  des  Vandales, [après  533, ]il  y avoit  encore  à G>nflanti- 
Doplc  quelques  unes  de  ces  pcrlbnnes.  Mais  deux  d’entr’eux 
ayant  eu  moins  découragé  pour  reCHer  aux  attraits  de  la  volup> 
' té,  que  pour  Ibufinr  les  Aipplices  , perdirent  tout  à âit  lufage 
de  la  parole . 

Cr.dial.3.c  j2.  'S.Grcgcttre  le  Grand  ne  le  dit  que  d’ua  Car  il  parle  aulfi  de 
p.i97.»,e.  jç  miracle!,  & dit  que  c’eftoit  une  chofe  connue  de  beaucoup  de 
vieillars.  Edant  à Conllantinople  , il  y trouva  un  Eve/que,  qui 
l’adura  d avoir  luy  mefme  entendu  ces  Saints, & avoir  vu  audi* 
bien  que  beaucoup  d’autres  , leur  bouche  ouverte  lâns  langue . 
Pour  ce  qu’il  dit  quec’edoieDt  des  Evelques,  & que  cela  arriva 
du  temps  deJuÜinien , [c’eft  une  marque  de  Talteration  que  te 
temps  ajoute  toujours  à la  venté.  Ce  n’efl  pas  qu’Huneric  n’ait 
pu  eftre  aufli  cruel,&  Dieu  auflî  bon  envers  des  Evelques.  Mais 
ni  Viétor  de  Vite  , ni  aucun  autre  auteur  original  ne  l'a  remar- 
qué. 

Viû.T.p.4.i.  Hors  un  ou  dcux,Jces  Confèfleure  jouircnt'de  cette  grâce juf- 
quesà  la  mort, à la  vue  de  toute  la  ville  de  Condantinople  , oh 
ils  mourerent  & furent  enterrez  [ honorablement . ] Viétor  de 
Tune  parle  d'un  Evefqued'Afnque  mort  à Conflaotinople,qui 
Mfn.p.iii.  fut  enterré  auprésd’eux . 'Les  Grecs  les  honorent  dans  leurs  Mé- 
nées  le  7 de  décembre  : Ils  difent  qu’ils  cftoient  au  nombre  de 
6o,[fms  ceux  qui  fe  retirèrent  fans  doute  en  d’autres  endroits 
Vand.p.i  1 5.  qu’à  Conftnntinople.  ] 'Un  chronologifte  veut  que''le  nombre  en 
Mcn.p.izj.  fnft  infini.'Les  Grecs  prétendent  que  ces  60  eftcâent  tous  Evef 
ques,&  ''les  plus  capables  de  fbûtenir  la  veiité.  Ils  ont  plus  de 
raifon  de  remarquer  que  beaucoup  d’auteurs  ont  parlé  du  mira- 
cle fait  en  leur  faveur . Ils  nedifent  point[non  plus  que  S.  Gré- 
goire,] qu’il  y en  ait  eu  plus  d'un,  qui  ait  mérité  d’eftre  privé  de 
• cette  grâce . 

ARTICLE  XXXIX. 

De  Saint  Liherat  médecin  de  S.  Libérât  Abbé  ^ 

l 

Via.V.I.5.p.»i  [TL  nous  refie  encore  à parler  de  ce  qui  fe  paflà  à Carthage,  ] 
Boll.î3.mars,  JL  'oùdeux  marchands  nommez  tous  deux  FrumetKe,  furent 
p,4(o,4<i.  couronnez  par  un  illuflre  martyre. 'Les  martyrologes  en  mar- 
quent la  fdle  le  23  de  mars . 

[Ce  fut  aufficefcmblc  à Carthage  , qu’arriva  l’hiftoircdeS. 
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Libérât] 'homme  de  confideration , qui  exerçoit  la  médecine.  Il  vidp.l*. 
fut  arrefté  avec  fa  femme, & on  les  mit  tous  deux  dans  une  mef- 
me  prifon,  mais  lêparez  , en  forte  qulls  ne  Ce  pouvoient  voir, ni 
‘ le  parler  : Les  Ariens , [qui  s’eftant  déclarez  contre  la  vérité  éter- 
nelle , pouvoient  bien  employer  le  menfonge  pour  foûtenir  le 
„ menfonge  , } vinrent  dire  à la  femme  : Cefl'ez  d’eftre  opiniâtre , 

„ puifque  voftre  mari  a obéi  au  commandement  du  Roy , & efl 
„ maintenant  Chre'tien  , comme  nous . Elle  répondit  ; (^ejele 
voie,  & je  ferai  après  cela  ce  que  Dieu  m’infpirera,  ' 

'On  la  tira  donc  de  prifon,  & on  la  mena  [à  la  place,]  où  elle  1.14. 
trouva  fon  mari  * tout  auprès  du  tribunal  au  milieu  d’un  grand 
nombre  de  perfonnes . Dans  la  croyance  qu’elle  avoit , que  ce 
qu’on  luy  avoit  raporté  eftoit  véritable  , elle  Ce  jetta  fur  luy,  le 
» prit  à la  gorge, & l’etouffoit  prefque  en  luy  difant:Miferablc,& 

» réprouvé  que  vous  elles , indigne  de  la  grâce  & de  la  mifcricor- 
}>  de  de  Dieu . Quoy  pour  un  peu  d’honneur  temporel  voulez  vous 
» périr  éternellement  ? De  quoy  vous  ferviront  vos  richefles?  Cet 
» or  & cet  argent  vous  empefoheront-ils  de  brûler  dans  le  feu 
» d’enfer?  Elle  ajouta  encore  d’autres  chofes  femblables.  Mais  Li- 
» berat  Ce  contenta  de  luy  répondre:D’où  vient  ce  tran/jxjrt , ma 
j>  femme?  Que  vous  eltes-vous  donc  perfuadée  , ou  qu’a-t-on  pu 
» vous  dire  de  moy  ? Je  demeure  ferme  , par  la  mifericorde  do 
n Dieu,  dans  la  foy  Catholique,  & rien  ne  fera  jamais  capable  de 
» me  faire  départir  de  cette  croyance.  Ainfi  la  fourberie  des  héré- 
tiques fut  decouverte , & ils  n’en  remportèrent  que  la  jufte  con- 
ftilîon  qu'ils  meritoient . 

'Le  Roy  commanda  [enfuitcjque  Libérât  fuft  mené  en  exil  ibiA 
avec  la  femme  & Ces  enfans , qui  eltoient  encore  tout  petits  . 

Mais  l’impiété  Arienne  s’avifa  ae  feparer  ces  cntâns  d’avec  leur 
pere  & leur  mere.afin  d'ebranler  leur  vertu  par  ces  fentimens  fi 
tendres  que  la  nature  infpirc  aux  peres  pour  leurs  enfans . Gec 
Ordre  fut  exécuté,  & comme  Libérât,  en  Ce  voyant  enlever ceu.x 
qu’il  aimoit  fi  tendrement , edoit  preft  de  verlér  des  larmes , fa 
femme  les  arrefta , & les  fit  fecherdanslemefirie  moment  furie 
„ bord  de  fes  yeux  par  cette  vive  reinontrancc;Voulcz-vousdoncj 
„ mon  cher  mari  , perdre  voftre  ame,  par  l’amour  que  vous  avez  . ; 

„ pour  vos  enfans.Ne  penfez  non  plusà  eux  que  s’ils  n’avoient  ja.^ 
vendic*-^^  mais  eftè  au  monde.  J.C  en  "prendra  foin  luy  mefme , comme 
çjfapj  g jyy  . ([jigf  pg  voî’cz-vous  pas  qu’ils  crient  de  toute  leur 

1 .fTotrihun'iiUhui  eenntxum,ce  qii!  fëmble  marquer  qu'il  eftoit  encfiaintf.Mai$  s'il  l'euft  cftè,£l 
fcituDC  D'auroic-«lle  p»»  jueé  par  là  qu'il  a'aroic  point  apoftaûc. 
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force,  qu’ils  font  Chrétiens;  malgré  leurs  cris  & leur  fefiftance;  t< 
BoI.pu6/.4<i.  les  Ariens  les  rebattirerent  psr  force.  'Divers  martyrologes  met- 
tent SXiberat  & là  fèaunele  ir  de  mars,aroutantqu’ilsfou^ri> 
refit  mefme  la  mort;  & ils  joignent  ' leurs  eolâns  audi  avec  eux.  >• 

Maison  ne  cite  rien  de  plus  ancien  que  Pierredes  Nods. 
Viâ.p.Siiaâ.p.  'Cefutaudi  àCanhage  que  fouftrit  un  autre  SLiberatAbb^ 
avec  lix  de  fes  moines, Bmifàce  Diacre,  Serve  & RuftiqueSou- 
94^95!'^*”'*'^  diacres,  Rogat,  Septime , & Maxime . 'Nous  avons  lesaCles  de 
ces  Saints  joints  dans  les  manuforits  avec  rhiftoirc  de  Vidlor  de 
Vite,&  quelques  uns  merme  les  luy  attribuent  fornaellement . 
P.9S.97.  'Adon  & Notker  font  dece  nombre.-[dc  forte  qu’on  peut  croire 
que  Victor  après  avoir  marqué  leur  martyre  en  un  mot  dans 
rhiftoirc  generale  de  la  perfocution,  en  a voulu  foire  ctxxire  une 
P 9S.96-  defeription  particulière.  ] 'U  le  piroraet  mefme , folon quelques 

p *7-9».  maouferits,  mais  qu’on  ne  juge  paseftre  les  meilleurs.  'On  croit  -• 

auftiy  trouver  foncaraéterede  fon  ftyle,  [quoiqu’il  puiliey  avoir 
P-9  *.  quelque  chofo  de  plus  afièété.j'Mais  il  importe  peu  de  là  voir  fi 
ces  aétesfont,oune  font  pasdeVidtorde  Vite, puilqu’on ne  peut 
douter  qu'ils  ne  Ibieot  d’un  auteur  de  ce  temps  là , [ fort  inftruit 
de  tout  ce  qu'il  raporte,  & qui  écrivoit  avant  le  regne  de  Thra- 
Gr.T.li.Fr.Li.  famood , ] 'fous  lequel  S.  Vmdemial"ajouta  le  titre  de  Martyr  à v.5 
c.j.p.jo.  ceux  que  ces  aétes  luy  donnent  . 

Vand.p.103.  'Libérât  quoiqu’AbbéjCft  nommé  dans  ces  actes  après  les  Sou- 

p.109.  diacres , 'Ikns  doute  parcequ’il  n’eftoit  que  laïque  * Leur  monaf- 
92^.4^  64^  tere  cftoit  dans  le  diocefe  de  Capfe  ville  de  la  Byzacenc  , qui 
avoit  alors  pour  Evelque  S.  Vindemial.  Ils  furent  amenez  à Car- 
thage, où  ayant  d’abord  efté  tentez  par  toutes  fortes  de  promef- 
fes,  ils  repoufterent  cette  tentation  en  s'écriant.*  Uoefoy,  un5tei- 
gneiir,  un  battefine.  Faites  ce  que  vous  voudrez  de  nos  corps , 6c 
gardez  pour  vous  les  biens  que  vous  nous  promettez,  6c  avec  lef^ 
quels  vous  périrez  bicn-toft.Commc  on  les  vit  inébranlables  au.x 
promeftès,  on  les  fit  mettre  chargez  de  chaînes  dans  un  cachot» 
oii  les  fideles , par  le  moyen  des  prefëns  qu’ils  ftifoient  aux  gar- 
des, les  vifitoient  jour  6c  nuit,  6c  apprenoient  d’eux  à fouftrir 
avec  joie  pour  la  vérité. 

p.9j,  'Le  tyran  qui  le  fçeut , les  fit  charger  de  chaînes  encore  pim 

pelantes , 6c  ordonna  qu’on  les  tourmentaft  pas  des  fupplices  tous  . 
nouveaux.II  commanda  [enfin]  qu’on  les  mift  tous  liez  dans  un 
vaifteau  plein  de  fagots, 6c  d’autre  b<»s  propre  à brûler,  6c  que 
quand  le  vaifteau  feroit  en  pleine  mer,  on  y mift  le  feu . Ils  forti- 
I , On  dit  qu'ils  furent  hojcz  , fur  ce  que  dit  V iClor , qu'ils  furent  rcbittizes. 
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V - rent  dcmc delà  prifon  pour  cftre  conduitsau  fupplice, accompa- 
gnez du  peuple  de  Dieu  , & chantanc  tout  haut  par  les  rues  : 
&c.  Gloire  à Dieu  dans  les  cieux/'&  d.’autrcs  paroles  de  l’Ecriture. 
'Ils  exhortoient  audi  le  peuple  à ne  pc^  craindre  les  tribula- 
tions de  la  vie  prefente,  & à donner  fa  vie  pour  celui  qui  eft  mort 
pour  nous. 

'Les  Ariens  faifoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  pour  lèparer  de 
cette  fainte  troupe  Maxime  qui  eftoit  encore  extrêmement  jeu- 
„ ne;  & ils  Iny  ditoient  : Mon  pauvre  enfant,  pourquoi  cours-tu  à 
,,  la  mort?  Lai/îc-Ieslà.  Ne  vois-tu  pas  bien  que  ce  font  des  fous  . 
„ Mais  l’enfant  leur  répondoit  avec  la  fage^^èd^In  vieillard; Per- 
„ fonne  ne  me  feparcra  de  mon  pere  Libérât,  & de  mes  frétés  qui 
,,  m’ont  clevé  dans  le  monaflere . J'ay  vécu  avec  eux  dans  la  crain- 
„ te  de  Dieu  ; je  veux  aufli  mourir  avec  eux  , pareeque  j’efperc 
„ d’avoir  partàla  mefme  gloire.  Le  Seigneur  qui  a fortifié  leslêpt 
„ frétés  Macabées,  ne  permettra  point  non  plusqu’aucun  de  nous 
„ fept  manque  à fon  devoir. 

'ils  arrivèrent  enfin  au  vai  ITcau  deftiné  pour  leur  fupplice,  où 
foit  par  ordre  du  Roy,  foit  pr  la  cruauté  des  minifh’es,  on  leur 
*•  étendit  les  mains  & les  piez  à des  poteaux  *non  avec  des  cordes , 
..-  mais  avec  des  cloux.On  mit  enfuite  le  feu  au  bois  mais  il  s’étei- 
gnit en  mefine  temps  à la  vue  de  tout  le  monde  ; Et  il  s’éteignit 
de  mefme  autant  de  fois  qu’on  s’efforça  de  l’allumer.  'Le  tyran 
confus  & irrité  tout  eofemble  de  ce  miracle,  ordonna  qu’on  af- 
fommafi  les  Saints  comme  des  chiens  à coups  de  rames.  Ainfi  ils 
confommerent  leur  martyre  pr  le  bois , comme  ils  avoient  mis 
toute  leur  confiance  dans  le  bois , [fur  lequel  avoir  voulu  mourir 
le  chef  des  Martyrs.]Leurs  corps  furent  jettez  dans  la  mcr,qui 
au  lieu  de  les  retenir  trois  jours , comme  c’eft  l’ordinaire , les 
pufTa  auffitoft  au  bord.  De  quoy  on  dit  que  le  tyran  , tout  eiv 
durô  qu’il  cfldt , témoigna  eftre  effrayé.  Les  faints  corp  ac- 
compgoez  par  tout  le  peuple , & le  Cleigé  de  Carthage , & 
prtez  [en  partie  ] par  les  l^ts  Diacres  Salutaire  & Muritte  , 
qui  avoient  déjà  coofeflé  trois  fois  ).  C,  furent  conduits  au  mo- 
naftere  de  Begiia  > qui  tenoit  à la  bafilique  de  Celerine,  & ils  y 
furent  inhumez  avec  les  hymnes  ordinaires. 

'Les  aélcf  de  ces  Saints,  prtent  qu’ils  fouffrirent  le  i de  juil- 
Ict.'Queû  Ufuard,  Adon,  [ Nocker,]  & d’autres  les  mettent  le 
1 7 d’aoall,  ce  put  eftre  à caufe  de  quelque  tranflation:  * Sans  la 
différence  du  jour , il  feroit  aifé  de  croire  que  ce  font  les  Martyrs 
I . Quelques  uns  lifciir  d'iinesHCre  maniéré , [ mais  dont  je  ne  voy  pas  bien  le  fens.  ] 
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"de  Cape, marquez  dans  le  calendrier  de  Carthage  vers  le  lide  ctfltm». 
novcmbre{*Je  ne  voy  pas  que  la  fuite  de  VieStor  nous  permette 
de  dire  qu’ils  aient  foufiert  en  une  autre  année  qu’an  48 8. J 

ARTICLE  XL. 

Cinq  cents  Ecckfiajiiques  de  Carthage  bannis  : Cenerofté  de 
S.  Muritte,  & de  dou^e  enfant. 

Via.v.»û.p.  .C’A  INT  Salutaire  & S Muritte  , qui  avoient  déjà  confelTé 
95  ,3  trois  fois  J.  C,  lorfqu’ils  s’honoroient  en  portant  les  reliques 

Bar.4*4.{io3.  dcsMart3rs,  'acquiterent  encore  depuis  une  nouvelle  couronne . 

Vitlvis-p  ?»  'Car  après  que  S.  Eugene  eut  cité  banni,  tous  lesEcclebaftiques 
de  Carthage  au  nombre  de  500,  ou  plus  encore  , furent  réduits 
p.79-*««  à rcxtremité  par  la  faim  & par  toutes  Ibrtesdes  tourmcns,'&  en- 
p.7  9.  fin  envoyez  en  exil  ,Tans  en  excepter  mefme  les  enfans  qui  elloient 

Lcéleurs.  [Nous  ne  connoilTons  de  cette  lâinte  troupe,  que  les 
deux  que  nous  venons  de  nommer,  ] Salutaire  & Muritte,  l’un 
Archidiacre,  & l’autre  le  premier  après  luy. 

Ibid,  'Mais  il  ne  faut  pas  palier  Ibus  filence  la  liberté  genereufe  que 

Muritte  fit  paroillre  fur  tous  les  autres , lorlqu’on  lcs"tourmen-  cmituntur, 
toit  au  milieu  de  Carthage.  Elpidifore,  l’un  des  plus  cruels  exé- 
cuteurs de  la  fureur  du  tyran, avoit  elté  choifi  pour  faire  fouffrir 
à ces  lâints  ConfefTeurs  de  J.C,  toutes  fortes  de  fupplices  . 11 
avoit  eflé  battizé  par  les  Catholiques  dansl’eglife  deFaufle  ,& 

Muritte  l’avoit  receu  au  (brtir  des  Fonts;  mais  depiûs il  avdt 
quitté  la  fby , & nul  autre  n'elloit  fi  acharné  que  luy  à perlëcuter 
l’Eglilê  de  Dieu . Après  que  les  Prellres  eurent  ellé  tourmentez 
l’un  ajwés  l’autre , & enfuite  l’Archidiacre  Salutaire, on  fit  venir 
Muritte,  parcequ"il  elloit  le  fécond  en  ordre . 

Ibid,  'Lorfqu’on  alloit  dépouiller  ce  vencrable  vieillard , pour  l’é- 

tendre fur  le  chevalet , il  tira  les  litres  dont  il  avoit  autrefois 
couvert  Elpidifore  au  fortir  des  Fonts,  les  déploya  afin  que  cha- 
cun les  vifl , & adrefià  fa  parole  à cet  apoflat , qui  efioit  a(Tis  fur 
fon  tribunal , tout  tranfporté  de  rage  contre  lesdéfenfêursde  la 
vraie  fby:  Voici , ô Elpidifore,  vousqui  efles  le  miniftredel’cr- 
reur , voici  des  linges  qui  vous  aceuferont  devant  la  majeflé  de 
Dieu,  lorfqu’il  viendra  juger  les  hommes.  Je  les  ay  gardez  avec 
foin , pour  cflre  contre  vous  un  témoignage  de  l’apoflafle,  qui 
vous  précipitera  dans  l’abyfme[de  feu]  & defouflre.  Ces  linges 
qui  VQUs  ont  environné  lorfque  vgus  efles  fort!  pur  de  l’eau  du 

battefme, 
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Vatteftne,  redoublcnoot  voftte  fijpplice, quand  vous  ferez  énfeve- 
” li  dans  les  flammes  étemelles . Ces  paroles  firent  fondre  en  pleurs 
” toute  la  ville  ; '&  il  ajouta  encore  pluCcurs  autres  ebofes  de  cette 
.1  force , fans  qu’Elpidifore  qui  fentoit  déjà  dans  le  feu, dont  fa  con> 
{jàeace  le  bruloit^  l'ardeur  des  feux  eternels,  ofall  répondre  un 
feulmoc.  • < ' ' ■ ’- 

Q^nd  l’ordre  eut  eflé  donné  d’envoyer  les  Gxifeflfeurs  en 
exiljils  partirent  de  Carthage  préparez  à toutes  fortes  de  rigueurs,' 
fans  que  la  vue  de  l'exil  fi  cruel  auquel  ils  eftoient  condannez,les 

Esfl  empefoher  de  fe  rejouir  en  Dieu . ils  furent  bannis  en  un 
eu  fort  éloigné  : & avant  quils  y arrivafTent,on  envoya  à la  per- 
fuafîon  des  Evcfques  Ariens,  des  hommes  violens  & impitoya- 
bles , pour  leur  oller  avec  une  cruauté  barbare  ce  peu  de  vivres 
que  la  compaflion  des  Chrétiens  leur  avoit  donnez  ; furquoi 
>*  chacun  d'eux  difoit  & de  tout  fon  cœurje  fuis  forti  nud  du  ven- 
» tre  de  ma  mere,  üc  je  m’en  vas  tout  nud  en  exil:Dieu  ffiit  tfi?n 
» nourrir  ceuxqui  ont  faim,  &vétir  les  nus  dans  les  defertsDeux 
freres  Vandales , qui  dés  le  régné  de  Genferic , avoient  di  verfos 
foiseflé  ConfofTeurs,  abandonnèrent  toutes  leurs  richefles  pour 
fiiivre  ces  Eoclefiafliques  dans  leur  exil  s & leur  mere  eut  auffi 
allez  de  courage  pour  foire  la  mefme  chofe.  [L’Eglifë  honore 
tous  ces  Saints  conjointement  avec  S.  Eugène  leur  chef,  le  13  de 
juillet  dons  les  martyrologes  d'Ufuard  ôc  d’Adon , âc  dans  quel- 
ques autres.] 

'il  y avoit,  comme  nous  avons  dit,  entre  ces  Eoclefiafliques, 
beaucoup  d’enfons  Leéteurs,  fque  l’oioelcvoit  ainlî  dés  l’enfon- 
ce dans  le  Cleigé,  pour  les  rendre  capables  d’en  remplir  un  jour 
les  premières  charges,]  'Nous  en  avon  déjà  vu  d’autres  dans  cet- 
te hiftcHie,  £&  on  en  trouve  dcmefînepluflcurs  exemples  dans 
fEglilê  d’Orient. JComme.de  S.Euthyme,quifutfoit  Leéleur  à 
trois  ans  par  l’Evefque  de  Melitene.  •Ctt  et^roit  feul  de  Viâror, 
fuffit  pour  montrer  quHs  eftoient  regardez  commedu  corps  du 
Clergé;  [&  aflurémoit  oo  ne  les  banniflcât  que  par  cette  foule 
raifon] 

. 'De  ce  grand  nombre  donc  que  l’on  exilât  avec  le  refle  du 
Clergé  de  Carthage,  un  nommé  Teucaire , alors  apoflac , qui 
avait  êflé  Leéleur,  ôc  leurmaiflre,  en  fit  foparer  douze  qu'il  fa- 
vtât  avoir  meilleure  voix , & avoir  mieux  appris  le  chant . Ces 
enfons  voyant  qu’on  les  voulôit  foparer  des  autres  ConfofTeurs , 
’&'lcs  foire  retourner  ,cooccurenc  une  telle  crainte  de  tomber 
j.'nr.'  dans  les  pnsetpioes  de  rerreur.y,qu’ilftembraflbient  avec  foupirs 
Uiji.  Eccl.Tom.  XVI.  E e e e 
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& avec  larmes,  les  genoux  de  leurs  compagnoos , ne  voulant 

r>inc  ab/blument  lesquitter . Mais  leshetetiques  mettant  l’épée 
la  main , les  tirèrent  par  force  & les  ramcoerent  à Carthage 
P g,,  'On  'ufa  d’abord  de  carelTcs  envers  eux  pour  les  gagner  com-  *. 

me  des  enfans  ; mais  ils  tirent  voir  qu’ils  o’eftoient  point  entiins, 

& que  leur  cœur  éclairé  de  la  luraiere  de  l’Evangile  ,nes’endor>- 
moit  point  dans  les  ombres  de  la  mort.  Les  Ariens  pins  irritez 
que  confus , les  déchirèrent  à force  de  les  ftjüetter , & peu  de 
jours  après  , avant  que  leurs  {^ies  fulTcnt  gucties , ils  i^ur  ea 
tirent  de  nouvelles , non  plus  avec  des  verges , .mais  à grands 
coups  de  bâtions.  Dieu  les  fortifia  neanmoins  de  telle  forte, que 
la  foibletie  de  leur  âge  ne  ûiccomba  point  fbus  les  tourmens , & 
leur  efpiic  s’atiêrmit  au  contraire  de  {mus  en  plusdans  la  ti^.'ôir< 
thage  les  honore  maintenant,  dit  Viélor,avec  uneatiêétionnoa- 
pareille , de  regarde  comnw  lcsdouzeApotires,cettetroupede  < 
douze  jeunes  enfans.  Ils  demeurent  enfcmble > mangent enfem- 
ble , chantent  enfcmble,  & fe  gloiifieat  enfembleau  Seigneur.  < 
douze  enfeos  font  marquez  par  quelques  uns  au  nombre 
p.462.$i  3.  des  Saints  le  23  de man . . . 

A R T I C L É XLI.  ^ ■ 


DivertVamiales fouffrent  à" borrihies  touimenf  pour 

remarqua fur  cette  perfecutio» . ' ' ' i 

fT  TUneric  ne  traita  pas  autw,  les  Cathoi 

•X  X liques  de  fâ  naciao , ou  plutôti  Dieu  qui  ne  fait  acception 
. • de  perfonne , voulut  que  des  Vandales  eullènt  part  à,fës  plus 
grandes  grâces  aufli-bien  que  les  Romains,  Plufieuts d’entr’eux 
Viâ  Vi  t s ctiant  convertis , demeurèrent  très  fermes  dans  la  foyj  'On  ne 
* ’ ^ ^ fâutoit  exprimer  les  diverlcs  fortes  de  tourmens  que  les  autres 

Vandales  leur  firent  fouftrir.  Quandon  s’arreftcroitàcc  quis.’c(V 
pallé  feulement  à Carthage , on  ne  pourrait  pas  mefme  faire  und 
litie  toute  fimple  des  noms  des  intirumens  qu’on  employa  pour 
les  tourmenter . Les  eftets  en  parwlfcnt  encore  maintenant  aux 
yeux  de  tous,  dit  Vidlorj  car  on  voit  les  uns  fans  mains,  les  au* 
très  fans  yeux , les  autres  fans  piez,  les  autres  fans  nCz,  &.  fans 
oreilles , & d’autres  ont  la  telle  enfoncée  dans  les  épaulés, à ibree 
d’avoir  etié  tiifpcndus  en  l’air  [par  les  mains,]  au  haut  dçsnuû* 

1 fons , où  ils  fervoient  de  jouet  à ces  barbares , qui  fo  les  pontiblcnt 
V4n<i  p.i«,  I.'  Il  y a ici  un  owilans  l'edit  ion  du  P,  ChtffiK  • quek  P.  X.uâutt  oAe  dans  la  fienne, 

. . ■ .V'.V. --v.-tA,  • 


Digitized  by  GoogK 


S'AfN:TuEUiG£>Nfi.  s«7 

les  oùi  ailx  autres  ^ Qoclquefcœ  les  cordes  oî<  ils  eftoieot  attjr 
fe  rompoentj  & comme  ils  totnboicnt  dç  fort  haut 
{leurs  fc  caûôieot  la  teftc, d’autres  {é  crevoient  les  yeux, d’autres 
iè  brilbient  les  o$>  &.  aioü  expirmeot  fur  lechatnp , ou  bien-toft 


. ^ ik 


apres.  . . — _ 

'Que  fl  quelqu’un  coofiderei  cela  comme  une  fabk, continue  p-r**  • 

•Viâor , il  n’a  qu’à  s’eà  ibfofpîef  d’Uran^qui  eiloit  alors  Ambaf- 
ladenr  de  l’Empcrcut  Zenon  auprès  d’Huncric  : car  la  plufpart 
de  ceschofes  fe ^ font  p^écü  .ed  Ci  prefencc<  pareeque  s’elîant 
vanté lorfqu’il  atriva;â.Ciutbage(; qu’il  yenoicen  /aveurdes 
Eglifès  Catholiqacs;  oe.tyxativpout'kir  mootner  qu’il  ne  crab 
gnoitquiqiJCCcÉift,  pld^tcurs  bourcauxj&  les  plus  • 

cruels  dans  les  rues , & dans  les  places  par  oh  cet  Ambalfadeur 
devoit  paflèr  jxi  allant  au  palais  & s’eâ  retournant . C'eüdt&ire 
une  étrange  injuré  à l’Em^re  Romain , & infulter  bien  infoleai' 
ment  à ix  iînblelk  < {Mais  la  révolté  d’Illcts  contre  Zenon  qui  ar* 
riva  cette  année  feloo  Marcellin,  pouvoir  rendre  Hunetic  allez 
£er  pour  ne  le  pas  craindre.]  ... 

'JEntic  tolis  ces  ConfclTeurs  Vandales,  Vidlor  ne  particularifo  p.ft.;9- 
nue rhiftoire deDs^bi iemme d’un maiftre d’hollel du  Roy. 

^ous  avons  va  qu’elle  avdt  déjà  confcfle  pludeurs  fois  J.  G.  fous 
Geoiëric . Sa  qu^té  & la  imbledè  de  fa  complexion  , D’empef* 
cheient  point  qu’on  ûB  luy  dannafl;  tant  de  coups  de  fouet  & de 
ballon , qu’il  ne  luy  refta  plus  aucune  force  ; puis  on  la  relégua 
dans  un  lieu  fàuvage  & flerile,^  où  elle  nepouvoit  teœs'oir  aucu- 
ne oonfolation  de  perfooné . EUequitta  cependancavec joie  poiv  ' ' ' ‘ ' 

y aller  j (a  maifon  ^ ibn  mayi , fêsenfons^  oorttone depuis oi  luy 
permit  de  pafler  dans  un  autre  defért  nxiins  adi^x,oh'elle  pou- 
vdr  avcâr  la  fatisfaélion  de  voir  ceux  qui  foufl'roicnt  comme  elle 
pourla  foy>  elle  fo  téndt  fi  heureufod’eflre  privé  de  toute  cod- 
folation  hunUiné,qa’ellé  pria  qu’on  la  laillafi  où  elle  efloit . 

[ Voilà  rimage  que  Viélqr  nous  a lailïee  de  la  perfccution  de 
l’Eglifé  d’Afrique  par  Fïuncric  ,-  dc  fclCTi  cette  image,] 'on  peut  McB.7.dec.p, 
dire  que  jamais  perfècutiori  ne  fut  plus  cruelle  , non  pas  mefme  ”°* 
celle  de  CHodetiea,  [qqoiqu’oay.oflaftaflczrarentcnt  la  vie  du 
corps  à ceuxà  qui  on  s’efforçoit  parjlestraitenlens  les  plus  barba* 
res  de  mtr  celle  del’arne.'Cepcndanc  Viélor  témoigne  en  divers  vmd.pr.p.i;, 
endroits  qu’il  abrège  Amcfinc  qu'il oibetplufieurschofos.  Une  **• 

frie  quedé  cequi  s’efi  pafTé  en  Afnduet'&  on  ne  peut  douter  que 
perfccution  ne  fe  foit  étendue  auffidans  laSarÀiignc,&  lesau- 
cics  ifics  que  pofièdotéQC  ks  Vapdales.  'Il  fembleuire  en  un  en-  Viav.Li.p.t6; 
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^nnt  que  Gen^êric  avoit  aufli  persécuté  cruellement  lesGatho^ 
liquesdans  la  Dalmacie,  & dans  plulteurs  autres  provinces  quH 
nomme,  [mais dont  pour  la  plurparCj  Genlèricna  jamais efté  le 
maillre.  Ainû  il  iautTentaidre  des  tava^s  que  ce  pirate  y avait 
feits,  comme  ennemi  de  l’Empire, ou  plutoft  du  genre  humain.} 
iCd.cbr.v^».-  'Saint  Ifidore  de  Seville  veut  qu'il  ait  banni  non  feulement  tous 
les  Evefques , nuis  mefme  tous  les  Ecclefiaftiques  de  l’ Afriquè. 
ViaJ.4.p.5i  53  'Je  ne  voy  pasque  fon  edit  fiift  pluS-formel contre  les  Eccleüaftr- 
ques , que  contre  leiiaiques;[&  Viâer  ne  te  dkque  des  Eccleflaf^ 
ifid.ut.fup.  tiques  de  Carthage.}  'S.  Ifidore  conte  outre  cela  environ  quatre 
mille  moines  ou  laques  teleguez  dans  des  defêrts . [11  l’a  ms  dé 
Via.T.p.4.i.  Vidlor  de  Tune,}  'qui  entre  ces  deferts , noœuncccux  dcTubu* 
nés,  de  Macri,& de  Nippes.  ■ .i 

McB.p.no.  . 'Les  Grecs  &nt,  comme  on  a dit , une  mémoire  generale  le  7 
de  décembre , de  tous- les  Martyrs  d’Afnque  fous  I^nenc . Ils 
difent  que  les  Catholiques  s’eflanc  aflemblez  dans  une  egüfë 
pour  célébrer  les  fâintsMy  fteres , les  Ariens  mirent  le.fèu  à l'eglN 
le,  & la  brûlèrent  avec  tous  ceux  qui  y chantoicot  Ics  büangcs 
^ de  Dieu  ; ce  qu’Huneric  témoigna  fort  approuver.'!!»  marquent 
deux  Evefques  brûlez , [au  lieu  que  Vidlor  néleditquede&iinr 
Lœtus.  Et  il  n’efl  pas  impofliblc  que  dans  ce  grand  nombre  de 
cruautez , Viélor  en  ait  ignoré  ou  oublié  quelques  unes.  Mais  ü 
faut  toujours  le  fouvenir  que  ce  font  des  Grecs  qui  pilent  ; & 
P-  ’ ***•  BOUS  ne  pouvons  point  abfolumcnt  recevoir jee  Iqu’ils  difent , qut 

Huneric  avoit  oraonné  de  tuer  auffi-tofl:  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  le  faire  rebattizer  p«  ks  Ariens,[ni  ce  qu’ils ajoutcnt^Jqu’oo 
trancha  en  une  feule  ms  la  telle  à 300  perfennes  de  Garage., 
parcequ’ils ne  vouldcnt  pascflre  Anens  .ü  . i'  >'y  1.  .■  v 

.A  K T I C L.E  ;XEIL;-n:i’d 

, . .X  / J 1 xt  , 

Fémtne  effroytthk\  HuntrU  meurt  \ Xknf amena  fon  fa^tej^ia 
• • ' • rappelle î.'ârii  Eugène l ‘ " *'  ''  '■ 

]T"XIeo  ne  tard»  guère  à punir  de  Ir  horribrcs  cruautez  exe»- 
J 3 cécs  contre  fes  fcrvitcun,  par  la  more  çâioyable  d'His- 
neric,  qui  arriva  avant  querannéeide  k gtande'perfecutioDfufe 
aehevée.Mais  il  voulut  .luy  kire  voirauparavanc  la  pnnitioo  de 
tout  fbn  peuple,,  par  uoefecliereflè  qUlcaulâ  darerAâriqueiœe 
famine  generale.}  <.  ;.  ^ .1 

^a.v,l.4.p*^  'ViiSloi  en  parle  anaplcment,&  ilia  décrit  comme  kpIdJgisO' 
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Je  dont  onait  peutcftre  jamais  entendu  parler.Tous  les  befliaux 
y périrent.  Les  chemins,  les  montagnes,  & les  places  mefmes  des 
villes  cftcâcnt  couvertes  de  morts.  Tout  commerce  ceflà:  Divers 
lieux  fort  peuplez  demeurèrent  entièrement  deferts.  'Un  nom-  p.Sj. 
bre  infini  de  perfonnes  déjà  à moitié  mortes , couroient  en  foule 
à Cartilage . Mais  Huneric  craignant  qu’ils  a y miflènt  la  perte  , 
commanda  qu'on  les  fit  retourner  chacun  d’où  ils  venoient  ; ÔC 
ils  moururent  en  chemin. 

'Les  Vandales  enrichis  des  dépouillés  de  toute  l’Alrlque,  trou-  Ibid, 
verent  alors  que  le  grand  nombre  de  leurs  efclaves , ertoit  une  . ; . . , 
véritable  mifere , chacun  les  laifla  aller  où  ils  voulurent,  ou  plu- 
tort  où  ils  purent;  car  la  faim  lesarrerta  bien-tort. 'Si  la  famine  Ibid 
n’eurt  erté  que  médiocre,  ils  euffent  peut-ertre  perverti  un  grand 
nombre  de  Catholiques , en  leur  offrant  de  quoy  vivre:  maison 
favoit  bien  qu’ils  n’a  vexent  pas  le  moyen  de  leur  en  donner.  ' 
irmumer»$  . [ Ce  fut  durant  cette  famine,  J '&  au  milieu'du  carnage  des  Viû.T4in.479. 
Catholiques,  qu’Huneric,  qui  «ftoit  la  caufê  de  tous  ces  maux , 
termina  fa  cruelle  domination'par  une  mort  digne  de  û vie.  Car  Vi0.v.p.»ifift 
il  fut  tout  vivant  mangé  des  vers;*&  il  expira  enfin  en  vidant  P-sdCimU.». 
tous  fes  inteftins  de  meûne  qu’Arius  fon  perc.  **  Son  corps  tout  î vid.T. . 
pourri  tomboit  par  pièces  :&  on  peut  dire  que  l’on  enterra  plu-  *Viü.v.!.5.p. 
tort  fes  membres  que  fon  corps  entier.‘S.  Grégoire  de  Tours  dit,  fcrT-h-Fri» 
qu’ertaot  devenu  poflêdé , il  mourut  en  fc  mordant  & fe  décbi-  c.3.p.s>. 
rant  luy  raefme[Mais  nous  ne  voyons  pas  que  ce  raport  fe  puiffê 
allier  avec  celui  de  Viétor  de  Vitc.J'll  régna  Icpt  ans,  dix  mois,  Viap.91. 

& 18  jour^'&ajnrt  il  mourut  le  6 de  décembre  484,feloo  le  Perc  n.p.io.  > 
Chifflet,  'ou  plutort,[le  izoujlc  i3,àconterdu  25  janvier 477.  Vand.p.5*fi. 

'Nous  pouvons  remarquer  avec  Viélor  de  Vite  ,que  * Nicaife  Viû.V.1.5  p.9t 
Donatirte,  qui  avoir  aband  onné  depuis  long-temps  la  foy  [de  la 
Trinité,  ] fuivit  bien-tort  Huneric;  & par  une  mort  femblable . 

[Ceftoit  apparemment  le  prindpal  ouïe fcul  Evefque des  Do-  . 
liaûftes.  Mais  je  ne  pmfe  pas  qu’on  puifle  conclure  générale- 
ment , ] 'que  les  Dooatirtes  follcot  joints  aux  AriensXni  de  la  Bar.4j9.534. 
chute  de  ce  Nicaife,  ni  de]ce  que  remarque  Barooius , qu’on  ne  , 

voit  point  qu’ils  aient  eu  part  à la  perfecution  fiûte  aux  Catholi- 
ques . ..  . » 

'Quoiqu’Huneric  euft  fait  tant  d’efforts  & de  Cfuautez  pour  Vîû.I.i.p.îo. 
laifler  la  couronne  à foo  fils  [Hilderic,]  Dieu  fe  moqua  de  fes 

i.'ll  eft  appellé  dans  Ic$  editiatis , ianr  é*  tTmfvnfcri  [ ce  que  je  n'entens  point  dU-  Vand.p.  r»t . 
tont]'LeP.  Chifflet  croit qull&ut lire /«//  dMiranfinflir , «eequi  eftautoriftdedirers  vift.v.n.p.is. 
nuDi^critSiCnuis  cela  eft  encore  bien  oblcur.]  LeP.  Ruinartlitioutd’uneautremanicrc, 
qui  ne  parle  ni  de  Nicaife  > ni  de  Donaciftes. 
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Viû.T|Canif.t  deflêîns.H  eut  donc  pour  fuccenèur  Gonumond,  • oir  Gondï-r 
iprôc.tvand » quc  Je  privilcgc  de  l’âgc  ap- 

1.1. c.«.p.i97.a  pella  à cette  dignité  . Ce  Prince  eut  de  grandes  guerres  contre 
Li.cio.p.a58.  jes  Maures,  [dont  on  ne  dit  point  l’evenement . J 'On  remarque 

feulementengeneralque  durant  que  ks  Vandales  regncâent  en 
Afrique  ,les  Maures  remportèrent  fur  eux  beaucoup  de  vi£toi« 
res,  fê rendirent  maidre  de  la  Mauritanie,  depuis  ledétrnt  [ de 
Gibraltar, ]jufque  vers  la  ville  de Ccfârée,  [qui  donne  le  nom  à 
. la  Celârienne , J & occupèrent  encore  la  plurparc  des  autres  pro- 

1.1. c.a5.p.i3a.  vinces  de  l’Afrique . 'Neanmoins  ceux  qui: conortandoient  les 

Maures  dans  la  Mauritanie,  dans  la  Nunn^ie,.&  dansla  Byza» 
cene,  prennent  encore  les  marques  du  commandement  du  Roy 
des  Vandales: 

Canitt.'.p.iSi  'Un  auteur  cité  pir  le  P.  Chifflet , dit  que  Gontamond  ayant 
rappellé  d’exil  S.  Eugene,  fit  donner  aux  Catholiques  de  Car- 
thage,lecimetieredeS.  Agitée,  dansla  troifiemeannéedefbn  > 
régné, [c’eft  à dire  en  48  7.  C’ed  fans  doute  ce  qui  a donné  occa- 
viû.T.an.p..  fionjà  Viélorde  Tune,  dedirequilavoit  rappellé  d’exil  les  Ca- 
iifid.chrVp.  tJioJiqu®*  ^és  qu’il  avoit commencé  à regner>SaintIfidore'  de 
7 J5.  ’ ' ’ * Seville  l'a  dit  après  luy.  Et  peut-eflre  qu’avec  S. Eugene,  Goota- 

iTxxid  rapella  encore  les  laïques.  Mhis  nous  verrons  qu’il  ne 
, ^ . rappella  les  Evefques,&  ne  fit  ouvrir  les  egli  fês  qu’en  494.  [Que 

s'il  euft  rendu  une  paix  entière  à l’Eglife  d’Afrique  avant  l’an 
487,  Viélor  de  Vite  n’euft  pu  l’ignorer,  ni  manquer  de  le  mettre 
Via.v.L5.ii.  moins  en  un  mot  dans  fbnhiftoire.]'Maisil  ne  faut" que  lire  la 
9»-  ' . fin  de  fÔQ  ouvrage,  pour  voir  que  cette  Eglife  efloit  encore  dans 

1.1. p.io.  roppreffion/L’Evefque  Quintiendemeuroit  auffi  encore  à Edet 

Proc.b.  Vand.  fs  en  Macedoine  , pour  fuir  la  perfècution  . 'S’ilen  faut  croire  *■; 

i.c.».p.i97.a.  procope  ^ Gontamond  fit  mefinc  encore  fbufFrir  beaucoup  de 
maux  aux  Catholiques,. 

Fuig.F.p.a,  J.  'Autant  qu’on  en  peut  juger  parla  vie  de  S.  Fulgence,  lesCa- 

tholiques  avolent  au  moinsfous  luy  , la  liberté  d’habiter  & de 
fonder  des  monafleres . Mais  les  Evefquesn’efloient  poinfenco- 
cj.p.ii6,  rappeliez  de  l’exil  auquel  Huneric  les  avoircondannez.'Cetts 
vie  parle  d’une  nouvelle  perfècution;  [maison  ne  voit  tx>int  fi  ce 
foc  fous.  Gontamond , ouXous  Theafamond-fon  fiiccelkurO  .• 
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ARTICLE  XLIII. 

Concile  àe  Rome  fur  U réconciliation  de  ceux  qui  eftoient 
tombez  tn  Afrique. 

.^^Omme  la  pcrlêcution  n’cftoit  plus  dans  fa  violence  fous 
V-4  Gontamond , beaucoup  de  ceux  qu’elle  avoit  emportez  , 
demandèrent  à retourner  à l’Eglife,  [ Les  Evefques  d’Afrique 
Hcftant  pas  en  état  de  s’aflembler  pour  juger  de  quelle  maniéré 
on  fc  devoir  conduire  en  une  occafion  fi  importante , le  Pape  Fé- 
lix, qui  avoit  déjà  témoigné  fon  amour  pour  cette  Eglifc,en  fol- 
licitant  Zenon  en  fa  faveur , fit  voir  encore  en  cette  rencontre  , 
combien  il  prenoit  foin  de  fes  interefts  : J 'Car  il  gemifloit  avec  Conc.t.^  r. 
toute  la  terre,  des  ravages  que  le  diable  y avoit  faits  fur  les  âmes  u 49.»  • 5°. 
(aiifli-bien  que  fur  les  corps,]&  devoir  qu’il  avoit  engagé  dans  la 
mort , non  feulement  beaucoup  de  perfonnes  du  peuple  , mais 
des  Evefques  mefmes.  Il  ne  put  diffimuler  fa  trifteffe,  ni  différer 
davantage  à travailler  à la  guerifon  de  ces  âmes  , dont  il  favoit 
que  Dieu  demanderoit  conte  "aux  Evefques. 

'Il  tint  donc  un  Concile  à Rome  dans  la  bafiüque  de  Conftan-  p.i  149.1,. 
tin,  le  13  demarsfousleConfulatde  Boece,[c’cft  à dire  en  487.] 

Il  s’y  trouva  44  Evefques,  outre  76  Preftres.  'Entre  les  Evefques  d. 
il  y en  avoit  quatre  d’Afrique.  Viélor,  [ qui  peut  eftre  celui  de 
ViteJDonat,  Ruffique , & Pardalc.'La  Notice  met  beaucoup  Vand.p.s4j, 
de  Viélors  & de  Donats,  Ruffique  de  Tcrce  dans  la  Byzacene, 
un  autre  de  Tipafe  dans  la  Numidie,  [mais  qui  effoit  péri,  J & 

Pardale  de  Macomade  aufïi  dans  la  Numidie . 'Le  Pape  propofa  Conc.p.n4j.c. 
dans  ce  Concile  le  fujet  de  fon  afffidiion.  'C’eff  ànous,ajouca-t-iI,  p.njo.i. 
à régler  ce  qu'il  y a à faire  en  cette  rencontre  ; & afin  qu’on  voie 
quel  eff  fur  cela  noff re  féntiment»  00  va  lire  ce  que  nous  avons 
cru  offre  le  meilleur. 

'La  fuite  des  aéles  ne  porte  autre  chofê  qu’une  lettre  du  Pape 
à tous  les  Evefques,  fans  qu’il  fbit  plus  parlé  du  Concile,  ni  qu’on 
voie  ce  qui  y fut  rcfolu.'Ét  mcfme  la  lettredu  Pape  eff  datéedu  p.io77.i.d. 
15  mars  de  l’année  fuivante . 11  y a bien  de  l’apparence  que  le 
Pape  ayant  fiiit  lire  dans  le  Concile,  non  cette  lettre  mefiae  , 
m..is  des  mémoires  qui  pouvoient  contenir  à peu  prés  la  mefme 
chofe,  & le  Concile  ayant  formé  fur  cela  fà  refolution , le  Pape 
en  renferma  le  refultat  dans  cette  lettre  , lorfqu’  l fê  crut  obligé 
de  l’écrire.  Et  comme  elle  comprenoit  tout  ce  qu’il  y avoit  d’ef 
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lêntiel  dans  le  Concile,  les  compilateurs  ont  cru  qu’elle  fulîî/ôit, 
Bir.4i7.5«l  ûns  s’arrefter  au  refte  des  a£les . 'Baronius  croit  que  la  lettre  fut 
V»ne.p.j4i.  drefTée  en  48  7,  & lue  dans  le  Concile , mais  ne  fut  envoyée  que 
l’année  fuivantc.  [ Je  penfe  qu’on  pourroit  dire  encore  qu’on  en 
envoyoit  des  copies  originales  en  divers  endroits  lêlon  les  be- 
foins , & que  ces  copies  eftoient  datées  du  temps  qu’on  les  en- 
voyoir, 

Quoy  qu’il  en  fbit,  du  temps  & de  la  manière  que  cette  lettre 
a efté  compofée  , elle  fait  vtnr  que  l’Eglifc  Romaine  confenreât 
Conc.p.io76.t  encore  toute  la  vigueur  de  l’ancienne  difcipline,  ] 'eftant  perfua- 
4.  dée  qu’il  faut  traiter  tout  cnfèmble  les  pécheurs  avec  ft^ce  & 

avec  bonté,  afin  que  par  le  fecoure  du  Seigneur  qui  eft  leur  juge, 
la  foy  pufl  lê  rétablir  en  eux  pour  les  fauver,  & que'la  précipi- 
tation de  leurs  Superieus  ne  leur  nuilê  point . Car,  dit  ce  Pa^, 
lorfque  nous  prolongeons  la  fatisfaélion  & la  penitence  du  pé- 
cheur , nous  avons  la  gloire  & la  joie  de  trouver  fon  ame  plus 

р. io7î,d.  pure,  & mieux  difpoféc  à recevoir  le  pardon. 'Il  faut  rompreles 

с.  filets  du  démon , & en  tirer  les  âmes  qu’il  y a enfermées;  'mais 
[pour  cela]  il  faut  appliquer  à leurs  plaies  les  remedes  qui  y font 
propres , depeur  que  fi  on  les  veut  fermer  avant  le  temps , non 
feulement  cela  ne  ferve  de  rien  à des  perfbnnes  attaquées  d’une 


L 


e. 


Ibid, 


p.io76.4.b,c. 


pefte  mortelle , mais  encore  que  les  médecins  ne  fe  rendent  aufli 
coupables  que  les  malades , pour  avoir  traité  trop  légèrement 
im  mal  fi  pernicieux. 

'La  difpofition  generale  que  ce  Pape  demande  à tous  les  penU 
tens,  c’efl  premièrement  de confèflèr  fincerement  leurs  fautes, 
& d’eüre  perfuadez  que  celui  qui  trompe,  fe  trompe  luymefme; 
pareeque  la  facilité  des  hommes  n’afloiblit  en  aucune  manière 
la  jufticedu  tribunal  fupreme[  de  Dieu,]qui  ne  peut  ratifier  que 
ce  qui  eft  vray,  que  ce  qui  eft  fâint , que  ce  qui  eft  jufte;  'Et  en 
fécond  lieu,  d’eftre  humiliez  , & comme  abatus  parleur  chute, 
de  fe  plcurer"Cnceremcnt  eux  mefmes  , & de  renoncer  à toute 
honte  , & à toute  delicateflc'pour  embrafter  les  jeûnes , les  ge- 
mifiëtnens,  & les  autres  pratiques  fâlutaires  qui  leur  font  impo- 
fées,  & pour  tout  le  temps  qu’on  leur  preferira,  pareeque  la  grâ- 
ce n’eft  accordée  qu’aux  humbles  ^ non  aux  fuperbes.  , 

'Après  cela  il  defeend  dans  le  particulier  ; & ordonne  que  les 
Evefques,  les  Preftres,&  les  Diacres,  qui  auront  conféntiaeftre 
rebattizez,  ou  volontairement , ou  mefme  par  la  violence  des 
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I.  Le  P.  Labbe  i tptr»tù>nh^<fù  ne  fait  pas  de  feos.  D'autres  éditions  ont  frtptratimti  ce  que 
kfiiite  de  mande  neceflâiremenc  ■<  - 
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tounnàis',  demenreront  roumis  à la  pénitence  ju/qu'à  la  mort, 
privez  de  la  grâce  de  prier  avec  les  ndeles  , & merme  avec  les 
catecumenes.ll  nen  excepte  pas  mcfme  ceux  qui  pretendoient  p.io77.»-a- 
avdrefté  rebattizez  par  violence,  [s’ils  y avoient  confenti  en- 
fuite.JIl  leur  accorde  feulement  à tous  la  communion  laïque  à la  p.ie76.t.c.  ‘ 
mort , après  qu’une  perfbnne  habile  aura  examiné  foigneufe* 
ment[leur  difpofitioa]  'Pour  les  autres  Ecclefiafliques,  les  moi-  c.d. 
nés , les  vierges,  & les  feculiers  , qui  eflant  tombez  fans  y eflte 
contraints , feront  touchez  d’un  véritable  défît  , de  fê  relever  , il 
ordonne  qu’ils  pafleront  trois  ans  dans  le  rang  .des  catecumenes, 
àc  fept  dans  celui  des  penitens,  qu’ilss’humilieront  fous  la  main 
S4»»»’W«f««.des"Preftres,  fans  rougir  de  baifler  latefle  devant  le  Dieu  qu’ils 
n’ont  pas  rougi  de  renoncer  ; & qu’ils  feront  encore  deux  ans  à 
prieravec  les  fideles  laïques , fans  neanmoins  offrir  aucune  obla< 
tion/Que  fi  les  mefmes  perfbnnes  font  tombées  par  la  violence  p.io77.i.».l>- 
des  tourmens , il  les  admet  à la  participation  du  fkerement  par 
l’in^ficion  des  mains , après  une  peniteace  de  trois  ans  . Il  pa- 
p.  roift  fbumettre  à la  mefme  peine'ceux  que  les  Ariens  avoient 
rebattizez  malgré  eux, [&  quelquefois  en  dormant,]  comme  on 
l’a  vu  dans  cette  hifloire.[Etcela  e(l  jufteà  l’égardjde  ceux  qui  Via.V.l  5 P *3 
enfuite  efloient  entrez  dans  la  communion  des  Ariens.  Car  pour 
ceux  qui  bien  loin  de  le  faire , avoient  témoigné  publiquement 
l’horreur  qulli  avoient  de  la  violence  qu’on  leur  avoir  faite  , 

Viélor  de  Vite  les  reconnoifl  fans  difficulté  pour  entièrement  in- 
nocens , 

‘Pour  les  enfens.  Clercs,  ou  laïques , Félix  ordonne  qu’il  paf»  Conc.p.io77.i. 
feront  quelque  temps  fous  l’impofition  des  mains , & qu’on  leur  «• 
rendra  enfuite  la  communioni'maiSque  ni  eux,  ni  qui  que  ce  foit  p.i«77.*.b.  j 
battizé  ou  rebattizé  horsl’Eglife  Catholique,  ne  pourra  eflre 
admis  à la  clericature,'&  que  ceux  mefmes  qu’on  y aura  elevez  e. 
par  furprife  , feront depofèz.  'Il  ordonne  encore  que  mcfme  les  ». 
catecumenes  de  l’Eglifè , qui  auront  receu  le  battefme  des 
Ariens , feront  trois  ans  avec  Icsecoutans,  puis  auront  la  permit 
4.  fion  de  prier*avec  ;lei  catecumenes , jufqu’à  ce  qu’ils  reçoivent 
la  grâce  de  la  communion  Catholique  par  l’impofition  des 
mains  [Ainfi  on  ne  peut  dire]  'que  les  Vandales  violaflênt  la  for-  M»imb.»rU} 
me  du  battefme , quoique  le  P,  Maimbourg  le  fuppofe  vifible- 
ment . 

I.  Je  ne  V07  point  d'»utrc  fensàces  p»roles:K«/  ctmmtnti  hu\»  fit  f»m*ris  fu<iu 

k dixtrinttun  itntri. 

7. Ne  üudroiu'd point Mvtc Ut riJtkt, ou *v*e Ut ftaJ/mi J ‘ 
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^ [G)mrae  la  règle  generale  de  l’Eglifedl  de  donner  PEnoatif. 
CoBc.p.io7<.a  ue  au)(  penitens  qui  la  demandent  là  la  mort , ] 'Félix  ordonne 
'*•  : qu’on  la  leur  accordera,  & que  tout  Evefquc,  niclmc  tout  Pref- 
tre  pourra  le  taire , apres  s’eftre  aflTuré  neanmoins  que  ces  per- 
- fonnes  ont  efté  cfîèéiivemeot  admilës  à la  ptantteoce.  'Maisj^ue 
û elles  reviennent  après  cela  en  faoté,  elles  demeureront  dans  la 
feule  communion  des  prières,  j'ufqu  a ce  qu  elles  aient  achevé  le 
temps  qui  leur  eft  preferit  pour  leur  pénitence , en  quoy  il  cite;- 
[comme  en  divers  autres  endrcatsjle  Concile  de  Nicéc.11  ajoute 
que  les  Evefques  & les  Pteftres  doivent  extrêmement  prendre 
gardede  ne  point  recevoir  un  penitent  fournis  à un  autre  , fait 
u’il  s’avoue  dire  lié,  loit  qu’il  prétende  dire  délié,  fans  lettres, 
e celui  fous  la  jurifdjflion  duquel  il  ell;&  que  ù cela  arrive, les 
autres  Ecclefiafliques  du  lieu  participeront  à la  faute  de  leur 
Evcfque.[Il  regarde  aflurément  dans  ce  canon  ceux  qui  ont  re- 
ceu  la  |3enitence  d’un  Evefquc  , ou  d’un  Preflrc,comme  fournis, 
par  là  a fâ  juri/diâ:ion  , fiins  pouvoir  dire  ablbus  par  un  autre. 
Car  les  Africains  ne  pouvoient  gucre  recourir  à leur  Evdque 
diocefâin . ] i 

Bir.487.66l  'Baronius  fcmble  croire  que  cette  lettre  eftoit  pour  les  Evet 
^ d’Afrique  .*  Neanmoins  elle  parle  de  l’Afrique  fans  raport 
4 Bir.  487.54.  à ceux  à qui  ellcs’adrdiê , & le  titre  parle  généralement  à tous 
les  Evefques.  [Il  ne  faut  pas  en  effet  douter  que  les  penitens  ne 
sadrdlàflcnt  fou  vent  à d’autres,  Evefques  qu’a  ceux  qui  cfloicnt 
Via.v.U.p-55  reflezen  Afrique,] 'à  qui  Huncricavoit  particulièrement  défen- 
du de  réconcilier  perfonne^Et  U dl  aflei  à prefumer  qu’elle  eft 
proprement  pour  les  Evefques  de  toures  les  provinces  fuburbi» 
Coi)c.p,io75.i  caires  qui  relcvoient  immédiatement  de  Rcme.jEIle  dl  en  effet 
adrdlcc  dans  un  manuferit  au-x  Evefques  de  la  Sicile  [Aiofî  il  ne 
faut  pas  s’étormer  de  ce  que  Félix  parle  bien  abfolumenc  dans 
p.io77.z.d.  cette  Icttre.yNcannàoins  il  ajoute  à la  fin  ,que  fi[DicuJrevcle  à^ 
un  autre  quelque  ebofe  qu’il  ait  ignorée , il  ne  le  rejettera  pas 
avec  arrogance;  mais  qu’il  eft  preft  dcrecouter,&de  régler  ce 
qu’il  peut  avoir  omis  fclon  que  la  raifon  le  demandera  , fochanc 
que  l’clprit  fouffie  où  il  luy  phift . ' 

Fu:g.c.24^p.i38  'Il  efl  marque  que  S.  Fulgencedlant  venu  à Carthage  par  or- 
dre du  Roy  Thraf;imond>  le?  A riens  fc  plaignirent  qu’il  reconci- 
lioit  mdîne  de  leurs  Evefques;  ik.  ils  difoient  que  fi  on  ne  le  ren- 
voyoit  promtement  en  Sardaigne , tous  ceux  qu’ils  avoient  bat- 
rizez  feroient  bien^toft  reconciliez  publiquement , & foûtien-  '' 
droienc  de  nouveau  laConfuhffantiâlité  [Il  eft  difficile  qu’il  ob- 
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fcrvaft  Fexadlitudc  & le  temps  marqué  par  FeIix:]'Mats  ce  Pa-  Conc.p.iors.t 
pc  mcfme  ne  manque  pas  de  dillinguerce  que  la  neceffité  exige,  d. 
de  ce  qu’il  faut  Ibuhaicer,  & pratiquer  [quand  on  le  peut,3com- 
me  la  véritable  réglé,  & la  plus  fure  pour  la  guerifondes  âmes. 

[D'ailleurs , peut-eftre  que  cette  réconciliation  dont  les  Ariens 
font  leurs  plaintes , n’eftoit  ps  le  foau  mefme  de  la  réconcilia- 
tion, c’edàdire  l’abfolution  S(  la  prticiptioo  aux  (âints  Myf- 
teres , mais  feulement  la  réception  à:U  penitence  qui  commen'-  ' ' 

çoit  à réconcilier  les  pécheurs , & les  preproit  à une  prfàite 
réconciliation . ] ' 

ARTICLE  XLIV. 

De  Saint  Vinor  Evefq'ue de  Vite.  " 

'TL  y avoir  6o ans  que  les  Vandales eftoient  entrez  en  Afrique,  viû.v.h.t.pa 
I [au  mois  de  may  4i8,]lorfquerEvefquc  Viélor  fit  l’hiftoire 
des  malheurs  quHs  y avoient  caufezj^Ainli  il  écrivit  en  487,0a 
488.  ] 'On  pourroit  peut-eftre  croire  qu’il  eftât  de  Tamallume 
dans  la  Byzacene.mais  ce  ne  feroit  que  for  une  cooje^ure  extrê- 
mement foible  . ' ' ■ 

'On  luy  a donné  long-temps  le  titre  d’Evefque  d’Utique, ville  i.p.7.  r i 
célébré  dansla  Proconfulaire.  Mais  Urique  avoir  pour  Evefque 
en  494i  Florentien  l’un  des  feints  ConfefTeurs  qu’Huneric  relé- 
gua dans  la  Corfeidc  quand  il  feroit  mort  avant  l’an  487,00  488, 
auquel  Viûor  écrivit , il  e(l  vifïble  qu’on  ne  luy  aurait  ps  don-  ->  ; 

né  alors  de  fucccflcur.'Viélor  mefme  comme  nous  avons  remar- 
qué  plufieurs  fois , nous  affure  qu’il  ne  reftoit  plus  alors  que  trois  . . • t 

EveCques  de  tous  ceux  de  la  Proconfulaire,  Vincent,  Paul , & 

Quintien  . [ Ainfi  il  eft  indubitable  qu^il  n’eftoit  pint  Evefque 
d’Utique  lorlqu’il  écrivoit.]Et  comme  on  ne  l’a  connu  que  par  • ' 

fi»  livre , il  faut  dire  qu’il  ne  l’a  Jamaiseflé  . 

• 'Mais  il  eft  bien  aifé  de  vcard’ou  vient  cette  faufTe  opinion  . n.p.7fV»n<f.pr 
Car  on  trouve  plufieurs  manufcrits  qui  qualifient  ceV  idior  Evef-  p-6. 
que  de  Vite  , fans  qu’aucun  prie  d’Utique  ; '&  les  editionsde  ibidiDuPin,t. 
fonbiftoirc'impriméeàPariseni535&eni54i,prtent  lamefme  i 

chofc.  11  eft  certain  d’ailleurs  qu’il  y avoir  alors  un  ViiiorEvef-  *’ 
que  de  Vite  dansla  Byzaccnc  . Ainfi  l’hiftoire  d’Afrique  eft  vifi- 
blemcnt  de  ce  Viélor , que  les  copiftcs,ou  plutoft  les  mauvais  ' 

C Mai]  je penTe que  en cec en-  via.v.l.]  p-*»* 

‘Ffffij 


t . fonde  tur  étiittm  ncfhum  tpifeopum  HeUfftiemm, 
dioit  iflcngnitic  autre choictiucCatholi^.l 
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ccrreéltfurs  ont  fait  Evefque  d’Ütique , par  une  faute  d‘autant 
plus  ai/(fe,que  la  ville  d’Utique  leur  eHdt  bien  plus  connue  que 
Vind-rr.r.ie.  celle  de  Vite.  'Quelques uns  croient  mcfme  que  cen'eftoit  pa» 

P’71.73.  une  ville  ,mais  un  canton  fans*ville.Ncannloin9  il-dit  queSainte  r. 
Denj’/ê,"dontil  paroift  qu’il  eftoit  Evefque  , foûtint  dans  la  foy 
toute  fa  ville. 

(Tout  ce  que  nous  (avons  de  ce  Vidtor,  c’eft  ce  qu’il  nousap* 

Viû.v.p.  1 1.  prend  luy  mefme  dans  fon  hiftoire.  ] 'Il  avolt  fçeu  les  combats  de 
p.ti.  Sainte  Maxime  par  foo  geolierj;&  peut-eftre d’elle  mcfme; Jcar 
il  la  connoi(lbit.Faufle  Evefque  de  Buron  luy  avoitaiifTira porté 
un  miracle  feir  par  l’intercefïion  de  S Martinien  & de  fës  freres, 
p.ij.  dont  il  avoir  eflé  témoin  oculaire.'Il  eut  l’honneur  de  faluer  le 
fâint  Evefque  Valenen  fui*  legraild  chemin , que  la  cruauté  de 
l-i.p.iS.  Genferic  luy  avoir  fait  fcul  laifTcr  pour  retraite'Il  fut  prefënt  le 
1 8 juin  480, ou  48  i,à  l'elciftion  de  Saint  Eugenci  & il  futdeccu* 

■ ...  ! qui  la  rcfùfcrent,&  l’euflênt  empefehée  fans  le  defir  du  peuple. 

f Ainfï  puifqu'il  fc  diflingue  clairement  du  peuple,  on  peut  juger 
qu'il  efîoit  dans  de  Clergé  de  Carthage  , ou  plutofl  déjà  Evof 

1.4. p.«3<  que.]'Car  on  voit  que  desi  i lEvefquesqui  efloientdans  la  Byza* 

cenc  en  484,  il  efloit  le  46. 

l.i.p.ii.  'Il  efloit  prefent  lorfqu’on  «porta  à SEugene  une  vifioo  fuT 

P.Ï4.IÏ. . la  perfecution  qui  commença  deux  ans  après . 'En  482,00  48  il 
fit  demander  inutilement  quelque  grace  à Huncric  pour  Saine 
Félix  Evcfc]ue  d’Abder;  & accompagna  enfuite  ce  Saint  & le 
rcfle  de  cinq  mille  Confefleurs  que  l’on  relégua  parmi  les  Mau- 
p.i6.  res,  pour  les  aflifler  & les  confblcr.  '11  donna  .de  l’argent  aux 
Maures  qui  les  gardoient , pour  les  voir  une  nuit  dans  le  lieu.oii 
P-»7.  ilscfltsent  renfermez.  Quand  on  eut  chaffé  ceux  qui  vouloienc 

afTiAer  ces  fâints  Confèfleurs , [ il  revint  à Carthage  , } où  il  fe 
trouva  le  1 9 may  48  3, à la  trifte  lefiturc  de  l’edit  par  lequel  Hune- 

1.4. p.«j.  rie  ordonnoit  la  conférence  du  premier  février  4 8 4. 'Il  ne  fe 

trouva  point  à cette  conférence , [fuit  qu’il  fufl  malade,  (bit  par 
quelqu’autre  «ifbn  qui  n’eft  pas  connue . ] Auffi  on  ne  voit  point  • 
que  dans  tout  le  récit  de  ce  qui  fe  pafTa  alors,il  difé  jamais,  nom 
ffmes,  nous  prefent  afmts , &C.  comme  il  fait  dans  Thiftoire  des  cinq 
mille  Confeffeurs.  [ Il  vint  depuis  à Carthage  , ] '&  fut  témdn 
d’une  partie  des  cruautez  que  les  Ariens  y exercèrent . J 

[ Nous  ne  voyons  point  ce  qu’il  devint  depuis  ce  temps  là  : 

U.p.7».  Mais  n’ayant  pas  efté  fans  doute]  'du  nombre  des  348  qui  f^urent 

t./»///*m»/4M,qu’ilappelIeaufli/*4iwp«»r/««>.  Ainfi  jenccroy  pasqu'on  pnifTerien  con- 
clure de  ce  mot  > qui  fait  tout  le  fondeneat  du  P,  Ruinarc . 


Digitized  by  Google 


SAINT 'EUGENE.  597 

«liez,  [ pu^^qu’il  ne  fe  trouva  pas  à Carthage  , il  le  faut  mettre 
entre  ] les  18  qui  s’enftjirent  ; ces  deux  claftês  comprenant  tous 
les  Eivcfqucs  d'Afrique  qui'  refterent  à la  perlêcution  d’Hune- 
rk:.  [Son  hilloire  cft  en  effet  trbjî  libre  pour  croire  qu’il  l’ait  fait 
dansl’étenduëdela  domination  des  Vandales.  J 'Dans  fâ  préfacé  i.i.p.î. 
ildit  ce  qui  s’eflpafle  dans  l’Afrique.  'Ceux  qui  veulent  qu’il  foie  vmd.pr.p.ij. 
demeuré  en  Afrique  , banni  peut-eftre  auprès  de  fôn  diocefê  , ><• 
t.  n’en  allèguent  aucune  preuve  * particulière , hors  un  endroit  de  1 

V .f  1».  la  Notice,  ["qui  ne  le  montreroit  pas  fuffifainmcnt  quand  la  No- 

tice fêroit  de  luy;]  ‘dequoy  ces perfbnnes  doutent  l^aucoup.'II  p.n*.»'?. 
y cn*a  qui  croient  qu’il  iuivit  lêcrettement  Urane  ambaffadeur  •Viâ.V.n.p.» 

• . de  Zenon , lorfqu’il  s’en  retourna  à Conflantinople  . C’eft  une 
pure  conjeélure  , que  l’on  prétend  appuyer  fur  ce  qu’il  dit,  que 
ecgx'qui  voudront  s’affurer  d’un  fait  qu'il  raporte , "n’ont  qu’à 
aller  à Conflantinople.' Mais  jsiy  peur  que  cet  endroit  ne  foit  plus  , g 1 
propre  à détruire  leur  conjefture  qu’à  l’établir . 'Nous  avons  vu  conc  t ♦ i>' 
qu’ily  avoir  un  Viélor  Evefque  d’Afrique  dans  le  Concile  tenu  à n*9. 

Rome  le  i j 103115487.  'On  peut  toujours  juger  qu’il  eftoit  vers  la  cotelr.e.t.j.p 
Grece  lorqu’il  écrivit  fon  hifloire  , •'puifqu’il  l’adrefTe  à un  dif-  59*rC. 
ciplc  deS.  Diadoque  Evefque  célébré  par  fâ  pieté  & par  fês  ^ 

éérits.  Cefl  à dire  de  Diadoque  Evefque  de  Photice  dans  l’an-  n.p.4|Phot.e. 
cienne  Epire  .*  Je  ne  fçay  pas  comment  le  P.Chifïlet  s’eft  pu  ima- 
ginerque celui  à qui  il  l’adreflbit,  (lequel  eftoit  médecin  de  pro-  vïnd!^uÎ!‘ 
fénioo  , comme  nous  allons  voir  , & occupé  à écrire  l’hiftoire,  ) «43. 
eftoit  Acace  Evefque  de  Conflantinople  ;r  qu’on  ne  voit  point 
avoir  eu  rien  de  commun  avec  Diadoque.  Acace  eftoit  mefme 
alors  fcparé  de  la  communion  de  Romei'&  il  femble  que  l’Afi-i-  v»nd.pr.p.ié. 
que  aic'fuivi  Rome  en  ce  point,  & fe  fbit  fêparée  avec  elle  d’A-  *7* 
câce,  & mefme  de  tous  les  Orientaux  . 

- ARTICLE  XLV. 

C».  I *4  ^ 

. • ■ De  rbifioire  (T  Afrique  écrite  par  ViSlor. 

CV  "T  O tJs  ne  favons  donc  point  qui  eftoit  ce  difciple  de  Dia* 

“IN'  doqiie.  à qui  Viélor  adrcflè  fon  livre , J'finon  que  c’eftoit  Vifl.V.Ui.p.» 
410  homme  nourri  dés  fon  enfance  dans  les  lettres  faintes  , & qui  ^ 

Éiiloit  neanmoins  profeffion  de  la  medecine.  'Ayant  pris  par  pic-  , 
te  le  deflem  d’ecrire  riiiftoire,  'il  pria  Vidlor  de  mettre  par  écrit  p’j] 

1 . Le  r.  Ruînart  dir  qn'én  Sien  des  endroits,  il  marque  qu’il  n'eftoit  point  hors  de  (‘Afrique,, 
mais  il  n'en  cite  aucun  i [ & je  n'eoax  point  lenurqud  non  plus.] 

Ffff  nj 
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ce  qui.eftok  arrivé  en  Afrique  par  la  cruauté  des  Ariens.*  Et  Vie» 
for  dit  que  ce  fut  ce  qui  Icogagcaà  compofer  Ibn  ouvrage»qu  ij 
Juy  envoya  enfuite  pour  Juy  lêrvir  de  mémoires.  j «-i 
[Mais  ces  mémoires  ont  efté  jugez  dignes  de  paflcTfàita'pcÿ 
teritc,  comme  une  hiftoire.tres  oodiderable . ’Uruard:&.’Adon 
en  ont  copié  divers  endroits . On  peut  juger  -parce  que  noUf 
avons  dit  de  la  vie  de  fon  auteur  > quon  n’en  peut  pas  deûrerde 
■.p.5.  plusalTurée.  ] Elle  fedivifefort  diverlêment.  'Nous  lavons  dtéo  , 

iuivant  l’édition  du  P.  Chifflet  que  le  P.  Ruinait  a fuivic  atiüi  « v 
en  ce  point . On  y comprend  l’écrit  des  Catholiques  prefenié 
■'  dans  la  conférence  de  484.'  & les  aflcs  de  Saint  Li  berat  & de  Ces 
compagnons  en  font  aufli  partie  en  quelque  Ibae  ; 'que^ye 
noos  n'orionspas  aflurerabfolument  que  ces  a£tes  l'oient  de  luy  ^ 

[ &.quc  cet  écrit  des  Catholiques  foit  plutori  de  & Eugène  qi*a  m.  *, 
Vand.pjiSjiÿ  de  Viélor.  ]'On  attribue  auffi  à Viilor  *la  Noticedes  Evefqups. 
p. II».  115.  d’Afrique  inférée  par  le  P.  Chifflet  dans  le 4.*  livre  . 'Il  n’y  a pas 

neanmoins  de  preuve  qu’elle  foit  Ion  ouvrage  : & mcfme  le  PCre 
Ruinait  paroift  plus  penché  à croire  qu’elle  n’eft  pas  de  luy . l 
Ls  p-*9-9o.,  ’Viûor  finit  ibn  hiiloire  par  une  prière  très  touchante  qu’il 
'adreflèaux  Angps,  aux  Patriarche»,  aux  Prophètes,  à SPierre, 
S.Paul,S.André , & aux  autres  Apoilres , afin  qu’ils  prefentent 
àDieu  les  mifêres&  les  gemiflêmens de l’Eglife d’Afrique,  qu’ils 
appaifent  fa  colere  contre  elle  par  leur  intercelTion , & qu’ils  en 
p.tMp.  . obtiennent  là  délivrance . 'Il  conjure  tous  les  cnfkns  de  l'Eglife  , 

& ceux  qui  marchent  avec  luy  ^nS  k vde.étrcûte  , de  prendre 
p.90.  part  à iâ  douleur.'Il  dit  que  l'Afrique  avmt  cherché  inutikaient 
p.»i.  r de  la  confolation  dans  les  Peres  de  l’Orient  ; 'il  fe  plaint  de  ce  que 

quelques  uns  aimoient  & loüoient  les  Vandales  ; afiurane  ^ que  i. 
quelques  prefens,  & quelques  dvilitez  qu’on  leur  putt  fitire  ,ils 
Croient  toujours  ennemis  irréconciliables  du  nom  Romain. 

Anin.p.«45.  'Il  n’y  a gucre  dans  l’antiquité  Chrétienne  d’hiftoire  plus  E- 
p. AureLin  dcle,ni  plus  glorieulc  au  Fils  de  Dieu  & à ibn  Eglifc . 'Les  fenti- 
spong.tit.3.pr.  mens  que  Viélor  y kit  partriflrc , l’ont  fait  appcller  un  Evefque 
vrnd.p.14.  ^ prudence  & de  la  fagefle  de  Dieu , 'qui  y marquoit 

partout  fa  pieté  & fon  zclc  pour  la  vraie  foy,  aulfi-bien  qucjjbç 
^.11.  érudition . [Cell  donc  avec  beaucoup  de  raiibo  ] 'quelenurty^ 
loge  Romain  le  met  le  2;  d’aoufl  au  nombre  des  faints  Evelqucs^ 
p.jï.iî.  'quoiqu’on  prétende  que  cela  vient  originairement  de  Pierre  de» 

Noels , qui  mefine  avoit  voulu  mettre  dans  lés  vies  des  Saino^ 

, non  Viéfor  de  Vite,  mais  Viélor  de  Cartenne , dont  parle  Gcn- 

1 . Cela  peu t-il  avoir  ^crit  CO  uo  pays  oû  IC(  Vandaici  dooûaoicat  ? 
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nade  : Mais  il  l'a  mis  au  20  d’avhi . 'Etaudi  Baronius  ne  le  cite 
point  dutout  pour  Viélor  de  Vite,  ou  d’Utiquc,  comme  ill’ajv 
pelle.  ' “ 

-•  [ Au  titre  de  Saint  il  faut  encore  ajouter  ceux  de  Primat, '& 
de  GonfelTcur , fi  c’eft  luy  dont  parle  S.  Fulgencc,  J 'comme  le  P, 
Cliifflet  le  doit  "furie  rang  qu’il  avoir  en  48^4  entre  les  Evefques 
V ty  fa  province;  [ Et  il  pouvoir  cftre  revenu  en  Afrique  en  l’an 
,494,  auquel  nous  verrons  que  Gontamond  rappella  tous  les 
Èvelques . ] 'Cette  vie  porte  donc  que  Thralâmond  qui  regnoit 
alors  en  Afrique  .ayant  défendu  d’ordonner  de  nouveaux  Evef- 
qtics , ceux  qui  redoient  après  avoir  oblêrvé  quelque  temps  cet- 
te défènfe , ne  lailfercnt  pas  de  refondre  entr’eux  [l’an  507,  ] que 
l’on  en  ordonneroit,&  l’execiiterent  effcüivemcnt.  'Cette  aélion 
irrita  Thrafamond  . Il  commanda  que  tous  ces  nouveaux  Evef- 
ques au  moins  fuffent.mencz  en  exil  avec  VuSlor , qui  eftant  le 
Primat , [ & le  plus  ancien  de  fa  province,  J les  avoit  ordonnez. 

'Viélor  fut  pris  en  cflct  pour  eflre  mené  à Carthage.Cette  per- 
fècution  n’empefoba  pas  que  S.  Fulgence  ne  full  alors  élu  Evef- 
qtiede  Ruf{% . Viélor  ne  pur  pas  luy  impofêr  les  mains  à caufe  de 
fa  captivité.  Mais  avant  que  d’arriver  à Carthage,  il  donna  pou- 
voir aux. Evdq^ues  voifins  de  le  faire. 'Il  fut  relégué  en  Sardaigne 
avec  plus  de  60  autres  de  fà  province,  entre  lefquels  efloit  Saint 
Fulgence,  'dont  il  ecoutoit  «St  fuivoit  avec  joie  les  fentimens, 
quoiqu'il  euft  le  dernier  rang  pour  la  fêance  . 'Il  mourut  fans 
doute  en  Sardaigne  avant  que  les  ConfèfTeurs  fuflent  rappeliez 
en  52J,  puifquc  Libérât  fc  trouve  au(Ti-toft  après  chef des  Evef- 
ques de  1^  Byzaccne,[&  mefint  avant  l’an  5 t7^Jauqucl  Boniface 
^ Gratiànéefboit  en  poirtfiion  dece  rang.  1 • ■ 
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Coniàmottd  rappelle  les  Catholiques '.Tbrjàfamond  les  perfecute 
. de  nouvean  . ' ' ' , 
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[^t  T O OS  ne  trouvons  point  qu’il  fbit  arrivé  de  changement 
i,\|  dans  l’Eglifc  d’Afrique  depuis  l’an  487,  auquel  S.  Eu- 
genc  fut  rappllé  , jufqu’à  l’an  494.  }'Mais  en  cette  demierc  an-  Canint.i.p.iSx 
nécj.qui  eftoit  la  dixième  du  règne  de  Gontamond,"ce  Prince  à 
la  prière  de  S.Eugene , ouvrit  les  Eglifes  des  Catholiques , & 

. ,*'3ppclla  d’cxil  tous  les  Evefques . Les  Eglifes  furent  ouvertes  le 
10  d’aouft  , environ  dix  ans  & demi  depuis  qu’Huneric  les  eut 
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âit  fermer.  fViflor  de  Tune  a voulu  aflurémcnt  nous  marquer 
. qu’elles  avoient  efté  ouvertes  fous  Gontamond  , ] 'lorlqu’il  dit 
qu’elles  furent  fermées  dans  la  perfociition  de  Thrafâmood. 

[ On  ne  marque  pas  fi  Gontamond  permit  aufli  d’ordonner 
des  Evdques  en  la  place  de  ceux  qui  cftdent  morts.  Il  y a neau- 
mcâns  bien  de  l’apparence  J'Cac  Libérât  qui  eftoit  Primat  dela^  ‘ ' '• 

Byzacene  en  515,  "n’eüoit  point  encore  Evefquc  en  484.  [ II  V.  la  note 
n’efioit  pas  non  plus  de  ceux  ♦qui  furent  ordonnez  en  508  avec  * y,  saint 
Saint  Fulgence,  &qui  furent  bannis  en  Sardaigne.] 'Car  ceux  là  Fulgence. 
avoient  pour  chef  Dacien  , 'qui  vivoit  encore, ,&  elloit  Primat. 
en  53  J,  [Il  faut  donc  que  Livrât  ait  efié  ordonné  apres  484,  & 
avant  508:  & nous  ne  trouvons  en  tout  cela  aucun  temps  plus 
favorable  aux  Catholiques , que  les  deux  dernieres  années  de 
Gontamond.  ] 'L’Evefque  Afaepe  qui  écrivit  en  mcfmc  temps 
que  Gennade,  [ à la  fin  du  V.  fieclc , n’efi  point  nomnié  dans  la 
Notice.] 

'Gontamond  après  avoir  ouvert  les  eglifos  le  10  d’aouft  494, 
régna  encore  deux  ans,  un  mois  [ & trois  jours , pour  achever] 

'les  onze  ans  neuf  mois  & onze  joun  qu’il  a régné*  depuis  le  13 
décembre  484,  jufqu’au  24  Septembre  496.  [ Cela  revient  au 
conte  de  Viflor  de  'T une,  J 'qui  luy  donne  douze  ans , quoiqu’il  ■ 
mette  fa  mort  en  497;  [&  à celui  de  Procope]  'qui  le  foit  regner . 
environ  onze  ans&  demi  .‘>11  eut  pour  fucçcflcur  • Thrafamond  t. 
fon  frère  , Prince  bien  fait  de  corps,  fort  genereux  , qui  a voit 
beaucoup  d’efprit,qui  aimoit  les  lettres , qui  s’appliquoit  à l’é- 
tude , qui  faifoit  profeffion  de  chercher  la  vérité  des  dogmes  • 
dans  l’Ecriture , [ mais  qui  n’avoit  pas  aflèz  d’humilité  TOur-l’y 
trouver.  ] 'Procope  dit  qu’il  travaillent  à pervertir  les  Catholi- 
ques, non  parla  rigueur  dcsfuppliccs,commefes  predcceffcurs , 
mais  en  donnant  a ceux  qui  changeoient  de  religion,  de  l’ar- 
gent, des  honneurs,  des  charges,  l’impunité  des  crimes  qu’ils 
pou  voient  avoir  commis  : du  refie  il  ne  faifoit  pas  femblant  dç 
connoifire  ceux  qui  ne  luy  obe'lflbient  pas  en  ce  point. 

[Mais  les  autres  hifloriens  n’en  parlent  point  de  la  mefme  ma- 
niéré. ] 'Viélor  de  Tune  dit  que  ce  Prince  rcnmli  de  la  folie  de 
l’Aria nifme , perfecuta  les  Catholiques  , fit  former  les  eglifos, 

& relégua  en  Sardaigne  fix  vingts  Evçfques  de  toutes  les  pro- 
vinces d’Afrique.  'La  vie  de  S.  Fulgence  nous  apprend  qu’avant 

1.  nommé  afiez  difTeremmeot  Trafaraond,  i’^»f^J9TxTh^lfamond,F^^7.^.»l».497•Tn<imond 
dans  S.  Fulgence  ,&  dans  Ênnode  447.10^.114.  Thrafimond,  Cr.r««r.Aj(9.Fr.ii.t.j.7.44, 

' On  voit  par  un  acroAiche , que  fou  vray  nom  eA  Tnmûmond, 

lan 
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Tan  508,  & apparemment  dés  le  commencement  de  fon  rêgne.il 
V.  Siint  défendit  d’ordonner  des  Evefques  : ''ce  qui  n’ayant  pas  laiüé  de 
Fu.'gcnce5  ^ fTna]gré  fes  défènfes,  'il  bannit  tous  ces  Evefques  nouvel-  Fulg.r.p.i»». 
Icmcnt  ordonnez , 'en  relégua  plus  de  60  dans  la  Sardaigne,  * & c.t».p.i3i.x3i 
d’autresen  divers  endrwts  de  l’Afrique  . ''Elle  reconnoift  qu’il  -*Bir.jo4.§34. 
employât  les  promefles  , une  feinte  [douceur,]  l’adrefTe&rarti- 
fice  pour  fêduire  les  Catholiques,  mais  elle  afrure  qu’il  y joignoit 
la  terreur  pour  les  y contraindre , de  rudes  perfècutioos , [ & le 
refie  de  ce  qu’on  pouvoir  attendre]  d’une  haine  implacable  con- 
tre la  vraie  religion  , & d’une  colere  terrible  [ contre  ceux  qui  la 
défendoient , arreflé  feulement  par  l’amour  de  fa  réputation.  Il 
faut  en  eflèt  qu’il  fuft  étrangement  ennemi  àcs  Gatholiques  , ] 
puifqu’cflant  prés  de  mourir  [en  524,]  'il  fit  jurer  Hilderic  fon  viû.T.i 0.513. 
fuccefleur , qu’il  ne  les  rétabliroit  point , & n’onvriroit  point  les 
eglifes.'  •-  ' O 

[C’eft  particulièrement  de  la  vie  de  S.Fulgence , & de  Saint 
Grégoire  de  Tours , que  nous  tiréroos  ce  que  nous  avons  à dire 
de  cette  pcrfecution  . Le  dernier  aûroit  peut  eftre  moins  d’auto- 
rité par  luy  mefmc:]  'mais  il  cite'lés'aéles  qu’il  en  avoir  lus,  [&  r.h.Fr.l.i. 

> qui  ainfi  eflant  plus  anciens  que  luy  7 ne  pouvoient  guere  eUre  c.3.p.44. 
moins  anciens  que  S.  Eugehe  mefrne,qui  peut  ou  les  avoir  écrits, 

> où  les  avoir  apportez  d’Afrique.  Ainfi  on  ne  voit  pas  de  difficulté 
àreconndflre  ce  que  S.  Grégoire  nous  raporte  furce  frijet , com- 
me des  chofes  certaines  & indubitables.  ■ 

Il  faut  apparemment  raporter  au  commencement  de  lôn  régné] 

'cette  nouvelle  pcrfecution  contre  la  fby  , dont  parle  la  mefme  Falg.T.c.i,p. 
vie  de  S.Fulgence  , & qui  eftoit fi  grande,  que  le  faintEvefque  **6. 

Faufre  ne  pouvant  pas  vivre  en  repos  mefmc  dans  fbn  monafle- 

re , [quoique  hors  de  fbn  diocefe,]  eftoit  obligé  de  fc  cacher  tan- 

toft  en  un  lieu  , tantoft  en  un  autre.  'Un  peu  apr&,  'SFulgence  c.9-n.p.it7-' 

& un  autre  Abbé  s’eftant  voulu  habituer  dans  le  territoire  de 

Sicque,  un  Preflre  Arien  les  fit  prendre,  & fans  autre  forme  les 

fit  fouetter  fi  cruellement , que  S.Fulgence  en  penfa  mourir. 

ARTICLE  XLVII. 

J 

Saint  Eugene  ejl  arrêté:  Miracle  ftgnaîé  qu'il  fait  â la  Cour . 

NoiH  I*.  Ods  pouvons  mettre  auffi  dés  l’an  496  ou  497,  ce  que 

S.  Grégoire  de  Tours  nous  raporte  de  l’hiftoire  de  Saint 
Eiigene  de  Carthage , quoiqu’il  le  mette  fous  Huneric,  à qui  la 
Hiji.Eccl.Tom.XrJ  Gggg 
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<îr.T.h.Fr.l.i,  prcmicfe  circonftance  mefme  convient  peu. } 'Car  S Eugène  fut 
C-3  P-45.  arrefté  dans  le  temps  que  le  Roy  cftoit  hors  de  Carthage,  [ oh 
Huneric  prohl  toupurs  eftre  demeuré  durant  la  perfecution  , 
p-44.  & la  faminequilafuivkj 'Mais  Thra/âraond  en  quittant  Cartha- 

ge , y avoit  laillcdcspcrfonncs  pour  perfecuter  les  Catholiques , 
comme  il  en  avoit  auffi  envoyé  en  divers  endroits . Ces  perlccu- 
p.45.  teurs  trouvèrent  Eugene  aflèz  prés  de  la  ville , 'i’arreftaent , & 

l’enlcverent  auflî  tofl  avec  tant  de  violence,  qu’on  ne  luy  donna 
pas  le  moyen  de  feire  aucune  exhtatation  à ton  peuple . On  le 
mena  ' de  Carthage  au  Roy, félon  l’ordre  que  ce  Prince  en  avoit  ,, 

donné . Et  en  chemin  il  écrivit  à tout  ton  peuple,  une  lettre  [ di- 
gne d’un  Martyr  , J que  S.  Gregeure  de  Tours  t»us  a confervéc. 

U y exhorte  les  Fideles  demeurer  fermes  dans  la  fby  de  la  divi- 
nité du  Verbe  Sc  du  Saint  Eljîrit , à avoir  horreur  d’un  Iccond 
p.46.  battefme  , furquoi  il  s’étend  particulièrement, '&  à fléchir  k mi- 

toricorde  de  Oieu  par  les  jeûnes  & par  les  aumolhes.il  ne  fa  voit 
pas  encore  ce  qui  arriveroit  de  luy , & fi  on  ne  le  renvoieroit 
point  à Carthage . Mais  il  efioit  preft  à foufirir  & l’exil,  & la  mort 
mefinc,  content  d’avdr  fait  tout  ce  qu’d  avoit  pu  pour  l’inftruc- 
tion  de  ton  peuple  . C'efi  pourquoi , dit-il , je  fiiis  inmceoC  du  *< 
fiing  de  tous  ceux  qui  périront , & je  fjay  que  cette  lettre  fera  « 
lue  à leur  condannatton  devant  le  tribunal  de  J.  C <r 

itid.  ./Quand  il  eut  eflé  prelentcau  Roy,  il  eut  une  grande dilpute. 

p-44.  fur  la  foy  avec  Cirole,'le  kux  Evrfquc  des  Ariens,&  le  principal; 

chef  de  leur  {êâc.  [ C’efi  fans  douce  le  mefme  Gyrik  qui  efioit 
Patriarclre  des  Ariens  du  temps  d’Huneric . Cette  diipute,  dont 
apparemment  le  Roy  fiit  témoin , convient  fort  bien  avec  le  ge- 
Fu!g.c.ii.p.  nie  de  Thrakmond , 'qui  failbit  le  favant  & voukxt  qu’on  crult 
qu’il  chcrchoit  la  vérité  , afin  de  mieux  tromper  les  fimples  ÿ 
Gr.T  p.45.  'Dans  cette  difpute  , S.  Eugene  eut  l’avantage  [qu’on  pouvoit 
attendre  d’un  Saint  par  qui  l’Efprit  du  Pere  parldt . ] 
r.46.  'Mais  ce  qui  conlondoit  & irritoit  encore  davantage  Cirolc 

i -47.  c’efi  qu'il  foûtenoit  par  des  miracles  la  vérité  de  la  foy  , '&  ren- 

ibid.  doit  la  vue  aux  yeux  du  corps  aufii-bien  qu’à  ceux  de  l’ame.  'U 

avoit  encore  avec  luy  deux  hommes  très  làints&  très  fages  qui 
luy  eftoient  égaux  en  dignité , & non  inferieurs  en  mérité . 
C’efioient  les  Evclques.  Vindemial  & Longin  » dont  le  dernier 
avoit  Ibuvent  rendu  k lànté  aux  maladcs;&  on  tenoit  que  l’au- 
Via.v a.4,p.  tre  aveit  Kfiufcitc  un  mort  en  ce  temps  là  : 'Entre  les  Evefqucs 


w)d.p.5 1 J.  -, CMrthM^ine  venû'e^u lieu  (le<]uoy  le  P. Ruinart  veut  qu’on  lift  «d Curthaglntm , fur  l'au- 
cariccdedeuxmanulcrits.[Maiseiili(àntainfl  , )e ne  voy  pas  que  la  lettre puifle  eftre  d'un 
Evclque  de  Carthage,] 
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gui  fiireot  ou  bannis  fous  Huneric,  ou  contraints  de  quitter  l'A- 
friqiie  , nous  trouvons  nn  Longin  Evefque  de  Pamar  dansTa 
Mauritanie  Ceiàrienoc,''&  Vindcmial  deCapfedans  la  B^-zacc-  p 
ne , 'qualifié  un  fâint&  excelknt  Prclaf,&  un  fidèle  Pontifcde  p.91. 

J.C.  dans  les  aéies  "de  SLiberat  & de  lès  compagnons,  moines 
du  diocéfe  de  Capfe . 'Nous  avons  tout  fujet^  croire  que  ce  Vand.p.soj 
iônt  les  deux  donc  nous  parlons.  - ' ■■  \j 

' 'Oioîe  venait  a^’ec  uo  dprit  d’envie  & de  fureur,  b ttputa-  Gr.r>.4«. 
tîon  que  ces  miracles  donnoient  aux  Saints , '&  le  mépris  où  H p.47. 
romboit.  [Il  vxwlut  donc  foûtenir  la  vanité  par  la  vanité, & Ter- 
reur par  la  fourberie  , pour  vérifier  ce  qu’avdt  dit  nn  autcut 
Africain  40  ou  50  ans  auparavant,  } 'Que  les  heretk|ues,&  prnv  prof.pro.l. 
dpalemcnt  les  Ariens , trompdent  les  peuples  par  des  miracles  î p »59- 
[apparcns.3'11  perfuada  à un  nomme  de  fa  fèéle,enlu7  donnant  Gr,T.p.47 
50  pièces  d’or,  de  fairefemblanc  d'eftre  aveugle,  afin  qu'il  puft 
an(Ti  foire  fcmblant  de  le  guérir . L’homme  y confentit.  *La  farce 
fejcrüa  publiquemenr,  &en  la  prcfoncedcs  [trdsj  Saints:  'mais  p.^». 
elle  devint  bien-tofl  une  vérité  terrible.  Celui  qui  foifoit  Taven- 
gle , fe  trouva  effeélivement  aveugle  dés  que  Ciroleluy  eut  im- 
t»fé  les  mains;&  avec  une  fi  grandedoulcur,  qu’il  Icmbidc  que 
ks  yeux  luy  aliafiènt  fortir  de  la  telle . 


4.C. 


'L’erreur  & l’argent  cederent  alors  à la  vérité.  IIconfêlTa  fon  ibü, 
crime  & celui  deOrok;  & ayant  reconnu  que  Ton  ne  femoque 
pdnt  de  Dieu , il  eut  recours  à lès  fiddesfoviteurs , devant  qui , 
pour  mériter  que  Dieu  eull  pitié  de  luy , il  oonfofe  hautement 
la  foy  Catholique . 'Il  le  forma  alors  une  conteftation , non  d’or-  p,,,, 
gueil,  mais  d’humilité  entre  les  trds  Saints  ; & enfin,  pour  s’ac- 
corder, Longin  & Vindcmial  impoferent  leurs  mains  Itir  la  telle 
de  cet  homme,  durant  que  S£u^nc  foifoit  fur  lès  yeux  k figne 
focré  de  la  Crdx  , en  difont  : Que  vos  yeux  foient  ouverts , au 
nom  du  pcre,du  Fil^  & du  Saint  Elprit,quc  nous  ooyonscllrc 
un  fcul  vcritabkDieucn  trois  fperfonnesjegalcs,  & d’une mef 
metoutcpuifiancc  L’effet  fui  vit  la  parde.  'Toute  la  douleur  de 
cct  homoie  cella,  & il  recouvra  aulh-toll  la  vue . 


V 
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ARTICLE  XLVIII. 

Martyr t de  SV'mdetnial,  de  S.Oflaviea  j&  de  beaucoup  et autref. 

S.  Eugeue  efl  banni  dans  les  Gaules ,.  & y meurt  . ' ''  ” 

[Ç  A INT  Grégoire  de  Tours  décrit  amplcmeht  cette  hiftoi- 
>3  fc,  J 'fort  femblable  à une  autre  qu’il  dit  cftre  arrivée  de  fon 
temps  en  Efpagne  , fous  Leovigilde  dernier  Roy  des  Gots.  'On 
peut  s’imaginer  l’eclac  qu’elle  & ; & comme  elle  efterit  tous  les 
jours  Ibûtcnuë  par  de  nouveaux  miracles  , qui  autorifoienc  de 
plus  en  plus  la  foy  Catholique  , & couvroient  les  Ariens  de  coor 
fulïon , la  vérité  eftoir  glorifia , [ par  ceux  dont  Dieu  ouvroit  les 
cœurs  à fa  lumière.  Mais  les  autres  s’endurcilToient  (Scs’irritoienC 
tnefmedeplus  enplus>  comme  les  Juifs,par  les  miracles  def.Cj 
& furtout  le  Roy  Thra/âmondi]  'delbrte  qu’enfm  ilcondanoa  les 
SS.Eugene,  Vindemial,&  Longin,à  perdre  la  vie,  apres  leur  avoiu 
fait  fouffrir  les  chevalets,  les  flammes,  les  ongles  de  fer,  & tou- 
tes fortes  de  tourmens  . "S.  Vindcmial  acquit  ainfi  la  couronne  Note  r^- 
du  martyre  p.ar  l’épée.  Longin  qui avoit  receu  la  mcfmcfcnten- 
ce,  [eut  aufli  fansdoutc  la'mcfme  gloire. Mais  cela  n’eft  pas  mar- 
qué cxpreflëmcnt . Ç’cft  pourquoi  le  martyrologe  Romain  fe 
‘ contente  d’en  parler  comme  d’un  làint  Eyelque,  en  fàifant  l’elo- 
ge  de  S.Vindemial  le  2 de  may . On  luy  donne  le  titre  de  Martyr 
dans  un  aâe  del’an  r404,  où-  il  efl  dit  que  Ibn  corps &: celui  de  S. 
Vindemial , qui  repoibient  depuis  lèur  mort  dans  Feglife  de  Vian^ 
ce,  prés  d’Albi  en  Languedoc,  a voient  alors  eftétran/^rtez  dan» 
la  cathédrale . , . 

, S.  Eugene  eut  lêulement  la  gloire  de  faire  voir  qu’il  avoit  le 
courage  & la  conflance  d’un  Martyr.  ] 'Car  le  tyran  luy  en  envia 
le  titre , depeur  de  donner  cet  avantage  aux  Catholiques.  Lors 
donc  que  le  Saint  eftoit  fur  le  point  d’eflre  décapité , & que  le 
bourcau  avoit  déjà  l’épée  nuë  prefle  à le  fi-aper , 00  luy  demao* 
da  s’il  efloit  donc  relblu  de  nraurir  pour  la  (oy  Catholique . II  ré- 
pondit qu’il  l’eftoitr  Car  c’eft,  dit-il,  vivre  pour  rctcmitc,quede 
mourir  pour  la  juftice . Le  tyran  fit  alors  arrefter  l’épée,  & relé- 
gua ce  ikint  à AIbi  dans  le  Languedoc,  [afin  que  la  France  pifl 
jouir  durant  quelque  temps  de  cc^rand  Saint , & le  partager 
avec  l’Afrique.  J 'Ce  n’cfl  pas  que  Thrafamood  euft  riendanslcs 
Gaules . Mab  comme  le  Languedoc  obeïflbit  encore  à Alaric 
Roy  des  Gots,  Arien  aufli-bico  que  Thralâmond,  le  Saint  peut 
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y aVoit  efté  relégué,  [&  avoir  choiû  ùl  demeure  à Albij  ou  volon- 
tairement, ou  par  l'ordre  d’AIaric. } 

'Le  bréviaire  d’Albi  porte  que  S.  Eugène  [imitant  beaucoup  v»nd.p.jos, 
d'autres  Evefqucs  d’Afrique  , fe  baftit  un  nionaftere  dans  le  lieu 

DccoJ  U.  Ceftoit  dans  tin  lieu  appelle  Viance  auprès  d’Albi , qui  eft  fans 
doute  ce  qu-’on  appelle  aujourd’hui  S.  Amarand,  à un  bon  quart 
de  lieue  d’Albi  du  colté  de  l’Orient;}  'Ceftoit  une  abbaye  à la  p.joj, 
fin  du  X.fiecle , & un  Prieure  ou  une  Prevoftéà  fa  fin  du  Xllf. 

Gn  ptetendoie  y avoir  aufli  les  corps  de  S.  Viniemial , & de  S. 

LoMin  : [&  SEugene  pouvoit  lesy.avoir  apportez  d’Afrique . } 

'fl  vécutycommenous  avons  dit,  julques  à l’an  5oy.  » Dieu  luy  p.499|viâ. 
ayant  révélé  le  jour  de  fa  morty  &quc  fon  corps  devoir  demeu-  »Gr.T.gi.M.c. 
rer  uni  avec  celui  de  Saint  Amarand  , Martyr  célébré  en  cette 
ville  , il  s’en  vint  au  tombeau  de  ce  Saint , où  il  demeura  long- 
temps profterné  contre  terre . Il  étcfxlit  enfiiite  les  bras  i & le 
repolà  ainfi  en  paix  < Les  Chrétiens  rendirent  à ibn  corps  les 
devoirs  ordinaires  y & l’enterrerent  dans  le  mefme  lieu  où 
cftoit  celui  de  Saint  Amarand  , ^qui  eftoit  une  dpece  de  grotte 
ou  de  cave . 'Il  fe  fit  beaucoup  de  miracles  à fon  tombeau,  & h Fr  1 2 c < 
fcs  peuples  y venoieut  en  foule  celebrerfâfoftc . ' On  voit  qu’oii  30. 
l’honoroit  comme  un  Martyr.  Et  Saint  Grégoire  de  Tours  luy  *8lM,p.i33. 
donne.ee  titre . Aufli  jamais  Confcflèur  n’approcha  davantage  3V. 
du  martyre.'Viftor  de  Tune  ne  luy  donne  neanmoins  que  Ictitra  vîa.T.an, 
de  Confcflèur. 

'La  multitudedu  peimlequi  venoit  à fa  fcfte,y  attiroit  les  mar-  cr.T.gl.M  p, 
chands . Une  fille  qui  faifoit  femblant  d’acheter  quelque  étofe,  *33.»24. 
l’ayant  prife  comme  pour  la  confiderer , la  donna  fi  adroitement 
à une  autre , que  le  marchand  ne  s’en  apperceut  point.Elle  pro- 
tefta  enfuite  qu’elle  ne  l’avoit  point  prife . Le  marchand  qui  la 
luy  avok  donnée  luy  mefme,  furpris  de  fon  impudence, luy  pro- 
pof»  d’en  faire  ferment  fur  le  tombeau  de  S.  Eugene . Elle  eut  la 
hardieffe  de  l’accepter . Mais  dés  qu’elle  eut  levé  la  main  pour 
jurer  y elle  demeura  immobile,  la  bouche  ouverte,ûns  pouvoir 
ni  parler,  ni  remuer  aucun  membre.  Le  marchand  s’en  retourna 
la  laiflànt  là  zvec  fon  étofe,  au  milieu  de  quantité  de  perfonnes , 
qui  furent  témoins  de  oe  miracle . Après  qu’elle  eut  cfté  long- 
temps dans  cette  peine,  enfin  la  parole  luy  revint,  & cUeavoua  ' " ' 
publiquement  le  larcin  quelle  avoir  foie. 

'Les  plus  anciens  martyrologes  marquent  le  premier  de  février  Florent.p.iji. 
"le  martyre  de  S.  yinden^l,  & do  S.Eugeoe  ; ce  que  Bollan-  >93lBoii.2. 
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dus  entend  des  râints  EvcIquesdeCalpc  ôc  de  Carthage.  'Ceur 
‘ du  IX.  fîecle,  le  Romain , & pluficun  autres  marqueiît  encore  1 j 
plus  nettement  lalêûedeS.  EucenedeOrthage  le  15  de  juillet, 

& joignent  avec  luy  Salutaire  ton  Archidiacre,  & les  autres  500 
EcclefiafliquesdeCharthage  bannis  tous  Huneric.  'il  Tembleque 
le  5 de  Envier , doive  eftre  regardé  comme  le  vray  jour  de  là  >. 
mort,pudque  fa.  fêlieqiu  eft  marquée  avecodiede  SOet^ratias, 
dans  fe  calendrier  de  lEghfe  de  Carthage fuit  aulB-toIl;  après 
luy  . 'Cependant  on  trouve  pobtivement  dans  un  manutoric  an> 
cien  de  pluûeiirs  fieclcs,  qu’il  eft  mort  à Viance  le  6 de  Icptemi 
brc.  Et  c’eû:  le  jour  auquel  l’Eglilê  d’Albien  fait  kilelte.  [PeutU 
eflrequeles  Aâicains  , n’ayant  pu  la  vo'ur  encore  le  jour  de  fa 
mort , l’ont  jointexprés  avec  ton  predecefleur  , ] 'Quelques  uns 
marquent  ton  arrivée  à AIbi  le  premier  de  janvier;  dcc'eftpeut- 
eflre  une  ancienne  tradition  de  l’Eglito  d’Albi.  'Ponce  Comte  de 
Touloufe donna  fur  la  £n  du-  X.  fiede,  le  lieu  de  Viance  à la 
cathédrale  d'Albi,en  l’honciair,  dit-il,  de  SrEugene  Gonfêflèur 
de  J.  C,  de  S.  Amarand  Martyr , & des  autres  Saintsqui  repoi 
fo'ient  en  ce  lieu.  'Le  rj^feptembre  1404,  Louis  d’Amboilc  Evef- 
que  d’Albi,  tira  de  Viance  les  corps  des  Saints  Eugène > Vindo» 
mial,.  Loogin,&  Amarand,  qu’il  qualifie  tous  Martyrs,  & qu’il 
dit  avoir  repofêz  depuis  leur  mort  dans  l’eglifê  de  ce  lieu  . Il  les 
transféra  en  ton  ^ifê  cathédrale,  qui  célébré  encore  la  tofte  de 
cette  translation  le  ad’oélobrcv 

[ S.  Eugene  n’eut  pas  moins  de  compagnons  de  les  fbuffrance» 

■ fous  Thratomond  que  fous  Huncricr.} 'Car  S.  Grégoire  de  Tours 
allure  qu’Oélavièn  Archidiacre^  f apparemment  de  Carthage,  J 
'&  plufleurs  milliers  d’hommes  & de  femmes  , ayant  cotisé 
geoercufêmenc  la  foy^  perdirent  avec  joie , ou  la  v'ie  v ou  quel- 
que  membre  dans  l’elperance  des  biens  éternels.  Mais  beaucoup' 
d’autres  abandonterent  la  foy  pour  gagner  un  peu  d’argent , & 
s’cxpofêrent  par  leur  latohcté  à destourmens.  infinis , On  nooinw 
entre  autres  un  malheureux  Evcfijue  nommé  Revocat.  f If  nîeft 
point  nommé  entre  les  82  Evefques  qui  périrent  dutemps  d'Hu- 
oeric:  & oa  fçatt  que- &iint  Salutaire  efîoic  alors  Archidiacrede 
Carthage . Ainfi  ce  font  encore  deux  points  qur  diflinguenc  la 
per£ecutionid’Huncric,.[de  ce  que  dit  S.  G regoire  de:  Tours.] 'S, 
Oiflavien  dç  fes  compagnons  tonthonoDex  le  z 2 de  mars  félon  le* 
marryrologe  Romain,  de  divers  autres  nouveaux  , On  les  met  à' 
Carthage,  quoiqu’apparemmeQC  ilsaieqt  touâért  partie  en  cec- 

»,  Florus , uruaxd',  Adon,  Notker^ 
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te  ville,  partie  en  divers  endroits  de  l’Afrique . 

[ Il  nous  refteroit  encore  pluficurs  chofes  à dire  fur  le  tegne 
de  Thralàinond , & fur  la  perfccution  qu’il  fit  à l’Eglife  durant 
les  2d  ou  27  ans  qu^  régna  . Mais  elles  conviendront  mieux  à 
IfriAoire  de  S.  Fulgence . J 


rA  R T I G L £ XLIX. 

De  Saint  Cafirenfe  , (5f  quelqnes  autres  Martyrs  & Confeffeitrs 
moins  affure^. 

C TE  ne  fçay  fi  c cil  à cette  perfccution  de  Thralâmond  que  nous 
J devons  raponer  Thificnre  de  Saint  Cafirenfe  Evelque  ^ dont 
Bollandus  nous  a donné  les  aélcs . ] 'Il  n’y  a point  de  raifon  de  la  BoII.i  i.fcb.  p. 
lier  avec  l'exil  de  S;Quodvultdeus;en  4J9  , comme  remarque  5»4$i-3|VinJ. 
Bollandusr  Et  puifqu’cTlc  marque  une  pcrlëcution  generale  des 
laïques,  &desÈccldîafiiques,[  ce  que  nous  ne  voyons  point  efire 
anivé  qu’à  la  fin  d’Huneric  , ou  peut-eftre  encore  fous  Tfirafâ- 
mondy  il  n’y  a point  d’apparence  ] 'de  la  inettre  dés  l’an  437,  à gon  j j, 
quoy  Bollandus  panebe  davantage . D’autre  part  nous  ne  lifons 
point  de  Cafirenfe  dans  la  Notice  des  Evelques  d’Afrique  fous 
Huncric.  Ainfion  le  peut  mettre  fous  Thralâmond,  fi  ce  Prince 
a fait  unepcrfecution  generale , de  quoyje  ne  voy  pas  que  nous 
ayons  de  preuve  ; mais  je  ne  voy  pas  non  plus  que  nous  ayons 
rien  qui  nous  énipefche  de  le  croire 

■ Ce  qui  cft  certain, c’efi  qu’on  ne  peut  rien  aflfurér  de  tout  ce- 
la Car  CCS  aéles  de  S. Cafirenfe  font  obfeurs  & embaraflèz,  di- 
lent  beaucoup  de  chofes  fans  les  fpccificr  afiez , & ne  paroiflènt 
pas  d’ailleurs  capables  de  faire  beaucoup  d’autorité.[Car  ils  font 
fort  mal  écrits , d’un  latin  barbare,  mêlez  de  quantité  de  vers, 
pu  débours  de  vcrslânsfujet&  fanselegance.] 'Il  y a plufieursp  ,j 
miracles  fans  probabilité  & fans  beauté. 'Dans  divers manuferits^  g, 
ils  portent  que  la  perfccution  des  Vandales  arriva  fous  Valenti- 
nien & Valons;  [ce  qui  eft  ridicule.]  'L’auteur  cire  ce  qu’il  a^’oit  5 , 
appris  de  ceux  qui  avoient  affilié  à la  mort  du  Saint:  [ & ainfi 
femble  neluy  avoir  pas  efié  beaucoup  pofierieur  . Mais  quand 
cela  feroit,  il  y a allez  de  perfonnes  qui  éaivent  mefine  des  cho- 
ies de  leur  temps , fans  avwr  foin  de  s’en  bien  infituire  . J 'Il  cil  v»nd.p.sjo. 
certain  que  cette  vie  a cllé  ou  écrite , ou  altérée  par  un  homme 
qui  ignotoic  entièrement  l’hilloire  du  V.  liecle. 

[ Pour  dire  neanmdns  en  un  mot  ce  que  porte  cette  hifloire,] 
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Boll.p  516.517  'S.  Cartrcnfe  ayant  efté  pris  avec  un  grand  nombre  d’autrôsCa- 
tboliqucs  de  toutes  les  provinces  d’Afrique,  ils  furent  enfermez 
dans  une  étnnte  prifou  , fouSrirent  diverfes  oboles;  & enfin  on 
en  mit  plulieurs  fur  un  vieux  vaifleau  pourri  pour  les  6ire  périr  ' 
P.517  Î s.  dans  la  mer.  'De  ce  nombre  les  aéles  en  nomment  1 1,  RofHus , 
Secondin,  Heracle,  Bénigne,  Prifque,  Élpide , Marc,  Auguftin , 
Canion,  Vindone , Caftrenfe  que  ces  aéles  font  toujours  le  chef 
i'.5i*.5‘-  des  autres,  & Tammare.  'Le  martyrolc^c  Romain  les  fait  tous 
Vind.p.sji.  Evcfqucs,'&  les  adles  donnent  fujet  de  le  croire . , 

Boll.p.sïS-îio  «Lç  vaÜTèaooù  ils  eftoient  ne  laillà  pas  d’aborder  en  Campanie 
5 “ • le  I o de  may.  'S.Caftrenfe  fc  retira  enluite  à la  campagne  auprès 

P.S14.5  4.  de  Sucflc, 'qu’on  prétend  eftre  la  mefme  vHlc  que  Sinuefle  fur  le 

bord  de  la  mer,  différente  d’une  autre  Sueflè  qu’on  appelle  au* 
p.Si*  5»9.  jourd’hui  Fel3&,  '&  mourut  enfin  comme  il  l’avoit  prédit,  le  1 1 de 

P.514.S4.  février.  'Son  pqm  y eft  marqué  dans  de  très  anciens  niartyrolo* 
ges,  qui  le  qualifient  quelquefois  Martyr,  à caufé  de  ce  qu’il  avoit 
ibuffert.  Il  y en  a un  qui  le  met  à Vulturae  ville  ancienne, à l’em- 
bouchure de  b riviere  de  mefme  nom  , dont  l’eglife  parorciale  • 
porte  encore  fon  nom  : & fon  corps  peut  y avoir  eflé  autÿetbisr 
$6.p.5i4.  'Le  martyrologe  Roraainlc  met  à C.ipoue,  peut-eftre  paroeqae' 
iuth  t ôVsvT  Vultumc  eftdudioccfe  de  Capoue.  'Bollaridusrire  mermed’iinc 
epitaphe  afTez  obfciire , que  Radalpert  qu’on  croit  avoir  efté 
Evefque  de  Capoue  versl’anS^Oj  fit  tranfîxwterfonÆorpsenoet- 
JbidlVand.p.  jg  yiHc.  'Mais  OC  qu’il  cite  pour  cela  montre  plutoft  que  RadaL 
pert  fit  mettre  le  corps  du  Saint  dans  une  nouvelle  eglilê  qu’il  i 
avoit  baftie  àVulturne  mefme[Ce  fut  ne.anmoins  apparemment 
à Capoue,]  qu’il  fit  faire  un  autel  fous  le  nom  du  Saint,  où  il  vou- 
Boll.p.5î4.{5'  lut  eftre  enterré.  On  remarque  plufieurs  autres  eglifés  de  Saint î 
Caftrenfe  en  ces  quartiers  là,  & une  entr 'autres  dans  le  territoire 
de  Suefte,  accompagnée  d’un  village  de  mefme  nom.  [ C’eftap- 
5 -IVand  p.541  paremment  le  lieu  où  il  a vécu.  ] 'Son  corps  à l'exception  du  chef, 
a efté  tranfporté  en  l’eglife  métropolitaine  de  Mont-real  en  Sid- 
le  ven  l’an  i i8o,parleRoy  Guillaume.II;onlesy  confcrveenco- 
re , & on  y fait  la  fefte  de  cette  translation  le  fécond  dimanche 
de  may.  Mais  la  fefte  principale  du  Saint  fc  fo’rt  le  1 1 de  février. 
Vand.p.541.  'Un  Evefque  du  X.  ficelé  nommé  Laurent,  auparavant  moine 
du  Mont  CafCen,  a fait  en  vers  l’hiftoiredeS.  Caftrenfe. Maison  • 
Bar,ut.fup.  ne  dit  point  qu'on  l’ait  encore . 'Pour  les  onze  compagnons  de  S. 

Caftrenfe  , le  martyrologe  Romain  les  joint  tous  cnfemble  le 
premier  de  feptembre , nommant  Adjuteur  au  lieu  de  Benigne,  • 
1 m.it.p.5<o.  ôc  Augufte  pour  Auguftin.  'Ferrarius  en  parle  aufli,  & n’en  dit 

rien 
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rien  de  confiderablc . 'Le  MilTel  Romain  deThomaHus  marque  Thom.p.i  70. 
le  premier  de  fêptembre  la  fefte  de  S'.  Prifque  Martyr,fmais  (ans 
luy  donner  ni  la  qualité  d’Evefque,  ni  aucun  compagnon  de  Ces 
foufFrances , qui  ne  devroient  mefinc  luy  faire  donner  que  le  ti- 
tre de  Oînfellcur.]  'Outre  cette  fefte  generale  que  l'on  en  fait , Boll.p.5jo.Js. 
on  leur  en  attribue  encore  de  particulières . 

'Le  martyrologe  Romain  dit  qu’on  leur  donna  le  loin  & la  $ s. 
conduite  de  diverfes  Eglifes , oü  ils  firent  fleurir  la  dilcipline  , 

& la  pieté  Chrétienne.  'C’efi  pourquoi  on  prefume,  mais  fans  $4.  s.lVmd.p. 
aucune  certitude,  que  Secondin  l’un  d’eux  eft  l'Evcfque  de  ce 
nom  dont  le  corps  mt  trouvé  vers  l’an  1030,  dans  les  refies  de 
l’ancienne  ville  d’Ecane , dont  on  fiiifoit  alors  celle  de  Troie 
dans  la  Captanate  ; ce  qui  âit  conjeélurer  qu’il  avoit  efté  au- 
trefois Evefque  de  cette  Eglilc . ’Bollandus  nous  a donné  deux  Boll.5.1.3. 
hifioires  originales  de  la  decouverte  de  fes reliques,  l’une  d’un 
ftyle  ordinaire , donc  l’auteur  qui  n’eft  pas  nommé,  écrivoitpeu 
apres; l’autre  d’une  éloquence affc(5iée,itiintelligible  & ridicule. 

Il  l’attribue  à Gaïfre  moine  du  MontÔfiin  ,fous  l’Abbé  Didier, 
qui  fut  fait  Pape  en  108  7,  fous  le  nom  de  ViélorlII.'Cet  auteur  p.sjî.a.l». 
témoigne  en  effet  qu’il  devoir  obeïllànce  à Didier  Abbé  du 
Mont  Caffin  .‘Maisen  mefme  temps  il  traite  l’Evcfque  de  Troie,  clssi.t 
à qui  il  adrefle  fbn  écrit , de  frère , & de  Coevefque  [Je  ne  voy 
pas  comment  cela  Ce  peut  accorder  : 11  ne  faut  lire  de  cette  rela- 
tion que  depuis  le  lo*  article  ;lc  refit  efi  mieux  dans  la  premiè- 
re.] 'L’infci  ipt'on  qu’o  n trouva  fur  le  tombeau  de  S Secondin , & P-  s j «.».  ' 

qui  le  qualifioit  un  fâint  & venerable  Evefque  , portoit  qu’il 
avoit  renouvcllé  les  bafiliques des  Saints,  & qu’il  efioit  paffé  à 
Dieu  l’on/icme  de  février , auquel  on  fait  aujourd’hui  fa  fefie. 

'Et  onia  fait  encore  le  8 de  décembre  .‘Son  corps  fut  misd’abord  p-sjo.b. 
dans  l’eglifc  de  Sainte  Croix  à Troie,  enfuite  tranfporté  Ib- 
lenncllement  dans  la  cathédrale , 'où  il  efi  encore  aujourd’hui . r p,5jo.e. 

&e.  'On  honore  encore  Saint  Secondio"en  divers  endroits  de  l’Italie,  Vand.p.s  j4. 
particulièrement  à Mantoue,&  en  diven  jours;  mais  il  y en  peut 
avoir  eu  plufieurs. 

'Le  P.  Ruinart  s’étend  auffi  affez  fur  les  autres  compagnons  p.j33.s4i. 
de  S.Caftren(c,  mais  ce  n’efi  guère  que  pour  ramaffer  les  tradi- 
tions populaires  des  Italiens,  la  plufpart  fort  mcercaines,  com- 
me il  l’avouc.'Il  rcmarqucavccraifon qu’il peutyavoir eu  beau-  P.543-Î47. 
coup  d’autres  Cathofiques d’Afrique,  furtoutdes  Evefques  ré- 
fugiez ou  chaflez  en  Italie;&  il  marque  quelques  Saints  dont  on 
afl.  Bccl.  Tçm.  XV L H h h h 


Digitized  by  GoogI 


Ferr.it.p.séo. 

BoIl.i5.m*y.p 

î7.b|34.e. 

p.î7-b.C. 

r.î8,a|35.a.d 

Vand.p.s39. 

Ball.p.i.a. 

l'.î8.c|Vand.p 

539. 


KoII.ii.feb.p, 

52  a?  4. 


Pcr.rat.l.7.c.5. 

P-3  30. 


E.ir.2.rcpt.I. 

Sri£.t,io.p.ii8. 

Bar.fept.Fcrr. 

r.560. 


Ferr.p.343. 

344.565. 


V'4rid.p.j5î, 
5 57. 


610  SAINT  EUGENE: 

le  dit;  'Maison  n’en  a aucun  monument  de  l’aucoritd duquel  on 

puiflc  s’alTurer . 

'BoUandus  nous  a donné  les  aâes  d'un  Saint  Canion,tranl{X)r> 
te  l’an  799,  des  ruincsd’AtelJe  entre  Naple  & Capoue,"à  Cyren-  Ai  htm. 
LU  dans  laBalilicate,  bù  on  le  garde  encore  aujourd'hui  dans  la 
cathédrale  qui  porte  fon  nom , & qui  l’honorc  avec  un  refpeéb 
tout  particuEer  le  2 5 de  may.'Mais  cesaâes  font  tels  que  Bollan- 
dus  mefme  qui  les  a mis  le  premier  au  jour , ne  les  donne  que 
pour  une  pneoe  fufpeéle,  ou  plutoft  làbuleule,  'comme  la  quali- 
he  le  P.  Ruinart . 'C’cft  pourquoi  encore  qu’elle  mette  ce  Saint 
dans  la  deuxieme  année  de  Diodetien , 'il  croit  qu’il  vaut  mieux 
rcconnoiftrc  que  c’cft  celui  raefmc  qu’on  dit  avoir  cfté  cbafte 
d’Afrique  du  temps  des  Vandales  avec  S.Caftrenle. 

'On  marque  le  fjremier  de  lëptcmbrc  un  Saint  Régulé  Evef 
que  d’Afrique,  qui  quitta,  dit-on  , fon  pays  avec  S.  Ccrbon& 

S.  Félix  , durant  la  peifecuticn  des  Ariens,  & vint  demeurer  en 
Tofcanc  auprès  de  Pombk» , "où  il  fut  depuis  martyrize  fous  &e. 
Totila , 'qui  ne  commença  neanmoins  à régner  qu’en  541 , [prés 
de  vingt  ans  après  cp’Hilderic  eut  rendu  la  paix  aux  Cathoü» 
ques  d’Aftique  : de  forte  que  rien  ne  l’a  voit  empefohé  de  retour* 
ncr  à fon  Eglife,&  il  cft  difficile  de  voir  ce  qui  î’en  auroit  pu  dif- 
pcnfcT.]  'Baronius  parle  des  aâes  de  ce  Saint , mais  écrits  apres 
Bede  dont  il  cite  le  martyrologe  en  vers , pour  dire  qu’il  a porté 
fa  tefte  après  la  mort.'Mais  il  n’y  ariendutoutde  S Régulé  dans 
le  martyrologe  en  vers  que  D.Luc  nous  a donné , comme  efUnt 
celui  de  Bede.'On  dit  que  le  corps  de  ce  Saint  a efte  tranfporté 
à Liique.  [Nous  en  pourrons  pc^^eft^e  parler  encore  en  traitant 
de  S.  Cerbon’] 

'On  prétend  que  S.  Régulé  fut  accompagne  dans  fon  exil  par 
S.O£tavien  Preftre,&  par  deux  Ireres  nommez  Jufte  &Clcment. 

Ils  fe  retirèrent  tous  trois  à Volterre  dans  la  Tofeane , donr 
Jufle  fut  fait  Evefque  quelque  temps  après,  Sefouffrit  quX3£l3^ 
vieil  pïliàft  toute  fa  vie  dans  une  entière  folitude  à une  licuë 
de  la  ville , "inconnu  durant  fort  longtemps  à tout  le  monde . On  &e. 
fait  fa  fefte  le  ide  feptembre,  &celledeS.Juftle5  dejom.On 
luy  joint  S.  Clement  fon  frère  , qu’on  dit  l'avoir  alfifté  dans  fon 
miniftere  en  qualité  de  Preftre.  On  ne  cite  "tout  cela  que  des  Scc. 
monumens  de  l’Eglife  de  Volterre . Et  mefme  quelques  uns  met- 
tent ce  S.  Juftdutemps  du  Pape  Leon  III. [Baronius  n’a  pcâot 
mis  ces  trois  Saints  dans  le  martyrologe  Romain.] 

'Il  y met  divers  Martyrs  d’Afrique  qu’il  dit  y avoit  fouffert  fous 
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Gootamond  & I«  autres  Princes  VandalciMaison  fomient  qu’il 
ri  a point  eu  de  raiibn  de  le  aoire,  que  les  conjcéhxres  hardies 
& fans  fondement  de  Galefinius.  Car  l’on  tmuve  plufieurs  de 
oes  Saints  dans  les  maa)rroloî«es  attribuer  a S Jerome , d’oîl  il 
faut  conclure  qu’ils  ont  foutîcrt  fous  les  Empereurs  payons  , 
avant  que  les  Vandales  f'u/lmt  en  Afrique . Le  martyrologe  Ro- 
main, après  Molanus,  met  encore  le  1 8 de  novembre, un  Saint 
V. Attila  5 Oricule  maityriré  avec  plufieurs  autres  par  les  Vandales.[' Mais 
'*•  on  croit  que  f’a  efté  dans  les  Gaules  au  diocc.'cde  Reims , lorf- 
que  les  Vandales,  ou  plutoft  les  Huns  y fkifoient  de  grands  rava- 
ges) 

ARTICLE  L. 

ViHor  deCartenne , ^fclepe,Vocone&  quelques  autres foûtiennent 
la  foy  par  leurs  éçrits , ou  par  leurs  fermons  . 

[ T ’Afriqoe  perfêcutée  par  les  Vandales , a donnéà  l’Eglifë 
I y dans  le  V.fieclc,  non  feulement  beaucoup  de  Martyrs,ôc 
un  très  grand  nombre  de  Confêfïcurs  ; mais  encore  plufieurs 
perfonnes  habiles  qui  défendcâent  la  caufêde  Dieu  parleur  plu- 
me, comme  les  autres , ôc  peut-efke  eux  mefmes  la  foûtenoieac 
par  leurs  fou firauces.  Nous  avons  déjà  parlé  de  S Capreole  de 
Carthage  , d’ Antonio  de  Qrthe , de  Cercal  de  Caftel , de  Saint 
Eugène , de  S.  Viflor  de  Vite.JGennade  nous  en  a fait  connoiflre  Genn.c.?;.?  j 
trcMS  autres  qui  font  ‘ Viélor  de  Cartenne , Afclepe , & Vocone . 7*. 

'Viélor  Eveftjuede  Cartenne  dans  la  Mauritanie  Cefarienne  , c.77. 
écrivit  un  grand  ouvrage  contre  les  Ariens , & le  fit  prcfênter 
de  fà  part  a Genfcric.  [Ce  qui  eû  uneaélion  encore  plus  hardie 
que  celle  de  Lucifer, Evefque  deCagliari,fila  Mauritanie  efioic 
alors  fous  les  Vandales , puifque  Genfcric  efioit  encore  beau- 
coup plus  cruel  que  Confiance.]  'Miixrusdit , fur  rautwité  de  n.p.Cfr, 
Bellarmin , que  cet  ouvrage  de  Vitlor  de  Carterme,.  efl:  l’écrit 
for  la  foy  Catholique  inféré  dans  la  bibliothèque  des  Peres.  Mais 
ce  traité  efl  adreffé  à Huneric,conuneil  le  reconnoifl  luy  me  fine, 

[non  à Gcnfërici  Et  ce  n’efl  en  effet  que  la  déclaration  des  Evef- 
ques  d’Afrique  faite  dans  la  conférence  de  484,  que  quelques 
uns  attribuent  à Viélor  de  Vite , parccqu’il  nous  l’a  coofervée 
dans  fbn  bifloire} 

T.^Ün  Mclen  mnulcrit  met  iSaurut  »u  lien  de  I73»r.  [Ne  fâudroir-il  point  M$ur7u  VanU.p.jjT. 
c'eft  i dire  ViAoi  M»are  de  n» tien  ? ] 

Hhhb  ij 


Digitized  by  Google 


6l^  SAINT  EUGENE. 

c.7?!Vand.p.  'Le  mcfinc  Eve/que  de  Cartenne  a fait  un  livre  dclapeniten^ 
557*  ce  du  Publicain , ou  plutofl  de  la  pénitence  publique, comme  on 

lit  dans  un  très  ancien  manuferit,  oil  il  établifloit  par  l’autorité 
Amb.B.ap.p.  des  Ecritures , de  quelle  maniéré  doivent  vivre  les  penitens . 'On 
a dans  S.  Ambroi/c  un  ouvrage  fur  la  pénitence  , dont  l’auteur 
F-59=lv»nd.p.  mefme  le  nomme  Vi6lor.G’eftpourquoi[M.  du  Pin  &]pluficurs 
autres  ont  cru  que  c’eftoit  l’écrit  que  Gennadeattribuoità  Vic- 
tor de  Cartenne . Neanmoins  les  plus  habiles  ont  cru  qu’il  eftoit 
de  Viflor  de  Tune  pofterieur  à Gennade,  parcequecela  fe  trou- 
ve marqué  dans  un  très  ancien  manuscrit  de  l’Eglifê  de  Reims: 
Du  pin,t.4.p.  & on  le  cite  encore  d’un  autre;'ce  qui  n’empefchc  pas  M.du  Pin, 
4ii.4î9.  jjg  foûtenir  qu’il  vaut  mieux  l’attribuer  à Viélor  de  Cartenne . 

Cave  le  dit  aullî , mais  fans  examiner  la  difficulté . 

Vand.p.jî7|  croit  plus  univerlellement  que  l’ouvrage  intitulé  De  la 

DuPin,p.47>.  confolation  dans  les  adverfitez,  qui  fe  trouve  quelquefois  joint 
aux  ouvrages  de  Saint  Bafile,  & quelquefois  avecceux  de  Saint 
Eucher,  eft  de  Victor  de  Cartenne  , & que  c’eft  l’écrit  qu’il 
1 avoit  adreffé  à Bafïle , félon  Gennade , pour  le  confoler  de  la 
Gtna.e. mort  de  fon  fils , 'par  rcfjjerancc  de  la  refurreftion,&  qui  conte- 
nait des  infiruélioos  excellentes.  Le  mefme  Viélor  a auffi  corn- 


pofe  beaucoup  d’homclies  , dont  on  avoit  fait  plufieurs  livres  ; 

Ceux  qui  a voient  le  plus  de  zele  pour  leur  falut, les  confêrvoient 
V»n<r.p.j57.  avec  foin.  [Victor  peut  avoir  eu  pour  predcccflèur,]  'Ruftique 
p.isî.  qui  gouvemoit  l’Eglifc  de  Cartenneen  418,  '&  pour  fucceffeur 
pr.p.ii.1}.  Ludda  qui  en  cfloit  Evefque  en  484.  Pierre  des  Nocls  a mis  ce 
Viâor  dans  fon  catalogue  des  Saints  au  lo  d’avril , & il  4 eflé 
Boll.ia.app.p.  fuivi  de  quelques autres-'Bollandus  n’a  pas  jugéque  cclaluy  duft 
fuffire  pour  en  faire  l’hifloire  comme  d’un  &int . 

Gcjui.c.7  J.  'Gennade  ditd’AfcIepe , qu’aprés  avoir  écrit  contre  les  Ariens  , 

il  écrivoit  "alors,  à ce  qu’on  difoit,  contre  les  EXmtifles.Ilefloit  p.e.vers 
fort  cftimé  pour  faire  des  inftruétionsfur  le  champ.  Gennade  dit 
qu’il  efttxt  Evefque  en  Afrique , d’un  petit  bourg  dans  le  terri- 
Vand.p.44j.  toire  de  Baie,'ou  de  Bagai  [en  Numidie.]*M.  du  Pin  & Cave  ne 
* nous  en  apprennent  rien  davantage),  ^non  plus  que  de  Voconc 

146.  Evefque  ''de  Caftel , ou  du  Chaflelet  dans  la  Mauritanie  Cefâ- 

iDuPin,p.55i)  rienne,  'qui  avoit  foitun  excellent  ouvrage  fur  les  fâcremens.  Il 
avoit  auffi  écrit  contre  les  Juifs , les  Ariens , & les  autres  hereti- 
Vaad.p.364.  ques.  Quelques  uns  1 appellent  Bucone . [ Ni  luy , ni  Afclepe  ne 
font  point  marquez  dans  la  Notice  d’Afrique.] 

AuK.B.t.t.app  'Nous  avons  dans  S.  Auguftin"diverfos  pièces , qui  paroiflènt  v.  Saint 
P-'*  n’cftie  pas  de  ce  Saint,  mais  cftrc  écrites  un  peu  après  luy,  lorf- Anguftmj 
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que  les  Vandales  eftoicnt  mairtres  de  l’Afrique.  'Nous  mettons  p.n. 
de  ce  nombre  l’écrit  intitulé,  Contre  les  Juift,  les  payens , & les 
Ariens,  qui  efl  un  long  (êrmon  fait  à Pafqueaux  Neophytes.[Car 
quelque  violence  que  puflènt  exercer  les  Ariens , ils  ne  pou  voient 
pas  empefeher  que  les  Evclques  & lesPreftresCathoIiquesn’ad- 
miniftrafTent  en  fecret  les  ikeremens . Ce  difeours  fcmblc  faire 
allufion  à la  conférence  de  l’an  484,]  'lorfqu’il  dit  aux  Ariens  , p.i4.e. 
qu’ils  fc  croient  bien  forts  dans  leur  caufe,  ' parcequ’ils  difputent 
fans  que  perfonne  leur  réponde,  fans  que  perfbnne  prefide  pour 
juger  de  ce  qu’ils  difent , & dans  un  temps  oil  tout  favorife  leur 
erreur. 

[Le  traité  qui  précédé  celui-ci,  & qui  eft  intitulé  Des  cinq  hc- 
refies,  pareequ’il  combat  cinq  ennemis  de  l'Eglife,  les  payens  , 
les  Juifs,  les  Manichéens,  les  Sabelliens,  & les  Ariens , eft  attri- 
bué à S.  Augullin  par  Florus&  par  Bcde,  qui  fuivent  ftns  doute 
des  manuferits  encore  plus  anciens  qu’eux . Mais  outre  la  diffé- 
rence du  ftyle,  & qu’il  y a"dcs  chofes  peu  dignes  deS.Auguftin,] 

'on  y voit  bien  clairement  que  l'Afrique  gemiftbit  alors  fous  la  p.i. 

3f  perfreution  des  Vandales.  'Ne  redoutons  la  puift'ance  de  qui  que  c.s.p.e.c. 
» cefoit,  dit  l’auteur  , en  parlant  des  Ariens:  Tout  homme  n’cft 
,,  que  de  l’herbe.  Il  efl  vray,  cette  herbe  croift  tous  les  jours  ; 'elle  f. 

fleurit.  Mais  faut-il  que  vous  vous  en  étonniez.^  c’eft  là  ce  que 
» porte  une  terre  abandonnée . Je  n’en  acculé  point  les  laboureurs, 

» mais  je  les  cherche.  Et  oîi  eftes-vous,  ô fàints  pafteurs , chargez 
tt  de  cultiver  l’heritage  du  Seigneur?  Que  faites- vous. > Pourqum 
>,  demeurez-vous  fans  rien  faire  Voyez  de  quels  maux  toute  cette 
» terre  eft  remplie.  Les  épines , les  ronces , l’herbe  y croift  de  tous  • 

» coftez.  Brûlez  les  épines , arrachez  les  ronces  , coupez  l’herbe  , 

» jettez  de  bonnes  fémcnces  , n’apprehendez  point  l’hiver , & fi 
» l’iniquité  s’eft  accrue,  qu’elle  n’étoufépas  l’ardeur  de  voftre 
» charité.  Semez  dans  l’hiver , afin  que  vous  puifliez  recueillir  lorf- 
n que  l’été  fera  venu.  Mais  à qui  parlai-je?  &rtezmes  larmes,  & 
i)  coulez  comme  des  torrens . Oh  font,  dis-je,  les  laboureurs  à qui 
j>  je  parle?  Les  uns  font  morts,  les  autres  chaffez,  la  terre  eft  livrée 
» entre  les  mains  de  l’impie.  Nous  fommes  accablez,  les  rtraux& 

» les  affligions  font  venus  fondre  fur  nous.  Seigneur  donnez-nous 
» vous  mefme  fecours  dans  l’oppreflion  où  nous  fommes , afin  que 
>»  nous  ne  trouvions  pas  un  vain  falut  dans  l’homme , mais  un  ve- 
» ritable[en  vouljQue  dites- vous  Arien?  Répondez  je  vous  prie , 

»>  lorfqu’on  vous  interroge.  Ne  mepriléz  pas  ceux  qui  font  dans 
»,  l’humiliation-  Voftre  grandeur  apparente  ne  vous  fera  d’aucun 
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fccours  ; Toutes  vos  armes  ne  vous  mettroot  pas  à couvert.  Le  „ 
coup  d’une  feule  pierre  fend  la  telle  de  Goliath . 'Ce  traité  fe 
trouve  dans  l’index  de  PolTide  , félon  l’edicion  d’ülimmerius  , 
qui  a trompé  Bellarmin.  Mais  il  n’elt  point  dans  toutes  les  autres 
laon  plus  que  dans  aucun  manuferit. 

'Les  trois  derniers  lërmons  des  quatre  adreHez  aux  catecunie> 
nés  dans  le  9*  totne  de  l’édition  de  Louvain , peuvent  eftre  du 
c.i.7.r.s9.-.c.  melrne  temps[&  du  mefmc  auteur.]'Le  traité''du  nouveau  can-  v.  Saint 
«l|594.  tique  ^ femble  auffi  eftre  fait  durant  la  perlêcution  des  Ariens . A.U3.5  î4J. 
L ^ I 'On  voit  dans  ces  di/cours  que  ces  hérétiques  employoient  eu 

e.  * me/me  temps  les  carellès  & la  violence  pour  perdre  les ames;<5c 
qu’ils  promettoient  ou  de  l’argent  ou  de  la  protedlion , pour  por- 
ter les  fbibles  à âsuünr  qu’on  les  rebateizaft  ^ ôc  qu’on  fbuftlall 
J.  C.  en  eux. 

ARTICLE  LI. 

Firg/Ye  Evefquc  de  Tapfe  écrit  contre  let  Eutychieni . 

[X  L y avoit  encorcen  Afriqueà  la  fiadu  V.  dede,  un  Evefquc 
■ dont  le  nom  elt  célébré  par  les  écrits  qu’il  nous  a lailfez  . ] 
Vanit.p.jjî,  'C’eft  Vigile  nommé  le  dernier  dans  la  Notice  entre  les  Evef- 
P quesdelaByzacene,  & il  y eft  qualidé  Evefquc  de  Tapfe,  ou 

Vig.n.p.77.71  Thapfe,  ville  allêz  célébré  dans  rhiftoirc.'Elle  clloit  fur  la  colle, 

& y formoit  une  peninfuk  [Nous  avons  de  ce  Vigile,  cinq  livres  . 
Bar.400.5 1 J.1  J contre  rhcrelïc  d’£utyche,]'qu’on  a cependant  attribuez  à Saint  . 

Vigile  Evelque  de  Trente  & Martyr,  mort  dés  l’an  405,  plus  de 
Vig.n.p.19.  40  sns  avant  la  naiûànce  de  l’herelie  d'Eutyche.'Mais  Theodul- 

fc  Evefquc  d’Orléans  dans  fes  recueils  fur  le  S.  Efprit , & Enée  . 
Eve/quede  Paris,  qui  vivoient  tous  deux  dans  le  IX.  lîecle , ci- 
tent un  endroit  du  premier  livre  de  cet  ouvrage  fous  le  nom  de 
p.30.  Vigile  Evelque  Africain  ; '&  un  très  ancien  manuferit  de  l’ab- 
baye de  & Claude,  l’appelle  Saint  Vigile  Evefquc  de  l’Eglife  de 
Tapie [ Elluit  donc  certain  d’ailleurs  qu’il  y avt»t  en  484,  unVi- 
gilcEvdquc  de  Tapfe  en  Afrique,  on  peut  dire  que  ce  n’ell  pas 
uncchofc  probable , mais  très  allùrcfe,  que  c’ell  le  verkable  a»- 
Lib.fcrip.t.t.  cet  ouvrage.  JCar  It  le  P.  Labbe  dk  que  cet  auteur  vi  veât 

p.474.  %’crs  l’an  5 50,  il  le  dit  lins  en  alléguer  aucune  preuve. 

Vïnd.p.i  3 3.  [Le  peuple  de  Tapfe  ne  jouit  pas  long-temps  de  Vigile, Jpuif- 
qu’cu484,  il  cllok  le  dernier  Evelque  de  fa  province , & que  dés 
la  mclme  année  il  fut  ou  banni  par  Huoeric , ou  coutraint  de  s’en- 


Digitized  by  Google 


SAINT  EUGENE.  615 

fuir.  'Il  eftoit  à Conftantinople , félon  le  témoignage  de  Théo-  Vig.n.p.i9.j«. 
dulfe , & d’Enée  de  Paris , lorfqu'il  compofa  lès  livres  contre 
l’hercfie  d'Eiityche.  'Et  en  effet , c’cftoit  en  Orient  que  regnoit 
cette  herefie  . 'Il  marque  luy  mefme  que  foo  ouvrage  pourroit  p.ij. 
eftre  traduit  en  grec;  & afin  qu*on  le  puft  faire  plus  facilement, 
il^avoit  tafehé  de  l'écrire  d’un  ffyle  lîmple.  [Il  ne  le  compolâ  pas 
fans  doute  du  temps  d’Anaffafe,  qui  favorifoit  les  Eutychiens,  ] 

'piiilqu’il  lè  plaint  de  ce  que  la  feverité  des  Princes  ne  les  avoit  Li.p.i. 

■pu  obliger  à quitter  l'erreur  . [ Ceftoit  donc  ou  avant  491,  fous 
Zenon  qui  fàilbitlemblant de  les condaoner,  ou  après  l’an  518, 
auquel  Juftinfucceda  à'Anaftalê.  Et  il  faut  s’arrefter  à cette  der- 
nière epoque,  fi  nous  voulons  raporter  â l’hiftoire  de  /ean  Ma- 
xence,  ] 'ce  qu'ü  dit  des  Orthodoxes , qui  pour  n’eftrc  pas  affci  Li  p.ii.io, 
inftruits , re^ttoient  fiins  fujet  certaines  expreffions , & (c  trai- 
tdent  mutuellement  de  Neftoriens,  ôc  d’Eutj  ehiens. 

[Il  réfuté  en  general  dans  les  trois  premiers  livres , l'herefie 
des  Eutychiens,  & en  mefme  temps  celle  des  Neftoriens  qui  luy 
eftoit  oppofée  . ] 'Il  parlejde , quelques  opinions  attribuées  aux  p.i*. 
Eutychiens,  comme  n'en  eftant  pas  fort  afliiré.[Et  cela  n’eft  pas 
étrange  furtout  à un  Latin,  dans  la  difficulté  qu’il  y avoit  à con- 
noiftre  les  fentimens  de  ces  hérétiques , qui  eftoient  peut-eftre 
déjà  partagez  en  diverfes  feéles .]  '11  promet  à la  fin  du  premier  p.n. 
livre,  pluficurs  paflages  des  Peres  Grecs  contre  les  Eutychiens  .* 

'&  il  fuppolc  à la  fin  du  Iccond  quil  les  a donnez.  [Cependant  il  Lx.p.zi.i}- 
n’y  en  a point  dans  l’un  ni  dans  l’autre. JIl  défend  dans  le  4*  livre  ••«•p.}4. 
la  lettre  de  S.  Leon  à S.  Flavien  ,|&  dans  le  1 5*,  le  decret  du  Con- 
cile de  Calcédoine  fur  la  fby , contre  l’écrit  d’un  particulier  qui 
les  avoit  attaquez.  'Theodulfe  & Enée  font  de  la  défenfe  de  S.  n.p.ij.jo. 
Leon,  le  fujet  general  de  fon  ouvrage.  'Ce  fut  à la  prière  de  fes  I.4.P.34. 
faints  frères  qu^il  cntreprit[cc  travail , & particulièrement  ] de 
juftifier  S Leon,  & le  decret  de  Calcédoine.  'Il  leconclud  d’une  I.5.c.i5.p.*}. 
manière  fort  humble.’Il  avoue  aflez  qu’il  eftoit  peu  inftruit  de  c.i.p.57. 
l’hiftoire  du  Concile  de  Calcédoine . [ Et  il  n’cuft  pas  aulfi  fans 
doute  parlé'comme  il  fait  du  Concile  de  Sardique,  & de  celui  C.J  P.5S.59, 
de  Sirmich  contre  Photin,  s’il  euft  aulfi-bien  fçeu  l’hiftoire  que 
Ifs  dogmes  de  l’Eglifo.] 

'En  citant  divers  Peres  Latins , il  met  un  Eufebe entre  Saint  l.x  p.xj. 
Hilaire,  & S.  Ambroife.  [Ce  rang  ne  peut  con\’cnirqu’à  Saint 
v.foii  titre.  Eufebe  de  Vcrceil , qui  outre  "une  lettre  ou  deux  que  nous  en 

avons  encore  , ] 'avoit  traduit  des  commenraires  d’Eufebe  de  Hier.v.iii.c.96 
Cefarée  fur  lespfeaumes,  'en  n'y  laifTant  que  ce  qu^il  jugeoit  de  «p-Sx-  p-xss  » 
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Vig.n.p.*oJi.  bonfAinfi  c’eft  inutilement]  que  le  P.  Chifflet  va  chercher  un 
Eufebe  auteur  des  homélies  ramafl'ées  fous  le  nom  d’Eufebe 
d’Emefc;'[Ce  [croît  toujours  un  homme  peu  ou  point  connu  , ] 

& qui  ay.mt  écrit  expreflement  contre  les  Eutychiens,  [ ne  pou- 
l.i.p.13.  voitj'ni  eftre  placé  avant  S.Ambroilê,  S Jerome,  & S. Auguftin, 
ni  eftre  allégué  comme  un  homme  apoflolique  dans  les  difputes 
n.p.Si.  fur  rincaraation[Il  faut  dire  la  mefmecholcjTurEufebe.qu’oo 
croit  avoir  fait  quelques  écrits  vers  l’an  440,  & dont  on  ne  trou- 
Leo,.t.  i.p.  ve  rien  que  dans  la  vie  de  S.  Hilaire  d’Arlcs.'£lle  le  met  entre  les 

illudres  docteurs  de  ce  temps  là  avec  "Silvius, [dont  il  nous  relie  v,s.Eucher 
encore  quelques  monumens,  & un  Donnolas,  [ qui  cft  inconnu  . 

Il  n’eft  pas  impolTible  que  cet  Eufebe  /bit  auteur  de  quelques 
unes  des  homélies  qui  portent  le  nom  d'Eu/êbe  d’Emefe  . Mais 
il  n’y  en  aucune  preuve  . Il  n’y  en  a point  non  plus  que  ce  /bit  ] 

Vig.n.p.Si.  'un  Eufebe  dont  on  trouva  le  nom  fur/â  tombeleaçaou/l  1 187, 
en  vi/itant  les  corps  des  Saints  qui  repo/bient  dans  l’eglife  de  S. 

Ju/l  à Lion.  Cette  Egli/è  en  fait  ou  en  faifoit  autrefois  la  fe/le 
Th.R.t,8.p.j7  comme  d’un  Confe/feur  le  14  d’aouft , 'auquel  on  fait  mémoire 
d’un  autre  S.Eu/ebe  au/Ti  Confe/Teur  & Preftre  de  Rome  , Le 
corps  de  celui  de  Lion  /c  garde  en  l’cgli/ê  de  S.  J uft;  & il  e/l  au/li 
honoré  dans  la  cathedrale.Mais  Théophile  Raynauld  avoue  que 
l’on  n’en  /^it  rien  dutout.  On  trouve  vers  l’an  620,  un  Eu/cbe 
Diacre  de  Lion  /brt  honoré  pour  /à  pieté. 

ARTICLE  LU. 

Ecrits  àe  Vigile  contre  Arias  & contre  PalUde . 

vigl,5.c.».p.5*  TIgile  dans  /bn  ouvrage  contre  Eutyche , reconnoid  qu’il 
V avoir  fait  des  livres  contre  Sabellius , Photin , & Arius, 

/bus  le  nom  de  S.  Athanafc , & qu’il  les  avoir  compofêz  en  fbrme 
de  conférence  & de  difputc,  en  prefence  d’un  juge.  Nous  avons 
en  effet  deux  livres  d’une  conférence  tenue  entre  S.  Athana/é  , 

& ces  trois  herefiarques,  en  pre/cnce  de  Probequi  y parle  com- 
p.jî*.  me  juge , '&  qui  à la  fin  y rend  une  /cntence  en  faveur  de  Saint 

Athanafc,  ce  qui  fait  un  troifieme  livre, 
p.ii*.  'Le  P.  Chifflet  qui  adonné  cet  ouvrage  parmi  les  autres  de 

Vigile,  y a joint  deux  préfacés , l’une  qui  e/l  une  lettre  à Mater- 
ne qualifié  Pape,  où  l’auteur  fuppoftnt[contre  la  vérité,]  que  S. 

Athana/c  n’a  pu  conférer  avec  rherefiarque  Arius,  dit  que  celui 
qui  parle  dans  cette  conference,cflreut-eflre  un  autre  Arius,  y en 

ayant 
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ayant  eu  deux: ou  Amplement  un  Arien;  [fans  longera  Sabellius 
mort  avant  que  S. Athanafc  fuft  né  . Cette  préface  fuppolc  que 
la  confercncc  eft  veriuble.  ]'Dans  la  fécondé  au  contraire  l’au-  p.119. 
teur  parlant  en  lâ  perfonnc  , recainoift  qu'il  l’a  feinte  pour  ex- 
primer  fes  penlces  d’une  maniéré  plus  claire  & plus  agréable , 

[ Cette  diverfité  ou  plutoft  cette  contrariété  peut  furprendre;  Et 
il  eft  encore  étrange , ] 'qu'Arius  ayant  appellé  à l’Empereur  dans  p.;  S7.1  $ i. 
la  conférence , Probe  ne  laiffe  pas  de  prononcer , [{ans &ire  men- 
tion de  l’appel . ' , 

• J’ay  peur  que  ce;  appel  & la  lettre  à Materne, n’appartiennent] 
a une  autre  conférence  entre  Arius  & S.  Atbanalc  , qui  eft  par-  p.84lAth.ti.p 
mi  les  œuvres  du  dernier.  ‘ Le  P.  Chiflletcroitquec’eftaufti  un 
ouvrage  de  Vigile  , '*&  une  première  édition  de  lamefme  pièce.  icav",p?i6i! 
Car  ce  Pere  prétend  que  Vigile  la  compofa  d’abord  telle  qu’elle 
eft  dans  .S.  Athanafe,  fansen  avouerl’auteur , pareequ’il  eftoit 
alors  en  Afrique  ; Et  que  depuis  qu’il  fut  en  Orient,  il  en  ofta,& 
y ajouta  diverfes  choies  , & la  publia  telle  que  ce  Pere  nous  l’a 
donnée  avec  la  préfacé  ou  il  s’en  avoue  l’auteur . 

[Ce  n’eft  que  dans  cette  féconde  édition  que  Sabellius  & Pho- 
tin  parlent. Et  comme  ils  font  nommez  dans  la  lettre  à Materne, 
c’elt  fans  doute  ce  qui  a obligé  le  P.Chifflet  à la  raporter  à cette  * , . 
féconde  édition  , au  lieu  qu’  elle  eft  dans  S.  Athanalé  à la  telle 
de  la  première . Il  eft  aile  neanmoins  que  ceux  qui  n’a  voient  que 
la  fécondé  édition  avec  la  lettre  à Materne,  aient  ajouté  dans  la 
lettre  les  noms  de  ces  deux  herefiarques  ; comme  il  fcmble  que 
l’appel  a ellé  ajouté  dans  le  texte  mefme  de  la  conlérence  don- 
née de  nouveau  par  Vigile  . Il  eft  encore  plus  aile  de  croire  J 'que  vig.np  is-, 
cette  lettre  n’eft  pas  de  Vigile,  mais  de  quelque  autre  auteur  un  isj. 
peu  plus  recent,  comme  le  P.Chifflet  le  loûtient . C’eft  ce  quipa- 
roift,  non  tant  par  çette  raifon,  & par  ce  qu’on  voit  q^ue  l’auteur 
de  cette  préfacé  a tout  à fait  ignoré  l’hiftoire  de  Sabellius  & 
d’Arius , que  pareequ’il  prétend  qu’Arius  contre  qui  S.  Athana- 
fe difpute,  peut  n’eftre'pas  l’herèfiarque;  'au  lieu  que  Vigile  dans  vig.p.u.ij, 
fa  première  édition , fuppofe  vifiblement  que  ce  l’cft . 

[ Il  eft  encore  tout  à fait  furprenant  J 'de  voirque  Vigile  faflé  p., «7. 
dire  à S.  Athanafe  qu’il  ne  répond  qu’en  un  mot  à Arius,Parcc-  • 
que  noftre  bienheureux  Ambroilé  , dit-il , a parlé  plus  ample-  ■ '• 

ment  de  toutes  ces  chofes . Pallade  Evelque  de  la  perfidie  Arien- 
ne , a fait  un  écrit  pour  réfuter  ce  Saint , qui  comme  je  croy  • 

eftoit  déjà  mort  & a ainû  prévenu  tout  ce  qu’Arius  pourroit  '■  .1  ’’ 

objcéler  contre  la  fôy . Et  comme  j’ay  déjà  répondu  à Pallade 
Hfi.Eccl.Tom.  XVI.  liii 
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par  un  livre, U vaut  mieux  Te  contenter  d'y  avoir  expliqué  avec  « 
le  lêcours  de  la  grâce,  ce  que  je  puis  omettre  ici , ann  qu’Arius  » tMe. 
le  vde  aulTi  lùrmonté  dans  I^llade . [ Si  ces  paroles  ‘ n'eAoient  « , 

adrelTées  dircâennent  à Arius , faimcrois  mieux  crenre  que  Vi- 
gile interromp  ici  Ibn  dialogue  pour  parler  en  là  propre  perfon- 
ne , que  de  le  voir  faire  parler  S.  Athanalê  de  S.  Ambroilc  & de 
ù.  mort.  Quoy  qu’il  en  Ibit,  nous  apprenons  de  ces  paroles , que 
Vigilea  fait  un  livre  contre  Pallade.  ] Le  P.Chi fSet  prétend  que 
les  aéles  du  Concile  d'Aquilée  , qui  font  parmi  les  lettre*  de  S. 
Ambroife  , font  une  partie  de  œt  ouvrage  , & ne  font  qu’une 
difpute  feinte  par  Vigile;  [ce  qui  aurait  befôin  d’eftre appuyé  par 
des  preuves  très  fblides  ; au  Ûeu  de  quoy  il  n'allegue  que  diver- 
fes  petites  conjeéhires  toutes  fort  foioles , ] 'qui  aufli  n’ont  pas 
perfuadé  les  là  vans.  * Il  veut  que  la  féconde  partie  de  cet  écrit  de 
Vigile, foie  un  traité  attribué  à Saint  Ambroife  fous  le  titre  de  la 
Cà^ubAant'ulité , &de  la  divinité  du  Verbe  contre  les  Ariens, 

[ dont  d’autres  ont  fait  la  4p.*  oraifon  de  S Grégoire  de  Nazian- 
ze,  '&  qui  eft  apparemment  de  Grégoire  d’Elvirc.  11  n’allegue  v.s.Gr.de 
point  non  plus  de  preuve  confiderable  ^ur  cela  : [ * & il  ne  ré-  *®‘ 
pond  pas  fuâEfàmment  à l’objeélion qu’on  luy  6it  fur  ce  que  S, 

AuguAin  en  a cité  un  endnût.  J ’D’ailleursje  ne  fçay  pas  comment 
il  peut  prétendre  fans  en  avoir  d’autorité , que  l’écrit  de  Vigile 
contre  Pallade,  efloit  fous  le  nom  de  S. Ambroife, 'vu  que  Vigile 
croyoit  que  l’écrit  de  Pallade  qu’il  refùcoit,  n’avoit  eAéfâitqu’a- 
prés  la  mon  de  ce  Saint  mefme. 

'Le  P.Chifflet  attribue  encoreà  Vigile  la  fblutiondequelqucs 
objefHons  des  Ariens , qui  le  trouve  jointe  dans  quatre  manuf- 
crits  à la  première  conférence  de  S.  Athanafe  avec  Arius , & il 
erdt  en  effet  qucc’cftune  addition  que  Vigile  fk  à cet  écrit. 'Son 
fcntimect  a ette  fuivi  par  d’autres. 

ARTICLE  LIIL 
Vigile  ^crit  contre  Varimade , éf  fur  quelques  autres  fujets. 

'T  T I CI L E dans  ffi  difpute  contre  Arius, Sabellius&  Photin , 

V dit  encore  fous  le  nom  de  S'.Athanafo, qu’il  avoit  foit  un 
écrit  contre  Maribade  Diacre  Aricn.-&  il  en  cite  un  grand  paffa- 
ge . [ Ce  paffàge  ne  fé  trouve  point  aujourd'hui  dans  aucun  ou- 
vrage que  nous  aj-ons]  'Et  les  efforts  que  fait  le  P.ChifHct  pour 

I,  Sifmdtrit  narnr à te  ciyci fttyk. 
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le  ttouw  par  lambeaux  fur  d’autres  matières , & nullement  dans 
les  mcfmes  termes,  ni  avec  le  mefme  rayonnement  ; 'ces  efforts , Ante.fym  p. 
dis-je,  ne  fervent  qu’à  faire  voir  qu'on  ne  le  peut  trouver.fAinfi  34-3<. 
il  faut  reconnoiftre  que  nous  n’avons  point  encore  cet  ouvrage 
de  Vigile.] 

'Mais  ce  qu'il  en  dit  ne  laillc  pas  de  nous  faire  juger  qucl’ou-  Vig.n  p.65  ssl 
vrage  contre  Varimade  Diacre  Arien, imprimé  dans  la  bibliothe-  c»tc,p.i63. 
que  des  Peres  fous  le  nom  d’Idacius  Clarus , eft  de  Vigile.  Car  il 
eft  aile  de  crdre  avec  le  P.  Sirmond  , que  Varimade,  & Variba* 
de,  ou  Marivade , ne  font  qu  un  melme  nom  , [ changé  ou  par 
l’erreur  des  co{nfles,ou  à deffein  par  Vigile  durant  qu’il  craignoit 
les  Ariens . Et  c’eff  appremment  le  mefme]  'Marivade  Diacre  Via.V.l.i.p.15 
Arien  fort  honoré  pr  Huneric  , qui  avoir  aceufé  Saint  Sature 
Intendant  de  ce  Prince  du  temp  de  Genferic.  'L’auteur  de  cet  Vlg.in  V»r.pr. 
écrit  témoigne  qu’effant  à Naple  dans  la  Campnie,  un  homrpe 
de  pieté  luy  avoir  donné  quelques  propofitions  de  ce  Varimade, 

& qu’il  y avoir  répondu  pr  un  autre  ouvrage  fur  l’unité  de  la 
Trinité , divifé  en  plufieurs  livres  . [ C’eft  donc  cet  autre  écrit 
que  Vigile  cite  dans  la  conferencc,  & que  nous  avons  prdu . ] 

'Le  Pcrc  Chifflet  & M.  Antelmi  petendent  que  ce  font  les  n.p.66lAnt:.p- 
douze  livres  fur  la  Trinité  adreffez  à Théophile , qui  prtent  le  3«- 
nom  de  S.  Atiranafe . [ Mais  ils  n’y  lauroient  trouver  non  plus  le 
plTagc  cité  pr  Vigile  ; & on  ne  voit  pint  dans  la  peface  de  cet 
ouvrage , qu’il  foit  fait  contre  prfonne  en  prticulier , ni  pr  aucu- 
ne occafion  prticulierc.  Si  ces  douze  livres  ne  font  pint  le  pre- 
mier éait  de  Vigiiccontrc  Varimade.j'celan’emplchepsqu’ils  vig.n.p.sy.ss 
ne  foient  au(fi  de  Vigile  , comme  le  PSrmood  & le  P,  Labbe 
l’ont  cru  , pilqu’ils  joints  dans  divers  manulcrits  à d’autres  47^.’ 
ouvrages  de  Vigile.  Il  eft  certain  au  moins  qu’ils  font  d’un  auteur 
latin  , ôc  non  ps  de  S Athanafe  , parmi  lâ  ouvrages  duquel  ils 
fê  trouvent  , & fous  le  nom  duquel  ils  ont  efté  citez  pr  divers 
auteurs  du  IX.  fiecle . 'On  y remarque  quelques  expédions  lin  Ante.p.36.37. 
gulieres , qui  le  trouvent  aulfi  dans  l’écrit  contre  Varimade;'lly  vig.B.p.691 
en  a qui  n’en  font  ’qu’onze  livres,  en  joignant  eniêmble  les  deux  c»Te,p.i  éi. 
derniers , ce  qu’on  regarde  comme  une  faute. 

[ Pour  retourner  à l’ouvrage  qui  porte  le  nom  d’Idacius  Clams, 
l’auteur  que  nous  croyons , comme  nous  avons  dit , eftrc  Vigile 
deTapfc , ] 'apés  avoir  fait  un  premier  écrit  contre  Varimade,  Vig.in  V»r.p. 
fit  ce  fécond  pur  fatisfaire  en  foveur  des  limples  aux  chicane- 
ries  des  Ariens,  qui  le  plaignoient  qu’on  les  attaquoit  prdesp- 
rôles  & des  raifonnemens  humains , £c  ne  vouldent  ecouter, 
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djfo;ent-ils  que  les  paroles  exprclTes  de  l’Ecriture  rrVft  n«  • 
quo.  les  trois  livres  qui  'compofent  cet 
. *]»e  des  recuei  s de  l’EcrÎMiri.  r^A  •.  - >.  no  tout  quafi 

<in,da„  - S" 

amcl«  de  ,e  fo.  Catholique  f„, 7e  T«fri  ™'  ' 

re  en  mâtqX'fe  Se™dirrifS  fP’*”'’  '™>“Sindo. 

«1  du  IV  (iecîe  wST^neT,”  ' ' * “ "i^i-èla 

qni  dent  œntre%^^fe  ïfT'i”’  “I-i 

Roi,infideles/pJ„, 

V.  fieclc  , on  ne  voit  msl^il  i^a  vivoitdans  le 

I<àit  jamais  venu  en  It^e  ^11  r*  Clarus,  ni  qu’il 

Toit  venu  rdeouis  ''mr.l  C i- ™erme  difficile  de  croire  qu’il  y 
licc  vers  r;L  1 Chiavesdansîa  Ga^  v.  v.Icnc 

auŒ  aucun  autre  ^^;Sn7^eSm?P’'i''’'^"' 

mond  'M  Anceimi  ^ le  PereSir- 

Varimade,  & lesSuïïî-L‘rr“"!  ^ «"«  contre 

Vigile.  [Mais  il  me  fcmhU  plutoft  de  luy  que  de 

|»S  dSqur^'^te“'“r’i'aÿplut 

bien  foible  Jtre  Z”  act^lE'f  ’ «iPo» 

& empruntez  .J  ’ ® cacher  fous  des  noms 

["oiîibra/îS^XSS’au^^  niefme  * la  penféc  du  P.Chifflet, 

rcncc  de  S Auguftin  avj FclSlTvÀrifr^^'^^  °)î 
tableouvragcde  Viaile  mmin  • i > oft  un  veri- Ausuiün  5 

Auguflin  . 'Caveel  d’âutresT,^  ccuxde  Saint 

BenedifHns , qui  attribuenr^  fentiment  des 

pr^leiïng™""  •.  M^^HcftaifédetmuverSpeu 

Foniicr  ouvrai  • On  peut  commencer  wflë 

la  tS??  '/f”™**’  P^du.  Les  dou^  lb 

a^'cc  Pafccnce  dialogues  de  S.Auguftb  avec  FelicienÔc 
on  Afriqueauffi  apparemment  du  temps  qu’il  eftoit  encore 

S“'nU.m.b.t„  que  Ja  ptemicre  ediù,S  l û difpS^Ï^ 
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Arius,  fon  écrit  contre  Pallade , qui  eft  perdu  , & /ôn  fécond 
ouvrage  contre  Varimade,fait  longtemps  apres  le  premier.  La 
féconde  édition  de  fa  difpute  avec  Arius  eft  faite  apparemment 
lorfqu’il  eftoit  hors  d’Afrique;  & les  cinq  livres  contre  Eutyche, 
font  encore  pofterieurs . ] 

'Le  Pere  Chifflet  tafehede  juftifîerccttc  pratique  de  Vigile, 
d'attribuer  fés  ouvrages  à S.  Athanafe,  à S Auguflio,  & à d'au- 
tres auteurs  célébrés,  par  la  neceffitc  oh  le  mettoit  la  tyrannie 
des  Vandales.  11  çft  certain  qu’il  n’eft  pas  loüable  en  cela, [&  qu’il 
ne  peut  y avoit  aucune  neceffité  de  mentir  ponr  ceu.x  dont  toute 
la  gloire  efl  d’eflre  difciplcsdc  la  vente.]  'C'eft  pourquoi  la  Pere  p.73.74. 
Chifflet  a eu  raifon  de  ne  vouloir  pas  autorifer  cette  conduite, 
en  donnant  à Vigile  le  titre  de  Saint, comme  font  quelques  ma- 
nuferits  : ce  qui  n’eft  point  confirmé  par  le  jugement  de  l’Eglife . 

[ Il  eft  plus  difficile  de  luy  refufer  celui  de  ConféfTeur . ] 

'On  trouve  qu’il  écrit  afiéz  bien  pour  fon  temps.  Son  difeours  Du  Pin, t.*  p. 
eft  fimple  & naturel , fans eftre bas  ni  puérile:  Ildevclope  les 
myftcresavec  beaucoup  de  netteté,  & les  prouve  d’une  manié- 
ré fort  folide.  Il  pénétré  les  féntimens  des  ncretiques  avec  une 
grande  vivacité , refoud  très  fubtilemcnt  leurs  difficultez , '&  P-®'*- 
combat  leurs  raifonnemens  avec  vigueur  : Il  avoit*lu  les  écrits 
des  Peres,  & favoit  un  peu  l'hiftoire  eeelefiaftique , mais  n’en 
avoit  pas  une  connoiflànce  aftéz  exaéle . 

'Il  y en  a qui  attribuent  à Vigile  de  Tapfe  le  fymbolc  qui  porte  p.Si  7|Cave,p. 
le  nom  de  S.  Athanafé.  [ Ce  n’eft  qu’une  conjeéîurc,  J 'mais  qui  **3lL»b.fcr.t. 
ayant  efté  appuyée  par  rautorité,auffi-bien  que  par  les  raifons  du  ^Anw.p.si. 
P.  Quefncl , a efté  fuivie  par  beaucoup  de  perfbnnes  favantes . 

Car  c'eft  ce  que  nous  apprend  M.  Antelmi , en  s’efforçant  mef 
me  de  détruire  les  raifons  du  P.Quefnel,  pour  établir  par  des 
conjcélurcs  encore  plus  foiblcs  que  ce  fÿ’mbole  eft  de  Vincent 
de  Lerins . 

'Cafliodore  dit  que  Vigile  Evcfque  d’Afrique  a écrit  un  dif  .CaCî.inft.c.p.p 
cours  fort  ample  & fort  e.xa£I  fur  lesmille  ans  dont  il  eft  parlé 
dans  l’Apocalypfe.  [ Nous  n avons  point  d’autre  connoiflànce  de 
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GENEVIEVE, 

VIERGE, 

H T P A T R O N E D E P A R IS. 

N T R E les  Saintes  qui  ont  honoré  l'Eglilé  de 
France  , il  n’y  en  a point  dont  le  nom  foit  deve- 
nu fi  célébré  que  celui  de  Sainte  Geneviève . 

Dés  fa  plus  tendre  enfance , les  Saints  ont  par 
refprit  de  Dieu  , prevu  fa  fàinteté  future , & 
l’ont  depuis  défendue  contre  la  calomnie.  Les 
grands  miracles  qu’elle  opéra  de  Ibn  vivant , répandirent  do 
tous  coflez  fa  réputation  : & les  plus  grands  Saints , inefme  de 
l’etnpire  d’Orient , pleins  de  vénération  pour  fon  eminente  vertu, 
demandoient  de  fês  nouvelles  & quelque  part  dans  fes  prières . 

Tant  de  miraculeux  effets  de  fit  protenion,  que  la  France  ôc  la 
ville  de  Paris  en  particulier , ont  rcceus  dans  tous  les  temps , ont 
continué  ju/qu'à  nos  jours  âc  leur  juffe  reconnoifTance  & leurs 
profonds  refpeCb  à l’égard  de  cette  illuftre  Patrone.  ] 

'Sa  viea  cfté  écrite  i8  ansaprés  fâ  mort ''par  un  auteur  incon-  Non  i. 
nu.  [Le  ftyle  âc  la  fimplicité  de  cette  vie,  conviennent  affèzà  un 
hifforieo  contemporain  : & quoiqu’il  nous  laifTe  beaucoup  de 
chofês  à defircr  dans  fon  ouvrage  , nous  luy  fommes  neanmoins 
fort  redevables  de  ce  qu’il  nous  apprend  de  cette  grande  Sainte;} 

'il  marque  luy  mefme  qu’il  ne  veut  s’arrefler  qu’à  raporter  ce  qui 
peut  édifier  la  pieté  des  fidèles.  [Aufii  n’y  trouvons-nous  pas  tous 
les  caraéleres  que  nous  fouhaiterions  pour  fixer  une  chronolo- 
gie exa£le  & certaine.  ] 

'Elle  naquit  ['"vers  l’an  422,]dans  le  village  de  Nanterre  à trois  V.li  note  3. 
petites  lieuès  de  Paris . Son  perc  s’appelloit  Sevcrc  & la  mere 
Gcronce,  '&  ils  vivdent  retirez  dans  cette  campagne, [ "appa-  n*ti  i. 
remnfient  comme  des  perfonnes  qui  y avoient  leur  bien  , rmis 
non  pas  comme  des  payfans.  ] Dieu  la  prévint  par  fa  grâce  dés  fa 
plus  tendre  enfance,  & luy  donna  pour  la  pieté;  une  iodination 
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qui  croiâôit  en  elle  à meibre  qu'elle  avançoit  en  âge  . 

[Genoneve  avoir  environ  fepr  ani,]  'lorfque  Sainr  Germain  Sur.ji.juLp. 
d’Auxcrre&Sainr  Loup  de Troics/'dcputcz  parles  Evelquesde 
France  pour  aller  combarre  l’herefie  Pelagienne  qui  fercoou-  cha^M^cl» 
xetrej;.  vellok  en  Angleterre , paflerentf  vers  la  fin  de  429,]par  le  dio-  3. 
cefe  de  Paris, & allèrent  coucher  à Nanterre.  Auprès  de  l’eglifc 
ils  trouvèrent  tout  le  peuple  qui  venoit  audevant  d’eux  pour 
leur  rendre  les  rcfpeéb  & recevoir  leur  benedidlion  . Ce  fut  là 
qu’au  milieu  de  cette  foule  de  monde  S.  Germain  apperceut  la" 
petite  Genevies'e.  Il  reconnut  par  une  lumière  divbe  quelque 
tnUjh  (T  choTe  de  grand  <Sc  d’extraordinaire  en  œt  enfont . Aufii-toll  il  la 
mitiieMm.  fit  approcher , l’embrafiâ  , & demanda  fon  nom,  «5c  qui  eftoient 
fos  parera.  On  luy  dit  qu’elle  s’appelloit  Geneviève  . 

„ 'Les  parens  s’avancèrent  auprès  du  Saint. Qije  vous  elles  heu-  Ibid. 

„ reux,  leur  dit-il , d'avoir  une  telle  fille  i Sa  naiïïànce  a edé  pour 
„ les  Anges  un  fujet  de  joie  & de  (^uiflànce  dans  le  dcLElle  fera 
„ grande  devant  le  Seigneur  : & plufieurs  paflànt  de  l’admiration. 

„ de  fa  vie  l’imitation  de  fa  vertu  , quitteront  le  péché  , fc  con- 
vertiront  à Dieu , & recevront  non  feulement  la  rcmilfion  de 
„ leurs  fautes , mais  aulli  les  recompeofés  de  la  vie  etemelle . Puis 
„ s’adrefTant  à Geneviève,  Ma  fille,  luy  dit-il , déclarez  moy  fincc- 
„ rement  fi  vous  ne  voulez  pas  bien  vous  confâcrer  à J.  C,  & luy 
„ garder  la  virginité  comme  fon  epoufê . Saint  Père,  luy  répoddit-> 

„ elle,  je  vous  fuis  très  obl^e  de  ce  que  vous  voulez  ben  me  de- 
„ mander  fi  je  defire  une  choie  que  je  ibuhaitc  avec  une  extrême 
„ ardeur.  Oui  je  le  veux  de  tout  mon  cœur . Priez  Dieu  de  me 
„ faire  la  grâce  d’accompliren  cela  mon  defir.  Prenez  courage, ma 
„ fille , reprit  le  Saint , en  l’embra/fiint  une  fécondé  fois  , mettez 
,,  voflre confiance  dans  le  Seigneur , écayez  foin  d’exccuter  fide- 
„ Icment  le  defir  qu’il  vous  met  dans  le  cœur  & la  dcclaratioo  que 
„ vous  venez  d’en  faire.  Le  Seigneur  vous  donnera  luy  mefine  la 
„ force  & la  vertu  neccfiâircs  pour  l’accompli  flement  de  voftrc 
„ genereux  defièin. 

'Les  deux  iâints  Evefques  s’en  aliènent  enfuite  à l’eglife  pour  Sur.ii.jul.p. 
y dire  Nonc  & VefpresS  Germain  y mena  avec  lüy  Geneviève,  .3®*-5  v*\3- 

& tint  toujours  la  main  droite  fur  là  tefte  pendant  ces  offices.Cc  chârp!T.G^4. 
Saint  la  retint  auprès  de  luy  durant  lcinrepas,&en  la  renvoyant 
[le  foir  chez  elle,]  il  recommanda  à iês  parens  de  la  luy  ramener 
le  lendemain  matin  de  bonne  heure  avant  fon  départ . 

'Dés  la  pointe  du  jour  Severe  remena  fa  fille  à Saint  Germain,  ibij, 
comme  le  Saint  le  luy  avoit  marqué.  Ce  iàint  Evefquc  voyant 
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Geneviève , luy  demanda  fi  elle  fc  fouvenoit  de  la  promefle 
qu’elle  luy  avoit  faite  la  veille,  deconfâcrer  fa  virginité  [à  J.  G] 

L’enfent  luy  répondit  qu’elle  fe  fouvenoit  bien  de  ce  qu’elle  luy 
, avoir  promis , & à Dieu  mefme , & qu’elle  luy  demandoit  le  fê- 

cours  de  fes  prières  pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  conferver 
fon  ame  & fon  corp  dans  une  entière  pureté.  Sur  cette  afluran- 
ce,  S.  Germain  qui  par  une  permiffion  de  Dieu  trouva  à terre 
une  médaillé  de  cuivre  'où  elloit  gravée  la  figure  de  la  croix, la  ,, 

lu}'  donna  comme  un  gage  de  fon  amitié  pour  la  porter  au  cou , 

& l’e.xhorta  à renoncer  aux  colliers  de  perles, aux  braffelets,aux 
bagues,  aux  autres  bijoux  ficomemens  du  fiecle . Si  vous  vous  u 
lailficz,  luy  dit-il,  éblouir  à leur  faux  éclat , vous  vous  priveriez  « 
de  ceux  de  l’immortalité  bienheureufe  . Lai  fiez  aux  gents  du  « 
monde  les  ajurtemens  du  monde . Pour  vous  qui  avez  pris  J.  C-  « 
pour  voflre  epoux , ne  recherchez  point  d’autres  ornemens  que  “ 
ceux  de  l’ame.  A prés  luy  avoir  ainfi  parlé,  il  la  pria  de  fe  fbuve- 
nirde  luy  devant  Dieu,  la  recommanda  à fês  parens,  & continua 
fa  route  avec  S.  Loup. 

[Geneviève  commença  deslors  à le  regarder  comme  vérita- 
blement confâcrée  à Dieu , & à marquer  beaucoup  d’ardeur 
Boll.i.j»n.pj36  pour  tous  les  exercicesdela  pieté.  ] 'Un  jour  de  fcfle  fôlennelle 
|5!Cbarp.T,G.  Pjj  mere  allant  à l’eglife,  vouloit  la  laifTer  àlamaifon.  Genevieve 
la  pria  avec  inflance  & avec  larmes  de  luy  permettre  d’aller  auffi 
à 1 eglifê.  Je  defire,  luy  dit-elle,  d’accomplir  la  promelfe  que  j’ay  « 
faite  à Saint  Germain,  & d’aller  fouvent  à l’eglife  pour  mériter  <c 
d’eflrel’epoufè  de  J.C.Sa  mere  par  un  mouvement  d’impatieo-  « 
ce  luy  donna  un  IbufHet  Elle  en  fut  à l’inflant  punie,  & elle  de- 
vint aveugle.  Elle  demeura  prés  de  deux  ans  dans  cet  état  ,juf- 
qu’à  ce  que  s’cflant  enfin  fouvenuë  de  ce  que  S.  Germain  avoit 
dit  de  fa  fille  , elle  l’envoya  tirer  de  l’eau  pour  luy  en  apporter . 
Geneviève  faifânt  réflexion  que  c’eftoit  à caufê  d’elle  que  fà  me- 
re Ibufffoit  cette  afHiélion,  fut  touchée  de  cette  penfée,  demeu- 
ra quelque  temps  fur  le  bord  du  puits  à pleurer,  puiselle  luy  ap- 
porta de  l’eau  fur  laquelle  elle  St  le  ligne  de  la  croix  . Sa  mere 
s’en  lava  deux  ou  trois  fois  les  j eux  avec  foy  & avec  rcfpeél,  & 
auffi-toft  elle  recouvra  la  vue. 

lbid.56.  'Quelques  années  après  Geneviève  fut  prefentée  avec  deux 
autres  filles  plus  âgées  qu’elle  , pour  eflre  confâcrées  par  l’Evef- 
que[  de  Paris  avec  les  ceremonies  ordinaires.  J On  l’avoit  placée 

I . Rene  Benei  ft  dit  que  le  jour  de  la  fefte  de  Sainte  Geneviève , on  donnoit  des  pains  bénis 
de  la  figure  de  cette  mcdailic, 

après 
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apres  ces  deux  autres  compagnes  comme  eftant  la  plus  jeune  . 
L’Evefque  connut  par  une  infpiration  divine  que  Geneviève 
avoir  une  vertu  beaucoup  fuperieurc  à celle  des  autres  qu’on 
mettoit  avant  elle,  & il  ordonna  qu’on  la  plaçait  la  première  , 
parcequ’elle  avoir  déjà  receu^de  Dieu  la  confecration  [ dont  il 
alloit  faire  la  ceremonie;  j ce  qiii  fut  exécuté  dans  cet  ordre  : 
après  quoy  elles  le  retirèrent  chacune  chez  elles . 

[On  ne  marque  point  à quel  âge  Sainte  Genevieve  receut  la 
confecration  des  vierges  : Mais  comme  elle  elloit  fort  jeune  , U 
y a beaucoup  d’apparence  qu’elle  n’avoit  pas  plus  de  15  ans.]'Dés  Boll.j.jm.p. 
cet  âge  julqu’à  50  ans , elle  obforva  de  ne  manger  que  deux  J 
jours  dans  la  lêmaine  , le  dimanche  & le  jeudi . Elle  palTbit  les 
[ cinq  3 autres  jours  dans  une  abftinence  entière.  Sa  nourriture 
eAdtdu  pain  d’orge  , & des  feves  cuites  depuis  quinze  jours  ou 
rttfmmif-  tTois  fomaincs  qu’clle'rechaufoit  alors  . Pour  du  vin  & toute 
autre  liqueur  qui  peut  enivrer , elle  n’en  but  jamais  en  toute  la 
vie.  A l’âge  de  50  ans  elle  prit  du  poilfon  & du  lait  par  le  conlal 
des  Evefques  aufquels  elle  aurok  cru  faire  un  crime  de  def 
obéir . 

'Toutes  les  fois  quelle  levoit  les  yeux  au  ciel , elle  repandoit  5,4. 
des  larmes  : & la  pureté  de  fon  cœur  donnoit  lieu  de  croire 
qu’elle  y voyoit  J.  G à la  droite  de  Dieu  fon  perc  .'Lorfqu’elle  jzi, 
entroit  dans  l’eglilê  , elle  s’y  profteraoit  contre  terre , & demeu- 
roit  long-temps  dans  cette  pollure  en  prières , avant  que  de  fe 
relever.'Elle  vrilloit toute  la  nuit  du  lâmedi  au  dimanche  , pra-  5 1®, 
tique  qu’elle  obfervoit  fuivant  la  tradition  de  l’Eglife  , pour  at- 
tendre le  Seigneur,  comme  le  fervitcur  de  l’Evangile  .'Elle  fe  {jj. 
difjxjfoit  auffi  à la  fèfte  de  Pafque  par  une  retraite  qui  duroit 
depuis  I l’Epiphanie  jufqu’au  Jeudi-fâint . Elle  paflToit  ce  temps 
enfermée  dans  fâ  chambre , & toute  appliquée  à la  priere . 

-•  'Apr&la  mort  de  fês  païens , fa  mareine  la  fit  venir  à Paris . Jr. 

Dieu  pour  faire  paroifhe  davantage  fa  puifTance  dans  la  foiblef- 
fede  Genevieve,  & montrer  avec  plus  d’eclat  l’eminence  delà 
grâce  de  J.  G.  en  elle , permit  qu’elle  tombafi  dans  une  paraly- 
fie  fi  violente, quelle  n’avoit  plus  d’ufagede  Tes  membres,  & on 
la  garda  durant  trois  jourscomme  morte  , n’ayant  aucun  ligne 
de  vie,  hors  un  peu  de  rougeur  qui  paroiflbit  toujours  fur  fon 
vifâge . Elle  revint  en  fanté,  &dit  qu’elle  a voit  efté  enlevée  en . 
efprit  par  un  Ange  dans  le  repos  des  juftes,&  qu’elle  y avoit  vu 
les  recompenfes  préparées  pour  ceux  qui  aiment  Dieu  , & qui 
efloient  incroyables  aux  infidèles . 'Elle  découvrit  [depuisjà  di-  $ s. 
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verfes  pcrfonncs  qui  vivoient  dans  le  monde , le  fecret  de  Ici»* 
conrcicnlces.Maisil  y en  eutqui  [au  lieu  de  profiter  de  fes  avis,] 
en  prirent  occafion  de  la  déchirer  par  leurs  medifances , 
voient  pour  fondement  que  leur  jatiioufie  & leur  anitnofité . 
ibid.J  çlSur.31  [Gcnevic\’e  foufirit  avec  patience  leurs  calomnies,  & fe  oon« 
u de  prier  & de  pleurer  dans  le  fêaet  pour  tous  fes  perlêcu- 

i2.p.i6o.  teurs.]  S.  Gcrmain  deppte  une  iecondc  loiacn  Angleterre  avec  v.fontitre 
s.  Severe  Evefqucde  Trêves  l’an  447, repafTa  par  Paris.Le  peu-  5** 
pie  alla  audevanc  de  luy  pour  le  rarvoir  & pour  luy  deman-> 
der  fa  benediââoaCe  Saint  voulut  lavoir  des  nouvelles  de  Gene* 
vieve,  & s’informa,  de  ce  qu’elle  fàifbic.Le  peuple  toujours  plus 
difpofë  à medire  desgentsde  bienqu’à  imiter  leur  exemple^uy 
répondit  qu’elle  n’elloit  pas  fi  fainte  qu’il  la  croyoit . Mais  ce 
Saint  qui  nignoroit  pas  fans  doute  toutes  les  injures,  les  medi- 
£inces,  & les  calomnies  que  la  Saiateavoit  fouettes  durant  fbn 
abfênce,  meprifâ  tous  leurs  faux  raports , parcequ’il  laconnoif* 
fbit  mieux  qu’eux  & que  fes  parens  mefmesll  alla  [audi-tofljla 
voir  , & la  falua  avec  tant  de  iefpe(Sl;,que  tout  le  monde  en  fut 
furpris  . Là  il  lit  un  difeours  en  prcfencc  de  tous  fes  calomniai 
teurs  pour  délëndre  l'innocence  de  cette  Sainte;  &pour  les  con- 
fondre il  leur  montra  dans  fa  chambre  le  plancher  tout  mouillé 
par  les  larmes  qu  elle  y repandoit  dans  Tendroit  où  elle  làiltnt 
fes  prières.  De  là  il  prit  occafioo  de  les  entretenir  des  commen- 
ce me  ns  de  fa  vie,  & de  quel  mérité  elle  eftoit  devant  Dieu,com* 
me  il  l’avoit  autrefois  déclaré  publiquement  à Nanterre.  Après 
que^  l’ayant  recommandée  au  peuple il  partie  pour  continuez 
• fa  route . 

[Le  repos  que  le  témoignage  de  ce  grand  Evefque  procura 
Boll.j.ian.p.ij9  à Sainte  Geneviève^  fut  pas  de  longuedurce.  En  45i,]'Atttlà 
(SiotOiarp.v.G.  'Roy  des  Huns  fit  trembler  toutes  les  Gaules  par  la  terreur  de  V.fontitre 
fes  armes . Dans  cette  epouvente  generale  les  Parifiens  fe  ^e(b- , 
lurent  à abandonner  leur  ville  pour  fe  réfugier  avec  leurs  biens 
dans  des  lieux  plus  forts.  Sainte  G ene vieve  afièmbla  les  Dames, 

&.  les  exhorta  à implorer  plutofl  le  fecoursde  I>eu  par  les  jeû- 
nes, par  les  prières  ,&  par  les  veilles , pour  détourner , comme 
]udicn  & Eflher , le  malheur  qui;les  menaçoit*  Elles  la  exarent, 

& paflèrent  plufieurs  jours  à prier  dans  le  6atciûere.Âu  contrai* 
re , les  hommes  qu’elle  vouloit  engager  dans  les  mefmcs  exerd* 
ces  de  pieté  , & empefeher  de  traDlîx>rter  leurs  biens  hors  de 
Paris,  en  leur  reprefeucanc  que  Dieu  conferveroit  cette  ville,  & 

. que  celles  où  iis  preteodoienc  le  retixer , feroient  fnilées  & fgcca* 
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gces  par  ks  faarl»res;  jxs  hommes , dis-je , sdcwrent  ctxitre  la 
Sainte  qu’ils  traitaient  dciàu/rcptophcte/Te  . Leur  fureur  alla 
julqu’à  former  le  ddlein  de  la  npsrer  ou  de  la  lapider . 

'Aiors  {un-int  l’Archidiacre  d’Auxerre  qui  avoit  cfté  témoin  ibid.5  n, 
de  tour  ce  que  Sdjcrmain  a^'oit  dit  auu  efbis  en  faveur  de  Sainte 
Genevieve . Surpris  des  deliberations  que  ks  Parifiens  faifoient 
contre  ectte  Sainte , il  leur  leprefenta  l’cnotmitédu  crime  qu'ils 
VDukâent  commettre , les  fit  fouvaiir  du  témoignage  qii’avoit 
rendu  S.  Germain , que  Dieu  l'avoic  chdlic  dés  le  fein  de  ùl  mè- 
re, fie  leur  cnootra  les  eulogies  quece  Saint  luy  avoit  laifléesfen 
«DourantJ  & qu’il  luy  apportoit  de  là  part.  A ce  difeours  leurs 
efpritsfurieu.xfecalmcreut,  La  julîe  dcfcrencc  qu’ils  coofer- 
voitw  pour  S.  Germain , leur  fit  reooonâûre  que  Genevieve 
cfttMt  une  fidcle  lêrvantc  de  Dieu , & renoncer  à leurs  mauvai* 
dedans  contre  elle.  'L'irvenement  vérifia  fa  prophétie;  6c  lesjii. 
Huns  n’approeberrat  point  de  la  ville  de  Paris .. 
v.s.Denïs.  "Cette  &iftte  avoit  une  vénération  fînguüeœpous  le  lieu  "où  5 , s.ij, 

note  s!*’’  Denys  & lès  compagnons  avoient  fouffert  le  marr>Te , 6c  ^ 
eftoient  enterrez  : & elle  defiroit  infpiicr  le  mcfmc  refpeft  à tous 
ceux  dont  les  anceftres  avdent  rcccu  par  ces  Saints  les  lumières 
delà  fby. Elle  conccutle dedcin.dcfaiœbaûiruneeglife[fur  le 

tombeau , &]  en  l’honneur  de  ce  lâint  E?c(quc&  ^ÊrtjT.Mais 
comme  elle  n’cnavoitpas  le  moyen, elle  engagea  les  Preftresde 
Paris  à y contribuer  de  leur  codé  : Et  quoique  l'entreprife  fuft 
audedus  de  leurs  forces»  là  condaoce  en  Dieu  luy  de  trouver 
des  rcdôurces  » foit  pour  avoir  des  matériaux  ,<ôit  pour  Ibulager 
les  ouvriers  ^ns  leurs  befoins  les  plus  prcdàns  ; en  forte  que  fa 
grande  fby  vint  à bout  de  fôn  dedein  avec  faccés . 

'Un  dimanche  matin , lorfqu’ellc  alloit  à cette eglife  avant  le 
jour , le  dergç  que  les  filles  qui  facoompagnoient , portoieut  de-  ^ ’ 
ê vant  elle  pour  l’éclairer  » fut  fbufflé  par  le  vent , Et  comme  il 
pleuvoit  beaucoup , que  le  chemin  cftoit  fort  mauvais , & les 
tenebres  très  cpaidès , ces  viciges  fc  trouvèrent  fort  embaraf- 
fées  . Sainte  Geneviève  demanda  le  cieige;  6c  fitoft  qu’elle  l’eut 
entre  les  mains, il  fe  ralluma  de  luy  me^e;&  elle  le  porta  aind 
jufqu’à  l’cgbfc  où  il  acheva  de  brûler.  Ce  miracle  arriva  à peu  5,,  „ 
prés  de  la  mefine  manière  en  d’autres  occafions  . 

'Les  Parifiens  furent  attaquez  par  les  François , & foûrinrent  5,4.,- 

••  durant  cinq  ans 'le  fiege.  Cette  guerre  caufa  une  cruelle  famine 

qui  fit  mourir  beaucoup  de  monde.  Pour  /oulager  fes  compa- 

1 . M.  Bail  lec  veut  que  ce  ae  fiül  qu'uji  blocut,  Biiil.i.ùn  p i 
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triotcs,  Sainte  Gene\  ievc  alla  jufqu’à  Ard-fur-Aube&à  T«^e 
chercher  des  vivres , & elle  en  amena  onze  bateaux  chargez 
quelle  conduifit  à bon  port  par  fes  prières,  malgré  les  dangers 
qu’elle  eut  à effuyerjen  allant  & en  revenant . Elle  guérit  dans  ce 
voyage  à Arci-fur-Aube  une  dame  paralytique, & à Troyedeux 
aveugles  & plufieurs  autres  malades . ' 

'Loriqu’clîc  fut  rcvenüc  à Paris , elle  diftribua  le  blé  qu’elle 
y avoit  fait  venir , à chacun  félon  fon  befoin . Pour  prévenir  le 
murmure  des  pauvres  , elle  tiroit  quelquefois  elle  mefme  fc-« 
crettement  des  pains  du  four , & les  leur  donnoft  tout  entiers  ; 
en  forte  que  les  filles  qui  la  fer  voient  n’auroient  pu  favoir  ce 
qu’ils  eftüient  devenus , lî  elles  n’avoient  trouvé  des  pauvres 
qui  en  emportoient,  qui  donnoient  mille  benediélions  à leur 
Dienfàiélricc  . [Tant  de  grandes  aéltons  portèrent  la  réputation 
jufqu’cn  Oi  ient.] 'S.  Symeon  Stylite  "qui  paflà  prcsde4oansfurV 
une  colonne,  où  il  marquent  bien  fon  mépris  pour  le  monde, de<  ® 
mandoit  des  nouvelles  de  Genevieve  aux  marchands  qui  ve- . 
Qoient  de  ces  quartiers^i , & en  la  iàluant  humblement  , il  les 
prioit  de  le  recommander  à lès  prières , 

'Childeric  mefme  Roy  des  François  ,[tout  payenqu’H  eftoit,- 
s’eftant  rendu  maiftre  de  Paris,  ] avoit  une  fi  grande  vénération- 
pour  elle,  [qu’il  ne  pouvoir  luy  refufer  les  grâces  qu’elle  luyde- 
mandoit.j  Voulant  un  jour  faire  punir  de  mort  des  prifonniers,. 

& craignant  que  Genevieve  n’entreprift  de  leur  fâuver  la  vie , 
il  fortit  de  Paris,  & fit  fermer  la  portc[aprésluy,afin  qu’elle  ne 
puft  venir  le  trouver  pour  luy  demander  leur  grâce.]  Mais  la 
Sainte  l’ayant  fçeu,  alla  feprefenterà  la  porte  qui  s’ouvrit  d’elle 
mefme , & elle  vint  trouver  le  Roy  qui  luy  accorda  la  vie  de  ces 
malheureux . . r 

'Dans  un  \ayagc  queSainte  Genevieve  fit  à Meaux, une  fille 
nommée  Celinie  qu’on  penlbit  à marier , & qui  eftoit  déjà  fian-*  g 
cée,  ayant  eu  connoiflance  des  grâces  dont  Dieu  favorifoit  cet-^ 
te  Sainte,  vint  la  trouver , & la  pria  de  luy  changer  fon  habit, 
[voulant  renoncer  au  monde  pour  fe  confacrer  à J.C.]  Le  jeune 
homme  à qui  elle  avoit  efté  accordée  , l’ayant  fçeu,  accourut  à 
Meaux  fort  irrité  de  ce  changement . Dés  que  la  Sainte  eut  ap- 
pris fon  arrivée , elle  fe  réfugia  auffi  to(l  à l’eglife , emmenant 
avec  elle  Celinie  . A leur  entrée  dans  reglifc,Dieu  permit  que 
la  porte  du  Battiftere  s’ouvrit  d’elle  mefme  , [&  lair  donna  urr 
alÿlc  fûr  contre  les  pourfuites  & les  violences  de  ce  jeune  hom- 
me. jCelinie  fe  regardant  comme  fauvée  du  naufrage  & de  la 
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I C0BtagK)n[du  fîcclc, } pallà  k rcftc  de  fe?  jours  dans  rabftincnce 

I & la  chafteté  . Elle  avoir  une  de  fes  krvantes  malade  depuis 

j long-temps,  & privée  de  l’ufage  des  piez,  qu’elle  prefenta  à &in* 

te  Geneviève . Sitoft  que  la  &inte  luy  eut  touché, elle  recouvra 
ùk  fanté  & fut  parfaitement  guerie . [ Nous  n’avons  pas  d’autje 
connioilTanccde  cette  vierge  Chrétienne . On  célébré  fa  mémoi- 
re dansées  eglilês  de  Paris  & de  Meaux.]'MoIanus  & Baronius  Mol.n.oa.nf 
I dans  leurs  notes  furie  martyrologe  d’üfuard  & fur  le  martyro- 

i loge  Romain  en  parlent  par  occafioo  . 

I [Sainte  Genevieve  avoit  quelque  terre  aupr«  de  Meaux  : ] 

1 , Gar  fon  hiÜorien  marque  qu’y  faifant  fa  moitlon,  il  s’éleva  tout  *oH-3  i»n  p- 

d’un  coup  un  grand  orage  qui  mena^oit  de  pluie,  & qui  jettale 
nhur-mm,  troublc  parmi  les  moilïônneurs . La  Sainte  entra  daiB'la  gran- 
ge, fc  proftema  contre  terre , félon  là  coutume,  & pria  avec  lar- 
mes J.C.  l’exauça  par  un  miracle  tout  vifibk  ; & pendant  qu’il 
pieu  voit  dans  tous  les  environs , il  ne  tomba  pas  une  feule  gout- 
te d’eau  fur  la  rndlTon  ni  fur  les  moiflonneurs  de  Sainte  Gene- 
vieve.'Un  avocat  de  Meaux  nommé  Frunime  , qui  avoit  perdu  Ibid.541. 
l’ouie  depuis  quatre  ans,  eut  recours  à elle  pour  obtenir  ù.  gue- 
rifon . Elle  fit  le  fignefde  la  croixjfur  fes  oreilles  ; & aulfi-toll  il 
fut  guéri , 

,,  [On  ne  dit  point  le  fujet  qui  la  mena  à'Laon.]  Mais  on  marque  iWdJ  14. 
qu’y  arrivant , une  grande  partie  de  la  ville  alla  audevant  d’elle. 

De  ce  nombre  eftoient  Icsparens  d’une  fille^  qui  depuis  93ns 
eftoit  tellement  perdufe  de  tous  fes  membres , qu’elle  ne  pou- 
voit  fe  remuer.  A leurs  inftancesla  Sainte  alla  trouver  cette ^le 
fit  fe  prière  auprès  d’elle,  puis  luy  ayant  touché  à tous  fes  mem* 
bret/eile  luy  ordonna  de  s’habiller  ôc  de  fe  chaulTerellemefme. 

La  fille  fe  leva  auflî-toft&  alla  à l’eglifeavec  tout  le  peuple  qui 
rendit  grâces  à Dieu  de  ce  grand  miracle  , & reconduifit  avec 
honneur  Sainte  Geneviève, lorlqu’ellc  Ibrtit  de  la  ville  pour  s’en 
retourner ...  • , 

'Elle  fit  un  voyage  à Orléans,  où  elle  alla  prier  Dieu  dansl’e-  ibii.54x, 
glife  de  S.  Agnan . Durant  qu’elle  y eftoit,  une  mere  de  famille 
nommée  Fraterne  ayant  appris  fon  arrivée,  alla  la  trouver  dans 
Hneddblationcxtremcde  l’état  où  eftmtfa  fille  nommée  Clau- 
de. Elle  fe  jetta  à fes  piez  toute  eplorée  , & la  conjura  avec  de 
grands  cris  de  luy  rendre  fa  fille  quicftdt  malade  à l’extrcmité 

1 . Il  y a dans  BoUandus  m Lm^Jhiuh/I  cfpid* , /.140.5  24 , & dans  une  autre  vie , 4 14  5 § m /» 
t«X/<MB»,&àlamarïe,i««i/«i»o.Deux  manuferits  du  Pere Charpentier, ont 
urU:&.  M.Bai!Iet,/.l4, croit  qu’il  &utliro  ainli.  En  effet, les MSS.  zmuat ,hU Remtius 
sravMtjCcquideiçrnuBeàkvilledoLaoD,  - - * • 

■ Kkkk  iij 
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& prés  de  tDouririiainte  Geneviève  voyant  (à  foy.kay  dit  de  ceC 
fer  de  fe  tant  affliger  & de  rimportuner  davantage,  l’aflurant 
que  fa  fille  eftoit  entièrement  guerie  . A ces  mots  cette  merc  fê 
leva  pleine  de  )oie,&  s'en  retourna  chez  elle  avec  Sainte  Genc- 
vie\’c:  Et  Cfieu  avdtpar  fàtoutepuiffance^  promtement  guéri 
cette  fille  , qu’elle  vint  lesrecevoir''à  la  porte  de  la  maifon  . 

BoI1.54î|  'Dans  la  mefine  ville  d'Orléans  la  &»intc  intercéda  pour  utr 
ch»rp.542.  ferviteurqui  avoitoflènféfbnmaiftreMaiscemaiilreluyrcfufâ 
fièrement  le  pardon  quelle luy  demandoit . Alors  la  Sainte  luy 
dit  : Si  vousmcprifêz  la  priere  que  je  vous  , J.C,  mon  Sei- 
gneur , ne  me  meprifera  pas  de  mefme,  parcequ’il  efl  plan  de  »• 
bonté  & de  clemence , & toujours  preft  à pardonner . Dés  que  w- 
oet  hoornie  fut  de  retour  chez  luy  , il  fut  attaqué  d’une  fievre  fi 
ardente , qu’il  ne  put  repofer  toute  la  nuit.Le  lendemain  matin 
il  vint''dans  un  pitoyable  état  fe  jetter  aux.  niez  de  Sainte  Gene- 
vieve  , & luy  demanda  pardon  La  Sainte  ht  le  Cgne  de  la  crewx 
fur  Iuy,&  aufll-tofi  il  fut  guéri  de  fa  fievrej&  il  fê  recondlia  avec 
fûo  ferviteur  • 

ibid.544-4*l  'D’Orléans elle defeendit  par  laLoire|jufqu’à Toun,&  courut 
î beaucoup  de  dangers  fur  l’eau  . A fôii  arrivé  à Tours , un  grand 
nombre  depoffedez  fortit  dereglilê  deS.Martin  , criant  qu^ls 
fc  fentoient  brûlez  entre  S.  Martin  & Sainte  Genevieve  r oc  ils 
avouoient  que  c’efloient  eux  qui  avoient  excité  les  tempeftes  oît 
elle  avoir  cité  en  péril . La  Sainte  cependant  entra  dans  l'eglifc 
de  S-Martb , & délivra  pluûeurs  de  ces  poffedez,  "fbit  dans  l^-  scc.. 
E4iU.3.jair.p.8}  g\\[ç  nacfine , foie  dans  la  ville.^'£afia  quelque  parc  qu’elleallafl , 
la  vertu  des  miracles  la  fuivoit  partout.  [Nous  ne  nous  arreftons 

Es  à les  raporter  tous  en  detail ..  Ceux  qui  dcûreront  de  les  vt»r, 

; trouveoont  dans  (à  vie , donnée  d’àbôrd  par  Bbllandus  y Ac 
depuis  par  le  PereQiarpentiaChaacâne  régulier  de  Sainte  Ge- 
neviève, qui  à la  traduébon  fîançoife  , y a joint  l’hifloire  chro- 
ix)logique  de  ce  qixi  eft  arrivé  au  tombeau  de  Sainte  Genevieve 
depuis  fâ  mort  jufqu’en  1694. 

Nousnefavoosnen  de  particulier  de  la  mort  de  Sainte  Gene- 
Cb*rp.T.G.j54  vieve  ; & foo  hiflorien  marque  feulement] 'qu’elle  mourut  le  3 
de  janvier  dans  une  heureufê  vieilldlc&  pleine  de  vertus,  âgée 
de  plus  de  80  ans.  [En.efïèt,  il  y a tout  lieu  de  croire  "qu’elle  en  not*  3. 
avoitau  moins  8p,fSc  qu’cUemoutuc  vcrsran5  iz.jEllefiit  enter- 
rée dans  une  eglifê  quelle  avdt  exhorté  Clovis  de  baflir  en 
l’honneur  des  Apoflrcs  S.Picrre  & S.Paul,  lorfqull  fê  preparoit 
à marcher  contre  Alaric  II.  Roy  des  Gots[ai  507.]!!  avoit  com- 
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mencé  à la  faire  ba/lir  ; mais  il  la  lailla  iinparfiire;  & la  Reine 
Sainte  Clotilde  la  fit  achever  après  la  mort  de  ce  Prince,farii- 
yée  le  z8  de  novemlwe  5T  i .11  y avdt  elle  enterré  luy  meùnerdc 
Sainte  Clotilde  y cutaufll  là  fepuiturc.]Cc  Prince  avoit  eu  pour 
Sainte  Gencficve  une  confiderarioo  fi  particulière, que  ibuvei 
il  luy  avoit  accorde  la  liberté  de  beaucoup  de  pri/omiers , de  fer 
vie  de  pluficiirs  criminels . 

eft  le  premier  qni  ait  inféré  le  nom  de  Sainte  Geneviève  ged  mart  1 ia« 
dans  fon  martyroIogerMaison  ttouve  l’office  de  fa  fefte  dans  la  M*bi  lit  i a v- 
liti^ieouel’on  obferfonren  Francedés  le  temps  de S.Gregeire  ’ 

le  Grand;[cc  qui  marque  que  le  culte  de  cette  ^inte  efloit  éta- 
bli dés  ce  temps  B,&  apparemment  auffi-cefl  apres  fa  mort. La 
célébrité  de  fon  nom  l’a  fait  porter  à l’eglife  oh  elle  fut  enterré, 
quaiqu” on  y honore  encore  les  ApcjflresS.  Pierre  ÔC  S.  Paul  corn- 
me  les  premiers  patrons  .1 
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PATRIARCHE 


DE  CONSTANTINOPLE,' 

E “T  confesseur" 

« 

ARTICLE.  PREMIER.' 

Euphme  fuccede  à Fravite\travaille  à s’unir  à Félix;  fe  fepare 
deMongus  ; afjs^e  Saint  Jean  le  Silentieuxj  arrefte  Anajiafe: 
Des  Diacrinomenei . 


Evi.I.s.c.ij.p. 

353  t>. 

«Nphr.chrl 

Thphn.p.n5#. 


Vifl.T. 


A’cx.t.ii.p. 


l’an  de  Jésus  Christ  490. 

RAVIT  B PatTÎar/rhe  de  Conftantinople  , 
quiavak  faccedé  fur  la^n  de  l’an  4.89  au  cele- 
brç  Acacc/'ellant  mort  I armée  fuivante  vers  la 
fin  de  mars,]  'on  ordonna  eu  Ta  place  Eupheme 
•Preftrede  Conftantinople , & adminiltrateur 
d’dn  holpital  des  pauvres"daosla  nouvelle  ville 
Ceftoit  un  homme  très  Orthodoxe , [ & quoique  les  Papes  ne 
l’aient  jamais  admis  a leur  communion^parccqu’il  ne  voulut  pas 
ofter  des  diptyques  lé'pom  dAcaceJ'neanmoinsIes  Latins  me{^ 
mes , reconnoiflent  que  c'eftoitun  ohfervateur  [ fidcle  ] des  de- 
crets du  Concile  de  Càlcedoine.  On  a Ibûtenu  depuis  peu  qu’on 
l.iber.c.iS.p.  ne  pouvoit  dire  qu’il  full  ni  hereoque  ni  fehirmatique.  'Libérât 
''t-  dit  ncanmoim  qu’il  iwevoit  l’Henotique de  Zenon  , [&  afluré- 

menc  j’ay  peine  à croire  oue  Zenon  qui  regnoit  encore , l’euft  pu 
Tlirlin.p.iis.a.  lôuffrir  fans  cela.JTheophane  allure  quelcrfqu’il  fut  inthronité, 
il  remit  dans  les  diptyques  le  nom  du  Pape  Félix,  ["qu’Acace  en  ' 
avoitofté.  J 'On  dit  niefme  qu’enfui  te  de  fon  elcâionil  tint  un 
Concile  , où  il  confirma  celui  de  Calcédoine . 

[Quelque  oppofe  que  le  Pape  Félix  full  à Pierre  Mongus  qui 

tenoit 


Conc.t,4.p. 

i4S4.a, 


V.AcaeeJ 

ÎS. 


AcaceS 
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tenok  alors  l’cpifcopat  d’Alexandrie  , Fravite  avoir  neanmoins 
prétendu  avoir  la  communion  de  l’un  ôc  de  l’autre , & leur  avoit 
écrit  à tous  deux  pour  la  demander.  Il  n’eut  pas  de  peine  à l’ob- 
tenir de  Mongus  ; & Félix  la  luy  promit  aufii  ; mais  à condition 
V.  Acace}  ou'il  ofteroit  des  diptyques  le  nom  de  Mongus,  *&  mcfme  celui 
* ibid.j  d’Acace . Fravite  eftoit  mort  fur  eda , *avant  que  de  recevoir  les 

réponfës  de  l’un  & de  l'autre  JAinû  elles  furent  toutes  deux  ren-  Liber.c.il.p. 
dues  à Eupheme,  ‘qui  adrefla  [enfuite]  une  fynodique , ou  lettre  “7lEva.l.j.c. 
de  communion  au  Pape.  Félix  la  receut  l’an  491, & ny  trouva  p.jsj.c.  i 
rien  que  d’orthodoxe  : Il  ne  voulut  pas  neanmoins  Iby  accorder  ' rhphn.p.n6 
fa  communion,  parccqu’il  n’avoit  paseffacc  les  noms  d’Acace  & ,',54.»°*^''’*'^ 
de  Fravite  fes  prcdcceffeure.  'Les  autres  Evefques  de  l’Occident  conc.t.4.p. 
fuivirent  en  cela  le  fentiment  de  Félix . > «54  a. 

'Pour  ce  qui  eft  de  Mongus,  Eupheme  ayant  lu  dans  fa  lettre  Eva.I.j.c.is.p 
lesanathemesqu’ily  prononçoit  contre  le  Concile  de  Calcedoi- 
ne , rompit  entièrement  avec  luy,  '&  eflâça  de  les  propres  mains  Thphn.p,ii5  j. 
fbn  nom  des  diptyques  : ce  qu’il  fit , dit  Theophane  ; avant  mef- 
me  que  d’eftre  inthronizé . [ La  lettre  de  Mongus  eftoit  peut-eftre 
arrivée  dans  ce  temps  là . Que  fi  cela  eft , il  fàutqu’Eupheme  euft 
beaucoup  de  generofité  & peu  d’ambition  pour  eftre  Evefqiie. 

Car  il  pouvoir  craindre  apparemment  que  Zenon  oftènfé  de  cet- 
te aflioo , ne  s’oppolâft  à fbn  ordination.]  'Non  content  de  ne  Eva.l.j.c.i3.p 
vouloir  ptrint  avoir  de  communion  avec  Mongus , il  ibogeoit 
mefme  à aflèmbler  un  Concile  pour  le  depofer  ; lorfque  Mongus 
ïfcii5  SS.  mourut  ["cette  année  mefme, peut-eftre  le  3 1 ou  le  19  d’ofilobrc . 

Athanafe  ayant  fuccedé  à fon  erreur  comme  à fon  fiege,  Eu- 
pheme ne  voulut  point  non  plus  avoir  de  communion  avec  luy. 

Il  n’en  eut  point  aufli  apparemment  avec  Palladc  d’Aatioche, 
quifedeclaroit  pour  Athanafe  contre  le  Concile  de  Calcédoine.] 

'Mais  il  s’unit  au  contraire  ave  Sallufte  de  Jerufalem , ^qui  recc-  Liber.c.i  , 
voit  bien  l’Henotique  , [&  eftoit  lêparé  de  la  communion  de 
Rome,  mais  qui  embraftôit  le  Concile  de  Calcédoine.  ' 

l’an  de  Jésus  Christ  491. 

V.  Zenon 5 'Vdlà  Ic  fthifme  déplorable  qui  divifoit  l’Eglife  "Ibrlque  Zle- 

non  mourut  au  mois  d’avril  491.]  'Fort  peuavant  la  mort  de  Zc-  sar.ij.w»y,r, 
non , S Jean  alors  Evefque  de  Colonie  en  Arménie , & depuisfi  ‘**-54. 
célébré  entre  les  folitaires  de  la  Paleftine , lôus  le  nom  de  Sileo- 
tieux , vint  cette  année  à Conftantinople  demander  juftice  à ce 
Prince  contre  fon  propre  beau-frere  nommé  Pafinique.Cet  hom- 
me qui  eftoit  alors  Gouverneur  de  la  petite  Arménie,  tourmen- 
toit  extrêmement  l’Eglife  mefinc  que  fon  beau-frere gouvernoic 
Hip.Ecci.Tom.  XVI  LUI 
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& on  marque  particulièrement  qu’il  violoit  l’alÿlejlesegUfes,  en 
tirant  pr  violence  ceux  qui  s’y  ellâent  réfugiez . S.  Jean  tafeha 
de  le  corriger  pr  lès  remontrances:  nuis  elles  ne  âifoient  que 
laigrir;  de  Ibrte  qu'il  fut  enfin  contraint  d’avoir  recours  à Ze- 
non , & il  en  c^tint  la  jufiieequ’il  demandoit  ,parle  foinqu’Eu- 
$3.  pheme  prit  de  fôo  aflâire , dit  fon  hifioden , 'quoique  Pergame 

Ico  frere  & l'imitatetu  de  (k  pieté  fiift  alorsen  grand  crédit  au- 
$ 4.  pés  de  Zenon . 'Ce  fut  apres  eda , qu’au  lieu  de  retourner  à fon 

Eglifc , il  s’ecbap  de  ceux  de  la  fuite,  & s’en  alla  fecrettement 
en  Palcftinc , pour  y paffer , sll  euft  pu , le  relie  de  les  jours,  in- 
connu à toute  la  terre  . 

Thdr.L.p.ss>-  [A  Zenon  fucceda''Anallafc  le  1 1 d’avril;] '&lbn  élévation rc-v.Aniftik 
jouit  les  Manichéens  & les  Ariens , pareeque  ü mere  eüoit  Ma-  ^ *• 
ràchéennc,  &.  averit  un  frere  Arien  . [Beaucoup  de  perlâmes  ont 
aceufé  "Anallalê  mefmed’ellreMarûchéen.Ilavâtdepluscom-  IbiJf  i. 
mencé  dés  aup^vant  à faire  quelque  trouble  dans  l’E^ilê , que 
Eupheme  avoir  arrefié , en  le  menaçant  de  luy  couper  lescbe- 
c|Eva.L;.c.3i.p  veux  ,&  en  employant  l’autorité  de  Zenon.  jC’ell  pourquoi  lorf 
i.d|Viû.T.  qy’on  jje  |yy  donner  l’Empire, Eupheme  s’y  oppofa  autant 

qu’il  put , & ne  fe  rendit  aux  ioAances  de  l'Imperatrice  & du 
üenat , "qu’apés  qu’Anallafc  luy  eut  mis  entre  les  mains  une  lbid.}i. 
promellé  par  écrit , où  il  s’obligeoit  avec  de  grands  fermens  de 
ne  rien  innover  dans  l’Eglife,  d’en  maintenir  la  dcélrine  , fie  de 
fuivre  comme  la  règle  de  la  fôy , les  dogmes  du  Concile  de  Cal- 
Fya.p.36i.d)  cedoine.  'Eupheme  mit  cette  promefle  entre  les  mains  de  Macc- 
donc , peur  eftre  gardée  dans  les  archives  & le  threfor  de  l’Egli- 
Thphn.p.13*.  |ê,dont  cc  Prcllre  avoir  lefoia'Mais  Anallalê  elloit  alTezimpu- 
*'  ’ dent  pour  dire  tout  ouvertement  que  c’ellât  une  loy  à un  Prb- 

ce  de  mentir  fie  de  lê  parjurer  dans  le  befennee  qu’il  avdt  appris 
de  la  doélrine  des  Manichéens.  [Ainfi  leplus  grand  fruit  qu’Eu- 
pheme  tira  de  là  fermeté , fut  de  mériter  d’ell  re  haï  d’Anallafe, 
fie  d’eltre  pcrlêcuté  peur  la  vérité,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite . 


Quotqu’AnaAalêpallàA  pour  Manichéen,  il  n’a  neanmoins 
jamais  ofé  fe  déclarer  tour  une  fcâe  fi  haie  fit  fi  mepifée  de 
Leont.fefl.s.p  tout  le  monde.]  'Mais  il  a appuyé  tout  ouvertement  le  prti  des 
«Sur.sdecp  [Ewtychiens,]  ennemis  du  Concile  de  Calcedoioe,  •s’unifiant 
171.17Ô.  prticulicrenjent  à ceux  d’Alexandrie , qui  ic  dedaroient  pour 
Leone Jeû.s.  £)iofcore  contre  ce  Concile.  '11  ell  dit  qu’il  elloit  du  parti  "de  rùt  Aaxpi 
Iieà*Lp.5i4.c.  ceux  qui  lê  lêparoient,  ou  des  Hefirans,  ‘'lefquds»  recevoient 
aâ.4.p.5ie  c.  pânt  le  Condle  de  Calcédoine , 'ni  la  lettre  de  S Leon . ‘Ils  fài- 

raû.c.p.sis.e 


: 
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roient  profeflTioo  de  fuivre  la  iby  de  Diofeorc»  'rccevoknt  l’ex-  p.sie.b. 
preffion  des  deux  nature»,  'traitoienc  d’hcretjquesTheodoret&  b. 

Ibas;  '&  furent  caufesdu  bruit  qui  fê  fit  (bus  JuÛioieD  fur  ce  fujet  P.517.C. 

Il  femble  que  lc5  Gaiaoicea  & les  Theodofiensou  Severiens,fuf-  p.su.c. 
iênt  cxxnprit  (bus  le  tonne  general  de  œs  Diacrinonrienes/Leon-  p-s».». 
ce  fait  les  Acéphales  plus  anciens  qu’eux , à mexos  qu'il  ne  le»  y 
comprenne  auÂTi . [Et  je  croy  en  efièt  qu’ils  marque  parce  mot, 

BOUS  ceux  qui  rejetcoient  le  Concile  de  Calcédoine  , c’eft  à dire 
tous  les  Eutychiens.)  Car  après  avoir  marqué  les  dificrentes  aû.;. 

(c£les  (orties  de  l'berc(ie  d’Eutyche , 11  ajoute.  Voyons  mainte-  aâ.6.p.5i4.d. 
oant  ce  que  tous  les  Oiacnnomeoes  objcûent  communément 
contre  l’Eglife,  & contre  le  Cooale.'Ainfi  le  P.  Petau  a rai(ba  Pet^losm-t.*.! 
de  dire  qu’on  ne  trouve  point  quels  font  lesdogmes  particuliers  » 
de  cette  (êcle  : mais  il  n’en  devoit  pas  fiiire  une  (cCfe  particulière. 

Aoxvw-  fLe  mot  grec  donc  il  (ë  (êrt , peut  lignifier âc  bcfitMuSy 

comme  l’a  traduit  le  P.Pcraa,ou  ppare^[yâmadts  nûeuxj  le  Ev1.apj67.1x 
prendre  dans  le  denûer  fens;  comme  M.  Valois , [&  croire  qu’on 
le  leur  donna , parcequ’ils  efteient  feparez  de  communion  de 
ceux  qui  recevoient  le  Concile.}  C’ell  pourquoi  on  les  appelle  Cenc.t.i.p. 
aT7»5t‘W  quelquefois ''(chirmatiques  . . . , • 

’C*  T*  ’Çr  'y  '5-  ^5^  *3^ 

ARTICLE  IL 

Etat  de  lEglife  fous  Anajlafe:  Félix  écrit  i ce  Prince,  ^ui  ne 
peut  réunir  les  Eiitycbiene. 

[Ç*Elon  cette  idée  que  nous  avonsdonnée  des  Diacrinome>- 
,3  n« , Léonce  qui  dit  qu’Anafiafêenedcâr , neft  perint  con- 
traire à ceux  qui  le  font  Accphalejc’cltàdire  deceuxquivou-  BolJ.n.jaap. 
loient  que  l’on  anathematizafl ourertement  le  Concile.  *Cc 
Prince  ne  (è  déclara  ps  neanmoins  d’abord  ouvertement  pour 
ce  prti , '&  il  vouloir  que  l’on  (ê  cootentafi  de  l'Heixxique  de  Liber.c.i  t.p . 
Zenon  ; ne  croyant  ps  pouvdr  faire  anathematirer  le  Concile 
V.  An  jaifeCpr  tous  Ics  Evc(ques."On  prétend  d’ailleurs  qa’d  aimoic  la  p..ix, 

} i-  avoit  beaucoup  de  douceur  ,&  n’eftoit  point  portéà  la  vblencc.} 

‘Ainfi  il  laifloit  afiêz  de  liberté  àchacondeceorcequ’il  vohIok,  Evi.i.j.c.3o.p 
^dilânt  qu’il  cftok  ind^ne  d’un  Emficrcur  âtd’un  Chrétien , de 
tourmepter  ceux  qui  adoroieot  j.  C,  & qui  pettoient  le  ootn  de  »Conc.c.4.p. 
Romains.  - ijoo.b.c. 

On  ne  (bûtertent  point  ouvertement  encetemps  là  le  Condle  Eva.l.3.c.}o.p. 
de  Calcédoine,  & ou  ne  k lejcttc'u  point  non  plus abLlu meut  3s^-bx. 

LUI  ij 
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Chaque  Evcfque  en  ufoit  a cet  égard  comme  il  le  jugeoit  à pro-^*' 
pos . Les  uns  demeuroienc  étroitement  attachez  à tous  fes  de- 
crets, fans  pouvoir  ibuflrir  qu’on  en  retranchai  la  moindre  fyU 
labe , ou  qu’on  y changeai  une  iêule  lettre;  & ils  ne  iàtibieoc 
aucune  difficulté  de  fêparerde  leur  communion,  tous  ceux  qui 
ne  vouloient  ps  recevoir  les  dédions  de  ce  Concile . Les  autres 
au  contraire  bien  loin  de  le  recevoir , l’anathematizoient  avec 
la  lettre  de  S.  Leon.  D’autres /bûteooient  opiniatrément  l’edit 
que  Zenon  avdt  fait  pour  la  réunion , bien  qu’ils  ne  fuient  ps 
d’accord  entr'eux  couchant  ou  l’unité  de  nature , ou  la  vérité 
des  deux  natures.  [Euphetne  eioit  fans  doute  du  nombre  des 
premiers , & Athanafe  d’Alexandrie  des  féconds  ^ 

Cette  a nfuion  de  r£glife,oh  la  vérité  & l’erreur  lémbbient 
avoir  le  mefme  avantage , eioit  une  cholé  bien  digne  de  larmes. 
a.bi.  ' Mais  elle  produi(bit]des  maux  encorepIusgrands.j.'Anaiafclaif' 

^ fbit  à chacun,  dit  Evagre , la  liberté  de  fes  fentimens,  dans  la> 
vue  de  maintenir  la  pi x de  l’Eglilé  & del'Etat.âc  de  bannir  en- 
d.  ticrcmcnt  les  difputes . 'Mais  au  contraire  on  ne  vit  partout  que 

prtiaiitez  & divilions  , & quEvefques  qui  ié  féproient  les  uns- 
d|c  jT.p.359.b.c  des  autres.  'L’Occident,r£gypte,ac.le  reftede  l'Orient  fâilbienc 

''trois  prtis,  detrois  communionsdiicrcntcs,’''comme  nous  l’a-  n 
c.ja.p.jsï.d.  vons  déjà  remarqué  autreprt , ’ik  ni  ceux  de  l'Egypte , ni  ceux  ç 
B1r.492.543.  de  lOrient  ne  pou  voient  encore  s’accorder  entr’eux.  'Voilà  ce 
qui  arrive  brique  ceux  qui  ont  l’autorité  en  main , veulent  de- 
meurer neutres  entre  l’erreur  & là  vérité , foit  en- laiiant  une 
égalé  liberté  aux  herctiques  & aux  Catholiques,lbitcnleurim- 
pefant  un  mefme  fileoce , fous  prétexté  d’entretenir  une  £iuné 
paix  ; la  veritabk  pix  ne  pu'ant  cltrc  fondée  que/ur  le  régné 
ET1I.3.C.J1.P  [de  la  vérité  &]  de  la  jullice.'Anaftafe , ajoute  Evagre,, voyant 
359  ».  cesdivifions,  chalToit  les  Evclques  qui. fàifoicnt  quelque  inno- 
vatrcn , & qu’il  lâvoit  lé  déclarer  ou  pour  ou  contre  le  Concile 
de  Calcédoine  dans  des  lieux  où  on  n’a  voit  pas  accoutumé  de  le 
6ire. 

[ Anaftalé  pouvoir  bien  avoir  alTéz  pu  de  rerigbn  pourn’cfti-  . 
rr  er  pas  plus  la  vraie  que  la  feuHe  Maisje  croy  qu’Evagre  cil  le 
leul  qui  luy  attribué  cette  indifférence.  Tous  les  autres  nous 
aflurent  qu’il  s’eft  enfin  déclaré  le  proteéleur  des  Eutychiens ,& 
leprfecuteur  des  Catholiques.  Evagre  a bien  nommé  en  effet 
trois  Evclques  Orthodoxes , chaflcz  , dit-il , pur  avoir  innové 
dans  leurs  Eglifcsdc  il  eu  euft  pu  nommer  bien  d’autrer.Maisil 
ne  r.cmme  aucun  Eutychien  chaflc  & dcpfé , quoique  î-evere 
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ait  plus  exdté  de  troubles  que  ni  Euphemc  , ni  Macedono  , ni 
FJavien  . Et  de  quelle  innovation  pouvoiton  aceufer  les  deux 
premiers  ? Car  Acace  ni  Fravite  mefme  n’avoient  pas  ofé  fe  dé- 
clarer ouvertement  contre  le  Concile  de  Calcédoine  . Qiie  û 
c’eft  pareequ’Eupheme  avoic  rompu  la  communion  avec  Mon- 
gus,  c’efloit  dâ devant  qu'Anaftafe  fuft  Empereur;  & perlônne 
ne  dit  qu’il  ait  efté  depofé  pour  cela. 

. 11  feue  donc  dire  qu’aprâ  avoir  laidié  d’abord  quelque  liber- 
té aux  Catholiques, Jil  s'abandonna  enfuite  au  defir  qu’il  avoic  Boll.n.jan.^, 
d’ctoufcrla  fby  de  Nicée[&  de  Calcédoine,  ] pour  faire  régner 
la  dodlrine  des  Acéphales.  Il  y employa  tout  cnfemblc  & la  vio- 
lence, & l’artifice,  l’un  pour  tromper,  & l'autre  pour  venir  à bout 
de  ce  qu'il  pretendoit . Il  me'loit  ainfi  l’un  avec  l’autre,  depeur 
que  la  violence  toute  feule  ne  ’parufl  tropodieufe  ,&  que  l’artifi- 
ce ne  fuft  pas•aufl^aflc^  efficace,  «5c  ne  luy  demeuraft  inutile.'De  5 47, 
là  vint  qu’entre  les  Evefques  il  eflàyoit  de  vaincre  les  uns  par  les 
menaces  & par  les  exils,  & de  gagner  Ics-autresparles  honneurs 
& par  les  careffes,  & mefme  de  les  corrompre  pr  argent  pour 
les  feirc  entrer  dans  fes  malheureux  defleins  , changeant  fans 
celîè  comme  un  autre  Protée,  de  manières  dk  de  conduite . 'On  5 4«|sor  ?.(?.« 
prétend  que  c’eftoit  à la  perfuafion  de  quelques  feelcrats  qu’il  p.»?»-?:-- 
perfecutoit  la  foy. 

[Il  demeura  toujours  dans  là  communion  d’Èupheme,  & ne 
témoigna  fe  vouloir  feprer  de  celle  de  Macedone  qu’au  bout 
de  plufieurs  années;  Ainfi  il  prut  durant  tout  ce  temps  là  uni  de 
communiorr  avec  les  Orthodoxes  de  l'Onent,  quoiqu’il  ait  tou- 
jours eflé  fepre  de  celle  des  Papes , qui  ne  vouloient  point  com- 
muniquer avec  ks  Orthodoxes  de  Conftantinoplc , preeque 
ceux-ci  ne  vouloient  point  ofter  des  diptyques  le  nom  d’ Acace  , 

Cette  fepration  de  communion  n’a  pas  empcfchéJ  'S.  Avitc  de  Avît.ep.4i.r.9s 
Vienne,  de  rappelleren497,un  Prince  de  noflrc  Religion,  com- 
me CicwiSj'corÆdcrant  toute  la  difputc  fur  Acace,  plutoll  com-  ep.3-p.10. 
me  une  pique,  que  comme  une  entière  rupture. 

'Comme  on  ne  connut  pas  d’abod  à Rome  quel  efloit  Anafi  Bar.491.5s. 
tafej  qu’on  croyoit  puvoir  cfprcr  qull  feroit  plus  favorable  à 
l’Eglife  que  n'avoit  eflé  2enon  dans  fes  dernieres  années;  '«Sc  Conc.t.4.p. 
qu’on  le  regardoît  mefme  comme  un  Prince  plein  defby  *lcPa-  . , 

Il  «P.lléS.b. 

P Félix  luy  écrivit  inr  fa  promotion;,  oc  luy  témoigna  qu  il  en 
avoir  de  la  joie.  Mais  du  refte  il  ne  fit  rien  pr  où  il  prufl  ni 
l’admettre  à fa  communion,  ni  l’en  feprer^^L’Egypre  , comme 
nous  avons  dit  cftoit  fcparée  de  tout  le  refie  ue  l’Eglife  par  la 
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profirflion  particulière  qu’elle  âilbit  de  l'Eutychairifine.  Mais 
quoique  Mongu$  eu(^  ^uHeuis  fois  anathematizé  le  Candie  de 
Calcédoine,  neanincMns  comme  il  dilbit  d'autres  ^ qu'il  ne  l’a- 
natbematizdt  pas,  quelques  Eut}rchiens  ne  le  trouvant  pas  en- 
core aflèz  impie  à leur  gré , $’efloient  lêparezdeIuy,&avoient 
formé  la  lêéle  des  Acéphales . "Mongus  avdt  ^t  inutilement  V^c2ce$ 
tous  fès efforts  pour  les  réunir,  non  à j.C  Sc  à rEglifê,maisà  fon 
Lcont  feû.s.p  parti:  3 meftne  après  qu’il  fut  mort , quelques  anatbetnes 
jjz.d.  qu’Athanafo  & fes  fucceflcun  pronanfaflent  contre  le  Coo- 
d|Liber.c.iS4>  cilc , ils  ne  les  purent  ramener , 'parcequ’ils  n’oftoient  pas  Mon- 
gus  des  diptyques. 

'Athanafè  fit  de  grands  efforts  pour  cela  , mais  fans  effet.*  Il 
envoya  quelques  perfonnes  de  fa  part  à Anaflafê , & fès  adver- 
faires  y en  envoyèrent  auffi  de  leur  coffé . Ib  dtfputerenc  les  uns 
contre  les  autres  devant  l’Empereur , & ne  purent  s’accorder, 

*parceque  les  Acéphales  demandoient  que  l'on  ajoutaff  diver-  Norr  i. 
fes  chofes  à l’Henotique , & que  tout  le  nnonde  anathentatizaft 
le  Conciie^ce  qu’Atbanafe  ne  vouldt  pas  apparemment  accor- 
der , depeur  d^ftre  abandonné  par  tous  ceux  qui  avoient  efté 
autrefois  dans  la  communion  de  S.  Protore.  ) 'Anaflafê  mefme 
jugeok  quil  effoit  impoffible  d’obliger  tout  le  monde  à anathc<- 
matracr  le  Concilc.i5c  il  ne  vouloit  point  non  plus  rien  ajouter  à 
l’Henotique , depeur  d’exciter  du  trouble  dans  les  autres  Egli- 
fes.'Ainfi  il  tafeha  de  les  porter  à fo  réunir  en  fê  contentant  de 
l’Henotique.  Mais  ne  l’ayant  pu  obtenir  [ des  Acéphales,])]  les 
renvoya  fans  leur  rien  accorder  de  ce  qu’ib  avoient  piet^u  . 

I Ceci  fe  pail'oit  apparemment  dans  le  commencement  do  régné 
d'Anaffafc,  lorfquSI  noferit  encore  rien  remuer-]' Ainfi  A tbanafe 
vécut  dans  l’herefîe  & dans  le  trouble  juf^^  fo  mort,  [ *iqui  ar-  v.MiccJ». 
riva  l’an  497.]  «Sj. 
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Eafheme  confrme  le  Concile  de  Cdkedotne  : Talata  efpere  ev 
vetin  de  la  ÿratitude  d Anafiafe  : Gelafe  icrit  à te 
Prince  f & Ei  çbtmeà  Çelafe. 

l’an  DE  Jesds  Chrfst  492. 

Thrtin.p.iir.  ""^HEOlWANBéSC  Vièlor  de  Tune  marquent  en  452,  quEu- 
ii»|Cedreap.  pheme ayant  afTemblc  ks  Evefques  qui  eflcnenc  a CeoA 
' cantinople.^  confirma  avec  eux  les  decrets  du  Concile  de  Calcc- 
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<knne,  'pour  pfcveoir  les  artifices  malicieux  d’Artafiafc  que  l’on  Vifi.T. 
prevoyoit  d^a  . 'Le  Synodique  femUe  dire  qu'il  l’avoit  tait  dés  Conc.c.«.p. 
le  commencement  defon  epifeopat , où  nous  l’avons  auflTt  mar- 
qué.[Et  ileftoic  important  que  les  Orthodoxes  donnafiènt  (bu- 
vent  des  preuves  de  leur  zele  pour  la  vraie  fby.}Car  les  heteti-  sur.j.dec.p.f<s 
quel  voyant  Aoafialê  elevé  à la  puifianœ  (buVeraine  ,commen<  $j<- 
cerent  bien-tofi  à armer  leurs  langues  contre  l’Eglife  avec  une 
liberté  tout  endere. 


'Jean  Talaia  depofièdé  par  Zenon  de  l’epilcc^c  d’ Alexan  Thplxi.t 
drie,  efperoir  quelque  protoûion  d’Anaftalc , qu’il  avoir  autre- 
foisalTiué  avec  beaucoup  de  rân&  de  charité  enfuite  d’un  nau- 
frage dont  il  efioicechapé  tout  nud  . 11  quitta  donc  Romc^âc 
l’Icalie  où  on  luy  avoit  donné  l'eveTché  de  Noie,]  & fe  hafia  de 


venir  à ConUantinople , ne  defëfperant  pas  de  pouvdr  obtenir 
fbn  rétabliflèmenr  dans  le  throne  d’AIexandrk . Mais  pareequ’il 


efloit  défimfèur  du  Concile  de  Calcédoine  , bien  loin  d'obtenir 
quelque  cho(ê,  Anaftafe  ne  voulut  pas  feulement  le  voindc  mef- 
me  quand  il  fçeut  qu’il  efloit  arrivé,  il  ordonna  qu’on  le  menafl 


en  exil:  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  fêcretcetnent,  de  do 
s’en  retourner  à Rome  . 'Viüor  de  Tune  marque  en  general  dés  viû.T. 
le  commencement  de  l’empire  d’Anaftafe , qu’il  commit  des 
violences  atroces  contre  les  Evefques  qui  défêndoient  le  Conci- 
le de  Calcédoine , & en  particulier  qu’il  fit  traiter  plus  mal  que 
v.Acice 5 jamais  Calandiondcpofédu  fiege  d’Antiochc[  'dés  l’an  483. Ain- 
fi  l’on  voit  qu’il  s’arrefidt  fort  peu  à la  promeffè  qu’il  avoit  don- 
née à Eupheme  à fôo  oouronncmci».} '11  fit  neanmoins  tout  ce  ThJr.L.p-îsS. 
qu’il  put  pour  la  retirer  de  fës  mains, 'difâne  que  c’efloit  une  Eva.l.3.c.ji.p. 
chofe  honteufe  à un  Empereur,  qu’il  parufl  dire  retenu  par  un 
écrit  de  fâ  main,  comme  fi  on  euft  douté  de  fa  foy  & de  fâ  paro- 
le.'QucIqucs  uns  écrivent  qu’il  la  retira  effcélivcmcnt  par  vk>  ViA.T. 


lence,  ou  peu  après  qu'il  eut  eflé  &it  £mpereur,'ou’  en  l’an  49  j.  Thphn.p>iio.i 
'Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que  cela  n'efl  pas.  Eva.l.3.c.}i. 

V.  rdix  ["Ce  fut  à la  fin  de  491,  ou  au  commencement  de  492,  que  ***•*• 

mourut  le  Pape  Félix,  auquel  Gelafc  fucceda  ] 'Gdafe  écrivit  Conc.t.a.p. 
[apparemment  auffi-toflji  Anaflafè  une  lettre  fort  rcfpeélueufe, 

[dont  on  ne  dit  rien  de  particulier.  ] 'Anaflafê  ne  luy  répondit  b. 
poinc.'Au  contraire  Eupheme  à qui  le  Pape  n’avoit  pas  jugé  à p.us7.a,e. 
fTopos  d’écrire , comme  n’eflanc  pas  dans  fâ  communion  , luy 
écrivit  le  premier , '&  vrarfcmblablement  dés  qull  fçeut  fâ  pro-  Bir.492.5 
motion  [Autant  qu’on  en  peut  juger  par  l’état  des  chofês,  il  luy 
témoignât  beaucoup  de  defir  pour  la  paix  éSc  la  réunion  des 
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Egiifes,  mais  il  luy  marquoit  qu’il  ne  falloic  point  fooger  à oller 
des  diptyques  le  nom  d’Acace.]  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  cet- 
te lettre  attrifta  Gelafc  , qui  croyrât  y trouver  des  choies  fef- 
clieulês,  & contraires  à la  véritable  paix. 

['On  ne  l^it  pas  s’il  répondit  à cette  lettre, ou  fi  Eupbeme, 
fans  luy  donner  le  loifir  d’y  répondre  * le  hafia  de  luy  itiarquer 
c.  avec  plus  d’étendue  les  lênrimens  de  Ibn  coeur . ] 'Mais  on  içait 

p.ti  59.biBar.  qu’Euphcme  luy  écrivit  une  lêconde  lettre.  'On  croit  que  c’eft 
491.58.  celle  qui  fut  portée  par  le  Diacre  Synclice . * 11  luy  témoignoit 
dans  l’une  de  ces  deux  lettres , qu’un  autre  autoic  attendu  fes 
lettres  , & ne  lé  ferait  pas  contenté  d'avoir  appris  lôn  ordina- 
tion par  le  raport  des  autres;  'que  pour  luy  il  avoit  tant  d’afièc- 
tion  pour  Gelale,  que  non  Iculement  il  luy  écrivit  avec  joie  , 
mais  qu’il  euft  memne  ellé  ravi  de  pouvdr  aller  jouir  de  fon  en-  ' 
tretien.'Que  Dieu  avoit  montré  que  fa  milêricorde  prenoit  en- 
core foin  des  Eglifês , puifqu’elle  avoit  donné  à celle  de  Rome 
un  Pontife , qui  n’avoit  point  befbin  d’eftre  inftruit  par  les  au- 
tres, & qui  voyoit  par  la  lumière  & fa  vigilance  propre  tout  ce 
qui  efloit  neceflàire  à la  réunion  des  EgLfo , 'qui  refiftoit  avec 
courage  à cet  efprit  de  tenebres , auteur  du  trouble  & de  la  di- 
vifion  , '&  qui  en  mefme  temps  efloit  capable  de  condefeendre 
[auxfoibIea,]&  de  rétablir  la  concorde  par  une  fage  diferetion  . 

'H  ajoutoit  que  Dieu  mefme  avoit  bien  voulu  defeendre  du 
ciel[pour  fauver  ceux  qui  l’irritoient  par  leurs  crimes  . ] 'Que 
pour  luy  il  n’elloit  pas  le  maiftre  de  faire  ce  qu’il  vouloir  ; 'Que 
le  peuple  de  Conflantinople  ne  pouvoir  fe  refbudte  à abandon- 
ner la  communion,  [&  à flétrir  la  mémoire  de  ceux  qu’il  avoit 
honorez /Qu’aprés  tout , Acace  n’avoit  jamais  rien  avancé  con- 
tre la  fby  'que  s’il  s’eftoit  uni  à Mongus , ce  n’avoit  eflé  qu’aprés 
que  cet  Evelque  s’eftoit  purgé^^mais  fort  mal , dcl’hercfiedont 
on  l’accufbit  ; ] 'Qu’on  pouvoir  mefme  demander  quand  Acace 
avoit  efté  condanné  .payant  eflé  jugé  fans  aucune  participation 
de  l’Eglifê  Orientale , & fa  condannation  n’ayant  prant  efté 
fignifiée  fôlennellement  par  des  EvelquesJ  Que  fi  l’on  perfiftoit 
à vouloir  faire  ofter  fbn  nom,  il  prioit  le  Pape  d'en  vouloir  écrire 
au  peuple  de  Conflantinople,  '&  d’envoyer  quelqu’un  de  fâ  part 
Ale*.M.p.437  pour  le  diÿofer  à fbuffrir  que  cela  fe  fift  . 'De  forte  qu’on  peut 
juger  qu’Éupheme  de  fâ  part  l'euft  fiiit  aflcz  volontiers  , s’il 
' n’euft  eu  peur  d’exciter  des  fêditions  , & un  fchifme  plus  dan- 
gereux dans  fon  Eglife.'Il  le  conjurait  de  confulter  la  volonté  de 
Dieu,  [plutoft  que  l'engagement  de  fbn  fiege,]^dc  prendre  gar- 
de 
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dc'qü'on  n cuft  fujet  de  l’accufcr  d ’eftre'dur , & inflexible  , 'de  p.udi.b. 
travailler  à faire  revivre  en  fon  temps  cette  union  qui  a voit  fleu- 
ri du  temps  des  Pcres,  'cette  amitié  inviolable  que  nous  devons  <L 
tous  avoir  les  uns  pour  lesaucres  parla  charité  de  J.C,  'cette  paix  e. 

Solide,  immuable  & perpétuelle  ; ce  lien  /àlutaire  qui  unit  tous 
les  membres  del’Eglife  . 'Il  prioit  Dieu  de  vouloir  exaucer  Ues  Ibid, 
fisuhaits,  & de  conduire  un  ouvrage  flimportantjufqu’à  {a  der- 
nière perfeéüon . 

'Il  faifoit  aufli  une  déclaration  de  fa  fôy  entièrement  Catholi- 
quc,'rejettoit  Eutyche  comme  un  hcrctique,  • ce  que  luy  & fe$  e. 
predecefleurs  avoient  fait  plulîeurs  fois  dans  les  lettres  qu’ils 
a voient  écrites  à Rome  , '&  protefloit  plufieurs  fois  qu’il  rccc-  p.n6o.c. 
voit  les  decrets  de  Calcédoine  .'Il  faifoit  ce  fomble  quelque  ex-  p.nSi.c. 
culê  dans  fa  féconde  lettre,  d'avoir  mis  quelque  chofe  dans  la 
première  qui  avoir  pu  bleflér  le  Papc.'Dans  la  lettre  envoyée  par  p.uss.b. 
Synclice , il  parloit  de  ceux  qui  avoient  cfté  battizez  & ordon- 
V.  AcaceJ  ^ Acacc  [ depuis  fa  depofîtion  , "reprefentant  apparem- 
ment l’embaras  où  on  ferait  à leur  égard  , s’il  fàlloit  cotwianner 
la  mémoire  & le  nom  d’Acace  . ] . 

A R T I C L E I V. 

CeUfe  ne  veut  rien  accorder  d Enpheme:  Ecrit  d Laurent  de  Ljenlde  . - 

[ T"L  lémble  que  Gelafê  ayant  receu  cette  lettre  , ait  confuké 
I non  feulement  fon  Qergé,  mais  le  peuple  mefme,pour  la- 
voir quelle  réponfe  il  y ferait. jCar  il  répondit  à Eupheme  qu’il 
ne  pouvoit  confentir  que  le  nom  d’Acace  demeuraft  dans  les 
diptyques , pareeque  le  peuple  Romain  ne  fouffroit  pcxnt  qu’il  Conc.t.4.p. 
abandonnaft  la  foy  qu’il  avoit  reccuc  de  la  tradition  des  Pères’. 

[Nous  avons  cette  lettre  , dont  le  texte  eft  fans  doute  fort  cor- 
rompu;car  il  y a bien  des  endroits  , ou  obfcurs , ou  mefme  inin- 
tclligibles.JIl  y eft  inflexible,  comme  nous  avons  dit, fur  le  nom  P » > j7-i  i«ï. 
d’Acace,&  il  n’y  accorde  quoy  que  ce  foit  à Eupheme, 'Il  ce  n’eft  p->  > 5».b. 
pour  ceux  qui  ont  cfté  battizez  ou  ordonnez  par  Acace . '11  ne  P 'ifii.a.b. 
veut  point  non  plus  envo)'er  perfonne  à Conftantinople  , difânC 
que  cela  féroit  inutile.  [Je  ne  voy  point  qu’il  accompagne  ce  re- 
fus d’aucun  adouciffement,  & on  peut  dire  mefme  que  fa  lettre 
eft  dure,  furtout  citant  pour  répondre  à une  aufli  tendre  que 
paroift  avoir  cfté  celle d’Eupheme.  Dicufçait  fi  c’eftoit  fâfogeffc 

i,aciriHs,off*r,n!mitJurm,d^cUif.jiu. 
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divine  & fâ  charité  qui  produifoit  cette  dureté  apparente.  Mais 
à en  juger  félon  noftre  fbiblcfl'e  , il  fcmble  que  la  douceur  & 

. l’onélion  de  Félix  ton  prcdeccflèur.qui  n’avoif  pas  nwins  de  fer- 
. metépour  le  fond , euft  efté  plus  propre  à entretenir  & à per- 
fcélionncr  la  bonne  dilîx>ûtion  où  il  y a tout  lieu  de  aoirc 
qu’edoit  Eupheme  : au  lieu  que  celle-ci  femble  n'avoir  efté 
propre  qu’à  rompre  tout  commerce  entr’eux  , ’&  l'avoir  rompu 
effedivement . Car  nous  ne  trouvons  point  qu’ils  fc  foient  écrit 
depuis . 

Pour  le  fond  mefme , S.  Avitc  de  Vienne  ,qui  avoir  un  très 
AvIt.ep.3  p.io.  grand  relpeél  pour  l’Eglife  Romaine, ]’/èmble  neanmoins  ne  pas 
approuver  que  l’on  lé  tinft  fi  ferme  de  part  & d’autre  fur  le  nom 
d’Âcace . [ Et  véritablement  tous  les  raifonnemens  de  Gelafe 
font  fondez  fur  ce  qu'il  foûtient , que  quiconque  communique 
avec  un  excommunié, eft  fouillé,  & fouille  ceux  qui  communi- 
quent avec  luy . Si  cette  maxime  ne  reçoit  aucune  exception,  il 
cft  difficile  de  voir  comment  S.  Athanafe , le  Pape  Damafe,j& 

S.  Ambroifè , qui  ne  vouloicnt  point  communiquer  avec  S.Me- 
Icce  d’Antioche,  ont  pu  ne  pas  excommunier  S Bafile , S.  Gre- 
goire  de  Nazianze , & tous  les  autres  Catholiques  de  l’Orient 
qui  communiquoient  avec  ce  Saint.  Que  fi  la  Maxime  de  Gela- 
fc  peut  recevoir  des  exceptions , il  femble  qu’on  n’en  pouvoir 
guere  trouver  de  plus  favorable , que  quand  il  eftoit  queftion 
d’une  prt  de  réunir  une  moitié  de  l’tglife  à rautre,&  d’unir  en- 
fcmble  tous  les  Orthodoxes,  pour  refifterà  une  herefietresdan- 
gereufe  foûtenuë  par  un  Empereur,  & que  de  l’autre  il  nes’agif- 
feit  que  du  nom  d’un  homme  déjà  mort , dont  le  crime  n’eftoit 
pas  tout  à fait  fans  difficulté  à l’egard  d’un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  , mais  qui  certainement  n’avoit  efté  ni  convaiocu,ni  mef- 
nie  aceufé  d’herefie.S.Auguftin  qui  vouloit  fi  peu  qu’on  s’arrefi 
taft  à ce  que  les  hommes  avoient  ou  n’a  voient  pas  fait,  euft-i! 
hefité  en  cela.^  C’eft  ce  que  nous  laifibns  à deméîeraux  fâgcs& 
aux  habiles . 

A regarder  la  lettre  de  Gelafe  en  elle  mefme , elle  eft  fort 
belle,  pleine  de  feu  & de  gcnerofité,&  nous  en  pourrions  rapor- 
ter  ici  de  beaux  endroits , fi  nous  ne  craignions  qu’ils  ne  paruA 
fent  pas  tout  à fait  bien  convenir  au  fujet  où  il  les  applique.ElIe 
n’eft  pcânt  datée  : de  forte  que  nous  ne  faurions  pas  dire  aftiiré- 
ment  fi  elle  eft  de  cette  année  ou  de  la  fuivantc.  Je  ne  fçay  fi  ce 
Conc.t,4.p.  fiit  cette  lettre  qui  irrita  Anaftafe.JMais  Gclafo  dit  que  des  per-, 
fonnes  envoyées  de  la  part  de  ce  Prince  à Rome  vers  ce  temps- 
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ci , publièrent  par  toute  la  ville  qu’ils  avoient  ordre  Je  ne  pas 
mefine  le  voir.'C’eftoit  avant  que  Faufte  Anibaffadeur  de  'Théo-  p.i  1 8 1.  m si. 
doric  partift  pour  Conftantinoplc,'!!  lènableque  Gelafe  ait  obli-  p.nss.c. 
gé  les  Sénateurs  Romains  à éviter  la  coinm  union  de  ces  Envoyez, 

'&  que  ce  fut  fur  cela  qu'Anaftafe  le  plaignit  que  le  Pape  & le  b.c. 

Sénat  le  traitoient  comme  s’il  euft  efté  condanné  & excommu- 
nié . [ Mais  ie  ne  fçzy  s'il  ne  faut  point  plutoft  expliquer  cet  en- 
droit des  Sénateurs  envoyez  l’année  fuivante  à Conrtantinople 
par  Theodoriq  à qui  Gelafe  auroit  commandé  de  ne  point  com- 
muniquer avec  Eupheme,  ni  avec  tous  ceux  de  la  communion^ 
fans  en  excepter  l’Empereur  mefme. 

Il  faut  apparemment  mettre  dés  ce  temps-ci  la  lettre' de  Gc- 
lafe  à Laurent  de  Lytnidc,]'villc  allez  forte , riche  & peuplée,  Prifc.leg.p.8  « 
•comprilè  dans  b partie  de  la  Macedoine , qu’on  appelloit  alors 
la  nouvelle  Epi re.** Laurent  qui  en  efloit  alors  Evelque,  avoir  iCone.t.*.p. 
mandé  à Gelalê  par  une  grande  lettre,  comment  après  la  leilu- 
re  d’une  lettre  du  Pape  Félix,  chacun  avoir  ditanathemeà  Aca- 
cc,  & avoir  renoncé  à fa  communion  dansdiverlcs  villes , & 
mefme  à Theflàloniquc.'Il  le  prioit  en  mefme  temps  de  vouloir  b. 
faire  quelque  expofition  de  la  fby  , parccque  cela  poarroit  ellre 
utile  aux  Evefques  de  l’illyric  , & mefme  à d’autres . 

'Gelafe  le  fatisflt  fur  cela . Car  dans  fa  rcpon(e,il  luy  fait  une  p.uéj.i  i<4. 
déclaration  abrégée  de  fa  foy , particulièrement  fur  le  Myllere 
de  l’Incarnation , 'parce  , dit-il,  que  les  nouveaux  Evefques  de  p.nSj.b. 
Rome  ont  accoutumé  d’avoir  ainfi  envoyé  aux  Eglifes  une  for- 
mule de  leur  foy  .'Il  dit  à la  fin  qu’il  eufl:  voulu  envojer[en  Illy-  p,,,64,t.d. 
rie]quelques  Ecclefiafliques  de  fon  Clergé , fi  l’état  des  affaires 
le  luy  euft  permis;  mais  qu’il  efperoit  le  faire  dans  quelque 
temps, lors,  dit-il,  qu’on  nous  aura  mandé  par  une  députation 
fülennelle  , comme  nous  nous  y attendons , qu’on  s’eft  rangé  à 
fon  devoir  dans  ces  quartiers  là . Nous  efperons  aufli  de  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  , que  le  très  pieux  & très  religieux  Empereur 
fécondera  nos  travaux  par  fon  confentement  & par  fon  autorité, 

& que  la  fby  qui  l’anime  , le  portera  à donner  ordre  qu’on  ne 
mette  plus  le  trouble  dans  ces  pays  par  des  queftions  vaincs  & 
inutiles.[Jc  ne  fçay  ft  par  le  changement  de  ces  quartiers  on  doit 
entendre  tout  l’empire  d’Orient , ou  feulement  l’Illyrie . Mais 
d’une  maniéré  ou  d’une  autre  , l’cfperancc  qu’il  témoigne  avoir 
d’Anaftafc , nous  oblige  de  mettre  cette  lettre  avant  l’arrivée 
des  Envoyer  de  ce  Prince  dont  nous  venons  de  parler , ] 

Mm  mm  ij 
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493-  • 

ARTICLE  V. 

Saint  Elit  ejifait  Evefque  de ]crufalem.De  ce  qu'il  a fait  avant 
if  depuis  fon  epifcopat. 

l’an  de  Jésus  Christ  49J. 

[XL  feut  mettre  en  cette  année  la  mort  deSalliifte  Evefque  de 
I Jerufalem/'Car  il  ne  peut  eftremortpluIIoft:]'&  S,  Elie/on  v.  AeaceJ 
fucccflèur  efloit  déjà  Evefque  en  la  troificme  année  d’Anaftafe.  *"•*•** 
'Bollandus  marque  precilément  la  morcdeSallufle  au  23  Juillet 
49  j/ce  qu’il  peut  avoir  pris  de  la  vie  originale  de  S.  Sabas . 

[Sallufle  avoir  un  grand  nombre  de  moines , tant  Cenobites 
que  Solitaires , dans  Jerufalem  & aux  environs  , comme  on  le 
voit  par  les  hifloires  originales  de  S.  Euthyme  &de  S.Sabas.]'!! 
y avoir  un  Supérieur  general  de  tous  ces  mcHnes.Mais  Lazare  & 

Anaflafc  qui  avoient  eu  cette  charge  peu  avant  ce  temps<i, 

Ven  efloient  mal  acquitez  . Cependant  les  tempeftes  qui  agi-  &e, 
toient  l’Eglifë  fous  le  régné  [de  Zenon  &]  d’Anaflafè  , deman- 
doient  qu’on  neconfiaft  qu’à  des  pilotes  très  habiles  tant  de  Re* 
ligieux  & de  Solitaires  [qui  en  dévoient  eftre  le  plus  ferme  ap- 
pui.] C’eft  pourquoi  Sallulle  choifit  pour  cet  emploi  Marcicn  , 

'qui  efloit  un  excellent  homme,  & Abbé  des  monafteresde 
Bethlcem  . [ Il  n’eft  point  dit  fi  ce  Marcicn  mourut  bien-toft 
après,  ] 'mais  fèiilemcnt  que  peu  après  , Sallufte  efiant  tombé 
malade,  & prés  de  mourir,  & tous  les  élitaires  s’eftant  rendus 
auprès  de  luy,  il  ordonna,  comme  ils  le  fouhaitoient,  & félon  le 
choix  qu’ils  en  avoient  feit , qu’ils  auroient  pour  Supérieurs  S. 

Sabas  oc  STheodofe.  Ainli  depuis  ce  temps  là  S.  Sabas  gouver» 
na  ceux  qui  vivoient  feparément  dans  la  folitude,  &S.  Theodo- 
fê  ceux  qui  efloient  dans  les  monafleres . 

'Sallufle  efiant  mort  enfuite,  eut  pour  fuccefleur  Elie*’ Arabe 
de  naiffance  , qui  ayant  d’abord  eflé  Solitaire  à Nitrie  , quitta 
cette  montagne  autrefois  fi  fàinte  [en  l’an  45  7>]  à caufe  de  la  per- 
fecution  qu’Ëlurc  fâifoit  aux  Catholiques;  & fe  retira  auprès  de 
SEuthymeavec  Martyre  qui  fut  depuis  fait  Evefque  de  Jeru- 
falem [en  478.]  Ils  demeurèrent  long-temps  avec  ce  Saint , mais 
logez  dans  des  cellules  fcparées  les  unes  des  autres . Le  Saint 
avoit  pour  eux  une  amitié  ôc  une  afièélion  très  tendre.  11  les  fai- 
foit  venir  fouvent  pour  les  entretenir,  II  les  menoit  auffi  avec  luy 
lorfqu’il  fe  retirait  à Cutila  ou  à Ruba,  & il  y recevoit  lesfaints 


Digitized  by  Google 


L'inde  J.C.  E U P H E M £ DE  CP.  645 

Myftercs  tous  les  dimanches  avec  eux , avec  Gerafiiiie,  & avec 
les  autres  anacoretes  [qui  le  joignirent  à luyjdans  la  fuite.  'S  Eu.  $96. 
thyme  prévit  deslors  qu’ils  feroient  tous  deux  un  jour  Patriar. 

V.Siint.  chesdejcrufalcm.  Elieeftoit  encore  jeune ‘'lorlqu 'il  vint  demcu« 

Mâcedo«e.  j.çj.  gypc  Saint  Euthyme  : Car  il  ne  mourut  que  59  ans  depuis , 
en  518. 

'Depuis  cela  il  fe  retira  auprès  de  Jerico,  où  il  fe  baftit  une  pe*  Ibid, 
titc  ceÙule  : Et  Dieu  y donna  un  tel  accroifl'ement , qu’elle  fut 
la  fource  de  plufieurs  monafteres  que  l’on  b.iflit  depuis  en  ce 
lieu . 'Je  penfe  que  c’eft  ce  qu’on  appelle  les  monalleres  d’EIic  , Sur.s.dec.p. 
dont  Alexandre  cftoit  Supérieur  vers  l’an  530.  • On  remarque 
qu'Elic  eflant  Solitaire  ne  buvoit  point  de  vb  ,&  qu'eftant  Pa-  îo6«. 
triarcheil  oblêrva  toujours  la  mcfmc  règle . 'Il  fut  prefènt  à la  Boll.îo.jm.?. 
mort  de  SEuthyme  [en  ce  furent luy  & Martyrequi 

parurent  parleurs  larmes  en  eftrc  les  plus  touchet . Le  Patriar- 
che Anaftalè  les  confola,  les  exhorta  à le  venir  fouvent  voir,.'&  5«t». 
peu  de  mois  apres  les  ayant  amenez  à Jerulalem/illes  htPreftres 
de  l’eglife  cathédrale , 

[il  n’y  a point  d’apparence  qu’Elie  eflant  &it  Patriarche,  ait 
pu  s’echaper  de  la  loy  generale  que  l’on  impofbit  à touslesEvef 
ques,  de  recevoir  l’Henotiquc.]  'Libérât  dit  mefme  qu’Athana-  Liber.c.i»  p. 
fe  d’Alexandrie  , & Jean  qui  luy  fucceda  [ en  479,  ] commuoi- 
quoient  par  le  moyen  de  l’Henotique  avec  les  Eglifes  de  Jerufâ- 
lem,  de  Conflantinoplc,  & d’Antioche|^Maispour  ce  qui  elt  de 
la  communicai,  le  moine  Cyrille  qui  ell  plus  exaél , & qui  en 
pouvoir  eftre  mieux  inflruit.J'nousaffure  qu’Elie  necommuni-  Sur.s.dec.p. 
quoit  ni  avec  Rome, à caufe  du  nom  d’Acace  , ni  avec  Alexan- 
drie,  ni  avec  Antioche,  tant  que  Pallade  en  fut  Evefque  , mais 
avec  le  fcul  Eupheme  de  Conflantinoplc  , qui  foûtenoit  la  foy 
Orthodoxe.  'Dés  qu’il  fiit  Evefque,  il  raflembla  divers  Solitai-  {jj. 
res  qui  demeuroient  dans  des  cellules  fêparées , vers  la  tour  de 
David  , & en  forma  un  monaflere  prés  de  la  maifon  cpifcopale 
& de  l’eglifê  de  la  Refurreélion,  [qui  efloit  la  cathédrale, Jpour 
lesavoiraupres  de  luy>  Il  leur  fitballir  des  cellules,&  leur  four- 
nit tout  ce  qui  leur  efloit  neceffaire  , 'Il  dédia  quelque  temps  540, 
après  une  nouvelle  eglifê  que  S.  Sabas  avoit  fait  baflir  dans  fa 
I^ure . 

'C’efloit  un  homme  à ne  rien  dire,  & mefme  à ne  rien  croire  $4j. 
qu’avec  beaucoup  de  maturité  & de  fageffe . Il  en  donna  une 
marque,  lorfque  les  fblitaires  de  la  Laure  de  S.  SabaS  , qui  par 
leur  mauvaiic  conduite , avoient  obligé  leur  faint  fondateur  à 
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les  quitter,  s’adreflèrent  à luy  pour  luy  demander  un  autre  Su- 
perieur,parceque  Sabas  avoir  cftétué  par  un  lion  dans  un  delêrt 
écarté . Il  ne  faroit  pas  la  vérité  de  la  choie  , mais  s’en  douta 
neanmoins  : & dit  à ces  folitaires  qu’il  ne  pouvoir  fe  perfuader 
que  Dieu  eu abandonné  un  fi  grand  homme  à un  lion;  qu’il  fàh 
loit  le  chercher,  & attendre  quelque  temps  . 'S.  Sabas  ne  man- 
qua point  en  effet  de  venir  quelque  temps  après  à Jerufalem  pour 
la  Icflede  la  Dédicacé  [de  la  grande  egli/ê,j  comme  il  avoir  acj 
coutume.  Elic  fut  très  aife  de  le  revoir,  & l'ayant  pris  en  parti- 
culier , il  s’efforça  de  luy  perfuader  de  retourner  à les  difciples  . 

Sabas  s’en  excu fa  long-temps,  fans  vouloir  coder  à lès  raifonsni 
à les  prières;  de  forte  que  le  zele  qu'Elie  avoir  comme  pafteur 
pour  le  falut  de  fes  brebis , fit  qu’il  fc  fafcha  un  peu  contre  le 
Saint,  & luy  dit  qu’il  ne  vouloir  plus  le  vdr,  s'il  luy  refufoit  ce 
qu’il  Ibuhaitoit  de  luy.  Sabas  céda  h cette  mcnace,&  luy  avoua 
enfin  que  c’effoit  la  defobcïffànce  de  lès  Religieux  qui  l’avoic 
obligé  de  fe  retirer  . Alors  Elie  leur  écrivit  que  Sabas  clloit  re- 
trouvé , qu’il  l’avoit  obligé  d’aller  reprendre  la  conduite  de  leur 
mailôn;  qu’ainfi  il  les  exhortoit  de  le  recevoir  avec  l’honneur  & 

Icrefpeél  qu’ils  luy  dévoient  comme  à leur  pere:  mais  que  s’il  y 
en  avoir  d’aflèz  inlôlens  pour  ne  luy  vouloir  pas  obéir, il  leur  fai- 
foit  commandement  de  lôrtir.  'Ils  fe  retirèrent  apres  avoir  com- 
mis de  grands  dclbrdres,  "&  formèrent  une  nouvelle  Laure. 

'SSabas  qui  ne  pouvdt  cefferde  les  aimer,  les  alla  voir,&  les 
trouvant  dans  une  grande  neceflité , il  eut  recours  à la  charité 
duPatriarclie,qui  luy  donna  une  fomme  d’argent,  avec  le  pou- 
voir de  les  gouverner , & de  difpofer  de  tout  ce  qui  leur  appar- 
tenoit.  'Il  fc  trouva  depuis  dans  cette  Laure  un  nommé  Nonne, 
aceufé  de  tenir  la  préexiftence  des  âmes  comme  Origene.  Aga- 
pet  que  Saint  Sabas  y avoir  mis  pour  la  gouverner , en  avertit  le 
Patriarche  , & fuivant  fon  confeil , chaffa  ce  moine  de  la  mai- 
fon.  C’eftoit  peu  avant  l’exil  d’EHe . 'D’autres  moines  defobeïf- 
fans  à Saint  Sabas,  ayant  encore  bafti  une  Laure  ,'lorlqu’Elie  le 
fçeut,  il  crut  ne  le  devrâr  point  fouffrir  , & il  fit  abatte  tout  ce 
qu’ils  avoient  bafti . 'Entre  les  Evefques  qu'il  a ordonnez  , on 
nomme  Marcien  de  Sebafte , & Antoine d’Afoalon  fils  de  Mar- 
cicn,  dont  un  autre  fils  nommé  Jean  fut  fait  Diacre  [&  fucceda 
depuis  à Elie.]  Il  paroift  que  c’eftoir  S Sabas  qui  les  luy  avoit  fait 
connoiftre.  > 

’On  marque  qu’il  baftit  plufieurs  «^Iifes,&  en  commença  une 
fous  le  nom  d’Hclcnc,  'ou  de  la  Sainte  Vierge,  qu'il  n’acheva  pas. 
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'Saint  Sabas  obtint  un  ordre  de  Juflinien  pour  la  faire  achever . 594.97. 

'C’cft  pourquoi  Procope  qui  en  parle  amplement , l’attribue  à 597|Proc.scd.l. 
cet  Empereur.  *Il  paroift  qu’elle  fut  dédiée  l’an  542  an  mois  de  ’ 
novembre . **  La  réputation  d'Elie  fe  répandit  jufque  dans  les  g.p.to.^io. 
Gaules,  oïl  il  paflôit  pour  un  des  premiers  Evefques  de  l'Eglife  , * Avic.cp.i3  p 
aufli  bien  par  fes  mérites,  que  par  fbn  fîege  . 

'S.  Avite  de  Vienne  fouhaitant  d’avoir  de  la  vraie  Croix  qui  cp.is.p.si.si. 
fut  afliirée , pria  le  Pape  de  luy  écrire  & de  luy  en  demander 
pour  luy.[Il  n’eft  pas  aifé  de  croirequele  Papel’ait  fait,  S.  Elle 
n’ayant  jamais  eflé  dans  la  communion  de  Rome . ] Il  paroift  er.ij.p.«7.6t. 
neanmoins  qu’Elie  envoya  de  la  vraie  Croix  ou  d'autres  reliques 
à Saint  Avite,  qui  l’en  remercia  par  la  meûne  perfbnne  qui  luy 
avoit  apporté  ce  prelcnt , [ Ainfi  c’eftok  apparemment  quelque 
Eeelefiaftique  de  Jerufâlem  qu’Elie  avoit  envoyé.] 'Nous  difons  n.p.io.n. 
tout  ccd  dans  la  fuppofition  du  P.Sirmond  , que  l’Evdque  de 
Jerufalem  dont  S.  Avite  parle  fans  le  nommer  elt  S.Elie.  [ Car  du 
refte  je  ne  fçay  s’il  eft  bien  probable  que  S.  Avite  ait  écrit  a Elie, 

& encore  moins  qu’il  ait  prié  le  Pape  de  luy  écrire;  & je  ne  voy 
point  de  raifon  qui  nous  empdche  de  mettre  ceci  fur  la  fin  de 
l’an  521,  lorfque  le  fchifiiie  eftant  tout  à fait  éteint,  le  PapcHor- 
mi/îla  pouvoir  écrire  fans  difficulté  à Jean  de  Jerufalem  fuccef- 
feur  d’Elie.  Il  faudra  voir  fi  rien  n'empefche  d’étendre  julquc  Ih 
la  vie  de  S.Avite  Voilà  ce  que  nous  trouvons  deS.Elie  julqu’à  fà 
pcrfecution  & à foo  exil,  qui  luy  acquirent  le  titre  de  Confclfeur , 
de  quoy  nous  parlerons.  ] . r,  _ ‘ = 

EK^-22’52-S5322333535eS2£’æ5ÎS9S33SE2S'âi£K'iS5iL'K 

ARTICLE.  VL 

Theodor'ic  député  Faujled  vinaflafe  : Celajt  fait  divers  écrits  fur 
l'affaire  d’Acace. 

v.fon  tirr»  E OD  oRic  demeura  enfin maiftre  abfolu  de  l’Iralie 

$ X commencement  de  cette  année,  par  la  prife  de  Ra> 

venoe&  par  la  mort  d’Odoacrc.]  'Il  prit  auffi-toft  le  titre  deRoy  Amm.»o.p. 
fans  attendre  le  confentement  d’Anaftafe , ‘ à qui  neanmoins  il  ^ 
en  fitexeufe  par  Fcftc,'ou  FaufteMaiftre[dcs  Offices]  & Illuftre,  Conc.t’.4.p. 

Non  4.  "qu’il  luy  députa  avec  Irenéeauffi  Illuftre,  dcquelqucs  autres. 

'Le  Pape  Gclafe  n’écrivit  point  [par  eux]  à Anaualê,  *necroyant  p.un.e; 
pas  le  devoir  faire,  puifquc  ce  Prince  avoit  défendu  à ceux  quil 
avoit  envoyez  à Rome,  de  le  voir&  de  luy  parler.  'Anaftafe  ne  p.*»s«.e. 
laiflà  pas  de  s’étonner  de  cequ’il  ne  luy  avdt  pas  écrit . 'Gelafe  p.nss.b.e.  ' 
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défendit  mefme  apparemment  aux  AmbafTadeurs  de  commu- 
niquer  ni  avec  Eiipheme  , ni  avec  aucun  de  ceux  de  fâ  commu< 
nion,  fans  excepter  l’Empereur . 

'Il  ne  manqua  point  aufTi  fans  doute  de  leür  donner  diverfês 
inftruélions  fur  le  fchifmequi  divifbit  alors  l'Occident  de  l’O- 
rient; & fur  les  moyens  de  l’appaifer  ; 'quoiqu’il  en  fëparafl  peu 
de  chofe;  [ & nous  ne  voyons  point  de  temps  auquel  nous  puif- 
fions  raporter  plus  probablement  divers  écrits  de  ce  Pape  fur  ce 
fujet.  11  nous  rcfte  encore  deux  grands  endroits  d’un  ou  de  deux 
traitez  , dont  le  premier  eft  fans  titre . J 'Mais  on  voit  bien  qu’il 
s’adrefTe  aux  Evelques  de  l’Empire  d’Orient.  'Il  commence  par 
divers  extraits  de  lettres  qui  regardoient  Acace  & Mongus , 

'pour  montrer  quel  eftoit  Mongus , & en  conclure  qu’ Acace 
eflant  entré  dans  fa  communion  averit  mérité  d’eftre  feparé  de 
celle  de  l’Eglife.  'Comme  les  Orientaux  répondoient  que  Mon- 
gus avoit  abandonné  l'herefie,  il  foûtient  que  quand  cela  feroit 
vray  , il  n’auroit  pu  neanmoins  eftre  receu  légitimement  dans 
l’Eglifc  que  par  le  confentement  & l’autorité  de  l’Eglifê  Romai- 
ne, dont  il  parle  magnifiquement . 

Le  P.  Sirmood  qui  nous  a donné  ce  froment , l’attribue  fans 
hefiter  à Gelafe.  Et  il  y aapparence  que  fon  manuferit  le  portoit 
ainfi.  Mais  je  ne  fçay  fi  Gelafe  ne  l’auroit  point  fait  au  nom  de 
ceuxde  Confiantinoplequi  eftoient.dans  fa  communion.  Car  ces 
paroles  ; 'Il  n’appartient  pas  à noftrc  baflefle  de  porter  jugement 
de  cette  divifion  qui  partage  toute  la  terre , mais  nous  fommes 
neanmoins  obligez  de  penfer  tSc  de  travailler  fbigneufêment  à 
noftrc  propre  falut:  ces  paroles , dis-je  , ne  paroiflènt  pas  convc-’ 
nir  à un  premier  Evefque  & un  premier  juge  de  l'Eglifê  , qui 
eftoit  luy  mefme  le  chef  d’un  des  partis  de  la  divifion,  & qui  la . 

Ibûtenoit  toute  de  fôn  cofté.  'Ce  qui  eft  dit  un  peu  après,  que' 

[ bien  loin  de  craindre  ] tous  les  plus  grands  maux  que  l'ennemi 
feroit  capable  de  luy  faire , "il  les  endureroit  de  grand  cœur  en 
ce  monde-ci , [feroit  une  generofité  de  peu  de  frais  en  Gelafe , 
qui  vivant  à Rome  fbusTheodoric,  avoit  peu  à craindre  de  tou- 
te la  puiffance  d’Anaftafe:  comme  en  effet  on  ne  voit  pas  que  ni 
luy  ni  lés  fucceflcurs  en  aient  rien  fouffert.]  'On  peut  dire  la  mef- 
me chofè  de  la  fin  de  cette  piece  . 

'L’autre  fragment  qui  eft  beaucoup  plus  long,  nous  feit  voir 
parfbn  titre  , que  c’eft  une  lettre  de  Gelafe  à tous  les  Evefques 
d’Orient , [ c’eft  à dire  de  l’empire  d’Orient , comme  il  fêmblc 
qu’on  le  peut  tirer  de  toute  la  piece,  ^ 'Et  loriqu’ily  parleeo  prti-^ 

culier 
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culier  de  ceux  du  Comtéd’Orient  & du  Patriarcat  d’Antioche, 
il  ne  s’adrenè  point  à eux  . '11  appelle  dans  le  titre  ceux  à qui  il 
éant,fei  très  chers  frétés , 'quoiqu’il  pretende  leur  jHOuver  qu’ils  p.im.d.e. 
Ibnt  tous  desexcommuniez,  & mefmedes  hérétiques . '11  s'étend  p.ni7-ii2i. 
particulièrement  à répondee  à la  plainte  que  fàifoient  les  Orien- 
taux , de  ce  que  l’on  avoir  coedanné  Acace  fans  adêmbler  un 
Concile.  Sa  principale  reponfè , eft  que  ceux  qui  fàifoient  cette 
plainte , & Acace  mefme,  avoient  depole  lâns  Concile  beaucoup 
d’Evefques  & Orthodoxes  âc  innoceos;  & il  y ajoute  ce  qu’il  ré- 
pété toujours,  qu’Acace  s’eftant  uni  de  communion  aux  Euty- 
efaiens  , condannez  par  le  Concile  de  Calcédoine  , c’edoit  ce 
CotKÜe  qni  le  condaoooit.  Il  ajoute  encore  qu’on  n’avoit  pas  pu 
traiter  cette  affaire  dans  un  Concile  avec  les  Orientaux , parce- 
qu’ils  edoient  tous  tombez  dans  la  mefme  âute.  'Le  P^irmond  codi.TI1.2p. 
croit  que  c’ed  cette  pièce  que  le  Pape  Nicolas  I.  appelle  le  tome 
de  Gelafê  aux  Evefques  d’Onent,  & dont  ce  Pape  cite  quelques 
paroles  qui  pou  voient  edredans  l’endroit  qui  ed  encore  perdu. 

Nous  avons  encore  fous  le  nom  de  Gelafe , un  traité  intitulé 
De  l’anatheme  , parcoqu’il  paroid  avoir  edé  fait  particulière- 
ment pour  judifier  ou  plutod  pour  expliquer  ce  qui  edoit  'dit  à Conc.t.4.p. 
la  fin  de  la  fêntence  de  Félix  contre  Acace,  Qu’il  ne  feroirjamais  *‘’7*-'* 
abfêus  de  l’anatheme  ..f  Ce  traité  ed  extrêmement  confus  ; de 
peut  edre  compofé  de  plufieurs . Il  n’y  a point  de  commence- 
ment , ni  apparemment  de  fin  ] 'Oh  trouve  d’abord  un  paffage  P **»?- 
contre  l’clevation  du  fiege  de  Condantinople,&  contre  le  Canon 
28.*  que  le  Concile  de  Calcédoine  avoit  feit  en  fà  âveur.'Cequi  p.ms.».ii5i4i 
fuit,  mais  fans  aucune  liaifbn,  regarde  l’infolubilité,  s’il  faut  ainfi 
dire,  deranatTicme  d’ Acace  ed  encore  occupé  par  neuf  ou  p.i  231.2. 

dix  lignes  fur  le  28'  Canon  de  Calcédoine  ,.'qui  y font-fourrées , 
fans  qu’on  fâche  d’où  elles  viennent , ni  où  elles  vont.  'DcTana-  p.1152.2. 
thème  (TAcace,  on  padè  à un  autre  fujet  ‘d’un  e manière  où  l’oo 
ne  comprend  ni  de  quoy,  ni  de  qui  il  ed  parlé 

• ' 'Cette  partie  qui  ed  la  dcmicre , ed  ix)ur  montrer  que  Mon-  p.ti3i,fi33. 
gus  n’a  pointedé  légitimement  abfbus,  & qu’il  ne  l’a  pu  edre  par 
l’autorité  de  l’Empetcur  Zenon  , 'furqutûil  dit  ces  parolcsre-  p.i232.b.c.d. 
fnatquables:  Que  parmi  les  payens,  & mefme  parmi  les  Juifi, la 
royauté  & le  faccrdoce  ont  quelquefois  edé  joints  enfemblc. 

Mais  depuis  [j.C.  qui  a edéj  en  mefnoe  temps  le  véritable  Predre 
& le  véritable  Roy,  les  Empereurs  [Chrétiens]  n’ont  plus  pris  le 
nom  de  Pontifos,ni  les  Pontiiès  la  dignité  impériale . Car  encore 

S hu  tmtarefcrmidtnt.  On  >C  fç2tC  Ce  que  c'cft  que  ce  Str,  ni  à qui  fè  niporce/frmiVjinr, 

HfiEccl.Tom.XVL  Nonn 
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<joe  fes  membres  devenus  p8rticipai»s<Jeiâ  nature , {nrbctjscnt 
aufli  d’une  manière  eKodtente  à ûidouhfe  dignité -de  Prrftt>e<3c 
de  Roy,  & qu%'f(âe«{vraiemoi»3onewocTagraJc  & £icierck)ta- 
le:  néanmoins  connoifiaBt  h ftâblcfe  hwnake,  il  a-ordoimé  avec 
une  fageflc  admirable , ce  qui  eftok  te  fihis  coo  veniWe  au  ûlot 
de  fcs  CFidcles.j  Aiofi  pour  ne  les  ■pas  tenfler  Irooiper  encore  pju 
Torgucil  humain,  & voulant  les  lâttvcr|ar«nc  hmnibtélâliitai- 
ie,il  a feparé  les  feoàionsde  ocsdcuK  puiflànces.  Il  en  a iàit  deux 
differentes  thgmtet , & a attribué  i chacune  des  fboftions  parti- 
culières . fl  a voidu  que  tes  Empereurs  Chrétiens  euflènt  befein 
dn -minrifeie des  Evef^es  pour{ce  qui  regarde]  k vie  etetwelle , 

& que  les  Evcfques  tuflet#  fournis  aux  ordres  des  Empereur» 
pour  tout  ce  qui  concerne  les  chofet  temporelles , afùi  qut  leur 
mmiftetc  tout  fpirituel , hift  plus  audems  des  fetmmens  de  la 
chair,  Scepre  s’eflant  enrôliez  au  fervicedcDicu,âlssies’en»ba-> 
raflkflènt  point  dans  les  affciresfcculietcs;&  que-de  mafmie  ceux 
qui  font  engagez  dant  ces  affaires , nc  fc  mélaffcnt  point  de  gou- 
verner les  choies  divines.  C*eft  sàiiri  qu’d  a vtwJu  cooferver  eha- 
que  état  dans  l’humilité,  en  le  renfermant  dans  les  bofnesde  fort 
devoir , & empefeber  que  i'hotnme  ne  s’eievaff  , s’il  ipoffedoic 
enfemble  l’autorité  dcl’un&de  raatrc.f  Cc^  eft  dàtdansce 
traité  •for  la  matière  principale  > qui  elU’anathcinc  irdiflbIuWc 
d’Acace,  n’eft  qu’une  répétition  continuelle  , qui  paroift  tout  à 
fort  indigne  de  Célafe.  Je  ne  fçay  comment  tant  de  gents  de  Jot- 
tres  qui  ont  fait  imprimer  ce  traité,  ne  nousont  point  avertis  de 
la  confufion  -qui  y eft.  ] 

•ARTICLE  V!I. 

Plaintes  desCrecs  contre  Rome.FauJie écrit  àCelafe,qui  luy  répond. 

• Anaflaje  perfecute  Eupheme:  Gelafe  luy  écrit  fur  Acace. 

Conc.t.4.p.  T7  A tJ  S TE  & Irenée  ambaffàdeun  de  TJioodoiic  , effant  ar- 

I isi.â,  ^ Conftantinoplc , ne  punenc  obtenir  des  Grecs  ce 

qu’ils  fouhaitoientf  pour  le  nomd'Acace.  j'Anaftafc  fo  plaignoit 
*•  de  ce  que  Gelafe  te  condannoit.  ‘Eupheme  difoit  qa’Acaœ  n’a- 

e|i  iS9.b.  voit  pu  eftrc  condanné  par  le  foui  [Feb.x,]  'dciju’on  avoir agiooo- 

p.i i70.b.  tre  1«  Canons.  'Les  Grecs  pretendoient  mefrae  contre  la  vérité, 
qu’Acace  avoir  demandé  pardoR)  de  qu'on  1e  luy  avoir  tefùfo  . 
d|i  1 S6.a.b.  [ C’eff  pourquoi]  'ils  oondannoient  la  conduite  des  Romains , les 
p iit3.c|iit4  traitoient  defûperbes,  'dcaceufoient  Gelafe  de -se  vouloirpoint 
la  paix. 
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*’*■  'Neanmoin*  ils  fêreduifirent  enfin  a dire  qu’ils  ne  vouloient  p.  Il  I4.C. 
poiac  combatre  [ pour  défendre  Acace;  ] Qu’ils  aimoierit  mieux 
avouer  fafiuxe  & U leuriQi^%  eftoieor  prclbdedemaoier  par- 
don , ficela  efioit  necefiaire  ; 'Mais qu’il  fàlloic qu’on  leuraccor-  c.J. 
dafi  de  ne  rien  ohangier  [ dans  Ie$  cÿ^yque» , }'&  de  reciter  les  p,n67.c. 
noms  de  ceux  que  l'on  ctqyoit  coupables,  [ c’efi  àdire  d’ Acace , 
qui  apparemment  emportok  Fravite , qu’on  en  parlait  en 
particulier.  J'ikdemandoienc  cette  tolérance  pour  fitfislaire  le  p.ul}.cU>tic 
peuple , qui  ne  ppuvdt  Ibufirir  qu’on  ollalt  Acace  [desdipty- 

, 3 'ou  au  moiosque  U choie  fuit  remilê  au  jugernent  [d’un  p.i  i7o.e. 
Concile  general.  Qire  fi  le  Pape.le  refufoit,  ] 'ils  (è  fepireroieot  p.n6i.«. 
de  la  communion , [en  ne  la  recherchant  ppint , âc  enoltant  peut- 
eltre  lôn  nom  des  diptyques . Car  Eupbeme  pou  voit  y avoir  mis 
le  nom  de  Gelalê , comme  ily  avoir  remis  celui  de  Félix.  3 'On  p.>i7t.b. 
pretendoit  qu’ils  avoieot  relblu  de  ne  plus  parler  dececceal&ire  , 

[ & de  ne  plus  fiiire  d’aVanoes  ni  de  nouvelles  ptopofitions  au 
Pape , tant  qn’il  n’y  répoedroit  point  de  Ion  collé . 3 
'Faulle  manda  de  Coollancinoplc  leur  dilîx>fition  au  Pape,  qui  blnetau 
a'en  fût  pas  furpns,s’e(laot  toujours  attendu  qu’ils  perfillercûent 
dans  leur  relôiutioo.  'Il  répooditàFaullepar  uoelettrequi  pot-  p.i>6l.>>7i. 
te  le  titre  de  Mémoire,  oh  il  oppolê  fis  raiuxsordioaires  à celles 
des  Grecs,  dans  le  merme  air  qu’il  avàt  écrit  à Eupheme,  & lâns 
témoigna  dcfiier  beaucoup  la  réunion . 11  dit  qu’il  n’y  a point  p.n7*-*> 
d’autre  juge  dans  cejce  affaire  que  le  fiege  Apollolique  ; 'Que  e. 
d’aUembla  un  Concile  en  Onenttc’'C^<^c  reconnrâllre  les  par- 
ties pour  juges,  '&  qu’il  neluy  ellcût  pas  permis  dedifputaavec  a.b. 
ceux  d’une  communion  étrangae.  'Qu'il  ne  craigndt  pas  qu’ils  p.nst.s. 

(è  lêparallènt  de  l’Eglilê  Romaine  , puilqirils  l’avoient  ùk  de- 
puis  long-temps  , 'mais  qu'ds  dévoient  craindre  s'ils  pafilloienc , p.ti7>.^ 
de  fe  voir  condannez  pour  toujours  par  le  lâint  Siégé  devant 
Dieu  Oc  devant  les  boni  mes . [C’eltoit  menacer  Eupheme  de  le 
depofer-  } 

’’GelaleenvqyacemeincnreàConllantinopIe,ohFaulle  elloic  p.>i7<b. 

‘ encore . 'Je  n’en  encens  point  le  commencement . Il  lêmble  figni-  p.»st.a. 

fia  qu’Eupbeme  avoir  tafebé  d’empefeha  la  paix  d’Analtafe 
- avecThei^oric,,  afin  de  trouver  dans  laguare  l’avantage  de 
fi»  parti . [ Mais  comment?  & quelle  apprence  y a-t-il  3 Ea  fuite 
pourrott  figoifia  qu’Eupheme  travailkât  beaucoup  à perfuadet 
les  Arobadtideurs  de  la  jufiiee  de  fes  raifons.  [Et  qn  ne  peut  pas 
douta  qu’il  ne  le  fi(b3'Nicolas  t.  n’a  pas  oublié  de  citer  cette  pie-  c. 
ce.  [On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  ce  n’elt  pasiam 
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Sur.y.dec.p.  fujetquelaviedeS.Sabas] 'ditqu’cncetre  rroiflcmeanrxfetrA» ' ' 
'71.)  69.  naftafe  jJ  y eut  un  grand  trouble  dans  l'Eglife  au  fujet  d’Acace^ 

dont  Rome  vouloic  abfblument^  que  le  nom  fuA  eiiacé  des  di^ 

•' ptyques  ' - i.  . ^ .1  i . , j.’- . , rr  , 

^ l’an  DE  JesOJ  CHRIÎT  494.  • ■ - . ' » 

J 69.  ’Ce  trouble  regardoit  encore  les  diffcrensque  les  Orientaux' 

avoicnt  entr’eux  fur  le  Myrtere  de  l’Incarnation,  [ou 'en  peut  ji;-> 

Miro.'chr.  gcr  avoir  fait  alors  quelque  éclat  extraordinaire . ] 'En  effet  ce  fuq 

en  cette  année , [ dont  les  premiers  mois  eftoient  encore  de  la  j.*, 

‘ d’Anaffafc,]quece  Prince  commença  particulièrement  à déclarer  > 
laguerreàla  vraiefoyi  II  trouva  une  vigoureufe  refiiffance  dan» 

Euplicme , qui  fê  déclara  genereufement  le  dcfèn/ciir  des  Ortho- 
doxes . Aufli  ce  fut  le  premier  qui  éprouva  les  effets  des  mauvais 
' defféinsdecePrince,  & fcspremietseffôrtsdefâperâdic,[comi' 
méDOuslcvcTcinsbien.ooft'. J ^ . ; 

Sur.s.dec.p.  ' 'Elicdc  férulâlém  ne  l’abandonna  pointdans  ce  combat , Mais  : 

‘/i-v'ûs.  pour  Pallade  d’Annoche , voyant  qu’Anaftafe  Ce declaroit  pouc 
les  dogmes  impies  des  Alexandrins  , il  fc  joignit  pour  luy  com- 
plaire au  mefme  parti, CSc  arr.ithemàtiza  le  Cmciie  de  Caloedoi- 
Tlidr.L.r  sîi.  ne  , féfe  tous  ceux  qui  lé fuivoient  : On  marquequ’il  oftaaufli  Ice 
tableaux  des  Saints  Peres , [peuf-eftredeCalafidion  & de  Tes  prêt 

р. jSi.sii.  deccflèursqui  avoicnt  recen  le  Concile , ] comme  Timothée  de 

Conffantinople  ofloit  ceux  de  Macedonc  foo  predeceflèur  ^ & 

• laifToit  les  autres . • ' - - ' ' - ’ 

[ Mais  l’affaire  d’Acace  nous  fournira  encore  otffe  année  plus? 

Conc.M.p.  de  matière,  que  celle  de  l’EutycWanifme . ] 'Dés  le  ai  de  feyricr 
«léo.k.  I . Geiafg  écrivant  à S.Ruftice  de  Lion-,luy 'mande  que  S.  Êpipha-» 
ne  de  Pavie  luy  apprendra  quelle  perfccution  il  fouffroit  pour  la 
' caufe  de  l’impie  Acace . Mais  nous  n’y  fuccomborfs  pas  , dit-il  ; ** 
nttis  ne  perdons  pas  courage  au  milieu  de  tant  de  calamite/  , '* 
nous  ne  rclafchons  rien  de  noflre  zele , nous  ne  hous  laiffoos  pcxnt  ‘ ‘ 
aller  à la  crainte.  Quoique  nous  fbyons  extrêmement  prefTez,&  “ 
que  nous  nous  trouvions  dans  des  difficultcztinfurmontablcs , “ 

■ ■ ( pour  parler  avec  l’Apoffre,  ] nous  efpcrons  fout  de  celui  qui  “ 
nous  fera  fbrtir  de  cette  épreuve  avec  avantage , & qu’encore 
, qu’il  permette  que  nous  en  foyons  preflez  pour  un  temps-,  il  ne  « 
permettra  pas  neanmoins  que  nous  en  fbj  ons  accablez,  f Nous  ne  “ 
voyons  pas  néanmoins  en  qiioy  pouvoir  confifler  cette  perfécur 

с.  tien, hors  les  peines  d’efprit.J'Il  prie  Ruflice  de  luy  manderquel 
efloit  foo  fcntiment,&  celui  des  Evefques  des  Gaules  furlaflai- 
re  du  très  impie  Acace,  [marquant  allez  par  œ terme  quelle  ré- 
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***’  ponfif  il  fouhaitoit  qu’on  luy  fift . ] Nous  ne  voyons  pas  quelle 
elle  fut . Nous  ayons  parlé  du  fentiment  de  S.  Avitc  de  Vienne. 

'Faufte  & Irenceeftant  revenus  de  leur  ambàHàde  de  Conftan-  p.ns«.e. 
■tinoplc  à Rome  > raporterent  à Gelalê  , qu’Anaftalê  fe  plaignait 
de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  écrit  [ par  eux . J^'Ce  Pape  crut  donc  le  p.  1 1 
devoir  lâtisfâire  fur  cela , & luy  écrivit  une  grande  lettre  , oîi  il 
le  conjure  d'abord  de  trouver  bon  qu’il  luy  parle  avec  fincerité . 

„ 'Qu’il  ne  fôit  pasdir,  je  vous  en  fiipplie,  luy  ditpil,  qu’un  Ernpe*  b. 

„ reur  Ronvûn  croie  qu’onr  luy  faflè  injure  de  luy  reprefenter  la 
„ vérité . 'Je  vous  fupplie,  dis- je  , d’ecouter  les  prières  que  je  vous  p.n»}b. 

„ fais  prefentement , depeurf  cequ’à  Dieu  ne  plaife , ) que  vous  ne 
„ m’ayez  pour  aceufâteur  au  jugement  de  Deu  : - 

'11  le  prie  de  confiderer  que  comme  les  Evefques  fe  Ibumet-  p.nSi.c.d. 
tent  aux  Princes  dairs  les  choies  de  la  police  ci  vile, c’eftaulTiau.x  • 1 -, 

'PriBces  à fuivre  les  Evelques dans  les  chofes  delà  religion;'Que 
cerefpeél  eft  dû  particulièrement  au  premier  Evelque , & à l’E- 
glilc  Romaine;  'Qu’ainfi  il  le  conjure  de  fuivre  lezele  qu’elle  a p.n8j.c.d. 
pour  conferver  le  déport  de  la  foy , exemt  de  toute  forte  de  cor- 
ruption. 'Quec’eft  Tunique  moyend’avoir  une  véritable  pais, qui  p.i  i84.a. 
'doit  eftre  fondée  fur  la  véritable  tby  < 'Que  rt  Ton  pretenddt  dé-  p.n*4.l>- 
■ fendre TEutychianifme , ilfâlbitlcfiiireouvertement:  'maisque  b.c.d.e|uS5  a- 
on  le  regardoitcomnre  une  hcrefie  deteftable:  ftSc  nous  croyons, 
dit-il.;  que  vous  le  regardez  en  cette  manière , ) ilfàlloitauflide- 
tefter  Acaceqiiiertoit  entré  dans  la  communion  des  Eutychiens; 
'QiicYacondannatronavoitertéaufri  notifiée  à l’Orient,  quel’ab-  r.»>*3ab- 
Iblutâon  de  Mongus  Ta  voit  efté  à l’Occident.  T 1. 

’ [Pour  répondre  à ce  qu’on  luy  objcdtoit  de  la  répugnance  du  ' ; 

-peuple  de  Conftantinopte , à retrancher  des  diptyques  le  nom 
d’Acacc,  ilditj'qu'il  fiilloitefpcrcrqu’iln’auroit  pasplus  d’atta-  cd.  ^ . 
chcà  Acace,  qu’il  en  avoit  eu  à Ndlorius.  'EtqueTEmpereuf  d.c. 
avt^bicn  ffculereduiredansdcschofcs  moins  importantes. 'Ce  p.uSd.i.b.  • 
qu’il  ajoute  pour  Icdéfcndredureprocheqn’on  luy  fkifbit  d’ellre 
fiiperbe  & arrogant , eft  artët  general  & affez  vague . Je  ne  fçay  p.i  1*1  a.b.  - 
en  quel  fêns  il  pouvdtdire  à Anartafê  quece  Prince  a voit  lezele 
. de  Dieu . [11  ^loit  qu’il  le  connull  peu,  ou  qu’il  le  rtataft  beau- 
. coup.  J ‘Cette  lettre  ert  citée  dans  les  Qipituiaires  de  France  . ? ■ >i«.c. 
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ARTICLE  VIII. 

Celéfe  iirlt  aux  Evefqiiei  dt  Dardante  contre  Acace^  & en  ffjrie 
contre  André deTbe§alonique. 

f E L A SE  ne  pouvant  rien  obtenir  fur  k corps  de  FEgfife 
V T greque  , travailla  à eo  détacher  au  DX>ios  quelques  par- , . 
lies  les  plus  proches  de  luy , c'eft  à dire  les  provinces  de  rillyric, 
ùit  lefquelles  les  Papes  s’edoient  acquis  une  autorité  riuspait^ 
culierc  depuis  Dama{c,par  fc  moyen  du  Vicariat  de  Theflalon». 
que . Nous  ne  mettons  qu’en  ce  tennps-ci  les  lettres  qu’il  leur 
écrivit  pour  ks  gagner  , & ks  faire  entrer  dans  fes  fêntimen^  ] 
CoDe.t.4.|i.  'pareequeks  troubles  l’ayant  empefebé  juiqu’au  mois  de  ikv 
vetnbie  493,  d’écrire  aux  Evefquesdela  Marche  d’AncooeJ^qui 
cdoient  û proches , & de  fa  jurifdiâioo  immédiate , il  n’a  pas 
hn»  doute  écrit  pluAod  à ceux  qui  edoient  audelà  de  la  mer  fous 
un  autre  Prince  : de  forte  qu’on  peut  enare  qu'il  ne  kur  écrivit 
' qu 'après  que  Faude  & Irenée  eurent  établi  la  pûx  entre  A nada< 
r.tifs  K fcOi  Tbeodork. } '11  eft  certain  qu'tt  n’écrivit  que  tard  à ceux  de 
Dardanie  à caufe  des  guerres . [ Neanmoins  la  ktrre  à Laurent 
de  Lycnide , peut  avoir  edé  écrite  pludod,  comme  nous  avons 
dit  ci-dedus  y parcequ’il  edoit  plus  aifé  d’avdr  commerce  avec 
cette  ville  qui  edojt  fur  le  chemin  de  Condantinopk . J . 
k.  ’])  écrivit  à tous  les  Evefques  de  Dardanie  en  general , dés 

que  la  fin  des  guerres , qui  duroient  [depub  l’an  48^  au  moins  J k 
T-»«7.b.  Iny  permit.  Cedok  krlque  les  Grecs  avouoient  déjà  la  foute 
f .1  t«s-c.  d’Acace , & la  kur  propre,  'coviron45  ans  deptôs  k commence- 

ment  de  l’hcrefie  Eutychienne.  '11  kur  écrivit  pour  avoir  de  kurs 
nouvelles  & renouer  le  commerce  d’amitié  , que  ks  troubles 
<•  . avoient  interrompu  durant  tant  de  temps , 'pour  kur  pouvoir 

donner  & recevoir  d’eux  ks  avis  neceilàires  touchant  ks  ariâires 
de  r£glik,'&  pour  ks  aflurcr  alors  luy  mefine  de  fo  communion, 
re  l’ayant  pu  foire  à caufe  des  guerres  as  commencement  de  fon 
pontificat,  comme  c’edoit  la  coutume.  [Il  nedit  point  que  c’edoit 
peur  repondre  à aucune  lettre  de  ces  Evelques  ; ainfi  oo  voit 
<-  que  c’ed  la  première  fins  qu’il  kur  ait  écrit . ] 11  y dermndc  d’a> 

I ord  à Dieu  , la  grâce  de  fopporter  courageufoment  la  perte  des 
(hofes  peridàbles  & padâgeres , & d’en  eltre  d’autant  plusap^ 
r.ii<6.ti<7.  quéànc  pasperdre  la  viectemcllc.  Tout  fcrede  de  fo  lettre  re- 
».ii«<.ii<7.  gaide  l’adâire  d’Acace . '11  ks  prie  d’exclure  de  kur  communion. 
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tous  ceu*  qui  «voient  fon  nom  dans  les  diptyques,  '&  de  ne  ps  4 
manqi^er , (i  quelqu'un  les  Tcnoit  follicher  d’entrer  dans  la  com- 
manion  des  Crées,  de  l'en  avertir  aa(Ti-toft/iHn  que  tous  les  Pré- 
lats pullênt  s’unir  ensemble  contre  les  ennemis  du  Seigneur.  'U  ibid. 
les  prie  aufli  de  répandre  fa  lettre  dans  les  provinces  voifities.  Ce  p.t  iss.c. 
fût  pr  rEvdque  Urficin  qu’il  envoya  cette  lettre  . f Et  os  peut 
bien  eftrcle  mefrneJqu'Utüo  Evefquedans  la  DardaniefMais  a. 
comme  Urficin  ne  put  s’acquiter  de  cette  commiffion  par  quel- 
ques raifoos  que  nous  ignorons  , ] Me  Pape  envoya  là  lettre  pr  p.i  iSs.b.d* 
’l  typhon  îi  tjui  on  ne  donne  point  d’autre  titre  que  edui  û’iuwn- 
mc  de  pieté . 

'Les  Evefques  de  Dardanie  receurentla  lettre  du  Pape  avec  b.c. 
beaucoup  de  joie  & de  rcfpcél , & luy  écrivirent  pr  le  raefrac 
Tryphon  pour  Tcn  remercier, & en  mefine  temps  pour  faflnrer 
qu’ris s’efttMent  toujours abllcn us  de  réciter  les  noms  d’Eurycbe, 
d’Acace , de  Mongus , ôc  de  tous  les  feâateuts  de  lenr  dogme 
deteftaWc;  Qu’ils  k feroient  à l’avenir  avec  encore  plusdeiaa  ; 

Qu’ils  fe  fi^atetoient  de  quiconque  le  fepicraic  de  la  commu- 
nion de  Rome;  & qu’enfin  ils  eftoient  prdts  à luy  obefr  on  tou- 
tes  chofes  .'Et  comme  le  Pape  avoit  tennoigné  eftre  difpofé  à dluss.c. 
ecouter  toutee  qu’ils  auroieat  à luy  dire',  'ils  le  prièrent  de  leur  p.nss.e. 
Youloir  renvoyer  Tryphon  avec  quelque  perfonne  de  ûm  Cler- 
gé , en  la  preiênoc  duquel  on  pufl  régler  ce  qui  regardoit  la  fby, 
oc  les  chofes  que  le  Pape  jugerok  à propos  qu’ils  oblervalTenr . 

'Ils  chatgerent  encore  Tryphon  de  quelques  choies  qu’ils  i. 
avoieiTtà  propofer  au  PapefEtc’cft  peut-efiiecequi  fiiitiefu< 
jet  de  la  grande  lettre  que  Gelalè  leur  écrivit  au  oommenoe- 
ment  de  l’année  fuivante.j'La  lettre  efi  fignée  par  fis  Evefques, 
dont  il  n’ya  que  Jeande  &upi  Métropolitain  qui  marque  le  lieu 
de  fon  cvefché . 

'Nousavonsvu  ci-delTus  qu’à  Theflalonique  tout  le  monde  p.n«j,*.b. 
avoit  dit  anathemeÿ  Acace  , (êlon  que  Lnrent  de  Lycnide  le 
mandoit à Gelalé. Cependant  Celalê  nous  allûre  dans  une  1er-  p.upr.e.d. 
tre  du  3 aouft  de  oette  année  , que  l’Evdque  de  cette  Eglilê 
ri*avOTt  jamais  voulu  coodanner  tjcttemcnt  le  nom  d’Acacc , tSc 
des  imitateurs  de  là  perfidie  , ni  ceux  qui  communiqueroisnc 
avec  eux , quelq^  infianoe  qu'il  luy  en  euft  faite  plufieurs  fois, 
jfHdttts.  Sc  ce  fcmbie''à  Kome  mefmc.&qu’a'mfi  il  ne  luy  avoit  pointao- 

cordé  fa  communion.'Cet  Evclque  eftmt  André  qui  gouvemoic  p.i«94.b.c. 
l’Ëglife  de  Thcfialonique  dés  le  temps  de  felix,  ’iSc  qui  la  goa-  p.nt«.b. 
vernoit  encore  fous  Aoafiafo  II 'Cette  letttedu  34’aoull  eltune  p.upc.c. 
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. lettre  circulaire  adreflec  à tous  les  Evefques  de  la  Dacdanie^  de*’^ 
la  Dacc,&  déroute  l’Illyne/ElIe  fut  portée  par  les  Diacres Cy- 
prien  & Macaire,[qui  eftoient  envoyez  en  ces  provitKes,  ou  qui 
sy  en  retournoient . ] 

'Le  Pape  y loue  d’abord  tous  ces  Evefques  de  la  confiance 
avec  laquelle  ils  demeuroient  dans  la  foy  ik  dans  la  communion 
1 ancienne  , nonobflant  l’exemple  de£  ceu.x  de  la  1 brace  J leurs 
voifîns,[ce  |qui  ne  nous  oblige  pas  neanmoins  de  dire  que^^tous 
les  Evelqucs  de  l’IIIyrie  fans  exception  fc  feparaient  de  la  com- 
munion de  Conftantinople;  Car  cela  eft  fâux^u  moins  de  celui 
de  I heffaloniquele  premier  de  tous  ; Et  on  ne  peut  pas  croire 
qu’il  ne  lûlt  fuivi  de  perfôone . ] 'Le  Pape  les  exhorte  enluite  à 
perfeverer  à ne  recevoir  à leur  communion  ni  ceux  qui  reci> 
toi^t  |ç  nom  d’Acace,  ni  ceux  avec  qui  ceux-d  eüoient  liez  de 
communion . C’eft  pourquoi  il  veut  qu’ils  prennent  des  précau- 
tions avec  TEvelquc  de  Thcflalonique . £ Je  ne  fçay  pourquoi  il 
ne  dit  pas  nettement  qu’ils  ne  communiquent  point  avec  luy.J'Il 
ks  exhortc'à  luy  écrire  fouvent , ’furtout  s’ils  appfenoient  quel-  ^c. 
que  nouveau  trouble  auquel  il  ûllufl  remedier.'Il  les  adure 
qu'Acace  n’a  jamais  ni  obtenu,ni  mefme  demandé  le  pardon  de 
fa  faute  , '&  que  la  fermeté  que  l’Eglife  Romaine  témoigooit 
contre  luy  , n’eftoit  point  dutout  par  reflentiment  du  mépris 
qu’il  avoit  fait  d’elle.  Il  les  prie  de  répandre  par  tout  fa  lettre 
dans  les  provinces  voifines.il  écrivit  en  ce  mefme  temps  une 
~ autre  lettre  aux  Evelques  de  la  Dalmade,qui  devoir  auQi  eftre 
répandue  par  les  autres  provinces  de  l’Illyne . £Nous  ne  l’avons 
pas  aujourd’hui ^ • 

- L’AN  DE  JesüS  C HRIST  , 495.  '.  • / 

•Le  premier  fcvrier  495,  le  Pape  Gelafe  écrivit  une  grande 
lettre  à tous  les  Evefques  de  Dardanie  fur  des  dÜHcuItez  qu’ils 
luy  avoient  propofécs[p.ir  Tryphon  ] touchant  Acace.Cesdiffi- 
ciikcz  efloient  ce  que  dilbient  les  défenfeurs  d’Acace  , qu’il 
cftoit  étrange  qu’on  euft  condanné  un  Esefquc  fans  aflcmbler 
pour  cela  de  Concile  , & encore  un  E vefque  de  la  ville  1 mperia- 
If £11  y répond  par  fes  raifbns  ordinaires,  mais  déduites  plus  am- 
plcment.JIl  y répond  de  mefme  à ce  qu’on  pretendoit  que  Mon- 
gus  ayant  eflé  abfous,  Acace  avoit  pu  communiquer  avec  luy  . 

'Il  fe  raille  fort  de  ce  qu’on  pretendoit  relever  Acace  par  la  qua- 
lité d’E  vefque  de  la  ville  Impériale, '&  J’appelle  par  mépris  un 
Suftragant  d’HeracIéc . 11  prétend  que  le  fejour  des  Empereurs 
dans  une  ville  , n’y  a pint  augmenté  le  puvoir  des  Evefques, 

fen 
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[en  quoy  il  s’engage  beaucoup.]  'Il  s’tftend  aflèr  à établir  l’auto-  P.1103-1Î05. 
rite  <iu  Concile  de  Calcédoine , âc  à combatte  le  faux  Concile 
d’Ephefe  contre  quelques  uns  qui  lêmbloient  le  vouloir  fbûte- 
nir , qucâqu’ils  rejettalîènt  Eutyche  ; [en  quoy  il  peut  bien  avoir 
eu  en  vue  l’Henotique,  que  tous  les  Orientaux  (ignoient  par 
des  principes  qui  font  aflez  difficiles  à comprendre  , ou  à ap- 
prouver.] 'Il  prie  les  Evcfques  de  Dardanie  défaire  lire  ce  qu’il  p.izn.d. 
leur  mande,  à toutes  fortes  de  perfonnes  Catholiques  & autres . 

'Quoique  cette  lettre  foit  fort  longue , il  témoigne  neanmoins  c. 
qu’il  travailloit  à traiter  la  mefme  matière  avec  plus  d’étendue. 

Âinlî  on  poLirroit  raporter  à ce  temps^â  les  traitez  dont  nous 

avons  parlé  fur  l’an  49j.'Facundus  cite  un  endroit  de  cette  kt-  F»c.l.5,c.».p. 

tre . 

ARTICLE  IX 

M'ifene  de  Cumes  rétahVtdans  ï'epifeopat  par  leConctIe  de  Rome: 

Celafe  meurt } & Anajiafe  II.  luy  fuccede. 

' A ^ commencement  du  mois  de  mars , Gelafo  tint  un  Con-  B1r.495.J5. 
Jr\,  cile  à Rome , où  Baronius  conte  5 5 Evelques.'Je  n’en  trou-  Conc.t.4.p. 
ve  que  46  II  y avoir  encore  beaucoup  de  Preftres,  deux  laï- 
ques  de  qualité , Amandien  & Diogenien  ,qui  ce  fomble  cfloient 
affis,  & font  nommez  devant  les  Diacres  qui  ertoient  debout. 

'Entre  les  Diacres  on  ne  nomme  qu’Anartafe.  [jene  fçay  fi  c’eft  p.n79,i.d. 
celui  qui  fucceda  l’année  d’apres  à Gelafo.]  Nous  ne  (avons  de 
ce  Concile  que  ce  qui  s’y  palfa  touchant  Mifenc  de  Cumes  en- 
voyé Légat  à Confiantinople  en  48  avec  Vital.  Ils  y avoient 
trahi  la  caufo  de  l’Eglilé;  de  forte  que  l’année  d’après  ils  furent 
privez  de  leurs  fonflions , & mefme  delà  participation  des  Myf- 
V.  AciccJ  tercs,  julqu’à  ce  qu’il  y euft  un  Evefque  Catholique."Cependant 
î*-  Vital  avoit  efiéemporté  par  une  mort  airezpromte,  fansavoir 
pu  eftre  remis  dans  la  communion  , quelque  effort  qu’on  euft 
fait  pour  le  fecourir  . 

'Cet  accident  effraya  Mifone  déjà  abatu  par  l’âge,  par  des 
icMJwuM  maladies  frequentes , & par  fon  affliélion , ou  par  la  vie  "aufterc 

' -'"''‘'"'"'•qu’il  menoit . ' Ainfi  leCôicile,  dont  nous  parlons, s’eftantaflem-  p.^g^.e. 
blé,  on  y lut  une  roque  (te  prefontéc  parMi(cne,'dc  datée  du  8 de  p.,*7o.i. 
mars,  [qui  apparemment  eftoit  le  jour  de  cette  foance.]  'Cette 
requefle  s’adreffbit  nommément  au  Pape , 'à  qui  Mil'ene  deman  a.b.c.d. 
doit  grâces  en  des  termes  extrêmement  humbles.  'Elle  fut  rc-  p uy,  » 

''h  fl.  Eccl.  Tom.  XVI.  O 0 0 0 
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ceuë  d’une  maniéré  qui  donna  bonne  efpcrance  à Mifene  . 'Le 
Concile  s’eftantiraflcmblé  le  [lundi]  i j de  mars,*Gelalê  y fit  reli- 
re la  requefie  de  Mifirne  , le  fit  enfuite  entrer  luy  mefine. 

Eftant  entré,  il  Ce  profierna  jufqu’en  terre,  & prclënta  une  fé- 
condé requefie  au  Pape  en  preicnce  des  Evef]ues , datée  du  1 3 
mars , & fignée  de  fa  main . '11  y exculbit  un  peu  fa  faute;&  pour 
la  reprer  tout  à fait , il  y faifoit  une  proteftation  folennelle  quil 
rejettoit,  condannoit,  anatheinatizoit  pour  jamais  Eut>che, 

Diofiore , Elurc,  les  deux  Pierres,  Acace , avec  tous  leurs  com- 
plices, & quiconque  communiqiioit  avec  eux;  qu’il  les  avoit 
tous  en  horreur  & en  exécration , [c’eft  à dire  plus  de  la  moitié 
de  l’Eglife , & entre  les  autres  S.Sabas , S.  Thealofe , S.  Daniel 
Stjlite,  S.  Elie  de  Jerulâlcin  , &c.Cela  eft  terrible, J'CepeiKlant 
Ge!  '■'j’approuve  & le  confirme,  [pour  ne  pas  dire  que  c’efioit 
luy  qui  avoit  dreflé  cet  aéle , comme  il  y a toute  apparence.] 

'Aprésqu’on  eut  lu  cette  requefie,  Gelaiè  demanda  l’avis  des 
Eve/ques,  qui  le  levant  avec  les  Preftres,  le  prièrent  avec  de 
grands  cris  d’ulêr  de  fon  pouvoir , & d’accorder  l’indulgence 
qu’on  luy  demandoit.  'Geîalc  fit  fur  cela  un  grand  dilcours  pour 
rendre  raifondu  prdon  qu’il  accordoit  à Mifene , 'ajoutant  que 
les  Grecs  ne  le  pourroient  ps  trouver  mauvais , eux  qui  vou- 
loient  qu'il  prdonnaft  mefme  à Acace  apres  Ci  mort , ce  qui  cer- 
tainement pafibit  fcn  pouvoir . 'Facundus  cite  cet  endroit , mais 
d’une  maniéré  afiez  difiérente.  'Gelaic  conclut  enfin,  que  puif- 
que  Mdène  avoit  déclaré  qu’il  deteftoit  & anathematizoit  pur 
toujours  les  deux  Pierres , Acace,  &c.  avec  tous  leurs  fuccef- 
feurs , Icélateurs,  & communicateurs,  il  le  rétablifibit  dans  la 
communion  Apftolique  , & mefme  dans  la  dignité  epilcople; 

'ce  que  les  Evelques  & les  Prefires  confirmèrent  pr  leurs  ap- 
plaudiflemcns.  'Sixte  Notaire  de  Rome  'fit  une  copie  authenti- 
que  pr  ordre  de  Gelafê,  de  tout  ce  qui  s’eftoit  dit  en  cette  ren- 
contre, ou  dés  le  jour  mefme,  ou  le  13  de  may;  car  on  lit  difle- 
irmment  . 

On  n’a  eu  long-temp  les  aéles  de  ce  Concile  que  pleins  de 
fautes  & corrompus , tirez  d’un  manufcrit  du  Vatican.  Mais 
Baronius  en  a eu  une  meilleure  copie  tirée  d’un  manulcrit  de 
Verdun;  & 'c’eft  celle  que  nous  avons  fui  vie.  Les  Pontificaux 
parlent  de  ce  Concile . '^Mi/cne  aftifta  depuis  en  qualité  d’Evef- 
qiie  de  Cumes  au  Concile  de  Rome  en  499.  *11  mourut  en  pix  le 
1 1 janvier  511,  comme  on  le  voit  encore  parfonepitaphe , où  les 
années  de  fa.  vie  & de  Ibn  epifioptfont  effacées.  [On  juge  pr 
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ce  qui  en  rcfte  qu’il  avoit  cfté  ordonné  Evefque  le  6 de  mars  . 
l’an  de  Jésus  Christ  496. 

Le  Pape  Gelalë  doit  eftre  mort  cette  année  félon  ceux  qui 
luy  donnent  (culcment  quatre  ans  de  pontificat,  comme  Mar- 
cellin;]'ou  qui  y ajoutent  7 mois&  7 jours,  *ou  8 moisj&pouig  BolLapr.t.i. 
jours,  [Les  Pontificaux  difént  qu’il  fut  enterré  dans  rcgldé  de  S.  ^ 

Pierre  le  ai  de  novembre  ] *06(1  pourquoi  Baronius  foûtient 
que  c’efi  le  jour  de  fa  mort,'&  on  y a mis  la  fefte  dans  le  marty-  *Bar.*9«.5  •- 
rologe  Romain;au  lieu  que  les  additions  d’Uluard&  d’autres  la 
mettolent  le  1 9.  [Nicephorc  & Theophane  1 uy  donnent  s ans  : ce 
qui  revient  a la  mefme  choie  . Thrôphane  le  fait  aller  julqu’à 
l’an  497,  parccqu’il  ne  le  fait  commencer  qu’en  493.  Ainfi  nous 
nous  tiendrons  au  21  novembre  496,  en  attendant  que  nous 
trouvions  quelque  chofe  de  plus  afTuré  ] • 

'M.  Valois  croit  quec’cfl  luy  qui  a fait  l’abregé  de  l’fiiftoirc  Eva.n  p.S5-: 
d’Acace,  que  le  P.Sirmond  nous  a donné  dans  ï’appendix  du 
Code  Theodofien . [ Je  ne  voy  rien  de  confiderable  pour  appuyer  ' 
ni  pour  combatre  cette  opinion . Je  croy  neanmoins  avoir  re- 
marqué  que  cet  abrégé  cft  plus  exaél  pour  l’hifloire , que  n'eft 
Gclafc , quoiqu’il  ne  foit  pas  auffi  fans  fautes  ] 'Il  cfi  certain  que  Conc.t.a.p. 
l’auteur elloit  à Rome  lorfqucJeanTalaia  y vint[en  48  2,ou48  3,] 

& il  paroill  mefme  qu’il  y tenoit  un  rang  confiderable  dans  le 
Clergé. '11  finition  récit  à la  depofirion  de  Calandion[en  48  s.**]  Il  e. 
conte  environ  58  ans  depuis  rhcrefic  de  Neftorius , & ion  ban- 
Y.^i^yj''|j'nillèment  à OaCs . ['II  fut  condanné  en  4JI  par  le  Concile  d’E- 
'^'‘■^^“■phefe , qui  eft  l’epoque  la  plus  celebrede  Ibn  herefie , & relégué 
à Oafis  en  435.Ainfi  cet  écrit  peut  avoir  ellé  fait  en  48  9, ou  49  j.] 

'On  pfetend  qu'apres  la  mort  de  Gelafcle  fiege  vaqua  fix  jours.  Boll.apr.t.i.pt 
•D’autres difént  fêptou  huit.  [On  convient qu’Anallafe  II.  fut  p.31. 
fbn  fucccllcur,]  Je  ne  fçay  fic’cft  cet  Anaftafe  Diacre  qui  lut  les  Conc.t.4  p. 
requeftes  de  Mifenc  dans  le  Concile  de  l’année  precedente , 
la  lettre  du  Pape  Félix  dans  le  Concile  de  l’an  485.  sQn  prétend  ^ BolUprit.i, 
qu’il  elloit  de  Rome  , fils  d’un  nommé  Pierre.  pc.p  js.». 


Nue  s. 


A R 'r  I C L E X. 

Eupheme  ejî  depofi  & Banni  à EuCaltes  : Sa  mort:  Jugement  qu'on 
en  peut  faire. 

[T  ’EgUse  de Conflantinople  changea  auffi  depafleur"en 
i y cette  année,  mais  d’une  maniéré  plus  trille  que  celle  de 
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Rome,  parcequ’clle  eftoit moins  innocente.  Eupheme,  comme 
nous  avons  vu , avoir  ofliênfé  l’Empereur  Anaüalê  avant  & de- 
puis qu’il  fut  Empereur,  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  dcfen- 
doit  la  foy  Orthodo.xe.  Dés  l’an  4 94,  Anaflafe  avoir  commencé 
à le  perfecuter  ouvertement  ; cette  perlêcution  luy  eftoit  glo- 
rieule , puifqu^il  la  fouflfroit  pour  le  nom  de  J.  C.  Mais  on  pré- 
tend qu’il  donna  cette  année  un  prétexté  plus  fpecieux  à la  hai- 
Thdr.L.p.5S9.  ne  d’Anartafè,}  'en  découvrant  à un  de  fes  amis  ''l’avcii  que  ce  v.Anaftafi? 
Prince  luy  avoir  fait , qu’il  eftoit  las  de  la  guerre  des  Ifaures,&  $9' 
qu’il  ne  cherchoit  que  quelque  moyen  honncfle  pour  s’en  tirer  , 

'Anaftal’e  fçeut  aufli-toft  qu’il  l’avoit  dit:  Il  en  fut  extrêmement 
piqué  , & crut  depuis  cela  , ou  fit  fcmblant  de  croire  , que 
Thdi.L.p.îs9-  c’clloit  luy  qui  entretenoit  les  Ifaures  dans  leur  rébellion  , '& 

‘’i  TI,  U qu’il  avoir  avec  eux  des  intelligences  fccrettes . “Il  luy  en  fit  mef- 

I lo.c.  me  laiic  une  raillerie  unglante  par  une  perfonne  delà  première  Ib  id. 

qualité . 

Thdr.L.p.559.  'Mais  il  pafTa  plus  avant,  [&  ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre, 

P ou  au  mcins  pour  luy  plaire,]  que  des  perlônnes  gagnèrent  un 
afliffin  pour  tuerEuplicme.  L’aftàfTin  l’ayant  rencontré  devant 
la  porte  de  la  facriftie,  tira  rcpcc,&  les’a  la  main  pour  lefraper 
fur  la  tcfte.Mais un  Défenfeurde  l’Eglifê  nommé  PaiiI,quicftoic 
fort  grand,  receut  le  coup  fur  fa  tefte  , «Sc  en  penfa  mourir . En» 
melmc  temps  un  autre  Ecclefiaftique  prit  le  verrouil  d’une  por- 
te, & en  donna  un  fi  grand  coup  au  mcurtrier,qn’ii  le  tua  ; [les; 
premiers  mouvemens  defonzelcneluy  ayant  pas  donné  le  loi  fit 
de  confiderer  ni  le  lieu  ou  il  eftoit , ni  qui  eftoit  celui  qu’il  defèn- 
Thpin.p.no.1.  doit,  ni  ce  qu’il  eftoit  luy  nrKfmc } 'Anaftafe fit  encore  ce  qu^il 
put  pour  faire  tuer  Eupheme  lorfqu’il  eftoit  allé  foire  l’Office 
en  une  eglife  fur  la  montagne  ; Et  Eupheme  ne  fc  fouva  qu’ert 
quittant  les  marques  de  fo  dignité  pour  fc  cacher,  '■  ’ 

*|TWr.L.p.5j9  'EnfinAnaftaléprenantuncautre  voie, fit aflérabferlesEvefiîucs 
i M^cTchri  eftoientà  Conflanrinople;  & l’accufo  devant  eux  Me  quel- 
Conc.t.4.p.  q-  es  faux  crimes . *Il  fcmble  que  ce  fuft  d’avoir  écrit  aux  chefs 
IVhdr  L P rebelles . ‘‘Mais  fon  véritable  crime  eftoit  d’eftre  défenléur 
559.C.  du  Concile  de  Calcédoine  . ‘Neanmoins  la  crainte  de  deplairé 
rfsur.s.dec.p.  au  Prince,  l’emporta  fur  la  crakite  de  Dîeir  dans  rcfprit  de  ces 
«•rhdrL.p.jj9.  üvcfqucs  de  Cour:  Et  ce  digne  Concile  déclara  Eupheme  pri- 
tlThpliii.p.iio  ré  du  focerdoce  & de  la  communion , ‘fans  fe  fbucicr  des  règles 
/Snrj.dec.p.  l’Eglifê,  [qui  touchent  peu  des  Evefques  qui  n’en  ont  point 
i7i4/o.  d’autres  que  krsTolontez  du  Prince]  ? Ainfi  ce  fut  plutoft  l’Em- 

pcicur  mcfmS  qui  depofo  Eupheme  ‘‘vers  le  mois  "de  juillet  . v.bn-tes 
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'On  marque  qu’Anaftafe  fit  confirmer  par  le  mcfme  Qmcilc  viû.T. 
l’Henotiquc  de  Zenon . [ Et  que  ne  font  pas  capables  de  faire 
des  gents  qui  ne  fe  fouviennent  pas  de  ce  qu’ils  font , & de  ce 
qu’ils  doivent  à la  vérité  & à lajuftice?] 

'Le  peuple  tt'moigna  plus  de  generofitc  que  les  Evefques;  il  Thdr.L.p.j59 
courut  à la  place  de  l’Hippodrome  en  implorant  le  fccours  de  **• 

Dieu,  & forma  mcfme  quelque  efpece  de  (édition . Mais  il  fal- 
lut neanmoins  ceder  à l’autorité  de  l’Empereur, '&  Eupheme  fe  p.s6o.a. 
retira  dans  le  Battillerefpour  mettre  au  moins  (à  vie  en  fureté, 
v.fün  titre.  On  mit  en  fa  place  le  Preftre'Maccdone , digne  a/Turément  de 
cet  honneur  , s’il  y fuft  monté  par  une  autre  voie.J 

'Anaftafe  après  avoir  fait  depofer  Eupheme , le  bannit , • & Mire, 
commanda  qu’on  le  menafl  en  exil  à Èucaïtes, ‘ville  de  l’Hele- 
nopont,'  célébré  par  les  reliques  de  S.Theodofe.[Nous  ne  trou-  ■rri'hphn.p.nn 
vons  point  d’Evefquc  de  ce  lieu  nommé  dans  les  fix  premiers 
fiecles  ; quoiqu’on  ne  puidé  pas  douter  qu’il  n'y  en  ait  eu.]‘*Elle  rpcrriGeo  Uc 
fut  mefme  depuis  érigée  en  métropole  honoraire  , ou  Autoce- 
pliale.'LeSynodiqucfeulditqu’Euphcmc  fut  relégué  audelàdcj  ''  " 
î’Armcnie.fEupheme  avant  que  de  fortir  du  Battifiere  pour  al-  rfc;co.fic.not. 
lcr  en  fon  exil,  demanda  que  Macedon  e luy  donnafl  parole  au  ^ p 

nom  de  l’Empereur , qu’on  ne  luy  feroit  point  de  violence  en  l’y  141  j.d. 
menant.  Macedonc  eut  permidion  de  luy  donner  cette  parole 
fé  fit  oder  par  lôn  Diacre  ou  fon  Archidiacre  "le  Pallium  qu’il  ' 
portoit  comme  Evelque  [de  Conftantinople,]&  vint  en  cet  état 
parler  à Eupheme;  Et  on  eflima  beaucoup  cette  aétion.  II  em- 
prunta mefme  de  l’argent  qu’il  donna  à Eupheme  pour  fà  de- 
penfe  , & celle  de  ceux  qui  l’accompagnoient . 'Eupheme  fut  xhphn.p.no. 
v.iinote  s.donc.mcné  à Eucaïtes  peut-cflre  au  mois  de  feptembre,'’ayant  «i>- 

efté  depofé  vers  le  mois  de  juillet,  'après  avoir  gouverne  fix,6ou  Nphr.chr. 
fept  ans.  iTl.Fhn.p.tia. 

‘Il  e(f  bien  étrange  que  Baronius  infulte  à une  depofition  fi  ABar.495§i«- 
glorieufêà  Eupheme,  qui  a pu  effacer  les  fautes  qu’il  avoit  faites  iJ- 
durant  fôn  epifeopat,  comme  d’avoir  figné  l’Henotique  , & qui 
fut  que  nous  ne  pouvons  luy  refufer  le  titre  de  Conftdèur.  Car 


* On  ne  faiiroit  approuver  lec  propoGtions  contenues  dans  ce  paragraphe,  ni  quelques  autres 
cc- nreme forte , que  M.'de  Tillemont  , ou  celuy  quiapubliéce  tomepoGhumcont  avancces 
touchant  le  différend  deslEvefquesd'Oricnt  avec  les  Pontifes  Romains.  L'cxprclîionell  trop 
hardie  & trop  dzngereuie  quand  on  dit  que  Avr»  Uicmmmiiea  rrmuiat  on  peut  metiter /rnrrt  de 
fnintt  éf*  deCenf^eurt . Baronius.qui  refufc  de  placer  Euphemtus  de  Conuantinople  au  nombre 
des  faints,raif  mne  jade  fui  vant  ces  principes^d  ailleurs  quantité  de  dofles  & célébrés  écrivains 
ont  prouvé  qu’F.uphemius  & Macedonius  de  Conff antinople , auffi-bien  que  Melece  & Flavicn 
d'Antioche,  F.liedejerulilcm,&  Daniel  Stylite , ont  maintenu  la  communication  avec  Ro- 
me.On  pourroic  dire  que  M.'  de  Tillemont  ne  fuppolc  qu'une  fimple  fulpcnlioa  de  communion, 
qui  n’exclut  point  le  reffcd  deu  à l’authoritc  de  1 EgÜfc , & à la  primacic  du  Pontife  Romain  , 
qui  eu  eft  le  Chef.  ^ 
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C tous  ceux  qui  meurent  hors  de  la  communion  de  Rome , ne 
peuvent  mériter  le  titre  de  Saints  «Sc  de  Confdlêurs , c’eftoit  à 
îuy  à faire  ertàcer  du  martyrologe  S.  Melecc&  S.  Flavicn  d’An- 
tioche, S Elle  de  Jerufalem  , & S.  Daniel  Stylite,  dont  les  trois 
derniers  n’ont  point  fait , que  nous  fâchions , les  efforts  qu’a  fait 
Conca.5.p.iii  Eupheme  pour  obtenir  cette  communion.  ] 'Queft  lesGrccs  qui 
avoient  fait  remettre  Iblcnnellement  dans  les  diptyques, Euphe- 
me & Macedone  Ibn  fucedfeur , des  qu’ils  eurent  un  moment 
de  liberté  , comme  des  Evcfques  de  fainte  mémoire , cederenc 
enfin  pour  la  paix  de  l’Eglilê,  aux  inftances  que  fit  Rome  pour 
les  en  ofter,[ilnetint  pasàRomcqu’on  ne  fifl  la  mefme  injureà 
BolUs.apr.p.  S.  Flavien&àS.Elie,J‘&  toute  l’autorité  d’Hormifda  n’empef- 
che  point  qu’on  ne  mette  aujourd’hui  publiquement  Maccdo- 
ne  au  nombre  des  Saints,[quoiqu’il  ait  &t  des  lautes  plus  confi- 
derablcs  qu’Eupheme.j 

Ba r.49i.Î7.9.  'Mais  c’eff  toujours  beaucoupque  Baronius  aitreconnu qu’Eu- 
pheme  cftoit  Catholique  dans  fa  fby  , 'qu’il  eftoit  mefme  dans 
l’Orient  le  délcnlêur  de  la  fby  Catholique  & du  Concile  deCal- 
5 ♦«.  cedoine,  contre  toute  la  puiflânee  impériale;  'qu’il  eftoit  honoré 

pour  ce  fujet  par  les  Orthodoxes,  en  forte  qu’il  fcmbloit  à ceux 
de  l’Orient,  que  de  ne  pascommuniqueravec  Eupheme,  c’eftoit 
«.»9,Ç  J.  fe  déclarer  contre  le  Concile  de  Calcédoine  ; 'qu’en  un  mot  *, 

c’eufl  cllé  un  homme  digne  de  toutes  fortes  de  loüanges  , fi  [ la  r 
crainte  d’oftcnlcr  l’Empereur,  ôc  de  blcffcr  tout  fon  peuple  pour 
une  chofe  qu’il  necroyoit  pas  en  valoir  la  pcine,]ne  l’euft  empef- 
Zonar.p.44.f.  ché  d’ofter  des  diptyques  le  nom  d’Acace  .'Zonare  l’appelle  un 
homme  Saint  & très  Orthodoxe , en  mefme  temps  qu’il  parle 
fort  mal  d'Acace  & de  Fravite,  & fort  bien  du  Pape  Felix- 
Vifl.T.  'Eupheme  mounit'Tan  515a  Ancyre,[ou  il  s’cftoic  apparem-  Not»  s. 

Thphn.p.j  3t.c  ment  retiré  à caufo  des  Hunsjqui  couroient  tout  lcpays,"&  qui  v.  AnafiiTe 
c,  mefme  furent  pés  de  prendre  Eucaites . 'Maccdone*qui  eftoit  „ 5 1«. 

alors  banni,  fc  fàuva  pour  le  mefme  fujet  à Gangres,&  y mou-  j 
Conc.t^.p.  rut  peu  après,  ou  peur-eftre  y fut  tué.'Et  l’on  a dit  en  effet,  qu’A- 
«4IS-».  naftafê  les  fit  mourir  tous  deux , fous  pretexte  que  dans  le  trou- 
ble où  l’on  eftoit  à caufe  des  ravages  des  barbares , ils  s’eftoient 
Sar.ti.dec.p.  VUS.  Ce  fut  durant  le  pontificat  d'Euphemc.quc  mourut  Saint 
^0-5  54.  Daniel  Stylite.  Il  l’aflifta  à la  morr,*&  mit  fon  corps  dans  le  tonv 
beau. 
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ARTICLE  PREMIER. 

jQ«f/  eftoil  Saint  Maceàone.  Il  ejl  faitEv:fque  de  Conflantinople; 
Ses  premierei  afhons  : Jean  Hemulefuccede  à Atbanaje 
d' Alexandrie. 


l’an  de  Jésus  Christ  496. 

AC  EDO  NE  qui  a gouverné  l’Eglife  de  Thdr.Lp.s59. 
Conflantinople  fous  AnafFafc,  efloit,  à ce  qu’on  djihphn.p.iai. 
croit , neveu  de  Saint  Gennade , qui  avoit  eu  la  *’ 
mefme  dignité  [fous  Leon  LJ  Et  il  avoit  efté  éle- 
vé fous  fa  difcipline , comme  (a  vie  letcmoignoit 
afîcz . 'Car  il  n’y  avoit  rien  que  de  faint  & d’edi-  Thdr,L.p.s59. 

. Faut  dans  /à  conduite;  & fâ  vie  eflolt  'toute  d’un  Afoete  & d’un  '*• 

folitaire.  Il  fut  foit  Preftre  de  Conflantinople,  Threforier  [ & Nphr.chriEva 
Garde  ] des  meubles  & des  vaiflèaux  fâcrez.*C’cft  pourquoi  le  d|ihdr^L 
ica  titre  Patriarche  Eupheme'luy  confia  la  promefle  par  laquelle  l’Em-  d.  ’ 

pereur  Anaftafe  s’efloit  obligé  à fon  couronnement  de  conforver  * Evï.Ls.c.si 
pure  & entière  la  foy  de  l’Eglifo , & l’autorité  du  Concile  de  * 
Calcédoine . [ Anaflafe  qui  n’a  voit  nulle  envie  de  garder  cette 
promefTc  , fit  depofor  Eupheme  vers  le  milieu  de  l’an  496,  par 
une  injufhce  reconnue  de  tout  le  monde,  quoique  revêtue  des 
formes  de  la  juftice,  c’eft  à dire  par  un  Concile , dont  la  crainte 
d’offenfer  l’Empereur  fut  la  plus  inviolable  maximc.J 

'Après  qu’lient  eflé  depofe,  Anaflafe  mit  en  fa  place  Mace-  Thdr.Lp.s59. 
donc . [ On  ne  dit  point  ce  qui  le  porta  à choifir  une  perfonne  c.djViû.T. 
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dont  il  ne  devoir  pas  efperer  plus  de  /àtisfadlion  que  d’Euphe* 
me.  Peut-cftre  fut-il  bien  aife  pour  s’honorer  luy  mefme,&  pour 
faire  recevoir  plus  aifement  la  depofition  d’Eupheme  , de  luy 
llrha.p.i33.a  fubllitucr  un  homme  cflimé  de  tout  le  monde.] 'Et  Macedone 
efloit  aimé  tant  de  l’Imperatrice  Ariadne , que  de  tous  les  plus 
grands  de  la  Cour,  à caulc  de  l’innocence  de  (â  vie , & de  la  pu- 
reté de  fa  foy.  [Mais  il  eft  peut-eftre  encore  plus  difficile  de  com- 
prendre comment  un  homme  tel  qu’on  le  dépeint  , a pu  accep- 
ter la  dignité  qu’on  oftoit  à Eupheme  par  une  injuftice  vifible . 

Cette  faute  ne  fut  pas  la  feule  faulle démarché  de  Macedone. 

Et  dans  les  plus  grandes  place  furtout , un  mauvais  pas  ne  de- 
r.iîo.c.dli33.d|  meure  guère  /ans  fuite.  J 'Les  meilleurs  hiftoriens  nous  affiirent 
J^edîcn  qu’il  fe  laifla  perfuader  par  Anaftafe  , de  figner  l’Hcnotique  de 
55'8!a.'b|Êvi.n.  Zction  lorfqu’il  fut  faaé.*Baronius  le  nie  : mais  fe  raifons  [ n’ar- 

p.Oî.l. 

a iiar.495-$24 


Alex.t.io.p. 

437!Nrhr.l.ifi. 

c.z6. 


Boll.î3.apr.p. 

36Ç.C. 


T hdr.L  p.560.  * 'On  eftima  beaucoup  une  des  premières adtioos  de  fon  epifeopat. 

*1  rhphn.p.  Eupheme  ayant  deCré  de  luy  parler  avant  que  d’aller  à Eucaïtes 

où  on  le  releguoit , "Macedone  avant  que  de  l'aller  trouver , fe  v.  Furhe. 
fit  ofter  le  Pallium, *&  enfuite  luy  donna  une  fomme  d’argent , ' »■ 

qu’il  avoit  mefme  emprunte  pour  cela  [Je  ne  f^y  s’il  faut  met- 
tre  en  ce  temps-ci  ce  que  le  Synodique  joint  à l’ordination  de 
Conc.r.*.p.  MacedoincJ'Qu’il  aflèmbla  un  Concile, "où  il  confirma  précritNoT^:  1. 

• 4i3-e.  les  decrets  du  Concile  de  Calcédoine  , fans  rien  dire  neanmoins 

Sjr.5.dcc.p.i7i  contre  l’Henotique,  de  crainte  d’offenlêr  Anaftalë.  'Il  eft  certain 
qu’en  ce  temps-ci  il  fàilbit  une  profeffion  [ouverte]  de  la  fby  Or- 
5?o.  thodoxe.'Ceft  purquoi  S.  Elie  de  Jcrufalem  s’unit  de  commu- 

nion avec  luy,  (ans  vouloir  neanmoins  approuver  ceu.x  qui  avoient 
depofé  Eupheme  contre  les  réglés.-  ce  qui  fafcha  beaucoup  l’Em- 
pcrcur.[Nous  ne  voyons  point  cc'qui  Ce  pafla  à l’égard  de  Palla- 

de 


relieront  pas  ceux  qui  favent  l’hiftoire  de  ce  temps  la.Car  il  n y 
avoit  pint  alors  d’autres  prte  pur  entrer  dans  l’epifcopt . ] 

Viflor  de  Tune  dit  meftne  que  le  Concile  qui  avoit  depîe  Eu- 
pheme, avoit  confirmé  l’Henotique  tout  de  nouveau.  'On  cite 
de  Nicephorc  qu’Anaftafè  publioit  que  Macedone  avoit  figne 
l’Henotique , quoiqu'il  ne  l’euft  pas  rait.  [.Ce  ne  feroit  pas  une 
grande  autorité  quand  Nicephorc  le  diroit.Mais  je  n’ay  pu  trou- 
ver cet  endroit.  Baronius  ül  Bollandus  ne  le  citent  point.  ] 'Et  fe 
dernier  ne  dilconvient  pint  que  Macedone  n’ait  figné  l’Heno- 
tiqne[Nous  le  verrons  eiKore'dans  la  fuite  faire  une  faute  auffiy  .Jn. 
confideiablc  que  celle  là  . Et  put-efire  que  quelque  pieté  qu’il 
eufi,  il  Ce  feroit  prdu  dans  l’epiftopt,  fi  Dieu  ne  l’en  euft  rétiré, 
rar  une  injuftice  qui  fut  heureulê&  jufte  pur  luy.] 
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de  d’Antioche,]  quoiqu’il  y ait  quelque  lieu  de  croire  que  Ma- 
ccdone  n'eut  jamais  d’union  avec  luy  . 

l’an  de  Jésus  Christ  497. 

'Pour  Athanafe  d’Alexandrie,  il  alla  rendre  conte  à Dieu  de 
fes  adlions  en  l’an  497,  ‘aprésaverir  gouverné  l^t  ans  [prefque 
achevez,Tc’cftàdirefixans,  'dix mois,  & iSjours,  eftantmort 
lc[mécrcdi]  lyde  feptembre.  ‘lient  pour  fucceflèur  Jean,'*lur. 
nomme  Mele  *00  Hcmiile,qui  eftoit  Preftre&  ceconome.^Il  gou- 
verna neuf  ans . *11  avoit  cflé  moine.*‘Il  ligna  l’Hcnotique,&  ainfi 
communiqua , dit  Libérât , avec  les  Eglifes d’Antioche, de  Gonf- 
tantinople , & de  Jerulâlcm  > *ce  qui  revient  à ce  que  Diofeore 
Preftre , & QLicrcmon  Lecteur  ReHdens  d’Hemule  à Conftanti- 
nople , alluroicnt  l’année  fiiivantc  aux  Légats  du  Pape , Qu’il 
avoit  envoyé  partout  fa  profêlTion  de  foy , & que  tous  les  Evef. 
ques  l’avoient  approuvée  dans  les  réponfes  qu’ils  luy  avoient 
faites . 

[Comme  là  foy  e'Iloit  celle  de  l’Empereur,  je  ne  doute  pas 
•qu’elle  n’ait  trouvé  beauccrup  d’approbateurs.  Mais  nous  ne  lau- 
xions  nous  perfuader  que  Macedone  & Elie  de  Jerufalem  en  aient 
efté,]  'puilque  la  vie  de  S.Sabas  dit  formellement  le  contraire , 
que  riîiÜoircnous  alllireque  l’Egyptefaifoitfon  parti  à part, 
fans  avoir  de  communion  avec  [prelqucj  tout  le  reflc  de  l’Orient. 
'Nous  verrons  plus  particulièrement  dans  la  fuite  quelle  eftoit  la 
foy  d’Hemule.  "’IJ  (ûffitdcdire  qu’il  condannoit  & anathematir 
zoit  le  Concile  de  Calcédoine  , aufli-bien  que  les  deux  qui  l’a- 
voient  précédé,  "&  neanmoins  il  ne  put  pas  non  plus  qu’eux  reu- 
nir ceux  qu’on  appelloit  Diofcori tes  [ou  Acéphales  ] "Du  refte  il 
\ écut  dans  la  paix  & dans  le  calme  [fous  la  domination  du  dé- 
mon,] pareeque,  dit  la  chronique  orientale , [Zenon  ouplutod 
Anafiafe,]  cnvo)'oit  tous  les  ans  du  blé , du  vin,  de  l’huile,  & 
toutes  lesautres.chofesneceflairesanx  moines  du  monallere  de 
l’Abbé  Macaire . [C’eft  une  railôn  que  jen’cntens  point.]  i t 


. A R T I C L E II.  .i 

Lf  pape  Anaflafe écrit  & Jfpt/te  ^Confiant inople  pour  la  réumon 
, derEglife.  , 

[’V  TOUS  nous  arrefterons  davantage  fur  le  fiege  de  Rome  , 
"qui  eftoit  occupé  depuis  la  fin  de  l’année  precedente 
par  Anaftafc  II.  Ce  Pape  parut  avoir  plus  d’inclination  pour  la 
JTif}.  Eccl  Tom.  XVI  P P P P 
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pai.x  de  l’EgWCef  que  Gelatê  fon  predecefleur,  ] '&  on  veut  mef- 
me  qu'il  ait  e(lé  en  cela  ju/que  dans  l'excés/ce  qui  eftoit  aflez 
difïicile.]'Ce  futpar  là  qu’il  voulut  commencer  foo  epifeopat  , 

&.  il  envoya  pour  ce  fujet  des  Légats  àCon(lantioopley[fans  qu'il 
paroiile  en  avoir  clic  Ibllicité  par  pcrfbnnc;Xce  que  Gelafc  avoir 
rcfulë  de  faire  , lorfqu’Euphcme  l’en  prioit  .*Ces  Légats  furent 
les  Evelques  Crelcone&  Germain.'Baronius  dit  que  le  premier 
eftoit  Evelquedc  Todi,&  l’autre  le  célébré  Evefquede  Capoue , 
que  l'Eglilc  honore  le  30  oélobrc,(Je  voudrois  qu’il  en  eull  don- 
né les  preuves  3'Le  Pape  leur  donna  une  lettre  pour  l’Empereur , 
pleine  de  prières  vives  & ardentes , & d’autant  plus  prenantes , 
qu’elles  font  plus  humbles , ahn  d’obtenir  de  luy  qu’il  voulud 
travailler  à la  réunion  de  l'Eglilê  : Et  il  paroiû:  de  fa  part  la  Ibu- 
haiter  de  tout  Ibn  cœur. 

Comme  toute  la  difHculté  elloit  reduîte  au  nom  d’Acace,  il 
n’e.xige  pas  avec  empire,  mais  il  prie  inftamment  qu’on  le  veuille 
oHcr,  6c  qu’on  ne  déchiré  pas  la  robe  de  J.  C.  pour  une  choie  A 
peu  importante.'Que  l’Eglilê  Romaine  peut  ellre  blafmée  de 
demander  cette  lâtislaélion , après  avoir  condanné  Acace  , non 
pour  montrer  fa  puUlànce,  mais  par  un  zele  de  Dieu  , & pour 
des  crimes  aulll  certains  que  des  chofes  de  cette  nature  le  peu- 
vent eftre  à des  hommes,'Il  ne  pretendoit  pas  qu’on  l’en  crull  fur 
fa  parole.  Car  il  avoir  donné  aux  Légats  une  indruélion  très  am- 
ple fur  ce  point,  pour  la  faire  voir  à l’Empereur  s'il  avoir  la  cu- 
riofité  de  s’informer  à fond  de  cette  affaire. 

[Il  ajoute  à cela  une  conCderation  capable  de  toucher  ceux 
qui  pouvoient  avoir  une  iiKlination  humaine  pour  Acace  , ou 
pour  l’honneur  de  l’Eglifê  de  Conltanrinople  , qui  eft  quejni  la 
coodannacion  prononcée  contre  luy  parle  fiint  Siégé  , ni  tout  ce 
qu'on  pouvoir fairecontre  fa  memtnre  , n’efloient  point  des  preu- 
ves indubitables  qu’il  fùft  coupable  devant  Dieu,  que  les  hom- 
mes agiflbient  en  hommes  félon  les  preuves  humaines  qu’ils 
avoient  des  chofés  ; mais  que  la  connoiflànce  du  fecret  des  cœurs 
"efloit  re/érvée  pour  le  dernier  jour.  [ Mais  piiilqu’il  regardoit  la  &c. 
cho/c  comme  fi  peu  importante , n’auroit-il  pas  encore  mieux 
foit , pour  faciliter  la  réunion  des  Eglifos,  de  ne  point  exiger  le 
retranchement  d u nom  d’A  cacepj 

'Le  Pape  levé  entièrement  la  crainte  que  les  Grecs  témoi- 
gnoient  avoir  pour  ceux  qui  avoient  receu  d’Acace  le  battefme, 

& mefmc  l’ordination  depuis  qu’il  avoir  cflé  depofé . Car  il  s’é- 
tend beaucoup  à leur  dire,  & mcfmeà  leur  prouver  que  cela  ne 
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leur  peut  faire  aucun  préjudice,  parcequcc’eft  J.  C.  mefme  qui 
leur  a donné  ces  facremens , quoique  mr  Acace/Felix  & Gela/ê  p.ie9i,b|ii59, 
avrâcnt  dit  quelque  chofe  de  fcmblablc  , mais  d’une  manière  “• 
pfiw  oblcure,  &.  fans  s’engager  ablblument.  'AnaAafê  donne  p.ix*«.b,c, 
mefme  un  grand avantageaux  Grecs,  endi^ânt  fans  reftriélion 
qu’Acace  n a vdc  nui  qu’à  luy  mefme , & non  à ceux  à qui  il  avoit  - 
donné  les  facremens.  [Car  s’il  ne[leur  a point  nur,  comment  pou> 
voit-il  nuire  à ceux  qui  ne  communiquoient  avec  luy  qu’en  Tc- 
CDUtant  nommer  à l'auccl.^j 

'U  paroift  qu'Anaffafê  avdt  aufTidonnédes  mémoires  aux  Le-  p.ntoj>- 
gats  pur  l’Eglifê  d’Alexandrie . Et  il  prie  ce  Prince  que  quand 
il  fera  infiruit  de  ce  qui  la  regarde il  emploie  fbn  autorité , fa 
fâgefle,  & fes  avertiflèmens  divins  pour  la  ramener  à la  foy  véri- 
table & CathoDque, 'Qu’il  elt  digne  de  luy  de  faire  fërvir  l’auto-  i- 
rité , pr  laquelle  il  tenoit  la  placede  Dieu  fur  la  terre, pur  em- 
pfeher  qu’un  orgudl  opiniâtre  ne  refifte  aux  precepes  de  l’E, 
vangile  & des  Apftres , & pur  faire  obfcrver  pr  un  humWe 
fbumidion  des  chofês  fi  âlutaires  & fi avantageufcs.'C’eft  là  ,luy  p.n*».e 
dît-il le  fêul  moyen  de  vous  rendre  gbrieux  & triomphant , 
non  fêufetnent  fur  la  terre,  mais  encore  dans  le  ciel . 

[11  efl  allez  étrangeque  Gclafe&  Anaftafc  prient  toujours  à 
ce  Prince,  comme  s’il  n’y  euft  ps  eu  te  moindre  lieu  de  douter 

Îull  ne  fuivift  la  foy  de  l’Eglife  & du  Concile  de  Calcédoine .. 
ürt-ce  que  n’âyant  plus  de  communion  avec  l'Orient , ils  igno- 
soient  une  chofe  qui  paroift  y avoirefté  toute  publique?  Ou  et 
peroient-ils  que  la  réunion  eflant  faite,  ils  rameneroient  ce  Prin- 
ce d’autant  plus  aiféraent  qiuls  auroient  plus  ménagé  fon  cfprit 
en  dilTimul^t  fa  faute  ? Èt  ils  croyoient  le  puvoir  faire  tant 
qu’il  ne  donneroit  pint  de  marque  pfitiveôc  pblique  de  fbn 
averfîon  pur  le  Concile  j ce  que  je  ne  voy  pcânt  qu’il  euft  fait 
encore.]'Anaftafefcmble  neanmoins  marquer  quelque  chofe  , p.izSoa.bi. 
en  off  rant  à l’Empereur  en  fa  vein"  des  Alexandrins/ie  faire  voir, 
sll  le  luy  ordonnoi  r,  quelle  eft  la  fby  quil  faut  fui  vre  dans  l’Egli- 
fe  Catholique  félon  la  doélrine  & les  decHions  des  Pères . 

[Il  ne  demande  pint  dans  cette  lettre , que  l’on  ofte  des  dip- 
tyques les  fucceflèuTs  d’Acacc.J’d’oh  l’Emprcurfuftin  a conclu  p.i54z  b!is4S  b 
depis , qu’il  ne  petendoit  pint  que  cela  fuft  neccflàire  pour 
la  pix-'Et  Baronius  trouve  cette  conclufionaflcz  jufte .‘Le  Pap  Bïr.497-5zs- 
HormifJa  mefme  l’avoue  fort  nettement,  en  répondant  que  s’il  «Conct  + P- 
demande  pins  que  Ces  predecefteurs , c’cftquc  l'état  des  chofos 
clt  changé . 'Anaftafc  le  bibliothécaire  va  encore  plus  loin  Car  9.1176-=- 
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il  dit  que  ce  Pape  avoit  pris  lècrettcmcnt  la  rdblutîon  de  réta- 
blir  Acace , [c’eft  à dire  de  fouffrir  que  les  Grecs  laiHàllent  for» 

. nom  dans  les  diptyques , s’il  n’y  avoit  pas  moyen  deles  ramener 
autrement  à la  commurûon  de  Romejmais  qu’il  ne  le  pat,  ayant 
ellé  prévenu  par  umpromte mort, dont  Dieule punit  pourcela, 

B*r.497.}  il.  dit-il . 'Et  Baronius  trouve  cette  penfée  fort  raifonnable.  [C’eft  ce 
que  les  Ariens  euHènt  pu  due  de  Jovien,  qui  ne  régna  pas  huit 
mois.} 

h?.  'On  apute  que  fons  prendre  confeil  des  Evelques,  des  Preftres^ 

. & du  Clergé  de  toute  l’Eglife  Catholique  [de  là  Métropole,]  il 

receut  à fâ  communion  Phocin  Diacre  de  Theirâlonique , qui 
communiquoit  avec  la  mcmtMre  d’Acace.  [Et cela  n’eft  pas  fans 
Conc.t.«.p.  appareiKe.]  'Car  il  eft  certain  qu’Andréde Thellàlonique ,*  à qui 
' refufé  la  communion  , parcequ’il  ne  vouloir  pas  V.EupFic- 

*p.ii8+.b.  ’ condaniver  la  mémoire  d'Acace  , ‘•députa  Photin  fon  Diacre  à 
Anaüafe.  'On  ne  dit  point  ce  qui  le  palTa  entr’eux,  linon  que 
Photin  luy  fàifant  quelques  objeélions  fur  la  lettre  de  S.  Leon  j 
>.  où  il  pretendoit  trouver  deserreurs , Anallate  le  fatisfit  fur  cela-,: 
en  luy  faifant  voir  que  ces  erreurs  n’elloicnt  que  des  fautes  de  l.^ 
traduéiion  greque , «Sc  que  le  texte  latin  eftoit  entièrement  con- 
forme à la  Ibyde  Nicée . II  luy  parla  mefme  avec  beaucoupde 
force  contre  ces  erreurs,  & contre  ceux  qui  trompoieot  les  au- 
b.  très  par  des  fallifications  fi  criminelles.  'Photin  revint  de  là  à 

Conltantinople , où  il  raconta  ce  que  nous  venons  de  dire . 
p,i i7ô.b;  ’ 'On  prétend  que  beaucoup  d’Ecclelîaftiqucs  & de  Preftres  fc’ 

fcparcrent  de  la  communion  d’Anallalê  , à caufe  de  ce  qu’il  fai* 
foit  pour  Acace . [Et  il  efl:  aifë  de  croire  que  ceux  qui  clloicnl 
dans  les  principetdu  Pape  Gelafc,n’approuvoient  pas  beaucoup 
cette  indulgence  defon  fuccelTeur.  Mais  que  cela  ait  eftéjulqu’à 
faire  un  fchifme , un  auteur  du  IX.  fiecle , & d'ailleurs  plein  de 
s.^.rtfp.id-  fautes,  n'ell  pas  propre  pour  nous  le  perfuader.]  'Guillaume  de 
••>i'P.9j.s6.  5^  Amour,  l’un  des  plus  lâvans  hommes  du  XIII.  fiecle , ayant 
avancé  que  du  temps  de  S'.Hilaire[mort  vers  367,]  il  y avoit  eu 
un  Pape  hcretique,  au  lieu  de  raporter  cela  à Libéré,  dit  que 
c’efioit  peut-cllr&  Anafiafo  II,  6c  cite  cet  endroit  d’Anaftafo  le 
. bibliothécaire  ^ 
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ARTICLE  III. 

Requeflt  des  Akxindrlns  aux  Légat  s du  Pape. 

'T  '_E  s Légats  Crefcone  & Gcrma'm  vinrent  à Conftantinople  Co«c.t.4.r. 

1 J avecFcftePatricCjdeputéaufTiàrEmptreur  Anaftafëfpar 
Thcodoric]  'pour  quelques  affaires  civiles.  FeftceftoitàConftai>  ThdrX  p.s'îo- 
tinopleàla  IcffedeS.  Pierrc& de  S.Paul:  Et  voyant  quelle  s'y 
faifoit  avec  affcz  peu  de  ceremonie , il  obtint  qu’on  la  fift  avec 
beaucoup  plus  de  fblennité . [ II  eft  difficile  de  croire  qu’il  ne  Ce 
foit  pas  trouvé  luy  mcfnie  à cette  folennité,  & qu'ain/i  il  n ait  pas 
V.  Euph.  violé  ce  que  "Gelalè  avoit  recommandé  en  49  j à Faufte  & à Irc- 
7.  née  de  ne  point  communiquer  avec  l’Eglilè  de  Conftantinople , 

Je  ne  fçay  pas  comment  ] 'Barooius  a tiré  de  ceci,  que  l’on  avoit  Bir.4ÿ7.; 
commencé  à négliger  la  fèfte  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  à Cont 
tantinopole  depuis  qu’Acace  &fesfucceflcurss’eftoicnC  trouvez 
oppofczau  Pape. 

l’an  de  Jésus  Christ  498. 

- 'Feffe  demeura  à Conffantinople  jufque  vers  la  fin  de  49  8 [ Les  Thdr.L.r.  ; («• 
Légats  Cre/cone  & Germain  ne  s’en  retournèrent  apparemment 

qu’avec  luy.  Car  je  ne  croy  pas  que  nous  puiflions  mettre  avant 
cette  année  la  requefte,  ] 'qui  leur  fut  preléntéeà  tous  trois  par  Conc.t.4.p. 
Diolcore  Preffre,&  Queremon  Lefteur, Légats  de  l’Eglifed’A- 
le.xandrie  à Conffantinople,  'quelque  temps  aprésque  le  Diacre  p,iz84.ï.I». 
Photin  fut  retourné  de  Rome , 

- ' [ Ce  diofeore  qui  peut  bien  eftrtf  celui  qui  fut  Evefque  d’A- 
lexandrie quelque  temps  après , ] 'prétend  que  les  Alexandrins  p.nîj.d  c. 

\'.s.  Leon  s’eftoient  fêparez  de  Rome  , *à  caufe  d’une  traduction  de  lalet- 
V tre  de  S.  Leon  pleine  d’erreurs  Nefforiennes.  'Il  prétend  que  cet- 

te  lettre  s’adreffixt  au  Concile  de  Conffantinople,  Scquec’effoic 
Theodoret  qui  l’avrât  ainfi  traduite.  'II  ajoure  que  depuis  la  divi-  p.n*4  a, 
fion , l’Eglifê  d’Alexandrie  avoit  envoyé  des  députez  au  Pape 
pour  l’affurer  de  la  pureté  de  fa  foy;  Mais  qu’un  homme  chaff'é 
d’Alexandrie  pour  fa  raauvaife  do^rine,&  pour  plufieurs  autres 
choies , [lâns  doute  Jean  Talaïa,  Js’effant  rencontré  à Rome  , 
avoit  empefehé  qu’on  n’ecoutatt  ces  députez  , qui  avoient  effé 
obligez  de  s’en  revenir,fans  avtxr  pu  mdme  falaer  le  Pape.' De-  a.b.c. 
puis  cola  le  Diacre  Photin  effant  venu  de  Rome  [à  Conftantino- 
ple,) y eut  quelque  entretien  avec  Diofeore  & Queremon,  pour 
les  porter  à la  paix,  & leur  parla  de  ce  qu’Anaffalc  luy  avoitdit 
fur  la  lettre  de  Sv  Leon ..  P p p p iij 


Digitized  by  Google 


d'.c> 

e: 

р. iiSs.a- 
U|iit3.d.. 

B-irt  j.b,. 

с. 

<L 

r, 

t.izS6.a'. 

B.ilSî.d. 


«7a  SAINT  MAC  ED  ON  E;  L’ande/.C. 

'Ils  témoignèrent  de  leur  part  cftrc  très  di/po/êz  à la  paix:  & 
demandèrent  à conférer  avec  les  Légats  du  Pape  . Ils  l'obtin- 
rent , leur  parlèrent  plulïeurs  fois  , furent  lâcislàits  de  ce  qu’ils 
leur  dirent  fur  la  lettre  de  S Lcoo;  & apres  cela  leur  prefente- 
rent  leur  confclÏÏon  de  foy  , où  ils  recevoient  le  /ÿmbole  de  Ni- 
cée  » approuvé  par  les.  1 50  Peres  de  Con/lantinople , &.  par  Te 
Concile  d'Ephclê  fous  Ccleftin , comme  la  feule  vraie  réglé  de 
la  foy  , n’oubliant  pas  la  défonfo  faite  ''par  le  Concile  d’tphefo  v.s.CyrilIe 
d’ctabÜr  une  autre  foy  : [ par  où  il  e/l  vi/ible  qu’ils  vouloient  re.  5 7». 
jetter  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine  , dont  ils  nedifoieot 
pas  un  mot  dans  cette  coofellioadc  foy . J 'Ils  y recevoient  au/fi 
ks  douze  anathemes  de  & Cyrille,  'lis  y conâ^ient  que  le  Fils 
de  Dieu  s’eft  fait  véritablement  homme-,  & confubllantiel  à 
nous  félon  fon  humanité  ; rejettant  ceux  qui  introdui/ent  en  luy 
une  confuGon,pu  uitfàntofme , rini/Toicnr  en  anatbematizant 
k très  impie  Eutychc , & quiconque  avoir  ,.ou  avoir  jamais  eu- 
d’autres  fcntimens  que  les  kur , en  quelque  lieu  ou  en  quelque 
Concile  que  ce  pu/l  c/lre.[IIs  n’y  difoient  pas  un  mot  ni  d’une,  ni 
de  deux  natures .. 

Les  Légats  n’avoient  garde  d’approuver  une-  profê/îîon  de 
foy  /i  de/èdlueu/è.  Ils  ne  voulurent  pas  non  plus  la  rejetter  aÜ^ 
folumcnt  „ depeur  de  rompre  toute  efperance  de  paix.  J.'IIs  la  re- 
ceurent  donc & promirent  de  la  poner  au  Pape  Aiut/la/ë,  qui- 
/croit  toujours  pre/l  d'ecouter  ceux  que  les.  Akxandrins  lùy 
voudroient  députer ,,  & de  kur  éclaircir  leurs  doutes-.  'Mais  ils 
dirent  que- pour  avoir  la  pix,il  falbit  o/ber  des.  diptytmes  Diof- 
corc , Elure,  & Mongus . A cela  k Pre/lie  Dio/corc  & Qucrc- 
mon  répondirent  que  s’il  y avoit  quelqu’un  qui  voulù/lfoûtenTr 
que  ces  trois  Evefques  cu/lcnt  eflé  dans  une  foy  diffcrcnffc  de 
celle  qu’ils  ptefentoient , ils  s’engageoient  à Élire  voir  qu’il  fe 
trompoic  . Les  Légats  répondirent  qu'ils  n’avoient  point  charge 
d’entrer  dans  cette  difficulté.  'Ce  fur  donc  fur  célà  que  Diofcorc 
& Queremoo  leur  prefenrerent  l’aéle  dont  nous  parlons , pour 
kur  recommanier  de  montrer  au  Pape  Ana/la/é  la  profc/Iion  dc- 
kur  foy  afin  qu’il  pu/l  faire /avoir  à leur  Evcfque,.  ou  en  luy 
écrivant , ou  Uiy  envoyant  quelqu’un  de  fa  part ,.  le  jugement 
qu’il  en  faifoit;  'promettant  que  cet  Evcfque  ne  manqueroir 
point  enfuite  de  luy  envoyer  des  Légats  pour  travailler  à la 
réunion  . 'Ils  fmi/Iènt  plai/âmmcnr  cet  aéle , en  di/knt  qu’ils  cn> 
ont  retenu  copie  pour  k prcfêntcr  au  dernier  jugement ,,  en  cas 
q;ue  Rome  néglige  de  contribuer  à la  paix.'lls  y traitent  Thooda- 
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**’•  TCt  de  Ncftorico  . 'ils  radrcflcnt  non fculcmcot  à Creicooe  & à 
Germain,  Tndis«ncorc  i Fcfte  qu’ils  mettent  le  premier. 

ARTICLE  IV. 

Le  P^pe  Ana/îafe  écrite  Clovis  fur  fa  coaverjio» , & meurt  : Ceux 
de  la  communion  de  Rome  font  perfecute^  d ConflaalinofJe . 

[V  TOtjs  ne  lavons  point  0 cette  iKgociation  des  députez 
J.\)  d’Alexandrie  avec  les  L^ats  de  Rome  <eut  quelque  fui- 
te ; & mefme  nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  les  Légats  firent 
à l’égard  de  l’Empereur  & de  Macedone . ] 'On  dit  feulement  Thdr.L.p.T(><v 
que  Macedone  voulut  envoyer  par  Pelle  au  Pape  Anaftafe  une  f»|TI>plui-p.iiî. 
lettre  lÿnodiquef  pour  entrer  dans  là  communion , & luy  de- 
mander  la  lienne:]mari  que  l’Empereur  ne  le  luyToulut  pas  per- 
mettre . 'Quelques  uns  ajoutoient  que  Pelle  promit  Iccrctte-  Ibid, 
ment  à l’Empereur  ^u’il  perfuaderOTt  au  Pape  de  lôufcrire 
rHenotique  de  Zenon.  [ Si  celaeft , il  prefumoit  trop  lâns  doute 
rie  la  bonne  difpofidon  que  ce  Pape  avoit  pour  la  paix,  j 'Mais  Thdr.L.p.650. 
eftant  revenu  à Rome,  il  trouva  Anaftafc  déjà  mort.  • On  pre-  riThphn,p.ii> 
tend  que  pour  eficéluerce  qu’il  avdt  promis , il  donna  de  l’ar-  4 Ibid, 
gent  pour  faire  nommer  Laurent  Pape  par  une  partie  de  l’Egli- 
lè  Romaine,  & forma  ainfi  un  grand  fchilme  entre  ce  Laurent , 

& Symmaque  qui  avoit  ellé  élu  par  les  autres,  & qui  remporta 
enfin  [C’cfl  de  quoy  nous  pourrons  parler  autrepart. 

N 0, 13.  Anallalê  mourut  donc  cette  "armée  au  mois  rie  novembre 
apr&  avoir  gouverné  deux  ans  moins  lîx  jours,  félon  les  Pontifi. 
eaux  ] ’ll  fut  enterré  dans  l’eglife  de  S.  Pierre.  [ On  ne  marque  BolI.apr.t.i.p. 
point  que  fon  nom  Ibit  dans  les  martyrologes . On  fçait  peu  de  ^5. 
chofes  de  luy , hors  ce  qu’il  a fait  pour  donner  la  paix  à l’Eglife.] 

'Nous  avons  une  lettre  qu’il  écrivit  à Clovis  [en  497,3  pour  luy  Conc.t.4.p. 
témoigner  la  joie  qu’il  avewt  de  ce  que  ce  Prince  avoit  embraflé  ^***-**'*- 
la  fôy  chrétienne  au  commencement  de  fon  pontificat . Car  il 
fut  battiié  Pan  496  à Noël 'Anallalê  témoigne  fon  amour  pour 
„ PEglife  par  ces  paroles;  Confolez  vollre  mere,  ôglorieu.'c  & H- 
,,  luftre  filsfdc  l’£^li(è,l&  Icrvet-luy  d’une  colonne  de  fer . Car  la 
,,  charité  de  plulleurs  le  refroidit , & noflre  nacelle  ell  agitée  pt 
„ de  violentes  rcmpelles , & battue  pr  les  furieufes  vagues  que 
„ les  artifices  trompeurs  des  méchans  pouflcnt  contre  elle  . Mais 
„ nous  elperons  contre  toute  eljserance , & nous  louons  le  Sei- 
„ gneur  qui  vous  a délivré  de  lapuillaacedestenebres,  rie  qiù 
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peur  l'utilitc  de  l’Eglifè  a élevé  en  voftre  perfonne  un  fi  grand  f 
Prince  , qui  puifle  la  dépendre , & prendre  Je  calque  de  falut  « 
pour  s'oppolcr  aux  efforts  de  ces  hommes  dangereux  . II  l’en-  « 

TOj  a par  le  Prefire  Eumere  . 'Anafiafe  fit  quelque  chofe  en  fa- 
veur de  Saint  Avite  de  Vienne  contre  les  prétentions  de  l’Eglife 
d’Arles  Symmaque  en  parle  comme  d’une  innovation  , & il  or- 
donna qu’on  fe  tiendroit  au  reglement  'que  S.  Leon  avoir  fait  v.s.Hib/. 
autrefois  entre  Tune  & l’autre  Eglifé.  « d'A.-.v  ! 

L’an  de  Jésus  Christ  499.  , . j ® 

'Theophanc  met  fur  la  huittieme  année  d’Anaftafc,qui  félon 
luy  doit  effre  l’an  499,  qu’Anaffafe  porta  Macedoncà  tafeher 
de  réunir  à fâ  communion  les  monaflercs  de  Conflantinople , qui 
s’en  efioient  fêparez  à"caufê  de  l’Henotique,  & d’Acace;  n’ayant  V.  Acice  J 
pas  voulu  fc  feparer  de  la  communion  de  Rome.'Mais  Macedo- 
ne  ne  pouvant  executer  ce  deficin  , perfuada  à l’Empereur  de 
raffembler  les  Evefques  qui  efioient  pour  lors  à Conflantinople, 

& de  faire  confirmer  par  écrit  les  fâints  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine;  ce  que  l’on  fi,t  en  effet.  Après  cela  il  exhorta  lesmo- 
nafleres  à la  paix  & à la  réunion,  particulièrement  ceux  de  Die  , 
de  Baffien  , des  Accmetes , & de  Matrone,  qui  avoient  refblu 
de  tenir  leurs  aflcmblées  ccclefiafliques  fcparément  de  ceux 
qui  avoient  receu  l’Henotique  , & de  fbufffir  conflamment  & 
avec  joie  tous  les  plus  rudes  exils  , plutofl[que  de  communiquer 
a\ec  eux . J Comme  donc  ils  efioient  fermes  dans  cette  rcfolu- 
ticn,  Macedone  aima  mieux  les  laiflcr  dans  leur  fentiment,  que 
d’exciter  contr’eux  une  plus  forte  perfecution. 

'Pour  Sainte  Matrone  qui  ûvoit  encore  lorfque  Theophanc 
écrivoit  ceci , elle  fit  & endura  des  chofes  incroyables,  parce- 
que  ni  die,  ni  la  communauté  des  Religieufes  qu’elle  condui- 
foit , ne  vouloient  point  communiquer  avec  Macedone  à caufe 
de  l’Henotique , quoique  pufl  faire  le  Diacre  Chryfaore  qui 
voiiloit  les  y contraindre  par  force  . On  vit  encore  une  admira- 
ble fermeté  dans  une  autre  Religieufc  nommée  Sophie , diflin- 
gut'e  entre  les  pcrlbnnes  de  fon  fêxe  & de  fa  profeffion  par  la 
connoiflâneedes  fciences  qu’elle  poflcdoit.  'L’Eglife  greque  ho- 
nore le  9 de  novembre  Sainte  Matrone  qu’elle  qualifie  fa  ' mere . 

[C’efl  d’elle  fans  doute  dont  Surius  nous  a donné  au  8 de  no-  < 
vembre  une  vie  qui  porte  le  nom  de  Metaphrafle  ''Elle  eft  très  Noit  4. 
digne  de  luy,  & indigne  de  toute  croyance.]'!!  y avoir  un  monaf  . 
tere  de  Matrone  à Apamée  en  Syrie;  [ Maisje  ne  trouve  rien  da- 
vantage de  Sophie. 

C’cfl 
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499*  C’eft  apparemment  à cette  pcriccution  faite  à ceux  qui  fui- 

voient  la  communion  de  Rome , quil  faut  raporterj  les  plaintes  Conc.t.t.p. 
que  le  Pape  Symmaquc  fait  à Anaftafê , de  ce  qifon  avdt  en*  *>»9.l>. 
voyé  des  lôldats  contre  ceux  qui  avoient  refolu  depuis  long- 
temps de  ne  le  point  fouiller  par  la  communion  des  perfides , 
pour  les  obliger  par  la  force  & par  les  armes  de  communiquer 
avec  eux. 

s 4*4^ 

A R T I C L E V. 

L' Empereur  Anafiafe  & le  Pape  Symmaque  inveEïtvent  F un 
contre  l’autre. 


[ Ç ,Y  M M A QU  E , comme  nous  venons  de  voir , avoir  eflé  clu 
*3  Papeàlafan  dc498.JAnaftafênelnyavoitpointécritfurfâ  conc.M  P- 
promotion  au  pontificat , comme  ce  Pape  prétend  que  les  Era- 1199.»}' 
percurs  avoient  accoutumé  de  faire  ; 6c  il  paroifi  fort  fènfible  à 
cette  efpece  de  mépris  . 'Peut<ftre  mefme  que  cet  Empereur  p.iz9!.a. 
avoir  travaille  ou  àempefeber  fa  promotion , ou  à le  faire  depo- 
fcr.'Syminaque  ne  laiflà  pas  deluy  écrire  le  premier  .*Maiscom-  p.na^b. 
me  Anaflafè  recevoir  la  communion  d’Acace , Symraaque  té- 
inoigna  qu'il  ne  pouvoir  avoir  de  communion  avecluy  ; & enga- 
gea ce  fêmble  le  Sénat  de  Rome  à faire  non  feulement  la  mefme 
chofe , mais  à luy  adre/Ter  encore  quelque  remontrance , pour 
le  prier  de  ne  pas  prendre  la  proteéVion  des  hetetiques  . 

'Anafiafe  s’cflant  donc  piqué  contre  luy  , s’emporta  jufqu'à  p.iî9«.<j. 
luy  dire  des  injures,  [ fbit  de  bouche,]  'foit  par  écrit.'’  Il  luy  repro-  Bir.soj.5 1 7. 
choit  qu’il  avoir  efié  fait  Pape  contre  l’ordre  f des  Canons,  ] ' le 
traitoit  de  Manichéen  , ••  fè  plaignoit  de  ce  qu’il  l’avoit  excom- 
munié . Il  y parloir  de  ce  qu’il  avoir  fait  pour  réduire  à fâ  corn-  -<p.«ï9*^iJ- 
munion  ceux  qui  s’en  eftoient  feparez  depuis  long-temps . p.“99-  . 

■ Symmaque  ne  crut  pas  devoir  fbuffrir  ces  injures.*  Il  y répon-  p.i296.J.e. 
dit  pr  un  écrit  adrcfi'é  à l’Empereur  mefme,qu’on  intitule  une  '*• 
apoîc^ie,  'oîiil rejette fes  reproches  pr  d’autres  reproches , d'un  b. 
flyle  que  nous  n’avons  pas  encore  remarqué  dans  aucun  de  fes 
predecefleurs . On  voit  bien  qu’il  ne  fè  regardoit  ps  comme  fu- 
jet  d’ Anafiafe , & qu'il  ne  craignoit  rien  de  fa  prt.  'Il  fait  bien 
voir  qu’il  lè  croyoit,  comme  il  dit,  auffi  grand  au  moins  qu’un 
Empereur; ('en quoy  Baroniusdit  qu’il ferabaifieprmodefiie,)  Bir.503.514 
& qu’il  n’y  a pint  de  difiêrencede  rang  entre  un  aceufâteur  & c;onc.t.4.p. 
'unaceufé.  ^II  fe  contente  de  répndrc  fur  fon  ordination  , que  ii9*.l>. 

Wjl.Ecd.Tom.XVI.  Q_qqq  fp.‘^97.c. 
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Dieu  s’eAoit  déclaré  en  fa  faveur  [ contre  Laurent  fbn  adverfai- 
p.iiBt.1.  . . xe,  j'&cju’if  o’auroit  point  eflé  mal  ordonné,  slleufl  efléplusfa»' 

. . votable  a la  mémoire  d’Aq^^  &.  moins  contraire  aux  £ut7*  > 
chiens.  - <■ 

p.  I i97.d.  'Non  content  de  nier  qu'il  fuft  Minidïéen  , il  ditqu’îl  n’eftoit 

pas  mefme  Euty chien , { ce  qui  edoit  reprocher  à Anaflafê  qui! 
p.i30o.€.d.  l’eftoit . ] 'Et  il  i'aceufe  fort  nettement  de  ne  haïr  que  la  venté , & 
d’eftre  favorable  à toutes  les  hcre/ics  , mais  furtout  aux  Mani- 
p.i»97.d.  chéens,  'foit  feulement  à caufe  que  l’erreur  d*£utyche  favorife 

beaucoup  celle  des  Manichéens , [ "foit  pareequ’Anadafe  pafToit  V.  Aiuftifê 
p.ii98.d.c,  mefhie  pour  Manichéen . ] 'Il  loûticnt  qu^l  ne  l’a  point  excom- 
munié autrement  qu'en  excommuniant  Acace , & ceux  qui 
commuruquoient  avec  luy , comme  avoient  fàk  fes  predecef- 
Barooi.$  3 e.  feurs . 'Je  ne  fçay  pas  comment  après  cela  Baronius  a pu  dire  qu’il" 
ed  certain  que  dans  le  Condle  de  Rome  en  502,  Symmaque 
propofâ  Fadàire  d'Anadafê,  demanda  à tous  les  Peres  leur  avis, 

& que  d’un  commun  coofentemeix  cet  Empereur  fut  excora» 
m unié  comme  hérétique . Sa  première  preuve  ed  l’endrwt  met 
me  qui  le  condanne  . ( Les  autres  n’oar  pas  encore  paru . ] 

Corc.c.4.p.  'Sj-mmaque  iê  plaint  beaucoup  des  violences  exercée»  feti 
*195.1300.  ^5p^]contrcIcsdéfmfeurB  de  la  vérité,  [c’ed  à dire  contre  ceux 
de  Condantinoplc  qui  communiquoient  avec  Rome . Ainfi  je 
croy  qu’il  faut  mettre  cette  piece  le  plus  prés  qu’il  Ce  pourra  de 
jiar.so3.§J7.  499.]'Baroniua  prétend  qu’on  ne  la  peut  mettre  avant  503,3  cau: 
fe  que  Sy  mmaque  y dit  qu’on  luy  avoit  jetté  des  pierres:  ce  qui 
«doit  arrivé  en  501.  [ Mais  ce  qui  arriva  en  502,  peut  bien  edre 
aufli  arrivé  en  499,  & n’avc»r  pas edé  marqué.  Cela  ed  plus  aifé 
quedeerrare,  commcillc  faut  en  fuivant  Baronius,  qu’Anada- 
fcaitoubliédercprocheràSymmaque'’lescrimesdbntiI  fût  ac-  v.Symm». 
eufé , & qui  firent  tant  de  bruk  en  501 , & 502.3  <!“«• 

ARTICLE  VI. 

5<ï/«f  Fîavien faccede  à Pallade  d Antioche^  & Jean  Kicoete  àjeam 
Hemulcd Alexandrie-.  Anajiafeperfecutelafoyit S.Macedo~ 
ne  : Bonté  de  ce  Saint  ; ' Peintre  Manichéen  xbajjé . 

r . ■ * " ^ 

Tfcphn.p.iia.c  ' A P R ES  la  pcrlccution  de  ccuK  qui  tcnoicntàCondantino- 
pie  le  parti  de  Rome,Theophanc  met  la  mort  de  Pallade 
d’Antioche,  f qui  doit  ainfi  avoir  gouverné  quelques  mois  outre 
les  10  ans  que  luy  & Nicephore  luy  donnent  ; à moins  que  nous 
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ne  voulions  recourir]  'à  ce  que  praend  le  P.  Garnier,  que  Théo-  Mereat.t.î.p. 
phane  oomtnencc  les  années  au  premier  decerabre  [ comme  les 
Indiilioos , J & non  au  premier  janvier , comctie  les  Confulats  t 
[ de  quoy  neanmoins  il  as  donne  pcwu  de  preuve . Si  cela  elt  ; 

Pallade  peut  cftre  mort  dan»  les  dèrnicri  mois  de  l'année  49  8.  J 
Viélor  de  Tune  met  û mort  dés  447. 

'Il  eut  certainement  pour  fuccel^r  FJavien,®  Prcfîic  & Non-  viaT.&.»iir. 
cede  l'E^lilé  d’Antioclie  à Omftantinople  ; Et  auliî  ce  fût  Anal^  « Thphn.p.na 
talc  qui  le  fit  [dire]  Evdque.  'Il  avoir  autrefoisefte  Iditairc  dans  Eva.l.j.c.33  ? 
un  monaftere  de  la  campagne  nommé  Tilmognon  , apparem- 
ment  dans  la  Celé-Sy rie  , qu^w  appelLit  alors  la  Icconde  Syrie , 

[dont  Apamée  eftoit  nietrOTjole . ] 'Il  paflbit  pour  dire  oppoJë  au  Tliphn.p.ixi.c 
Concile  de  Calcédoine . 'Et  Evagre  alTure  qu’aprés  lôn  ordina-  Eva.l.3.c.i3  p 
tion  il  envoya  Salomon  prellrc  d’Antioche  à Alexandrie , por-  JSJ.d. 
ter  à Jean  [Hemule]  une  lettre  fynodique  [de  communion, ]<Scluy 
en  demander  une  pour  luy . 'Mais  [depuis  ] il  le  déclara  pour  la  ve-  Sur.j.dec.p. 
rité , rejoignit  avec  Macedone  <Sc  Elie  de  Jerufalcm,  •’  &n’cuc  *l\LVc‘i8.p. 
plus  de  communion  avec  les  Evcfqucs  d’Alexandrie  , ' ce  qui  ns. 
fefcha  extremenneat  Anaftafe . [ Il  n’cft  pdatdit  qu’il  ait  allé  fS*r.s.dec.p. 
des  diptyques  Pallade  fon  predecelTeur , ni  mefme  Kene  le 
Foullon  : & ainfi  il  y a peu  d’apparence  qu’il  l’ait  fait . 

'Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  années  fuivaxites  pour  l'hilloi-' 
re  de  l'Eglife  Orientale . Il  faut  bien  dire  neanmoins  qu’Anaftalê 
ne  la  kifient  pas  en  repos , & Macedone  moins  que  les  autres , 
puilqu’il  eft  marqué  à l’occafiondc  la  guerre  de  Perlé  commen- 
cée en  502,  & finie  en  so5,3^qu«  occupations  de  la  guerre  fi-  Thjr.Lp  jSl'j 
rent  «elTer  les  violences  d’Anallalé  contre  ks  Orthodoxes  ; 
mais  que  dés  qu’il  eut  un  peu  derelafche,  il  prit  de  nouveau 
les  armes  contre  Macedone  & contre  l’Eglifê . [ Neantnokison 
n’en  marque  rien  de  particulier  jufqucs  à l’an  507.  } 

L’AN  DE  JESOS  ChRIST  506.  - • • 

'On  met  en  50s  la  mort  de  Jean  Hemule  Erefque  d’AleXatl-  Thpfin.p.iîTi 
drie,  'qui  ayant  gouverné  neuf  ans  ,[àconterdu  17  feptembre  p.,i,  blEutyp 
497,]  •‘c’eft  àdire8ans,&i24joiw,[qui  fiant  environ  7 mois  & i3i^phr.chr. 
demi,  ] ' doit  eftrc  mort  le  [ fanrédi  ] iç  d’avril, f quoique  lachro-  ^ p , 
nique  Orientale  marque  I*  vendredi.  ] 'Eutyquemet  fiimortcn 
ia  1 5 année  d*Anaftafc,[fiine  le  1 1 avril  506.  Pour  Viélor de  Tu- 
ne, qui  la  met  dés  495,  ou  peu  après , il  ne  luy  eft  pas  rare  de 
manquer  d’exadtitude .] 

'Ileut  pour  fuccelSrur  un  autre  Jean  ^fumommé  Niceote,»  Ni- 
tUu/nm.  «ctas,'’ou  Machiotc.  ‘La  chronique  Orienta  le  l’appelle 'TEnfijr-  Ê»a.i.3c.s3p 

351-alNptw.  • 

/ThphB,p.ii7,d.rVid.T,4  Liber, c,il,p,i»«,iChr.ori.p, lier,  Qjqq  ij  ckr. 
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pjii|Le®nf.  me . 'Il  imita  lès  predecellèurs , reccut  & ligna  l’Henotiqae , rc**®*' 
«û.5.p,jH.d.  ^ anathematiza  le  Concile  de  Calcédoine  , & la  lettre  de 

S.Leon  , [nooobftant  1 eclairci(1èinent  donné  en  498,  par  lesLe^ 
gats  du  Pape,  dont  les  Nonces  de  Jean  Hemulc  avenent  témoi- 
Li^r.cit.p.  gné  dire  iâtisfairs.  ] 'U  ne  communiqua  ni  avec  Flavien  d'Antio- 
**  * chc , ni  avec  Elie  de  Jerulâlem,  ni  [mefmeJaTec  Timothée  qui 

fut  mis  en  la  place  de  Maccdone  [60511,]  fa  raifoneftoit  que' 
l’Henotiqae  ne  fuffilbit  pcânt  encore  , parcequ’il  n’anachemati^ 
zoit  pas  [ nettement}  le  Concile  de  Calcédoine . [ Je  penfe  que 
Flavien  & Elie  n'attendoient  pas  qm’il  reiufall  leur  communion 
chr»*ri.p.iao.  pou*"  feparct  delà  fienne.  }'I1  fe  lia  au  contraire  fort  étrohei 
ment  avec  [ l'impie  ] Severc  lorfqu’il  eut  efté  établi  fiir  le  fiegtf 
d’Antioche  , & ils  s’écrivdent  continuellement  l-’un-à  l’autre  . 
Liber.c.rt.p.  'Avec  tout  cela  il  ne  put  encore  obtenir  des  Acéphales-,  qu-’ils- 
vouluITent  fe  réunir  avec  luy  , parcequ'ils  ne  pou  voient  Ibuflfri^ 
p.its.  le  nom  de  Mongus , 'qui-  eltcàc  entré  ,difcâent>-ils , dans  la  comv 
munion  du  Concile. 

L’AN  DE  Jésus  CHKisr  507' 

TliphB.p.tii,a-  'On  marque  qu’Anaftafe  fc  trouvant  libre  des  guerres  ctrani 
gérés  , en  excita  cette  année  une  civile  contre  Macedone , pour 
Tli<ir.L.p.56i.  luy  ravir,  non  de  l’argent,  mais  le  threlôrde  fafoy,  '&  (è  déclara 
**,• . h tout  de  nouveau  contre  rÉglilè.»  Il  ne  manqua  point  d’avoir  des 
b.  ' Evdques  de  lôn  parti . Plufieurs,-  pour  s'inunucrdanslk  faveur,- 

commencèrent  à parler  contre  le  Concile  de  Calcédoine . f Et 
les  Princes  ont-ils- jamais  manqué  d’Evdques  adulateurs  & efcla^ 
b|Ev.l.3x.3Tp.  vesde  leurs  volontcz?  j'Eleu/eon  Efcufinde  Saûmesdans  la-fc-i 
3«^a|n.p.93.il  cooic  Cappdocc  ^ [’dont  S:  Gr^oire  de  Nazianze  a rendu  le 
us/ nom  eekbre  , ] le  lîgnala  entre  les  autres . [ Macedone  ne  céda 
point  pour  cela  ; & laoainten'a&iblit  point  Ibncourâge . Cs 
fut  ce  qui  porta  fes  ennemis  à employer  contre  luy  les  voies  les 
Thdr.L.pLîSi.  plus  detcftablcs.} 'Car  ils apofterent  un  nommé  Eucoléou  Aco- 
a|Thphii.p.ii»'  le,  qui  eut  la  tennerité  de  tirer  l’épée  contre  lujr.  [Oû  neditpbint 
*’  comment  Macedone  évita  le  coup. }- Mais  on  a fort  bien'reman 

que  qu’il  commanda  de  donner  par  mois  une  certaine  quantité' 
de  vivres  à l’alTafhn:  ce  qui  6t  extrêmement  loücr  là  bonté . On' 
marque  qu'il  eo  ufo  de  mefme  dans  une  autre  occahonà  l'égard 
de  quelques  pauvres- genC&  qui  avdent  volé  quelque  chofe  de' 
VEglife.  . ' _ • 

Thdr.L.p-5tfi.  'La  fermeté  de  Macedone  eftbit  fecondée'par  lezele  'que  fort’ 
ci'Thphn.p.iiS  pgypie  avoit  pour  Ic  Coodlc  de  Calcédoine,  qui  al  loir  mefme' 
sTÙr,L.p,s^  quelquefois  jufqu’à  b feditioa . ^Cc  fut  par  b crainte  de  cc«  fodi» 
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dons,  qa’Anaüafe  ordonna  alors  que  Je  Préfet  de  la  ville  fuivroit 
•'dans  les  proceflîons , '&  fe  trouveroh  * dans  les  alTemblées  de 
<Noii  5.  i>£gjife[lorfquerEmpcreuryfcroit,J&celapa(radepiHsencou- 
tume.  *Læ  peuple  témoigna  fon  zelecetteanriéc  mefmeà  1 egard 
d’un  peintre  qui  eftcMt  "des  environs  de  Nifibe,  d’o6  il  elloit  ve- 
nu s’habituer  a Cyzic  .11  paroiflbit  comme  un  Preftre  , mais  il 
eftoit  Manichéea  Anaftafe  le  fit  venir  à Confiantinople , & liiy 
fit  faire  dans  le  paJais  d’Helcne , divcrlcs  pehmires  qui  avoient 
plus  de  raport  aux  rêveries  des  Marûchéens, qu’aux  images  lâio- 
tes  dont?  l’Eglilê  avoit  accoutumé  de  fc  férvir , Le  peuple  fe  fou- 
leva  pour  ce  fujet:  [On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva. } 

ARTICLE  VII. 

De  XjnalaEvefyue  d'Bierapfe  EittychunE  fe  figue  avec  les  Ace. 
' pbales  contre  Saint  Flavien  ; ejî  chaffé  de  Confiant inople: 
Sédition',  Concile  des  Eutycbiem , 

'ipL  y eut  cticoredu  trouble  au  fujet  d’une  perfonne  bien  plus 
importantc.qu’Anaftafe  avoit  aufli  fait  venir  cette  année  à 
Gonftantinople.''C’eft  le  célébré  Xenaïa  , qui  eftoit  Perfe  de  na- 
tion, & efclavede  naK&nce  Ayant  quitté  fon  maifire  & Ibnpays; 
il  s’en  vint  en  Syrie , où  fe  prétendant  eflre Clerc',  quoiqu'il  ne 
fuit  pas  feulement  battizé,  il  commença:  dcslors  à brouiller  dans 
quelques  villages , & à corrompe  la  foy  de  l’Eglife  par  fes  innd- 
vatioos  : De  ferre  queCalandion  Eve/que  d’Antioche  fut  obfi- 
gé  de  le  chaflèr  du  pays.  [Nous  verroris  qu’il  eftoit  Eutychien . J 
t)n  l’accufc  outre  cela  d’avoir  aimé  les  rmpietez  de  Manich^. 
’Eton  dit  encore''qu’il  a efté  le  premier  auteur  de  l’herefie  des 
Iconomaqurs.  ‘Il  abatoit  & cftàçoit  les  images  des  Anges  ; mais 
pour  cellesde  J.C,  H fc  contentoit  de  fcs  cacher. 

• [Galandionrayant  efté  depofé  en  48  5,  le  malheureuSf  Pierife  le 
Foullon  qui  fut  mis  en  la  place,  jugeant  quecetefprit  brouillon 
eftoit  fort  capable  de  le  bienfervi'r,]'le  fit  Evefque'd'tiicraplc', 
[métropole  de  l’Euphratefienne,}  en  la  place  deCyr  [qu’il  avoit 
chaffé  J'&  luy  fit  changer  fon  nom  Perfan  de  Xena'ia,  en  celui  de 
Philoxene  qui  eftoit  grec . *Pcli  de  temps  après  quelques  Evef- 
ques  de  Perfe  eftant  vetrus  ['eu  Syrie,]  y firent  connoiftre  Ce  que 
c’eftoit  que  cCXcnaia  , & qu’il  n’eftoitpas  feulement  battizé  . 
Cependant  le  Foullon  ne  fe  mit  pas  plus  en  pine  de  favoir  ce 
qu'il  y avoit  àûire  en  cette  rencontre  , prétendant  que  la  bene- 

»i 


Thp!in.p.iï!.b 

biThdr.L.p. 

S6i.e. 

«Thphn.p.iît 

b|Cedr.p.3;9> 

a.b. 


Thphn'.p.nS'c 


p.ns.cjConc.t. 

7.p.î8J.î69lt.4- 

p,ii5}.b. 


Thphn.p.îîS.cl 

Conc.t.4Ji5'î. 

b.t.y.p.îSj.b.c 

^t,7.3d9.c. 


Thphn.p.n5.d| 

ThJr.L.p.569! 

Tbphn.p.ii5.dl 
Ev»  I.3.C.2J, 
p,3Sî.b. 
Thdr.L.p,569 
Thphn.p,ii  J. 


Digitized  by  Google 


«78  SAINT  MA  CE  DO  ne;  L‘«.dcr<i 

difüoo  cp'rfcopalc  fuppléoit  au  défaut  du  battefme . En  quel  • * 
Evangile avoic-il  trouvé  cette  belle  maxime?  D’ailleurs  cette 
benediélion  reparoit-elle  le  crime  d’un  homme  qui  l’avoit  ac-  - ' 

ceptée  ûchant qu’il  n’eüoit  pas  battizé?  Depuis  cela  on  ne  dit 
£va.Lj^}i.p.  rien  de  Xenaïa  jufqu’à  l’epifiropatde  Flavien,]  avec  qm  il  parmH 
3S9.C.  qu’il  ne  s’accordoit  pas, pour  des  raifoosqui  ne  nous  mnt  pas  con» 
nues . 

[Lorfque  Flavien  fêfut déclaré  pour  k Condk  de  Calcedoi^ 
c-  ne,]  'Xenaïa  prit,  à ce  qu’on  tient,  ce  pretexte  pour  le  venger 

Ibid.  de  fon  Patriarche . 'Il  s’elc  va'contrc  luy,&  commença  à le  décrier 

c.d.  comme  un  Neftorien . 'flavien  n’eut  pas  de  peincà  déclarer  qu’il 

«■In  p*  anathematizoir  Ncflcriiis&  làtîoflrine.  'Mais  Xenaïa palTa  de 
Nellorius  à d’autres,  ou  qui  avaient  effêilivementtenu  la  doc- 
trine de  Neftorius , ou  qui  en  ayant  elle  Ibupçonnez  , l’avoient 
anathematizée , & elloient  moi  tsdans  la  communion  de  l’Eglife. 
CTcftoient  Diodore  [de  Tarfe,]  '1  heodore  [de  MopfuefteJ  Théo- 
doret , Ibas,  Cyr,[peut-c{îred‘Hieraplc  ]Eleuthe:eou  Eut.herc,  . 
[''peur-cltrc  de  Tyanes,]  JeanX*pcut-cftrc  de  Cyr,]  & quelques 
autres  quil  avoit  ramalicz  en  ne  fçait  d’ob.  Il  preteodoit  que 
tous  ces  Evefques  a voient  efté  Nelloriens,  & vouloir  obliger 
Flavien  de  Icsanathematizer  : Que  fi  vous  ne  le  fiiires  pas  y luy  “ 
difoit-il , vous  cites  Neftorien  ,'quand  vous  diriez  mille  fois  ana-  “ 
t berne  àNeftorius&àlâ  doélrine . * * 

р. afio.»,  Tlavien  ne  jugea  pas  devoir  ceder  fur  ce  point  comme  ifarcuc 

feit  fur  l’autre . MaisXcnaïa  pour  l’obliger  ^écrivit  [en  Egypte] 
p'35».c.  aux  Eutychiensdu  parti  de  Diofeore,  ’qui  eftoient  alors reduitsà 

un  fort  petit  nombre,  & prés  d’eftre  entièrement  exterminez 
f.jûo.a.  fans  le  lëcours  qu'il  leur  donna . II  les  e.xhorta  donc  de  s’unir  à 

luy  contre  Flavien , mais  de  ne  demander  que  l’anatheme  de  , 

ceux  qnenousavons  dit,  liins  parler  [encore]  du  Concile  de  Gtl- 

a. b.  cedoine . 'Il  fe  ligua  de  mefme  avec  Eleulê  de  Safimes(doat  nous 

avons  parlé,)  Nicias  de  JLaodicéc  en  Syrie  ^ & quelques  autres',, 
tous  ennemis  de  Fia  vico  par  des  railôns  particuberes . 

b.  '11  irrita  aullï  centre  luy  refprit  d’Anafiâlê , luy  perfuadant  qu’il 
Tfaphn.pjit.c  eftoit  Neftorien . [Ce  fut  fans  doute  un  des  fruits  qu’il  rira]  'du 

voyage  qu’il  fit  cetteanoéeàConftaotinople,ou  AnaftafcTavcMt 
appellé  comme  un  homme  qui  eftoit  tout  à fait  dans  fès  fënti- 

с.  mens . 'Macedonc  au  contraire  ne  voulut  lûTadmertre  à la  com- 
munion , ni  feukmcnr  luy  parler . Le  Clergé , le  peuple*,  les  moi- 
nes, tout  le  monde  généralement  fê  fouleva contre  luy  : de  forte 
qu’Anaftafe  Lit  enfin  obligé  de  le  faire  fortir  fccrettemenç  dela> 
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ville  [Je  ne  fçay  fi  c'eft  à ce  trouble  ou  à la  lêdition  qui  s’éleva 
contre  le  pdotre  Manichéen,  qu’il  faut  raporter  ce  queditMar- 
cellio,]  'Qu^il  y eut  cette  année  une  ledition  dans  le  cirque,  à la-  Mirc.du-, 
quelle  il  fallut  oppolêr  les  armes  & les  Ibldats  ; & qu’on  mit  le 
feu  à un  cofté  des  degrezde  Famphitheatre,  qui  tombèrent  avec 
la  voûte  qui  les  foûtendit.  * 

[ Je  croy  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  Victor  de 
T une  met  fur  l’an  499.]  Qu’Anafialê  ayant  fait  terar  un  Concile  viâ.T. 
à Conflantinopk  [fur  les  difputes]  de  Flavien  & de  Xenaïa,pcr- 
fuada  [aux  Evdques]  de  prononcer  des  anathemes  contreTheo- 
V.s.Cyrille  dorc  de  Mopfiielte  & fcs  écrits, contre  "André  [de  Samo(âtes,]& 
les  autres  dont  nous  avons  parlé  , qui  fbûtenoient  en  J.  C.  deux 
formes  & deux  natures,  contre  &int  Leon  mefine  , & fon  tome 
contre  le  Concile  dcCaJcedoinc , & contre  ceux  qui  ne  vouloient 
V. Saint  pas  dire  que  l’un  delà  Trinitéa  efté  crucifié.  ["Car  il  y avoir  alors 
j u!£ciice5  quelques  Catholiques  qui  ne  vouloient  pas  qu’on  fe  fervift  de  . 
cette  expreflion  . Il  cft  difficile  qu’aprésun  fi  grand  éclat  de  parc 
& d’autre , Anafiafê  ait  voulu  venir  aux  aficmblées  de  l’Eglife 
où  Macedone  prefidoit.  jEt  il  eft  certain  qu’avant  l’an  5 1 2 il  avoit  Thphji,p.i3  î.I» 
juré  qu’il  ne  venoit  jamais  cet  Evefque  . 

ARTICLE  VIII. 

Fïavten  condanne  T beodore/aift  leConctledeCaîcedotne-.XeHdia  fe 
' fepare  de t Défenfeurs  de  ceConcile:  Eîie  de  J;rufaîem  aceufd  non 
convainCH  de  l'nvoir  anatbemati^é  •.  Trouble  à Alexandrie. 


_ l’an  de  Jésus  Christ  509. 

[X L eft  aflèz  étrange  qu’aprés  les  brouilleries  que  l’Eutychia- 
1 nifine  avoit  caufocs  en  507,  on  ne  marque  point  qu’il  foit  rien 
arrivé  de  particulier  en  50J.]  'Mais  en  l’an  509,  Anaftafe  preffa 
extrêmement  Flavien  d’Antioche  de  figner  [ de  nouveau]  l’Hc- 
ootique,  'ou  plutoft  de  condanner  ceux  que  Xenaia  vouloir  qu’il 
condannafi , [ & mefme  apparemment  le  Concile  de  Calcédoi- 
ne.] 'Flavien  fe  refolut  de  ceder  enfin  [en  quelque  chofe]dansref 
perance  que  les  autres  s’en  contenteroient , & le  laifièrâent  en 
paix . 'U  aflèmbla  donc  un  Concile  des  Evefques  de  fon  patriar- 
cat, & écrivit  une  grande  lettre  'à  l’Empereur,  *où  pour  fatisfai- 
re  ce  Prince,  il  cûafirmoit  les  trois  premiers  Conciles  , fans  rien 
dire  de  celui  de  Calcédoine  , •’anathematizoit  Diodore  , Theo- 

1. Marcellin  ajoute , ^nm/lAp»  Ctf»r*  In  frufffihucimimra«ri:ct  que  je  n'enteos  pas . 


Thphn.p.iip.b 
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Ev».l.î.c,ji.p.  dore , '&  les  autres  qu’il  plaifoit  à Xenaïa  de  traiter  de  Neôo- 
riens . ‘Mais  on  «rit  qu’il  y ajouta  mefme  quelques  articles  qui 

c.  P pardrtbient  peu  conformes  au  Concile  de  Calowioiae , furtout 

pour  les  deux  natures . 

E»i.l.j.c.3t.p.  'Xenaïa  ne  fc  contenta  point  encore  de  cela,  & H vouloit  que 

3«o.b.  Flavien  anathematizaft  formellement  le  Concile , & tous  ceux 
qui  avoienc  admis  deux  natures  en  J.C,  celle  de  la  chair, & celle 
de  la  divinité;  & comme  Flavien  le  refufoit , il  commença  à le 

Tbplin.p.iji.c  traiter  de  Neftorien.  'H  écrivit  meftnc  une  lettre  à l’Empereur, 
oîi  il  ajoura  aux  articles  de  Flavien, un  anatheme  contre  S.Leon, 

.contre  le  Concile,  & pontre  tous  ceux  qui  eftoient  dans  les  met  ' 

d.  mes  lëntimens.  'Gxiftandn  de  Seleude  ht  aufo  la  melme  chofo. 

Ibid.  'Flavien  s’en  plaignit  à l’Empereur  dans  une  lettre  qu'il  luy  écrivit 

c.  'en  particulier  , outre  la  grande  lettre , [ qui  elfoit  au  nom  du 

d.  Concile d’Antioche.JMais  Anahafereceut fort malfos plaintes, 

& témoigna  au  contraire  approuver  ce  que  Condantb  & Xe- 
naïa luy  avoient  écrit, 

Evi.l.j.e.ji.p.  *11  fe  pa/ia  enfoitc  diverlcs  dwfes,  entre  lelquelleson  marqué 
que  Flavien  fit  une  expofîtioa  de  fâ  foy,  où  il  declarcât  qu’il  re- 
cevoir le  Concile  deCalcedoine  pour  ce  qui  eftoit  de  la  condan- 
nation  de  Neftorius  & d’Eutyche,  mais  non  pas  comme  une  ré- 
glé & une  doélrine  de  la  foy.  [ ''Des  perfonnes  très  Catholiques  V.S.Leon5 
ont  quelqu^is  dit  que  le  decret  du  Concile  de  Calcédoine  , ne 
devoir  point  tenir  lieu  dans  l’Eglifo  de  lÿmbole,  àcaufode  ladé- 
fonfodu  Concile  d’Ephefe,  renouvellée  par  celui  mefme  deCaf- 
cedoine,  de  fe  fcrvir  d'aucun  autre  fÿmbole  que  de  celui  de  Ni- 
cée,&  peut-eflre  que  fi  nous  avions  les  termes  propres  deFlavien, 
nous  verrions  qu’ils  fe  peuvent  réduire  à ce  fcns  II  eft  neanmoins 
toujours  falcheux  de  parler  foiblement  des  veritez  , lorfque  les 
ennemis  de  l’Eglife  les  attaquent  avec  force  , & peuvent  tirer 
avantage  de  l’obfcurité  ou  de  la  foibleflc  de  nos  paroles,'quoique 
d’ailleurs  l’exemple  de  S.  Bafile  nous  apprenne  à ne  pas  condan- 
ner  legerement  ces  affoiblifièmens dans  les  perfonnes  qui  paroif- 

e.  font  avoir  l’E/prit  de  Dieu.  ] 'Ce  qui  eft  favorable  pour  Flavien, 
ceft  que  Xenaïa  ne  fc  fatisfit  point  de  cette  declaration,&  con- 
tinua a l'accufêr  de  tenir  dans  fon  cœur  les  fcntimens  de  Nefto- 


rius,  tant  qu’il  n’anathematizeroit  point  le  Concile,  & ceux  qui 
Thphn.p.iji.#.  croyoient  les  deux  natures  . 'Avec  tout  cela  nous  verrons  que 
Flavien  pafibit  parmi  les  Catholiques  pour  un  ennemi  du  Conci- 
le de  Calcédoine,  ou  au  moins  pour  un  defêrteur. 

Eva.i.j.c.îi.p.  'Xenaïa  & ceux  de  fa  failioo  curent  l’adrcffe  de 

3«o,c. 
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[Evefqucs]  d’Ifaurie  fous  des  prétextés  fpecieux . 'Enfin  ils  dref- 
ferent  un  formulaire  de  foy , od  ils  anatbemacizoient  le  Concile 
de  Calcedcnnc , & quiconque  admettroit  en  J.  C.  deux  natures 
& deux  idiomes.  Ils  suniflbientfde  communionjavec  ceux  qui 
fignolent  ce  formulaire , [&  comme  Macedone  & Elavien  ne  le 
voulurent  pas  faire,] 'ils  fc  fcparerent  deux.  “Ils  demandèrent 
auffi  à Elle  de  Jerufalem  une  déclaration  de  fa  foy , “"(Sc  l’Empe- 
reur luy  écrivit  pour luy  ordonner d'afTcmblerfbn Concile,  pour 
y faire  un  decret  contre  celui  de  Calcédoine  .Elle  n’affembla  pas 
neanmoins  de  Concile  : mais  il  répondit  fêul  à l’Empereur  par 
une  lettre  'qu’il  donna  à porter  à des  Diofcorites]fbu  Acéphales)  Fvi.l.j.4.3i.p. 
'Cette  lettre  contenoit  une  expofition  de  fa  fby , ““à  il  y anathe-  3 
matizoit  Neflorius,  Eutyche,Diodore,  &Thrédore.*L’exem-  wrhdr.u.P5Si 
plaire  que  ces  Diofeorites  en  produifoient , ^ & qu’ils  prefênterent  d 
a l’Empereur,  «contenoit  encore  un  anatheme  contre  les  deux  'gjj' 
natures;  [ce  qui  a fait  dire]  ''qu’il  avoit  condanné  le  Concile  de  /Thphn.p.i3o‘ 
Calcédoine . ^Mais  Elie  foûtenoit  qu’on  avoit  fâlfifié  fk  lettre , & ' v 1 
U en  montroit  une  copie  ou  cet  anatheme  nefltxt  pas  .'‘Nous  na-  jéo.d. 
vons  pas  de  peine  à croire  que  les  Eutychiens  ont  cfté  fauffaires  *Thdr.L.p.s6i 
en  cette  occaflon  9 auffi-bien  qu’en  beaucoup  d’autres  , [pJutofl  xhphn.p.\z9. 
que  d’aceufer  de  raenfbnge  un  Evefque  dont  le  nom  eft  illuftre  ji»- 
Mns  l’Eglife . Mais  il  eft  toujours  fàfcheux  qu'il ak  donné  occa-  '^Evalj.c,jip. 
fîon  de  croire  de  luy  une chofe  fi  criminelle,  en  fè  fcrvantdu  mi-  AlBar.s11.57.» 
niftere  de  ces  hcretiques.J'&  cet  anatheme  vrayoufàux,  fervit  Thph«.i3o,c. 
depuis  d’armes  aux  ennemis  de  la  vérité.  [Voilà  les  troubles  que 
l’Eutychianifme  caufâ  en  l’an  509,  félon  'Theophane,  que  nous 
fui  vons  non  comme  un  guide  fort  fûr,  mais  pareeque  nous  n’en 
trouvons  point  de  meilleur.] 

'Il  marque  qu’en  cette  mefme  année  il  y eut  un  grand  trouble 
à Alc.xandric , pour  un  différend  que  l’Evefquc  Jean  Niceotc 
avoit  avec  le  Comte  Dagalaïfè,  qui  fbûtenoit  un  nommé  Gen- 
nade  Ficopetre.  Les  foldat$[du  Cbmte]  brûlèrent  la  maifon  do 
l’Evefque , les  habkans  celle  de  Gennade.[*Nousavons  vu  en 
V.AcâccJ^gj^  un  Gennade  Evefque  d’Hermopole,  qui  quoique  parent 
de  l’Evefque  Salofacial , avoit  beaucoup  contribué  avec  Acace  , 

& pour  les  mefmes  raifonsque  luy,  à établir  Mongus  en  la  place 
de  Jean  Talaïa . Si  c’eft  le  mefme  Gennade , il  ne  6ut  pias  s’éton- 
ner que  Dieu  ait  voulu  punir  dés  ce  monde  un  des  principaux 
auteurs  de  unt  de  maux  que  fouffroic  l’Eglife.] 
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A R T I C L E IX.  , 

De fevere  depuis  Evefjue  (fantiocbe.Ilje  fait  E'utycbieu  & moiae  ; 

E trouble  Alexandrie . 

l’an  de  Jésus  Christ  510. 

[T  ’H  ER  ES  IB  Eutychienne  Dous  fournit  cette  année  un 
I ^ nouveau  monftre  en  la  perfonne  de  Sevcre , qui  a moins 
eHé  le  difciple  de  cette  fèéte  que  fbn  fécond  fondateur , & fbn 
fécond  pere,&  a mérité  le  titre  non  feulement  d’heretique,  mais 
EvaJ.3.c.3}.p.  auffi  d’hercûarquc.]  'U  efloit  de  la  ville  de  Sozople  en  Pifidie. 

<cônc  t *C’efloit  un  efprit  turbulent  & inquiet, qui  changeoit  fans  cefïé,' 

^ & toujours {welüà  brouiller.  ‘•Dabordil fuivit  la  religion  & les 

i p.*o.c.  myflcrcs  du  paganifme  ^ “^u’on  l’accufe  de  n’avou*  jamais  enti<N 
rfïvtLî!c.îj.’  rcmentabandooneiC,'*D!e  limpays  il  palfa  à Berytc  poury  appren^ 
p.3é3.a.b.  dre  l’eloqupnce  du  barcaa,  & y étudier  les  loix.'Non  feulement 
1^0  c"  * **  il  y fut  convaincu  d'idolâtrie , mai&auflï  de  magie  : & ce  fut  pour 
éviter  la  punition  de  fâ  vie  detcffable  , qu’il  fit  fémblant  de  re-' 

р. 4i.a|i  6g.b.  noBcer  aij  paganifiae  > & d’erabrafler  la  religioo.Chrétienne;'On' 

l’accule  de  s’efhe  encore  fervi  depuis  des  preftiges  de  la  magie 
r-iio  eiEYa.1.3.  'U  receut  le  battefme  à Tripoli  en  Phenicie  dans  l’eglife  de  S.‘ 

с. 33.p.363.b.  Leonce  Martyr , qui  paroift  avoir  eflé  fort  célébré  dans  l’Orient; 
Coac.t.j.p.  'il  fut  battizé  dans  la  communion  Catholique . Mais  avant  que 
J2!.a.  |çj  [huit]  jours  de  fbn.  batteftne  fiiflcnt  achevez,  ilrenonça&à 

l'Eglifé,  âc  à celui  qui l’avoit  bottizé  , difânt  que  les  templesdes- 
Çatholiques,  eüoieotdes  retraites-d’heretiquesde  d'impies;  ÔC 
n’ofânt  plus  retourner  au  paganifme [à  caufê  des  loix  feveresfài.' 
b.  tes  contre  les  apo(hits,]:il  fê  jetra  dans  le  parti  des  Acéphales, 'ôc 

r.i37.e,  devint  chcfd’ua  des  membres  de  cette fefte.  C’efl:  pourquoi  onr 
dit  qu’il  ne  pajoifloic  pas  qu’il  euft  jamais  efté  dans  la  commu*' 
p.4o.d.  nion  d’aucune  EglifêiCarholique.]  'Sans  épargner  celui  mefme 
qui  l’avoit  battize , il  condauDoit  âc  anathematirmttouslesCa- 
tholiques  comme  ^s  Neflmiens  : & ce  fitt  l’artifice  dont  il  fe 
fervit  particulièrement  pour  fêduirc  ceux  qui  Ce  trouvèrent  ca- 
r.iii.b.clLiber  pables  d’eftxfrfêduits.  ’Ürejertoit  mefme,  & fitilôitaufli  rejetter 
/c  onc  à fes  dilciples  & Mongus.,  & l'Henotiqae , yifàntqu^l  falloit  fe 
111.C.  fcparer  de  l’Eglifêd’Alexandrie,  piiifqufelle  recevoic  Mongus, 

'&  prononçant  dans  fês  écrits  des  anathemes  contre  l’Henoti'.- 
que,  qu'il  appellcit  un  écrit,  non  d’union , mais  de  divifion  . 

F.is7.d.  'Il  paroift  que  fâ  vie  n’eftoit  pas  plus  réglée  que  fon  efprit,  ni 
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: plus  pnre  queiâ  fflÿ  4 quokjut  k pudeur  ait  obligé  d'eîi'taiïcie 
prticuher>'ll  eut  pour  rtiaillre*  dans  cette  itnpieréjdeux  deceuX 
qui  en  eûoient  les  principaux  dofleurs , -dont  l'un  nommé  Ma- 
rnas,'elioit  Abbé  à Eletitlieroplc^cnPale'fHne.  3*Sc\'ere  pa^fa  Sur  s.dccr  i7î 

quelque  temps  dans  ce  monaïtee, tant  fous  luyque^s  Romain  f-;,  j,, 

v.AcacîJ  qui  l’avoit  précédé  daoscettcc  chai^f’'âc  tjuieft  appatetfimcflt  134, 
celui  dont  il  eft  parlé  dafts  la  vie  de  S.  Éuthyme . 3 
'Severe  avoit  efte  auparavant  dans  une  autre  mooadere  de*’fchit  p.  i j4. 
nwtiqucs[on  Acéphales, Jtntre  Ma'iumc  & Gaza.^Làil  trouva  *Thphap.u4. 
le  célébré  Pierre '’origirKrtrs'd'Ibcrie,  '-ordonné  autrefois  Evef-  ïk|F,va.l.j.c.5s 
^ueou  de-Gaza/ou  de  Maïume  quren  cft  (Xoche^  par  TheodA 
le  l’Eutychieo  , durant  qu’il  efloit  màiftredu  throne  de  Jerufâ-  ,ibid. 
lem,[en  452  ou  453  Ainli  il  faut  dire  que  Dieu  a laifle  vivre  cet  Âi  c-5p  i9«-l>l 
«ope  jufi^  a une  extrême  vieilicfïè.  3 * Car  nous  verrons  qu’il  ^ conct -vp. 

V.  s.  Leon  n elloit  ps  encore  mort  en  515.  ["Peu  après  il  fut  depofé  avec  iii.d. 

^ tous  les  autres  que  Theodofè  avoit  ordonncz-Jll  fût  fun  des  deux 

hcretiquesqui  ordonnèrent  Tinrathée  Eluief  en  4 57,]'’ dé  forte  ai’.csb  p. 

que  quand  Elure  fut  chafTéfen  46o,]il  fût  auffi  contraint  de  s’en- 

fuir .[  On  ne  voit  point  ce  qu'il  cfloit  de\enu  depuis  Célà,  'juf 

qu’au  temp  que  Severc  le  rencontra  dans  le  mônaftere  qui 

«doit  entre  Maïume  & Gaza,  oh  il  faifoit  aiïflî  profeflîon  do  la  , 

vie  rcligeufc.jOn  avoit  écrit  fa  vic.’ll  paroift  qu’il  demeura  toit-  i.i.c.<  pî<i<>«î- 

jours  dans  la  féile  des  Acéphales , ôc  qu’on  ïàifdt  ûh  crime  à rConc.t.s-p. 

- ceux  qui  cftoient  en  quelque  manière  que  ce  fufl  dans  la  tom- 

’ munion  de  l’Eglifc  , de  communiquer  avec  luy  . 

. fSevere  fut  elevé  à la  peftrife  dans  la  fedtedes  Acéphales, J&  phot.csa.p.4* 
il  cftoit  Preftte  lorfqu’il  refiita  un  écrit  d’un  Lampece  Prcftre 
Mcfralicn.'ll  donnoit  beaucoupau  râifbnncment  humain, &ce-  Thdr.Raïth.p 
•lai  qui  favoii  le  mieux  les  catcg  tries  d’Aridote,  & le  relie  de  la 
philofophic  profane , cfloit  félon  luy  le  meilleur  tbeologicn.'On  Thphn  p'j  -bf 
dit  en  general  que  dÂ  devant  Tannée  sio.Severe  avoit  cauiede 
grands  troubles  dans  l’Orient. 

il  alla  audi  à Alexandrie  avec  diverlésperfonnesdefâ  faélion;  Cooc.t.s.p.  1 
& ayant  trouvé  cette  ville  dans  un  affez  grand  calme, s'il  peut  y ***■*•  - < - • 
avoir  du  calme  dans  l’hcrcfie.ils  la  mirent  dans  la  dernière  defo- 
■ktion  , jettant  de  nouvelles  femcnccs  de  divifîons,  Ôc  foulevant 
«ne  partie  du  peuple  contre  Tautrqce  qiiiproduiht  des  guerres 
«iviles  oh  il  y eut  plulîeurs  maifons  brûlées  & beaucoup  de  fâng 
xepandu  .Ils  eurent  enfin  bien  de  la  peine  à éviter  par  la  fuite, les 
«hadrmens, qu’ils  meritoient  pour  tant  de  delbrdres.Les  Alexao- 
drins  q’ayant  donc  pu  les  arrefter,  ils  les  anathcinatizerent,ful- 
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minèrent  contr’eux  toutes  les  cenrures  ecclcfiafti<iues,&  lestrai- 
E»a.l.  J.C.J3  P terent  aufli  d’herctiques.'Il  leur  arriva  à peu  prés  la  mcfme  cho- 
3*3'C.  ^ , fêdans  le  monaftere  de  l’Abbé  Nepbale,qui  ayant  autrcfbisefté 

ç.  dans  leur  croyance, ["&  mefme  lechefdcs  Acejrfiales,]'avoitde-  v.AcaceJ 

Ibid.  puis  embrafle  la  foy  Catholique/Gir  Severe  ayant  voulu  entrer 
en  difpute  avec  luy,  Nephalc  & les  moines  le  chafferent  de  leur 
monaftcrc,  avec  Ixaucoup  d’autres  quifuivoient  lés  léntimens. 

A R T I C L E X. 

Severe  vient  m Conftdntinople  fif  y hrouiÏÏe  tout:  Mate  donc  défend 
avec  vigueur  le  Concile  : Dorothée  moine  efi  banni . 

'T  L.  faut  dire  que  Severe  eftoit  entré  dans  ce  monaftere  pour  y 
JL  dcmeuier/puifquc  ce  fut  pour  fe  plaindre  d’en  avoir  efté 
chalTé  luy  & Ces  dilciples , qu'il  alla  à Conflantinople'cn  cette 
année>D’autresdilént  qu’il  y vint  d’Eleutherople.'Il  y vint  [co- 
core]comme,Envoyé  &Rcfidcnt,‘‘pcut-eftre  des  moines  Acépha- 
les de  rOiient[&  de  l'EgypteJ’ou  plutofl  de  ceux[du  parti ]de 
Mongus[&  de  fes  ruccelTcurs.}Car  c’elice  que  Libérât  lêmble 
nous  obliger  de  diiey  [&  ce  que  nous  ne  croirions  pas  d’un  autre 
qui  auroit  eu  plus  d’honneur  moins  de  Icgereté  que  Severe. 

< Il  fut  précédé  à Qmllantinople  pr  plulïeursdeceux  qu’il  avoit 
trompez,  &enfuite  pr  Pierre  ,qui  elloit  "appremment  celui  V.la  uote 
mcfme  qu'il  fit  depis  Eve^ed’Apamée.*' Ceux-ci  luy  ayant  ** 
comme  préparé  les  chemins , il  y vint  enfuite , ‘ & s’y  trouva  ac- 
compagné de  200  moines  Acéphales  venus  d’Orient , ‘'que  l’on 
traitoit  aufli  de  Manichéens. 

* Il  fut  bien-toft  connu  d' Anaflafe,"  qui  le  réeeut  avec  honneur 
luy  & fes  moines,  comme  des  ennemis  de  la  vérité  , qui  apés 
avoir  mis  le  trouble  dans  l'Orient,  venoient  faire  la  melmc  cho- 
fc  à Conrtantinoplc,  [ & ils  fatisfirent  pleinement  à fon  attente.  J 
'Car  ils  ne  ceflèrent  pint  de  ravager  les  maifoos  des  prtiouliers 
& les  egli/ésdc  Dieu,&  mefme  de  bouleverfér  tout  l’Èratautanc 
qu'il  dépendit  d’eux  . Ils  tenoient  des  aflemblées  fâcrileges , & 
efloient  non  feulement  aflèz  téméraires  pur  battizer  en  prei- 
lier , mais  encore  aflèz  impudens  pur  donner  ce  fâcrement  en 
public  & à la  vue  de  tout  le  monde.En  s'ingérant  dans  la  recher- 
che des  deniers  de  TEprgne  , ils  eurent  le  moyen  de  mettre  la 
terreur  dans  les  familles , & de  s'enrichir  de  leurs  depuilles;. 

Avec  CCS  richefles  d’iniquité  ils  trompient  les  fimplcs , étoo* 


E»a.I.3.c,4*^p. 

37«-«l. 
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noient  les  plus  prudens , & attiroient  dans  leur  parti  tontes  les 
âmes  vénales,  ambitieufes,  ou  efféminées . Ils  entroient  mefme 
dans  les  mairons&  en  emmenoient  captives  toutes  les  perfônnes 
foibles , d<mt  ils  ne  corrompoient  pas  feulement  les  âmes  par 
l'impiété,  mais  les  corps  mefines  par  rimpuretéoùilslesfàifoienc 
. tomber . Enfin  ils  portèrent  fi  loin  leurs  e^ccés , qu’ils  fe  firent 
connoifire  par  tout  le  monde  eux  ôc  tous  les  Acéphales  pour  des 
abominables,  des  impies,  & des  fànguinaires . 

Tout  ce  qu’il  y avoir  d’heretiques  dans  la  ville  , Ecclcfiafti-  Thphn.p.Tîo.J 
ques  & laïques , fe  joignit  à Severe  & à fes  moines  . 'Severe  ne  uberx.is.p. 
rougit  pas  mefine  de  rejoindre  à ceux  de  la  communion  deMon-  ‘3*’ 
gus,  qu’il  avoir  anathematizez  tant  de  fois  : Et  lorfqu'on  luy  en 
faifbit  des  reproches , il  répondoit  que  ce  n’eftoit  pas  Pierre 
Mongus  qu’il  avoir  anathematizé,  mais  Pierre  d’Apanrée,  [dont 
V.Horijjif-  nous  pourrons  parler  "autrepart,’’'ou  Pierre  le  Foullon.  ] 'Un  des  Thdr.L.p.jSi. 
lanotePrif^cipaux  chefs  de  cette  faction  cftoit  encore  Julien  Evcfque 
' t d’Halicarnaflè  dans  la  Carie,  [ qui  devint  fort  célébré  entre  les 
t n»ie  7.  Eutychiens,  ] 'furtout  en  fc  divifant  d’avec  Severe  , avec  lequel  Thdr.Up  sSi. 
il  efloit  alors  fort  uni,  c. 

Tous  ces  ennemis  de  la  verités'uniffoient  enfemble  pour  for-  cirhphn.pijo. 
mer  un  parti  capable  de  renverfer  Macedone,*  & de  ruiner  hnpijo 

Concile  de  Calcédoine.  C’eftoit  à quoy  Severe  & fes  moines  tra- 1. 
vailloient  avec  ardeur.  'Severe combatoit  & décrioit  ce  Concile  Liber.c.i».p. 
autant  qu’il  pouvoir, & il  afluroit  que  fi  on  le  vouloir  anathema- 
tizer,  tous[les  Acéphales Jfo  réuniraient  à l’Eglife . Il  écrivit  fur 
cela  à Flavien  mefmefd’Antioche,^  un  Maronas  Lefteur , aux 
Evefques  Eleufin  [de  Sazimes,]&Eutyque,  ôc  à un  avocat  d’L 
faurie  nommé  Oecumene. 

'Anaftafc[qui  avoit  toujours  favoriféjee  parti,  y eftoit  encore  Tliptn  p 
porté  par  Jean  [ Niceotej  d’Alexandrie , qui  luy  avoir  promis 
looo  livres  d’or,  s’il  aboliffoit  entieremenr  le  Concile  de  Calcé- 
doine . 'Il  preflà  extrêmement  Macedone  de  recevoir  à fa  com-*  b, 
tnunion  î4iccote  & fes  Nonces , luy  permettant  de  ne  point  rc- 
jetter  le  Concile/comme  faifoit  Niceotej  pourvu  qu’il  ne  l’ap 
prouvait  pas  auffi  formellement . Mais  Macedone  luy  répondit 
nettement  qu’il  ne  communiqueroit  point  avec  eux  , à moins 
qu’ils  ne  reconnuffent  cette  fainte  afièmblée  pour  la  mère  & la 
maifirefie  des  Chrétiens. 

'Anaftafe[au  lieu  de  fo  rebuter  par  ce  refus  , ] voulut  mefine  c|Thdr.L.p. 
obliger  Macedone  à condanner  abfolumcnt  le  Concile , comme 
avoicnt  fait,  difoit  il,  Elic  de  Jerufalem[&  Flavien  d’Antioche,] 
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&rquoi  Macedone  lujr  dit , i^'ii  luy  eftoit  impoflîble  de  faire 
Ri  cela^  nt  atttrechofe[de  nouveau  fur  cette  affeirc,]  «ju-avec  un 
Coocile  cccameDique auquel  le  Pape  ptefidaü  .Cette  parole  ai* 
F.ïi.I.3.c.3i.p.  grit  extrêmement  Anafta/ê,'qui  eftdt  d’ailleurs  irrité  contre  lu7 
36i.3éî.  pour  un  autre  fiyct.  Car  l'ayant  prefle  & ce  femble  dés  le  com- 
mencement de  Ton  cpifcepxt , de  iiiy  rendre  la  promeflê  ^ju’il  y.Anznai'c 
avoit  efté  obligé  de  donner  à Eu^me  à fbn  comonnement . $ 
Macedene  avoit  rcfiifé  avec  beaucoup  de  generofité  de  la  luy 
rendre,  en difànt  quU  ne  trahiroit  jamawlafôy  ; de  forte  que 
depuis  cela  Anaflafe  chercha  toutes  fortes  de  moyens  pour  lé 
Thdr.L.p.j<f.  chaficr  de  fon  throne,  fans  epai^ner  les  plus  honteux.  ’S»  cokre 
1*0  **  le  porta  donc  à violer  rafyle  de  la  grande  eglife,  & à en  foire  ar- 

racher  ceux  qui  s y refugident  ; en  mcfme  temps  qu*il  donnoit 
ce  droit  aux  egniês  des  herctiques. 

Thfhn.p,i3r..  'Macedone  bien  loio  deceder,  déclara  rnefonc  qu’il  aaathei 
matizeit  Flavien  d’Antioche , & quiconque  oferoh  parler  con* 
tre  le  Concile  de  Calcédoine  . Et  il  chalia  avec  exécration  & 
anatheme,  les  Nonces  de  Flavien  qui  Teftoient  venu  trouver 
P.130.CI,  • pour  quelque  affaire.  'Theophane  ajoure  que  comme  Severe  & 

lès  moines  combatoient  la  foy  à Conffanrinople  , ks  foints  moi- 
nes de  la  Palcffine,  animez  du  zcle  de  Dieu  y vinrent  aulli  pour 
’ la  défendre  [Mais  s’il  veut  parler  du  voyage  de  S.  Sabas,  comme 

il  y a bico  de  l’apparence , "ce  Saint  n’y  vint  qu’aptes  la  depofi-  v.  j 14. 
tion  de  Macedone  en  l’an  51  Z.] 

j.isi.a,  Ccpeidant  Dorothée  moine  d’Àlc.xandrie  , compofo  un  grc» 

livre  pour  la  défenredu  Condle  de  Calcédoine , & le  prcfênta  à 
Magna  femme  du  frere  d’Aaaflafe  , laquelle  elloit  demeurée- 
dans  des  fentimens  catholiques.  Elle  le  donna  k Anadafè  , efpe- 
, rant  le  retirer  de  fonerreur  par  l’evidencc  oh  ce  livre  mettoit  la 

■vérité.  Il  le  lut  : mais  voyant  que  cet  ouvrage  effoit  plus  fort  Sc 
mieux  travaillé  qu’H  ne  l’attcndoir,  il  relégua  Dorothée  à Oafîs, 

. & iè  moqua  de  fon  livre  à caufe  du  titre  qu’il  portoic  de  Tragé- 
die de  l’état  prefent  de  chofes,^  que  S.  Baw  avoit  auffî  donné  à 
tu  difeours  contre  JuDeo  l’apoffat- 

mi» 
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ARTICLEXI. 

Sédition  à Conlîantinople pour  U Trifagion-.  S.Maceekne  efl  défendu 
par  le  peuple  contre  Anajîafet  fait  une  fa^tte,  &f’em  releve. 

l’an  de  Jésus  Christ  511. 
s T en  ccttc  année  qu’ii  faut  mettre  la  depofition  de  Marteki. 

V 4 Macedone,  'en  la  itTannéc  de  Ibo  cpilcopat.[Car  c’eft  une  Thphn. 
faute  de  copifte  dans  la  chronique  de  Nicephorc , de  luy  don- 
ner 6 ans  au  lieu  de  rô.JEt  ce  qui  le  prouve  encore  davantage,  Cotelr.g.ts.p. 

Note  s.  c’efl  que  S Sabas  qui  vint àConftantinople "quelque  temps  apres 
fa  depofition , y vint  en  la  y^anncc  de  fon  âge , f ccd  à dire  en 
511  ou  512.3 

'Comme  Anafiafe  cherchait  toujours  quelque  moyen  de  de- Thdri,p.5«i, 
pofèr  Macedone , il  arriva  un  dimanche  que  les  Ichifmatiqucs 
ayant  amafic  pour  de  l’aigent , une  troupe  Je  [ fcditieu.x , ] s’en 
vinTent  dans  une  chapelle  du  palais,  qui  poitoit  le  nom  de  l’Ar- 
, cange  f S.  Michel . J Et  comme  les  Chantres  curent  commencé 
’’  le  Trifagion  , eux  en  répondant  & continuant  le  chant,,  y ajou- 
tèrent ce  qu’ils  avoient  appris  ( de  Pîer:e  le  FouIIon,  ] Vont  qui 
avez  efté  crucifié  pour  notu . Le  dimanche  (ûivant  ils  vinrent  faire 
la  mefine  choie  dans  la  grande  eglifc,  oh  ils  edoient  entrez  avec 
des  badons  f cachez  fous  leurs  habits.  ] TIs  le  fàilbient  par  ordre  Eti.1.jx.4*.p. 
d’Anadafe.*  Les  Orthodo.ves  les  entendant  ainfi  chanter , COjp-  i'4^r«.chr1 
mencerent  à chanter  de  leur  code  en  la  maniéré  ordinaire . De  Thdr.L.p.561. 
ces  deux  chants  oppofez,  on  en  vint  de  part  & d’autre  aux  inju-  *’• 
res , & des  injures  aux  coups . 'Car  les  Orthodo.xcs  regardoient  Evi.l.j.c.44.ii. 
l'addition  des  Eutychiens,  comme  une  corruption  de  la  foy 
Chrétienne.  Ainfi  cette  difputc  forma  une  grande  (édition . 'Les 
fehifmatiques  fc  trouvèrent  les  plus  faibles , <Sc  furent  chaficz 
honteufémcnt.’On  peut  donc  raporter  G l'on  veut  à ce  temps-ci , 4 Min»lF.p.é». 
ce  que  dit  Manaflé  , que  les  Orthodoxes  chaflerent  de  l’eglifc  le  - 

Préfet  à coups  de  pierre. 

Severequiedoit  alors  à Condantinople , écrivit  fur  cette  fé-  Eva.l.î.c.*4-p. 
dirion  à Seteric  [ de  Cefârée  en  Cappadoce,  fbnanri,]  & preten- 
dit  que  c’edoir  Macedone  & fes  £cclefiadiques,qui  avoient  edé 
les  auteurs  & les  chefs  de  la  lédition , 'attribuant  à fés  adverfai-  n.p^9.2Al 
res  ce  que  luy  mefine  & fes  moines  avoient  fait.'^Le  bruit  de  cet-  ^vit.cp.l°p? 
te  fedition  fe  répandit  jufque  dans  lesGaiiIes , & Saint  Avitc  de  zo.zi. 
Vienne  en  parle  dans  un  écrit  qu’il  fit  l’année  fuivantc  contre  les  ' ' 
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‘Eurycliicns . [Maisonneluy  avoit  pas  raportéJes  chofcs  fort  *“* 
cxadcnacnL] 

Thdr.L.p.5«i.  'Depuis  cela  Anaflafc  (è  déclara  tout  ouvertement  contre 
cThphap.iji  Macedone;  Et  il  ènvoyoit  tantofl  les  moines  & les  EcclafiafU- 
.quesEutychienSjtantoll  les  magiftrats pour  luy  dire  publique- 
ment des  injures,  & luy  faire  des  outrages. 

Thdr.L.p.56t.  'Sur  cela  une  multitude  innombrable  du  peuple , hommes, fem- 
563lThphn.p.  mes,  enfans,  s’en  alloient  parlesrucsdeConftantinople,  ayant 
à leurteftelesSuperieursdesmoinesOrthodqxcSj&criant  hau- 
tement ; Chrétiens,  voici  le'  temps  du  martyre  ; Que  perfonne  “ 

[de  nous]n’abandonne[noflre]pere.  llschargeoientmcfmed’in-  “ 
jures  l'Empereur  ,1’appellant  un  Maoichécn,&difant  qu’il  eftoit 
indigne  de  l’Empire . A ce  bruit  l’Empereur  faifî  de  crainte , fit 
fermer  toutes  les  portes  du  palais , & commanda  que  Iqn  en  ap- 
prochaft  les  vaiflèaux , afin  de  s’y  lâuvcr& de  s’enfuir  [û  lafedi- 
tions'augmentoit.  ] Q[uoiqu’il  eu ft  juré  quelque  temps  aupara- 
vant qu’il  ne  vouloir  plus  voir  Macedone,  il  luy  envoya  nean- 
moins alors  quelques  perfbnnes  du  palais  pour  le  prier  de  luy 
venir  rendre  vifite.  Le  peuple  voyant  que  Macedone  s’y  en  alloit, 
s’écria , en  s’adreflànt  aux  Supérieurs  des  monaAeres;  Enfin 
noAre  pere  nous  demeure  . Macedone  fut  aufii  receu  avec  de  ** 
grandes  acclamations  dans  tous  les  corps  de  gardes  qu'il  eut  à 
paffer . Enfin  quand  il  fut  venu  en  prefcnced’AnaAalê,  il  luy  re- 
procha de  ce  qu’il  fê  rendoit  l’ennemi  de  l’Eglilè  Catholique . 

. AnaAafê  ufânt  de  diAimulation , fit  fêmblant  de  fê  réconcilier  à 
l’Eglifc  & avec  Macedone . , 

[Ce  n’eAoit  que  pour  l’accabler  par  une  malice  plus  adroite , 
Eva.I.î.c.44.p.  ^ une  injuAice  plus  régulière.]  ’Le  zcle  que  fbn  peuple  avoit  fait- 
• paroiAre[pourluy  &]pourlafoy,eAoituncrimequ’un  AnaAafê 
rhphn.p.i3i.d  ne  pouvoir  pasluy  pardonner.  'Mais  il  s’eAbrça  encore  aupara- 
dlMarc.chr.  vant  de  perdre  fbn  ame , & le  trompa  eAêéHvcment  par  fês  arti- 
ïhphn.p.i3id  ficc;  & fes  fourberies,  'dont  on  prétend  que  Celer  MaiArc  des 
Eva.i.s.c.jip'  Offices  fut  le  mini  Are.  'Ce  que  l’on  en  dit  de  particulier,  c’eA 
36i.a.  que  Xenafa  & ceux  de  fà  fadlion  luy  ayant  demandé  une^la- 
Thphn.p.i3î.d  ration  de  fà  foy  par  écrit , 11  fit  un  mémoire  adreffé  à l’Empereur, 
d|Evï.I.3.c  3i.  'où  il  declaroit  qu’il  ne  connoiffoit  point  d’autre  fby  que  celle 
rEvâf  ’c  I Petesde  Nicée  & deConAantinopIe,  *& qu’il  anathemati- 
p.sfii.â.b  zoit  NeAorius&  Eutyche, ceux  qui  mettoient  deux  Fils  ou  deux 
b.Thphn  p.  Chri  As , ou  divifoient  les  deux  natures  ,'fàns  dire  quoy  que  ce  fbit 

ni  du  Concile  d'Ephefc , ni  de  celui  de  Calcédoine . 

Thph  np.i3x,d  'C’cAoit,  dit  Thcophanc , recevoir  l’Henotiquc  ,&  renouv el- 

‘ 1er 
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■ ■ les  la  fignature  qu’il  en  avoir  faite  à (bn  ordination  .'C'eA  pour- 
quoi cette  aâion  fut  extrêmement  blarmée/&elIeofIènra  telle- 
ment les  monafleresde  Conflantinople,  qu’ils  Te  fêparerent  de 
fa. communion.  'Macedcnes’en  alla  pour  ce  fujet  au  monaftere 
de  Daloiace,  dont  les  Ecdefîa(liques&  les  moines  témoignoient 
le  plus  de  chaleur  & le  plus  d’indignation  pour  une  cbofê  qui 
leur  patoifToit  II  hontéufe  & fi  criminellellfêjuftifia  devant  eux 
par  un  difcours  qu’il  fit , où  il  protefta  qu’il  recevoir  le  Concile 
de  Calcédoine,  & qu’il  tenoit  pourheretiques,  tous  ceux  qui  le 
rc^ttoient . Apres  cette  déclaration  ils  célébrèrent  avec  luy  les 
fiiints  Myfteres . • 

g 

ARTICLE  XII. 


S.Macedcne  efl  calomnié ft  enfn  enlevé  par  force  deConJJant'mople: 
Anaftafe  veut  avoir  Poriginal  du  Concile  de  Calcédoine  . 

E N A I A triontïphoit  cependant  avec  une  infolence  infup- 
portable  [d’avoir  ou  abatu  ou  furpris  tous  les  grands  Evef- 
ques  de  l’Orient.]  Il  engageoit  dans  Ton  parti  grand  nombre  d’E- 
vefques  , avec  lefqucls  il  s’occupoit  à chercher  de  nouvelles  ma- 
cliines  pour  depofêrât  bannir  Macedone  & tous  ceux  qui  refu- 
fdent  encore  d’anathemadzer  le  Concile.  'On  parle  d’un  Diofeo- 
re  comme  du  fécond  phef  de  ce  parti , apres  Xenaïa.  (Je  ne  fçay 
(1  ce  fëroit  celui  qui  quelques  années  après,  fut  Evefque  d’Ale- 
xandrie.] 'M.  ValcMs  croit  qull  faut  peut-eftrelire  Soteric,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite. 

'AnaAafe  defbn  coftés’efïbrcoitdeperfuader  par  des  prelêns 
aux  Clercs  & aux  moines  qu’il  avoir  gagnez  ,[de  porter  leur  im- 
piété jufqu’à  lôn  comble , &]  de  nommer  un  autre  Evefque  en  la 
place  de  Macedone . [Mais  il  &Uoit  unpretextepour  depofêr  un 
Evefque  qui  efloiten  poflèflion  depuis  16  ans.]  On  eut  donc  re- 
cours à un  grand  nombre  de  calomnies . *Ce  fut  pour  cela  qu’on 
fufeita  deux  infâmes, ^ui  ne  craignirent  point  de  fe  condanner 
eux  mefmes  du  plus  grand  des  crimes,  pour  en  rendre  coupable 
Macedone,  ‘’avec  pluifieurs  Preflrcs  & Diacres  Orthodoxes.' Ils 
prefenterent  leur  plainte  par  éait  au  Prefèt[Marin,]  & à Celer 
Maiflre  [des  Offices,]  à qui  Anaflafe  ordonna  d’entrer  en  armes 
dans  la  maifôn  epifcopale,  & d’en  enlever  Macedone.*  [ôc  on  le 
fit  ainfl,]  quoique  Macedone  proteflaft  tout  haut , qu’il  efloit 
toutprcfl  de  s’aller  juflifier  non  feulement  dans  les  tribunaux 
Hi(Ï.Eccl.Tom.XVl  Sfff 
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Fv  I , Cl  A des  magiftrats,maB  mefmc  dans  l’amphithcatre.  'Sa  qj^tfc  Jeu, 

36Î:1?  ' nuque  kdélivta  en  eftet  J>«n-toft  de  cette  acmûüon  Ç&fo 

Thphn.p..n.k  gir  fes  accufeieuis  ôc  lcsjugcs.]  'Pour  fes  Eçclefiaftiq^qm 

, 4 n’avoient  pas  le  meûne  nooyen  de  défendre  leur  mnocc^  , ] 

' beaucoup  furent  mis  en  prifon  ; les  autres  qu  purent  s cchapcr , 

s'enfmrentlesuraàRome  ,&  les  autre  en  Phcnicic  . - 

fv».1i<-iit>  'Cemoyen.ayantmanquéà  Anaftafe,  il  en  chercha  d autres. 

361.».  " ' «On  aceufa  Macedone  d’herefic , *’&  d’eftre  Neftonen,[puilq^l 
«ThFhn.p.i3î  ^ s eftieEutychien.]On  pretendat  mcfme  ditUbc- 

;uber.c..9.P  rat,  qu'il  aTOÎt&lfifié  un.cndroitdeSPaul^Ic  rendre  favo- 
’ rable  aux  Neftoriens . 'Mais  il  cft  affez  difficile  ^ comprendre 

<n.p.i37.'3  • falfification  de  la  maniéré  que  la  raporte  Libérât , [ni  en 

Via  T in  ,06  quoy  elle  favorifoit  Ncftorius.]'ViftordeWau  contraire  pre- 
?cnd  qu’Anaftafe  mefme  avoit  corrompu  les  livres  des  Evangi- 
Libcr.c.,9.p.  les  fous  pretexted’en  ofter  les  fautes.  '&vere  avoitbeaucoupdc  . 

' 34.  paît  à cette  acculâtion  & à tout  ce  qui  Ce  fàifbit  contre  Macc- 

^°fEdfin  Anaftafe  le  rendit  aiminel  cnluy  commandant  ce  qiie 
Tbphn.p.,33.b  Dieu  luy  défendoit.]  'Car  il  luycnvo>-3  demander  par  Celer  k 
ci^!arc  chr.  copie  authentique  rfcs  adles  du  Concile  de  Calcédoine,  Hgnec 
deda  main  des  Eveft}ues  ; & on  prétend  que  c'eftoit  pourla  de* 
Thphn.p.J33-c  chircr.  Macedone  n’eut  garde  de  la  luy  envoya.  'Et  1 ayant  ca- 
. cheté,  ilia  mit  fous  l’autel  de  la  grande  cglifc.  MaisCalopode 
eunuque  qui  eftoit  œconome  de  cette  eglilè , eut  la  haraiefte  de 
la  prendre  fecrctttmcnt , & de  la  porter  à An^afc . [On  ne  dit 
Nrhr.l.6^.««.  point  ce  qu’il  en  fit.]  'Nicephore  qui  veut  que  Cajopode  ne  1 ait 
P.694.c.d.  pQj-té  à Anaftafe , qu’aprés  que  Macedone  eut  efté  chaffe , ajoute 

que  ce  Prince  la  déchira  & la  brûla.  • • * n r- 

[Xenaïa  & Severe  ne  manquoient  pas  de  fournira  Analtaie 

bon  nombre  d’Evefques  capables  de  condanner  Macedone.] 
7hph«.p.i33  c|  'Mais  il  craignoit  que  s'il  paroifToit  qu’on  le  vouluft 
•i  hdr.L.p.563  _]g  qyj  eftoit  perfuadé  de  fon  innocence , nefefoulevaftcnfa  w* 
veut . Ainfi  il  fc  refolut  d'en  venir  à une  violence  toute  ouverte  , 
'ihpbn.p.133.  'ôdechafTerfansdepofition,  fansjugemcnt,  fans  information. 

' ^ll  le  fit  donc  enlever  par  force  de  l’cglife  durant  la  nuit , 'avec 

icSiar-n'  quelques  uns  de  fcsEcclefiaftiques,  f(k  le  fit  mener  à Calcedoi- 
; Viû.T.  ne  «pour  eftre  conduit  de  là  à Eucaïtes  dans  le  Pont,avec  Lu- 
/Thdr.L.p.  » foj,  predeccfreiir:  fmais  on  ne  l’y  mena  que  quclime  «o»  9. 
aiihphn.p.i33  tcmps  aprés.ÿEvagre  dit  que  Macedone,  par  le  confeil  de  Cele^ 

'k  ^ quitta  fcCTettement  le  throne  [&  l'hoftel]epifcopal.  [ Cela  n cft 
l'olcS  p.  guère  probable.]  ‘Cette  expulfion  caufa  une  très grandedoulciir 
1C69. 

AEv«.I.3.C.3î. 

r.3S:.b. 

«Ni  hr.l.iS  c. 

1 6.p.694-b. 
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& au  peuple,  & aux  Grandsmefmes.  'CarMaccdoœeflioitexw  Tfaphn.p.iî}.»- 
tretnemenc  aimé  de  rimperatrice  Ariadoc  des  pririâpaux  de 
la  0)ur , àcaulc  dcIapuretédefcsiw3eUK& de  Ci  foy . 

[On  peut  mettre  l’cxpulfuîn  de  Maccdœie  dan^  les  demi  en 
jours  de  cette  aon& , li  oOus  voukw  fuivte  Thieopfaane , en  fup- 
polânt  qu’il  conmicacc  Icjannéesaaprcnûcr'feptembreJ'Cari!  ThphApjji.d 
met  tout  ceci  fur  l’ao  j 1 cof  commençant  par  le  mémoire  oîi 
Macedone  tailbit  les  Conciles  d’Ephelê  & de  Calcédoine . Mais 
fi  nous  voulom  fuivre  la  dirorêque  de  Nicephore  , qui  donne  6 
ans&  8 mçis  à Timothoc  fuccefleur  de  Macedone , il  faut  qull 
ait  efté  chafie  dés  le  nmiïd’aouft,.  puilque  Jean  fiicceda  à Timo- 
thée au  mois  d'avril 

article  XIII. 

Timothée  homme  fétns  honneur  & fans  religton\-  eft  fait  Évefqaé 
de  Confiant inepîe . 

[ A Nastasb  le  hafta  de  provenir  les  efîêts  que pouvoit  Tiiphn.p.i}}f| 
produire  parmi  le  peuple  une  fi  juftcdouleur.JDésle  ma-  Thdr.L.p.séj. 
tiri  qui  fuivit  l’expulfion  de  Macedone , il  fit  prendre' poffeffion 
de  l’Eglifc  de  Conftantinopleen  plein  midi  à Timothée , Preftre 
& Threforier  de  la  mefine  Eglife . 'Ce  Prince  s’affuroit  que  ce  Cone.t.4  p. 
Prcflre  entrcroit  dans  fes  fentimens,  & obeïroit  p onéluellement 
à fes  voIontez-[Il  n’eû  pas  dit  feulement  qu’il  l’cuft  ûit  ordonner 
par  des  Evcfques;  quoiqu’on  n’en  puiffe  pas  douter.  Xenaïa  , Ju- 
lien d’Halicarnafle  , & d’autres  femblablcs , eftoient  toujours 
prcQs  à fe  danner  pour  l’amour  des  Pnnces.)'On  furnommoit  ce  Thdr.L.p.s6j. 
Timothée  par  derifion.  Colon  ou  Celon,  & Litrobules  ou  Li- 
trobulbe , à caufe  de  quelques  aélions  infâmes  qui  avoient  ra- 
port  à la  lignification  de  ces  mots,,  f ce  qu’il  n’cft  pas  ncccffairc  «♦•î-»- 
d’expliquer  ici.J 

'On  marque  que  quand  il  alloit  feire  l’Office  dans  une  eglife , xhdr  L p s«î 
il  faifoit  regarder  partout  s'il  n’y  avoit  point  quelque  image  de  b|sii|Thphn. 
S.  Macedone  ; & il  ne  commençoit  pdnt  l’office  qu*on  ne  l’euft  P-^i-d. 
oflée . 'Au  lieu  que  fous  Macedone  & les  autres  Eve^ues  de  • 
Conftantinople,  on  n’avoit  accoutumé  de  dire  le  fÿmbole  que  le 
rendredi-fâint,  il  le  fit  dire  à toutes  les  Synaxes  (ou  Méfiés,  i) 
comme  pour  reprocher  à Macedone  de  n’avoir  pas  fuiw  la  doc- 
V,  Ac*ce  5 ce  'Pierre  le  Foullof'a voit  commencé  le  pm- 

HÛcr  à lefairedire  à toutes  les  MefTcs.'!!  ligna  l’Hcnotique,  mais  u,er.c..j.p. 

Sfff  jj  izS.i’xj. ’* 
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f n’anachematlza  peint  (d’abord  J le  Concile  de  Calcedoioe . [Cell  * " ‘ 
Snr.$.dec.p.  pourqu(n]'Ia  vie  de  S.  Sabas  dit  qu’il  conlëntoit  à la  vraie  foy  ; ce 
>7ï?7».  qui  fit  que  Flaviend’Andoche&Eliede  Jerulâlemreceurent  là 
'Eva.l.3.c.3}.p  communion,  '&  les  fynodiques,  * ce  que  l’Empereur  fbahaitoit 
Vsâr  'f  dec.p.  extrêmement,  ‘’llsne  piuent  pas  néanmoins  dirfilmulerque  l’ex- 
i72.$7o.  pulHon  de  Macedonefaite  par  unepure  violence,  fansobrerver 
*)7o.  ni  forme  ni  r^le,  Icurcauîbitun  extremedeplaifir.  * ‘ 

[Mais  II  Timothée  ne  prononçoit  pas  des  anathèmes  contre  le 
vi<^.v.  Concile,}  'il  receut  tout  d’abord  à là  communion  , ceux  qui  ne 
ThFhn.p.i33  d craignoientpasde  lecondanner.  '11  mit  dans  ' les  diptyques  le 
nom  de  Jean  Niceote  d’Alexandrie , & luy  adrellà  une  fyno- 
Libère.» i.p.  dique , 'que  Jcan  ne  Voulut  point  recevoir . Anallafeen  écrivit 
iis.119.  ^ ^ ^ voulut  l’obliger  à communiquer  avec  Timothée  ; 

Mais  Jean  le  refùlâ , pareequ’il  n’avoitpasanatbematizéleCon- 
ThdrX.p.563.  cilc.'Il  fit  enfin  ce  malheureux  pas,<^&  ayant  afliemblé  un  Concile 
, Conc.t.4.p.  d’impies , il  s’y  dechaina  "contre  le  facré  Coodle  de  Calcédoine  . «Wm. 
»4»5-b.  *Mais  quand  fon  interefl:  l’y  portoit , il  prononçoit  des  anathe- 
mcscontre  quiconque  ofoit  l’anathematizer , *Ainû  c’eft  avec  lii- 
«Conê.t.4.p.  jet  qu’on  le  traite  d’heretique,*de''mifcrablc,*&  de  * facrilegc  . a'xiniw. 
1415  ».  •'Quelques  perfonnes  qui  ne  chcrchoicnt  que  ta  divifion  & le  * “’  P*'  • 

360.»!  " **  trouble , luy  parlèrent  un  jour  d’un  Evelque  fort  âgé  nommé  Ju- 

^ilThphn.p.  lien,  que  Macedoneavoit  fort  aimé  & favorifé,  & luy  dirent 
AThdrL.p.sSt  mefme  le  fujet  f»ur  lequel  il  l’aimoit , [qui  eftoit  fans  doute  que 
ip.sii.5»».  ce  Prélat  avoit  du  zele  pour  le  Concile  de  Calcedcnoe.]  ‘Timo- 
thée fe  le  fit  amener  par  fes  gents  dans  la  maifon  epfcopale,  & 
voulut  l’obliger  d’anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine  en 
prelênoe  mcfme  de  plufieursmagHhats.Le  bon  vieillard^fo  tour- 
nant  avec  refpeél  vers  les  images  de  Flavien  & d’Anatole  Arche- 
vcfques  de  Conftantinople , qui  avtrient  beaucoup  travaillé  pour 
' ibûtenir  le  Coodle  de  Cali^oine,  &dont  l’on  confêrvtxt  les 
portraits  en  ce  lieu  là , U s’écria  : Si  vous  ne  voulez  pas  rece  vcâr  le  «( 
foint  Concile , ollez  donc  les  tableaux  de  ces  Evefques , & efià-  k 
- cez  leurs  noms  des  fâcrezdiptyques  • [Nous  ne  lavons  pas  ce  ^i  « 

"en  arriva . 

Comme  Timothée  ne  £ti/i»t  |dus  difficulté  d’aoathematizer 
Tbplin.p.i3s.c.  le  Concile,]  11  envoya  [de  nouveau]  l’an  5 13,  à Jean  Niceote,  des 
perfonoes  dianes  de  luy, qui  eftant  arrivez  à Alexandrie, & efiant 
montez  au  Jubé , y anathematizerent  folennellemcnt  le  fâcré 
Coodle  de  Calcédoine . [Il  eft  difficile  qu’aprés  cela  Jean  ait  re- 
fufé  la  communion  & l’amitié  de  l'Evelquede  la  Cour,^i  tra- 
d.  vailloit  fi  fort  à ne  poroiftre  pas  mmn$  méchant  que  luy.]  Timo- 
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’"*  thée  av(Mt  un  Archidiaae  nommé  Jean,  encore  plus  zélé  que 
luy  pourrEutychianifme,  qui  outre  cela  eftoit  Manichéen  . 


article  XIV.  -p:*- 

Saint  Macedone  cft  depofé fant  formes  if  banni  fulienne &Anaftafse 
défendent  fon  innocence  •.  Ses  amis  font  perfecutez  • 


' \ Nastase  eut  honte  luy  merme  d’avoir  chaffé  Mace- Thphn.Mjjd 
,£\,  done  fans  apparence  mefme  de  depofition  & de  jugement . • i " 

[U  fit  donc  afTemblcr  quelque  forme  de  Concile . Mais  d^uf  '■  ' 

qu’un  innocent  ne  puft  paseftrecondannné  mefme  par  des  Evef- 
ques  de  Cour,  s’il  avoir  quelque  moyen  de  fe  défendre;]  il  le  fit 
tirer  de  Calcédoine  oh  il  avoir  efté  jufqu'alors , '«Sc  le  fit  mener  j. 

V.la  note  9.  pat  un  Magiftricn  "audelà  de  Claudiopic  [Métropole]  de  la  par- 
tie [du  Pontjappellée  Honoriade.  Ainû  Macedone  fut  condan- 
oé  & jugé  digne  delà  depofition,  qu’on  avoir  executée  par  avan- 
ce , par  une  afièmblée  où  fês  aceufateurs  efioient  en  mefme 
temps  fes  juges,  & fes  témmns , & oîi  il  n’eftoit  point  prefent 
pour  fë défendre. 'On  employa  contre  luy  des  faux  témoins,  *11  conc.t.s.p. 
fut  condanné  comme  heretique . K3n  envoya  quelques  E velqucs , > 

& un  PreftredeCyzic  pour  luy  fignifier  fa  depofition . D’abord  *Thp^n.p^^3‘ j' 
qu’il  les  vit,  il  leur  demanda  s’ils  recevoient  le  Concile  de  Cal-  dlij*.». 
cedoine.  Ils  répondirent , • Et  que  cela  vous  feit-il?  Qiroy , leur 
dit-il;  fi  des  Sabbatiens  (efpccedc  Novatiens,)oudes  Macédo- 
niens prétendent  me  depofer , faut-il  que  je  me  tienne  pour  de- 
pofé  ? 'Ils  demeurèrent  confus , & s’en  retournèrent  fans  luy  rien 
fignifier.  'Il  s’en  allaenfuiteà  Eucaïtcs,[qu’onluy  avoir  marqué  p,i34,a. 
pour  le  lieu  de  fon  exil.] 

'Il  p^^ift  qu’Anaftafe  voulut  obliger  les  principaux  Evefhues  Et*.Lj.c.33. 
de  l’Orient  à recevoir  la  depofition  de  Macedone,  & à la  foulcri-  P-î^s-d- 
rc.  Timothée  envoyoit  jx)ur  cela  tout  eofêmble  aux  Evefques  ThphapassJi. 
£ans  toutes  les  villes  ôc  fa  fÿnodique , & l’aéfe  de  la|depofitioa 
de  Macedone,  pour  les  leur  faire  figner.  Ceux  qui  eurent  de  la 
force  & du  courage , rejetterent  l’un  & l’autre . D’autres  plus 
lafehes  & plus  faciles , fignerent  ces  deux  pièces  par  la  crainte  de 
l’Empereur.  Quelques  uns  gardèrent  un  milieu  ;ils  ne  voulurent 
jamais  fbuferire  ni  admettre  la  depofition  de  Macedone , Sc  re- 
ceurent  feulement  les  fynodiques  de  Timothée  : ce  qui  eftoit  • 

ncanmcûnsla  mefme  chofe,  qucnqu’ils  foûdofTent  fmtement 
i.Ii&ntf/.lc  non  m, 

Sfff  iij  ‘ ' 
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qu’il  J «voit  bien  de  la  differcnce[Je  voudtm  que  nous  connut- 
fions  ceux  qui  edâcnt  du  premier  genre.  II  y âuc  mettre  appa- 
Sur.5Jec.pj7x  remment  jean  dePalte/'qui  fut  banni  l’année  fuivante.]'Elic  de 
{ 70.  Jerulâlem  & Flavien  d’Antioche,  receurent,  comme  nous^vons 

dit,  la /ynodique  de  Timothée  y lâos  approuver  rexpullïon’ de 
Evi.i.3.c.  3j.it  Macedope/ôc  û depofition  ne  fût  point  receuc  dans  la  Palcftine, 

«Sur  dcc  ’ce  qui  irrita  extrêmement  l’Empereur  contre  Elie  & contre 
Flavien,  [ comme  nous  le  verrons  plus  particulièrement  l’année 
fuivante] 

Tliphn.p.i  34.  'Il  y eut  auHl  beaucoup  de  perfbnnes  dans  Confïantinople  ,■ 
ii5|CcdrcD.p,  nioines,  laïques  ,&  Ecclciiafliques,  qui  témoignèrent  beaucoup’ 
de  zele  pour  le  Concile  de  Calcédoine  & pour  Macedone.  Ti- 
mothée leur  fit  tous  les  maux  qu’il  puty&  en  fit  bannir  un  grand 
Thphn.p.ijj.b,  nombre  à Oafis  dans  la  Thebaîde.'La  très  illurtre  Julienne  fille 

de  l’Empereur  Olybre,  petite-fille  de  Valentinien  III, /'&  fèm-  y.Leon  i.- 
me  d’Areobinde  * qui  seftoit  fignalé  depuis  peu  dans  la  guerre 
b.  de  Pcrlê,'fe  dcclaroir  aulfi  tout  ouvertement  pour  le  Concilede  fe  j. 

Calcédoine,  & ne  voulut  jamais  communiquer  avec  Timothée  y 
quelques  vifites  [ & quelques civilitez  } qu’il  luy  puft  rendre. 
L’Empereur  nncfme  empioj'a  divers  moyens  pour  la  g^ner  ou 
Conc.t.4.p.  pour  la  vaincre;  & n'en  put  venir  à bout.'EIlecombatittoujours 
ijit.c.  1 pQyj.  empelcherfautant  qu’elle  put,  J qu’on  ne  violaft  la  pureté 
Bar.sip.ÇôS.  de  Ja  vraie  fby 'Elle  prit  encore  beaucoup  de  part  à la  réunioode' 

>73!  7 3'.*^  **  l’Eglilc  fous  J uftin.'Lorfque  S.  Sabas  eftoit  à Ca  Iccdoine,  elle  l’y 
alloit  fouvent  vifitcr.[On  peut  juger  de  la  difcipline  de  fa  maifôo 
{9».  par  fes  cunuqucs’Jqui  rechcichoient  eux  mcfme  l’amitié  de  S. 

&bas;  & apres  qu’elle  fur  morte,  ils  ne  fongerent  qu’à  coofâcrer 
à Dieu  leurs  richeflès  , & à s’y  confàaer  eux  mefines  vers  l’an 
Thchn.p.i3j.b  517,  par  la  profoffion  monafliquc . 'Elle  fonda  une  cglifo  de  I4 
far  519^*1’  Sainte  Vierge,  '&  une  autre  de  S Polyeuéle,  félon  la  chronique 
de  Nicei^iore,  oîi  elle  efl  maloommée  Placidie.  'Elle  preneât  le' 
nom  de  Julienne  Anicie.  . 

' [Comme  la  vérité  peur  tout,  elle  fc  fit  des  défcnfeursjufquô 
Sur  irdw  **  la  maifon  de  fon  ennemi.’]  '&  Anaftafccutledeplaifïrde 
*7  3.} 7 3.  " fovoir  que  Pompée  fon  neveu ,. & fa  femme  Anaftafie,  eftoienc 
zelcz  pour  le  Concile^  & fourdflmenr  à Macedone  dans  fon  exil,, 
les  chofês  dont  il  avcxt  befcnn.C’efI  pourquoi  il  les  rabaif&it,& 
leur  faifoit  plufienrs  mauvais  trakemens,  fans  pouvoir  diminuer 
Bar.;isr.$6s:  l'amour  quïls  avciientpour  l’Eglifê , 'comme  on  le  voit  par  une 
lettre  que  Pompée  écrivit  au  Pape  après  la  mort  d’Anaftafc  . 
sur.s.dec.p,  'Anaflafle  venoit  comme  J^ulienney  vifiter  S.  Sabas  à Calcedoioe 

•73-Î73. 
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'Nous  avons  uttc lettre  dclle  au  Pape  Hormifda  , où  l’on  voit  Bir.519.569. 
qu'elle  ne  parloit  pas  bien  latin , inaisqu’elie  avoic  bien  de  l’a- 
mouf  pour  l’EgHfe.  Elle  y parle  de  lès  cnfans.'Elle  roenoit  une  Thphn.p.ijs.c 
vie  Chrétienne  Bc  'Veglée^  toute  occupée  dans  les  bonnes  œu- 
vres.'Elle  le  retira  depuis  lut  la  montagne  des  Olives , où  elle  Sur.5.dec.p. 
cclatoit  encore  par  toutes  fortes  de  vertus  & d’aétions  de  pieté,  »73-573.75. 
lorfque  Cyrille  écrivok  la  vie  de  S.  Sabas,  [c’eft  à dire  en  555.  ] 

' 'Hormifda  recommanda  en  519, les  Légats  qu'il  enV(^oitàConf-Conc.t.4.r- 
tantinople  à Anaflalie&  à Palmacie,  & il  leur  écrivit  une  mef> 
me  lettre , dont  le  titre  porte  que  ces  deux  dames  efloicnt  de- 
meurées inébranlables  dans  la  foy  Catholique  durant  la  perle- 
cution  d’Anaftalê. 

'Nous  verrons  quHypace  auffi  neveu  d’Anallafe,  fe  dêclaroit  Thphn.p.t}6d. 
hautement  pour  les  Catholiques  , & ne  vouloir  point  avoir  de 
communion  avec  Severe.'Il  paroift  que  généralement  les  Ortho-  cohc.t.5.p. 
doxes  de  Conllantinople,  ou  ne  vinrent  point  à l’Eglife , ou  au  >77.b. 

V moins  "n’y  receurent  point  les  lâints  Myllcres  durant  ^ufieurs 

années  jufqu’au  régné  de  Juftin,  [c'eftà  dire  depuis  l’expulfion 
de  Macedone , ou  depuis  les  feditions  dont  nous  parlerons  l’an- 
née fuivante.  j 

-O-  -O-  -0^  -tL  ÂLc  -fi,  -fi-  -fi-  -fi-  -fi-  -fi-  * 

ARTICLE  XV. 

Mort  de  Saint  Macedone  ; Sa  fainteté atteftie  par  des  miraclei, 

& reconnue  par  l'Eglife . 

[T)OuR  achever  ce  qui  nous  relie  encore  à dire  pourl’hil^ 

J7  toirc  de  Macedone, ]'lorfque  Vitalicn  fit  la  paix  avec  Anaf-  Thphn.p.ij7.c. 
talc , une  des  conditions  du  traité,  fut  que  Macedone , Flavien,  iû.T. 

& les  autres  Evefqucs  depolêz  lêroient  rétablis  en  leurs  lîeges.'ll  Conc.t.4.p. 
paroift  que  fur  cela  le  Pape  Hormifda  voulut  travailler  au  réta- 
bliftcmcnt  de  Macedone,  le  regardant  comme  un  Evclque  in- 
juftement  opprimé,  en  haine  de  ce  qu’il  avoit  défendu  la  foy 
Orthodoxe;  & que  c’eftoit  une  des  commifïïons  dont  il  avoic 
v.i^ormiC.  chargé  les  Légats  qu’il  envoya  l’an  5i5àConftantinopIef''Mais 
^ Anaftafe  fc  moqua  de  tout  ce  qu’il  avoit  promis.  Ainfi  Maoedo- 
ne  demeura  depofé  & banni  jufques  à là  mort. 
v.Aniftafe  L’ân  5 1 5, 'Tes  Huns  entrèrent  dans  le  Pont , & fùpent  fur  le 
5 point  de  prendre  Eucaïtes,  ] 'Macedone  obligé  de  s’enfuir , fe  Thpha.p.i3i.c 

fauva  à Gangresfen  Paphlagoniejau  péril  mefme  de  fa  vie  Anaf- 
tafo  ayant  fçcu  qu’il  y eftoit,  envoya  ordre  de  l’y  garder  très 
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ctroifemcnt.  'On  (enoit  raefnie  qu’il  avoir  envoyé  un  homrtiç 
pour  luy  pftcr  la  vjc'à  luy  & à £upheme,[qiie  le  mefme  accident 
avoit  apparemment  aufli  obligé  de  quitter JEucaïtcs"pourfercti-  v.Eupke- 
a.  rerà  Ancyre.J'On  prétend  que  la  <^ufe  d’unprdre  II  cruel  ^ fut  “ej 

^ue  dans  le  trouble  oit  l’on  cftoit , tk  s’eftoieqt  vus, [ce  qui  mar- 
que, fi  cela  efi:  véritable,  ou  que  l’un  des  deux  avoit  efté  aupa- 
ravant retiré  d’Éucaïtes,  & mené  en  quelque  autre  endroit , ou 
qu’ils  y eftoient  fi  refferrez  , qu’ils  n’a  voient  pas  mefine  la  liber- 
té  de  fc  voir.  On  peut  croire  aufli  qu’Anafla/ê  fe  voyant  prefle 
par  yitalien,&  par  Hormifda  , de  rétablir  Saint  Maccdone  , 
voulut  fedebaraflèr  de  leurs  importunitez  à quelque  prix  que 
ce  fuft. 

Thibn.p.ijïÆ  Quoy  qu’il  en  foit  de  tout  cela,]'Macedone  mourut  à Gangres 
l’année  du  ravage  des  Huns , félon  Tfacophane , [ c’eft  à dire  en 
d|Thdr.L.p.  l’an  5i5.J'Oo  prétend qu’eftant  déiamort/il  fit  dela.mainlefigne 
«Ylirhn  n.p,  Croix'fur  le  peupJe,  ou  fur  foy  me(me.'’ll  fût  enterrédans 
5S5.i]64ii;Bo11  l’cglilè  de  S.  Callinique,  tout  auprès  de  ce  faint  Martyr.'  Un  de 
ceux  qui  cfloient  denjeurçz  auprès  de  luy,  nommé  Théodore  , 
a.  ’ aflura  depuis  avec  ferment  qu’il  luy  efloit  apparu  en  longe  , & 

fdIThdr.L.p.  ]uy  avoit  ditces  paroles;  Prenez  ce  billet,  & allez  vous-en  le  lire 
565.1.  . à Anaftafe  . Et  le  billet  portpit  ces  mots:  Je  m’en  vais  trouver 
mes  peres,  dont  j’ay  toujours-gardé  la  fby  ; Mais  je  ne  ceflèrar 
point  d’importuner  le  Seigneur,  jufqu’à  ce  que  vous  veiiiezfauflî 
dej’ant  luy,]&  que  nous  plaidions  chacun  noftre  caufe. 

[ Lorfqu’Anaflalê  fut  donc  allé  comparoiftre  devant  ce  terri- 
ble tribunal , le  8 de  juillet  518,  & que  les  Orthodoxes  eurent 
Eoii.î5,apr.p.  rccouvré  leur  liberté,  ] 'leur  premier  Ibuhait  fut.de  voir  caflèr 
37 1.?73.  fQut  çç  qqi  s’çiloit  fait  contre  Euphcine  & Maccdone , rétablir 

leur  mémoire,  remettre  leurs  noms  dans  les  diptyques,  & rapor- 
ter  leurs  reliques  à Conftantinpple  , particulièrement  celles  de 
Maccdone  . Les  moines  ^ 44  Evcfques  le  demanderenc  par 
écrit;  & le  peuple  par  de  grands  cris.  En  eftêt  le  1 5 de  juillet  518, 
on  remit  leurs  noms  dans  les  diptyques , dont  on  les  avoit  fans 
doute oftez  en  les  depofant  : ce  qui  comprenoit  tout  ce  que  l’on 
avoit  demandé  hors  la  tranflation  de  leurs  reliques . Cependant 
comme  ils  avoient  toujours  communiqué  avec  la  mémoire  d’A- 
cace,  IcPapeHormifda  fit  tout  ce  qu’il  put.en  519  par  fes  Légats, 
pour  les  ftire  anathematizer  ; & il  obtint  enfin  qu’on  les  oftaft 
des  diptyques , les  Grecs  ayant  tout  ùk  ceder  au  defir  qu’ils 
A!cx.t.ap.43>  avoient  de  finir  le  fchifme  & de  le  réunir  à Rome. 

'Le  Pere  Alexandre  qui  foûtient  qu’on  ne  peut  pasdirequll* 
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a’ieot  jamais  efté  (chifinatiques , 'prétend  que  ce  qui  lë  fit  alors , 
fut  comme  cafle  tacitement  pr  ie  confentement  mefme  de 
Rome,  loriqucce  qui  î'e(k»it  fait  le  15 juillet  518  pour  lerc'ta- 
bliflement  de  leur  mémoire,  fut  lu  en  536  dans  le  Concile  de 
Conftantinople  fous  Mcnne , fans  que  les  Evelques  d’Italie  & 
les  Eedefiaftiques  de  Rome  qui  y eltolent,  "y  fiflTent  aucune  op- 
pofitioD  . 'Et  Juflin  avoit  demandé  à Hormifila  qu  on  puft  re- 
mettre ceux  quil  avoit  fait  ofter.  [Sans examiner  la  juftefie  de 
ce  raifonnement  , il  nous  fuffit  que  fans  blefier  le  refpc£l  dû  à 
Hormifda,  ] on  puifle  dire  que  ces  deux  Evelques  n’ont  point 
cflé  fehifmatiques , & ont  mefme  efié  très  fâints  & très  unisîà 
J’Eglifo  , comme  le  P.  Alexandre  foûtient  que  le  Çpncile  fous 
Menne  l’a  dit . 'Bollanduscn  donne  uneautre  raifon encore  plus 
forte,  qui  eft  que  l’Eglife  Romaine  honore  non  feulement  com- 
me Catholiques , mais  mefme  comme  Saints , Flavien  d’Antio- 
che, & Elie  de  Jerufalem,  dont  la  caulê,  au  inoins  celle  de  Fla- 
vien , efl  bien  moins  favorable  que  celle  [d’Eupheme  &Jde  Ma- 
cedone. 

*0(1  alTure  mefme  que  Dieu  le  déclara  vifiblcment  pour  Ma- 
cedone  par  un  grand  nombre  de  miracles  qu'il  fit  après  fà  mort . 
{Et  c'efl  fans  jdoute  pour  cela  que  quoique,  félon  les  hommes,  on 
ne  voiefps  qu’Eupheme  asc  efié  inferieur  à Macedone  , qu’il 
foit  mefnae  entré  plus  légitimement  1 dans  l’epilcopac , & qu’il 
n’ait  point  fait  une  profêliion  de  foy  prejudiciable  au  Concile 
de  CalcedcxDc;  ] & quoy  qu’en  plufieurs  rencontres  on  lésait  mis 
tous  deux  cnfemble  au  nombre  des  faints  Pères , & des  Evef- 
ques  de  famte  mémoire,  * neanmoins  Theophanc  donne  à Mace- 
done foui  le  titre  de  Sacré, *'  le  Synodique  celui  de  très  Saint  : * Et 
enfin  l’Eglife  greque  l’honore  publiquement  au  nombre  des 
faints  Evcfques  le  25  d’avril . Les  continuateurs  de  Boilandus 
ont  cru  le  pouvoir  foire  auflî  fur  une  fi  grande  autorité  . [ S’il  a 
fait  des  foutes  , le  témoignage  qu’il  a rendu  à la  vérité  pr  fes 
foufifanccs,  & fo  fortie  de  l’cpifoopac , en  ont  cfié  l’expiation,  j 
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i[jJ5pC|V  V!j^ >0  j)5jr  J V^seIh*  v)!s  VobIh*  '»5tjÿîvii  ^35êh' 

ARTICLE  XVI. 

Nouvelle /édition  à Confiant  impie fur  le  Trifagion:  On  demande  hh 
autre  Empereur  : Anaftafe  s'enfuit , revient , & appaife 
le  peuple  en  le  trompant . 

l’an  de  Jesl’s  Christ  512. 

[X  TOus  commençons  cette  année  par  fon  événement  le 

plus  célébré . Nous  le  rrîcttons  le  premier , "quoiqu’il  ne  N OTE  10 
fojt  arrivé  qu’au  mois  de  novembre  , pour  moins  embarallcr  les 
autres  qui  ont  eu  de  plus  longues  fuites.  Le  dimanche  4.* jour 
Mart:.dir,  de  novembre , ] 'Marin  & Platon,  • le  premier  "célébré  Prefet  du  v.  Ana  ftafe 
fl  Eva.n.p.91.  Prétoire  fous  Anaftafe,  ^ de  l’autre  Prefet  de  la  ville,  ‘ eftant  ei>  ^ 
trezdans  l’^life  de  S.Thcodore  fumommée  de  Sphorace  , * & 
eftant  montez  au  Jubé;  eux  meftnes,  felon  Cedrene,  fou  d’autres 
appuyez  pat  eux  , ] commencèrent  à chanter  le  Trilâgion  des 
dcjCcdren.p.  Eutychicns , ou  plutoft  des  Theopfquitcs , avec  l’addition  des 
sôo.a.Marc.  niotsij^/ tftrç IIs Icfâilbicnt patordre  d’A- 
Cedren.p.3«o.  naftafe , 'qui  à la  perfuafion  de  Severc  vouloit  établir  ce  Trilà- 
gion . 'C>és  que  l’on  eut  entendu  ce  nouveau  chant,  beaucoup  de 
Catholiques  qui  voulurent  chanter  comme  à leur  ordinaire  , 
dc’qui  s’élevèrent  par  leurs  cris  contre  ceux  qui  introduifoient 
ainli  l’erreur  dans  le  chant  de  l’Eglilê , furent  tellement  battus 
dans  l’eglife  meftnc , qu’ayant  cité  enfuitc  trainez  en  priiôn,  ils 
y moururent . L'on  ât  encene  un  plus  grand  carnage  des  Catho- 
liques qui  ft>ûtenoientla[vtaie&j  unique  foy,  le  lendemainflun- 
di  ; de  novembre , j dans  le  parvis  de  l’eglilê  de  S.  Théodore . 
it  j 'I.Æ  lerderaainfmardijôdenovcmbne/cftoitlcjourqueron 

f Marcilhph»  cclcbroit  la  mémoire  de  cette  nuée  de  cendres  “qui  avoir  pref  v.Lcon  i. 
/ ivilre'cbr.  accablé  la  ville  ^l’an  472,  ce  qui  a brouillé  Viâor  de  Tune,  5 
Tliplin.p  136.  copiites.  'Il  devoit  y avoir  pour  cela  une  "proceftion  en  un  xin\ 
c.  lieuappellé  lestrois  Voûtes. 'Timothée  envoya  pour  cela  unbil- 

Ict  , par  lequel  il  ordoonoit  à toutes  les  Eglifes  de  chanter  le 
Trifagion  avec  Ibn  addition  . Beaucoup  obéirent  par  crainte . 

Mais  le  peuple  quittoit  l’Egli/ê  , & Ibrtoit  plein  d’indignation  , 
lorfqu’on  entendit  venir  les  moines  Catholiques  qui  chantoienc 
[le  Trifagion]  d’une  autre  maniéré , [ & fans  l’addition  des  Euty- 
chiens.]  Le  peuple  les  receut  en  criant  avec  joie:  Voici  les  Or- 
Eva.I.5.c.44.p  ihodoxcs  qui  arrivent . 'On  ne  put  plus  apres  eda  retenir  l’ar- 
37f  377.  deurdu  peuple.  * Il  fc  forma  une  terrible  fedition.  *’  On  courut  de 

J lhFlin.p,i36  . . 
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tous  coflez  à la  place  de  Conftantin , donc  on  fît  comme  la  place 
d’armes  & le  camp  de  la  Religion.  Les  uns  chancoient  jour  & 
ouic  des  Cantiques  en  l'honneur  de  la  Trimcéâc  deJ.CMaisles 
autres  courant  par  toute  la  ville^  y tuoient  parle  fer  & le  feu  les  ■ 
flateurs  d’Anaflafê,  'dit  Marcellin , couverts  âxis  des  halâts  de 
moines.  . v 

'C’eft  ainfi  que  le  peuple  ayant  trouvé  chez  Marin, un  payûn  Eÿ».i.3.c.44.p. 
qui  profêfibic  la  vie  monaflique  ^ ils  s’écrièrent  tous  que  c’efloit  srs.jrr.l». 
à fa  perruaHon  qu’on  avait  ajouté  ces  parolcsauTrifagion , &ils 
luy  coupèrent  la  telle  qu’ils  portèrent  de  tous  colla  au  bouc 
d’une  perdie,  en  criant  avec  infulcc,  que  c’eftoit  là  l’ennemi  de 
la  Trinité . [ Cell  fans  doute  le  mefme  moine  dont  parlent  Cc- 
drenê&Zonare , dontlacelluleponvoiccllre  dansunenck»  qur 
appartenoit  au  Préfet  Marin;  ou  lien  il  s’y  efltnt  enfuijLe  peu-  Cedr.p.36o.b| 
pie , ditCedrone,  tua  un  moine  reclus  qui  demeuroit  proche  la  Zon.p.4*.d.e. 
citerne  de  S.  Moce,  àcaulê  qu’il  elloit  fort  aimé  de  l’Empereur, 

& ayant  mis  fa  telle  au  haut  d’une  pique,  il  fê  mit  à crier  Voilà 
l'ami  de  l’ennemi  de  la  lainte  Triiâté . Us  egoigerenc  de  melme 
une  recluléque  l'Empereur  edimotc  beaucoup  ; Ilsttainerentçà 
& là  CCS  deux  corps , & les  allèrent  en£n  brûler  dans  te  monade- 
redeStude.  Zonare  marque  la  demeuiede  ccctcieduiè , 2c  dit  Zonar.p.44  J e 
qu'on  lia  Ion  corps  avec  celui  du  reclus.  ‘ 

'Les  fedicieux  ne  s’arrederent  pas  là . Ils  brnlerettf  quantité  Zonar.p.44.  d| 
de  inaUbns  des  perlbnoes  les  plus  qualifiées , pillèrent  tout , itii-  hn  p! 

rent  les  premiers  officiers  de  l'Empire  en  dangerdc  leur  vie,  en  lY/cicedrcn  ?. 
tucrent  un  grand  nombre  d’autres,  & forcèrent  tous  fesobda  3<o.alVia.f. 
des  qu’on  voulut  leur  oppolcr  'llsjettcrent  par  terre  la  maifon  Zon»r.p.44  <i. 
de  Marin  & cellede  Platon , pillèrent  tout  cequih  y trouvèrent , 

'&  eullenC  mis  ces  deux  Préfets  en  pièces , s’ils  ne  le  fnlfent  c. 
echapez  avec  bien  de  la  peine  à leur  fureur . *00  brûla  depuis  viû.T. 
l’endroit  appellé  Calqué  , jufqu'à  la  place  deCondantin  . 'La  Mirc.cbr,  ' 
maifon  de  Pompée  fut  brûlée  auffi-bien  que  celle  de  Marin.'Les  Viâ.T. 
deux  facUons  des  Verds  &dcs  Bleus,  [‘prclque  roujoursoppofées,] 
s’edoient  réunies  en  cette  rencontre.  'Les  dateurs  Celer  & Pa-  MaK.ckr. 
tricc  furent  envoyez  pour  les  appaifer  par  la  douceur,  & en  leur 
accordant  tout  ce  qu’on  pourroit  : Mais  ils  furent  rcceus  avec 
une  grefle  de  pierres  qui  les  contraignit  de  le  retirer, 

'On  apporta  dans  la  place  de  COTllantin  qui  leur  lérvoit  de  Mire, 
camp , les  clefs  de  la  ville  , & tous  les  drapeaux  des  lbldats.'On  xhphn.p.t  63 
n’epargna  pas  mefme  la  majedé  du  Souverain  : On  chargea  d'in- 
jures  Anadafe . On  renverfa  par  terre  Tes  portraits  & les  llatuës . Mire. 
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ihphn.p.i36.  'On  alJà  iTicfhicjufqu  à demander  Un  autfc  Empereur. ‘Lcsuns 
diCedren.p,  cricricnt  qu’il  âUoit  donner  cette  dignité  à Vitalien  , [ dont  nous 
ixhphii.p.iss  parlcrons,|2‘’]cs  autres  à Arcobinde,  [de  fortequ'il  faut  apparem- 
diz.on.p.*4.d.  ment  raportet  à cette  année  ce  que  k chronique  d’Alexandrie 
c^r.Aic!^'  raportc  fur  l’an  507^]  'Que  dans  une  fedition le  penpledeConf 
tantinople  proclama  Arc^inde  Empereur  des  Romains, à caulë 

- déIatres»lluftré;Julienne[fafenfHne;]  ceqniobligea  Arcobinde 
de  s’enfuir  & de  paflêr  la  mer ,[  depeur  qu’on  ne  craft  qu’il  euft 

Thphn.p.136.  partà  la  /édition.  ] 'Ana/lafefûc  réduit  à sfcnfuir  luy  mcfme,&  ^ 
d.  ié  cacher  hors  de  la  viUe  prés  de  Blaq'uernes, accablé [de  crainte 

& ]des  reproches  que  luy  fai/Toit  Ariadne*,  d’eftre  caufe  de  tant 
, de  maux  que  lôuffroient  les  Chrétiens . [Voilà  ju/qu^  quels  ex- 
cès lé  porte  un  peuple  zélé  pour  fa'religion',  lorfqu’on  luy  ao/ié 
■ les  perfomes  /âges ‘capables  de  regler  ion  zcle , & de  le  retenir 

- dans  ksjuftcs bornes.  3 ' ' 

RTarc.dir.  - 'La  /^itioD  dura  trois  jours , 'j'u/iju^  ce  qu’Anafta/é  fut  cotv 
p~37^!i>1chr^  ^*'***’^  ^ re/budre  [ le  S de  novembre  ] à /é  faire  vc«r  dans  le 

Alex.  drque , 6ns  couronne , & en  état  de  fuppliant.  ^ Quand  on  fçeuC 
rfMarechr.  çftoit  jj^ns  le  cirque  , un  grand  nombre  de  per/ônnes  y cou- 

rurent de  la  pkee  de  Cbnftantin,  portant  k Croix  & l’Evangile 
"elevé . Ils  parurent  en  cet  état  devant  le  thronc  impérial  où  il 
e/ioit, chantant  l’hymne  de  k Trinité,  (c’cftàdirele  Trifagioni  ) 
Eti.i.j.ft44.p  comme  les  Catholiques  avoient  accoutumé  de  le  ehanrer.  'Il  fit 
37?J>.  grigf  pjf  hcraux  qu'il  eftoit  tout  preft  de  quitter  l’empire  : 
mais  qu'ils  ne  pouvoient  pas  l’avoir  tous  enfemble , pareeque 
l’autorité  fbuveraine  ne  foufiFroit  pas  que  pluficurs  k po/Tedaf^ 
fént  en  mefme  temps,  & qu’H  n’y  enavoit  qu’un^ui  duften  jouit 
Marc.chr.  après  luy . 'Le  peuple  demanda  avec  de  grands  cris  que  Marin  & 

Platon  f comme  les  auteurs  de  tous  les- maux  fuflént  expoféz 
aux  beftes . Il  promit  & jura  tout  ce  qu'on  voulut, pour  fe  parju- 
Chr.Aki.  rer  auffi-toft  à Ion  ordinaire  ,/&  fçeut  fi  bien  ménager  l’efpnt  du 

Eva.).3x.44.]i  peuple,,  'que  toute  leur  fureur  cflanc  tout  d’un  coup  abatuë  par 
377-l>-  cette  douceur  apparente , on  le  pria  de  reprendre  le  diademe  , on 
Marc.chr.  luy  promit  de  ne  plus  exciter  de  trouble  j 'Et  chacun  s’en  retour- 
Cedren.p.360  na  chez  fby  bien  content  6ns  avoir  rien  obtenu. 'On  prétend  que 
la  crainte  d’un  pareil  événement , fit  qu’Anaftafe  ccf6  pour 
Marc.chr.  quelque  temps  ou  de  fuivre  [ ou  d’appuyer3  l’herefie  . 'Mais  [fi 
cela  efi , ce  fut  pour  bien  peu. 
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'ARTICLE  XVIL 


Soter'.c  deCefarée  affernhle  te  Concile  de  Siâon-.  S.  S abase {^envoyé 
far  Eïie  de JeruJalem  à Ana/fafe^  & efl  bien  receu  de  luy. 


’ R C E L L I N dit  que  ce  fût  enfuite  de  ce  troubleaue  Marc.cftr. 

XVl.  fe  tint  le  Concile  de  Sidoa  [Il  femble  neanmoins , félon 
^foIf  II.  la  vie  de  S.  Sabas,"qu’il  le  faille  mettre  un  peu  pluftoft.  ] 'L’au-  xhphn.p.i 
tcur  de  ce  Concile  fut  Soteric  , que  Macôfone  avcHt  ordonné  b.c. 
Evefquede  Cefàréeen  Cappadoce,  tk.  qui  avoit  proteftépar 
écrit  a fon  ordination  , de  recevoir  les  dogmes  du  Concile  de 
Calcédoine  comme  la  regle  de  la  fby  . Il  ne  laifTa  pas  apres  cela 
de  devenir  le  plus  grand  ennemi  du  Concile . Il  ,fit  mefme  un 
voyage  en  Syrie  pour  y conférer  avec  Xenaia  : Et  enfin , ils 
prièrent  tous  deux  Anaftafe  de  faire  aflèmbler  le  Concile  de 
Sidon,  'pour  achever  entièrement  d’y  détruire  celui  de  Calce-  c. 
doine,'pour  l’y  flétrir  par  de  nouveaux  anatheraes;  *&  pour  y Cotclr.g.t.j.p. 
depfer  Flavien  d’Antioche  & Elie  de  Jerufalem . 

[Cesdeux  Prélats  avoient  fait  tout  cequ’ils  avoient  pu  , & «sur^dec.}' 
mefme  plus  qu’ils  n’avoient  dû,pour  fatisfaire  Anaftalô&ceux  7«.77. 
qui  le  gouvernement . Mais  comme  il  paflbient  toujours  pour 
n’aimer  pas  les  Eutychiens,  leur  condefcendance  ou  plutofl  leur 
fbiblefle , n’aveut  fiiit  que  fufpendre  les  eflèts  de  fâ  colere  fans 
pouvoir  l'éteindre.  Tant  il  cfl  vray  que  toutes  ces  lafehes  conv 
plaifànces  pour  des  ennemis  puiflans  & déclarez  de  la  doéirine 
de  l’Eglife  , ne  font  capables  que  de  rendre  leur  audace  plus  im 
fblente  & plus  fiere , bien  Iran  d’y  pouvoir  mettre  quelques  bor- 
' nés/  L’inflexible  fermeté  d’un  Ambroifê  arrefte  tous  leurs  plus 
violens  efforts.  Ces  foibles  défcnfêursde  la  vérité,  n’ont  jamais 
trouvé  dans  leurs  timides  menagemens,que  la  tache  d’une  hon- 
teufe  prévarication  .} 'Anaftafe  avoit  eu  deffein  de  bannir  ces  coteir.g.t.j  p. 
deux  Prélats  avec  Macedone . Neanmerins  il  Ce  contenta  pour  »97  ».b. 
lors  d’avoir  banni  le  dernier.  Mais  fâchant  qu’ils  avoient  refufé 
de  ligner  fa  depofition , quoiqu’ils  ne  refufâffent  pas  de  commu- 
' niquer  avec  Timothée  intrus  en  â place;  fâ  colere  fe  ralluma 
contr’eux,  & il  fe  refolut  de  la  fatisfaire  par  une  nouvelle  perfc- 
cution,[à  la  quelle  le  Concile  de  Sidai  devoit  donner  l’origine.  ] 

'Elie  fut  informé  de  fon  deffein;  «5c  ce  fut  fur  cela  qu’il  envoya  b. 

S.  Sabas  à ConftantinopIe,'versIe  mefme  temps  que  le  Concile  f-is?  »• 
deSidons’aflèmbloit  , mais  quelque  temps  avant  qu’il  fc  tinil. 
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'S.Sabas  cfloit  alors  âgé  de  73  ans,*  qui  finiflcnt  en  cette  année  . *'*• 

41  vint  àOxiftantinopfcavccpIufieurs autres  Abbez  . Elicleur 
donna  une  lettre  pour  J'Empereur , â qui  il  mandoit , que  pour 
appaifer  fa  Majefté.il  luy  envoyoitics  plus  lâints  & les  plus  fidè- 
les (érviteursde  Dieu,  & les  principaux  chefs  de  la  profêfiîon 
monallique , & entre  autres  Ic"grand  Sabas  qui  avoir  peuplé  le  *">»*. 
defert  de  folitaires  dont  il  eftoit  le  Supérieur  & le  ebefjaufii-bien 
que  la  lumière  de  toute  la  Pakfline.  'Lorfijuc  ces  fofitaires  furent 
arrivez  à Conflantiooplc  ; comme  on  les  eut  menez  au  palais  , 
les  gardes  les  laiiierent  tous  entrer,  horsS.Sabas,  qu’ib  reponf- 
ferent  comme  un  gucu  , pareequ’il  avoir  des  habits  mal  propres 
& tous  ûe  pièces.  Cependant  l’Empereur  les  ayarrf  fort  bien  rc- 
ccus  üc  demandant  oh  cAoit  Sabas,  dont  le  Patriarche  luy  pai<> 
loir  nommément , on  fut  bien  furjHÎsde  ne  le  point  trouver  par- 
mi  les  autres . On  envoya  le  chercher,  <5c  oo  le  trouva  enfin  de 
bout  dans  un  coin  qui récitait  des  piêaunies.  On  le  fit  entrer;& 
comme  il  apprcchoit  de  l'Empereur,  ce  Prince  vit  comme  un 
Ange  tout  éclatant  de  lumière,  qui  marchoit  devant  luy  L’Ent- 
percur  fe  leva  aufli-toft  pour  le  recevoir,  & luy  fit  beaucoup 
d’honneur.  Et  il  fûifbit  d’ailleurs  paroifire  du  lefpeâ  pour  les 
moines . 

'L’ayant  enfuite  fâitaflèoir  avec  tous  les  autres,  il  s’entretint 
quelque  temps  avec  eux.|Tout  ce  qui  eft  étrange, ib  luy  deman- 
derait dificrcDtcs  grâces  pour  eux  mefmes,  qu'AnaAafe  leur  ac- 
cordoit  fans  peinej  (ans  que  pas  un  fongeaft  aux  interefis  de  TE- 
glife . Sabas  (êul  lailTa  parler  les  antres  fans  rien  dire;  & attendit 
qu’Ana  Aafe  étonné  de  (cm  filcDce , luy  adrefiàA  la  -parole . D’où 
vient, ôfaint  viàllard  , luy  dit-il , avez-vous  entrepris  un  fi  long  '* 
voyage , fi  vous  n’aviez  rien  à me  demander  'Je  (uis  venu  , ré-  “ 
pondit  le  Saint , & pour  rendre  mes  devoirs  &mesre/peâsà  „ 

VüArc  pieté,  avant  que  de  quitter  cette  vie  mortelle  , & pour  „ 
vous  fupplierau  nom  de  la  ville  (âintedejerulâlem&  de  fan  très  ,, 
faint  Arcbeve(que , d'accorder  la  paix  aux  £gli(ês  de  ces  quar- 
tiers , & de  laifiêr  en  repos  les  miniftres  fâcrez  qui  (bnt  chargez 
de  leur  conduite . C'eA  dans  la  paix  de  l’EglKê  , que  cour  accu-  “ 
pezde  la  pratique  des  vertus  .nous  pouvons  jour  & nuit,  offrir 
tranquillement  nos  vœux  à D’eu  pour  vo(trc  Majcfté , comme  " 
elle  nous  l’ordonne.  Anadafct  ûns  répondre  à fa  demande, ]Iuy  “ 
fi  t donner  mille  pièces  d’argent , & luy  dit:  Recevez,  mon  Perc,  “ 
cet  argent , & priez  pour  nous  : car  j’ay  apprisque  vous  cftiez  “ 
chargé  d’un  grand  noenbre  de  monafteres  dans  le  defert . Et 
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apres  avoir  donné  congé  aux  autres  Abbez , il  retint  auprès  de 
luy  S.  Sabas,  qui  marqua  de  luy  mefme  avoir  defTein  de  pafTer 
l’hiver  à Conftantinople,  & l’Empereur  luy  donna  la  permifTion 
de  le  venir  voir  librement  fans  avoir  befbin  de  le  faire  annoncer. 

[Ainfi  il  y a toute  apparence  que  S.Sabasefloit  à Condantino- 
plc  durant  la  fedition  du  6 novembre;  Mais  on  ne  dit  point  ce 
qu’il  ht  dans  une  occahon  ü perilleulê.] 

ARTICLE  XVIII. 

Le  Cottcik  de  Sidon  condamne  celut  de  Caîcedoine:Flavien  & Elle 
J CH  tirent  comme  ds peuvent  : Ils  ne  laiffent  pas  d ejlre  encore  ac' 
eu  fez  devant  Anaftaje.  S.  Sahasfast  la  paix  eTElse  . 

[ revenir  au  Concile  de  Sidon,  ] 'on  prétend  qu  Anaf-  conc.t.4.p. 

X talc  chargea  Flavicn  mefme  &EIie  de  l’aflèmbler, (à quoy  i4*4.b. 

il  y a peu  d’apparence.  ] 'On  ajoute  que  le  Tribun  Eutrope  qui  b. 

’ leur  hgnifia  cet  ordre  de  la  part  de  l’Empereur,  y en  ajoura  en- 

■ core  un  autre  pour  les  obliger  d’anathematizer  le  Concile  de 

■ Calcédoine.  'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  Flavien  & Elle  le  trou-  b.c)t.7.p.88.c. 
verent  à l’ademblée  de  Sidon  . 'L’Empereur  y fit  venir  environ  Marc.chr. 

■ 80  Evefques,  '&  il  ordonna  que  Soterk  &Phi!oxene,  ou  Xcnala  Cotclr.g.t.s.p. 
y prefidcroicnt,  (On  ncfçait  point  precifëment  ce  qui  s’y  pafià  .J 

‘ 'Mais  Elie  & Flavien  empefeherent  qu’on  n’y  anaihematizafi  le  p.300.301. 
ConcilcdcOalcedoine. 'Cependant  on  y forma  des  decrets  dont  Thphn.p.  13'- 
I.  ' on  fc  fervoit  pour  tourmenter  les  Catholiques.  Marcellin  ' nous 
en  donne  une  terrible  idée  en  l’appellant  une  infâme  & milêra- 
' ble  aflemblée,  & traitant  les  Evefques  qui  la  compofoient , de 
perfides  & de  traitres  à la  vérité . 

'Pour  Flavien  & Elic  ils  trouvèrent  moyen  de  &ire  Icparer  le  Conc.t.4  .p. 
Concile  fans  qu’il  prononça rt  rien  contr’eux,  ayant  écrit  à l’Em- 
«W.D/X.  Bf  ; pereur  des  lettres  pleines  de  complimens,  & 'où  ilsdiffimuloienc 

par  conddcendancc,  une  partie  de  leurs  lèntimcns  . 'Mais  cette  t.7.p.*9.c. 
condcfcendance  alloitjufqu’à  dire  qu'ils  ne  recevoient  toIoc  le 
Concile  de  Calcédoine.  'L’Empereur  envoya  le  Tribun  Eutrope  Thphn.p.iji. 
pour  faire  finir  le  Concile:  de  forte  qu’il  dura  fort  peu . 'Et  les  ^ 

• deux  Patriarches  s'en  retournèrent  à leurs  Eglifes . iru.b|t*7^p. 

» Soteric  & Xenata  étrangement  irritez  d’avoir  manqué  leur 
entreprife,  infpircrent  la  mefme  paffion  à l’Empereur  ; 'lu}’  fai-  * ‘ ' 

I .Je  n’enfetis  point  ce  qu’il  dit  ; npnd  Sidmtm  cmpti  dt  numat  !»  ridicnüs  Hômln»  frtfinuntHr,.., 

As!  iit/ai  Orrhtdtxerum  Ephctfttm, 
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/;iiK  entendre  qu’il  s’eftoit  laifle  tromper  par  l’adrcfiTe  & les  de- 
'i  hihn.p.iji.^guifcmensdcs  Patriarches; 'Qu’ils  fe  liguoienc  cnfcinble , & l'e 
ibûtenoient  l'un  l’autre , pourn’ellre'point  obligez  à condanner 
Cotclr.p.joo.  nettement  le  Concile  de  Calcédoine.  'Us  fâifoient  l’honneur  à 


3°'-  Elie  de  l’accufer  d’eftre  le  plus  coupable  ; d’attirer  Fia  vien  dans 

/on  p.irti;de  refifter  feul  aux  decrets  du  Concile  de  Sidon;d'cm- 
pe/cher  qu’on  ne  frapaft  d’anatheme  , ceux  qui  lôûtenoient  les 
dogmes  de  Neltorius  , & de  les  Ibûtenir  luy  mcfme . 

[ A naftalë  n’ayant  pas  affez  de  lumière  pour  voir  que  Soteric 
Conc.t.4.p.  mefme  «5c  Xenaïan’elloient  que  des  fourbes,  ] 'leur  donna  pou- 
ss.c.d.  qu’ils  voudroient  contre  les  deux  Patriar- 

Cotelr.p.300.  chcs.'Il  fit  luy  mefme  à S.  Sabas  de  grandes  plaintes  de  fon  Evef- 
que,  l’accufant  particulièrement  de  ce  qu’il  avoit  entrepris  la 
défenfo  du  Concile  de  Calcédoine,  qui  avoit  confirmé,  difoit 
, , . . , cet  impie,  lesdogmesde  Nefloriu^&  de  ce  qu’il  l’avoit  trompé 
. . par  des  lettres  captieufes’,  oii  il  luy  avoit  nîaodé  qu’il  rejettoit 
. toutes  les  herefies  & toutes  les  nouveautez  oppofées  à la  pureté 


de  la  foy , & qu’il  n’approuvoit  pas  ce  qui^s’ellok  pafle  à Calce-  ** 
doinc  à caufodcsfoandales  qui  en  efloient  arrivez.  Mais,  ajouta  ** 
l’Empereur  , nous  le  reconnufmes  bien  pour  un  défenlcur  du  ** 
Concile  de  Calcédoine  & de  toute  l’herede  Nellorienne  ,J  lorC  “ 
que  nous  vifmes  qu’il  refufoit  de  confentir  à la  depofition  d’Eu- 
pheme  & de  Macedone[veritablesjNeftoricns.  C’eft  pourquoi  “ 
r;oiis  avens  donné  ordre  qu’on  lechaflede  fonfîege,  & qu’on  ** 
mette  en  là  place  une  autre  perfonne  digne  de  remplir  cette  “ 
chaire  aportolique,afin  que  ces  lieux  fâniSlihez  par  la  divine  pre-  “ 
fonce[de  J.C,]ne  fuflênt  pas  fouillez  par  l’hercfie  de  NeftoriuSi  " 
Permettez-moy,  répondit  S.  Sabas,d’aflurcr  voftremajcfté,quc  “ 
P 30Î.  roflre  Archevefoue'elevé  fous  ces  grands  hommes  qui  ont  fait  “ 
fleurir  noflre  delert  par  leurs  brillantes  lumières , & par  les  mi- 


racles  qu’ils  y operoient , ne  foparc  point  J.C  en  deux  perfonnes  “ 
comme  Neftorius,  & ne  confond  pas  non  plus  les  deux  natures  •* 
avec  Eutyche . Condannant  egalement  ces  deux  erreurs  oppo-  “ 
/ces, il  marche  au  milieu  dans  le  chemin  de  la  foy  Catholiqucico  “ 
ne  fc  détoumant,pour  ufer  des  termes  derEcriturc,ni  à droit  ni  “ 
à gauche’Il  fuit  les  fentimens  de  SiC3’rille,&  anathematize  ceux  " 
qui  en  ont  de  contrairesPar  ce  difoours  & par  les  inflantes  pri&  « 
res  qu’il  y ajouta,  il  appaifa  tellement  la  ctxlere  de  l’Empereur, 
que  ce  Prince  révoqua  l’ordre  qu’il  avoit  donné  contre  Elie  . 
Thphn.p.i  3 1.  'Theophane  prétend  qu’Elie  eftant  prefle  par  le  Tribun  Eutro- 

'■  ’ pc,  de  fouforirc  luy,&  les  Souflragans, les  decrets  du  Concile  de 

Sidon, 
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Sidon , & d’envoyer  ces  feuferiptions  à l’Empereur , il  alla  jiifqii’à  > 
déclarer  par  écrit  qu’il  rejettoit  le  Concile  de  Calcédoine , 'com-  p.iig.ijoln. 
me  on  l’avoit  déjà  aceufé  une  autre  fois  de  l’avoir  fait  ; [fnais  il 
s’en  eftoit  défendu  ; C’ell  fans  doute  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  à 
l’Empereur /:ommc  nous  l'avons  vu] 'Et  pour  cette  fois  mefmC)  p.,j,.d. 
Theophane  dit  qu’apr«  cf tte  déclaration  on  l'accufoit  encore 
de  ne  point  condanner  nettement  le  Concile  ; [apparemment  à 
caufe  qu’il  ne  donnoit  point  d’autre  raifon  de  fon  improbation  , 
de  ce  qui  s’eftoit  fait  à Calcédoine , que  le  Icandale  qui  en  ellcàt 
Notï  f».  arrivé,  & non  pas  qu’on  y euft  rien  fait  contre  la  foy  . 'Ilyades 
raifons  de  douter  de  ce  fait  raporté  par  Theophane  ,ou  au  moins 
de  fes  circonflances.} 

'S.  Sabas  après  avoir  obtenu  cette  grâce  de  l’Ë  npereur,  prit  coteir,p.j3î. 
congé  de  luy , & alla  trouver  l’Impcratrice  Ariadne.  Après  luy  jor- 
avoir  donné  fa  beneJiflion,  il  rexhorta  à défênire  la  foy  de 
l’Empereur  Leon  fon  pcrc.  Vous  avez  raifon  t mon  faint  Pere^ 
luy  dit-elle;  ma  s il  fiudrok  que  les  per fonnesfu (lent  dilpofées 
à m’ecourcr.  Après  cet  entretien  le  Sain:  fortitde  la  ville  pour 
en  éviter  le  tumulte,  & fe  retira  prés  le  palais  de  Ruiin/pour  y Sur.j.dec.p. 
pafler  le  relie  de  l'hiver, éc  y attendre  le  priin*temps . •73<'7î- 


ARTICLE  XIX. 

Flavien  pour  appaifer  ht  Eutycbtens,  anatbtmati^e  le  Concile  de 
• Calcédoine  ;&  ne  laijfepafd’cjlredepofif  par  eux. 

[r  'Affaire  de  Flavien  ne  fe  termina  pas  de  mefme  que 
I > celle  d’Elie.J'PrclTé  par  Eutrope  d’envoyer  à l’Empereur  tüphn.p.tjix; 
les  decrets  du  Concile  de  Snlon , fignez  de  luy  & des  Evclques 
de  fa  jurildiclion,  il  écrivit  [à  ce  PriiKe.Jqu’il  recevoir  feulement 
les  trois  [premiers]  CoïKÏles,  «Sc  l’Henotiquede Zenon/ans  rien 
cire  du  Concile  de  Galccdokie . [Scs  ennemis  le  voyant  déjà  fi 
alfoibli , le  rciblurent  de  le  pouflèr  juiqu’arextremitéducrime. 

Ilsavoient  un  grand  appui  en  la  peribnne  de  ScvercJ'qui  env  coiic.c.s.F.15; 
ployoit  les  traits  les  plus  enven  imez  de  la  calomnie  pour  le  faire 
depofer , [efperant  fans  doute  déjà  de  prendre  fa  place,] 'On  Iny  Lil>er.c.ij.r. 

attribue  particuliercirtODC  l'expuliion de  FIavi€n,&mefmccelle '35,  , ■ 

de  Mâcedone . 

'Soterk  & Xenaïa  fe  plaignirent  dooeà  Anaflaié/]ue  Flavien  xhphn.p.i3'.d 
le  liguoit  avec  Elic , [qui  n’a  voit  pas  encore  fait  fa  paix,]pour  ne  ) 

point  condanner  nettement  le  Concile  de  Calcédoine.  'Et  com-c3nc.t.7.p.îî. 
/;;/?.  Eu  l.  Tome  X P/.  V v v v d. 
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me  ce  Prince  leur  avoir  déjà  donné  tout  pouvoir  y il  dirtritnie-  ■ 
rcot  de  grarxles  femmes  d’argent  au  peuple  d’Antioche , pour  le 
Thphn.p.i3i.d,  foulevcr  contre  luy . 'Quelques  feux  moines  fufeirez , dit-on, par 
Anaftafe  mefme, vinrent  à Antioche  & y excitèrent  des  fedi- 
tions , en  exigeant  de  Flavien  qu’il  anathcimtizaftlc  Concile  de 
CalcedtMne,  avec  Diodore,  Théodore,  Ibas  & Ihcodorer. 

Fv».l.3.c.3i.p  'C’eft  fans  doute  ce  qu’Evagre  dit  avoir  appris  de  quelques 
j«i.b.c.d,  vieillars , qui  fe  feuvenoient  encore  de  ce  qui  s’eftoirpafïé  alors . 

11$  afluroient  que  les  moines  du  canton  appelle  Cynegiquede  de 
la  première  Syrie , s’éftant  aflèmblezàlafelIidrationdcXenaia,  ■ 
entrèrent  tumultuairement  dans  Anrioche,  & prederenr  Fia* 
vien  de  prononcer  anatheme  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , 

& contre  la  lettre  de  Saint  Leon.  Flavien  rejetta  leur  demande 
avec  indignation  : Et  comme  les  mdnes  continuoienc  à faire  de 
très  grandes  inftanccs  pour  l'obligera  s’y  rendre,  le  peuple  s’ele. 
va  contr’eux , en  tua  un  fort  grat»  nombre,  <Sc  en  jetra  les  corps 
dans  rOronte.  Cet  accident  fut  fuivi  d’un  autre  prcfqüe  au(fi 
fonede . Les  moines  de  la  Celc-Syrie  ou  feconcie  Syrie , fort  atta- 
chez à Flavien  , pareequ’iJ  avoit  fait  autrefois"  profèffion  de  la 
vie  monaftique , accoururent  aufli-toft  à Antioche  pour  le  dé; 
fendre  , & y excitèrent  de  grands  deferdres . 

Conc.t.T  p.sr.  'Enfin  Flavien  fc  trouva  tellement  accablé  & comme  étoufé 
drihphn.p.131.  Ics  pcrfccutions  qu’on  luy  faifeit  en  toutes  maniérés , que  la 
crainte  l'ayant  entièrement  feifi , il  anathematiza  le  Concile  de 
7hrhp.pi3î.*  Calcédoine,  'avec  lesquatre  Evelqucs:  Et  il  le  fit  en  pleine  egli- 
fe.  [On  vit  en  cette  occafion  ce  que  c’eft  que  decederaux  enne- 
mis de  la  vérité,  par  des  craintes  &des  confederations  humai- 
r 1 34  i|Conc.c  nés.} 'Flavien après  avoir  fait  tout  ce  qu’on  avoir  voulu  ,[ne  fe  ' 

7 p.ss.d.  trouva  pas  plus  paifibledu  code  de  les  ennemis.}  Anadafe  & 
ceux  qui  le  podedoient  n’en  longèrent  pas  moins  h le  dcpolêr , 
Tbphnp.134.2  'Ils  commencèrent  ii  dire  qu’il  rr’avoit  condanné  le  Concile  que 
Marc.chr.  dc  boucbe,&  nondc  ccBur.  ['Pcur-edreyavoit-ifencoféquclquc 
-Itminacion  dans  le  Conrile  de  Sidon,  à laquelle  il  n’avoit  pu 
tcnfêntir.} 

Evi.r.3c.3ï.p.  On  luy  fit  un  crime  des  maux  arrivez  à Antioche  à fen  occa- 
36i.d.  Pen,  [dent  ils  edoient  eux  tnefmcs  coupables.  A infi  ils  excitèrent 
Thphn.p.i34.b.  centre  luy  de  nouveaux  troublcsJ'Et  puis  ils  luy  firenrdire  par 
les  officiers  de  l’Empereur,  qui  avoient  ordre  de  le  chadèr  de  la 
ville, que  pour  appaifer  le  trouble,  'ilsluy  conCcilfoient  defe  re- 
b|via.T.an.  tirer  poiir  UH  peu  de  temps. 'Il  céda  encore, & fe  retira  en  une 
terre  de  la  campagne  nommée  Platane.  Vi£tor  dc  Tune  dit  qu’il 


Digitized  by  Google 


L'andej.c-  SAINT  MAC  ED  ONE.  707 

s’y  retira  en  abandonnant  &o  throoe  à [l’obeUrancc  trop  aveu- 
gle qull  avoit  renduëà  lAnaftafe , dont  il  commençoic  trop  tard 
à Ce  repentir . {Mais  ce  repentir  fut  apparemment  plutoft  l’cftèc 
que  la  cauiêde  fa  retraite.] 

- 'Qu<^  qu’il  en  foit,  des  qu’il  fut  hors  d’Antioche,  Icsofficiers  Thphn.p.134. 
Ce  hafterent  [d’en  mander  JanourcUe  àTEropercur.]'!!  la  rcccut  Conc.t.7.p.ii. 
avec  une  extreme  joie,  & envoya  promtement  Severc  le  chef 
NaT*  13.  des  Acéphales  J s’emj^er  du  liège  d’Antioche,  cequllfit''ccttc  Evi.Li.c.jj.p 
année  mefme  au  mois  de  novembre , [d’où  nous  pouvons  juger 
que  le  Concile  de  Sidon  s’eftoit  plutoft  tenu  dans  les  premiers 
mois  de  cette  annçe  que  dans  les  derniers  ] 

A R T I C L E XX 

FUvitn  efl  banni  à Para , ft  fanclific  par  (es  faufrancts  : Sa  mart . 

N mefme  temps  qu’on  ofta  à Flavicn  le  gouvernement  de  conc.t.r.p.si. 
r i l’Eglilê  d’Antioche, on  le  bannit  'par  ordre  de  l’Empereur, 

'au  chafteau  de  Petra  ou  Petr*  »à  l’extremité  de  la  Paleftine  , jvur^xhrt*" 
[où  il  fe  repoli  en  J.C,  & lins  doute  avant  quejuftin  puft  le  ré-  Thphap.134.1» 
tablir  dans  li  dignité,]  fans  que  Vitalien  euft  pu  obtenir  Ibn 
v.Hormif-rétablilTement  "dontilavoit  fait  un  des  articles  de  fon  traité  i MÎrc.chr. 

***•  avec  Anaftalc . 

[Dieu  l’ayant  donc  retiré  d’une  dignité  dont  le  poids  l’acca- 
bloit,  comme  on  l’a  vu  par  tant  de  falcheufes  expériences , &• 
ayant  rendu  iniitilcstoiislesmenagcmcnshumains , pour  ne  pas 
dire  criminels,  par  Iclqucls  ilavoittafchédes’y  maintenir , vou- 
lut encore  qu’il  mouruftdansl'hiimiliation&danslafouftranc^ 
afin  qu’il  expiaft  en  ce  monde , les  fautes  qu’il  y avoit  commifes, 

& que  ü penitence  fuft  aulfi  publique  que  les  fautes  l’avoient 
cfté;  ceux  qui  n’avoient  que  des  yeux  charnels , l’ont  regardé 
comme  un  malheureux  que  Dieu  avoit  abandonné  dans  fa  colè- 
re . Mais  l’Eglilê  qui  veut  aujourd’hui  que  nous  l’honorions  00m- 
me  un  Saint,  nous  apprend  que  Dieu  l’ayant  regardé  de  toute 
éternité  comme  l’un  de  les  élus  & delcscnfans , l’a  traité  en  pere 
avec  une  leverké  pleine  de  mifcricorde , ne  l’a  livré  à fes  enne- 
mis que  pour  le  rendre  digne  de  fan  héritage , & ne  l’a  laiflé  op- 
primer que  pour  le  relever  plusglorieufcment , & pour  punir 
plus  lévercment  fes  pcrlccuteurs , par  le  fuccés  mefme  de  leur 
injuftice.  Car  Ces  Ibuftrances  ne  luy  ont, pas  feulement  obtenu  le 
pardon  des  fautes  qu’il  avoit  faites  dans  l’epifcopat,]  'mais  l’ont  Marc. 

Vvvv  ij 
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fait  regarder  dans  i’anciquité  comme  un  Confcflcur  de  J.  C, 
Conc.t.s.pjj7  'comme  un  très  heureux  payeur , ‘comme  un  homme  dont  la 
c-  memoireeftoit  honorable  iSeprecieufe,  qui  aveût  fouflèrtpour 

* • J.  C.  & pour  la  vraie  foy , & qui  avoir  efté  per/ëcuté  par  des  mé- 

Mart.Rom|  chans  & dcs  Calomniateurs  ; '&  elles  le  font  invoquer  aujour- 
Bar.sit^iS.  d'hui  publiquement  dansl'E^ülë  le  4 de  juillet. 

Mofc,c.j5.p.  'On  raporte  que  le  jour  mefme  qu’Anailafe  mourut , (c’eft  à 
lopt.  dire  le  8 dejuillet5i8,)Flavienqui  eftoitàPetra^Etiequcee 
Prince  avoir  auffi  relégué  à Alla , comme  nous  verrons  bien>toH, . 
ayant  fçeufa  tnort[par  révélation, ](c  la  mandèrent  l’un  à l’autre, - 
ajoutant  qu’il  falloir  qu’ils  allallent  tous  deux  plaider  leurcaufê 
contre  iuy  ; & qu’ils  moururent  en  eflèt  l’un  & l’autre  deux  jours 
Sur.5.dec.p.i75  après  [avoir  rcccu  chacun  ce  meflagede  fbn  confrère.] 'Car  Elic 
ne  mourut  que  dix  jours  après  Anauafe,  le  1 8 ou  19  de  juillet. 
Bar.51t.5a6U.  'C’elt  pourquoi  Baroniusdit  qu’il  ne  fçait  pourquoi  on  a mis  ces 
i"i-8-  deux  Saints  dans  le  martyrologe  Romain  le  4 de  juillet, qui  n’eft 
pas  lejourde  leur  mort  .(11  fujjpofc  donc  qu'ils  y clloient  avant 
luy;  & neanmoins  il  ne  cite  aucun  tnartj  rologe  où  ils  fulTent.] 
Boii.i5.tpr.p.  'Bt  Bollandus  dit  que  c’eû  luy  qui  les  a fait  mettre  dans  le  Ro- 
3^3.p.  main. 

[Cependant  comme  Elle  & Flavien  eftoient  toujours  demeu. 
rez  dans  la  communion  d’Acace  en  demeurant  dans  celle  des 
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Eveft^ues  de  Conflantinople , le  Pape  Hormifda  travailla  beau- 
coup  a les  faire  ofler  des  diptyques  de  leurs  Eglifês.  Mais  leun 
peuples  aimèrent  mieux  foufirir  toutes  fortes  d’extremitez,  que 
de  fiiire  cette  injure  à la  mémoire  de  ceux  qui  avoient  fait  leur 
gloire  durant  leur  vie.  De  forte  que  l’Eglife  Romaine  futnbli> 
gèc  de  faire  elle  mefme  quelque  violence  à fes  maximes:  & elle 
fcmble  les  avoir  enfin  abandonnées, en  honorant  comme  fes  pro- 
teèleurs  dans  le  ciel , ceux  qu’elle  n’a  point  voulu  admettre  fur 
la  terre  à fa  communion  ] 

'On  marque  que  les  Arabcfiont  adoré  à Petra  le  Dieu  du  Thre- 
for , qui  n’eftoit  qu’une  pierre  taillée  de  quatre  piez  de  haut , fans 
efrre  figurée , mais  pofée  fur  une  hafe  couverte  de  lammes  d’or, 
& dans  un  temple  aufli  tout  revêtu  d’or  jufques  aux  murailles , 
& enrichi  de  quantité  de  dons  précieux  .[Ce  pouvoir  bien  cflte 
ce  qu’ils  appellment  Mammooa.] 
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ARTICLE  XXI. 

Sevcrt  eft  fait  \Evefque  d'Antioche. 

' ’DOur  revenir  à Severe , un  Concile  dit  qu’on  tenoit  pour  Cooc.tj.pa»* 
JL  certain  qu’ayant  cfté  ordonné  Preftre  par  des  Ichifmatiques  J. 

(ou  Acéphales, )il  renonça  à cette  ordination,  & fut  de  nouveau 
ordonné  Preftre  par  d’autres,  afin  de  Ce  pouvoir  rendre  maifire 
de  l’Eglife  d’Antioche,  & répandre  de  là  fon  herefie  dans  toutes 
les  autres.  On  parle  de  ce-feit  comme  connu  pr  tout;  & nean- 
moins on  n’ofe  ps  l’affurer  pfitivement . [ Timothée  de  Coof- 
rantinople  efioit  digne  ou  d’ordonner , ou  mcfme  de  réordon- 
ner un  homme  Lit  comme  Severe.] 

'On  trouve  dans  un  écrit  ancien  , mais  plein  de  fautes , que  poffev.p.soi. 
Severe  avoit  efté  ordonné  Preftre  pr  Eufëbe  de  Pamphilc:&  il 
fèmble  que  oette  ordination  fe  fuft  faite  en  mettant  fur  fa  tefte 
• la  main  dece[celbre  Arien, ]moit[dés  l’an  340  ou  environ . La 
fbttife  ou  Timpfture  alloient-clles  jufque  là  ? ] Cependant  les  Conct.s.p.no 
moines  de  Syrie  & de  Paleftine,  marquent  cette  folie  dans  leur  b* 
rcquefte  contre  Severe  adreffée  à Menne  & à fbn  Concile.  [On 
na^guere  moins  de  pine  à croire  ou  à comprendre  ce  qu’on  trou- 
ve dansde  meilleurs auteurs,Jqu’Anaftafe  lit  promettre,  & mef  Thdr.L.p.j«j. 
me  jurera  Severe,  que  s’il  cftoit  Evefque  d’Antioche, 'il  ne  po-  WsSrclConct. 
rx)nccroit  aucun  anatheme  contre  le  Concile  de  Calcédoine  , & *'P*‘*‘*'  * 
ne  feroit  aucune  autre  chofe  contre  ce  Concile.  [ Mais  sll  fit  ce 
ferment, ]il  ne  le  garda  au  plus  que  julqu’au  jour  de  fon  ordina- 
tioa. 

'Dà  qu’Anaftafe  eut  donc  fçeu  que  Flavien  eftoit  hors  d’An-  conc.t.7.p.Jt 
tioche  , il  fe  hafta  d’y  envoyer  Severe  pur  en  eftre  Evefque  , d. 

'comme  il  l’avoit  refblu  dés  auparavant.[ll  proift  aftèz naturel  xhphn.p.jj4.» 
de  croire  qu’Anaftafe  l’avoit  fait  ordonner  à Conftantinople  pr 
Timothéc.Mais  il  faut  dire  qu’il  fut  ordonné  à Antioche, Jpuif  Thdr.L.p.s6}. 
que  fon  ordination  & fon  inthronization  pfterent  pur  unemef  ^^ILîber.c.is.p 
me  chofe,  & fe  firent  en  un  mefmc  jour.  [Les  Evefquesjqui  luy 
donnèrent  l’ombre  de  l’ordination  , 'eftoit  dignes  comme  luy  conc.t.j.p.40 
des  anathemes  de  l’Eglifê . d, 

[Le  Synodique  fèmble  aulfi  marquer  qu’il  fut  ordonné  à An- 
tioche.]Car  il  dit  que  les  moines  Eutychiens  ayant  fàit[aflèm-  t.4.p.i4i4.d. 
bler  pr  le  moyen  d’Anaftafè,  jun  Concile  de  voleurs  à Antioche, 
ils  châfîcrent  Flavien  & raireot  en  fâ  place  Tim  pic  Severe,  lequel 

Y v V V iij 
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[aiiiii  toft]anathematiza  le  Concile  de  Calcédoine, avec  fon  de 
7hdr.L.p.s6j  teftable  Ijnode.'Et  il  le  fit  au  Jubé  le  propre  jour  de  Ibn  ordina- 
c|567.c|Liber.  tien,  à la  prière  de  les  partifar».*!!  déclara  en  mcfme  temps  qu’il 
« n^rlc.Vs.p  recevoit  l'Henotique  de  Zenon,  üc  qu’il  eutroit  danslacommu. 

133.  nion  de  Timothée  de  Confiantioople,  & de  Jean  d’Alexandrie  . 

Conc.t.j^.m  On  ne  manqua  pas  d’écrire  oe  difqours  & de  le  garder  .'Il  deda- 
moit  auparavant  contre  l’Henotique  : Mais  un  patriarcat  meri* 
toit  bien  qu’il  changcail  de  confeienoe  ou  de  langage. 

*11  mit  aufii  dans  les  diptyques  le  nom  de  Mordus,  pours’in- 
finuer  dans  refprit  de  Jean  d’Alexandrie,  /ans  ié  mettre  en  pei- 
ne de  tous  ceux  à qui  il  avcHt  appris  à rompre  avec  cet  Evelque 
à caufe  de  Mongus.'!!  ne  laiOâ  pas  de  recevoir  à là  communion- 
Pierre  d 7 berie  & les  autres  Acéphales,  qui  continuoieot  tou- 
jours à fe  feparcr  de  l’Eglilc  d’Alexandrie. 

M»rc.chr)Via  'Voilà  comment  cet  üluftre'defenfeur  de  l’impiété  d’Eutjrche 
pila  de  l'état  de  nxxne  à l’cpilcopac,  preequ’Anadare  Je  vou.' 
Conc.t.j.p.157  /p-yjj  Pg  mettre  en  pinc  d’oblcrver  les  réglés  prelcrites  par 

* c[i  93  .eli  I s.e  les  Canons.^Et  il  employa  mefme  pur  cela'  la  violence,  [ Nous  ' • 

pourrons  marque^'autropn  de  quelle  manière  il  gouverna  ou  Y.Horinif- 
piutod  il  ravagea  l’£giilêV]ue  Oieu  avoit  abandonnée  à fit  üireur. 

Mais  nous  nous  contenterons  pur  le  prefent  de  voir  fur  l’année 
fuivame,  les  effets  funeûcs  que  cette  intrufion  poduific  dans 
d’autres  Eglifes.] 

t.4.p.i4u.d.  'Le  Concile  affemblé  pur  fbn  ordination  , fit  comme  nous 
F.va.l.3.ç.33.p  avons  dit,  quelque  pnxrdure  pur  depofer  S.  Elavicn.  'H  partait 
s^s.d.  qu’on  en  envoya  l’aéic  aux  autres  Evclqucs , afinqu’ilsleconfir- 
malfcnt;  ce  que  ceux  de  la  Paleflioc  rcfüfercnt. ■ . ,t. 

ARTICLE  XXII.  • , 

f I _ 

La  Pape  Symmatfue  écrit  aux  Catholiques  /TUlirie  pour  Jet  ' 
fortifier  contre  Us  Eutycbient.  ’ 

[T^U  R A NT  que  tout  l’empire  d’Orient  cftoit  dans  le  trou- 
I V ble  que  nous  avens  vu  & que  tx)u$  verrons  encore , on  ne 
dit  point  que  l'on  inquiétait  les  Evelques  de  l'iUyrie  ^qui  en  fai- 
fbient  une  prtie  confidcrable.  Mais  00  ne  les  laiflcnt  paaenpaix 
Conc.t.4.p.  f’®*’  autres , ] 'comme  on  le  voit  pr  une  lettre  du 

>304  ».  . Pap  S'ymmaque  , datée  du  8 oétobre  de  cette  année/dc  adref- 

* jiar.sii.S3«  /-gion  que  nous  l’apprend  Baronius,  aux  Evelqucs,  aux  PrcT- 

I,  fituàtuf  au  Keu  de  ptl!auu(. 
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l'un!,  3UX  Diacres,  aux  Abbcz,  'aux  perfbnnes  qualifiées,  & à tout 

le  peuple  de  l’IIlyric,  [&  en  particulierjde  la  D-irdanie,  & des 
■deux  Daces'Sjmmaque  marque quba  vouloir  faire  revivre  en  Conc^.*.p. 
ces  pays  là  les  dogmes  d’Eutych^  • que  des  perfbnncs  inftruitcs  ' 
ou  ordonnées  par  des  Eutychiens , s’efîbrçoient  d’y  trouver  en- 
frée;'qu’bn  y craignoit  les  dernières  violences;  & que  plulîeurs  dijox.d.e, 
y avoient  dej.i  elïé  entraînez  & engagez  dans  l’erreur.  * p.i jos.b. 

Symmaque  s'efioit  contenté  de  gémir  lor/qu’il  avoit  appris  a.e. 
ce  qui  efloif  anrvé  à Conftantinople[touchant  S.  Macedonc , ] 

& il  n’a  voit  pas  cru  devoir  parler  pour  des  perfbnncs,  qui  ayant 
négligé,  dilbit-il , les  avertiflèmens  du  faint  Siège,  avoient  méri- 
té les  malheurs  où  tombent  ceux  qui  font  abanJonnezfpar  leurs 
V.  Euphf-  freres  . "Mais  comme  il  y avoit  dans  l’Illyric  beaucoup d'Evefi^ 
me  5 qiies  unis  à la  communion  de  RomejUlcrut  devoir  rompre  le  fi-  p.i  joi.e. 
lence  qu’il  avoit  gardé  jufqu’alors  [ fur  les  affaires  de  l’Orient.] 

Et  rmterefi  de  la  religion  & le  zelc  de  la  foy  ne  luy  permettoient 
plus  de  fê  taire. 

'II  écrivit  donc  fur  cela  la  lettre  dont  nous  parlons,  où  il  fait  p.1301.1  jox. 
une  petite  énumération  des  maux  & des  nvsnftres  de  l’Orient 
depuis  Neftorius  jufqu’à  Acace,'pour  montrer  que  n’y  ayant  pas  p,ijox.b.c. 
lieu  de  douter  de  quel  cofié  efioit  la  vérité  ou  l’erreur,  il  ne  fal- 
loir plus  fonger  qu’à  employer  toutes  les  forces  pour  défendre 
l’une,  & combatte  l’autre.  'On attaque  J.  G mefine,  dit-il  ; Et  c.d, 
quel  cft  le  fidele  qui  le  puifTe  voir  tranquillement?  On  foule  aux 
piez  les  decrets  vénérables  des  Peres  ; & qui  ne  préférera  pas 
avec  raifon  la  mort  à la  vie,  [ pour  ne  point  voir  ces  abomina- 
tions? } Où  cft  donc  ce  rcfpcCt  plein  d’adoration  qui  cft  dû  à la 
foy  Catholique?  Que  deviendront  ces  dogmes  fâcrez que  tant  de 
Saints  ont  fëelicz  de  Icurfang  ? Où  eft  cette  foumiftion  & cette 
déférence  que  la  religion  nous  apprend  à rendre  à l’autorité  de 
fés  anciens  Dcéfeurs.^  Où  eft  cette  patience  invincible  que  des 
âmes  animées  de  la  foy  ont  fait  pjroiftre,  en  lôuft’rant  qu’on  les 
depouillaft  de  tous  leurs  biens  pour  fè  conferver  l’efp.Tancc  de 
l’heritage  éternel , & en  fê  livrant  aux  tourmens  les  plus  horri- 
bles, plutoft  que  de  fê  rendre  irxlignes  de  la  pofleflion  des  biens 
celeftes?  Qiie  chacun  regarde  donc  prefènfenient  les  banniffe- 
mens  & les  e.Xils  comme  fa  maifon  ôc  fa  patrie  Voici  le  temps  où 
la  foy  redemande  fês  fbldats,  & où  elle  appelle  à fa  défeofe  ceux 
que  la  grâce  a rendus  aflcz  tèrvens  pour  la  fbûtenir. 

11  exhorte  enfuite  les  Lvefques  à donner  aux  peuples  les  inf  p.ijojju 
truélions  dont  ils  ont  bcfbin,  a ramener  ceux  quieftoient  tom-  b. 
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bcz  dans  rerreur,'&  à veiller  eux  mefmes  pour  ne  fe  ptOTtfouil- 
1er  par  les  erreursou  par  la  communion  d’Eutychc.de  EXofeore 
de  Timotliée  [Elure,]de  Mongus,  ou  d'Acace  : 'Quiconque,  dif- 
il , fe  fepare  d’eux , nous  le  recevons  dans  noftre  communion  : 
mais  nous  n’y  admettons  point  les  autres. 

'11  y a au  commencement  de  cette  lettre  une  ligne  qui  paroift 
n’y  avoir  aucun  raport . [ Seroit-ce  un  fragment  de  quelque  let- 
tre  aux  Orientaux.^  J 'La  fixieme  diftion  d’Ennode  a beaucoup 
de  raport  à cette  lettre je  n'aunoispas  de  peine  à croire  qu’il 
l’avoit  faite  ou  pourcftreenvoyéeau  nomdu  Pape,  ou  pOurluy 
aider  à faire  la  ficnne  ] Je  ne  fçay  fi  c’eft  cette  lettre  de  Symma- 
que,  dent  Anaftalc  fe  plaignoit , dilânt  qu  elle  avoit  troublé  1» 
paix  & l’union  des  Eglifes  de  l’Orient , y avoit  (bulevé  les  Evefi 
ques,  & y av(xt  excité  entr’eux  de  grandes  divifioos;  quoiqu’elle 
ne  continft  autre  choie  qu’une  exhortation  à fiiivro  le  Concile 
de  Calcédoine,  & à recevoir  les  lettres  de  Saint  Leon.  fEt  nou  s- 
voyons  qu’en  tous  les  temps  les  ennemis  de  l’Egliic  ont  voulu  fiii- 
re  regarder  aux  Princes  comme  des  iêdirieux,  ceux  mefmes  qui 
exhortent  à iouffri?  avec  patience  les  plus  injuftes  traitetnens.  1 

ARTICLE  XXIII. 


Pdmlrtt,  ptjft,  & dutra  mdlhckrs--.  Saint  S dbds  tdfcht  en  vain 
d'emptfthtr  <pton  n’opprime  let  pmuvnt'.  Il  revient  en  Pdltfiinr. 

l’an  Dé  Jésus  Christ  sr^. 

SnT.sdec.p.i7î  'Ç  A INT  Sabas  qui  foupiroit  à Calcédoine  après  la  folitude 
& le  filence  de  fa  Laure,  ne  fongeoit  qu’à  s’y  en  retourner 
dés  que  l'hiver  icroit  pafié  . Mais  il  fiit  encore  arrefié  pour  un 
peu  de  temps  par  la  compaifion  qu’il  avoit  pour  lesmiiêrables  , 
[Dieu  quiexerçoit  «3c  purifioit  avec  juftice  fes  fcrvircurs  , parla 
periccution  d’Anafiaiê,  ne  laiflbit  pas  impunie  la  malice  injufte 

Î7*.  des  pcriécutcurs.3'La  famine  & la  perte  dcibloienr  alors  les  pro- 

vinces de  l’Orient  ; depeuploient  les  maifons,  les  ^milles , les 
bourgstous  entiers , & rendoient  la  campagne  prefquc  deiêrtc . 

$Sz.  'Ce  mal  dura  long  temps;  Car  durant  les  cinq  années  qui  fuivi- 

rent  l’exil  d’Elie  de  Jerufalem  , dont  nous  allons  parler,  [c’eft  à 
dire  jufcjue  fur  la  fiode  l’an  5 t8,Jla  famine  & la  difettede  toutes 
choies,  la  fecherefi'e,  les  fautcrelles,  & plufieurs  autres  lôrtcsde 
. maux,  ne  ceflerent  point  d’affliger  la  Palelhne. 

[Cependant  comme  fi  Anartafe  n'euft  dû  rien  fourtnr  dans 

cette 
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ccfcte  mifae  commune,  dont  il  eftoit  luy  mefme  la  caulêjaprés  §74, 
avoir  recherché  avec  les  intendans  de  Ces  finances  , les  moyens 
d’empefcher  ^ue  les  impolis  ne  diminuallènt  par  rinlblvabilité 
des  pauvres , il  ordonna  que  les  roifins  de  ceux  qui  elloient  de- 
venus inlblvables , payeraient  pour  eux . Cet  edit  eut  lieu  dans 
toute  l’étendue  de  Ton  empire  ; & tout  le  monde  fut  obligé  de 
payer  les  tributs  non  feulement  pour  fby , mais  encore  pour  les 
voifins  que  la  mifere  & la  famine  avoient  mis  hors  d'état  de  les 
payer . SSabas  touché  d’une  injuflice  fi  criante , & particulière- 
ment de  ce  que  ce  cruel  & tyrannique  edit  s’executoit  à Jerufa* 
lem  mefme , alla  trouver  l’Empereur , luy  reprelênta  que  rien 
n’eflc»t  plus  étrange  , que  de  rendre  refponlâbles  des  calamites 
publiques , des  perfonnes , qui  bien  loin  d’en  avoir  profité , 
avoient  eu  des  peines  extremes  à s’en  tirer  eux  mefmes , & que 
de  les  furcharger  des  taxes  des  autres , c'elloit  le  moyen  de  les 
réduire  dans  rimpuifTance  de  payer  dans  la  fuite  aucune  impoû- 
tion. 

. 'Enfûite  il  luy  demanda  en  grâce  de  remettre  ce  furcroift  de  tri-  • 
but  au  moins  *aux  perfonnes  Tes  moins  accommodées , & de  ne 
pas  achever  de  les  accabler  par  cette  double  exaélion . L’Empe- 
reur avoit  trop  de  refpeél  pour  ce  Saint , pour  demeurer  inexo- 
rable à fes  prières . Honteux  de  fbn  edit , il  penfoit  déjà  à luy  ac- 
corder cette  immunité , lorfque  Marin  homme  impitoyable  & 
barbare , qui  ne  pouvoir  s’empefeher  de  parler , vint  traverfer 
ce  deffein  . Comme  il  avoit  une  grande  autorité  à la  Cour , ôc 
qu^il  tournoit  comme  il  vouloir  la  legercté  de  l’Empereur  , U fc 
leva  fièrement , & dit  que  les  habitai»  de  Jerufâlem  efloient^tous 
des  Nefioriens , entièrement  indignes  de  cette  grâce . S.  &bas 
l’en  reprit  fortement , & luy  dit  , quil  devrait  ceflèr  d’irriter 
Dieu  contre  l’Empereur,  & de  l’obliger  à luy  déclarer  la  guerre  : 

Et  il  ajouta  : Si  vous  n’entrez  au  pluflofi  dans  des  fentimens  de 
penitence  pour  ce  que  vous  venez  de  dire , vous  périrez  avec 
éclat . Marin  n'en  tint  pas  conte  & n’en  devint  pas  meilleur  . Pour 
S&bas , après  avoir  pris  congé  de  l’Empereur  , qui  luy  donna 
des  aumofnes  à difiribuer  aux  monafleres  qui  efioient  fous  fa 
conduite , il  le  retira  dans  les  deferts  de  la  PalefUne.  [Nous  ver- 
rons qu’il  y eftoit  au  mois  de  may . ] 

'Marin  éprouva  bien-toft  la  vérité  de  fa  prediélion.Dans  une 
fëdition  que  le  peuple  excita , à caufê  de  quelque  nouveauté  que 
l’on  vouloit  introduire  dans  le  gouvernement , on  pilla  tous  les 
biens  de  Marin , on  brûla  fâ  maifbn,  peu  s’en  âllut  qu’il  n’y  pCr 
Hifi.  Eccl.Tom.XVl  ’ Xxxx 
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rift  luy  mefrae,  & il  n’ccliapa  la  mort,’  qui  luj'  dloit  inéntable, 
qu’cn  Üè  convmiflànt  & recourant  promtcmcnt-à'la  pcnitcaacc  ; 
Ceft  ce  qu’on  fçeut  alors  par  le  raport  de  diverics  pcribnnes,  Sc 
cntr’autres  de  Pompée  neveu  de  rErapereur , qui  dcpforoic 
beaucoup  les  malheurs  de  Marin , mais  qui  admlroitcn  mcfme 
temps  l’accotopMcment  de  laprediéUoade  S.Sabas.  Nousxt'ai 
vons  point  d’autre  connoidance  de  cette  iêdition  ,■  quiiarriva 
apparemment  cette  année.  i 

rroc.arc.n.p.  'L’avaricc  la  plus  curieiiiê  des  partilâns,  ne  pouvant  pas  rrou;- 
‘ ^ 3 ver  moyen  de  tirer  des  peuples  toutes  les  fommes  qu’ils  deman- 

doient , ils  rejetterent  ceut  livres  d’or  fur  la  ville  & les  Eglifes 
de  Jerufilem,  Juftîniescn  déchargea  d’une  partieàla  pricrede 
c.i3.p.<7.d.  S.  Sabas,&  Judinien  du  relie.  'Mais  Juftinicnne  laifliipasdccon^ 
tinucT  à faire  aulli  payer  les  voifins  pour  les  terres  demeurées  in. 
cultes,  ce  qu’on  appelloit  "le  Surcroill . On  peut  voir  avec  quelle 
futy.t.î.p.iji  horreuren  parle  Procope  .'Eutyque  marque  aulli  que  fous  Anaf 
tafe&  vers  ce  temps-ci, l'Egy  pce  fut  prefque  toute  defolée  par  une 
grande  làmiiie  accompagna  de  la  pelle  : à quoy  il  ajoute,  qu’il 
y avoir  à Alexandrie  un  Juif  fort  riche  nommé  ürbib,  qui  don- 
na des  linceuls  pour  enfeveJir  les  pausTes  qui  mouroient.  11  cm- 
brada  depuis  la  religion  Chfcticnne  .Le  dimanche  de  Palqueil 
didribua  de  grandes  aumolhes  dans  l’eglilê  d'Arcade  :&  le  peu- 
ple s’y  predoit  avec  tant  de  violence,qu,’il  y eut  jufqu’à  300  per* 
Ibnncs  d’étoufées  dans  la  foule . ' • 

Conc.ori,c.p.  'On  prctend  que  durant  que  S.  Sabas  cfloit  à Conllantinople, 
3î-l>ls6.  l’Empereur  fit  oder  une  vieille  flatue  qui  y eftoic  depuis  plu- 
lieurs  fiedes . Dés  qu’on  l’eut  olléc  il  s’elesi  un  tremblement  de 
terre  dans  l’endroit  où  elle  edoit  .•  ce  qui  jetta  ,1a  frayeur  dans 
tous  les  efprits . L’Empereur  mcfme  en  fut  dans  rétonnemcnt.II 
fit  faire  une  procedion  pour  prier  Dieu  de  faire  ceder  ce  trem- 
blement , qu'enfin  les  prières  de  S.  Sabas  arrederent . 

ARTICLE  XXIV. 

Ltj  Synoàiquet  de  Severe  receuêi  des  uns  ; re]ettées  des 
autres  ; Ceux-ci  font  perjecutez  , oit  s'enfuient. 

Conc.t.7.p.*s  ^^^E  fut  un  terrible  fcandalc&  une  grande  fouroc  de  mal- 
d|Via.T.  V heurs  dans  l’Eglilé  de  voir  S’evCrc  élevé  fur  le  thixxie  d’An- 

Eva.].3.c.33.p  tiochc.  '11  envoya  fcsSynodiques  & aux  Evcfqucsde  fonpatriar- 
364.a.d.^  cat,*&auxaurres,[pouf  leuraiifiDiK’erlbn  otüination , leur 
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dematxîer  leur  coinraunion  ] Il  y anathematizoit  le  Concile  de  p.je^.a. 
Calcédoine , & tous  ceux  qui  a voient  dit  qu’il  y a en  J.  C.deux 
natures , & deux  propriçtez . - 

. il  y eut  cependant  des  Evefques  du  patriarcat  d’Antioche,  & ». 
entr’autres  Marin  de  Bery  te,,  qui  receurent  allez  volontairement  • ’■ 

ces  Synodiques:  D’autres  le  firent  par  necclfité  & par  contrain- 
te, & de  ceux  là  quelques  uns  revinrent  aufli-toft  <5c  lèrecradle- 
tcot,  comme  caix  [ de  la  féconde  Syrie]  dont  A pame'e  eftoit  mé- 
tropole, 'qui  abandonnèrent  la  communion  de  Severe.  [ Nous  en  j. 
parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite . ] 'Pliifieurs  aufli  rejette-  b,  • ' 

rent  abfolmncnt  CCS  Synodiques,  & 00  nomme  entre  ceux-ci 
Julien  de  üoftresfen  Arabie,  ]& Epi phane  de  Tyr,  [tous  deux 
Métropolitains.  ] 'C’eft  ce  que  failôicnt  particulièrement  ceux  Conc.t.4.p. 
qui  nelloicnt  pas  chargez  de  beaucoup  d’amc^  & ilsrompoicnc  *3°6  a- 
toute  communion  avec  les  hérétiques.  'Les  Evefques  d’Arce,&  t.s.p.jps.b.c. 
de  Tripoli,  & I hcodored’Antarade,  qui  eftoit  mort  en  5i8,fu- 
rent  de  ceux  qui  demeurèrent  fermes  pour  la  foy. 

[ Maisœqui  futlâns  doute  le  plus  fcnfible  à Severe,fut  que  ] 

'les  llâures  que  Xenaïa  avoir  attirez  quelque  temps  auparavant  ev».i.3.c.ji.p 
au  parti  des  Eutychiens,  “reconnurcntalorsqu’on  lesavoittrom-  j^o.c.  ^ 
pez  , &condannantcc  qu’ils  avoient  fait  ; prononcèrent  mefme 
des  anathemes  contre  Severe  & contre  ceux  qui  le  fuivoient . 

[ Ce  fut  fànsdoutc  pour  punir.ccux  qui  aimoient  mieux  de(b- 
beir  à Severe  qu’à  Dieu,]  'que  les  officiers  de  l’Empereur  firent,  Thphn.p.ij4.b  ' 
charger  de  chaînes  & bannir  [en  divers  endroits]  bôjucoup  d'E- 
vcfqucs,  d'Ecdefiaftiques,  & de  moines . 'Jean  de  Faite  fut  de  ce  Marc.chr; 
nombre , & fut  banni  comme  Flavien  à Petra  , oîi  il  demeura’ 
jufqu’àce  que  Juftin  le  rappellaft  des  qu’il  fut  élevé  à l'Empire. 

Il  y a mefme  apparence  qu’il  fut  banni  dés  l’année  precedente  > 

'avant  la  depofition  de  Flavien,  p.u  l’intrigue  de  Xenaïa&defa  Evi.i.j.c.ji.p 
faélion , ^ pour  avoir  témoigné  trop  de  coiirage  dans  l’afTemblée  3* 
rfffUtrAt.  facrilege  de  Sidoh  , ou  ‘'pour  avoir  jcfufé  de  lé  Ibumettre  à fes  ‘ ' 

decrets.  'On  mit  un  autre  Evefqucenfa  place. Viélor  de  Tunefe  viû.T. 
trompe,  quand  il  dit  qu’il  abandonna  volontairement  Ibn  Eglilé. 

'Mais  cela  eftvray  de  Julien  de  Boftrei,'' de  Pierrede  Damas,  qui  via.TiEva  l.j. 
fe  retirèrent  en Palcftinej  & de pluûeurs autres  Evefques&  Ec-  c.3}.p.î64.b. 
clefiaftiques  de  Syrie  , qui  abarôlonnerent  tout  & s’enfuirent . ' ” 

'On  mit  d’autres  Evefques  en  leur  place . Vifl.T. 

'L’Abbé  Marnas  fut  aulfi  de  ceux  qui  s’enfuirent . ^ Nous  l’a-  Eva.l.j.c.jj.p 
voQS  vu  tenir  rang  entre  les  plus  ardens  des  Eutychiens , * & il  3<>+  b. 
avoir  ûcclarac  outrageufemïtit  contre  la  foy  Catholique  en  pre-,  ^coteir.g.t.3  p 
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fêncc  d’Anaftafc . [ Il  eftoit  apparemment  venu  à Antioche  avec 
£va.l.3.c.33.p  Scvere,  ] 'qui  avoit autrefois eué fbn  difciple , Mais  rougiHant  eo< 
té*.c.  (jg  rimpudcnce  de  ceux  de  ce  parti,  il  s’en  vint  en  Paleftine , 

Cote]r.p.3o5.  OÙ  il  fût  Abbé  à Eleutherople  , & rompit  entièrement  avec 
Severc.  S.  Sabas  luy  ayant  parlé , l'inflruifit  avec  beaucoup  de 
douceur,  le  fit  rentrer  dans  la  fi:^,  & l’ayant  amené  à Jerufalem, 
le  fit entrerdans la  communion  d’£lie.L’exemple  de  Marnas  fut 
fuivi  de  beaucoup  d’autres , qui  abandonnèrent  aufli  l'herefie 
pour  embraflèr  la  fby  véritable. 

^°o6  b ^ d*  ^ plufieurs  Evefques  qui  voyant  que  l'on  envoyoit  en 

* exil  les  Preftres  & les  autres  perfonnes  les  plus  fàintes,vouloienc 
les  fuivre[plutoftque  de  communiquer  avec  Severe  & les  autres 
Eutychiens . ] Mais  ils  ne  purent  renfler  aux  inflances  de  diverfes 
perfonnes  qui  ks  conjuroient  de  demeurer  pour  défendre  kurs 
peuples , & les  confërver  dans  la  vraie  fby  , depeur  que  s’ils  les 
abandonnoient , les  loups  & les  heretiques , ne  viofTent  dtf&per 
leur  troupeau.  Et  comme  ils  reprefentoient  qu’Hs  ne  pouvoient 
demeurer  dans  l’epifcopat  fans  entrer  dans  la  communion  des 
méchans  , ks  autres  leur  répondoient  comme  fit  Rebeccaà  Ja.- 
cob  , qu’ils  prenoient  fur  eux  mefines  ^la  faute  qu’ils  pouvoient 
faire  en  cela.  Ainfi  iis  demeuroient  non  par  l'amour  de  la  vie[& 
des  interefls  temporels,  ] mais  pour  fâuver  les  âmes  qui  leur 
efloieot  commifês , & imiter  ^cclui  qui  a donné  fa  vie  pour  fès 
* brebis . 'Et  s’ils  ne  pouvoient  éviter  de  communiquer  [avec  des 

Evefques  hérétiques,  ] îls  n’admettoient  neanmoins  aucun  here- 
* tique  a la  communion  dans  leurs  Eglifes.  'Ceux  qui  rompoient 

k communion  avec  les  heretiques , trouvoient  bon  que  ceux-ci  ^ 
ne  la  rompifiènt  pas } & ne  laiflbient  pas  de  demeurer  unis  avec 
eux . 

WF Jh* 

ARTICLEXXV.  ‘ 

De  JuPien  de  Bofirer.  Denx  Evefquei  fiÿttfient  à Severe  qu'ils 
le  depofent . 

Boll.iï.jamp,  ' T U LIEN  de  Boflres  dont  nous  venons  de  parler,  l'eftoit  cotï- 
<$>•$  n-  J facré  à Dieu  dés  fâ  première  jeunefk,  fbus  la  difeipline de  S- 

Theodofe , qui  eflimoit  beaucoup  (a  compagnie,  âc  vouloir  tou- 
jours l’avoir  pour  compagnon  de  fa  fôlitude  & de  fês  exerdees 
de  pieté.Il  fèmble  mefmequecela  ait  continué  depuis  que  Julien 
fut  fait  Evefque , & que  b.Tbeodofe  venoit  pour  cela  k voie  à 
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’ ' Boftres.  Il  eft  certain  que  Julien  fut  témoin  d’un  miracle  que  ce 

Saint  6t  à Boflres,&  de  la  maledidUon  qu’il  pronon^  contre  des 
moines  Scvcriens  d’un  monaflere  proche  de  la  ville, qui  avoient 
fait  des  infolences  contr’eux.ll  fut  tiré  du  monafterepour  eftre  Mofc,c.s4  p. 
fait  Evefquede  Boftres, •&  œouverna  cette  Eelife  comme  un  ‘®9s- 
excellent  paftair  . éésLi. 

'Quelques  habitans  de  fâ  ville,eti  haine  du  nom  de  J.C^dont  ce  Moic,c.94  p- 
Prélat  loûtenoit  la  foy  dans  toute  fa  pureté,]voulurent  fê  défaire  '09S.>°95- 


de  luy  pr  le  poifon  . Ils  corrompirent  pr  argent  celui  qui  avoit 
foin  de  luy  fervtr  à boire , & luy  donnèrent  du  pràfbn,  afin  que 
quand  il  luy  donneroit  à lx>ire,  il  en  mit  dans  fâ  coiipe.Ce  valet 
le  fit,&  prefènta  lacoupainft  empifonnécaubienneureux  Ju< 
lien.Mais  ce  faint  Evefque  dés  qu'il  l’eut  entre  les  mairB,recon^ 
nut,  par  une  proteélion  de  Dieu,lc  piege  qu’on  luy  tendentSans 
rien  dire  àcefmalheureuxjvalet,  il  mit  la  coup  devant  luyf  fur 


la  table, ]&  envoya  quérir  tous  les  principaux  habitans  de  fa  ville. 

Entre  ceux  là  eftràent  ceux  qui  vouloient  l’empoifonner . Ce 
fâint  homme  ne  voulut  pas  les  découvrir:  mais  s'adref^nt  à tous 
„ en  general,  il  leur  dit,  avec  toute  la  douceur  pdible  : Puifque 
,,  vous  voulez  ofter  la  vie  au  pauvre  Julien  pr  le  pifon ,[  je  vous 
„ ay  foie  tous  afiemblerjpur  le  pendre  en  voftre  pefëncc.  Aufti- 
„ toftfaifant  trcÂsfois  le  f^ne  de  la  croix  fur  & coup  , endifant; 

„ Au  nom  du  Pere,du  Fils,&  du  SEfprit,  je  vais  prendre  ce  breu-’ 

„ vage  , il  le  but  tout  entier  devant  toutes  ces  prfbnnes , fans  ref- 
fentir  aucun  eftêt  du  poifon. Ses empifônneurs voyant  ce  mira^ 
ele  fe  jetterentà  fès  piez  pur  luy  demander  prdon. 

'Baronius  veut  que  ces  empifônneurs  fiiffent  gagnez  pr  gir.si  j.Jtt 
Aoaftafe  & prSeverefC’eft  une  conjeélure  à laquelle  je  ne  voy 
ps  aflèz  de  fondement  v 

Julien  furv'équit  appremment  à Anaftafê,  & fut  rétabli  dans 
fôn  fi^e  lorfque  Dieu  eut  rendu  la  pix  à rEgtife  fbus  Juftin.  J 
Car  la  vie  de  STheodofe  pr  le  de  la  vifiteque  ce  Saint  luy  rtndit  Boll.n.jan.p. 
à Boftres  entre  les  chofês  qu’elle  dit  eftrc  arrivées  après  la  mort  69*-5s»-6>.7»' 
d’Anaftafc . 

'Nous  avons  remarqué  que  les  Evcfques  delà  fecodde  Syrie  y Év*.i.j.c.j3.p 
avoient  renoncé  à k communion  de  Severe  . [ Gc  fut  put  eftr» 

V.Hormlf-®n  avantage  que  la  Sageffe  divine  tira''das  crimes  de  Pierre d'A^ 

, , pmée  difciple  de  Severe  , & leur  Métropolitain  J'Ntws  recon-  Conc.t.j.p.tvî 
„ numes  aufli-toft  les  delbrdresde  ces  malheureux, difent  ces  Eveil 
„ ques  mcfmes,&  n’en  puvant  fupporter  la  vuë/apble  denous 
„ iotcSlcr  nous  & nos  puples , nous  pnfames  à lâuver  nos  am^ 
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& les  Eglifes  dont  le  Seigneur  nous  a confié  la  conduite,  & à les  « 
délivrer  de  la  malicede&vcre&  de  Pierre,  que  nous  avons  de-  u 
pofez  comme  des  herefiarques  , & que  nous  avons  anathemaci*  « 
zez  en  nous  réparant  de  leur  communion-  « 

Evî.l.3.c,34.p  'Evagrequi  cfloit  d’Epiphanie  dans  cette  province , raconte 
364.b.  une  aélion  fort  extraordinaire  de  deux  de  ces  Evefques , lavoir, 
de  Cofme  d’Epiplianic  tneïme , & de  Severien  d’Arethufe . Il 
l’avoit  apprilêde  ceux  qui  cftcôcnt  de[ce  temps  là  ou  de  leurs  en- 
Éins  : car  elle  n’avoit  point  efté  écrite , .(  de  fbtte  qu’il  peut  bien 
y avoir  quelque  chofe  qui  ne  lôic  pas  dans  une  exaclc  verhé . J 
d|365.  'Ces  deux  Eselques , dit-il , choquez  des  lettres  fynodiques  de 
Severe , fc  feparerent  de  fa  communion , & luy  envoyèrent  juf- 
que  dans  Antioche!,  un  écrit  par  lequel  ils  le  depofoient . Aure- 
lien  Archidiacre  d’Epiphanie,  fut  chargé  de  luy  porter  cet  écrit . 
Maiscomnac  il  apprehendoit  de  leprefcnter  à un  Evefqueauni 
puidant  & auffi  ficrqu’eftoitSevere,lorfc[u’il  fut  arrivé  à Antio- 
che , il  fe  deguilâ  & prit  les  habits  d’une  femme  , alla  trouver 
Severe, & parut  devant  luy  avec  les  pofInrrs&  la  démarché  d’une 
perfonne  de  ce  fexe,  fbn  voile  baidé  jufque  fur.reftomac,  pieu-  , 
rant , fe  lamentant,  & ibupirant  profoodément . Enfct  état  il  ^ 
donna  à Severe  l’acle  de  là  depofition , comme  s’il  luy  euft  pre-  , 
fênté  une  requeffe.AulTi-tofl  il  fè  gliflà  dans  la  foule  du  monde  . 
quifuivoit  Severe,  & fe  fàuva fcCTCttement  avant  que  Severe 
eufl  vu  de  quoy  il  s’agWToit  dans  cet  écrit.  Quand  il  Peut  lu,  il  ne  , 
laiffa  pas  de  demeurer  dans  foa  fiegejufqu’à  la  mort  de  l’Empe- 
reur Anaftafe  .Ce  Prince  ayant  efté  informé  de  l'aérion  de  cés 
I - deux  Evefques,  ordonna  à Allatique  qui  commandoit  aiors'les 
troupes  de  la  Pbenicie  du  Liban  , de  les  chaft'er  de  leurs  fieges. 
Afiatiqueeftant  venu  en  Orient,  apprit  que  la  doffainc  de  ces 
Prélats,  eftoit  celle  de  plufteurs  autres,  & que  les  habitans’ de 
leurs  villes  foûtenoient  vigoureufement  leur  parti . Il  écrivit  à 
Anaftafe  qu’il  n’eftoit  pas  pofllble  de  chafter  ces  deux  Evefques 
fens  répandre  beaucoup  de  fâng . A quoy  ce  Prince  répondit 
qu’il  n’y  avoir  point  d’aftàirc  fi  importante  & fi  grande,  qu'il  n’a- 
p.36j.d.  ' bandonnaft  plutoft  que  d’en  répandre  une  feule  goute.'Il  paroift 

que  les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufques  à la  mort  d’Anaf- 
Conc.t.5  p.ie5  tafe.'ScTcrien  vivoit  encore  en  536,  & figna  le  premier  apres  le 
*’•  Métropolitain  , la  requefte  que  cette  province  adreflà  alors  à 

Juftinien  contre  Severe.  Serge  d’Epiphanie  la  figna  le  dernier  . , 
c-  [ Ainfi  il  avoir  fuccedé  à Cofme . ] 
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ARTICLE  XXVI.  ’ 

Elie  de  Jerufalcm  ayant  refufé  lei  Synodi^iies  de  Severe,  e(l  depofé  . 

ét  hanni . . 

[ TE  A N d*  Alexandrie  leceut  fans  difficulté  les  Synodiques  de 
J Severe, ]'&  ils  Ce  glorifioient  d’av*©!!  cnfcmble  une  union  & chr  .ori 
une  communication  très  étroite  , 'apres  s cfbe  excommuniez  conc.t.j.p. 
l’un  l’autre. [ Nous  verrons  que  Timothée  de  Cbnftantinople  , 
cftoit  aufïi  routa  fait  uni  avceSevcrc.J'II  voulut  en  cflet  mettre  Thpim.p.i}s.» 
fon  nom  dans  les  diptyques  ,&  enoIlercelui'deFlavicn.Mais  il  l'- 
en fut  empefehé  par  le  peuplc.Car  tous  les  Orthodoxes  ne  \xiu- 
loient  point  de  communion  avec  Severe , principalement  les 
moincs.'Severe  ne  manqua  pas  d’envoyer  les  Synotîiques  en  Pa-  conc.t.7.p.!* 
leftine,à  Elie  dejerufalem,avcc[raéte  de] la  depofition  de  FJa-  j ^ ^ p 
vien:  Mais  on  n’y  voulut  recevoir  ni  l’un  ni  l’autre  ; & mcfme  jsj.d.^ 
ceux  qui  les  apportoient  furent  maltraitez, & contraints  de  s’en- 
fuir^avec  honte, 'les  mcânes,  le  peuple , & toute  la  ville  de  jeru-  p,363.a. 
falem  s’eftant  elevez  contr’eux.  'Car  les  monaftercs[de  Jerufa-  c. 
lem  & des  environs, jefloient  parfaitement  unis  avec[le  peuple 
& le  Clcrgéjde  la  ville  pour  la  défènlê  de  la  fby  : & la  plufpart  , , • 
desviUes[de  la  PalcftinjC  J entroient  dans  cette  imioo  a^rc  leurs 
Evcfques . 

'Severe  voyant  qu’Eüeavoit  refufé fês  Synodiques,  aigrit  con-  conc.t.7.p.ss 
tre  luy  l’Empereur, 'éSc  en  obtint  un  ordre  pour  obliger  Elie  de  d- 
le  recevoir  à fa  communion . '11  en  obtint  auffi  des  officiers  , des  p i^e. 
Magilhiens,&  des  foUats  ,avec  lefqucls  il  renvoya  lés  Synodi- 
ques à jerulâlempar  quclqucsTccleliaftiques[On  prétend  que  t.4  p.t4i5.î>. 
Timotheede  Conflantinople  envoya  à Elie  fcsSynodyquesavec  .. 
celles  de  Severe  , ou  peut-eftre  quelque  lettre  de  menaces . ] 

'C’eftoit  au  môs  de  may  de  cette  année. ‘Des  que  S.  Sabas  fçeut  t.7.p.s8.e. 
ce  qui  fc  pa(loit,il  t’en  alla  à Jerufalcm  avec  les  autres  folitairés  *'•  ' 

& en  chaflâ  ceux  qui  avoient  apporté  les  Synodiques  de  Se\'ere.'  ‘ ' 

Et  raflcmblant  un  grand  nombre  de  moines , ils  s’en  allèrent  au 
„ Calvaire  avec  le  peuple  de  Jerufalcm  , en  criant  : Anathème  ù 
„ Severe  & à ceux  qui  communiquent  avec  luy;  ce  qu’ils  diffiient 
en  prelènce  tant  des  Magiflriens,  que  des  officiers  Si  des  fbldats 
que  l’Empereur  avoir  envoj  ez.[Jc  ne  fçay  fi  on  n’-illa  point  juf- 
qu’à  dire  anathème  à l’Empereur  mcfme.]  Car  il  futanathema-  Kva.i.3.c.j4-p 
tizcà  Jerufalcm  de  fon  vivant,  [ & il  cfl  difficile  de  croire  que  '*5- 
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eût  efté  dans  ce  qui  arriva  peu  après  rcxpulfion  d’Ene,puirque  ***' 
ypace  fon  neveu  y eftoit  prefcnt  . J 
'£lie  rejctta  donc  abfolument  la  communion  de  Severc . * Anaf- 
tafe  pouffe  par  Timothée  de  Conftantinople/iêlaiflànt  empor- 
ter à la  colcre,  envoya  Olympe  Duc  de  la  Paleff  ine,  & luy  don- 
na la  lettre  qn’Elie  avoir  Â:ritc  de  Sidon,&  où  il  declaroit  qu’il 
ne  âlloit  point  admettre  le  Concile  de  Calcédoine , afin  de  s’en 
ftrvir  pour  le  faire  depofer  de  quelque  maniéré  que  ce  fuft  . 

Olympe  vint  donc  le  trouver  avec  un"grand  &fle,&  luy  montra  finnuu 
ÙL  lettre  qu’il  avoir  apportéefee  qu’il  fàifbit  fans  doute  pour  luy 
reprocher  fbn  changement , & faire  croire  qu’il  meritoit  d’eftre 
depofe  en  n’executant  pas  ce  qu’il  avoir  promis  à l’Empereur 
par  cette  lettre  ; d’où  il  femble  qu’on  peut  conclure  en  &veur 
d’Elie  qu’ayant  témoigné  de  la  foibleflè  dans  cette  lettre  , il 
s’eftoit  relevé  dans  la  fuite, & avoit  repris  de  nouveau  la  défenfê 
de  la  fôy  & du  Concile  de  CalcedoineJ'comme  Anaffafe  le  luy 
avoit 'reproché  en  parlant  à Saint  Sabas.‘£t  on  marque  en  effet 
qu^l  effeût  alors  perlêcutéauffi-bien  comme  défenfeur  du  Con- 
cile de  Calcédoine  , que  pour  ne  vouloir  pas  obéir  au  comman- 
dement que  luy  faifbit  l’Empereur, de  recevoir  Severeà  lâ  com- 
munion . 

'Les  choies  en  effoient  donc  réduites  à ce  point , qu’il  falloir 
qu’Elie  le  reloluff  ou  à admettre  comme  unEvelqueCatholique, 
cet  ennemi  de  la  fby,ou  à perdre  luy  melme  le  titre  d’Evcfque. 

Mais  en  couragé  par  les  moines,il  prit  genereufement  le  dernier 
parti.'Ainfl  Olympe  après  avoir  tenté  toutes  fortes  de  vdes , le 
dépouilla  par  violence  de  l’epifcopat,  [fans  qu’on  dilê  s’il  fitaf- 
fembler  pour  cela  aucun  Concile,]1e  chaffa  de  Jeru&Iem , & le 
rekgua  a £vila,'ouAlia^dans  l’Arabie  fur  le  bord  de  la  mer  rou- 
ge, que  l’Ecriture  appelle  quelquefois  Haïlath . Vii^  de  Tune 
dit  qu’il  fut  enfermé  dans  le  chaffeau  de  Paraxene. 

[Je  penfe  qu’il  faut  raporter  à cette  occafionjla  plainte  que  S. 

Sabas  failôit  peu  après  à l’Empereur,  de  ce  que  les  Evelques^e 
Clergé,  & les  moines  , effoient  arrachez  par  violence  dclafâin- 
te  Sion  & dcl’eglife  de  la  Refurreélion  , traînez  parla  ville  à la 
vue  dcspaycnsjdcsjuié,  & des  Samaritains,  dans  des  lieux  pro- 
fanes & impurs , & contraints  à faire  des  chofes  contraires  à la 
pureté  de  la  fby:  en  Ibrte  que  ceux  qui  affolent  dans  les  lieux 
faint^pour  y offnrà  Dieu  leurs  pricres,au  lieu  d’y  trouver  l’edi- 
fication  qu’ils  cherchoient,  s’en  rctouraoient  chez  eux  accablez 
[ de  douleur  J’par  les  fcandalcs  qu’ils  y avoient  vus . 

ART.  XXVII. 
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ARTICLE  XXVII. 

Jean  intrus  àlaplace  d'Elie,promt  tout  aux  Eutycbiens, puis  Us 
anatbemathif. 

.'AU  lieu  d’Elie,  Olympe  fit  Evelque  [ le  mardi  ] 3.*  jour  de  cone.t.r.p. 
jfx  Septembre, Jean, *qu’Eliemefme  avoit  elevéau  diaconat’,  *9-c.d. 

(juieltoit  fils  de  Marcien,‘&  frere  d’Antoine,  tousdeuxele-  îe».}  si.*'  *’* 
vez  à bdignité  cpifcopalc  par 'Elie,  Marcicnà  Sebafte,  & An-  *5 51.7*. 
toine  à Afcalon  : Et  ils  feifoient  tous  profcffion  d’amitié  avec  S. 

Sabas . [ Cependant  Jean  ne  rougit  pas  d’accepter  une  dignité 

que  l’on  oftoitàElie  par  une  violence  & une  injuftice,]'  & il  s’y  Conc.t.y.p.Sj. 

eleva  en  promettant  de  recevoir  Severe  à fa  communion, & d’a-  clThphn.p.134 

nathematizer  mefmele  Concile  de  Calcédoine.  'On  pretendoit  t.7.p.i9 

mefme  qu’il  avoit  contribué  à faire  perfecuter  Elie,  & à lechafi  c. 

fer.  [Cependant  les  plus  grands  Saints  ne  laifTerent  ps  de  le  re- 

connoiftre  pour  Eveîque  ; la  confufion  iSc  l’opprefTion  oii  l’Eglifc 

cfloit  alors,  les  obligeant  de  fôuffrir  qu’on  violaft  les  loix  les  plus 

fâintesde  la  difcipline  pour  éviter  de  plus  grands  maux Jean  rhphn.p.ijA.t  | 

avoit  la  garde  de  la  [vraie]  Croix  lorfqu’il  fut  ordonné  Evelque.  Viil.T. 

'Viélcr  de  Tune  ditqu’il  acra^plit  ksdeux pointsqu’il  avoit  ibid. 
promis  à Olympe,  Mais  Theopfene  ditqu’il  ne  fit  ni  l’un  ni  l’au-  Thphn.p.!j4.c 
tre.'CarS.  Sabas  & S.Theodofe,  ces  généreux  défènfeurs  de  la  Conc.t.+.p. 
foy , & qui  n’eftoient  pas  moins  les  modelés  que  les  chefs  des 
faints  habitans  du  defêrt,'ayant  appris  ce  qui  fe  pflbit,&  le  mal-  d|c.7.p.t9.<i- 
heureux  engagement  où  Jean  s’eîtoit  mis , rallcmblerent  tous 
les  folitaires  , & conjurèrent  Jean  de  ne  point  recevoir  Severe 
dans  fa  communion,  & de  foûtenir  plutofî  le  Concile  de  Calcé- 
doine (aux  dépens  de  four,  liiy  promettant  de  fc  joindre  tous  à 
luy  & de  le  défendre  de  tout  leur  pouvoir . Jean  encouragé  par 
ces  difeours,  & cedant  au  refpeft  qu’il  avoit  pour  les  folitaires , 
ne  fit  rien  de  tout  ce  quil  avoit  promis  à Olympe.'Ils  chaflèrent  t.4.p.i4is.t.d. 
auffi  des  faints  lieui  , ceux  qu’Anafiafe  y avoit  déjà  envoyez 
avec  les  Syftodiques  de  Timothée  & de  Severe. 

'Anaftafe  ayant  fçeu  que  Jean  n’executoit  point  ce  qu’il  avoit  t.7.p.î9-9u 
promis,  fafché  contre  Olympe  qui  s’efloit  enfui,  il  envoya  Anaf- 
tafe  de  Pamphile[qu’il  avoir  faitjDuc  de  la  Palefiinc  [en  la  place 
d’Olympe,}  afinqu’il  obligeaftJcanderccevoirSevercà  fa  com- 
munion, tk.  d’anathematizer  le  Concile  de  Calcédoine,  ou  qu’il 
le  depouillafl  de  fa  dignité.  Dés  qu’il  fut  arrivé  à Jerufalem,il  fj 
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faifit  de  Jean  & le  mit  dans  la  pri/bn  publique.  Tous  les  habitans 
de  Jerufalcm  approuvèrent  oc  fraitement  comme  une  jurte  pu- 
nition  de  la  conduitede  Jean  cn%’ers  Ebe  qu’il  avoit  trahi  & /a- 
crifié  à fbn  ambition  làcritege.  Zacarie  qui  gouvernoït  la  ville 
deCcfaréc,  entra  fecrettement  dans  la  prifbn,  & dit  à Jean  quer 
s’il  vouloit  bien  fâire^  & ne  fe  pas  voir  dépouiller  de  repifeopae , 
il  n avoit  point  de  meilleur  conlèil  à luy  donner  quede  ne  point 
admettre  Severe  à /à  communion , quelque  inftaoce  qu'on  luy 
. puft  faire  : qu’il  pouvoir  dire  au  Duc,  qu’il  ne  rcfuftnt  pointde 

faire  ce  qu’on  demandoit  de  luy  ; mais  qu’eflaot  en  captivité  oa 
pourroit  dire  qu’il  l’avoir  fait  par  force  & par  contrainte;&  que 
s’il  le  mettoiten  liberté,,  il  feroir  volontiers  des  le  dimanche  fui- 
Tant  ce  que  l’Empereur  fôubaitcHt  Le  Duc  le  crut  &lc  rcm’oya 
à fôn  Eglifè.Jean  envoya  aufTi-toU  avertir  tous  les  moines  de  vet 
nir  à Jerufalera.  On  les  conta  & on  vint  luy  dire  qu’il  y en  avoit 
dix  mille  ; & comme  ils  ne  pouvoient  pas  tous  demeurer  dans 
l’cglifê  [ cathédrale, }on  jugea  plus  à propos  qu’ils  s’aflcmbl-.ifrent 
les  dimanches  dans  celle  de  S;  EAiennc,  parcequ’clle  cftoit  afîè* 
grande  pour  les  contenir  tous.  On  leur  die  aufTi  d'alleraudevant 
d’Hypace  neveu  de  l’Empereur,  à qui  Vitalien  venoit  de  rendre 
la  liberté,  & qui  venoit  à Jerufalera  pour  y prier. 
i.7.p.»9.94,  'Tout  le  monde  s’afîcmbla  donc  dans  l’eglifê  de  S.  Eflienne  , 
tant  les  moines  que  les  peuples.Le  Duc  Analfafê  & leConfulaire 
Zacarie  s’y  trouvèrent  auffi  Quand  Hypacc  fut  arrivé  & fut  ve- 
nu à Teglifèavcc  tout  le  peuple,  Jean  monta  au  Jubé , accompa- 
gné de  S.  Sabas  & de  S-Theodofe  lesdeux  chefs  des  moines  t 
Mais  au  lieu  de  faire  ce  que  l’Eànpereur  fouhaitoit,  le  peuple  fe 
mit  à crier  durant  plufieurs  heures  r Anatbematizez.  les  hereti- 
ques;  Confirmez  le  Concile.  C’efi  ce  que  Jean  fit  avec  ces  deux  “ 
Saints,  & tous  trois  d’un  commun  confeiitcmcnt , anathemati- 
zerenr  Ncflorius^Eutyche,  Severe,  & Soteric  Archcvefquc  de 
CelâréecnCappadoce  ,&  tous  ceux  généralement  qui  neretc- 
Thphn.p.i3«.b  voient  pas  Ic  Concilc  de  Calcédoine  ^ 'II-  proclama  en  mcfme 
174  ^ temps  les  quatre  fâints  Conciles  œcuméniques . 'Le  Duc  recon- 

nu alors  qu’on  l’avoir  trompé  ; & craignant  cette  union  du  peu- 
ple&  des  moines,  il  s'eflima  trop  heureux, s’il  pouvoir  fe  retirer 
doucement  & fans  rien  dire  , & il  s’en  alla  à Cefarce.  Hypacc 
qui  efloit  demeuré,  aflura  avec  ferment  aux  deux  Saints,  qu’il 
n’efloit  point  venu  à Jerufalem  pour  prendre  aucune  part  à 
rimpietéde  Severe,  mais  pour  venir  adorer  Dieu  dans  lesfaints 
Eeux,  & qu’il  vouloit  leur  eftrcunl  de  communion.  Il  donna  de 
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grandes  (bmmes  d'argentà  Saint  Sabaspourdiftribuer  àtousies 
moines  qui  eftoicoc  là  prefens  : en  quoy  il  montra  en  merme 
temps  & la  foy  envers  Dieu,  Sc  (oa  rcfpefl  envers  Saint  Sabas.'Il  Thphn.p.136. 
donna  aufli  cent  livres  d br  à S.  Tbeodofe  , pour  diftribuer  aux  •».  . 
moines  qui  cftoient  zdez  pour  la  foy  Orthodoxe  ,&  pour  le  Con- 
cile de  Calcédoine:  Et  il  fe  joignitàla  communioa  de  Jean. 

[Ceci  n’arriva  apparemment  qu’en  5 14,  comme  on  le  peut 
mefmc  juger  de  ce  qui  y ctt  dit  de  Vitalien  jTheophane  rapor-  a.fc. 
te  la  merme  chofoenabregé/&  il  remarqueque  le  Duc  Anaftafe  x. 
ayant  une  grande  paffion  d’arriver  à cette  dignité,  s’eftoit  enga- 
ge pour  l’obtenir,  à obliger  Jean  de  fe  foumettreà  la  volontéde 
rEmpercur,ou  à payer  joo  livresd’or.'Jeand’AlcxandrieJayant  p,ijs.iL 
fçeu  cequi  s’eftoit  pafle  à Jerufolera  , ]défendiraux  Egyptiens 
d’y  aller  pour  la  feücdcrExaltation[dc  la  fainte  Croix,  jdepeur 
qu'ils  ne  s’y  laiftâfteatallcrà  recevoir  le  Concile  de  Calcédoine. 

ARTICLE  XXVIII. 

Saint  Sahai  & STheodofe  écrivent  à Ana^afe  : Les  Eut)cbiem 
punis  par  les  démons  mefmes  : Mort  de  S.  EUe. 

' A Nastase  extrêmement  irrité  de  ce  qui  s’eftoit  pafte  à coteJr.j,t3.p 
XX  JerulàIcm,pcnfoitàc.xilcrlenouvcauPatriarcheavcclcs  sij.l». 
dcuxlaints  AbbczSabas&  Tlieodofe.  On  fut  informé  à Jerufoj 
1cm  de  ce  delTein  de  l’Empereur . Pour  tafeher  d’en  prévenir 
l’eftet , les  deux  .Abbez  aftcmblcrcnt  tous  les  folitaires  dont  ils 
cftoient  les  Supérieurs,  & d’un  commun  confentement , ils  écri- 
virent à l’Empereur  une  lettre  que  nous  avonscncore , 'où  fans  pju-jio. 
luy  foire  des  exeufes  balles  & qui  filicnt  tort  à la  verité,il  fe  plai- 
gnent au  contraire  qu’on  deshonoroit  la  religion  en  traitant 
d’une  maniéré  tout  àfoit  indigne,  les  Prélats  & les  folitaires , & 
ils  le  fupplicnt  de  doixier  ordre  que  cela  n’arrive  plus  à l’avenir. 

Ils  parlent  de  Scverc,  comme  du  fléau  general  dci’Eglife,&  pro- 
reftent  qu'ils  font  tous  refolus  de  ne  pas  apprendre  la  foydeluy, 
mais  de  foufirir  tout,  & de  perdre  plutoft  ia  vie, que  d’abandon- 
ner celle  qu’ils  ont  teceu  des  Apollres , contenue  dans  le  Conci- 
le de  Nicéc  Si.  dans  les  trois  autres  fuivans.'Anaftafe  ne  répondit  p.jxo.fc.c. 
point  à cette  lettre,  eftant  alors  occupé  à la  guerre  contre  Vita-  • 
lien.  On  remarque  qu’on  vit  cette  année  à Jcrufalem  dans  les  Thphn.p.ij6.» 
polTedez  ; des  cnofes  extraordinaires  qui  donnoienc  de  la  ter- 
reur^Dicu  voulant  pcut  eûit  marquer  par  là  le  pouvoir  extraor-  • 
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jinaire  qu’il  donnoit  alors  au  dcmoti  pour  tenter  les  hommes . ] * ' 

'On  dit  aufTi  qu’en  l’an  51 5,bcaucoup d’hommes, de  femmes,  & 
d’enfans , furent  extrêmement  tourmentez  par  les  démons  à 
AIcxandric,'&  celaarriva  de  mefme  dans  toute  l’Egypte, où  ces 
cfprits  impurs  s’emparèrent  en  mefme  temps  des  petits  & des 
grands,  des  perlônnes  libres  & des  efclaves,  des  Ecclelîaftiques 
&des  moines,  & n’epargnerent  que  les  etrangers.  Tous  ces  pof 
fedez  perdirent  l’iifage  de  la  parole , & aboyoient  jour  & nuit 
comme  des  chiens . [Ils  tournoient  leur  ragecontr’eux  mefmes,] 
ôc  fe  mangeoient  les  bras  & les  mains.  C’eft  pourquoi  l’on  fut 
obligé  de  les  lier  avec  des  chaînes , & de  les  traîner  aux  cglifes 
pour  y obtenir  leur  délivrance.  Il  apparut  alors  un  Ange  fous  la 
forme  d’un  homme  à quelques  uns  du  peuple , qui  leur  dit  que 
cela  leur  efloit  arrivé  pour  avoir  anathematizé  le  Concile  de 
Calcédoine , & qui  leur  défendit  fortement  de  ne  paseftre  aficz 
temeraires  pour  rien  entreprendre  de  femblable  à l’avenir. 

'Nous  avons  vu  ci  deffusles  diverfes  plaies  dont  la  Palcrfline 
fut  aff  ligée  depuis  l’an  5 1 2 jufqu’en  51 8,iurtout  depuis  qu’on  luy 
eut  offé  le  Patriarche  Elie:  ce  que  tout  les  habitansde  Jerufalem 
regardoient  comme  une  punition  de  l'injuffice  qu’on  luy  avoit 
fait.  Cet  Evefque  vécut  prés  de  cinq  ans  dans  fon  exil  d’Aïla , 

'où  il  paroill  qu’il  obforvoit  pour  réglé  de  demeurer  ju  fqu’à  l’heu- 
re denonc  dans  la  folitude,  dans  le  filcnce,  dans  lejeûne[&dans 
la  priere . ] 

[L’an  5 1 8 ,]  S.Sabas  & quelques  autres  Abbez  l’eff  ant  aller  vi- 
fiter , il  les  receut  avec  une  extreme  joie , & les  retint  avec  luy 
quelques  jours:  Tous  les  jours  vers  l’heure  de  none  il  fortoit  de 
la  retraite  &dufilenceoùil  avoit  pafle  toute  la  journée, pouqaller 
les  entretenir  & prendre  fon  repas  avec  eux.  Un  jour  quieftoit 
le  9 de  juillet  s’efiant  tous  affemblez,  comme  ils  a voient  accou- 
tumé,[au  lieu  & à l’heure  ordinaire,]  le  Patriarche  n’y  vint  pas . 

Ils  ne  voulurent  pas  manger  fans  luy ,&  ils  l’attendirent  jufqu’au 
milieu  delà  nuit  qu’il  vint  à eux. Mangez, vous  autres,  leurdit-  <« 
il,  pour  moj-  je  n’en  ay  pas  le  temps  ; S Sabas  l’arreffa  & le  pria  « 
inliamment  de  leur  dire  ce  qu’il  avdt.  Alors  laiffànt  couler  fês 
larmes  : Helas  ! lcurdit-il,l’Empereur  Anaftafc  vient  de  mourir  « 
àl’heure  que  jevous  parle, (Sejedois  le  fuivre  dans  dix  jours  pour  « 
plaider  iraftre  caufe  [devant  le  terrible  tribunal  de  J.C.j'Il  man-  « 
da  cette  nouvelle  à Flavien  d’Antioche , qui  avoit  eu  une  fom- 
blablc  vifion,"comme  nous  l’avons  dit,  en  parlant  de  ce  Prélat  • y 

'Elie  donna  enfoitc  les  ordres  ncccflàires  pour  le  gouverne- 
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ment  des  monafteres , [ <lont  il  prenoit  foin  dans  le  lieu  de  ibn 
c.xib  ] & il  ordonna  qu’aprés  la  mort  d’Euthale.Neftabc  & Zaca- 
rie  en  auraient  fucceflivement  la  conduite.  Il  détendit  que  pcr« 
fonne  ne fufta/I'ez hardi  pour  diviferfesmonatteres.  Aprésavoir 
ainfi  réglé  ce  qui  les  regardqit,  il  vécut  encore  huit  jours  depuis 
la  vifion  qu’il  a voit  eue  : Et  durant  ce  temps  là  il  ne  prit  d'autre 
nourriture  que  la  ûinte  EucharUlic.  Il  tomba  enfuite  malade, 
mais  d’une  maladie  qui  n’cfloit  pas  violente.  S.Sabasôc  ceux  de 
fa  compagnie  ne  le  quittèrent  point  les  trois  derniers  jours  ;& 
enfin  après  avoir  receu  la  communion  le  20  de  juillet,  & avoir 
répondu  Amen  aux  prières  que  l’on  fit  pour  luy,  ils’endormit  en 
paix  & fc  repolâ  dans  le  Seigneur , eftant  alors  âgé  de  8 8 ans . 

[ C'elt  ainfi  qu'Elie  après  avoir  vécu  en  Saint  dans  la  Iblitude  , 
après  avoir  gouverné  l’E^lilè  de  Jerufalem  durant  20  ans , après 
Note  14.  cfire  foiti  de  l’epifcopat  "plusglorieufement  qu’il  n’y  cftoitentré; 
acheva  de  fe  purifier  dans  l’exil  ôc  dans  la  folkude , oh  il  mourut 
comme  un  faint  Confeflèur.  J 'Un  anden  auteur  luy  donne  le  titre  Conc.t.4.p. 

"Heraud  de  Dieu.  * Eutyque  marque  diverfes  chofes  à fâ  '♦'s'®* 
louange , & à celle  deFlaviend’Antioche.f  Mais  nous  avons  cru 
qu’il  valoit  mieux  nous  contenter  de  ce  que  nous  trouvons  dans 
des  auteurs  plus  afl’urcz.  Marcellin  met  fa  mort  en  l’an  516.  Mais 
les  autoritez  contraires  font  trop  fortes  pour  s’arrefter  à la 
fienne . ] 

ARTICLE  XXIX. 

* 

Les  Orientaux  demandent  fecours  au  Pape  Symma^ueSaint  Avite 
écrit  pour  eux  A la  prtere  de  Gondebaud . 

[T  Es  Orthodoxes  de  l’Orient  voyant  les  trois  principaux 
I ‘y  fieges  occupez  par  des  ennemis  déclarez  du  Concile  de 
Calcédoine  , & celui  de  Jerufalem  par  un  ambitieux , quiavoit 
dqa  donné  pliifieurs  preuves  de  fa  lafcheté  ; craignirent  avec 
raifon  de  fc  voir  entièrement  accablez  par  les  heretiques.  ] 'Les  Cone.t.4.p. 
Eutychiens  les  attaquoient  tous  les  jours , & leur  difoient  ana- 
theme,  pareequ’ils  foûtenoient  les  deux  natures . 'Et  il  leur  eftoit  p uo7.d.e. 
d’autant  plus  difficile  de  fe  défendre  de  ces  anathemes,  que 
beaucoup  de  perfonnes  ne  pouvant  pas  diftingucr  la  vérité  des 
deux  erreurs  oppofècs  de  Ncflorius&d’Eutyche,  s’imaginoient 
que  dés  qu’on  n’eftoit  pas  Eutychien,  on  efloit  Neftorien. 

[ Ils  crurent  donc  devoir  imiter  la  coexiuite  de  S.  Bafile,  Sc  des 
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Êints  Everques  de  Coo  temps , <^ui  Ce  voyant  perfccutez  par  les 
Ariens , avoieot  recoursau  Pape  Oamafê  & aux  autres  Evcfques 
d’Occident , qui  jouiflbientabrs , aufû-bicn  qu’en  ce  temps-ci , 
d’une  grande  tranquillité . Ces  Saints  avoient  tiré  peu  de  iècours 
de  Daimfê , comme  on  le  voit  par  les  plaintes  de  S Bafile,  & on 
p.i  joj.b.c.  n’en  pouvoit  guère efpererdavantagedu  Pape Symmaque , ] qui 
regardoit  tous  les  Orientaux  comme  des  hérétiques  qui  eHoient 
dans  l’anatheme  à caufe  d’Acaœ.  [ Cependant  ne  voyant  fur  la 
terre  aucun  autre  endroit  dont  ils  puflênt  efperer  quelque  fc- 
r.i304.t309,  cours,  3 'ils  luy  écrivirent  une  grande  lettre  qui  eft  venücjufqucs 
à nous , où  ils  le  conjurent  dune  maniéré  très  touchante , de  ne 
pas  abandonner  tout  l Orient  preft  à périr;  mais  de  fe  hafler  de 
leiu  donner  quelque  fecours  dans  l’accablement  où  ilseftoienr. 
p.T307.a,b.  'Ils  luy  reprefentent  qu’ils  auroient  efté  le  trouver  , s’il  ne  fc 
b.c.  fuft  agi  quede  peiideperformes,  'mais  que  s’agiffànt  de  tout  l’O- 

r.i  305.b.c.  rient,  c’eftoit  à luy  à agir  pour  les  fccourir . 'Que  le  crime  d’Acace 

n’eft  point  le  leur , puilqu'ilsfuivent  la  doârine  de  S.  Leon  & du 
p.i3c«.a.  ' Concile  de  Calcédoine,  'qu’ils  la  prefehent  ouvertement  & pu- 

p.i  30I.  bliquement  ; 'tSc  ils  en  font  dans  cette  lettre  une  profeflîon  ample 

p.  1 3o6.a.  & formelle  : "Que  ceux  d’entr’eux  qui  le  peuvent  ft  /êparent  en- 

tièrement de  la  communion  des  ad  verfaires,  fc’cft  à dire,  comme 
b.c.d.  je  croy  , de  Severc  & de  Jean  d’Alexandrie , ] '&  que  fi  d’autres 
ne  le  font  pas , ce  n’eft  que  pour  éviter  de  plus  grands  maux  ÿ 
d.  'mais  que  les  uns  & les  autres  n’e/perent  après  Dieu  qu’en  fon  Cc’i 

r.i3-J4.d.t|i305  cours  . 'lls  y appellent  Acacc  leur  perc , 'mais  ne  font  point  ditfi- 
cultéd’avouer  la  defobeilïânce,  ^ & fâ  prévarication . [Cepen- 
/ r.i  îW.d.'  dant  ils  n’ofirent  point  de  le  condanner  , âc  ne  difent  point  pour- 
quoi ils  ne  l’ofirent  pas . Je  ne  fçay  fi  c’eft  pareeque  le  Pape  pou- 
voit bien  juger  de  luy  mefme  qu’ils  ne  le  pouvoient  foire  fans  fc 
fcparer  de  Timothée  de  Conltantinoplc ce  que  l’état  de  l’Egli- 
fe  pouvoit  ne  pas  foufînr  pour  des  raifons  qui  ne  nous  font  pas 
connues. 

Nous  ne  formons  pânt  en  particulier  qui  peut  avoir  écrit  cette 
lettre  , ni  fi  elle  eftok  au  nom  de  tous  les  Orthodoxes  de  l'empi- 
re d’Oirient , ou  feulement  de  ceux  de  S5'ric , que  Ton  appelloit 
plus  particulièrement  les  Orientaux . Pour  le  temps,  je  ne  croy 
pas  qu’on  la  puillê  mettre  pluftoftcju’en  513,  puifqucSeveren’a- 
vxiit  ufurpé  le  fiege  d’Antiochc  qu’a  la  fin  de  la  precedente  ; ni^ 

P.1308.C.  pltillard  qu’en  514  auquel  mourut  Symmaque,  ^quielles’adref- 
fe  nommément. 

Eva.i.i.c.j.p.  f Les  Orientaux  neurent  pas  recours  au  Pape  feul  : ] 'Evagre 

i$6.b|l.3.c.3i. 

P3îj.bic.33.p. 
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.nous  a con/crvé  divers  endroits  d’une  lettre  que  les  moines  de 
la  Paleftine  avoient écrite  à A Icizon,  'Métropolitain  de  Nicople  n.p.jt.i.b. 
en  Epire  , défenfeur  du  Condle  de  Calcédoine , & qui  entra  l’ani 
v.Hormif-515  dans  la  "coramunion  de  Rorac.[IlparDiftqu^lsyreprdcn- 
i toient  les  troubles  & l’état  depbrable  où  fe  trou  voit  l’Orient.  1 

'lis  reniontoient  jufqu’à  Theodofequi  avoitufurpé  kfiegedê  i.j.c.y.p.îjé.b 
jerulâlem  auflTi-toft  après  le  ConeSede Calcédoine,  '&  venoient  i.j.c.sj.p.ysj 
jufqu’au  temps  que  les  Synodiques  de  Severe  furent  rejettées  d. 
dans  la  Paleftine,  'lorfque  l’Eglite  de  Jcrufâlem  efVoit  unie  pouf  P.364.C. 
la  vraie  fb>' . [Il  fembfc  (m’en  ne  parloir  point  encore  de  la  psrfe- 
cution  d’EIie  : de  qu’ainu  c’edôc  au  pluflard  vers  b milieu  de 
cette  armée . On  ne  trouve  perint  quel  effet  eut  cette  lettre , ] ni  Bir.siï.5«i. 
celle  des  Orientaux  à Symmaque.  'Mais  pour  celle-ci , Symma-  conc.c.4.p. 
que  avoir  déclaré  bien  ouvertement  fur  la  fin  de  l'année  prece-  p-'îoj  C' 
oente , qu’il  ne  vouldt  rien  faire  en  &veur  de  ceux  qui  n’ana* 
thematizoient  pas  Acace . 

[ Je  ne  fçay  li  les  Orientaux  s’eftoientaufÏÏ  adreflèz  aux  Ëvef- 
ques  des  Gaules.  Mais  ils  trouvèrent  plus  de  bonne  volonté  dans 
un  pays  fi  éloigné  d’eu.x,  mefme  parmi  les  barbaresde  les  Ariens, 
qu’ils  n’en  avoient  trouvé  à Rome.  ] 'Gondebaud  Roy  de  Bour-  Avit.ep.i.p.y. 
gogne , qui  faifoit  profcflioa  d’amitié  avec  Anaffafc,  voulut  fiti- 
, re  voir  qu’il  l’aimoic  , oilefcrvant  non  fêulementdansiesaffki* 
res  civiles , mais  encore  dans  celles  de  fôn  fâlut.  11  aimoit  d’ail*  P 
leurs  la  fby  Catholique,  [au  moins  danslespomKquin’effoient 
pas  diredbement  contraires  à l’Arianifinc , qu^I  ft’avoit  pas  le 
courage  d'abandonner  ouvertement.  ] 'Craignant  donequ’Anaf  ^ ^ . 
tafe  oc  fe  laiffaft  pre\’cnir  par  l’erreur  d’Eutychc  , de  n’y  enga- 
geafl  les  fûjets,  ou  voulant  l’aider  à s’en  retirer  de  à en  retirer  les 
autres , s’il  y cftoit  déjà  tombé,  'il  voulut  qu’on  tiraft  des  Ecritu-  ^ j 
rcs  les  preuves  les  plus  fortes  de  les  plus  capabicsde  ruincrcettc 
erreur , pour  les  envoyer  en  Orient. 

[ Il  y a biende  1’app.irencc  que  Saint  Avne  de  Vienne , dont  il 
cftimoit  beaucoup  l’d'prit , la  fdcnce,  de  la  pieté, luyinfjâra ce 
deffein . ] 'Ce  qui  efl  certain , c’eft  qu'il  chargea  ce  Saint  mefme  p ^ 
de  1'e.secutcr , S.  Avitc  fit  pour  cela  un  traité  fur  l’Incarnation , 
dont  fa  fecoode  dc  fa  troificme  lettre  font  des  parties.  'Et  cet  ou-  Gr.T.h.Fr.Li. 
vrage  qui  fervit  alors  à accabler  rherefie , fervit  depuis  à edifier  c. 
l’Eglifo.  [ Ily  paroirt  plus  infiruit  de  la  doctrine  de  la  fby,  que  de 
l’état  des  difputes  qui  cfloient  entre  les  Orientaux , ni  de  la  ma- 
nière dont  Icschofos  s’y  pafîbient.  ] G’eff  ce  qu’on  peut  juger  de  Avît.e?  j.p. 
ce  qu’il  écrit  du  Trifagion,  & de  la  fedition  qui  cftoit  anivés , 


Digitized  by  Google 


7i8  saint  ma  CED  ONE."  L«dei.c. 

dit-il,  à Conftantitwple  fur  ce  fujet  rannceprececlente,'&enruite  ***• 
de  laquelle  l’Evelque  avtrit  efté  chalTé.  [ Cet  Evelque  chaffé  ne 
peut  eflre  que.Macedooe.  AinfiilfâutdircqueS.Aviteparlcde 
la  fedition  arrivée  en  51  r,  & qu’il  écrivoit  en  512.} 

ARTICLE  XXX. 

J 

De  Dorothée  Evefque  dAncyre-,  T imotbée  fe  moque  de  Dieu  & de 
fort  Prince-.  Aîamondare  Sarra^n  hattizifar  les  Catholiques. 

Marc.cHr.  '"rXOROTHEE  Evcfqued’AnGyreveoerablefparfàpietéJ 
I J mourut  cette  année.  Il  s'cftoit  toujours oppofé à Anaftafe 
, pour  la  défenlë  de  la  véritable  foy.  Ce  Prince  [le  bflânt  de  fouffrir 
fes  renwntrances,  ] envoya  contre  luy  un  Magillrien  [ pour  le  me- 
ner quelque  part  en  exil . jMais  Dieu  le  retira  à luy  ckns  ce  temps 
Jur.i  i.dec.p.  là  mefme,  felonla  prédiction  que  rEvefquc  en  avoit  faite.'La  vie 
*îo.§5o.  de  S.  Daniel  Stylite  parlcd’unEvclqucd’Ancyre,  qui  ayant  fçeu 
vers  l’an  480, qu’un  homme  avoit  cité  extrêmement  blcffé  par' 
des  voleurs , le  mit  entre  les  mains  de  beaucoup  de  chirurgiens , 
julqu’à  ce  qu’ils  l’eullcnt  guéri,  à la  referve  des  jarrets  que  les 
voleurs  luy  avoient  coupez  : ce  qui  lailbit  qu’il  ne  pouvoir  mar- 
cher . Cet  homme  pria  qu’on  l’eivvoya(l  àS.  Daniel,  & l’Evelquc 
Ccnc.t.  s.p.j.d  l’y  fit  mener . 'Elpide  eftoit  Evefque  d’ Ancy re  en  5 j é, 

[11  arriva  ence  temps-ci  une  hiltoire  qui  fait  voir  parfaitemenC 
TWr.L.p. 563  quel  eftoit  le  génie  de  Timothée  de  Cooftantinoplc . } 'Le  Supe- 
monaftere  des  Studites  cftant  mort , 'Timothée  y vint 
pour  ycnordonner  un  autrecnlâ  place.  Mais ''celui  quiavoit  efté 
élu  pour  cette  charge , luy  déclara  qu’il  ne  pouvoir  pas  recevoir 
l’ordination  d’un  Iwmmc  quianatlrematizcât  le  Concile  de  Cal- 
cédoine. Alors  Timothée  dit  : Anatheme  à tous  eeuxqui  rejet-  «« 
tent  ou  qui  anathematizent  le  Concile  de  Calcédoine.  Après  cela  « 
le  Supérieur  elu  fclaiftàordonnerparluy.  Jean  Ibn  Archidiacre, 
qui  eftoit  Manichéen  , luy  reprocha  cette  aétion,  & courut  ah 
palais  en  informer  l’Empereur  , qui  ayant  fâk  venir  Timothetf, 
le  traita  là  deflus  avec  un  très  grand  mépris.  Mais  Timotheenia 
la  choie,  & dit  ; Anatheme  à tous  ceux  qui  reçoivent  le  Cfoncilc 
de  Calcédoine.  ** 

[ Parmi  ces  malheurs  lâns  nombre  qui  affligeoient  alors  ceux 
Tbpbn.p.136.  aiinoicnt  l’Eglife  & la  vérité, } 'Dieu  leuraccorda cette  an- 
née quelque  confolation  par  la  converfiood’Alamondare  Prince 
d’une  nation  des  Sarrazins,  qui  erabraftâ  la  religion  Chrétienne. 
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* ' 'On  ne  fçait  C c’eft  le  mcfme  qu’Alamoodarc  Sccice  chef  des  BoM.ij.feb.p. 

Sarrazin*  fôumis  aux  Per/cs , qui  avoit  ravagé  la  Paleftine  vers 
l’an  505,  & qui  la  ravagea  encore  en  szp.'QuelquefuftcetAla-  Thdr.L.p.5«4. 
mondarc,  comme  on  l^ut  qu'il  vouloir  fc  faire  Chrétien  , Seve- 
rc  d’Antioche  luy  envoya  deux  Evelques  pour  l’infeélerdc  fon  NphriZon.p. 
erreur.  Mais  Dieu  prévint  fon  mauvais  dcflein,&fitqu’AIamon- 
date  receut  le  battcfme  de  ceux  qui  fuivoient  le  Concile  de  Cal- 
cedoine.  Quand  enfuite  les  Evclques  envoyez  parSevere  voulu- 
rent luy  inlpirer  une  doéltine  contraire  à la  foy  Catholique  , il 
ufa  de  cet  artifice  pour  réfuter  leur  erreur.  Il  feignit  avoir  receu 
des  lettres  où  on  luy  mandoit  que  l’Arcange  Saint  Michel  eftoit 
mort.  Et  comme  ils  luy  répondoient  que  cela  ne  fe  pouvoir  pas; 

» Comment  donc,  repartit-il,  J.  C.  feulement  Dieu,  [félon  vous,  j 
>»  a-t-il  pu  fouff'rir  la  mort  de  la  Croix,  s’il  n’a  pas  eu  deux  natures, 

?>  puifqu’un  Ange  mefmenepeut  mourir  ni  fouffrir.  Cette  répon- 
fe  couvrit  de  confuGoacesEvefques,  qui  fe  retirèrent  fans  dire 
■ adieu  , ■ . 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  LE  SEIZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  iêrvii  à l’hiftoite  ecdeûaftique  . 

KCaC5)-3£ûGGî)C^2G^^ 

NOTESSUR  SAINT  PROSPER. 


NOTE  L 

Smrkp«ïmtdtU  ProvlJtnct . 

JE  ne  voy  point  qu’on  trouve  aucu- 
ne difficulté^  attribuer  le  poüme 
(iir  la  Providence  à S.  Pro^r  , que  la 
manière  dont  il  y eft  parlé  de  la  grâce , 
> 'Car  du  reAc  le  poëme  e(l  beau  & pour 
le  ftyle  & pour  les  chofes , nullement 
indigne  de  S.  Prof^  , & plein  de  pie- 
’ té.'llcfUâit  par  un  homme  du  paysdes 
Gaules , que  les  Vandales  & les  Gots 
ravageoient  depuis  dix  ans,  [c'eft  à dire 
depuis  407.  Etainfiilefl  fait  en  4 1£.] 
■'Hincmarle  cite  (bus  le  nom  de  Saint 
, Profper;  • & M'Antelmi  y trouve  beau-' 
coup  de  choies  conformes  à les  exprcfi 
fions  & ^ fon  ftyle . 

[ Il  y a mefmc  de  fort  beaux  endroits 
fur  la  grâce . '/Car  l’auteur  reconnoift 
que  Dieu  change  les  caursi  QueJ.C. 
nous  appelle  pour  nous  conduire  au 
ciel  avecluy &enluy.  Quenousavons 
perdu  la  vie  [dans  Adam  , & que  nous 
la  recouvrons  par  le  don  de  J.  C.  'Que 
l’homme  le  conduit  par  là  volonté, 
pourvu  qu'il  ne  prefume  point  de  luy 
mefme  avec  orgueil , mais  qu’il  recon- 
noilTe  qu'il  peut  tout  par  celui  dont  il 
areceul’eftrc:  /ndeputtt  totum  pojft 
itndt  *cctpit&  'Qu'il  fautdiftin- 
gner  entre  l’état  de  nos  premiers  peres 
& l’état  où  l’homme  eft  tombé  par  le 
péché  ; Que  la  mort  eft  née  par  le  pé- 
ché d’Adam , qui  a palTé  de  Iny  à tous 
fes  lucceffeurs,  & s'<^  toujours  forti- 


fié parla  fucceftion  deshomffles[&  des 
nouveaux  pechez  qu’ils  ont  ajoutez 
aux  premiers-,  ] 'Qu’entre les  anciens 
la  grâce  n*a  efté  receuc  que  par  ceux 
qui  ontvnJ.C.par  la foy, comme  J.C. 
ne  renouvelle  prelêntement  que  ceux 
dans  le  cœur  delquels  il  en  rexxu-, 
'Quelque  puiflant , dit-il , que  foit  le  “ P-S44. 
démon,  que  nous  avons  à combatte,  “ 
c’eft  neanmoinsun  ennemi  vaincu,  fi  “ 
dépouillant  le  vieil  homme , nous  nous  " 
renouvelions  en  nous  revêtant  de  J.C,  ** 
i&li  pour  vaincre  nous  attendons  tou-  “ 
te  noftre  force  de  ce  vainqueur  [tout-  “ 
puilTant.  ] En  uniffant  à la  [divinité  ] " 
noftrenature[foible  & impuilfante,  ] “ 
il nousa communiqué lâ[ force, ]'afin  “ 
que  l’homme  ne  s’appuyaft  point  fur  “ 
les  propres  forces , & mift  toute  là  con-  “ 
fiance  err  celui  qui  foûtient  ceux  qui  " 
demeurent  fermes  , qui  réunit  ceux  “ 
qui  font  dilperfez,  & qui  releve  ceux  “ 
qui  font  tombez . " 

CHmvicloumtntfihtllHm,  ficttrnt 
vtttifli 

Exkti,  in  chriflirenovemxrcerput, 

& tmnem 

Vincendi  ntbis  vim  dt  viH«re  pttd- 

mHS\ 

^ui  dum  Hcflrtt  fuis  ftciutjunxitfud 

rn^is, 

Vi  non  humumsfidtns  homo,  mus  in 
ilium 

Se  referut,  fine  tjuo  non  flunt  tjui 
flswt  videntur 

Et  per  (juem  fpurfi  cotunt , firsuiqu* 
t^urguMt 
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fappolânt  que  ce  Saint  a eAc  engagé 
dans  les  erreurs  des  Scmipelagiens  > 

'dont  il  paroift  neanoioins  allez  cloi-  < «uy  • 
gné . litre.  [Mais  quand  il  les  au- 
raie  fui  vies,  ] on  croit  qu'il  n’ed  néP'*^"**- 
qu’en  40  ),  ou  au  plufioften4oiliAinA 
il  o'eftoit  pas  en  état  de  faire  un  pod- 
metelquc  celui  U en  4 id.  Je  ne  croy 
point  non  plus  que  l’hlftoire  de  là  vie 
nous  permette  de  croire , qu’il  fe  foie 
jamais  pu  dire  î luy  melme , ] 

'T H qktqMt  pMivtrtut  phu^Â  inttr  Ptof.picr. 
& Arma  GetéWitm  *’’**®’ 

Cturpehéu  dur  Am  tton  fint  fAfct 
viam , 

11  y a un  endroit  dans  ce  poème  où  f iH’ 
l’auteur  lëmble  lûivre  tout  enlcmble 
les  deux  erreurs  de  Neftorius  & d'Eu- 
tyche;  Car  il  dit  que  JXl  depuis  Ibn 
AIccnIion,  cft  tellement  homme  Sc 
tellement  Dieu , qu’il  n'cft  plus  deux , 
utntnfitAittr &AJter,  6c  que  ces  deux 
natures  n*en  font  plus  qu’une , uicJam 
diverfAjid  unum  fum  [Neanmoins 

outre  qu’il  ne  faut  pas  demander  une 
ii  grande  cxaâitude  dans  les  termes , ï 
un  poète  qui  parle  en  palTant  d’une 
matkre  très  difficile,  ] ilreconnoift 
dans  le  rneline  endroit  que  la  glorifica- 
tion de  J.C  a cOc  l’exaltation  & non 
l’aneantiflemcnt  de  l'humanité,  AUg^ 
menu  mn fint  luminii,'6c  un  peu  aupa-  P-si*< 
ravant , il  avoit  reconnu  que  l'homme 
ne  pourroit  vaincre  le  démon,  li  J.C 
n’avoit  eu  lesdeux  natures,  &s'il  n’a- 
voiteAé  que  Dieu  fans  cûre  homme  , 
ou  qu’il  n’euft  clic  qu*hommc  lânsefire 
Dieu. 

NOTE  II. 


'il  eft  vray  neanmoins  qu’il  y a d’au- 
très  endroits  dans  ce  poème  qui  lêm- 
blent  favorifer  la  doârine  ^s  Pcla- 
giens  *.  Ce  qui  a fait  dire  aux  doâeurs 
de  Louvain  qui  ont  revu  S.  Profpet , & 
ù d’autres,  qu’on  ne  pou  voit  l’attri- 
buer au  faine  Déienfeur  de  la  grâce  i Et 
on  croit  qu’on  l’a  joint  exprès  avec  le 
poème  de  ce  Saint  contre  les  Ingrats , 
afinqueladoârinefiunte  del’un,  iêr- 
vifide  contrepoilôn i l’autre.  [ 11  e(i 
certain  que  S.  Prolpcr  ayant  vu  les  ou- 
vrages de  S.  Auguftin , & ayant  entre, 
pris  de  combatte  les  Scmipelagiens  ,1 
autoit  traité  le  mefmefujctd’uae  autrej 
maniéré.  Jevoudrois  neanmoins  que 
quelque  perlônne  habile  l’euft  encore 
examiné  avec  loin , pour  voir  s’il  y a 
rien  qui  empefehe  de  croire  que  Saint 
Profper  l’ait  hit  efiant  encore  jeune , 
avant  que  riierclicPelagicnne  euft  fait 
en  France  aucun  éclat  confiderable , & 
avant  qu’il  euft  lu  S.  Auguftin.  En  con- 
lidcrant  qu’il  eli  fait  non  contre  des  en- 
nemis de  la  grâce,  mais  contre  ceux 
qui  ruinoient  la  liberté  de  la  volonté  , 
il  ne  faudra  point  alTurémcnt  trouver 
étrange  qu’il  n’ait  pas  eflé  d’abord  plus 
éclairé  que  ne  l’a  efté  S.AugulUn  jnfqu’ 
ùlônepilcopat.  Mais  n’auroit-il  point 
dû  marquer  (bn  changement  en  écri- 
vant à S.  Auguftin  t il  en  avoit  certai- 
nement occafion,  mais  non  aucune  nc- 
ceffité.  S.Auguftinncl’a  marqué,  ce 
me  lëmble , que  quand  on  a voulu  tirer 
avantage  de  les  anciens  écrits.  ]'Et 
après  tout , S.  Prolpcr  marque  meline 
alTez  que  c’elioient  les  ouvrages  de  S. 

Auguftin  qui  l’avoicnt  inftruit  fur  la 
grâce.  I 

'M.  du  Pin  rejette  avec  raifbn  ce  que 
propofe  M.  Antclmi , queS.  Profper  a 
peut-cflre  voulu  adoucit  ce  qu’il  avoit  ^int  Profper  marque  allez  que  & tio(.siiG.p{. 
foûtenU  dans  fon  poème  contre  les  In-  Auguftin  cfloit  mort , lorfqa’il  fit  la 
grats.  [Ceferoitluy  faire  une  grande  réponfc  aux  quinze  objcâions  des  Gau- 
injure,  &tenvcrferla  chronologie.  ] lois-,  Docbrindm , dit-il,  <juamfAidlA 
'LeCardinalNorisa  cruquecepoe-  menurU  Augufiintu  ptr  mnhoi  Annu 
meponvoiceflre  de  S.  Hiiaitc  d'Arlesj  *pefi»Uà di^truit<i-c.i  Et  je  penlcqae 
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Temps  de  U téptnfe  Auti  thjeûimi  det 
CauMs, 


tout  11 
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NOTÉS  SUR  saint  PROSPER; 
cf.  qu’on  peut  dire . JM.  du  I contre  Caffien  en  4 ) i an  plofto».  J P^r- 
Pin  la  met  après  la  réfutation  des  ob-  cequ’ony  voyoit  à la  fin  que  le  Pape 
jcèfions  de  Vincent  1 fiippciant  que  Celeftineftoit  mort  , & que  Sixte  luy 
cette  réfutation  n’avoit  pas  (âtisfait'avoit  fuccedèt  C Et  il  eft  certain  que 
ceux  contre  qui  elle  eftoit écrite  [ Maisjcela  n’arriva  qu’en  4}  1.  D'Cependant  au  c-i-p-j*». 
JC  ne  voy  point  qu’il  en  ait  de  preuve . ]|commencement  du  mefmc ouvrage , le 
Nor.h.7.i.j.  'Ee  Cardinal  Noris  croit  que  S.  Prof-. 
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per  marque  la  réponfe  aux  Gaulois  j 
'lorfqu’il  dit  qu’il  aime  mieux  répon- 
dre à CaiTien , & laiffer  Ü ta  vhI^hs 
ignoVik  , & procax  ineptorHm  lotjUÂci- 
Ncr-p.jjÿ.  !4s  imemptranter  érudit  : 'd’où  il  con- 
clut que  cette  réponfe  aux  articles  des 
Gaulois , a fuivi  l’écrit  contre  Cadïcn . 
[jene  voypasquecette  raifon  ait  rien 
de  bien  fort , D 

NOTE  III. 

Sur  U réponfe  4MX  ohjeéliom  de  f^tneent 
[On  ne  voit  point  quand  S.Profpcr  a 
fait  ,1a  réponfe  aux  objcûions  de  Vin- 
jtnr.h.r.l.i.  cent,  Jfinon  qu’elle  pourroit  lêmbler 
p.jj.i.1.  pofterieure  à la  lettre  du  PapcCeleftin, 
rrt-i'.obi.v.p.  'dautant  que  le  Saint  y dit  qu’il  defen- 
doit  la  grâce  par  l'autorité  du  fiege 
Apoftolkjue. [Mais cela patoift  foible  , 
puilque  do  vivant  de  S.  Anguflin  , & 
avant  queCelcftinCnft  écrit  ,]'S.Prof- 
per  cite  lôurcnt  l’autorité  de  l’Eglilc 
Romains  dans  fa  lettre  à Rufin, 'ôt  dans 
fon  poeme  contre  les  Ingrats.[ll  y aap 
pareneeque  s’il  euft  en  à allcgucrun  té- 
moignage auftf  avantageux  pour  luy, 
cpi’eft  la  lettre  de  Celeftin  , il  l’auroit 
fait  d’une  maniéré  plus  forte.  jPour  ce 
p.»5o’.  qui  eft  de  prétendre  que  par  ce  qu’il  dit 
du  fiege  Apoftolique  contre  Vincent,  il 
veut  m.arquer  que  le  Pape  luyavoit 
donné  la  commilfion-  de  défendre  la 
grâce  contre  les  Pclagiens  . [C’eft  une 
chofe  que  je  voudrois  voir  auffi-bien 
appuyée  par  de  bonnes  preuves,  que 
par  l’autorité  des  pcrlomKS  habiles 
qui  l’ont  avancée.} 

NOTE  IV. 

Sur  FouvrAge  contre  Ctfften. 
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Saint  lëmble  marquer  que  S.  Auguftin 
vivoit encore,  f'iginti  umpliui  tumis  , 
dit-il,  contru  inimicot  gutU  Dei  cuiho- 
lien  Acits  hujus  viri  dulîu  pugnut  &, 
vincit.  [Cela  (ait  croire  ù une  perlônnc 
très  habHe , que  Saint  Profper  pourroit 
bien  avoir  compofé  cet  écrit  du  vivant 
de  S.Auguftin  en  430  aupluftard,avoir 
eu  enfuite  quelque  raifon  de  le  fuppri-  • 
mer  , & puis  l’avoir  donné  au  public 
en  y ajoutaiK  les  derniers  chapitres  , 
peut-eftre  parccqu’il  vit  que  les  Semi-  • 
pclagiens  prenoient  trop  d’avantage 
deeeque  S.  Leon  , alors  Archidiacre 
de  Rome  , avoir  prié  Caftlcn  d'ccrir* 
contre  Neftorius, 

Neanmoins  cet  ouvrage  de  Caflîen 
ayant  cfté  fait  dés  l’an  430.  P’I  fon  titre 
$.13,  S.  Profper  auroit  attends  long-, 
temp  i publier  celui  qu’il  avoir  déjà 
fait  contre  luy  . Il  feroit  mcfme  aflez 
difikiledc  marquer  où  peut  commen- 
cer l’addition  qu’il  y auroit  (âitc . Car 
le  chapitre  41,  eft  uilc  fuite  neceCTairc' 
du  40,  quidoh  avoir  efte  fait  dés430ÿ 
& c’eft  dansic  chapitre  4 1 i o,qs’on 

voit  que  Celeftin  eftoit  mort  ;■  venerui 
hilis  memorU  Pomifex  CelefiinusÆnftn 
il|eftok  bien  difficile  de  dire  en  430-y 
qucl  Eglifc  combatoit  depuis  plus  de 
vingt  ans  contre  les  Pclagiens  fous  I» 
conduite  de  Saint  Auguftin.  Caron  ne 
voit  point  qu’on  ait  rien  Elit  contr’eux 
jufqu’aa  Concile  de  Carthage  ; qui 
coiidannaCelcfte^lafindc4itauptuf- 
toft  : &S.  At^uftin  ne  commença  cn.- 
core  qu'aprés  cela  à écrire  contr’eux  -,-  3 
'ce  qui  fait  dire  au  Cardmal  Noris,  que  Not.h.p.i.  j. 
l’écrit  de  Si  Profper  ne  fut  fait  qu’en 
43  3 . [Il  vaut  donc  mieux  dire  que  l’Ègli- 
fê  a combatucncorc  contre  lesPelagiens 


mccDons  Tccric  de  5.  ProfpcT|fou$  la  conduite  dç  S«  Auguftin , mefmo 
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Jprcs  fa  mort , parccque  c’eftoit  de  luy 
qu'elle  empruncoit  des  armes  pour  les 
■ combatre . ] 'Et  en  effet , dés  les  premiè- 
res lignes  du  livre,  S.  Auguftin cil  ap. 
pelle  de  fuinte  mémoire  : [De  forte  qu'il 
laudra  encore  dire  que  ce  commence' 
ment  a efté  ajouté , & trouveroù  diiit 
cett»  addition,  ce  qui  ne  fera  pas  aife 
Quelques  uns  croient  aulTi  qu’il  a 
fait  ou  publié  cet  ouvrage  à Rome,  y 
ayant  eité  retenu  lorfqu’il  y vint  de- 
mander laprote&iondeS.  Celcllin,  & 
apparemment  par  S.  Leon , qu’on  fixait 
l'avoir  employé  auprésde  luy  lorfqu’il 
fut  Pape.  Ils  remarquent  pour  cela  qu’il 
a lcrt  contre  Calfien  de  la  mefmc  ver- 
lion  de  l’Ecriture  que  S.  Leon  , diffe 
rente  de  celle  donc  il  s'cffuic  fervidans 
lis  ouvrages  precedens . Mais  il  pouvait 
bien  avoir  apporté  de  Rome  cette  ver- 
lion.  Et  S.  Auguffin  (ans  changer  de 
pays , (c  fervoit  de  differentes  verdons , 
iclon  les  exemplaires  qui  (c  rcncon. 
xroienc  (bus  fa  main . On  trouve  enco- 
re 


7JÎ 


qui  eft  ju(qu’cn  jyS  danslachronique 
que  le  P.  Labbc  nous  a donnée  comme 
de  S.  Prolper , n’eft  pas  du  mefme  au- 
teur que  ce  qui  eft  depuis . [Je  ne  con- 
çois pas  a(Tcz  (es  raKbns  : Mais  (i  ce  ne 
(ont,  comme  il  melefemble,  que  des 
différences  de  chifres  , qui  font  que 
les  fupputations  ne  quadrent  pas , il  eft 
auffî  aifé  de  prefumer  que  cela  vient 
des  fautes  des  copiltes , que  de  la  di- 
verffté  des  auteurs.] 

'Ce  quifairdirequcSaintProfpera 
fait  croiS  cduions  de  la  chroimjue  » ht. 

’c'eft  que  dans  diverfes  impreffiuns 
fait  comme  un  abrégé  de  toute  la  chro- 
nologie fur  l'an  4j  j.  'L’cditiondcSc.v 
ligernemeccelaqucrurran44t  , au- 
quel  elle  termine  cette  chronique  , 

[ aulE-bicn  que  toutes  les  autres  édi- 
tions qui  ont  précédé  celle  de  iVI.du 
Chefne:  ] '&  Vitftor  de  Tune  qui  l'a  vUl.T.p.i. 
continuée , dit  qu'elle  üniffoic  en  444. 

'Les  manuferits  dont  M.du  Chcfnc  & EuCU.t.»  pr 
le  P.  Labbc  fc  (ont  fervis,  continuent 
julqu'à  la  prife  de  Rome  par  Genferic , 

(bus  le  Confulat  8.'  de  Valentinien  & 
d'Anchemc,quicftran45 f.'Eteneffet,  Buch.cyc). 
Viélorius  qui  ccrivoit  deux  ans  apres 


te  (es  advcrfaircs  qui  cftoienc  puiffans 
dans  les  Gaules.  Mais  je  ne  (^ay  s’il 
faut  dire  que  (es  adver(âires  fuffenclîl 

Ïuiffans.  On  ne  parle  que  de  quelques  Gcnnade  , & Cafflodore,  nous  aifurc 'nii-tnTr 
veftrcs.  Car  pour  les  Evefques , tout  qu’elle  concinuoic  jufquc  là,  'de  Ma- DuCh.t.i 
«e  qu’on  en  dit,  c’eft qu’ilsdunnüienc|rius  Everque  d’Avranche  , ou  Laufa- 
trop  de  liberté  àccsPreftrcs.  Ainll  S.  jme,  qui  continue  Saint  Proi^r  depuis 

4V5  > déclaré  la  mcfmc  choie. 

'Libérât  cite  (bus  le  nom  de  Lucen- 
tius,  in  epitoma  chronicorum,an  endroit 
fur  Neftorius,  qui  fc  trouve  mot  à mot 
dans  la  chronique  de  Saint  Profpcr  (ur 
lan  4iS.'Surcelale  P.  Garnier,  un  peu  n.p.7* 
trop  promc  à rejeteer  les  opinions  corn-  ... 
muncs , dit  que  nous  apprenons  de  cet 
endroit,  quel  eft  le  continuateur  de  la 
[ chronique  ] de  Saint  Profper , fi  nean- 
moins nous  avons  une  chronique  de 
S.  Profpcr  . 'U  dit  la  mcfmc  choie  dans  •«•c.t.i.p, 
un  autre  endroit,  ajoutant  que  ce  Lu- 
cencius,  autéur  de  la  fecohde  partie 
de  cette  chronique , eft  l'Evefqne  d’A(^ 
coU  Légat  de  S.  Leon  au  Concile  ù; 

Zzzz  üj 


Profper  appuyé  de  la  protcétion  du 
Pape,  avoir  peu àcraindre . Il  fcmblc 
en  effet  que  ce  foit  pour  le  mettre  en 
fureté,  que  Ccleftin  (c déclare  (1  hau- 
tement pour  luy , & qu’ainlî  (bn  dcfTein 
cftoit  de  s'en  revenir  dans  les  Gaules . 
Je  ne  fçay  mcf-nc  fi  l'écrit  contre CaE 
Tien  a rien  de  plus  fort  que  les  autres.] 
'Ce  qu'il  dit  à la  ffndela  patience  qu’il 
Tcut  garder  avec  (es  advcrfaircs , & 
ineptirnm  vi/are  confiiÜHs , [marque  ce 
me  Icmble  alTcz  qu'il  vlvoit  au  milieu 
d’eux  ou  peu  éloigné  . ] 

NOTÉ  V. 

Sur  U chronique  de  S.  Profper . 

'liC  P.  le  Cointc  veut  prouver  que  ce 
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Calcédoine , fur  <]ui  il  faut  rejctccrks  Piorper  > M.  Pithes  nous  CD  adonné 
(âutct  inânks  contre  rhiftoire»  qui  (c.  an  autre,  qui  cocaprend,  comme  la 

I commune,  depuis  l'an 379>u(qucsen 


trouvent  prdqne  partout  dans  cetcc 
addition  , & non  pas  fur  un  homme 
aulli  habik  qu'cftoit  S.  Profpcr . 


l’an  4ff.  Il  a donné  à l’auteur  le  nom 
de  Prtifper  fur  l’autorité  des  manuf- 
[Je  ne  fçay  od le  Perc  Garnkr veut' crics  de  Scgebert,  Ac  de  Marianus  . 

Ikire  commencer  cette  addition  & cet-  Mais  il  ajoute  de  luy  mcfineqnec’eft 
te  féconde  partie,  puilque  des  deuxjla  veritaÛe  chronique  de  S.Profper, 
additions  que  l’on  remarque  dans  lal  prétendant  qu’elk  a tellement  le  genie 
chronique  de  S.  Profpcr  s In  première;  de  ce  Saint , qu’il  s’étonne  comment 
mcfmc  ne  commence  qu’en  4 3 3,&ain(i  on  a attribué  la  commune  au  mefmc 
raii4a8  n’eftpainc  de  l’addition.  Nousjautcur,  citant  vilibk  qu'elle  cft  d’un 
venons  de  voir  que  ces  additions  mef.  autre. 

mes  font  attribuées  à S.  Profper  des!  'U  cft  très  aile  >lc  luy  accorder  que  Bach-cytl  r- 
l’an457par  Victorius,  fans  parler  dés' ces  deux  chroniques  ne  peuvent  eftre  *'*” 
autres.  Si  donc  Libérât  ne  s’y  peut  pas.  d'un  mefmc  auteur,  puilqu’ autrement 
accorder,  il  (âut  avouer  qu’il  le  trom  J il  iaudroit-,  dit  Bachcrius,qu’unemcf' 
pc,  & le  P.  Garnier  avec  luy.  Mais  il  eft!  me  bouche  pult  foutHcrlechaudAcle 


aile  que  Lucentius  ait  fait  edeétive- 
ment  une  chronique  où  il  avoir  copié 
celle  de  S Pm^'t , comme  S Profper' 
avoit  copié  Eul^  & S.  Jerome . 1 
'Le  P.  Garnier  témoÿne  encore  au-' 
(repart  qu’il  doute  li  la  chroniqueque 
tout  k monde  attribue  à S.  Profper  , 
ch  véritablement  de  luy  : &raaroritc 
de  Gennadc,  qu’il  avoue  eftre  formel- 
le, pourattribueclachroniqueauDé- 
fenlcur  de  la  grâce,  & nonàunautre 


froid.  'Mais  il  eftétrange  qu’il  ait  cru  Mot.h.pj.«. 
qu’une  chronique  fort  contulc  Ce  fort 
brouillée,  [ comme  il  k rcconnotft  luy 
mcfme  , ] pleine  de  fautes  pour  la  chro- 
nologie , [qui  ne  dit  prefque  rien  des 
Pelagiens,  & qui  ne  parle  de  S.  Auguf- 
tin,  que  pour  dire  qu’il  a écrit  beau, 
coup  de  livres,  & faite  fortir  de  luy 
une  herclic  prétendue  de  Predeftina- 
tiens,  inconnue  certainement  à Saint 
Profper,  puifqu’il  ne  la  combat  jamais-. 


Profper  inconnu,  ne  fulfit  pas  pourl  il  eft,  dis-je,  étrange  qu’il  ait  cru  qu’un 


l’arrefter  . Cependant  pour  rejecter 
l’autorité  de  Gennadc,  il  n’alleguc  que 
deux  ou  trois  fautes  de  la  chronique  ,| 
[ ou  qui  ne  fontpas  des  fautes  , ou  que 
S.  Profper  mefine  a pu  faire,  ou  qui! 


tel  ouvrage  cftoit  plus  dignede  Saint 
Profper,  & avait  plus  lôn  ciprit,  qu’une 
chronique  > qui  ell  certainement  plus 
nette  & mieux  digerra,  où  l'on  trouve 
de  grandes  lumières  pour  Hiifloire  de 


UC  viennent  que  des  copides.  J "CayS.  Auguftin  &dci’herefïe  Pelagienne 
pour  cette  effroyable  confulïon'  dont  & où  l’on  voit  un  refpcâ  particulier 
Il  park  en  un  autre  endroit,  [jcpenlëlpour  S.Auguftirr  & S.  Leofty  qui  ont 
que  luy  léul'  l'y  avuë.  J 'M.  Antcfmi|cfté  les  deux  maiftres  de  S.  Profper.) 
traite  ce  point  fort  amplémenr,  &|'Aulfi  le  IkreSirmond  abandonne  M. 

iPithou  cnce  point , & icconnoift  que 


Voni  Itfpigr 


DirClu: 

*»«. 


montre  qu’il  n’y  a aucun  fiijet  de  dou- 
ter que  k grand  S.  Profper  n’ait  fait 
une  chronique  V & queccncfoicccUé 
q,uc  nous  avons  fous  fon  nom - 

NOTE  VI 
Si$rUebrtmiptt  d*  Tir»  frofptr, 
i.r>  'Outre  la  dubnique ordinaire  deS' 


cette  nouvelle  chronique  n’cft  point 
du  grand  Prof^rd'Aimitaine  . 

'M.Pithou  ,.perfuadédu  contraire  , p.s>-- 
avoit  appellé  l'auteur  defâ  chronique 
Tiro  Profper,  quoique  les  manuferirs 
dont  il  l’avoit tirée,  ncpDrtafTentque' 

,1e  swm  de  Profper  ; en  quoy  k P.  Sir-^ 
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fiiond  aroaé  aoflî  qu’il  a tort .[  On  ne 
Iny  apoint donné ceaotn  dcTirodans 
les  éditions  de  M.  du  Chefne,  & de 
Scaliger  ; Neannotns  comme  le  nom 
de  S.  ProfpcT  fans  addition,  edcoolâ- 
crépour  le  Défenfeur  de  la  grâce,  nous 
appelions  l’ancenr  de  la  chionique  de 
KEPickon,  TiroProIpcr,  àfïndenelc 
pas  coofatidre  avec  l’autre.  Mais  la 
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marque  n’en  avoir  point  parlé , tpeuc 
ne  l’avoir  pas  connue, ou  avoir  en  hoii. 
ce  de  s’en  fervir  pour  d’antres  railôns; 
Et  il  e(i  bien  plus  naturel  de  croire , ou 
qu’elle  a cfté  Eiicepar  un  Proiperciù 
nemi  du  Défenfcnr  de  la  grâce , ou  que 
ne  portant  point  de  nom  dans  les  pre. 
miers  originaux , onluy  a depuis  don» 
né  celui  de  S.  Profper  qu’on  âvoitcfl 


principale  faute  de  M.  Pithou , cft  fur  javoir  écrit  uik  du  meCnc  temTC  i ] 'ou 
les  Predeftinatiens.  ] 'Car  les  deux  ma-jque  quelque  [Semipelagienldc Woven- 
nuferits  qu*il  a eus,  porcoient  qu’on  ce  qui  avoir  la  chronique  de  S.ProQser, 
difbit  que  cette  betefie  avoir  tiré  Ton  y a change  , ofté , a^uté  tout  ce  qu’il 
origine  de  S.  Augullin  : PrtitfHruut-  ^ luy  plaifoic , & en  a fait  ainfi  une  noo- 
rum  htrefis  <fut  iih  aectfà^t  vclle,  fansfbnger  peut-eftre  à la  rendre 

dicitttr  wiiiuwi,  his  umparthns  ferpere  jamais  publique.  [Ceft  IcfentimeiiC 
txorf4  . L’un  des  manuicrits  porcoiC'que  M.  Ancclmi  & M.duPinontcm- 
fculcment  comme  une  autre  leçon , nb  bralTé  comme  le  plus  raifbnnable 
Attgwftim  lArii  mdle  inuUtllis  : & on 'penlê  qu’il  s’y  faut  tenir.  ] 
trouvait  les  rocfmes  termes  dans  U 
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chronique  de  Sigeberc.CC’cfloic  avouer 
que  Ton  auteur  eftoit  non  pas  S.  Prof, 
per,  mais  un  ennemi  de  S.  Auguftin], 
& ainfi  le  décrier  entièrement,  que  de 
hiy  &ire  dire  qu’une  berefîe  avoir  tiré 
’fonoriginedeS. Augnftin.  C'eflpour- 
quoi  ] a abandonné  les  manuferics  & 

a pris  la  leçon  de  Sigcbeit , qui  n’eft 
pas  fi  odieufê,  [mais qui  nepentcon- 
,venir  encore  ï S.  Profper , ] Le  P.  Sir- 
luond  qui  avoit  eu  grand  intereft  ^dé- 
fendre M.  Pithott , pour  foûcenir  Thon, 
nenr  du  principal  témoin  de  fbnhere- 
lie  Predeninaticnne,  a neanmoins  cfté 
contraint  d'avouer  qu'il  avoit  fait  une 
faute  en  cela.  Oc  de reconnoiflre  qu’il 
avoir  dû  mettre  dans  fa  nouvelle  chro> 
nique  tib  Aug^uflina,  'comme  le  Pere 
Laîsbe  l’a  fait  imprimer  depuis , * mais 
en  doutant  avec  cela , (ce  qu’on  auroit 
peine  à croire  fion  ne  le  lifbic,)  fi  cette 
chronique  n'efl  point  attfC  de  Saint 
Profper. 

‘Il  y en  a qui  croient  qu’on  a fuppofe 
cette  pièce  fous  le  nom  de  S Profper  J 
pour  décrier  & luy  & Saint  AugufVin. 
[ Cela  ne  paroift  ni  affez  fonde , ni 
mcfme  piobablc.]  Hincmar  qu’on rc- 


NOTE  VIL 


Tout  II  pi»e 


Qhc  s.  Prafptr  peut  avoir  tu  part  aux 
Itttres  de  S.  Laon, 

’M.  du  Pin  croit  que  l’on  a ajouté  i 
Genaade , ce  que  nous  liions  dans  le 
chapitre  84  de  fês  Auteun  ecclefiafli- 
ques  ; Qu’on  difbit  que  les  lettres  de 
S.  Leon  contre  Eutyche  , avoient  eflé 
diluées  par  S.  Profper  . Sa  principale 
raifon,  eft  que  ces  paroles  fuivent  ce 
qu’on  lit  au  mefme  endroit}  Que  Saint 
Profper  a eflé  le  dcfenfeurdc  S Augnf- 
tin contre  les  ennemis  de  la  grâce,  ce 
qu’on  ne  peut  douter  cfVre  une  addi. 
tion.  'Or,  dit  M.  du  Pin,  fi  l’endroit 
qui  regarde  S.  Leon  cfloit  de  Gennade, 
il  feroit  joint  II  ibn  texte , & ne  fui  vroit 
pas  une  addition . [ Mais  cette  raifbn 
prouve  peu , puifqoe  ceux  qui  font  des 
additbns,  ou  les  copiffes  qui  les  font 
palier  de  la  marge  dans  le  texte,  les 
placent  fou  vent  fort  mal . 1 

'M.  du  Pin  ajoute  que  cette  phrafê 
RC  peut  faire  aucune  liaifbn  avec  le 
texte  de  Gennade.  [Mais  pourquoi  Gen- 
nade après  avoir  parlé  des  écrits  dcS. 
Profper,  qui  portoient  fbonom,  n’a- 
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NOTES  SUR  SAINT  PROSPER.' 


ïî  t.T.p, 

J* 


t-il  pas  pu  ttcs  nacurellement  yjoin- 
dre  ceux  qu’il  avoir  faits  pour  un  au. 
cre  , fans  aucune  iiaifon  particulière? 

■ 'L’editiDn  de  Gennade  dans  le  Saint 
Jerome  de  Basle  , n'a  point  l’endroit 


'Ce  que  M.  du  Pin  a de  Iblide  & dé 
fort,  c'eft  que  certainement  le  ftylc 
des  lettres  de  Saint  Leon , n’cft  point 
celui  des  ouvrages  de  Saint  Prolper  i 
[Et  je  ne  fçay  s’il  lcroitaifé  de  croire  i 


qui  parle  de  S.Auguftin  ,& a celui  qui  que  Saint  Profper  ait  pu  aflez  changer 

\ 1 . I . . ^ - /î  ...  J* ^ I /*  ._  A_.i_  I i_  


Pisjp.sBf. 


parle  de  Saint  Leon . [Ainfi  jufqu’à  cc 
qu’on  nous  montre  de  bons  manulcrits 
<ni  cc  dernier  ne  (oit  point  non  plus, 
nous  devons  croire  qu'il  eft  de  Gen- 
nade. ] 

'M.  du  Pin  dit  encore  que  quand  meC 
me  il  en  feroit , il  faut  que  cet  endroit 
où  il  ne  parle  que  fur  un  oui  dire , cede 
au  chapitre  70 , on  il  attribue  abfolu- 
ment  à S.  Leon  la  lettre  à Flavicn . [ Je 
ne  fçay  fi  un  creditur  de  Gennade  en 
faveur  de  S.  Profper,  ne  vaut  pas  bien 
l’affirmation  la  plus  abfoluc  en  faveur 
d’un  autre.  Mais  d’ailleurs  la  lettre  à 
Flavicn  eflant  de  S.  Leon  & de  Saint 
Profper  pour  la  compofition , & toute 
de  S.  Leon  pour  l'autorité,  ces  deux 
endroits  de  Gennade  s’accordent  par- 
faitement.]' 

'Je  ne  fçay  pourquoi  M.  du  Pin  veut 

qu’il  foit  hors  d’apparence  que  Mar- 
ccllin  ait  pu  prendre  cet  endroit  de 
Gennade,  [quand  il  n’en auroit point 
pris  d’autresi  & il  me  fëmble  qu’il  le 
copie  encore  en  d’autres  endroits.]  Il 
le  fait  allez  vifibicment  fur  l’an  416 
dans  cc  qu’il  dit  de  S.  Eucher . 

'M.  du  Pin  dit  que  les  Papes  fe  1er. 
voient  fouvent  de  fccretaires  pour 
leurs  lettres , 'comme  Bcllarmtn  recon- 
noift  que  c’eftoit  une  chofe ordinaire. 
Du  E‘*.p.*>».'Mais c’eftoit,  dit-il, quand  ils  n’eftoient 
pas  aftez  habiles  pour  écrire  eux  mefl 
mes . Cc|>cndanc Damalc , [qui certai- 
nement ecrivoit  ttes  bien , & jjeut-eftre 
mieux  que  S.Lcon,]  ne laiffeitpasdej 
fe  fervir  pour  ccU  de  S.  Jerome . 


.Matc.p.]]. 


Antc^pX*p» 
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(on  ftylc  pour  prendre  le  Cour  àc  Icf 
ornemens  de  Saint  Leon . Car  pour 
l'clevation , il  me  fcmble  que  S.  Prol^ 
per  en  a autant  que  peribnne.  D’aiU 
leurs  toutes  les  lettres  de  S.  Leon  ont 
le  mcfme  ftylc  ; & il  feroit  allez  diffici- 
le de  foûtenir  qu’elles  eulfent  toutes 
efté  compofées  par  Saint  Prolper . Mais 
comme  cependant  il  n’y  a guère  moyen 
de  douter,  après  ce  qu’en  dit  Gennade, 
qu’il  n’ait  eu  part  à quelqucsunes , 
nous  avons  cru  pouvoir  dire  que  Saint 
Profper  en  avoit  fourni  la  matière  & 
les  raifonnemens , en  quoy  il  excellait, 
félon  Gennade  mefmc , &queS.  Leon 
a &it  le  refte . Il  n’y  a en  cela  rien  d’ex- 
traordinaire ni  d'improbable.]  'Baro-  A«te.op.t. 
nius  & divers  autres  anciens  & mo- 
dernes  , ont  receu  fans  difficulté  ce 
qu’en  dit  Gennade.  [Que  Saint  Profpcc 
l’aitfait  en  qualité  de  notaireoud’ami,  ' ' 
cela  n’cft  pas  fort  important  ; Les  no- 
taires avoient  bien  des  emplois  : ]'TousDu 
ne  faifoient  pas  les  lettres  des  Papes  ç 
[mais  quelques  uns  les  pou  voient  faire.] 

'Si  S.  Profper  a travaillé  aux  lettres  Anre.op.i. 
de  S.  Leon,  il  peut  aulfi  l'avoir  aidé 
pour  les  fermons.'Mais  M.  du  Pin  mon.  Do  ïin.p. J70. 
tre  fort  bien  que  la  preuve  qu’on  en  a 
cft  foible.  [C’eft  pourquoi  nous  n'en 
avons  voulu  parler  que  comme  d’une 
conje,.^^^^ , fans  la  vouloir  appuyer  .11 
faut  lêulement  remarquer  fur  le  ma. 
nulcrir  cité  par  M.  Antelmi , qu’il  n’ell 
pas  li  commun  de  voir  les  écrits  d'on 
homme  fort  celebre  attribuez  ï usi 
moins  célébré . J 
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NOTES  SURS.  HILAIRE  PAPE. 


que  [rEglife  de  Milan  pouvoit  bien 
mcfmc eftrc alors  vacante;  & qu’ainfi 
ce  AîcdioUnenfis  pourroic  dire  S.iin: 

Vincent  Evdquc  de  Saintes  , appcllce 
par  les  Latins  AfedioUm/n  Sjmanum . ] 

Le  P.  Lupus  nousa  donné  une  nou-tHp.ep.p471- 
vcllc  édition  de  ce  Concile:  mais  clic 
ne  nous  éclaircit  de  rien  fur  ces  deux 
points . Il  y a quelques  divcriës  leçons 
fur  les  autres  Evcfqucs',  [aulquelles 
nous  ne  croyons  pas  necellairc  de  nous 
arrefter . ] 

NOTE  IL 

En  ^nel}eHr,&  en  quelle  nnnèe  Snine 

H'thire  efl  mort . 

[Marcellin,  Nicephore,  &la  chro- 
nique de  Nicephore  , donnent  51  ans 
au  pontificat  de  S.  Hilaire  : tous  les 
autres  s’y  accordent , en  ajoutant  ou 
retranchant  quelques  mois.  JLc  Pon-  BùM.ivr.t.i. 
tilîcal  de  Bollandusnccontcque  fans, 
trois  mois,  & dix  jours. 'Ainfi  il  lêroit  po«t.p.«.h. 
mort  au  mois  de  février  4<>7,  comme 
l’a  rais  P.apcbrok,  [ou  le  a de  mars 
Car  nous  croyons  qu’il  a commencé  le 


N O T E I.‘ 

Dif.culiez. fur  Ut  Evefques  du  Concile 
de  Rome  en 

A La  telle  des  4S  Evefques  qui 
compofoient  avec  le  Pape  Hilai- 
re, le  Concile  tenu  à Rome  au  imois  de 
novembre  4<!ç,  & avant  ingenuus 
d'Embrun  , 'qu’Hilairc . rcconnoilToit 
pour  Métropolitain  , on  trouve  Saint 
Maxime  de  Turin  , &il  y cQ  miscom- 
me  un  Evcfque  des  G iules,  tout  de 
jnerme  qu’Ingenuus&  Saturne  d’Avi- 
gnon .'Cependant  on  prétend  que  Tu- 
rin n’a edé qu’un  Cmple  evcfché,&a 
reconnu  Milan  pour  la  métropole  juf- 
qu’à  Innocent  11- ou  à Sixte  IV: '&  S. 

Maxime  mcfmc  avoit  afliflc  l’an  4 ç 1 au 
Concile  de  Milan  tenu  par  Eufebc , 
comme  cftant  de  fa  juriIdiélon.[llcll 
vray  que  toute  la  Lombardie  s’appel- 
loit  autrefois  la  Gaule  Cifalpine  , mais 
il  y avoit  long-temps  qu’elle  faifoit  le 
Vicariat  d’Italie,  Sc  c’clï  ce  qu’on  ap- 
pelloit  alors  proprement  l’Italie  plu- 
tofl  que  Rome  mefme,  & les  provin-| 

Ces  de  fon  refTort . S’il  n’y  avoit  que  le  tpnovembre  4<îr.  y.fon  Leon  note  71. 
rang  qu'on  luy  donne, ]on  pourroic  Marcellin  fait  en  effet  commencer, 
peuc-cflre  l’attribuer  au  refpcà  qu’on  Simplicc  fôn  fuccclTcuren  4<î7.ÏEtdi-  n.fcb.p.ivs. 


avoit  pour  lôn  âge  & pour  Ibn  mérite 
pcrfomicl,[ou  dire  quil  eftoit  député 
de  tout  le  Vicariat  d’Italie,  & que  les 
autres  du  mefme  Vicariat,  n’eftoient 
à Rome  que  pardesoccafions  particu- 
lières.] 

'Après S.  Maxime  fi  Ingenuus,  on 
mec  un  Evcfque  de  Milan  auflî  dans  les 
Gaulesdont  le  nom  ell  oublié , A-fedio-i 
linenfit provincit  SS.  c’eft  à dire  , Çuprn 
[cripu  .[Nous  avons  ramarque  fur  S. 
Leon».  J 8,  le  peu  d’apparence  qu’il  y a 
de  donner  ce  rang  à un  Evelque  de 


vers  martyrologes  marquent  la  fcflc 
de  S.Hilairc  Pape  le  11  defevrier  ,[cn  ‘ 
contant  pcuc-eflrc  dcpuisla  mort  de  S. 

Leon  arrivée  le  10  novembre. ]Il  y en 
a un  qui  la  mec  le  zo  au  lieu  duzt. 
[Cependant  ce  Icntiment  ne  fc  peur- 
foûtenir  , ]' cftant  certain  qu’Hilairc  C<tncrf.4.p. 
n’cft  mort  que  fous  Anthcme,[qui  n’a 
edé  déclare  Empereur  à Rome  qu’au 
mois  d’avril  4^7  pour  le  pluftoft.  ('".fon 
firre.  Ufuard  met  la  fefte  de  S.Hilairc 


le  10  de  lêptembrc , Ice  qui  eftauto- 
I rifé  par  divers  autres  martyrologes  , 
Milan,  &de  le  mettre  dans  les  Gaulesj'&  par  lcRo.main.  Elle  cft  marquée  le 
Contre  fufage  confiant  de  ce  cempslà;  mefme  jour  dans  ceux  de  S.  Jerome, 
Hijl.  Eccl.  Ton.  AVL  A A a a a 
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Dir.<(7.(  4|  qui  (ont  fuivis  par  Raban . 'Daronius  \ 
Bollandusont  cruqueccftoit  le  vray 
jourdelâmort.  Ain(î  il  aura  gouverné 
cinq  ans,  ^mois,&[r}])ours 

'Ana(iafe  & [divers]  autres  catalo- 
gues des  Papes,  s’accordent  neanmoins 
à luy  donner  (ix  ans  trois  mois,&dix 
jours,:  '&  Culpinien  cite  des  Annales 
de  Jornande,  qu’il  a gouverne  fix  ans 


Araf.p  il] 
Ana^t.  j«p 

curi.p.isi 

b. 


plice  nous  puifle  déterminer  Pur  cela. 
On  ne  (auroit  rien  tirer  non  plus  de 
ViélordeTunc.] 

NOTE  III. 

Qkelijuti  diff.culiet.  fur  Its  prefen/  offerts 
4MX  EgUfes  p4r  S.  HiUire. 


Tour  U pa^e 


'Anaftafe  dit  que  le  Pape  Hilaire 
& trois  mois. [Clela nous  mené  an  idc  joflfiric /«.i  Seatum  Laitrtittitim  , une 
mars  468,  ou  au  moins  au  loou  it  le- 'coupe  d’or  &c,  & in  B4plic4ht4n 
vrier  ,de(ôrtc  qu’on  ne  le  fauroit  ac-j  Z«»rr»m  cÿv.[  Quelle  différence  y a- 
corderavec  Marcellin.  Mais  Jornande  c-il entre  S.  Laurent  & la  Bafiliquede 
ne  doit-il  pas  avoir  autant  ou  plus^ Saint  Laurent  ! S.  Laurent,  feroit-ce 
d’autorité  queluy  dans  un  fait  qui  re-  la  chapelle  particulière  où  effoit  le  > 
garde  Rome;  Nous  en  pourrions  par.  corps  du  Saint  ? TH  mit,  dit-on, dans 
1er  plusaffurément , finous  avions  (es  les  Badliques  de  Conffantin  & de  la 
Annales,  que  Cufpinien  cite lôu vent, I Vierge,  divers  vaiffeaux  d’or  & d’ar- 
parccque  nous  jugerions  mieux  de  l’au-  * gent  pour  les  eglifes  de  Rome . [Eftoit- 
roricé  qu’on  leur  peut  donner.  Nous  ce  des  vaiffeaux  que  l’on  portoit  tan. 
voudrions  audî  favoir  de  quelle  anti-'  tofi  à une  egli(ê,  tantoft  à une  autre , 
quité  (ont  les  manufcritsoùronaffure  Iclonque  l’on  y alloit  faire  la  dation  Sc 
que  la  fefte  de  S.  Hilaire  cft  marquée  le  l’office  ? 

Il  de  février.  Cependant  il  eftvrayl  Jenefçay  nonpluscequec’cft'que  J t s. 
que  ccconfêntcment  des  auteurs  aux  'Min^erU  4d  34ptifmHm fîve 4d pae.  c»nt.tu.m, 
trois  mois  & dix  jours,  nous  paroiff  nitetiiUm  4rgtnU4 . Miniflerium  peut 
digne  d’eftre  fort  confideré.  Et  c’eft  lignifier  une  credencc , ou  un  buffet, 
pourquoi  nousavons  cru  devoir  laiflfer,&  auffi  les  vaiffeaux  que  l’on  y met. 
au  moins  la  choie  douteufê.  Nous  ne  . [Mais  de  quels  vaiffeaux  avoit-on  be* 
voyons  point  que  le  pontificat  de  Sim-'  foin  pour  lapenirenceî  î 


NOTES  SUR  SAINT  AUXENT. 
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NOTE  l. 


Do^tti  r4HttHr  defonhifl^tr4VM 

4pprife . 


qui  nous  a donné  la  vie 
V--/  "de  S.  Auxent , dit  qu'il  en  a ap- 
pris quelques  parricularitez  d’unhom. 
me  très  Paint , diPciplc  de  S.  Auxent, 
te  fucceffeur  de  Pa  pieté  anrtî-bien  que 
jç  Pj  demeure. 'Bollandus  croit  qu’il 
parle  de  Serge  , qui  fut  en  effet  diPci- 
pledu  Saint,  heritier  de  fon  genre  de- 
vie  & de  la  caverne,  comme  nous  l’ap- 


prenons de  la  vie  de  Saint  ElUenne  le 
jeune,  Iclon cette mePme  vie.  Bendien 
ou  plutod  Bendimien,  Comme  porte  Am!  g p.4- 
le  textegrec , homme  d’une  vertu  ad- 
mirable, Pucceda  ù Serge  dans  la  ca- 
verne de  S.  Auxent  le  menologe  de  U'Rli.t.a.p. 
Baffle,  dit  que  Bendimien  honore  par  iîc'n.’r.».' 
les  Grecs  le  premier  de  février,  dilci- 
pledeS.Auxent , & heritier  de  fa  cha- 
pelle, SnceJH  ,[ou  plutoft  de  la  caverne,] 
apprit  la  viede  ce  Saint  l un  autre,  afin 
qu'il  la  mift  par  écrit. [Cela  n’eftpas 
difficile  ù accorder , ff  la  vie  de  S.aint 
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Auxcntpcut  foufTrir  qu’on  di/c  i quelalloit  paroiftre  dans  l'Egli/ê.  [Cet  en- 


cclui  quelle  appelle  le  fucce/Teur  du 
Saint  , n'c(\oit  pas  (on  rucccni'ur  im- 
médiat . Et  jC  ne  voy  rien  dans  l’endroit 


B>!I-p.779  til 

7*<»*<.* 


droit  a/Turémeiit  eft  confiu  , & peu 
exaâ  . Car  rberc/îe  de  Neftorius  c/l 
entièrement  di/iercnte  de  celle  d’£ii> 


quiempefehede  Icdire.  ]'Maisendeux  tyche  -,  & elle  a paru  prés  de  lo  ans 


|>.7lo.d. 


r-ylo.c. 
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u'ÿb.r.toi*. 

k. 


autres  endroits  cette  vie  parle  de  /ôn 
fuccelTcur,  de  tjua  fuo  toca  diceiur.  [ Je 
ne  voy  pas  que  cela  Te  pui/Ic  raporter 
à d'autres  qu’i  celui  ] 'dont  l'auteur  dit 
qu’il  avoir  appris  quelques  adions  du 
Saint . [ Car  il  ne  parle  point  autrepart 
d'aucun  de  fes  fuccclTeurs . Or  ces  deux 
endroits  regardent  clairement  , ce  me 
(cmble , /bn  fuccelTcur  immediatJCar 
dans  l’un,  il  e/l  dit  que  fon  fuccelTcur 
faifoit  fefter  comme  luy  le  vendredi  ^ 
fes  ouvriers  l’autre  porte  que  fon 
fuccelTeur  fit  payer  une  fomme  dont  le 
Saint  c/loit  demeure  redevable  à fon 
boulanger. [11  faut  donc  abandonner  le 
menologc  de  Bafile . AulIUiien  le  fau- 
droit-il  toujours  abandonner,!' for  ce 
qu’il  ajoute  : Que  S.  Bendimien  fit  la 
relation  de  rhilloirc  de  Saint  Auxent, 
•prés  avoir  appris  par  révélation  le 
temps  de /à  mort;  & qo’aprcs  l'avoir 
achevé  il  le  mit  i genoux,  & s’endor- 
mit au  Seigneur.  [Car  pui /que  l’auteur 
de  la  vie  ne  dit  rien  d’une  fingulaiitc 
fi  remarquable , 6c  qui  antsrifoit  fi 
fort  fon  ouvrage , on  peut  juger  que 
c’eft  une  addition  des  ixiuvcaux  Grecs.] 
M;n.reb.p.s.''lls  nc  difent  point  dutout  dans  leurs 
Menées  que  & Bendimien  ait  fait  écri- 
re la  vie  de  S.  Auxent . 


Fout  U pa^e 


NOTE  IL 

E»  quel  temps  h Sdim  « qiàttê  le  mande  , 

[Quoique  la  vie  de  S. Auxent  noos  pa- 
loilTe  bonne  , & mefme  originale , il 
faut  avouer  neanmoins  'qu'il  y a des 
cho/L's  dans  l’article  7,  qu'oii  a peine  à 
concevoir  & à croire . } 

'L’auteur  dit  dans  le  que  le  Saint 
quitta  la  Cour  & le  monde , pareequ'U 
prevoyoit  par  Tefprit  [ de  Dieu , Iquc 
l’tiercte  de  Ncflotius  6c  d’Eutychc  , 


avantl’autre.  On  ne  peut  pas  dire  non 
plusqucS.  Auxent fc  foit  retiré  avant 
i’herefie  deNeftorius  , ] 'puifquc  ç’a  ji. 
c/léapresran  44a,  félon  fa  vie  mefrae  . 

[ Et  Sozomene  qui  nc  commença  fon 
hi(loirequ’aptésl'an44;,  P'.  Theadafe 
IL  note  iç,  3'travailloit  î fon  7*  livre  sif!.7C|>». 
avant  que  S.  Auxent  fufi  retiré.  Ainfi 
il  femble  que  le  meilleur  fens  qu'on 
puilTc  donner  l cet  endroit  , c’c/l  que 
le  Saint  /c  retira  lorfque  rÉgUfe  déjà 
troublée  par  Ne/lorius,  'eftoit  fur  le  Bo'.H'*- 
point  de  l’c/lre  encore  davantage  par 
Eutychc  :|c  5c  la  fuite  femble  confirmer 
ce  /éns.  TC’e/1  pourquoi  Bollandus  dit  P-'riK* 
que  ce  fut  versl’an  44S. 

[Mais  il  n’eft  pas  ai/c  d’accorder  cette 
epocque  avec  fa  vie , l'où  ikeft  dit  qu’il  i 
avoit  déjà  vécu  dix  ans  dans  la  folitu- 
de,  lorfqu’il  guérit  une  fille  polledée 
du  démon  &c.'Sa  vie  raportc  encore  ***'*’- 
pi uficurs autres  miracles , comme  ar- 
rivci  après  celui-ci  : '&  puis  elle  ajou-  * 
ce:  vaut  denvirtn  dix  nas  Marcien 

nJfetnkU  le  Concile  de  Cnlcedoine  &e. 

[ U femble  donc  que  le  Saint  fe  foit 
retiré  environ  ao  ans  avant  le  Concile 
dcCalcedoinetenuen  4 ç i,  ou  dix  ans 
au  moins , prenant  le  fécond  endroit 
pour  une  fimplc  répétition  du  premier. 

Et  c’eft  ce  qui  nc  /e  peut  accorder  avec 
ceque  nous  venons  de  dire,  qu’il  nc 
s’e/ioit  retiré  que  vers  l’an  448.  B<jI- 
landus  ne  dit  rien  fur  cette  difficulté  . 

Et  je  nc  voy  point  qu’on  la  pui/Te  rc/ôu- 
dre  , qu’en  di/ânt  qu’il  y a faute  en 
tous  les  deux  endroits  dans  le  nombre 
de  dix  V ou  bien  que  le  Saint  ne  fut 
point  amené  à Calcédoine  durant  que 
le  Concile  fc  cenoit  , ] 'quoique  fà  vie  / 
le  dife  a/Icz  poficivement , [ mais  fur  la 
finduregncdeMarcien&de  l’an  4çtf, 
dans  la  1 o*  année  de  fa  retraite  , puif> 
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qu’il  peut  s’cftre  retiré  dés  44<>  ou  447. 
'Car  pour  l’endroit  où  il  cft  dit  qu’il 
guérit  une  poflfcdcc  , après  avoir  elle 
dix  ans  reclus  &c,[  l’original  ponrroit 
bien  lignifier  qu’il  demeura  enrerme 
durant  dix  ans,  & raporter  enfuite  la 
guerifon  delà  podêdée,  comme  arri- 
vée durant  ces  dix  ans,  &nonaprcs. 
Mais  toutes  ces  fblutions  réçoivent 
bien  de  la  difficulté  : & )e  voudrois  que 
quelque  perfonne  habile  fc  vouIuQ 
donner  la  peine  d’examiner  à fond  ce 


INT  AUXENT.  ' 

point  de  chronologie  ■ 

Sans  le  paffage  de  Sozomene  , que  je 
ne  voy  pas  pouvoir  avoir  edé  écrit  ni 
après  la  retraite  de  ce  Saint , ni  avant 
l’an  44  ) , je  n’aurois  pas  de  peine  à croN 
re  qu’il  faut  lire  dans  la  vie,^  1,  Tfteo- 
dofitanno  A'Kau  lieu  de  XXXf^.  c’eftà 
idire  que  S.  Anxent  vivoit  déjà  dans  une 
'grande  pieté  l’an  41 2,  & qu’il  le  retira 
de  la  Cour  l’an  4 jo,lorfque  les  troubles 
caufêz  par  l’herefic  de  Neftorius  com- 
mençoient  déjà.  ] 


NOTES  SUR  SAINT  PATIENT. 


frtmt  la 

aoOé. 


NOTE  L 

Si  SAÎnt  Jean  de  Ch  allen  avait  e/lè 
Soiidiacre . 


5id.1.4wep.:s«  ^ 

1*1  ac. 


lOiNE  parlant  de  S.  Jean  Eiic 


I leur  à S.  Patient  , S.  Africain  patron 
de  la  ville  de  Sainte  Afrique  en  Rouer- 
gue[prcsde  'Vabres, que  Sanfon  appelle 
SaintcFricqncs]  & Théophile  Ray- 
naud veut  en  effet  que  ce  Saint  ait  edé 


SiD  , 

Evefque  de  Cliallou  par  S.  Patient,  jdilciple  & fuccclfeur  de  S.  Patient.  11 
dit  de  luy  tZrfffur en  ditde  belles  choies,  mais  lânsmar- 
(rr4/t4r;r,><é7«r4f’>»/4/7«>n.[Cclapour.'qucrd’oùiltcsprcnd,  & la  qualité  de 
roit  fignidcr  qu’d  devint  minidre  de!  Wnce  desScquauoisqu’tl  doiine^  lôn 
l’autel  en  devenant  Lecteur  : Et  tous  jierc,  ou  de  Duc  de  Bourgogne,  com- 
ceux  qui  contribuent  àla  célébration  du,  me  veut  Ferrarius,  ne  les  antorife  pas. 

Sacrifice  , peuveix  en  quelque  Ibrtc  On  fait  la  fede  de  ce  Saint  en  Roucr- 

edre appeliez minidres de  l’autel  . En  guelcprcmicrdcmay.'BollanduscroitBoll.j.f*!,.». 

ce  fens  lepafTagcn’apointde  difficulté,  qu’il  le  faut  mettre  après  S.  Patient, t*'**  • 

11  en  a davantage  , fl  l’on  entend  qu’  .s’il  a edé  Evefque  de  [Lion  , deqnny  il 
après  avoir  ede  Lecteur , il  fut  fait  mi-^cmoigne  douter  beaucoup  .[M.r,  de 
nidre de  l’autel.  Car  le  mot  de  .l/iw’-! Sainte  Marthe  n’en  parlent  point  dm. 
fier  y 6i  de  èzrrystVii;,  marque  ordinai-(tout.  Eten  ctfet,  M n’cdpoint  marqué 
tementun  Soudiacrc.  Mais  clevoit.on|d.anS  les  anciens  catalogues  des  Evef- 
dcsenfansà  ceminidere  î Je  ne  fçay  ri:quesdecettc  Eglife  ,71elquels  font  S.  r»nl  ‘ Il  p.ti 

Lupicin  fuccclleur  de  S.  Patient. 

'Bollandus  parle  amplement  de  Saint  ■■ 

Africain  au  premier  de  may  ; & il  crait  ’’ 

]!  qu’il  a plutod  edé  Evefque  de  Cornu 


on  ne  1=  pourroit  piint  prendre  ici  pour 
C-j«£.r.4.p.  unAcolythe.  JCarnous  lômmcs  afïu- 
rczparla  lettre  de  Saint  Euphroned' 
Aucun,  [ prefent  à cette  élection 


qu’il  y avoit  alors  des  Acolythes  dansjmiitge  dans  le  VI.  liecle,  que  de  Lion 
les  Gaules.  [Et  on  voit  par  cet  endroit  dans  le  V.  Mais  il  avoue  qu’H  n’y  a rien 
qu’ils  y edoient  dé;a  élevez  audciTusdcs 


Fotuta.fasc' 

*0^ 

Tli.R  t 


Lcfceurs .] 

NOTE  IL 
Sar  S.  /Ifricain  de  RanergHe . 
'Quelques  uns  donnent  pour  fuccef- 


en  tout  cela  de  certain  ni  de  fondé. 
[Ainli  il  vaut  mieux  avouer  que  nous 
n’avona  aucune  connoiffance  de  la  vie 
de cc Saint,  que  de  perdre  dutempsà 
badir  fur  da  foudemens  ruineux  des 
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Puut  II  pi;e 
■u<.i 


: fandiffimH/  Confejfer:  [ de  forte  qu’il 
fomble  qu’on  n’cull  pas  encore  fongé 
alors  à le  faire  Evcfque . ] 

NOTES  SUR  SAINT  MAMERT- 

NOTE  L brafemensarrtftcz  par  Saint  Maracrt  , 

fondez  pour  l’un  fur  Saint  Sidoine  , 8c 
Si  tAffiUrt  de  DU  * eflcjM^ttpur  Faiiflt  pour  l’autre  fur  & A vite  ; on  pourroit 


& AuxÂnt, 


Ker.h.FJ.i. 


jdirequece  ii’cn  cil  qu’un[raporté  par 
ces  d«ux  Saints.  ]'Mais  S Sidoine  en  sid.p.iv* 


'/’^Uelqjues  nns  croient  que  le.écrivant  à S.Mamertmefme , dit  qu’il 
Pape  Hilaire  dans  le  jugement javoit  elle  arrefter  les  flammes  par  fa 


qu’il  rendit  fur  r.adaire  de  Die  , ne  fk^prcfcnce  , objeHM  folo  corparis  fui;  ’Sc  Avit.p.  »s'' 
que  confirmer  un  jugementpreccdcnt,*S.  Avite  allure  qu’il  clloit  demeuré  à 
rendu  par  les  EvefquesFaufte&Auxa-i  l’Autel.  [Ces  deux  choies  ne  le  pcuveuc 
choilis  pour  juges  parle  fynode  .'accorder.  11  faut  donc  ou  que  l’un  de 


ne 


Ils  fe  fondent  fur  ces  paroles  d’Hilairc|ces  deux  Saints  le  trompe  , ou  qu’ils 
dans  là  lettre  10®:  Omnia  qu*  à ■t/pi’/s' parlent  de  deux  incendies  differens 


rorr.M«p* 

JM». 


fuHtper...  FAufiMm^  AuxAninm  dt- 
fÎMitA  rdror Antes, con^re^Atitnei  AmuAs 
..  .ceUbrAre dignemtni  . 'Au  lieu  de  À 
vobis  , l’cdition  du  P.  Labbe  porte  à 
mbit,  [ qui  peut  former  ce  fens , que  le 
Pape,  dans  cette  lettre  écrite  en 
par  Antoine  , confirme  ce  qu’il  avoit 
réglé  dans  une  autre, portée  par  Faullc 
& Auxanc , ] 'qui  fera  celle  du  ; de  dé- 
cembre 4<îi.[  Ce  fens  ne  paroill  avoir 
rien  quederaifonnable.Et  au  contrai- 


Nous  avons  mieux  aimé  dire  le  der- 
nier , elbnt  aile  que  S.  Mamcrt  ait  fait 
deux  fois  le  mclîne miracle.  ] 

NOTE  IIL 

On  omet  diverfes  chofes  peu  Aff urées  fur 
les  HogAtiens  , 


Four  îj  p:~e 

ii7*> 


Ç7. 


P t04$  c. 


F.i’jr  11  pige 
>14. 


p.l7l‘.4viC. 


'Nos  hiftoriens  ajoutent  des  parti-  B»cii.r.i. 
cularitez  conliderables  à ce  que  Saint 
Avite  nous  apprend  fur  les  Rogations, 
re  jenevoy  point  que  ce  full  la  prati-''[  Mais  plus  elles  font  conliderables  , 
que  de  ce  temps  là, qu'un  Concile  au  [plus  elles  doivent  eftrefufpecles.  Cefl 
lieu  de  juger  une  affaire, commill  quel-  pourquoi  nous  ne  nous  y fommespas 
ques  Evelques  pour  la  juger.  Si  Saint  arreftez.  JUnc  chroniquedit  que  Saint  Cone.t.s.  pi 
Mamert  ne  confeutoit  point  à cette  Mamert  établit  les  Rogations  dans  un 
commilOon  ,qucllcautorité  avoit-cllc;  Coneilequ’il  tintà  Vienne.  [U  n’eft  pas 
Et  les  Evefqucs  de  Vienne  ne  conve-|difficile  dccroire  qu’il  les  fitautorifer 

par  les  Evefques de  fa  province,  avant 
que  de  les  commencer , ou  après.  Mais 
outre  qu’aucun  bon  auteur  ne  ledit  , 
cette  chronique  mêle  à ce  (ait  incer- 
tain,plttlieurs  autres  faits  qui  font  cer- 
tainement faux.  ] 

N O T E I V. 

Sur  U po'éme  Attribué  d MAmertChst. 
dUn  CAtitre  Ut  poetet . 

[Le  povmc  intitulé  datas  la  bibliotlie- 

AAaaa  ii^ 


noient  gucte  en  ce  temps  là  avec  ceux 
d’Arles.  3'Hilaire  dans  toute  fa  lettre 
1 1*  qui  regarde  l’adairc  de  Die,  ne  dit 
pas  un  mot  d'un  jugement  rendu  par 
d'autres,  mais  juge  & réglé  luy  mefme. 

NOTE  IL 

SiS.MAmert  a éteint  deux  embrAfemens, 

'Au  lieu  que  nous  mettons  deux  cm- 
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qiic  d«  Perc5 , 1 4>.û  J 9.Conrr4  fi  par  S.  Paulin  •,  T quoy  il  ajoute  , que  P-*'* 

vauojpoctss  tàtoiUgAm,  &quiy  cfi  ceux  qui  fattrilMienc  ï Claudicn , ne 
attribue  à MamcrtClaudien,Teftauflî  paroiflcnt  pas  en  avoir  aucun  fonde- 
imprimcdairs  S.  Paulin,  comme  une, ment. 

fuite  de  l’cxcetlencc  lettre  de  ce  Saint  'Le  P.  Labbe  1 attribue  i S.  Paulin  , LabJct.t.i. 
à Jove-,  '^til  yeft  fuivipar  une  lignelcomme  edantdc  luy  fins  difficulté  . 
oui  s’adrelïc  encore  I Jove. 'Lccom-i'Maisjl  ne  trouve  pas  non  plusdedif.’-'- p-*'s- 

iicultc  à croire  qu’il  peut  cûre  de  Clau. 
dien;  [ n’ayant  pas  apparemment  re- 
marque quc.c'efl  le  mcline  poeme. 

Cave  l’attribue  encore  plus  formelle- 
ment à l'un&  à l’autre, p.  lâS.i.if  £.». 

M du  Pin  peut  clbrc  tombé  dans  la 
furprife.l'Car  en  traitant  des  œuvres  Dll^n,t.^ 
de  S.  Paulin , il  ne  d it  rien  de  parties-  ^ 


qui  s adreite  encore  a Jove 
mencement  meltne  du  poeme , marque 
que  c'efi  uix;  fuite  de  quelque  autre 
cliofc:  jAm  mihi poUicetr fAcrit  tua  c/tr~ 
mi»Â  Uhrit  ttndire  &c.  Et  il  fi  lie  fort 
bien  avec  la  fin  de  la  lettre  à Jove.  [Il 
eft  vifible  encore  qu’il  n’cft  point  fait 
en  general  contre  lespoïtcs-jmais  qu’il 
cft  adrclïc  l un  particulier.  Pour  le  ti- 
tre je  ne  fçay  pas  ce  qu'il 

fignific  . Rofwcide  ne  marque  pint 
qu’il  y ait  aucun  lieu  de  douter  que  ce 
poëmc  iiC  lüit  de  Saint  Paulin.  ] ’M.  le 
Brun  doute  s’il  n’a  pint  efté  envoyé 
avant  l’cpiftre  j8',qui  cft  la  i<>*  dans 
fin  édition  . Mais  il  ne  doute  pint 
qu’il  nefiitadrefleà  Jove,  & comp- 


lice fur  le  poème  à Jove.fEt  jenevoŸ 
p.as  qu’on  puill'e  rapreet  i autre  chofi 
qu’à  ce  melmc  pcme  l 'ce  qu’il  dit  fur  t.4.|>.j|o. 
Claudien,  Que  nous  avons  encore  un 
pcme  de  luy,  danslequcl  il  fait  voir 
que  les  pètes  Chrétiens  doivent  quit- 
ter les  fu;ets  profanes , pur  chanter 
des  hiftoires  & des  chofis  lâcrées. 


NOTES  SUR  S.  LOUP  DE  TROIEs- 


ro»f  la  pige  NOTE  I. 

Lieu  dt  U demeure  deS.Aventin^ 


*7«  1 4. 


’T  A vie  dcS.  .^ventin,  prte  qu’a-| 
pés  avoir  quitté  la  maifon  de  S. 
O.Ticiien , il  fe  retira  à fipt  milles  de 
Troie»,  dans  une  isle  formée  par  les 
MTS  iW"  rivières  de  Seine  Si  d'Ofe.  'Il  proift 
que  cette  rivière  d'Ofi,  cft  celle  que 
£ Sanfin  ]&  d’autres  appellent  Lolâin  , 
pur-eftre  au  Itcu  de  l'Oiàin , & qui  fi 
joint  à la  Seine  uik  bonne  licuë  au- 
delTus  de  Troies.  [Sanfin  ne  marque 
pint  qu’elle  fade  d’isle  avec  la  Seine. 
Elle  pafte  neanmoins  à un  village  iiom-| 
mé  Islcs,  à deux  bonnes  licuès  de 
Troies.  C’eftà  l’occident  de  la  Seine 
& melmc  du  Lolâin  à & à l’orient  de 
la  Seine  fur  le  bord  mcfmede  la  rivic- 
iCa  onmet  un  village  dcS.  Avcmin,à 


trois  quarts  de  licuë  d’Islcs,  &à  Icp 
milles,  ou  deux  lieues  & demie  audef- 
fusde  Troies.  ] 'On  afl'ure  qu’il  y a un  F.47$.in- 
autre  railTcauqui  to.mbc  dans  la  Seine 
I ce  village  de  S.  Aventin  : mais  on  ne 
le  nomme  pint.  [ Il  put  avoir  pris  le 
nom  de  la  retraite  de  S.  Aventin  , qui 
aura  neanmoins  ellsé  de  l’aurre  cofté  de 
la  Seine,  pilqa’cUc eftoit dans l’islc.] 

'Le  P.  le  Cointc.St  d’autres  veulent  que  sr-nlCcins 
ce  foie  à Isles , qui  s’étend  de  l’un  & de 
l’autre  cofté  do  Lolâin  , fit  où  il  y a un 
prieuré  qui  dépnd  de  Molefme . 'Pour  goiv-v  1 1. 
la  chaplkd’OzeoudcMolelmr,  à la 
fource  do  Lolâin  , mais  à fipt  lieues 
dcTroies,  [ou  au  moins  à cinq,]  dans 
Icdioccfede  Langrcs,  fit  bien  loin  de- 
là Seine, [ je  ne  voy  pas  d’appàrcncc  ] 
de  croire  avec  Camuzar , que  ce  foit 
le  lieu  de  la  retraite  du  Sair.c  - 
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NOTES  SUR  SAINT 
NOTE  IL 
SMrUvie  dumtfmt  Sdint. 


[On  voie  dans  le  texte  que  la  vie  de 
S.  Aventin  peut  bien  n’avoir  edé  écri- 
te qu’aprés  S.  Grégoire  de  Tours , & 
loriqu'on  atoit  roeline  oublié  ce  qui 
s'en  lit  dans  ce  Saint  .Jecroyqu'il  faut 
l’abandonner  tout  ï fait , & n’y  avoir 
P .17+.Î  7.  aucune  croyance , fi  l’on  reçoit]  'ce  que 

porte  rhifioirc  de  Saint  Fidolej  Que 
S. Aventin cfioit  Abbé,  & gouvernoit 
unmona(Iere,lor(que  Thierri  ravagea 
l’Auvergne,  & encore  quelque  temps 
depuis;  & qu’apres  avoir  établi  Saint 
Fidole  Abbé  au  lieu  de  luy  .il  fe  retira 
àrisIcfurlaSeinc,  où  il  vécut  en  fo- 
vai^t.  Ft.1.7  litude  tout  le  relie  de  là  vie  . 'Ces  rava- 
^ ges  de  l’Auvergne  par  Thierri , fc  doi- 

vent mettre,  félon  M. Valois,  en  la 
ai*  année  de  fon  rcgne,[  c’cftàdireen 
Ç}i.  Ainfi  S.  Aventin  auraclléAbbc 
jufqu'à  un  âge  très  avancé:  ce  que  je 
ne  croy  pas  qu'on  puilTc  (bûtenirfans 
dire  que  fa  vie  ell  toute  faulTe . Mais 
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dans  la  necelTiré  d’abandonner  ou  la 
vie , ou  celle  de  & Fidolc , il  n’y  a point 
[âdeliberer.] 'Car  celle  de  Saint  Fidole 
cite  l’autre;  ainfi  elle  ell  pi  us  nouvelle 
& moins  autorifée  ; 'Et  d’ailUurs  elle 
commet  d’autres  fautes  très  confidera- 
bles , 

'Pour  le  fermon  fur  S.  Fidole,  qui  »»• 
paroill  meilleur,  & qui  fait  aulTI  Saint 
Aventin  Abbé  d’un  monatlcre  en  ç 3 a, 

[je  ne  fçay  fi  l’auteur  nauroit  point 
ellé  trompé  par  le  mot  d’Abbé , qui 
Iclon  l’ulâge  de  l’Orient , le  donndit 
aux  Anacoretes . Et  S.  Aventin  pouvoit 
bien  mefmc  avoir  deux  ou  trois  de  lis 
difciplcs  avec  luy  dans  lalblitude .]  'Sa  P-stt.!*»- 
vie  au  moins  dit  qu’il  en  avoit  un .[  Il 
n’clloitpas  neccllairc qu’il  eull  un  mo. 
nallerc , ]’pour  racheter  S.  Fidole  de  p.»7»i*- 
captivité,  & legarder  quelquetemps 
auprès  de  luy , comme  on  le  lit  dans  ce 
fermon.  'Quelques  uns  ne  feconten-  si4iijr.s- 
tant  pas  encore  de  la  qualité  d’Abbé  , 
luy  ont  donné  celle  d'Evcfque , quoi- 
qu’on voie  par  fa  vie  A:  par  S.  Grégoire 
de  Tours , qu’il  ne  l’a  jamais  euü . 
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fo.t  r,F.4j7.'F  E P.  QucfncI  s*cft  tout 
clarc  contre  rhidoireqv 


r-ur  II  pite  NOTE  L 

ütponft  à et  qm'tn  et^tlh  enttrt  Uttr 
hiflnre. 

ï faitde- 
ue  Bollan- 

dus  nous  a donnée  de  S.  Romain  & de 
S.  Lupicin.  Car  il  veut  qu’elle  Ibitou 
abfolument  faulTe  8c  fuppofée  , ou  au 
moins  altérée  & falfifiée , c’cll  à dire 
fans  aucune  autorité.  [ Elle  a un  carac- 
tère qui  ne  permet  guere  qu’on  l’accu- 
le d’cllre  fuppofée . Pour  dire  qu’on  n’y 
E,'.i  p.rt>.s  ajouté,] 'il  cil  vray  que  letL 

trede  Patriarche  attribué  â l’Evcfquc 


dcBefançon  ,[cll  extraordinaire:]  Et 
tout  cet  endroit  qui  cfl  contre  Saint 
Hilaire  d'Arles  , [ paroill  alïcz  hors 
d’œuvre,  Ac  alfcz  détaché  pour  croira 
qu’il  a ellé  ajouté  prar  quelque  copillo 
zélé  pour  la  mémoire  de  Qielidoino 
de  Belânçondepofe  par  S.  Hilaire.  ] P 
y ell  dit  que  la  lettre  de  S.  Leon  con. 
tre  S.  Hilaire , cil  inferée  dans  les  Ca- 
nons ;'&on  ne  trouve  pas  mefme  qu’el-  l«o,  <j_.t,i.p. 
le  foit  dans  les  anciennes  colleélions  des 
Dccrctales. 

[ Mais  neanmoins  fi  elle  a ellé  fuivic 
par  les  Evefques  des  Gaules,  & 
déc  comme  une  règle,  je  ne  voy  pas 
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«ju’uii  ne  puirte  dire  quelle  a efte  infé- 
rée dans  les  Canons,  furtouedans  l’E- 
glifcdc Befançon,  caiil  paroift  quelle 
eut  lieu  pour  le  rétablidcment  de 
Quclidoine . K S.  Hilaire  et  Arles  § 

S'il  y a eu  dans  la  fuite  des  temps  des 
gents  zclczpour  Quelidoine,  l'auteur 
de  cette  hilloircpeutravoirefté  audl- 
bien  qu’un  autre  -,  & d’autant  plus  ai- 
Icmenr , qu'il  cRoit  plus  ancien  & plus 
présdu  temps  de  cet  Evefquc. 

Le  terme  de  Patriarche  paroift  donc 
le  plus  embarafTant:  Et  neanmoins  il  fe 
peut  faire  qu’on  s’en  fervoit  quelque- 
lois  alors  au  lieu  de  celui  de  Métropo- 
litain. ] 'Ces  deux  termes  fe  trou- 
vent en  effet  joints  enfcæblc  dans  une 
ordonnance  d’Athalaric  faite  vers  l’an 
Baronius  croit  qu’ils  y ligni- 
fient la  mcfmcchofe.  [Je  ne  voy  donc 
point  de  preuve  que  ce  motmcfmclôit 
ajouté  : Et  quand  tout  cet  endroit  fe- 
roit  ajouté,  je  ne  croy  pas  que  ce  fuft 
une  raifon  fufiilânte  pour  nous  faire 
abandonner  toute  une  piece  qui  pa- 
roift  très  bonne  & très  ancienne  , 
cftant  aile  que  l’on  aitinlcré  quelque 
chofe  en  un  fcul  endroit  pour  des  rai- 
fôns  prticulieres,  fans  qu’on  ait  tou- 
che au  relie. 

Il  ell  vray  que  le  P.  Qucfncl  mar- 
que divers  autres  endroits  comme  fuf- 
pciSs  ou  de  faulletc  ou  d’alteration  . 
Alais  je  ne  croy  point  qu’il  y en  ait  au- 
cun dont  il  le  prouvetcc  qui  feroit  ce  me 
Icmble  aifé  île  faire  voire  en  particuli. 
er,  fi  cela  n’elloit  trop  long.711  di  t que  S. 
Grégoire  de  Tours  met  Saint  Romain 
bien  pluAard  que  ne  (ait  cette  vie. 
[Mais  il  ne  cite  rien  pour  cela,  & je 
ne  voy  rien  qu’il  puiffe  citer  hors  fe- 
quivoque  des  deux  Chiipcrics.]  11  y a 
d’autres  différences  qu’il euft  pu  mar- 
quer entre  cette  vie  & S.  Grégoire . 
Alais  je  penfc  que  peu  de  perfônncs 
voudront  préférer  S.  Grégoire.  Cela 
cil  indubitable , fi  la  vie  ^ véritable- 
ment éaitc  comme  nous  le  croyons. 


par  un  difciplc  dcS.  Eugende,  tfoou 
So  ans  avant  S. Grégoire  . Mais  quand 
on  en  voudroit  douter,  je  pcnlc  qu’en 
conférant  les  endroits  où  ces  deux  hif 
toriens  rapottent  les  mcfmes  choies 
diverfement , on  trouvera  que  l'auteur 
de  la  vie  les  raporte  d’une  maniéré 
plus  naturelle,  plus  probable  , plus 
.agréable,  plus  fpirituclle,  & mcfme 
plus  fainte.  'On  voit  par  la  maniéré 
dont  S.  Grégoire  parle  des  Rogations, 
[ que  mcfme  en  copiant  il  n’eftoit  pas 
cxaél  à dire  les  chofes  comme  elles 
lônt.  Nous  ne  laiiTcrons  pas  de  mar- 
quer  quelques  unes  des  chofes  qu'il 
ajoute  à la  vie,  ou  qu'il  raporte  autre- 
ment , parccque  les  meilleurs  hifio- 
riens  peuvent  ne  dire  pas  tout , & le 
tromper  quciqucfiis.  ] 

NOTE  II. 

Ce  fw  c’e/l  tjsee  Nugdunenfe  munici- 
pium. 

'Les  deux  premiers  qui  vinrent  fe 
joindre  ï S.  Romain  & a S.  Lupicin  , 
furent  deux  Eccicfiafiiqucs  Ns^dunen- 
fss  m;imcip;’i.'Oollandus  croit  quece 
peut  eftrc  Nuis  en  Bourgogne  prés  de 
Dijon  à trois  lieues  de  Cilicaux. 
[ Mais  c’eftoit  bien  loin.  ] 'J’àimerois 
mieux  l’entendre  avec  M.r  Valois,  de 
Nion  fur  le  lac  de  Genève , en  latin 
Cotonia  E^Heflris , & Nevidunum.  On 
pourroit  peut-eftre  aulli  lire,  Css^du. 
nfwTf/.CarquoiqueS-  Romain demeu- 
raft  environ  à 15  lieuesde  Lion,  c’eftoit 
neanmoins  dans  le  diocefe  ou  tout  au. 
prés  : Si  comme  il  avoit  efté  I Lion,  il 
pouvoir  y eftre  connu.  [Il  faut  voir  fi 
Lion  le  quali  Soit  quelquefois  «rirnic/- 
ptHm.l 

NOTE  III. 

Si  U réglé  de  T arnate  efi  celle  de 
Condatlfcone . 

'Nous  avons  Ibus  le  nom  de  la  règle 
idu  monafterc  de  Tarnatc»,  [Icsreglc- 
• me  ns 
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ITICKS  qui  s'obfcivoicnt  ï Coadatifco-j 
ne,  & fans  douce  audî  dans  toutes  les 
Kut.li.r.i.i.  cnaifôns  qui  en  font  iôrties.]  'S‘ile(l 
vray  , comme  le  croit  le  Cardinal  No- 
ris,  que  Tarnacc  foit  S.  Maurice  en 
Vallais,  que  S.  Maurice  foit  une  fille 
de  Condacifeone , & obicrvail  la  mef 
me  réglé  , & que  cette  règle  ait  efte 
faite  & obfcrvée  avant  l’an  {15.  'De  ces 
trois  chofes  la  première  paroift  bien 
prouvée.  'Il  y a audibien  de  l’apparen- 
ce que  cette  réglé  n’a  point  elle  faite 
loriqu’on  établie  en  f 1 {,  une  pfalmodie 
perpétuelle  à S.  Maurice,  ni  dans  le 
temps  que  cet  ccablifTemcnt  dura,puif- 
qu’il  y lêroitfans  doute  marqué.  [Mais 


c.  |.p.l7t,lto< 


r«7*' 


p.llO.lSl. 


Noris,  que  le  monaftere  de  S.  Maurice 
avoit  tiré  Ion  origine  & fa  règle  dece> 
lui  de  Condacifeone,  les  paroles  de  la 
vie  de  S.  Romain  qu’il  cite , [me  paroi  fl 
fent  lï  obfcures  , que  j’aime  mieux 
avouer  , que  je  n’y  voy  ni  le  lênsque 
ce  favant  auteur  y donne  , ni  aucun 
autre.  3'Lorfqu’il  y c(l  parlé  du  voyage  Botl.as.frb. 
que  Saint  Romain  fit  à S.  Maurice , [ il  *“• 

n’efi  point  dit  que  ni  luy  ni  fês  fuccef- 
feurs  y eufient  établi  ni  des  Religieux, 
ni  une  réglé . ] 

'La  viedeS. £ugcndc,quimicenun  Boil.as.icl,. 
meilleur  ordre  les  reglcmens  de  Con- 
dacifeone  , [ nous  leveroit  cette  diSi- 


culté,  fi  nous  l’avions  toute  entière, 
je  ne  voy  pas  qu’elle  n’ait  pu  eftre  fai- Ipuifque  l’auteur  y avoit  inféré  ces  re- 
te  depuis  que  la  pfalmodie  perpétuelle  | glemens  : 'Et  nous  avons  encore  une  i.jan.p.s*.s 
a cefté.  Car  quoique  dans  le  temps  jcfpcce  de  préfacé  par  laquelle  il  les 

commençoit,  mais  le  refte  manque. 

'A  la  fin  de  cette  vie,  il  marque  qu’il  »»t» 
avoir  auffi  rédigé  par  écrit  dans  un  au- 
tre  ouvrage,  les  reglemens  du  monaf. 
tere  de  Saint  Maurice  . [ Ces  reglcmens 
n’eûoient  donc  point  les  mefmcs  que 
ceux  de  Condacifeone  qu’il  vcnoit  de 
raporter.] 


qu’elle  s’y  pratiquoit,  il  y euft  fans 
doute  quelque  réglé  dans  cette  mai- 
fon  , cela  n’empefehe  pas  qu’on  n’ait 
pu  depuis  en  faire  une  autre , peu  ou 
beaucoup  difiêrente  de  la  première  fé- 
lon les  befôins,  & la  diieipline  pre- 
ience.] 

. 'Pour  ce  que  prétend  le  Cardinal 
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NOTE  L 

Gennade  tappiUe  le  mai/irt  des 
Evefçjuet. 

Cenn.c.*7.p.  'T  E texte  de  Gennade , dans  IVdi- 
X^tion  d’Aubert  le  Mire,  porte,  en 
parlant  de  Salvien , epifeaporum  SanSo- 
Antc  op.L.p. Sttlonii  & P'erami  mugifier  .'Mais 
Vr-J*"/'”'"*®  termes  qui  precedent,  & ui  shf^ue 
invidU  font  voir  qu’il  parle 

des  Evcfques  en  general , & qu’il  faut 
ofter  ces  paroles , Sanüerum  Sttlonii  & 
yiranii,  qui  ne  fc  lilcnt  point  en  effet 
[dans  le  Gennade  imprimé  à Basie  en 
I [ 6 f , dans  le  premier  volume  de  Saint 
Jerome  ,p.  ; 2 1,  ] ni  dans  Honoré  d’Au- 
hifl.  Eccl.  T om,  Jll'I, 


t«n  &Tritheme  qui  ont  copié  Genna- 
de, 'ni  dans  divers  manuferits . Antt.p.j{7| 

Lab.fct.t.a* 

NOTE  II.  Pont  U pige 

1S4. 

Si  SulvioH  a demeuré  à Lerins . 

'Comme  Salonc  Sc  Veranenfansde  EBch.«dcil. 
S Eucher , après  avoir  efté  formez  à *’'***' 
Lerins  par  S.  Honorât  & S.  Hilaire , 

I furent  enfuite  infiruits  parSalviendc 
par  Vincent,  'Baralli  a cru  en  pouvoir  Lttis.p.n*. 
conclure  que  Salvien  avoir  câé  moine 
de  Lerins.  [Et  en  effet,  perfônnenc 
douce  que  Vincent  joint  avec  Salvien, 
comme  li;_  dernier  maifirc  des  enfans 
de  S.  Eucher,  ne  fôit  celui  de  Lerins. 

BBbbb 
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ftir  ce  moyen  Salonc&Vcran  auront 
roujours  cfté  clcvczàLerins  : & aulE 
on  ne  voit  pas  pourquoi  S.  Hacher 
Ics'auroit  retirez  d'une  ii  fainte  ibli- 
tude.  ! 

! 11  ne  dit  pas  neanmoins  qa’ils  y aient 
eflé  etevczparSalvicn&  par  Vincent, 
mais  (culcment  par  S.  Honorât  èc  S. 
Hilaire.]  'Et  en  ctTet,  Salvieneftoit 
Preftre  de  Marfcdllc;  '&  il  cfteit  Pre£ 
tre  dés  le  commencesnent  de  4tpou 
4)0.  [f’a  donc  cficl  Marfcille qu’il  a 
inftruit  Salone  & Veran , non  à Lcrins . 
On  bien  ne  peut-on  point  dire  que  S. 
Hilaire  ayant  quitté  la  première  fois 
Lcrins  en  416  avec  S.  Honorât , et  fut 
en  ce  temps  là  que  S.  Eucher  donna  Tes 
enfans  à SalTicn,,&  qu’il  Icsinûruifit 
feulement  durant  deux  ou  trois  ans, 
jufqu'à  ce  qu’il  hit  tiré  de  Lcrins , pour 
eftre  hiit  Preftre  de  Marfcille  ? On 

Surroit  penteftre  dire  encore  que 
Ivien  eftoit  Preftre  de  Lcrins,  lort 
que  S Hilaire  parloir  de  luy,  & qu’il 
s’habitua  depuis  à Maricille.'h4ais  ce 
changement  ne  lcroit  pas  dans  les  ré- 
glés ordinaires.  Si  on  dit  que  Salone 
& Veran  ont  étudié  à Marlcille  tous 
Salvien , il  faudra  les  faire  retourner 
de  Marlêille  à Lerins  àcaufe  de  Vin- 
cent , ou , chercher  un  autre  Vincent 
que  celui  de  Lerins  , qui  puifte  les 
avoir  inftruits  à Marlêille  avec  Sal^ 
vieil  ou  apres  luy.  Comme  noos  ne 
voyons  en  tout  cela  rien  de  certain  , 
nous  n’cB  avons  rien  voulu  mettre 
,dans  le  texte.] 

NOTE  HL 

QHeLjUts  rtmurijHa  fur  rtirvr/^tde  U 
PrgvuUnc* . 

C L’ouvrage  de  Salvien  fiir  la  Provi- 
dence, intitulé.  Du  gouvernement  & 
du  jugement  de  Dieu , eft  fans  doute  la 
meftnechofe  que  les  cinq  livres,  Dt 
frâftnti  jiuUei» , marquez  par  Gcnna- 
de,  e.tf 7,  quoiqu’il  foit  au jourdliai  di« 


I 3ihr.|<.ii. 
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vife  en  huit  livres . Et  il  eft  mclmeaifc 
de  juger  que  l'ouvrage  n’eft  pas  entier . 

Je  nefçay  (i  c’eft  que  quelqu’un  l’au» 
roit  ainli  divifé  en  huit  livres  depuis 
Gennade . Car  hors  le  commaiccment 
du  3 & du  livre , je  ne  voy  rien  qui 
nous . £a&  voir  comment  ils  ont  cfté 
partagez  par  l’auteur.] 

.'Us  font  adreftez  à l’Evelque  Saldue  i 
[Et  neanmoins  hors  cette  inlcription, 

)c  ne  voy  point  que  Salvien  y parle  à 
pcrlbnnc  en  particulier , mcfme  dans 
la  préfacé.]  Le  titre  d’Evcfque  que 
Salvien  prétend  dans  cette  mcfme  in- 
feription,  doit  faire  juger  alTurénicnc 
qu’elle  eft  au  moins  hiafte  en  partie. 

F.U  ttBtt  {.  Je  ne  Içay  mefme  lîSal- 
vkn  n’auroit  point  publié  cet  ouvra- 
ge fans  y mettre  lôn  nom  ,]  'puifqu’ily 
cite  comme  d’un  autre , non  feulement 
(es  livres  à l’Eglife , [ publiez  fous  le 
nom  de  Timothée,]  'mais  aulE  la  let- 
tre à Cattute  qui  porte  fôn  nom . 

. [Cette  inicrïption  à Salone,  vient 
peuteftre  d’un.'autrc  ouvrage  . . Car 
nous  apprenons  de  Gennade  , qu’il 
adrefta  a l’Evelque  Salone , un  livre 
qu’il  écrivit  pour  répondre  à quelques 
objcâions  qu’on  fit  contre  ks  livres 
du  jugement  : & pr»  torum  mernofa- 
nj/ë^iems  lihruw  unum , Iclon  l’cditiou 
de  Mirxus , p.  64.  Car  je  n’entens 
point]  'ce  que  met  M.  Baluze  ,prot»-  ptal.f.s. 
rumprëmio  fëtisftuUni».  Nous  avons 
perdu  ce  livre  à Salone , ü l’on  ne  veut 
i|dire  que  Gennade  s’eft  brouillé  , Sc 
qu’il  .veut  marquer  la  lettre  que  Sal- 
vien  caività  Salone,  pour  junificr le 
titre  de  (es livres  à l’Eglilê.  Etcncc 
cas  fa  on  pourra  trouver  quelque  lëns 
à la  leçon  de  M.  Baluze,  enclnngeanc 
pTëmio  en  prmmi» , & en  entendant  par 
ce  proeme  , l’inlcription  de  l’ouvrage 
qui  l’attribuoit  à Timothée.]  'M.du 
Pin  croit  qu'il  faut  lire,  dtprëfennj/é. 
iici»  & dt  merit»  fëùsfëüiiiiij  ad  Sa- 
Umum  lértt.  cSa . [Cela  eft  clair  & lève 
bien  des  difficultcz . 11  ne  faut  plus 
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qu’un  bon' manufcric  où  on  le  lilc 
ainU .] 

NOTE  IV. 

Salvitn  peut  *voir  vécu  jufijue 
vert 

'Salvien  TÎTOtt  encore  torique  Gcn- 
nade  parloir  de  Iny  dans  fon  traite  deî 
hommes  illuRres . 'Il  parle  dans  ce  trai> 
téde  latnortdn  PapCGelafe.  [Ilnel’é- 
crivoit  donc  qu’aprcs  l'an  49^^  de  for- 
te que  Salvien  qui  edoit  célébré  dés 
l'an  4 JO,  ne  pouvoiC  avoir  alors  moins 
de  cent  ans . ] > 

'Mais  on  remarque  qu'il  y a des  édi- 
tions & des  manulcrits  de  Gennade  , 
où  l’article  de  Gelalê , celui  d'Honùrat 
de  Marfêille , & de  quelques  autres , 
ne  fê  lifenc  point'.  Ainfi  nous  avons  lieu 
de  croiré  qu'il  pouvoir  écrire  peu  après 
Otam-rr--  l’an  4S4 , auquel  'S.  Eugene  de  Cartha-| 
ge  fit  les  écrits  dont  il  parle.  [Etencé 
cas  i Salvien 'pourra  edre  né  dés  l’an 
avoir  eu  environ  9 r ans  lorfque 
(knnadoen  parloit . ]. 


i>b  rcf.t.t. 
ÿ IVjIMiix. 
»>7J. 
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NOTE  V, 

^'il  u'a  point  tfli  Evef jue 

'Quelques  uns  ont  cru  que  Salvien 
avoir  edéEvefque', fur  ce  que  l’édition 
d’Erafme  lit'  dans  Genfude  , bomiiitt\ 
tpifeoput  faSut  muüat{^c»mpofuU,  ] au 
lieu  que  d'autres  éditions  ont 
fuSiât  , 'ou  fimplèment  epifeepts  Ikns 
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fétSiat  ni  ftdluf,  &c’ed  ce  que  portent 
les  meilleurs  manulcrits . 'Ndnsavonsj 
remarqué  que'  l'inlcription  de  lés  li- 
vres fur  la  Providence , luydonnoitle 
• .p.]ii.  titre  d'Evelque.  'Neanmoins  on  peur] 
dire  que  gcneralement  perfonne  ne 
croit  qu’il  l’ait  eAé , [ puilqne  Genna-j 
de  né  iuy  donne  point  d’autre  qualité 
que  de  PrdUe^Marrcille.  Pour  les 


preuves  fur  IcIqucUes  on  a prétendu 
appuyer  fon  epifeopat,  quand  lesma- 
nulcrits  ne  detruiroient  pas  ccHe  de 
Gennade , il  ed  certain , i.»  , Que  li  cet 
auteur'luy  avoir  voulu  attribuer l’epif- 
copat , • il  l’euft  ' lait  tout  d’abord  com. 
me  dans  ks  autres!  & non  pas  en  paf- 
fant  dans  la  fuite  de  fon  di£ours  : a.o, 

11  auroit  marqué  k lieu  dontiledoit 
Evefque, ne  pouvant  pasTighorer.  j.®. 

Ce  qu’il  die  de  luy  , & uiaififueinvidiu  ' 
lequar  , rpffc^rune  nu^^er , marque 
certainemeot  qu’il  lé  regardott  comme 
inferieur  aux  Evelques  ; 4.®,  PérlÔDne 
ne  lit  dans  Honoré  d' Autan  , tpifeoput 
j/alZur,  & aind  Honoré  ne  l’a  point  lu 
non'  plus  dans  Gennade  qu’il  abre- 
geoit . ] 'Adonne  qualiBe  non  plusSal-  A'o.thr.p.- 
vien  quePredrc  dcMarfeille.  [Que  fi 
Gennade  n’a  point'dit'qu’ilfud  Evef- 
que.  il  ed  ceruin qu’il  ne  l'ed point, 

& que  l'inlcription  de  les  livres  fur  la 
Providence,  ed  faufie  au  moinsence 
point.] 

'Gueliiay  & d’autfcs'ne  laifientpas  M»£»n.r. 
de  fc  faire  Evefque , & de  Marfcille 
mefme,  depuisl’ana/t  jufqu’en474j 
entre  Radique , qui  ne  fut  non  plus  ja- 
mais Evefque  de  Marfeille  , & Grxw 
eus  ('quoiqu’on  vok  par  Saint  Sidoine,. sid.i.7.cp.>. 
que  Gr.Tcus avoir  fuccedéàEudathc, 

'comme  Eudathe  avoir  fuccedé  à Ve.  c*»"-'-?». 
nere.'M.”dc  Sainte  Marthe  difentque  ciii.iiù.t  j. 
Grxcusgouvemoit  encore  en47j.  [Et  *’***''''■ 
l’hidoire  de  Saint  Sidoine  nous  pourra 
foire  voir , 5 14;  17,  qu’il  a mefine  edé 
plus  loin.  Enfin  il  ed'ccrtain  par  Gen- 
nade , que  Salvien  vivait  encore  en 
4Sf , & qu’ainfi  U cdoit  encore  Eveil 
que,  s’il  l’avoit  jamais  edé-Aiiiliquïnd' 
on  j»unroit  dire  qu’il  a'efié  Evefque. 
il  leroit  fort  difficile ,-  ou'plutod  il  fe. 
roit  impoffible  de  cibirc  qu’il  l'euft 
ede  de  Marfeille.  ] 
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N O T E I. 

Sur  Volnfitn  *mi,  m*is  non  frtre  de 

Suint  Sidoine  : Si  c'efifEvefjue  de 
Tonn. 

■'/^O  MME  Sidoine  appelle  Volu- 
V_/  ficn  lôn  frère  , le  P.  Sirmoiid  a 
cru  qu’il  l’cdoicedc^ivement , &non 
Iculenaent  par  l’amitié  , mais  encore 
par  la  nature . [ 11  le  faudra  donc  dire 
aufli]  'de  Luconce  , quicfloit  frère  de 
Volnficn,  & à qui  neanmoins  Sidoine 
écrit  comme  ^ fes  autres  amis,  LH(on.\ 
tio  fuo . 'Mais  il  femble  que  Sidoine 
n’cufi  point  de  frere vivant,  lorfqu’il 
écrivoit  à Second  fon  neveu  ; '&  Volu- 
lîen  vivoit  encore  long-temps  après.  [Je  j 
ne  fçay  fi  l’on  poutroit  répondre  que 
Sidoine  parle  dans  fa  lettre  à Second  , 
comme  s'il  n’eud  point  eu  alors  de  fre- 
re, parccqu’il  n’en  avoit  point  qui  fuft 
en  état  de  faire  faire  l'cpitaphe  de  lôn 
ayeul,  cliant  aife  que  Volulicn  fuli 
plus  jeune  que  Second  lôn  neveu , & 
fuft  encore  elevé  fous  la  dilcipline  de 
Faufte . Mais  alTurément  c’eft  forcer  le 
Icns  naturel  de  S.  Sidoine  fans  aucu- 
ne necellité  , cftant  très  ordinaire  & 
à luy  & aux  autres  de  ce  temps  là  , de 
traiter  fes  amis  de  frere. 

Nous  verrons  qucce  Voluften  eftoit 
alTez  probablement  Corevefque  de 
Clermont  vers  l’an  477.^';  § a 5.]  'Sa- 
varon  a cru  que  c’eftoit  celui  qui  fuc- 
ceda  à Saint  Perpétué  de  Tours  [vers 
Tan  4?  1.3  'Saint  Grégoire  dit  que  l’E- 
vefque  de  Tours  eftoit  d'une  famille 
de  Sénateurs  , & fort  riche  *.  Il  le 
fait  parent  de  Saint  Perpetuë  , [ mais 
non  point  frere  de  Saint  Sidoine . Le 
Pere  Sirmond  ne  dk  point  que  celui 
dont  parle  Sidoine  , foie  celui  de 
Tours.  2 


NOTE  II. 

Que  Sidoine  4 eflè  moriê  4V4ni  le  re^ne 
d'yivi/e. 


tour  la  page 
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'On  prétend  que  Sidoine  n'avoit  du  Ch.t.i.p. 
point  encore  epoufé  Papianille , lorf- '**•*• 
qu’il  pronopça  te  panégyrique  d’A vite, 
le  premier  jour  de  l’an  456}  pareeque 
dans  ce  panégyrique  , il  ne  parle  point 
dutout  de  fon  mariage , ni  de  fa  fcm. 
me.  'Neanmoins  le  titre  de  ce  panégy- 
rique mefme  porte  qu’il  l’a  fait  en 
l’honneur  d’Avitc  fon  beaupere  : '& 
parlant  dans  une  lettre  de  ce  qui  l’ezci- 
toit  à fe  poulTcr  dans  les  charges , il 
y met  les  dignitex  de  fon  beaupere;  ^ 
mais  il  borne  les  dignitez  à celle  de  Ge- 
neral d’armée  , fans  dire  un  mot  de 
l’Empire.  [Ainfi  il  y a bien  de  l’apparen- 
ce que  cette  lettre  a efté  écriteavant 
qu’Avitc  fuft  Empereur  : & il  eft  cer- 
tain que  c'eftoit  après  le  mariage  de 
Sidoine.  ] 'Le  Pere  Sirmond  croit  qu’il  n'p.iap. 
faut  dire  au  moins  qu'il  fur  marié 
avant  la  depolîtion  d’A  vite . 

'Il  invite  dans  un  poeme,  un  de  fes  car.ip.p.jtr 
amis  à le  venir  voir  le  Z9  de  juillet,^«e, 
dit.il  iMiiali J nofhis  decimMtfextufjnt 
celetnr.  [Cet  endroit paroift difficile  à 
entendre , quoique  Savaron  & Je  Pere 
Sirmond  l’aient  jugé  alTez  clair  , pour 
n’avoir  pas  befoin  d’y  faire  dciwtes. 

'Il  ne  regarde  point  Sidoine,]  qui  eft  'or-js?- 
né  le  f de  novembre.  [Il  faut  fans  dou- 
te l’entendre  de  deux  de  fêsenfans  nez 
cè  jour  là , ou  tous  deux  enfemble  ; ifi 
ans  auparavant,  on  l’un  diitansaupa» 
rayant,  & l’autre  quatre  ans  après . Le 
premiec  fons  eft  le'  plus  probable  f 
cftant  bien  plus  ordinare  de  votrdenx 
jumeaux , que  deux  firercs , nez  le  mef- 
mc  jour  en  differentes  années.  Ainfi  il 
faudra  dire  que  Sidoine  eue  deux  en- 
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fansle  15  juillet 4î<> au  pluftard.  Catlarrivant,[cequi  fuppofeque  Lampri- 

cepoëmcfaitauboutde  if  ans  entiers,'  '*  ' ^ — 

doitedre  rois  avant  fon  epifeopat , & 
ainfi  en  471  au  plullard,  ce  qui  fera 
une  preuve  certaine  qu’il  cftoit  roarié 
avant  lafinde4{  f.] 


NOTE  III. 

Si  PhUirnttet  rAffiffenr  tflleheMpert 
eCEriphe. 

'Le  P.Sirmond  croit  que  Philimace 
à qui  Sidoine  confeille  d’accepter  un 
emploi  d’Art'effeur , eft  le  roefme  qui 
cftoit  bcaupere  d’Eriplie . [ J’ay  peine  à 
le  croire  , 3 'dautant  que  ce  beaupcrc 
d’Eriplie  eft  apj>cllc  vir  illnlhis , [ titre 
bien  élevé  audeftus  d'un  AftclTcuri  à 
rooins  que  nous  ne  diilous  que  Sidoi. 
ne  le  donnoit  quelquefois  li  ceux  qui 
eftoient  illuftres , non  en  dignité  mais 
en  mérites,]  'comme  il  lcditdcNicet 
avocat , qu’il  appelle  ortu  Clariffimum, 
priviltgio  SpeclabtUm , mtrita  llUiflrtniy 
[ Et  neanmoins  il  veut  dire  propre- 
ment, qu’il  roeritoit  d’avoir  le  titre  iSt 
la  qualité  d’illuftrc . 3 

NOTE  IV. 

Deux  veyâgts  de  Sidoine  â Sordenux . 

[On  verra  i 19,  que  Sidoine  allai 
Bordeaux  loriqu’il  cftoit  déjà  Evcfquc 
vers  l’an  47s,  Mais  il  faut  qu’il  y luft 
dé;a  venu , avant  que  d’eftre  Evcfquc.  ]| 
'Car  ce  feroit  faire  grand  tort  i fa  pic- 
té  ,de  croire  qu’en  476 , après  plufieurs 
années  d’epifeopat  , & lorfqu’il  cftoit 
peu  en  humeur  de  rire,  'il  invitaft  les 
amis  i de  grands  feftins,  & qu’il  leur 
promift  des  dez,  & des  cchecs,  'ou 
qu’il  s’avifaft  de  prendre  le  nom  de 
Phnebus,  &dedonncra  unautrecclui 
d’Orplïte,  [ce  qui  n’eû  guère  pardon- 
nable me  fine  i un  jeune  pocte  laïque.  3 
'l>ans  la  lettre  qu’il  écrivit  de  Bor- 
deaux i Lampt  idc  vers  47^,  il  parle  de 
la  lettre  qu’il  avoiç  rcccue  de  luy  en 


de  n’eftoit  pas  alorsà  Bordeaux , mais 
il  n’y  parle  point]  'du  poème  qu’il  luy  *P- 
avoit  adreffé  peu  avant  que  d’y  arri- 
ver  , pour  le  prier  de  venir  audevant 
de  luy,  Sc  de  le  loger .[  Il  faut  donc  que 
ce  pocmc  lê  r.aporrc  i un  autre  temps , 
oïl  Lamprideeftoiti  Bordeaux.3'11  par- 
le  dans  le  roefme  poëme  dcGallicin, 
alors  Evcfquedc  Bordeaux.  'Cette  ville  J-7.ep.t.?. 
n’avoit  point  d’Evcfqueeii47f,  '&  on  iVep.is-p. 
pcut}ugcr  par  la  lettre  i Elaphe  qu’elle 
n’en  eut  point  que  plufieurs  années 
après, 

NOTE  V,  PourIaj.Sj^e 

>«7.1  *■ 

T rigfce  de  Baz.»s  diflingué  etu»  autre , 

'Le  P.  Sirmond  veut  qucTrigece  à Sid.l.»  ep-i» 
qui  Sidoine  écrit,  & qui  demeuroit 
alors  ï Bazas,  (bit  celui  qui  avoit  efte 
Préfet  du  Prétoire,  qui  avoir  fait  la 
paix  avccGcnfcricfen  4;  ; àHipponc,] 
qui  fut  encore  député  [en  4)  i]  avec  S, 

Leon,  pour  aller  traiter  avec  Attila, 

[&  qui  ainfi  cftoit  une  des  premières 
perfonnes  de  l’Empire.  Mais  Sidoine 
luy  parle  comme  à un  de  fes  égaux  , de 
non  comme  à une  peribnne  fort  âgée , 
ni  qui  euft  fait  d’autre  voy. âge  que  ce> 
lui  d’Erpagne,  ni  qui  fuft  d’une  fi  gran- 
de confideration  , ] puifqu’il  ne  veut 
pas  qu’il  difputc  de  la  magnificence 
avec  Leonce  Sénateur,  [qu’on  ne  voie 
point  avoir  cfté  dans  les  emplois  Sc 
dans  les  charges . Bazas  oït  ce  Trigece 
demeuroit , cftoit  mefme  alors  fous  les 
Gots.3 

NOTE  VL  Poutijpjjc 

En  que!  temps  Saint  Sidoine  a eflefait 
Evefque . 

[On  ne  convient  pas  tout  à fait  du 
temps  auquel  S.  Sidoine  fut  (ait  EveC 
que  de  Clermont . Il  eft  certain  que  ce 
ne  fut  pas  avant  l’an  469 , auquel  nous 
avons  vu  qu’il  cftoit  encore  à Rome , ] 
'Buchcriusditquc  cefuti  la  findc4d9  Buch.bc:7.l., 
ou  peu  après  : mais  il  ne  le  ditqu’en  '’-r.®.}  li- 
BCbbb  iq 
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ruppofant  que  Sidoine  eft  morcen  481, 
'ce  qu’il  ne  prouve  point  dutcwt.  [AinH 
il  vaut  mieux  s'arreftcr  au  railonne- 
ment  de  Baronius,]'qui  remarque  que 
S^idoinc  n’eûoit  encore  Evefque  que 
depuis  peu,  (peateftre  depuis  un  an,) 
lorlqu'ii  écrivit  i S.  Loup  deTroies.j 
'Tout  l'air  de  la  lettre  donne  efleâi- 
vement  lieu  de  le  croire.  ■ 11  y avoir 
alon  ans  que  S.  Loup  eftoitEver. 
que . 'il  avoir  plié  deux  ansdansrepiC- 
copt , lorfqu'H  alla  en  Angleterre  [fur 
la  fin  det'cm  ^xy.f^.S.Germ4ind'AM~ 
xtrref  7.)  'Ainfi  ilpeut  avoir  efté fait 
Evefque  ven  le  ailk«dC4i7,&  avoir 
fini  fa  4 f.'  année  en  471.  [Si  donc  Saint 
Sidoine  luy  écrivit  en  ce  temps  ft',  il 
put  avoir  eûé  «levé  à repîKopat  la 
mrfme  année  ou  la  precedente . 'Le  P. 
Sirmond  & le  Cardinal  Noris , ont  ju- 
gé ce  railbnncmenr  alTcz  Iblide . 'Il  ne 
lailTe  pas  de  recevoirquelquedilScuL 
té,  [&  nous  voudrions  puvoir  ne  ps 
cloigner  beaucoup  la  derniere  de  les 
lettres  écrite  au  pluftoft  dans  la  1 a.*  an- 
née de  fon  epiicopt,  de  celte  qu’il 
écrivit  ï Tonance  eu  481  an  pludard. 
Mais  nous  aimons  mieux  refendre  cet- 
te difficulté  d’une  autre  maniéré , & 
mettre  l'ordination  du  Saint  fer  lafinj 
de  471.  Car  c’eft  le  temps  qui  nous 
proiff  s’accorder  le  mieux  avcd’hif- 
toire . ]' 

'Le  P-  Pagi  différé  fen  ordination^ 
julqu’en  47  } > il  caufe  de  ce  qu’il  dit  enj 
un  endroit,  in pkntiadtcnrri 

tret  tQimpidkts . 11  n’a  pu  conter  lés  an- 
nées de  ion  epifeopat  par  olympiades  ,1 
à moins  qu’il  n’aircommenné  avec  une 
olympiade.  Ainfi  il  a commence  en  47  } 
avec  la  jij.*  olympiade.  Cette  raifen 
n’avoit  encore  empfehé  prfenne  de 
mettre  l’ordination  de  S.  Sidoine  en 
47t>  [ & je  doute  fert  qu’elle  l’empt 
che  encore  il  l’avenir . On  a cru  (ans 
doute  que  dans  un  auteur  tout  figuré 
comme  Sidoine  , il  ne  felloit  pint 
ctKrchcr  de  raifen  particulière  d’une 


AINT  SIDOINE. 

’expeflion  figurée.) 

NOTE  VIL  Totulafage 

aai  I la. 

D’m  Aidxime  efleit  Evtf^fut, 

'S.  Sidoine  ne  dit  point  d'otl  Maxi- sii.;.4rp.>4. 
me,  dont  il  loue  la  vertu  , eftoitEvef.  P*'"-"»- 
que . 11  nous  apprend  (culemenc  qu’il  le 
vit  en  s’en  allant  il  Toulolc  dans  fa 
maifen  de  campagne,  affez  éloignée 
du  grand  chemin . 'Le  chemin  Romain  saafoB, 
de  Clçrmont  à Touloulê  effoit  prie 
Forés  -,  le  Lionnms , le  Velay,  le  Gevau- 
dan , le  Rouergue , & le  Querci , ou 
[bien  pat  le.  Limofin,  Sc  le  Périgord. 

[ On  ne  connotft  point  de  Maxune 

Evelque  dans  tous  ces  pys  du  temps 

de  S.Skloine.  J 'On  en  met  uni  ToU- 

loufe  qu’on  prétend  effre  celui  de  Si-  ■•Sav.r.ju. 

doine . [ Et  je  ne  voy  rien  qui  l’empf- 

che  abfelumcnt,  mais  rien  auffi  qui 

l’appuie .]  'Caron  voit  par  Catcl  qu’o» 

n’a  fait  ce  Maxime  Evefque  de  Tou- 

lou(e  y que  par  une  pure  conjeAu- 

re  tirée  de  cet  endroit  mefmc.'Baro.  »«r-44».(>jt 

nius  dit  qu’if  y avoir  en  ce  temps-ci  un 

Maxime  Evefque  de  Toulonfe,  qui  me. 

rira  de  tenir  rang  parmi  les  Rrclats  iU 

luftres  en  faintctc  .'Mais  il  n’a  rien  non  4*s>(  >»•}<>> 

plusà  dire  que  le  paffâge  de  Sidoine. 

I [ Que  fi  Sidoine  cftoit  alors  Evefque 
commeil  y a fejet  de  le  croire,  c’effoit 
feusEuric,]  'qui  ne  fouffroit  pintdé  sid.1.7 vp.*. 
nouveaux  Eveiques  dans fes  Etats, [& '*''  ** 
moins  fans  douce  àTouloüfc  fâ  capita- 
le', qu’en  tout  autre  endroit'.  Ainfi  il 
faudra  mettre  apparemment  le  voyage 
qu’y  fît  Sidoine  dés  l’an  47a  , au  com- 
mencement de  fbn  epiicopt , lorfque 
lé  Gevaudan , le  Rouergue,  & le  Velay  ' 
puvoienc  effre  encore  aux  Romains; 
ou  dire  que  fon  chemin  le  conduiiânt 
affez  prés  de  Lion  dont  if  effoit, ilfedé- 
taurna  un  pu  pur  y aller,  & que  de 
Lion  il  feivic  le  Rhofne  pr  le  Dauphi- 
né & la  Provence.. 

S’il  y avoir  preuve  que  Maxime  donc 
il  prie  fuft  Evefque  de  Touloufe , il 
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fandroic  dire 
cA  du  temps  qu’il  cdoit  encore  laïque , 
avant  qu'Euric  regnad,  ou  au  moins 
avant  qu'il  empdehad  les  eicâions 
des  Evelques.  Et  je  ne  voy  pas  que 
celafoit  impoflîble,  n’y  ayant  pas  de 
preuve  bien  forte  que  Sidoine  fud 
Evcfque  quand  il  écrivit  à Tumus. 

NOTE  VIII. 
Z>lff.culttx.fnr  une  lettre  â S.Sleioine  . 

[ Je  ne  conçois  pas  bien  pourquoi 
Rurice,  qui  dans  les  autres  lettres  ap- 
pelle Sidoine  ftn  ptteron , ]'le  traite  de 
frere  dans  la  i du  premier  livre.  [Ed- 
ce  feulement  par  un  tranfport  d’affec- 
tion î Car  cette  lettre  en  ed  toute  pleU* 
ne . On  ne  peut  pas  dire  que  Rurice 
fuddé)a£vclque,]'puifqu’il parle  de 
ibnEvefqae.  11  n’y  a pas  non  plus  d’ap- 
parence que  Sidoine  ne  le  fud  pas  en- 
core. Les  louanges  que  Rurice  luy  don- 
ne ne  conviennent!  guère)  i un  la’l- 
queA  ^ Patricc.il  ed  vray  qu’edant 
laïque , il  ed  ailé  de  voir  comment 
Rurice  le  prioit  de  le  venir  voir  avec 
Ibn  Evelque  : Mais  il  lé  peut  faire  audî 
qn’edant  Evcfque  , il  fud  allé  voir 
l’Evcfquc  du  lieuoù  cdoit  Rurice , & 
que  Rurice  luy  ait  écrit  dans  ce  temps 
là.  A prés  tout  il  faut  avouer  que  cette 
lettre  embarade . ] 


îouf  lipagt 


NOTE  IX. 

S'il  J 4 eu  deux  SS.PuUudee  Eveffues 
de  Bturget. 

i.ib.bib.  t.a.  'On  marque  deux  Pallades  Evelques 

Bourges, l’un versl’an  )So,dont  on 
i.c.J.  dit  de  grandes  choies  en  general»  & 
qu’on  dit  edre  honoré  le  i o de  may , en 
unceglifede  Ibn  nom  à quatre  lieues  de 
Lab.p.17.  Bourges  ; 'l’autre  qu’on  prétend  avoir 
gouverné  1 } ans  depuis  448  julqu’en 
Afi  I fie.  edre  mort  anflî  le  1 o de  may  au 
monadere  de  Marlillac  en  Qperci  [ en-| 
sid.n.siT.p.  ticCabors&Figcac.  ] 'Savaron  vent 

«I- 


qui  l'a  mis 
dans  fon  martyrolc^  après  Molanus 
&Maurolicus  , le  veut  aulll.  TBollan-  Boii.to.map. 
dus  y met  tons  les  deux , citant  pour 
le  premier  divers  martyrologes  nou- 
veaux, avec  le  calendrier  de  Bourges^ 

& pour  le  fécond  un  Ghinius  & du 
Sauffay.  [On  a point  mis  dutoutle  fé- 
cond dans  le  GalliaChridiina,  foie  à 
delTein  , (bit  plutodparmégarde.JCar  G4U.cht.p. 
on  les  fuppofe , en  parlant  du  premier  . 

'Le  PereSirmond  croit  que  ce  fécond 
Palladc  cdok  beaupere  de  Simplicc  . 

On  ne  peut  douter  qu’il  n'y  ait  eu  un 
S.  Pallade  dans  le  diocelë  die  Bourges, ] 

'où  on  l’appelle  S.Palais,  puifqu’un  y *oil.  p-sO-t* 
voit  plufleurs  eglifes  de  Ton  nom  . [ Et  il 
n’y  a point  de  difficulté  à croire  qu’il  a 
edé  Evcfque  de  Bourges,]puifque  cette 
Eglilcrhonore  comme  tel  le  10  de  may, 

'&  qu’il  y avoir  eu  en  ces  quartiers  là 
des  Pallades  Evcfques  qui  s’edoient  ac- 
quitez  avec  edime  de  leur  nainidere  : 

& Simplice  dont  la  femme  edoit  de 

leur  famille,  'cdoit  gendre  d’un  Evef-  P-<*s- 

que  de  Bourges . [ Il  n’cd  pas  rare  non 

plus  de  voir  deux  Evcfques  de  mefmc 

nom  dans  un  mefmc  fïege . Mais  pour 

croire  qu’ils  lôient  tous  deux  morts  en 

un  mefmc  jour , pour  y edre  tous  deux 

honorez  par  l'Eglife,  cela  demande- 

toit  des  preuves  plus  confiderabics 

que  celles  qu’on  allégué.  La  différence 

des  lieux  oùon  les  honore  n’ed  rien  , 

edant  aifé  qu’on  ait  porté  des  reliques 

d’unfcul  en  divers  ehdroits,  ou  qu’on 

ait  donné  la  qualitéd’E velque  deBour- 

ges  à un  autre  S.  Pallade  qui  ne  l’edoit 

pas.  TBollandns  dit  qu’on  peut  aifé.  B*li-p.s<*.4. 

ment  avoir  attribué  à l’un  ce  qui  ap- 

partenoit  à l’autre  : & il  ne  dit  point 

que  l’Eglife  de  Bourges  en  lionore 

deux. 

[Suppofé  qu’il  y ait  deux  Palladesà 
Bourges , & qu’il  n’y  en  ait  eu  qu’un 
honoré  comme  Saint , je  ne  fçay  s’il 
ed  aifé  de  dire  lequel  c'ed  des  deux . 
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Neanmoins  S.  Sidoine , en  voulant  re-, 
lever  Simplice , ne  dit  rien  de  confidc- 
rablc  de  K>n  beaupere  , qui  Iclontou 
tes  les  apparences , cil  le  fécond  Dalla 
de . Ce  filcncc  peut  faire  croire  qu’il 
-n’avoit  rien  paru  en  luy  d’extraordi 
naire,  ScqucfonEglifeneluy  rendoit 
point  de refpeâ  particulier.  ]'Bollan. 
dus  raporte  au  premier  tout  ce  qu’il 
a de  conüdcrable  pour  le  culte . 

'L’hiftoirc  des  Evdques  de  Bourges 
écrite  par  un  Benediél in  de  la  mefmc 
ville  vers  l’ani540^&  quiainlî  ne  peut 
pas  (faire  d’autorité , ] 'veut , comme 
nous  avsK  dit , qu’il  ait  gouverné  de- 
puis 448,  & qu’il  foit  mort  le  10  may 
461: [Mais  tout  ce  temps  entre  dans 
l’epilcopatde  Leon.comme  on  le  mon 
tre  fur  Saint  Perpétué  de  Tours  $ i , où 
l'on  voit  auflâ  que  cette  hiPoirc  fc  con 
tredit  mefmc  dans  fes  dates . TLeon 
ayant  encore  afllUlé  au  Concile  de 
Tours  le  1 8 novembre  4<>  i^Palladc  ne 
peut  avoir  commencé  qu’en  4<îi  , 3's’il 
a cBc  Evcfque  après  luy , comme  le 
marque  l'IiiBoire  des  Evcfques  de 
Bourges. 'Et puifque Simplice, [élu  en 
47  i,  ] lorfqu’il  eftoitcncore  dans  la  vi- 
gueur de  râge  , 'avoir  cfté  demandé 
pour  Evcfque , lorfqu’on  avoir  clu  lôr 
Êeaupere  & fon  pere,  [il  faut  fans  dou- 
4e  les  mettrerous  deux  après  Leon , & 
apparemment  dans  l’ordre  que  Saint 
Sidoine  les  nomme.  ] 

'Bollanduscroit  que l’eglife  de  Saint 
EBicnne  cathédrale  de  Bourges , a cBé 
baBic  par  l’un  des  deux  Palladcs  les 
Evcfques , parccque  Fortunat  parle 
d’une  cgiilé  de  S.  EBienne  baBie  par 
unPallade.  Maisil  cite  luy  melme  un 
endroit  de  S.  Grégoire  de  Tours,  'qui 
».  ‘ cBant  pris  de  plus  haut , nous  donne 

tout  fu;ct  de  croire  que  S.  EBienne  de 
Bourges  cB  plus  ancien  mefme  que  le 
premier  Palladc . [ Ainfî  il  vaut  micu 
croire  que  Fortunat  parle  d’un  Palla- 
dc de  Ibn  temps , ] '&  que  c’eB  Palladc 
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^uiaurabadi  ccrrccglifc,[nôni  Boar- 
ges,  mais  ]dans  laSaintonge. 

NOTE  X. 

Saint  Sidoine  a écrit  à Arïogafle 
eftant  Evefque . 

'Le  P.  le  Cointe  veut  'que  Sidoine  ait 
écrit  à ArbogaBe  avant  que  d'cBre  * 

Evelque.  [Mais  il  n’y  a point  d’appa- 
rence qu’on  l’ait  confultc  furFEcricu. 
rc  cBant  laique-,  & (ônepilcopat  l’a 
rendu  alTez  humble  pour  n’oicr  pas 
entreprendre  ces  fortes  d’ouvrages . ] 

'Il  rrlufa  la  mefmc  chofe  ^ S.  Euphro- 
ne  d’Autun , fon  ami  particulier , & 
avec  encore  plus  de  force  & d’humili- 
té , lorfqu’allurémcnt  il  cBoit  déjà 
Evelque . fce  qu’il  dit  à ArbogaBe  , 
qu’il  eBime  fa  charité , qiia  te  coegit  in 
nehis  vel peregrinit , veljam  Utere  cm. 
piemihut  y humilia [eclari  y\rît^  point 
le  langage  de  Sidoine  laïque  &Patri- 
ce.  ] 

N O T E XL  . 

Sur  Hmtre  difciple  de  S.  Loup . 

'S.  Sidoine  donne  à Himcre  le  titre  SM.i.7.cj>.ii. 
d’ Amiftes,  [que  nous  pouvons tradui- 
re  par  celui  de  Prélat,  ] &dit  qu’il 
avoit  receu  Ça  dignité  de  Saint  Loup  . 
dignitatit  autorem . 'Ces  termes  mar- 
quent  alTcz  naturellement  un  Evefoue. 

[Ainfi  Himere  pouvoir  eBre  Evelque 
dans  la  mefmc  province  que  S.  Loup, 
c’cB  à dire  dans  celle  de  Sens,  & avoir 
cBé  ordonne  par  luy , ou  au  defaut  de 
■’Archevefque  deSens , ou  avec  luy.] 

11  cB  certain  qu’il  venoit  de  Troies 
quand  Sidoine  le  vit  à Lion.  Le  P.  Sir- 
mond  a peine  cependant  à croire  qu’il  • 
fuB  Evelque  . [ 11  n’en  rend  pas  de  rai- 
fon  : mais  cfieâivcment  S.  Sidoine 
femblene  le  relever  pas  alTcz  pour  un 
Evelque. Tll dit  qu'il  trouvoit  à Lion 
des  Supérieurs  aulGbien  que  des  infe- 
rieurs ; [Et  les  Evelqucs  n’a  voient  guc- 


de Saintes,  comme  le  dit  Bro'*'erus  ,ire  alors  de  Supérieurs.  Il  pourroit 

donc 
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donc  avoir  efté  Corcvcfque,  ou  mef-jcftoit  transféré  i Lauliinnc,  &que  Jc- 
mc  fimple  Preftrc  dans  le  dioccfe  de  rufalcm  cftoit  polfedce  parles  infide. 
Troics.]'Car S. Sidoine  appelle  Clau-  les.  Ainli  il  elioic  bien  podericur î S. 
dicn  Mamert , Antiftùem  ord  'me  in  /e-|  Sidoine  . On  en  fait  un  fimple  Ermite . 


cundo,  [ quoiqu’on  ne  dilê  point  qu’il 
ait  efté  autre  chofe  que  Preftre  de 
Vienne.] 

'Le  pere  Sirmond  croit  qu’Hiraere 
eftoit  Abbé  plutoft  qu’Evcfque  . Mais 
la  qualité  d'Abbé  pafloit-ellc  alors 
pour  une  dignité,  [Mes  Abbez  pour 
des  Prélats , eux , qui  (ôuvent  n’eftoient 
que  laïques;]  Le  Pere  Sirmond  allègue 
que  Si  ioine  donne  le  titre  d'Antifies 
à des  Abbez , comme  à Abraham. 'Mais 
cet  Abraham  eftoit  Preftrc  aufli-bien 
qu’Abbé.[  Auroit-on  mefmedit qu’un 
Evcfque  eftoit  antor  di^nitatis  à un 
Abbé,  qui  d’ordinaire  eftoitelu  par  fes 
Religieux  i & n’avoit  bclôin  au  plus  de 
l'Evefquc  que  pour  eftre  confirmé.  Car 
je  ne  (çay  pas  mcfmc  s’ils  en  avoient 
bclôin  en  ce  temps-là.  ] 'Sidoine  mêle 
bien  mcfmc  Himcre  dans  les  iêftins& 
dans  les  vifîtes , [ pour  croire  qu’il  fuft 
moine.] 

'11  y en  a qui  veulent  que  cet  Himere 
foit  le  mefme  que  Saint  Camelien  de 
Troies  fuccelTcur  de  S. Loup  ,'dc  quoy 
jenefeay  pas  quel  fondement  ils  peu- 
vent avoir . Et  ils  n’en  ont  pas  fans  dou- 
te. beaucoup, 'puifqueCamuzat  auteur 
de  cette  opinion  l’a  depuis  abandon- 
née, pour  dire  avec  le  Pere  Sirmond, 
qu’Himeren’a  pas  efté  Evcfque,',  mais 
Abbé. 'Il  veut  qu'il  aitefté  Abbé  dans 
un  endroit  du  dioccfe  de  Basic,  qu’on 
appelle  encore  aujourd’hui  le  Val  S, 
Himicr.  [On  ne  dit  pas  ncanmoiss’il 
cft  certain  que  S.  Himcre  qui  a donné 
le  nom  à ce  Canton  , n’eftoit  qu’Abbé, 
& non  Evcfque , ni  s’il  y a preuve  que 
ce  foit  celui  dont  parle  Sidoine . ]Nous' 
avons  mefme  vu  par  le  moyen  du  Pere 
Coufinet  chanoine  Régulier,  quelques 
monumens  de  l’Eglilc  de  Basic,  félon 
lefq^uels  il  paroift  que  S.  Himier  vivait 
logique  le  fiege  epifcopal  de  VindUcb 
fiifl.Ecd. 


6i  tour  ce  qu’on  en  dit  n’a  aucun  ra- 
port  avec  ce  que  Saint  Sidoine  dit  de 
l’autre.  [Je  ne  trouve  rien  de  ce  Saint 
dans  M.  duSaulTay,  ni  dansM.  BuU 
tcau . ] 

NOTE  XII. 

Sujet  & tempt  dn  fécond  voytt^e  de  S. 
Sidoine  dSordeanx, 

'Quelques  uns  croient  que  Sidoine, 
en  fortant  du  chafteau  de  Liyianc, 
n’obtint  pas  encore  une  entière' liber- 
té, & que  ce  fut  pour  la  fôlliciter  qu’il 
alla  trouver  Euric  à Bordeaux  .'Ils  fon- 
dent cela  fur  c«  qu’il  dit  <^u’il  eftoit  à 
Bordeaux  comme  un  exilé. ’Maisd’au- 
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trepart,  ne  joignant  point  fôn  fêjour 
de  Bordeaux  avec  celui  de  LiviaiK  , 
quoique  fon  fujet  l’y  portaft  naturelle- 
ment,[  il  cft  plus  naturel  de  l’en  fêpa- 
rer .] 'Il  paroift  mcfmc  qu’au  fortir  de 
Liviane,  il  revint  [à  Qerraont,]  & 
qu’il  y eut  afTcz  de  repos,  & de  loilîr 
pour  travailler . 'On  voit  au  contraire  e^>.p.aa7. 
qu’il  vint  à Bordeaux  pour  demander, 

[ non  fa  liberté  , mais  la  jouiffancc  des 
biensde  fa  bellc-mere,  & que  la  peine 
où  il  eftoit  alors,  n’eftoit  que  de  ce  qu’il 
n’avoit  encore  rien  obtenu  fur  cela  , 

[ Ainli  je  croy  qu’exte/cn  cet  endroit  , 
marque  plutoft  un  étranger  qu’un  batb- 
ni  , & que  Sidoine  veut  dire  qu’il 
eftoit  regardé  à la  Cour  d’Euric  com- 
me un  étranger  qui  n’y  avoir  point  de 
connoillancc  , ni  d’appui  , & mefme 
qu’on  le  regardoit  comme  un  banni , 

& non  encore  comme  un  citoyen , par. 
ce  qu’il  eftoit  fournis  depuis  peu  aux 
Viftgots  & malgré  luy , & comme  ban- 
ni parmi  eux. 

je  voudrois  pouvoir  dire  que  Sidoi- 
ne fit  ce  voyage  de  Bordeaux  vers  l’an 
4^7  ou  470 . Car  les  vers  qu’il  y fit 
font  bien  payent  pour  unEvefque,2c 
CCccc 
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qui  avoir  renoncé  à la  poëfie , de  quoy 
il  ne  dit  rien  en  cct  endroit.  Le  mot 
A'cxul  lê  prenant  pour  étranger  > y 
viendroic  bien  , puilque  Lkxn  & l’Au- 
vergne n'cftuiem  point  encore  fourni- 
fes  aux  .Vifigots.  Quoiqu’Avite  fuft 
d'Auvergne , iâ  femme  pouvoir  avoir 
du  bien  dans  la  Gafeogne , ou  en  d’au- 
tres pays  des  Vifigocs.  Maisjencfcay 
fl  Euric  qui  n’avoit  commencé  i ré- 
gner qu’en  46(j,  cftoit  déjà  audîpuif. 
lanren  470,  que  Sidoine  le  décrit. 'j’ay 
peine  à croire  auflî  que  Sidoine  l’eulf 
traité  de  Seigneur  : iVec  mnlinm  domi- 
no vocM&ipfi,  s’il  n’cuflefté  lôn  fu- 
jet.'ll  ne  dit  pas , txnlem y.w&ii 
A^o  Adhuc  txuUm  \ t^ij  iffe  jitm  ci- 
vtm\  fimiÜA'pofco  J crpArtAnommpc- 
tro , ce  qui  fcmbiealTez  marquer  qu'il 
dévoie  cAre  avec  le  temps  citoyen  des 
Vifigocs,  &i  comme  n.tturalizé. avec 
eux  ,à  quoy  U iKpenfoic  pomt  ducout 
en  470*3 

NOTE  XllL 
T tmps  de  U lettre  à AUmius , 

'Sidoine  écrit  li  Momius  qu’il  neAoit 
pas  pour  écrire  des  fatyrcs  , id  j.im 
.tÿentoiii,  id'jMe  babtns  *vi  ‘,  <fuod  ju- 
vtntm-  /nilitAntem^kt  dicieffe  prefunuio- 
fum  fuiÿet.  [ 11  fcmble  donc  qu’il  appno- 
choit  alors  de  yo  ans,  puilque  la  jeu- 
nclle , félon  les  Latins  , alloit  julque 
vers  cet  âge,  Kiqu’ainfi  il  cftoitEvef. 
que . ] 'Car  il  e Aoir  encore  jeune  , com 
me  il  dit , lorfqu'il  fut  élevé  à l’epif- 
copaf  [Cependant il  ne  ditpointdans 
cette  lettre  qu’il  fuA  Evcfque , quoi- 
qu’il euft  fujer  de  le  dire.  Mais  c’cA 
peut-eArc  ce  qu’il  veut  maiqucr,quand 
il  dit,id  oiii  agent. yiï  marque mcfmc 
qu’il  n’cAoit  plus  inter  militantet  ,[ter-| 
me  qui  marquoit  alors  tous  ceux  qui 
avoient  quelque  office  à la  Cour,  & 
quelque  dignité  dans  l'Empire.  Ainfi 
je  ne  croy  pas  qu’on  puifTc  douta  qu’il 
ne  fuA  Evcfque 


NOTE  XIV. 

Tempt  de 


U lettre  à Suint  Profper 
d'OrUant. 


Prut  11  |n;e 
««5-1  |l. 


[ Nous  ne  voyons  point  quand  S.aii-.t 
Sidoine  peut  avoir  écrit  ] 'û  lettre  à ü J>  *.fp*«s* 
S.  Prolper  d’Orléans , où  il  s’exeufede  ' 
faire  l’hiAoire  de  la  guerre  d'Actila  , 

& l’clogc  de  Saint  Agnan.[ll  faut  dire 
que  ç’a  cAé  dés  l’an  464  au  pluAard  , 
s’il  cA  vray  que  Saint  Profper  n’ait  cfié 
qu’onze  ans  Evcfque,  Attila  § 

Mais  Sidoine  n’cAoit-il  pas  alors  bien 
jeune  & bien  dans  le  monde  , pour  en- 
treprendre de  faire  l’eloge  d’un  Saint, 

Je  ne  voy  point  qu’il  ait  écrit  de  let- 
tres ^ des  Evefqucs  avant  lôn  cpilco- 
pat , pourfavoic  s’il  les  traitoit  deslors 
de  Papes,  comme  il  fait  Profper.] 

NOTE  XV. 

T emps  de  la  mort  de  Lampridt , & de 
la  lettre  À 7* ottance . 


Yourit  pas« 
*7o,i  sy 


[Je  trouve  un  grand  embaraspout 
le  temps  de  la  mort  de  Lampride.J'Si-  sid.i.8.cp.ii. 
doiiK  en  fait  rbiAoire  dans  lôn  huir- 
tiemc  livre.Ccpendant.il  lefuppofe  vi- 
vant dans  la  lettre  i Tonance.j 
’ljlnd  vix  koy  dit-il,  rex  CafialU^'**v-tir- 
thori . 

yix  hnne  tjni  feqmmr  Lampridùu 
qtteat 

Dtclamam  gemini  pondéré  fttbftyli 
C on  ne  parle  point  ainfi  d’un  homme 
mort . Orcette  lettre  àTonancepavoiA 
écrite  peu  avant  celle  à Gelafe  , ]'qui  cp  i;.p.uo, 
l'avoit  prié  de  luy  envoyer  des  vers , 
commeil  enavoit  envove  ï Tonance, 
littéral bimeirat . [Ce  qui  convient  tout 
à feit  i Tunique  lettre  a<Ire(l'cc  à To. 
nance  , où  il  y a deux  poëmes  de  dilTe- 
rent  mettre.  ]'Et  il  cA  certain  quela 
lettre  à Gclafc  a précédé  de  peu  la  der- 
nicre lettre  du livre;  Ow4  tibinm 
peradGe/a/îunemijfet  Umbieet  &e.  U 
cft  doac  difficile  de  ne  pas  ceoire  qiui 
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NOTES  SUR  SAJNT  SIDOINE. 


7U 


ne  mefme  plutoft  lieu  de  croire  qu’il  y 
eut  quelques  jours  entre  deux.  [ Outre 
la’ difficulté  qu’U  y auvoit'dc  mettre 
l’cle^lion  de  Sidoitic  au(Iî-to(I 

après  fon  retour  de  Rome  , & dans  la 
4;'annce  de  l’cpilcopat  de  Saint  Loup, 
Les  François  n’eftoient  pas  fort  en  état 
de  fc  faire  craindre  ni  aimer  en  48a 
fous  Clovis  leur  nouveau  Roy , qui 
n’avoir  encore  que  1 6 ans . 

Nous  ne  pouvons  pas  ncanrnoins  ne 
mettre  la  mort  de  Saint  Sidoine  qu’en 
490,  î caulë  du  temps  qu’il  faut  don- 
ner ii  S.Aproncnle  fbn  luccclTeur.mort] 


l’epiftre  à Tonance  a efté  écrite  peu 
avant  la  publication  du  livre , & 
après  toutes  celles  du  8.^ 

Pburroit-on  dire  que  celle  à Gclalc 
ne  marquant  point  que  celle  i Tonan- 
ce euft  efté  écrite  depuis  peu  , on  peut 
la  mettre  deux  ou  trois  ans  aupara- 
vant ? Car  cela  luppofé  , nous  aurions 
toute  liberté  d’.rvanccr  celle  à Tonan- 
ce , ou  de  retarder  la  publication  du 
pt  livre . Et  Gelafe  pou  voit  n’avoir  vu 
quedepuis  peu  celle  à Tonance  , lorf- 
qu’il  la  prit  pour  exemple  , &en  de- 
manda une  pareille,  quoiqu’elle  euft 

eftéécriteaflczlong-tempsauparavant.l'désran  491, •&  donc  l’epifcopat  doit 

«Rur  l.f.rp. 

■ p. 

*c4.409. 


Je  ne  (cay  fi  l’on  ne  pourroit  point  dif- 
tinguer  deux  Lamprides , le  pere , & le 
fils , &raportcr  au  fils  la  lettre  qui  luy 
eft  adrefiee,  avec  l’endroit  de  la  lettre 
à Tonance  qui  en  parle.  En  ce  cas  nous 

r lacerions  ou  nous  voudrions  la  lettre 
Lupus  fur  la  mort  de  Lampridelc 
pere,  mais  toujours  apres  l’epifcopat 
de  Sidoine,  à eau  le  de  la'  manière  fi 
grave,  dont  il  y parle  dcl’aftrologie 
judiciaire.  Nous  fuivons  la  première 
opinion  comme  la  plus  (impie,  &qui 
nous  engage  moins  à fuppofer  de  nou- 
veaux faits.] 

NOTE  XVI. 

Ssins  Sid»i»e  n'tfl  point  mort  dés 
481. 

'Buchcrius  veut  que  S.  Sidoine  foit 
mort  dés  481  ,parcequclc  zi  d’aouft  , 
auquel  il  eft  mort , eftoit  cette  année 
li  le  famedi:  & il  prétend  que  félon 
Grégoire  de  Tours , il  eft  mort  le  la- 
medi.  [Maisc’eftee  que  Grégoire  de 
’Tours  ne  dit  point . 3 Tl  marque  ce  qui 
fc  fit  le  dimanche  d'après  la  mort  de  S. 
Sidoine  -,  mah  il  ne  dit  point  que  cc 
dimanche  ait  efté  le  lcndcmain.il  don-l  Lion. 


avoir  duré  quelque  temps  , comme  on  , 
lè  peut  juger  dcslettrcs  que  luy  écrit  • 
Rurice . 

Note  x vu. 

si  S.  Sidoine  efloit  enterré  stteprés  de  S. 

Epterche . 

[ Je  n’entens  pas  bien  ] 'le  premier 
vers  de  l’cpitaphe  de  Saint  Sidoine . 
SanSlis  centiguus  facro(jue  Pairi  .Sava- 
ron' explique  , fanclù  eomigunt  de  S. 
Saturnin  , & de  S.  Amandin  •,  [ ce  que 
nous  n’examinons  pas,  parccquecela 
pourroit  marquer  auffi  les  faintsMyf. 
tercs,  fi  S.  Sidoine  eftoit  enterre  fous 
unautcl,  3’corame  iH’cftoic  vers  l’an 
9ÇO.  [ Mais  qu’eft-ccquC  facropotri,  fi 
nous  ne  l’entendons  de  S.  Eparche  (bn 
predecelfeur  , enterré  auffi  dans  la 
mefme  chapelle  , comme  nous  l’ap- 
prendrons de  cet  endroit?  Car  il  n’y  a 
point  d’apparence  que  le  pere  de  S. 
Sidoine  air  efté  enterré  à Clermont , 
ni  qu’on  luy  ait  donné  le  titre  de  Sa- 
cré. ] Pour  fon  ayeul  dont  Savaron  en- 
tend cet  endroit , [ nous  avons  mefme 
preuve  qu’il  eftoit  enterré  du  code  de 
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NOTES  SUR  AGACE 

DE  CONSTANTINOPLE, 


NOTE  I. 

S*r  U tinte  de  U lettre  de  Simplice  à 
Jeun  de  Rnvenne. 

9 

BOllandus  croit  que  la  let- 
tre de  Simpliccà  Jean  de  Raven 
ne , doit  eftre  datée  Severo  Confule , 
qui  cil  l’an  470,  & nonpas  5'et/er/s70, 
comme  porte  k texte,  qui  cil  l'an  481, 
parccquc  pluficurs  lettres  qui  fuivent 
celle-ci , font  écrites  avant  f an  48  a. 
C Cette  railôn  cil  coniidcrablc  fans 
doute  , Amouts’il  ic  trouve  que  tou- 
tes les  autres  lettres  de  ce  Pape,  iôicnt 
placées  dans  l’ordre  du  temps.]  'Nean- 
moins comme  elle  n’a  pas  arrefte  Ba. 
ronius,  nous  n'ofons  pas  auilt  nous  y 
arrcilcr . 

.N  O T E il. 

jg»e  U lettre  4'  de  Simplice  s'ndrejfe  d 
BnplifqHt . 

Ta  lettre  4.4  du  PapcSimplicc,  cil 
adrciTée  l Zenon  dans  les  imprimez. 
Maison  a marqué  dans  la  dcrnicre 
édition  des  Conciles  , que  félon  un 
manufcritelle  cil  adrciTée  à Baiilifque  . 
[ Cette  note  nous  delivre  d'un  grand 
cmbaras.}'CarBaronius  fuppofantquc 
cette  lettre  s'adrelToit  à Zenon , a eilé 
obligé  de  dire  que  ce  Prince  regnoit 
encore  àConilantinopleau  commence- 
ment dc47(>,[quoiqu’il  en  ait  eilé  chaiTé 
dés  la  fin  de  47  P'.Zentn  $ ] '&  que  ce 
fut  ibus  luy  qu’Elure  fut  rappcllé 
d'exil , qu’il  rentra  dans  le  ûeged'jMe- 
xandrie , qu’il  en  cluilâ  Salofacial  , 
qu’il  vint  a Conilantinople & y fut 
xeceu  iblcnnellement . 

'Cependant  Théodore  le  Lefkenr  r 
Evagre,  Viélor  de  Tune, Libérât,  & 
rhiàoirc  d’Acacc,  fans  parler  des  au- 


teurs pollerieurs , ne  mettent  ion  rap- 
pel que  iôus  Baiilifque  : & qui  que  ce 
loit  ne  dit  qu’il  foit  revenu  pluitoil  . 

[Dans toutes  les  lettres  que  Simplice 
a écrites  à Zenon  depuis  fôn  rétabliflc- 
fflcnt,  &à  Acacc,  il  ne  témoigne  ja- 
mais que  Zenon  ait  eu  aucune  part  à 
tout  ce  qu’avoitfaitElurc:]'&  mefme  Conc.t.4^ 
il  dit  alTez  nettement  dans  une,  que  '“■**^* 
tout  cela  eiloit  arrivé  , & qu’Elurc 
eiloit  revenu  d’exil  en  l’abfcnce  de  ce 
Prince , fub  occafione  tyrannie»  demi-  , 
nationis.'ll  veut  que  pour  exciter  ce  p.,osa.b[ 
Prince  laimerrEgliié,  on  le  faiTefou-  '«sj.a. 
venir  , unde  itiimiei  iWus  corruerint , O", 
qki  via  idemfnrrexerlt  &c. 

[ Zenon  avoit  eu  une  union  particu- 
lière avec  Pierre  le  Foullon:  ainiiilau- 
roit  dû  le  rappellcr  auilî-toflau  moin^ 
qu’Elurc,oo  plutoilluy  lailTcr  la  liber- 
té de  par  oiAre,  puifqu’on  (âvoit.bien 
qu’il  eftoit  dans  Conftantinopic  .K 
Leon  ^ ] 'Et  Baronius  veut  en  effet  Bar.474.i7- 
qu’il  l’ait  faits  mais  il  le  veut  fur  une 
autorité  qui  ne  le  prouve  point  dutout. 
'Cependant  Théodore  leLedeur  nousTii.itt.  L.p. 
alTure  qu’il  ne  fôrtit  que  fous  Bafilif- 
que , du  monaflerc  oû  il  demeurait  ca- 
ché. Simplice  parlant  de  celui  l qui  il 
avoit  écrit  fa  lettre  quatrième  , ’Appx-  Cone.t.i.p. 
reat,  dit-il  y fit  ej«r[  LconisliwiWar  *’ 
fidei , cujnt  dfgnior  ^ [uccejfor  imperii. 

[Il  ne  veut  pas  fans  doute  le  préférer 
au  grand  Leon,  ni  k conaparcr  lun 
enfant  qui  eAoit  fbnfils.  Ainfilelens 
k plus  naturel  de  cet  endroit , c’eft  de 
dire  qu’il  parle  de  Bafitilque,  & qu’il 
le  préféré  a Zenon.  ] 'UeA  certain  que  p.ne«.b.cr 
Simpficea  refîAé  à Bafililque,  & luy  laotd. 
a écrit  en  faveur  de  la  fby  .[Et nous 
n’avons  point  d’antre  lettre  oû  il  1» 
falTc  que  ccUc-ci . 
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NOTES  SUR  AGACE  I>E  CP.  7î7 

On  peut  objcâer  que  Bafilifqueilc  ne(è  peut  adreffer  qu’i  luy  . ]'Car'l^r-<7«î 
n’ayant  cfté  fattEmpereurqu’aumoisc'cd  fans  fondement  que  Binius  le  veut  ' * 
denovembre,  & la  lettre  de  Simplice|ofter  , pourfubEituerlcnom  cfArma- 
eftant  du  lo  de  janvier  fuivant  , ce  te .[  Et  la  date  de  la  lettre  y*,'Co»f»fe  conc.M.p. 
temps  ne  fufiît  pas  pour  faire  rappcller  fupr4Çcnpto , fait  voir  qu’il  n'avoit  mis  •'■t'-b. 
Elurede  laQuerfonnefc  , le  (aire  aller  ^ qu'un  Conful  dans  celle-ci  , comme 
delà  à Alexandrie  , le  faire  revenir  cela  efloit  fort  ordinaire  .3 


d’Alexandrie  à Condantinopk  , & 
mander  tout  cela  de  Condantinople  à 
Rome.  Mais  on  peut  répondre  que 
nous  n’avons  qu’un  auteur  fort  nou- 
veau. (avoir  Codin,  qui  Exe  le  cou. 
ronnemenr  de  Barilifque  au  mois  de 
novembre  : ainll  û nous  trouvons  des 


NOTE  III. 

Sur  la  dati  des  deux  première t letlrés  de 
Simplice  à Attue . 


f«ur'la 
J S* 


'La  première  lettre  à Acacc  eft  datée  c«nc^t.»  p. 
ordinairement  du  7 de  janvier  , & pat  ' 


raifôns  pour  le  mettre  un  mois  ou  deux  quelques  uns  du  )o.[Iln’y  apointd’ap- 
pluftoft , Codin  ne  nousenempefehe-  parence  qu’elle  l’ait  eBédu  30,  les  au- 
ra pas.  De  plus  il  fe  peut  bien  faire  quejtres  lettres  écrites  en  mefmc  temps  , 
TimotltécElurc,  qui  avoic  efté  gardé) l'cBant  du  to&du  1 1.  Ainfi  ou  diauc 


lire  a r<éiv/y4»«4nï,qui  eft  le  i a.au  lieu 
de  2 calend.ftbrHarii  ; ou  il  faut  rapor- 
ter  cette  date  à la  fécondé  lettre  S 
Acacc,  qui  peut  aifément  avoir  efté 
écrite  le  30  de  janvier . 3 

NOTE  IV, 

Que  Latin  & Aiadnfe  efioient  depHtex. 
d'Angt^Hk  , non  tCOdaaert. 


fart  (bigneufement  d’abord  dans  la 
‘Querfonnefe  , ait  depuis  eu  aftez  de 
liberté  pour  s’enfuir  de  là  , & pour 
a’en  revenir  inconnu  à Alexandrie*,  où 
il  (é  fera  déclaré  dés  qu’il  aura  fçeu  la 
fuite  de  Zenon  & l'elcclion  de  Balilif- 
que.  C’eft  ce  que  nous  avons  fuivi.tanc 
pour  ne  nous  pas  éloigner  de  Codin 
îans  neccUlté , que  pareeque  fi  Elurc 
euft  efté  dans  la'  Querfonnefe  quand 
onlerappclla . il  fêroit  fans  doute  ve- 
nu d’abord  à Conftantinople  . qui 
cftoit  fôn  chemin  pout  aller  à Alexan- 
drie. Eten  effet,  c’eft  te;  que  tons  les 
hiftorieiM  écrivent  ; 6c  en  quoy  cette 
lettre  de  Simplice  nous  afture  qu’ils  (c 
trompent . 3 

'Rollandus  nous  fournit  une  repenfe 
bienpiusaifee,  qui  eft  qu’au  Neu  de 
y4».ilfautpeut-eftrelirey*«,  & mettre 
cette  lettre  au  mois  de  juin. 'Mais  com- 
me il  faudrtut  faire  cette  correélion 
dans  crois  lettres  differentes , [ nous  ne 
l'oiôns  MS  faire  fans  une  plus  grande! 
neceftite.  7ll  y a mefme  une  de  ces  Icc-' 
très  où  quelques  unslifcnt  .2  kab  (êbr. 

[ce  qui  ne  fe  peut  plus , ft  on  Kt  juntat 
dans  les  autres.  3 'Le  titre  d’^uguftejrequ' 
que  Simplice  donne  à Bafilifque  , en  parce  j dit-il,  que  les  Grecs  ne  le  font 
dat.vitfakttrc,[faic  voireiKorç qu’ci. 'jamais. QMats  Acacc  vouloit  faire  en 

€Gcc6  iij 
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'Latin  & Madufe  eftoient  envOyex  coitc.r.t  p. 
pro  legatione  public  à.  ‘Baronius  a cru 
que  c’eftoit  par  Odoacrc,qui  (e  rendit  '*“■♦7*  **1, 
cette  année  maiftre  de  l'Italie,  mais  cC 
ne  fut  qu’au  moisd’aouft  . l'.  fon  titre 
5 'EtSimpliceparle  dccetteambalTadc  cone.t.f.iv 
fort  peu  après  la  lettre  qu’il  avoitécri-  ““74.b.c. 
te  à Acacc  le  51  de  janvier.[Ain(i  c’eftoit 
Orefte  qui  regiinit  alors  fous  le  nom  d’ 

Auguftulc  lônffi»,  qui  l’envoya  , & 
non  Odoacrc , 3 

NOTE  V/ 

Sur  ce  qui  efidit  qu'Acace  couvrit 
l'autel  de  noir  s 


Pouf  U fige 


’Lc  P.  Combefis  ne  veut  point  croi-  Thpix.ir.i-, 
qu’Acace  ait  couvert  l’autel  de  noir, 
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75«  NOTES  SUR. 

cetteocca<ion  tjfldque  choTe  d’extraor- 
dinaire pour  emouTOhr  k peuple  . 
AmficeneftpasunrraHôn  pour  irict- 
ter  une  chofc  atteftéc  Mr  Théodore 
k Lefttur,  qui  vivoit  à peu  prés  en 
mcfme  temp  > 6c  rcccuë  par  Theopha'- 
ne,quine  pou  voit  pas  ignorer  les  cou- 
tumes de  rtgjile  greque.]  !Pour  Cedre- 
ne  que  Combefis  leur  préféré  , parcc- 
qu’il  dit  qu’Acacc  s’habilla  de  noir  j 
& quitta  le  throne  8c  l’autel , [ on  ne  k 
peut  fbûtenir  ï eftant certain  par  la  vie 
deSDanie!,qu’AcraccBe  quitta  point 
la  grande  eghlé»  mais  en  demeura  tou- 
jourlcmaiflre.  Q 

NOTE  VL 

S*r  iagHtrifon  à'un  Leprtnx  par  Saint 
Danitt. 

'Letexte  de  la  vie  de  S Daniel  por- 
te qu  cftanf  prié  par  k Icpeeux  de  k 
guérir,  il  luy  parla  d'abord  endes  ter- 
mes dignes  dp  la  pieté,  & hiy  deman- 
da' pourquoi  au  lieu  de  s’adrelTcr  à 
J.  C,  il  s’àdrcffoit  i un  homme  auflî  foi- 
bk  que  luy,  pour  en  obtenir  des  cho- 
ies qui  paffoient  fes  forces . Mais  elle 
dit  qu’il  ajouta  enfuite  : Neanmoins  fi 
vous  croyez  que  non  feulement  J.C. 
peut  ifbus  guérir',  mais  que  fes  mini  C- 
ttes  le  peuvent  auflî , nous  vous  guerif- 
ibns  félon  voftre  foy  . Le  lépreux#  con- 
tinue rhiftorien  , protefta  qu’il  croyoit 
ainfi  > & le  Saint  admirant  la  ferveur 
de  fa  f oy , fc  guérie  &c.  [Ces  paroles 
par  ktquelks  un  Saint  fembk  s'attri- 
buer  un  pouvoir  diflerent  de  celui' de 
J.C,  9c  arrefler  plutofl  les  hommes li 
luy,  quelesfairepalTerdcluy 11  Dieu', 
qui  eft  leur  unique  fin , pourroient  fai- 
re quelque  peine  ,'  fl  noos  ne  favtons 
que  cette  vie  de  Saint  Daniel  n’cfl  pas 
tout  à fait  originale,  mais  a pafle  par 
les  mains  de  Àiétaphrafle  , dont  il  y a 
divers  endroits  qu  i fc  reflentent . 
D'ailleurs  quelque  pouvoir  qu'on  at- 
tribue aux  Saintsdcfaircdesmiracles  , 


ACAC&  DE  CP. 
on  fçait  a(Tez  dans  la  doéfrinc  de  1*E- 
glifc,  quec'efltooiours  J.  C.  qui  lus 
opéré  en  eux.-  Ainfi  on, pourftrtt -bien 
entendre  ces  paroles  de  S.  Daniel  en  ce 
fcns  ■:  ‘fl  vous  croyez  que  mon  feule- 
ment J.C.  peut  vous  guérir  iromedia- 
tement  par  luy  mefme , maivqù’il  peut 
auflî  vous  guérir  par  fes  fervitcurs  , 
nous  vous  gueriflons  &c.  Et  ce  fens 
levé  toute  la  diflkuhé  dccctte  eapref- 
fion . T 

NOTE  VU.  PourUp»g<r 

asS.t*» 

Sur  Patrice  qui  receut  chex.  luj  Saint' 

Daniel. 

[Jenecroypointquc  Patrice  , qui 
receut  chez  luy  Saint  Daniel  # foit]  'le  Câ«*a,p.it. 
meCnequeccluidontCahdidc  parle  fi 
mal . 11  n’eftoit  pas  digne  de  recevoit 
un  fl  faint  hofle  ; & on  l'ausoit  mar- 
qué par  fe qualité  de  Maiflre  des  Offi- 
ces , 8c  non  par  le  Ample  titre  de  Séna- 
teur.'Sa  mort  fut  apparemment  une  P-'»  *: 
des  premières  aélioirs  de  Bafilifque  , 

[Si  ainfi  elle  peut  avoir  précédé  rhifloi- 
reque  nous  raportons  ici . ] 

NOTE  VIII. 

Qu'il  faut  apparemment  mettre  en  47<f 
cr  qu'Elurefit  en  /tfie  [ous  S afitif que. 

[ Le  temps  de  tout  ce  qui  fe  fit  en 
Afie  fous  Bafilifque  n’eft  point  mar- 
qué . ]'M.  Valois  l’a  mis  en  47  y,  parce- 
qu’il  paroift  que  les  Evelques  d’Afic 
écrivirent  11  Bafilifque  peu  avant  k re- 
tour de  Zenon,  [ Mais  j’aurois  peine  à 
croire  qu’Élure  eoft  attendu  fi  tard  à 
s’en  retourner  en  Egypte  i ou  que  ny 
efiant  arrivé  que  lorfque  Bafilifque 
trcmbloit  déjà  par  l’approche  de  Ze- 
non j 8c  eftoit  obligé  de  reconnoiftre 
l’autorité  du  Concile  de  Calcédoine  , 
il  euft  dans  ce  temps  1^  mefme  aflem- 
bléiin  Concile  en  Egypte  , pour  con- 
daiuier'  celui  de  Calcédoine  , comme 
nous  Verrons  qu’il  fit  . C’eft  pourquoi 
nous  avons  mieux  aimé  mettre  k voya. 
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Tcof  I»  pjgff 

jOI.)  lO. 


ge  d'EIurcàEphefc  > & tout  ce  qui(c 
Et  alorscn47â,  & ne  laiflier  pour  4/7 
que  la  lettre  à Banitfque  -,  ne  voyantl 
point  de  necellicc  de  la  joindre  au 
reac.l 

N O T E IX. 

Si  U vie  de  S.  Euthyme p/erle  de  deux 
Ceronces . 

Boii.io.iin.p;.  'La  vie  de  S.  Euthyme  appelle,  CefM- 
^uenddimtrcUiMutttdtlum.Gceon-^ 
ce  qui  ufurpa  le  fîcge  de  Jerulàlem 
f 74.7*.t*.  'par  où  elle  icmblc  le  dillinguer  de  Gé- 
rance Abbé  du  monafterc  de  Sainte; 
Mclanie  , donc  elle  avoir  déjà  parlcj 
i i>4.  pluEeursfois.  'Et  die  en  parle  etifuite 
comme  d’un  fîmpk  Abbe , fana  dire 
qu’il  pretendift  , ni  qu’il  eud  jamais 
prétendu  cftre  Evefque. 

'D’autre  part  ce  Geronce  Abbé  de 
Sainte  Mclanie  , fut  un  defenfeur  opi- 
niâtre du  fchifme  des  Eucychiens 
perfevera  julqu*à  la  En  , '&cau(â  par 
Ainobflination  , la  perte  de  beaucoup 
d’ames.  Déplus,  s’il  cfl  dirierent du 
faux  Evefque  de  Jerufalem  , la  vie  'de 
S.  Euthyme  aura  fait  une  faute  conEde- 
rable , de  ne  point  marquer  ce  que  de- 
vint ce  fauxEvelque,  lurfqu’cllc  rap- 
porte comment  tousceux  de  fan  parti 
fe  réunirent I l’Eglife  , hors  l’Abbcde 
Sainte  Mclanie  & un  autre . 

[Bollandus  n’a  point  voulu  entrer 
dans  cette  difficulté , qu’il  n’a  pas  ap- 
paremment nvanqué  d’appcrccvoir.En 
attendant  que  nous  en  ayons  un  plus 
grand  éclaircilfement  , nous  paclerons 
du  faux  Evclqne.&  de  l’Abbé  de  Sainte 
Mclanie  , comme  de  deux  pcrlônncs| 
diderentes  ■ ] 

NOTE  X. 

T imothe'e  Ehere  t{l  mort  à I4  fin 
de  477- 

[ U faut  mettre  la  mort  de  Timothée 
Elurefur  la  fin  de  l’an  477,  puiique]' 
'Simplicc  répond  dés  le  i;  mars  4781  à 
Acacc  de  Coadantinople  qpi  luy  en, 


7Ç9 


Jl»l. 


Cutjr.M.p. 

•*7. 


avoir  mandé  la  nouvelle. 'Cela  s’accor- 
de avec  Eutyque  d’Alexandrie  ,.  qui 
luy  donne  deux  ans depuisqu’il  s’eftoit 
rétabliU  lafin  de  47p.]  'La  chraüquc  chi.ui.p  u» 
Orientale  dit  qu’il  mourut  le  vendredi 
7 du  mois  Molli , a 1 ans  & ; 3.0  jours 
après  Diofcorc  , [ ccd  il  dire  le  3 t de 
juillet  477,  qui  neanmoins  cQoiclela- 
medi . 

Mais  Zenon  n’ayant  edé  rétabli 
qu’environ  un  mois  auparavant  , & 

Siraplice  n’ayant  fçen  la  mort  de  TU 
moriicc  qu’a  prés  le  S d’offobre  , & 
mefmc  après  la  lettre  qu’il  écrivit  en^ 
cote  depuis  à Acace  -,  nous  ne  voyons 
point  d’apparence  qu’il  Ibit  mort  dés 
le  3 O ou  3 1 de  juillet.  Cette  chronique 
Orientale  le  trompe  d’ailleurs  alTuré- 
ment , lorfqu’cllc  le  fait  revenir  dans 
la  neuvième  année  de  Ion  exil , au  lieu 
qu’il  ne  revint  que  dans  la  Iciziemc . ] 

NOTE  XL 

Sur  U dixième  lettre  du  Pape  Simplice , 


Tour  11 p>{€ 


Tout  !•  pige 

J07.J1J. 


Conc  t.4.p, 
loap. 


[Toutes  les  lettres  de  Simplice  fur 
les  affaires  d’Orient  , font  fort  oblcu> 
res , & fans  doute  bien  corrompues  - 
Celle  à Zenon  furlEglife  d’Alexan- 
drie i Si  quied  la  io‘,  l’cd  comme  les 
autres;  & j’avoue  que  je  n’en  entens 
point  le  commencement  .'  11  femble 
mcfme  d’abord  que  Simplice  y dife 
qu’il  avoit  écrit  une  lettre  precedente  à 
l^non  par  le  Comte  Pierre.  Mais  je 
croy  que  la  lettre  doit  commencer  pat 
ces  paroles  , fORm  divinorum  &c.  Si  Conc-t^p. 
queprr  /’«r«/»d‘c.C doitedre misau- 
deffus  comme  une  partie  du  titre:  ce 
quife  voit  en  d’autres  lettres .] 'Au  p.>oji.c. 
moins  il  ed  certain  par  la  lettre  fuivan- 
le  , que  c’ed  ce  mefine  Comte  qui  a 
porté  celle-ci. 

NOTE  XII.  T<=ueUp,2e 

IM.JI». 

Ctrreïlion  i faire  datte  la  fécondé  lettre 
de  FeSx  à Zetrttt . 

[Je  ne  voy  point  de  iens  dans  ces 
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paroles  de  la  i*epiftre  de  Fclixà  Ze-  481,  ce  qui  nefc  peut , puirquê  c’eft  r-’ojj.c. 

'•  non;  yeosquipropicr  ordinem&c.[hi*is  unercpoiife  îi  une  lettre  d'Acace,  'au 
lelênseft  aifé  en  lifant  prêter  au  lieu  lieuqueparune  autre  lettre  datée  du 
de  pripter  : car  il  s'entendra  des  laï-  n)erme)our,  il  fe  plaint dece  qu'Acace 
ques  d'Alexandrie.  Et  en  effet  , fans  ne  luy  avoit  pointécrit . [Et  il  n'y  apas 
cette  correâion , il  fc  trouvera  que  d’apparence  que  la  faute  fôit  dans  la 
Felixqui  s’étend  fort  en  cet  endroic  date  de  cette  dernière,  ]'puifquedans 
■furies  lettres  que  Zenon  écrivitaux  une  antre  écrite  du  £ de  novembre  fui. 
Eutychicnsd’Egvpte  , n'aura  parléqui  vant,  il  fe  plaint  de  ce  qu'Acace  ne  lujr 
de  celles  qui  eftoient  pour  les  Eccle-  -crivoit  point  encore , apres  tant  de 
■lïafliques;  quoiqu’il foit certain  parla  temps  , tant  d’occafions,  & tant  de 
lettre  de  Félix  à Acace , qui  n’cft  que  follicitatioqs  qu’il  luy  en  avoit, faites  . 

•‘•comme  l’abrégé  de  celle-ci  , ]'qu’il  Je'penlê  que  dans  la  réponfe  ^ Acace 
avoit  aufli  écrit  aux  laïques  t [& que  furCalandion , onpourroittoettrcrdi. 

Félix  n'ait  pu  avoir  aucune  taifonde  htajumit,  au  lieu  dcy«/»ï/  , c’eft  à di- 

n’en  pas  parler.  ] '11  faut  feulement  re.  rele  13  de  juin  48  a. 

marquer  que  dansla  lettreiAcace.il  t-  r •vin 

parle  comme  il  Zenon  eufteent  t tous  ^ 

Ks  laï(]uc5  il’Ej^vprc  j auflîbicn  <]ua  Q^^cdce  n'a  point  ordonne CaUndion 

tous  les  Ecclefi.iftiques:  [cftantordi-  Evtfque  d' jimioche . 

naire  , quand  on  veut  abréger  , de 

n’eftrepas  tout  i &it  cxatl  dansdes  'Bcaucôupd’auteurs  fort  confidera- ETa.a  p.171. 
chofes  qui  refont  point  de  coiifequcn-  blés  , ont  écrit  que  Calaïulion  avoit  “*• 

.ce.]  * efte  ordonné  par  Acace  de  Conftan- 

e NOTE  XIII.  tinople.  L’hiftoired’Acace  que  l’on at. 

Tempj  de  U mort  d'Efiienne  JLcCAtu  ' * xa 

• ^ uochetS-deSêlofêCêl.  d.tlamcfmechofeion'laciteencore»"'’' 

'Libérât  donne  11  ans  & demi  i Ti-  d’un  autre  auteur,  Theophane  les 
mothctSalofecial.  [ Ainfi  ayant  corn-  luit. [ Je croy  qu’on  trouveroit  la  mcf.  c. 
roencé  vers  le  milieu  de4<îo,  comme  me  chofe  dansViâorde  Tune  fur  l’an 
on  n’en  peur  douter,  S.  Leon§  il  488,11  l’endroit  n'eftoit  pas  corrompu.] 
faudri’ii  qu'il  fuft  mort  i la  fin  de48i.]  'On  y ajoute  Candide  mefme  [ qu’on  ETt.n.o.Cj.j, 
'Mais  dés  le  I ; dcjuiHct  481,  le  Pape  croit  avoir  écrit  au  commencement 
Simplicc  avoit  rcrcudes  nouvelles  de  d’Anaftafc  . y.  Zenon  $ Mais  nous  b. 
l'ordination  de  Jean  Talaia  fem  ûicccf-  avons  donné  unautre  fens  i ces  paro» 
feur  , & des  efforts  que  Mor  pus  fat  les  , qui  n'cft  pas  hors  d'apparence  ; 
foit  pour  ufurper  le  ficge  d’Alexan-  favoir,  que  Calandion  fe  rencontrant 
dric  ; [Ainli  Salolaeial  eftoïc  mort  au  alors  i Conftantinople  , Zenon  Ten» 
pluftard  dés  le  commencement  delà  voya  i Antioche  pour  en  cftte  fait 
mefme  année.  Evcfquc  par  ceux  de  l’Orieot . ] 'On  ne 

On^urroit  tirer  plus  de  jour  de  la 'peut  rkii  cirer  davantage  de  ce  qu’on 
rcponfcdcSimplicei  Acace  fur  l’cpif-icitcdeNictphorc,/.!  r.c.rS. 
copatde Calandion d'Antioolic,  ] 'oùil|  'On  joint  mefme  le  Pape  Simplice  à Era.n.p.ict. 
parle  des  troubles  qui  s’clevoient  à ceux  qui  difenc  que  Calandion  a efte 
Alexandrie  après  la  mort  de  Salofacial  ,1  ordonne  par  Acace;  & il  le  marque  , 
finous  avionsla  véritable  date  de  cet-|dit-on  , allez  clairement  , fi  on  le  lit 
te  lettre.  Ellceft  datée  du  1 y de  juiliccavec  attention.  Mais  jc  croy  au  con- 
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traire  que  ce  mcfmc  Simplice  nous 
oblige'dedirequcCalandion  a elle  or- 
donné par  le  Concile  d'Orient,  com- 
me M.  Valois  4'avoit  die  d’abord  , '& 
non  par  Acace . 

'On  voit  dans  les  lettres  de  Simplice 
du  11  de  juin  47<>,  de  quelle  manière  il 
parle  de  ce  qu’Acacc  avoit  ordonné 
Evefquc  d’Antioche  ERieiiue  le  jeune, 
par  ordre  de  l’Empereur,  & dans  une 
fseceilitc  aiTez  afwarenCe  , l’Evc/quc 
precedent  ayant  cité  perfccuté  parles 
Éutychiens  & par  les  feditions  du  peu- 
ple, jufqu'à  eltre  cnfîii  maflâcné.  Le 
Pape  ne  lai  Ile  pas  de  dire  que  cette  or- 
dination c(t  uiK  faute  quoiqu’exeufa- 
ble.  Mais  il  reccommandc  extrêmement 
rjue  cela  n’arrive  pas  une  autre  fois, 
comme  il  alTure  q ue  Zeiwn  le  luy  avoit 
promis  avec’  ferment.  [ Si  après  cela 
Acace  a fait  la  mefme  fâuteau  bout  de 
trois  ans , fans  qu’on  voie  mefme  qu’il 
y en  ait  eu  de  neceflité  particulière  ; 
Simplice  a eu  fans  doute  fujet  de  s’en 
plaindre  fortement,  &dc  refufer  met 
me  de  conbrmer  cette  ordination  . 
Acace  a dû  luy  rendre  raifon  de  fa  con- 
duite , s’il  avoit  de  quoy  lefatisfaire  , 
&luy  en  écrire,  comme  il  avoit  lait 
pour  Ellicnnc  le  ^eunc.Ccpcndantnous 
)ie  trouvons  rien  de  tout  cela , ni  dans 
ce  que  les  Papes  ont  depuis  écrit  con- 
tre Acace,  ni  dans  la  lettre  mclme 


ne  prend  aucune  précaution  pour  l’a- 
venir , enûn  il  paroiR  tout  difterent 
dans  deux  affaires  qu’on  veut  n’avoir 
cfté  differentes,  qu’cnccque  la  der- 
nière cûoit  bien  plus  odieule  que  l’au- 
tre. }ccroyquequiconquc  pèlera  cet. 
te  raifon  , nepourra  le  perfuader  que 
Calandion  ait  cllé  ordonné  à Conff an- 
tinople . 

Ainfi  il  feut  que  les  meilleurs  au- 
teurs aient  elle  uirpris  par  la  coiilu- 
lîon  des  deux  EAicnnes,  que  l’on  voit 
en  beaucoup  d’auteurs.  JCar  Evagre 
n’enmet  qu’un  au  lieu dcdeux.[Theo- 
phaneattiibuë  le  martyre  du  premier 
au  fécond  , & les  trois  années  de  l’e- 
pilcopat  dufecondaupremier.  LeSy- 
nodique  fait  la  melmc  lâiKe  pour  le 
martyre,  & la  chronique  de  Nicepho- 
re,  pour  la  durée  de  Icurepifcopat. 
Etaprésqoe  Baroniusa  fort  bien  dé- 
mêlé toutes  ces  dilEcultez  parles  let- 
tres de  Simplice,  TBollandus  s’y  re- 
brouille tout  de  nouveau  i fail  le  fécond 
Effiennc  Martyr , & par  une  confe- 
queucc  neceffaire,  mais  inlôutenable, 
veut  que  les  lettres  de  Simplice  de  l’an 
47P»  regardent  l’ordination  de  Calan- 
dion.  [Mais  il  a efté  enfin  obligé  de  le 
dédire,  &de  fuivre  plutoff  Baronius 
foûtenupar  Simplice,  queTheoplia- 
ne  &Niccphorc, 

11  y a donc  bien  de  l’^areiKC  que 


dont  nous  parlons  ,& qui  luy  eû  adrcf-ilesplus  anciens  mcfmcs  le  Ibnt  brouil- 
fée.  Simplice  ne  fe  plaint  point  daiisjlczcncepoint,  & que  fachantqu’Aca- 
cette  lettre  qu’il  y ait  eu  aucun  defaut]  ce  avoit  ordonne  le  fucceffeurd’Efiien- 
, 'dans  l’ordination  dcCalandioii , quoi-jne,  & que  Calandion  avoit  fuccedé  à 
que  M.  Valois  ledifeimais*dcccqu’on'£ilienne,  ilsont  cru  quec’effoit  luy 
ne  la  luy  avoit  pas  mandée  affez  toR  qu' Acace  avoir  ordonne.  Cette  faute 
pour  quelque  raifon  particulière  : c'eR  eftoit  encore  plus  allée  à (aire  , s’il  cR 
pourquoi  il  n’en  fait  pat  une  grande|vray,  comme  nous  croyons  qu’on  le 
faute.  [Et  quoiqu’il  paroiffe  qu’il  n’cuR|pcut  tirer  de  Candide,  que  Calandion 
point  encore  écrit  à Acace  fur  cette  af-iibit  venu  de  ConRantinople  avec  des 


faire  , puifque  c’eR  par  cette  lettrel lettres  de  Zenon  , pour  cRre  élu  & 
qu’il  refait  Calandion  à la  communion  ordonné  Evclqucd’Àntiochc. 
du  Saint  Siège:  cependant  il  ne  dit  j Suppofant  que  Calandion  a cRé  or- 
point  qu’Acace  luy  euR  rendu  aucuneidonne  aAntioclic,  il  faut raporter au 
raifon  de  ce  qu’il  l’avoit  ordoiinci  if  temps  d’ERicnne  le  jeune,  cequcVic. 
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ter  de  Tune  &Tlicophanc,  p.iiac, 
difenrde  JeanCodonac , s'il  faut  avoir 
quelque  egard  à ce  qu'ils  prctcndenc 
que  ceux  d‘Anciochc&  lesEvcfques 
d'Orirnt  ignorant , oufcignanc  d'igno- 
rer qu'on  leur  euA  ordonné  un  Evef- 
que  à GinAantinople , élurent  & or- 
donnèrent (ou  firent  ordonner)  ce  Jean 
Codonat  : à quoy  Theophane  ajoute 
que  Calandion  le  fit  depuis  palier  à 
rarcltevefchc  de  Tyr.  Mais  quoy  qu’en 
difent  ces  auteurs,  j’ay  peine  à croire 
quecejeanfoit  different  de  celui  qui 
avoit  voulu  paffer  du  üege  d'Apmee 
coKc.p.iovj.ià  celui  d'Antioche  en  477.]'Au  moins 
ïri4Va.d.c|’’ Papes  nous  affurent  que  ce  Jean 
d'Apaméc  fut  depuis  faitÉverque  de 
*'  Tyr,  [nonpr  Calandion,  mais]pr 

Acace  de  ConAantinoplc. 

T-îurl.pate  NOTE  XV. 

|tO.)  10, 

SurToecanamut  dtTMaïx . 

Evt.n.|>.i«.i>  'Comme  EvagredicqucTalaTaeffoit 

(xcooomedcrcgl.re  de  Saint  Jean,  & 
que  les  autres  nous  apprennent  qu’il 
cAoit  oeconome  de  toute  la  ville  -,  M. 
Valois  croit  que  pour  les  accorder,  il 
faut  dire  que  l’eglilc  de  S.  Jean  eftoit 
la  cathédrale,  au  lieu  de  la  Ccfarce 
qui  l’eAoicaupra  vaut.  Il  cite  pour  ce- 
la  un  endroit  deTheophane  , p.i  iSÂ, 
[ qui  ne  le  prouve  pas  fort.  C’eft  pour- 
•07.'"  comme]  'Libérât  nous  affure  qu’il 

avoit  efte  deux  fois  oeconome , [ il  tem- 
ble  affez  naturel  de  dire  qu’il  l’avoit 
cAc  d’abord  de  la  feuleoglifé  de  Saint 
Jean,  Si  enfuitc  de  la  cathédrale , ce 
quiluy  doiuxiit  aulli  quelque  inten- 
dance  fur  toutes  les  autres.  ] 


Alexandrins  euffent  la  liberté  dechoi- 
Ar  un  Evcfque  apres  fa  mort,  M.Valois 
en  conclud  que  les  Empereurs  leur 
avoient  oAc  le  droit  d'cleffion  & fê 
l’cAoient  attribué.  [Mais  il  pouvoit 
confiderer  d’une  prt;que  les  termes 
moins  clairs&  moins  ezaâs  d’Evagrc  , 
fe  doivent  expliquer  comme  nous 
avons  fait , félon  les  autres  auteurs  eiv. 
corc  plus  anciens  que  luys  & de  l’au- 
tre , qu’on  ne  trouve  aucun  Evefque 
d’Alexandrie  établi  pr  les  Empreurs, 
mais  qu’au  contraire  S.  Protere  & Sa- 
lofacial  onteAéelus  pr  le  puplc  & le 
Clergé  d’Alexandrie , quoique  jamais 
les  Empreurs  n’aient  eu  plus  d’occa- 
fion  de  les  priver  de  ce  droit  qu’aprés 
la  depAtion  de  Diolcore  & le  meur- 
tre de  S.  Protere.  ] 

I NOTE  XVIL 

Surit  titre  dt  t Henotiijue  de  Zemn . 

Tacnndus  fê  plaint  fort  de  ce  que 
Zenon  écrivant  aux  Acéphales  , les 
traite  d'Orthodoxes.  'Libérât  au  lieu 
du  mot  d’Orthodoxes , met  celui  de 
Sainti,  [qui  n’cA  pas  moins  mauvais . ] 
'Mais  dans  le  grec  d’Evagre , il  y à feu- 
lement Reverendiffimes,  «'vXa/ÎKévm.', 
[ dont  S.  AuguAin  n’auroit  puteAre 
pas  fait  difficulté  de  fe  fêrvir  a l’égard 
des  Evcfques  DonatiAcs,  en  confulc- 
rantnon  leurdoârinc,  mais  leur  ca- 
raâere.  Jll  qnaliAc  l’un  d’cuiifetiha- 
»or4l’iê.^vre , ajoutant  neanmoins  que 
ce  n’eA  pinc  a caufê  de  fon  epife  opat , 
qu’il  ne  reconnoiAbit  pint . 

NOTE  XVIII. 
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note  XVL 

jQue  les  Empereurs  n'ont  point  eflè  nux 
Alexandrins  le  droit  d’tlire  leur 
Evtfjue. 

'Deeequ’Evagre  ditque  Salofacial 
envoya  demander  à 2Lenoo  que  les 


Que  Pergamt  n'eftoit  point  Préfet  . 
d'Egypte. 

'Evagre  dit  que  Pergame  venoit  en 
Egype  en  qualité  dePreIêt.  [ Mais 
nous  croyons  devoir  pIutoA  fuivre  Li- 
bérât , ] 'qui  drt  que  l’Empreur  l’en- 
voyoit  en  qualité  de  Duc  [ou  General 
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NOTES  SUR  AGACE 
(les  troupes.  TEutyquc (ionneau  Prc. 
fcc  lenomd'Auguftat,  [ quieftoicle  ci. 
trc ordinaire  des  Préfets  d’Egypte.  ] 
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NOTE  XIX. 

I 

En  tjutl  temps  Martyre  enveja  Fide 
Confiaminople , -’i 


[Il  fcmble  que  Martyre  ait  dû  en- 
voyer  i Conilantinople  Fidc  dés  le 
Eir..}77  J «.  commencement  de  fon  epifeopae , coin. 

me  l’a  cru  Baronius,  c’eft  a dire  dés 
l’an  478.  yCependant  Fuie  ayant  com. 
mencé  andîtoft  apres  î baflir  le  mo- 
naûerc  de  Saint  Euthymc.Tacheva  en 
trois  ans , '&  le  fit  dédier  le  7 de  may 
dans  la  1 année  d’apres  la  mort  de  S. 
£uthymc,'qui  ne  peut  cÛre  que  l’an 
4S4.  [ Ainfi  ce  baltiment  n’a  pu  com. 
mencer  au  pluRoû  qu’en  48 19  âc  il  faut 
dire  que  Martyre  n’avoic  envoyé  Fide 
à Conilantinople  que  la  mcfmc  année 
ou  celle  de  devant . ] 
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NOTE  XX.  (..■ 
Que  T eU'ia  vint  à Rome  fous  SimplUe . 

Sir.4>j  s *.  'Baronius  dit  que  Jean  Talaïa  n’arri- 
va à Rome  qu’aprés  la  mort  de  Sim. 
plice.  ,'Lhiftoired’Acace  donne  quel, 
que  fondement  de  le  dire , mais  fort 
loger . 'filondd  allégué  que  ce  fut  ^ Fé- 
lix fuccefieur  de  Simplice  que  Talaïa 
prelcnta  un  aélc  contre  Acace.Mais  il 
e(l  aile  qu’il  n’ait  prefenté  cet  aéle  que 
quelque  temps  après  fon  arrivée,  &j 
lorfqu’on  vit  que  les  autres  voies] 
elloient  inutiles . Ainfi  il  n’y  a pas  de 
£va.i.].'c.ss.  raifon d’abandonner]  'Evagre , qui  dit 
* L^.c.it.  f . ‘1'*  Simplice,  * & Libérât  le 

>1».  ’ ’^  dit  encore  alfea  nettement  lorfqu’il 
parle  des  lettres  que  Simplice  écrivit 
à la perfuafion de  Talaïa»  fuajit.  'Et 
apres  avoir  marqué  la  mort  de  Simpli- 
ce & l’elciflion  (le  Félix,  il  ajoute  auffi- 
toft  ; Joannes  vert  T a/ai' 4 „ , jremanfit 
Roma . 


Quand  Simplice  écrivit  à Zenon  pour 
Tatàia.  ' 

'Evagre  dit  qu’aprés  l’arrivée  de 
Talaïa,  Simplice  écrivit  en  fa  Eiveur  à 
Zcix>n , qui  luy  répondit  que  Talaïa 
ii’avoitcftéchairé  que  pour  fon  prju- 
rc.'Mais  il  brouille  les  temps  & l’ordre  P so». 
des  choies,  & raporccà  ce  temps-ci  ce 
qui  s’efioit  laie  fur  le  milieu  de  l’année 
precedente  i avantl’arrivée  de  Talaïa. 
y,  $ 'Et  il  eft  Certain  que  Simplice  Conc.t.4.p. 
fot  allez  longtemps  avant  fa  mort  fans 
écrire  à l’Empereur . 


Pour  U 


NOTE  XXII. 

Des  rèponfes  tjue  Libérât  die  tjh’Acace 
fit  à Simplice  fur  Mottgus. 

'Je  ne  l^y  comment  Libérât  peut 
dire  ici  qu’Acace  répondit  à Simplice 
fur  l’afTairc  de  Mongus , & avoua  qu’il 
l’avuit  receu  dans  ucommunion,  '&?•''!• 
dire  unpeu  après  que  durant  cinq  ans 
qu’on  luy  avoir  écrit  fur  cela , il  n’a- 
voitjamais  fait  aucune  réponfc.  'Car  il 
eft  vifible  que  Libérât  étend  ces  cinq 
ansjufqu’à  lalcgation  de 'Vital  & de 
Mifene,./ce  qui  exclud  l’explication  cio»J-p»im. 
que  Blondel  luy  donne  pour  ofter  cet- 
te  cpneradiélion , qui  eft  qu’il  n’étend 
ces  cinq  ansque  jufqu’à  la  fin  de  48  a. 

Mais  quand  cela  ferait , Félix  étend  Conc.t.f.p, 
certainement  ,1e  filence  d’Acace  juL 
qu’i  cette  légation  ; [ ce  qui  montre 
qu  il  n’a  point  fait  la  réponle  i SimplU 
ce  que  Libérât  luy  attribue . 

11  n’y  a point  non  plus  d’apparence  i 
dire  qu’Acace  a voit  feit'direde  bou- 
che à Simplice  par  un  député,  ce  que 
Libérât  dit  qu’il  avoir  écrit . On  n’en- 
voie point  un  député  fans  écrire  : & 

Félix  exclud  auffibicn  ce  qu’Acace  au- 
raie  fait  dire  que  ce  ]'qu’il  auroit  écrit:  *• 
nunijuam  vo/tterii  referre, 

[Aihfi  nousfomroes  contraints  d’a. 
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notes  sur.  ACACE  de  CP. 


bantloiincr  Libérât  en  ce  point , & de 
diteque  Sinnplice  afmrir  par  quelque 
autre  voie , les  excu  (es  dont  Acace  taf- 
choit  de  (e  couvrir  . Mais  nous  ne 
croyons  pas  raertne  qu’il  faille  avec 
cela  s'adorer  beaucoup  de  la  i féconde 
lettre  que  Libérât  dit  que  Sinnplicë 
écrivit  en  ce  temps-ci  î Acace . Car 
je  croy  qu’en  examinant  bien  les  pre- 
mières lettres  de  Félix  > on  verra  qu’il 
a toujours  ou  ignoré,  ou  dUfimolé  de 
(avoir  qu’Acace  fuft  entré  dans  la 
communion  de  Mongus  -,  jufqu’au  re- 
tour de  Vital  & dcMifcne:  ce  qui  rui- 
neroit  ablblumenr  tout  ce  que  Libé- 
rât dit  de  la  reponfe  de  SimpUcc 
Acace.  3 

'Simplice  paroiP  encore  confentir 
dans  cette  réjxjnfe  , que  Mordus  de- 
meurai Evekjue,  pourvu  qu’il  receuft 
le  Concile  deCalcedoine  . [Etc’cft  à 
quoy  je  ne  voy  point  que  les  Papes 
con,^i.ioja.  aient  jamais  conlcnri.  JSimplioe  avoir 
mandé  l’année  precedente  a Acace  , 
Que  quelque  chsfr  que  puft  faire 
Mongus,  on  ne  pouvoir  luy  accorder 
que  la  communion  laïque,  mais  non| 
pas  l’epifcopat , [ôtfcs  lucceircncs  ont 
continué  i dire  la  mefmechofe.  3 


LiWsC.ll 


d.c. 


mort  que  tout  à ]a  fin  de  rannee.  Car 
il  n’y  a aucune  apparence  ^e  Talaia 
fuft  déjà  à Rome,  lorfqu’U  ccrivoit  fa 
lettre  du  tînovembre. 

Je  ne  fçay  (i  cette  opinion  ne  (croit 
point  la  plus  furc  & la  plus  probable  , 
puifqu’cUe  fuit  Marcellin.  Neanmoins 
nous  avons  mieux  aimé  nous  tenir  à 
celle  de  3'Baronius,  quidift'erela  mort 
de  Simplice  jufqû’au  a de  mars  +8},  il. 
pareeque  les  Pontificaux  difciK  qu’il 
fut  enterré  ce  joue  là,  ou  le  lendemain, 

Sc  que  fa  fefte  c(f  marquée  en  divers 
martyrologes  le  premier , le  s & le  j 
dumefnriemois.  Selon  cela  il  aura  gou- 
verné I ç ans,  5 mois,&  quelques  jours. 

[Pour  Theophane  &Nicephore,  qui 
ne  luy  donnent  que  1 4 ans,ccla  eft  au(S 
peu  (biueoable  que  ce  que  veut  Nice- 
phore , qu’il  ait  gouverna  avant  Sixte 
111.  & S.  Leon.  3 


NOTE  XXIV. 
Endroit  obfcur  d'une  kttre  de  Félix . 


toar  lapase 
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NOTE  XXIII. 

• ' < 
Temps  de  la  mort  de  S.  Simplice. 

'Marcellin  met  la  mort  de  Simplice 
l’an  481,  apres  t f ansd’epifcopat.'£t 
cela  s’accorde  aa’cc  les  Pontificaux  ,(c- 
lon  kfqmcU  ay.int  commencé  vers  le 
ao  ftptembre  de  l'an  4^7,113  gouver- 
né I [ ans,  un  mois,  & (ix  011  huit  jours, 
c’edà  dire  jufque  vers  1a  fin  du  mois 
d’oftobre48i.  [11  faut  y ajouter  au 
moins  quelques  jours , 3'pui(que  nous 
avons  une  lettre  de  luy  datée  du  4 de 
novembre  481.  [Que  s’il  eft  vray,eom. 
me  illc  fautdire,  (clon  Liberat&  Eva- 
grc  , qu'il  aitrcceu  Talaïaà  Roïhe,  Si 
qu’il  ait  écrit  enfuitc  une  ou  deux  let- 
tres pour  luy  ^ Acace,  il  nepeutcftrcl 


'Le  Pape  Félix  fê  plaint  de  ce  que  fes  ' 
Légats  avoient  communiqué  avec  les  ‘ 
dcputczdc  Mongus , nuHa  contefiatio- 
nepramiffd,<fuamtam*n  yficuthi/pra-  . , 

cepiumfmrat , riligiovtflra  fanciiuiit 
audiret . 11  parle  au  Clergé  & au  peu- 
ple de  Conftantinoplc.  [ Je  ne  fçay  point 
ce  que  cela  peut  lignifier . 3 

NOTE  XXV. 

Si  yic  ace  fut  condanné  dans  le  Concile 
de  Rome  avec  les  Legau  du  Pape. 

'On  ne  peut  douter  qu’Acace  n’ait  ’ 
efté  excommunié  deux  fois  par  Félix  , 
puifque  ce  Pape  mefme  nous  en  affurc  : 
A^olica  fidis ....iferata  excommu- 
nkaûonedtpulfus  tfl.  'La  (cconde  ex-  p.ir»S'à- 
communication  eft  portée  par  la  lettre 
du  Concile  de  Rome  du  $ oâobre  48  { , 

'que  Gelafe  proift  avoir  voulu  mar-  p.'*"»»- 
quer , quand  il  dir  : Plssrimtrum  in  lues 
lia  Casholicerum  corgregati»  Sactrdo- 
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NOTES  SUR.  AGACE 
tutn  rationaiHiier  in  Acacinm  fenttn- 
ùnm  CBgnovit  fuif  •.  pr*Ueam  : [Car  ces 
paroles  marquent  un  Concile  tenu 
apres  la  condannation. 

11  y a plus  de  difüculcé  pour  la  première 
condannation.  JL^Concile  du  f ofto- 
bre  4Üy,  dit  qu’elle avoitefté  conclue 
dans  un  Concile  de  Rome,'&  il  la  ;oint 
avec  la  condannation  de  Vital  & de 
Mlfene,  comme  faite  dans  la  mcfmc 
anemblec.  'L’hiftoire  d’Acace  fait  la 
p.ioSj.iuif,  mefme  Ictiofe . 'Félix  mande  l’une  fie 
l’autre  condannation  à l’Empereur  par 
la  raelme  lettre  datée  du  premier  aouift 
484. 'Et  la  lettre  par  laquelle  il  notifie 
i Acacc  lôn  excommunication  datée 
du  18  juillet  precedent , cftoii  lignée  de 
67  Evefques.'Mais  d’autre  parc  Gelafe 
voulant  répoïKlre  à ce  que  ks  Grecs 
difoient  qu’Acaceavoit  cfté  condanne 
par  le  feul  Félix  fans  q u'cm  euft  aflem- 
p.iïio.iiii.  blé  de  Concile  pour  cela;  'il  dit  que  la 
Icntencc  de  Félix  avoit  elle  confirmée 
parunConcilc.fii:  ne  dit  point  qu’elle 
euft  efte  Élite  dans  un  Concile  > ce  qui 
euft  efté  bien  plus  fort , 

prétend  raporter  on  propres 
termes  le  refultat  du  Coiküc  qui  con- 
danna  Vital  fi:  Milënc;  Etdans  ce'rc- 
lultat  ileftdit  qu’Acace  meritoit  une 
très  grande  punition  : [ mais  il  n’y  a 
point  de  lêntcnce  contre  luy . TLiberat 
après  avoir  parle  de  la  depofition  de 
Vital  fit  deMilênc,  dit  qu’on  fut  plei- 
nement convaincu  qu’ Acacc  eftoit  hé- 
rétique: Mais  H ajoute  que  Felix  luy 
écrivit  encore  pour  l'exhorter  à fe  rc^ 
connoiftre;  fie  qu’aprés  qu'on  eut  vu 
que  cet  avertiftement  ne  faifoit  pas 
plus  d’effet  que  ks  autres,  il  lu  v envoya 
l’aétede  là  condannation  [ daté  du  iS 


i.ali.tl. 
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DE  C P.  76} 

'Au  contraire  dans  là  differcation 
fur  Acacc,  il  abandonne  tout  à fait 
Libérât , fie  foûtient  comme  une  choie 
confiante  que  Vital , Milcne , fie  Aca- 
cc ont  tous  cfté  cnnd aimez  le  18  juillet 
484parlcCotKilcdcsi>7Evefqucs-  'U 
répond  à Evagre qu’il  n’a  mis  qu’une 
partie  du  relultat  du  Concile,  fie  a 
omis  la  condannation  d’Acace  , foie 
pareequ’il  en  avoit  déjà  parle  , foie 
pour  ne  pas  choquer  les  Evelques  de 
Conftantinofde , [ ce  quia  affez  peu 
d’apparence.  Il  ne  s'objcifle  point  le 
pailagedc  Gelalc.  Jecroy  neanmoins 
que  dans  l’incertitude , il  vaut  mieux 
luivre  ce  dernier  Icntiment , qui  pa- 
roifteres  bienappuye. 

Car  il  me  fcmble  que  la  lettre  il  Zc- 
noisdu  premier  aouft,  ne  permet  point 
démettre  tant  de  temps,  ni  une  nour. 
vellc  lettre  à Acacc,  entre  la  condanna- 
tion des  Légats , fi:  celle  d’Acace.  Et  ft 
l'on  ne  veut  pas  que  les  paroles  que  Li- 
bérât cite  de  cette  lettre  à Acace,  foient 
de  la  lettre  portée  par  Felix  le  Dcfen- 
lêur.on  peut  croire  qu’en  luy  envoyant 
la  lêntcnce  de  fl  Condannation,  il  luy 
écrivit  encore  une  autre  lettre.  Pour 
Evagre,  il  n’cft  peuteftre  pas  impro- 
bable quel’adcdom  il  park.qui  eftoit, 
comme  il  dit , au  nom  de  tout  le  Con- 
cile, ne  portait  point  de  cotidannation 
contre  Acacc,  fie  que  ks  Lvcfques  *fo 
contentèrent  de  ligner  l'aéle  qui  en  fut 
drelTé  au  nom  du  Pape  féal . ]'Lc  Con- 
cile ck  l’an  48  ç,  témoigne  cil  effet  que 
la  condannation  avoit  efté  rcfoluc  par 
tons  les  Evefques,  mais  qu’elle  ne  por- 
toit  que  k nom  du  Papc.fclon  l’ancien- 
ne coutume  d’Italie. ’Gelafe  dit  la  mell 
me  'chofo , fi:  en  raporte  deux  autres 
raifons,  l’une  que  le  Pape  avoit  k pou- 
voir de  condanner  Acace , enj/is  cr,it 
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X 

P *».»,  juillet  484,] 'M.  Valois  dans  fos  notes 
fur  Evagre  fuit  Libérât,  Si  veut  que 

Felix  n’ait  depofé  Acace  qn’alTczlongJiirlfwpek/yaff/  Ughimt,  l’autre  qu’il 
temps  apres  fa  condanna:ion  des  Le- falloir  l’envoyer Iccrcttement;  [au  lieu 
gats:  mais  il  veut  qu'il  l’ait  depofé  que  fi  elle  euft  efté  au  nom  du  CoiKrilc; 
dans  un  nouveau Cdndk,  [contre  ce  il  euft  fallu  l’envover  par  des  Evef. 
que  nous  avons  cité  du  Pape  Gclafc.]  ques  : ce  qui  euft  fut  un  grand  cclat . 

DDddd  lij 


Digitized  by  Google 


j66 


NOTES  SUR  AGACE  DE  CP. 


p.tiiij.  ce  que]  'Cc\»fc  ne  dit  point 

qu’elle  ait  edé  rélbluÿ  dans  un  Concile, 
mais  feulement  qu’elle  y avoit  cfté  ap- 
prouvée depuis  , rdtionabilittr  eegno- 
vitfnijft  pr0j4t*m‘.  S'il  s’agidoit  d’un 
point  moins  nouveau  , moins  célébré , 
& moins  favorable  \ Gelafe , on  pour. 
»oit  répondre  que  ce  Pape  ne  paroift 
pas  tout  à fait  exaft  il  raporter  les  faits 
dont  il  parle.  Mais  ce  qui  paroift  plus 
véritable  , c’eft  que  cet  endroit  eft 
alTcz  obfcur,  & alTcz  mal  conftruit 
pour  croire  qu’il  eft  corrompu  , & 
qu’il  y manque  quelque  chofe  . Je  ne 
l^ay  mefmc  lices  paroks , ratlanahiJittr 
ftmiMtUmccgnevitfuiJftproUtam,  ne 
fe  raporteroient  point  au  Concile  des 
^7  Evciquescn  484.Caril  fë  pourroic 
pcuteftrefsirc  que  Gelafe  auroit  vou- 
lu attribuer  au  Pape  tout  le  pouvoir  & 
k droit  de  condanner  Acace  , & ne 
laiiTcr  au  Concile  que  l'honneur  d’ap- 
prouver ce  que  le  Pape  avoit  dc;a 
iâjc . ] 

»=ur  Iipsge  NOTE  XXV  L 

J«l  J »«. 

Fauu  dans  la  httrtdt  F dix  à Acact  . 

’Felix  mande  à Acace  qu’il  luy  envoie 
la  fentencedefa  dcpofkicn  par  un  De- 
fenfeur  de  l'Eglilë  de  Conftantinople  . 
ptr  ma  eUrtxtmus  Eccltfîa  defeaftrem. 
[ ^ais  au  lieu  de  ma  il  faut  mettre 
nejha  , J'Car  cette  fcntence  fut  portée 
parTute  Defenfeur de  l’Eglilë  Romau 
ne  , que  Félix  avoit  fait  Dcfcnlëur 
pour  cela , ’Sc  qu’il  depofa  enfuite . 


le  nom  de  Martyre  ait  efté  fourré  dans 
Ton  texte  par  ceux  qui  avoient  peineque 
des  choies  qu’ils  pratiquoient  avec  reC 
peét , euflent  eu  pour  auteur  on  hom- 
me auftî  detefiable  que  le  Foullon , ] 

note’  XXVIIL 

QiieZtnon  m voulut  point  qu'on  rtituafl 
h Cor.cilt  de  Calcédoine . 


' Foar  la  page 
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NOTE  XXVII. 

Que  k FottUon  eft  auteur  de  la  cânfecra- 
tion  publique  du  faim  chrefme. 


joei,?.i7».b.  'Joël  attribue  à Martyre  Evelque 
d’Antiochecn470,Iaconlwation  pu- 
blique dn/aint  chrcfme,  &les  autres 
choies  que  Théodore  le  'Lefteur  dit 
avoir  efté  commencées  par  le  Foullon. 
[Mais  l’an torité de  Joël  n’eftpas  fort 
confiderablc;  & il  fomble  mcfme  que] 


ThJf.  I.  p, 
S«.  b.c. 


'Le  texte  d’Evagre  porte  que  Zenon  e.»». 
ne  vouloir  aucunement  approuver  le 
Concile  de  Calcédoine , '&  Nicephorc  Nphr  J-  ’j  c. 
aludemcfme,  puifque  fes  termes 
<;  lÀaJo)  , ne  peuvent  figni- 

der  autre  chofe . Cependant  cela  eft 
bien  difficile  à accorder  avec  ce  que  ] 

'Zenon  proteftoit  au  Pape  Félix  , que  »o. 

luy  & toutes  les  Eglifes  reveroient  le 
(âint  Concile  de  Calcédoine  . [Car  on 
ne  prefume  pas  qu’un  Souverain , que 
rien  n’oblige  à dilfîmulcr  les  lënti- 
mens,  dilc  le  oui  & le  non,  comme 
unMongus. 

D’ailleurs,  il  s’agilloit  d’accorder 
Mongus  ennemi  du  Concile , avec  des 
moines  qui  en  eftoknt  er>core  plus  en- 
nemis. Si  Zenon  en  eftoit  auflî  ennemi 
qu’eux  , il  leur  eftoit  bien  aifé  à tous 
de  s’accorder . Ainli  je  ne  puis  pas  con- 
cevoir ce  que  ditEvagre,  Que  ] 'Ze-  e.w.p.jsj.i. 
non  ne  put  les  accorder  enfombk  par- 
ccqn’il  ne  pouvoir  confentir  à approu- 
ver ce  Concile . [ Il  a dû  dire  plutoft , 

Parccqu’il  ne  pouvoir  confentir  l l’a- 
natheme  du  Concile , ou  quelque  chev 
fë  de  femblable.  Ainli  il  fcmblc  quil 
foutofter  i en  cet  endroit , ou  au  lieu 
de  ri  h xaXJcWéw  Ü»* 

I»  wuXXié'évi  ffttiéév  àitrirte.  Et  aûlfi 
on  verra  pourquoi  3 'il  maltraita  les 
moines  feparez  de  Mongus  , comme 
Libérât  nous  en  afture . 

NOTE  XXIX.  P™r  la  Pag. 

. , ■ J- 

Qm  le  (trps  de  S.  Barnabe  fut  trouve 
en  488. 


'Cedrencsnetladccouvcrte  du  corps  c.jr.p. 
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NOTES  SUR  AGACE  DE  CP.  ^C,^J 

dcS.  Barnabe  en  la  quatrième  année  mencement  de  fonregne  , d’eftre  rap- 
du  regnedeZenon,  c'eft  adiré  en  478.  pelle  d'exil,  & de  rentrer  dansrevef- 
] Mais  le  Foullon , n'cBoit  ^int  alors  chc  d'Antioche  -,  qu'Anadafe  luy  ac. 
Evefaue  d’Antioche , ni  en  état  de  rien  corda  le  premier,  mais  qu'il  ne  luy 
pourluirre  contre  les  autres  . Viétor  permit  point  de  revenir  à .\ntioche  . 
n'auroitpasleplusde  railônde  la  met-  [Ainh  il  faudroitdire  qu'il  tomba  de 
treen  488,  s'il  eAoit  'vray  que  Pierre  nouveau  dans  la  difgrace  de  Zenon  , 
le  Foullon  fuA  mort  en  48  é,  comme  qui  le  depofade  le  bannit. 


le  dit  Baronius . Mais  il  le  dirions  en  Mais  c'cA de quoy  nous  ne  trouvons 

alléguer  aucune  preuve.]  aucun  vcAige  dans  les  autres  hiAo- 

M n T F vvv  riens.Vidorde  Tune  dit  pofitivemcnt 

' ■ qu'il  mourut  «1488.  ]'Le  Pape  Gclalê.Conc.t.4.p. 

Qu'Ac4ccjkgt4l»pr(icnii»HdM  F»itllon  (Ltpluiïcurs  fois  que  tout  l’Orient  fj.  « 

fHr(EgU(edeCjprt.  voit  quelcsdeux  Pierres  avoient  tou- 

jours communiqué  enfcmble  tant  que 


fur  t Eglife  dt  Cjpr* . 


[On  peut  s’ctoniKr  dece  que  nousj  celui  d'Antioche  avoir  vécu,  [ce  qui 
difons  , qu'Acace  jugea  la  prétention  marque  qu’il  eftoit  mort  dans  l'epilco- 
dc  Pierre  le  Foullon  contre l’Eglifc  de'pat  avant celuid'Alcxandrie.]'Eniîn on  ThFhn.p.ii(. 
Cypre.  Car  ileA  diAcile  que  cela  (cl trouve  dans  Theophane  mefme  qu’il*' 

AÀlâns  qu'Acace  & Pierre  paruflenc|cAoit  mon  avant  le  régné  d’AnaAafë. 
communiquer  enremblr.&  nous  avons  [Ainficcs  deux  endroits  oppofez  (ont 
vu  que  cela  n avoir  jamais  paru.  juger  aaAibien  que  quelques  autres, 

On  pourroit  prétendre  que  le  moi.  qu’ily  ade  la  brouilleric  dans  cet  au- 
ne Alexandre  qui  raportc  cette  hiAoi-  teur  , & que  (nn  ouvrage  ncA  pas 
rc,  n'eApas  un  auteur  k qui  il  faille  d’une  (ëule  main.  ] Ils  (ont  tout  deux 
abfolumcnt  s'arreAer  . Neanmoins  dans  la  traduâion  d'AnaAafc , pj^B. 
comme  Théodore  le  Leifteur  femble  NOTE  XXXII. 

aAcz  marquer  quil  y avoir  alors  diU 

pute  entre  l’Eglifc  d’Antioche  celle  Temps  de  la  mert  d’Acdct. 
deCypre-,il  vaut  mieux  dire  que  IcFoul- 
lon  entreprenoit  cette  affaire  , & la 


'Si  l’epiAre  14  de  Félix  , adrcAcc  à 1’ p. 


lôûtenoit  par  (bn  crédit  j mais  qu’au-  Abbé  ThalaAc  , & datée  du  prcmict‘°**' 
dehors  il  failôit  paroiAre  les  EccIcAaAi-  may  490 ,[  regardel’ordi nation  de  Fra- 
ques  d’Antioche  , avec  lefqucls  on  vite,  comme  cela  cAaAcz  probable  , 
ne  dit  point  A Acace  communiquoit  il  faut  dire  qu'on  ne  favoit  point  enco- 
snr.ii.ina.p.  ou  non  . ] 'Alexandre dit  en  effet  que  rcalorsàRomelamortdecetEvefquc. 

•7»  Si«.  c’eAoit  contre  ceux  d'Antioche  que  Et  comme  il  n’a  gouverné  que  trois  ou 

Iji.ji.  ceux  de  Cypre  avoient  à plaider , '6c  quatre  mois  , il  fcmble  qu’il  n’ait  pu 

marquant  ce  qui  (ê  paffa  dans  le  Con-  cArc  ordonné  ^uAoA  que  fur  la  An  de 
cile  qu’Acace  tint  pour  cela,  il  ne  nom-  485,  & qu’Acace  ne  fuA 'mort  que  peu 


r«nr  II  page 


me  jamais  le  Foullon . 

note 


XXXI. 


de  mois  auparavant . Etil  cAaifc  que 
Gennadc  eAant  mort  , comme  il  fem- 
blcaffcz  probable  , le  a;  aouA  47 r, 


Tlîp’nll.7.U7. 


ErakllUriet  dans  Theophane  au  fnjet  Acace  u’ait  eAé  ordonne  que  fur  la  An 
dk  FoklloH,  de  la  mefme  année  j fftainAlesty  ans 

& neuf  mois  qu’il  a gouverné  , s’éten- 
'On  trouve  dans  Theophane  que  le  dront  jufque  vers  aouA  ou  (eptembre 
Foullon  demanda  à AnaAalc  au  com-  48p.] 
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7û8  Norns  SUR. 

Touri»  pige  NOTE  XXXIII. 

jSj-JSJ* 

Fravite demanda  U commumon  du 
Pape  , fans  renoncer  d telle  de 
• Menons . 

Thphmp.ue.  Theophane  ditcjtie  Fravite  dan^  là 
'''  lettre  à Felix  , renonçoità  la  commu- 

nion de  Mongus . [ Mais  on  peut  alTurer 
que  cela  cft  faux  , puifque  Félix  n’en 
parle  point  dans  fa  reponiê.  ]'Au  con-[ 
traire  il  dit  qu'ayant  offert  fa  commu- 
nion ï Fravite  , s'il  promettoit  de  ne 
plus  reciter  les  noms  de  Mongus  & 
d’Acace;  Tes  députez  dirent  qu’ils  n'a- 
voient  point  d'ordre  fur  cela . 

'Theophaneajoute  que  quelqucsCa- 
tholiques  ayant  apporté  à Rome  une 
copie  de  la  lettre  de  communion  que 
Fravite écrivoit  à Mongus  , Félix  qui 
reconnut  par  là  la.duplicité  de  Fravite, 
renvoya  honteulëmcnt  (es  députez  . 
£Ce  qui  cft  certain  , c’eft  que  le  Pape , 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à Fravite 
par  les  députez , ne  témoigne  quoy 
que  ce  Ibit  de  cela  : Et  ;'ay  peine  à 
croire  qu’il  l'euft  dilfîmulé^  s’iU’euft 
fccu.j 'La  lettre  auxAbbczdelâ  com- 
munion du  premier  may  490,  [ n’en 
marque  auffî  riendutout.  Ainlîyecroy 
qu’il  ne  (cfaut  point  arrefter  à ce  récit 
de  Theophane.  ] 

NOTE 


Thfhn.p.iis. 


Cenc.t.4.p. 

i‘ï'. 


Tout  11  pi|t 
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xxxrv. 

Surlalettre  du  Pape  Félix  d Thalajfe 

&C. 


'La  lettre  du  Pape  FclixàThalaffe 
&c.cft  datée  Pr^o  , ejr  Fanflo  Coff. 
indidione  t CesConfulsne  le  trou- 
vent point  en  ce  temps-ci.  Mais  en  4<>o, 
qui  eft  la  I J' indiéfion. Faufte  fut  Con- 
lul  en  Occident  Longin  en  Orient  . 
Etc’eft  fansdonte  iquoy  il  faut  fe  te- 
r-icsi.c,  nir.  JLe  P. Labbe dit  qu’elle  lut  écrite 
durant  que  le  (iege  de  Conftantinoplc 
cftoit  vacant  après  la  mort  d’Acace. 
[ Je  croy  qu’il  pouvoit  en  effct  cftre  va- 


ACACE  de  CP. 

cant,  mais  par  la  mort  de  Fravite  -,  & 

)e  croy  que  le  Pape  ne  le  favoit  pas .] 

'Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  des  termes  p.i»»s.i.l». 
p>ar  lefquels  le  Pape  Icmble  dire  que  ce 
fiege  ef  bit  vacant  : qsti  fuerit  creaeus 
epifcopus/Mi\s  il  y en  a d’autres  qui  b.  e. 

marquent  ce  me  lêmble  bien  nette- 
ment le  contraire  : Cum  vide  as  apud 
nosdeillic  creaTo  Pontifice  omnia  haheri 
prorfiis  incerta  . Neqne  poffet  cum  eo  fo- 
tiari  communia , cujus  adhue  ànobis  nec 
honor  prohatur  effe  fufeeptus,  r.ecfides 
atque  intentio  comprobata  .[11  eft  certain 
que  ces  paroles  ne  le  peuvent  cntcn< 
dre  d’Acace  : mais  les  peut-on  enten- 
dre de  Fravite  déjà  mort  J Si  cel»'  ne 
le  peu,  il  huit  dire  pour  les  autres  que 
le  Pape  ne  vouloir  point  en  uii  lens 
qu'on  regardai!  Fravite  pour  Evefque 
que  depuis  qu’il  l’auroit  confirme . 

La  mort  de  Fravite  ne  fe  favoit  point 
à Rome  lorlque  lés  députez  en  parti- 
rent . Car  le  Pape  auroit  retiré  la  lettre 
qu’il  luy  écrivoit } ]'&  Libérât  nous 
affurequ’ellcfut  porter  , li  c’eft  celle 
qu’il  dit-avoireftc  receuë  par  Euphe- 
|me  fuccelfeur  de  Fravite  , comme  il  y 
a bien  de  l’apparence  [ Le  Pape  n’a  voie 
donc  pu  parler  delà  mort  dans  la  pre- 
mière lettre  écrite  à ThalalTc  par  les 
moines  qui  accompagnoient  les  dépu- 
tez . Airili  s’il  en  avoir  voulu  parler 
danscclle-ci , ill’auroirfait  d’une  ma- 
niéré plus  claire  , Oc  qui  marqueroic 
mieux  que  c'eftoit  une  nouvelle  qu’il 
venoit d’apprendre  . On  pourroit  dire 
que  les  moines  n’eftoient  partis  de  Ro- 
me que  quelque  temps  après  les  dépu- 
tez, Oc  lorfqu’ony  favoit  déjà  la  mort 
de  Fravite . Mais  c’eft  bien  deviner  . 

Suppolè  que  Félix  cruft  alors  que  le 
licge^  Conftantinople  cftoit  rempli  , 
on  peut  demander  lî  c’eftoit  par  Fravi- 
te ou  par  Eupheme  . Car  Viftar  de 
Tune  met  l’ordination  d’Eupheme  dés 
489.  Et  il  l’y  faut  mettre  , fîonn’aimc 
mieux  dire  qu’il  y a eu  plulîeurs  mois 
de  vacance  avant  les  ordinations  d’A- 


Lib.c.:t.r. 
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NOTES  SUR. 
cace  8c  de  Fravice . Mais  outre  que  cet- 
te lettre  àThaladc  c(l  mile  entre  celle 
àFravite&  celle  à Vetranien  qui  re- 
garde alfurcment  Fravitc  , elle  con- 
vient li  parfaitement  avec  ce  qui  le 
palTa  à Rome  touchant  Fravite , qu'il 
cR  didicile  de  croire  qu’elle  regarde 
un  autre  temps.  Et  il  faudroit  trouver 
que  l’on  euft  encore  envoyé  des  moi- 
nes à Rome  du  temps  d’Euphcme.Car 
il  eftaiféqu’ily  aiteueneffet  fix  mois 
de  temps  en  deux  vacances  : Et  pour 
Viâor  de  Tune,  outre  qu’il  eft  peu 
exaét  , il  a pu  mettre  l'ordination 
d’Eupheme  dés  485  avec  la  mort  d’A- 
cacc  , pour  joindre  enfemblc  des  eve- 
nemens  qui  regardoicut  une  mcfme 
Eglife.  3 

Caae.t.4.p.  Telix  fuppolë  dans  cette  lettre  qu’il 
*''*’■*■  y avoit  encore  de  la  difficulté  furie 
Tkpha.p.iit.  nom  de  Mongus  , '&  nous  verrons 
yJjJ'J.ç|^'*’'*’qtt’Eupheme  leva  tout  d’abord  cette 


AGACE  DE  CP.  7<Î5 

[dilKcultc,  tScofia  de  luy  mefmc Mon- 
gus des  diptyques.  [ Fravite  n’eft  point 
nommé  dans  les  lettres  à Zenonc  8c  à 
Vctranion.  Mais  ces  deuxlettres , fur- 
tout  la  première , font  trop  conformes 
à celle  qui  eft  adrclTce  directement  â 
Fravitc,  pour  douter  qu’elles  ne  regar- 
dent le  mefme  fujet  & le  mefmc  temps.3 

'Je  n’entenspas  ce  que  Félix  dit  à Conc.M.p. 
Thalalfc  , que  quand  on  auroit  ofte  *'**•'• 

'les  noms  de  Mongus  &d’Acace  , ut  fi. 

,ntilu ^rditiomt eorum  , facerdatii  mut 
\ptrmittamur préfumert  di^nitjte  m &c. 
fPrctendoit-il  faire  ofter  des  diptyques 
& de  l’epifeopat , tousceux  qui  eftoicnt 
entrez  avec  Acacc  dans  la  communion 
de  Mongus;  II euft  au  moins  excepte 
^lesvivans,  quieulTentconlënti  à aban-  , 
'donner  cette  communion  . A l’égard 
des  morcs,cc  fut  ce  que  prétendit  Hor- 
mifda,  & ce  qu’il  obtint  en  partie  fous 
Juftin.  3 


NOTES  SUR  SAINTE  PUSINNE. 


Swr  Fhifloirt  de  fa  vie  & de  celte  de  fes\ 
faeurj. 

fXTOusavons  divers  nicmumcns 
de  l’hiftoirc  de  Sainte  Pufinnc 
& de  les  fœurs  , Sainte  Othilde  , & 
Sainte  Lutrudc,quiont  fleuri  en  Fran- 
ce au  V.  fieclei  la  vie  des  deux  dernie- 
Baii.je.apt,  rcs  eft  moins  confîderable  ; 3 Car  celle 
de  SaintcOthilde  n’eft  écrite  que  vers  le 
XIV.  fiecle  , [ouaupluftoll  dans  le 
XII,  3 'lorftjue  l’ordre  de  Cifteaux 
eftoit  déjà  fort  répandu  , avant  que 
le  Comte  de  Bar  ptiftle  titre  de  Duc. 
[ Mais  ce  qui  luy  peut  donner  quelque 
b.  autorité , 3 'c’eft  qu’elle  eft  écrite  fur 

suf  ij.fept.p.  une  autre  vie  plus  ancienne.  'Nous  ne 
voyons  pas  quand  celle  de  Sainte  Lu- 
trude  a efté  faite  : le  ftyle  neanmoins 
en  eft  alTez  conforme  à la  precedente  , 
pour  croire  qu’elle  eft  i peu  prés  du 
mefme  temps  : mais  il  y ade  plus  qucl- 
Hifi.  £ccl.  T cm.  Xk'L  | 


P.77*.C 


r-77*.t. 


ques  particularitez  qui  ne  paroifTcnt 
pas  bien  probables.  [ M.  le  Maiftre  l’a 
regardée  comme  un  piece  qui  n’eftoit 
pas  confîderable . 

La  vie  de  Sainte  Pu finne  contient 
plusde  choies  gencrale.s  que  de  faits 
particuliers  . Mais  d’ailleurs  elle  eft 
bien  écrite  & avec  beaucoup  de  pieté  • 
CJuoiqu’il  y ait  trop  de  paroles , le  ftyle 
neanmoins  en  eft  affez  latin  & alTcz 
|elegant,  net,  & fans  aft'ciftation ; De 
forte  qu'elle  peut  paroiftre  digne  des 
perfonnes  lesplus  faintes  du  V.  & du  . ' ; 

VI.  fiecle  , qui  confervoient  encore 
Quelque  pureté  de  la  langue  latine, 
fans  tomber  dans  la  breveté  adcéléc, 

& obfcurede  ceux  qui  faifoientune 
profcffion  particulière  d'cloquence  . 

Nous  n’oferions  pas  dire  neanmoins 
qu’elle  foit  fi  ancienne,  à caufo  delà 
fin,  3 'où  il  eft  dit  que  la  Sainte  avoir 
fait  pi  uCcurs  miracles  après  (a  mort, 

I EEcee 
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770  NOTES  SUR.  SAINTjE  PUSINNE. 

dont  on  avoic  écrit  une  partie  , mais 
que  ces  écrits  avoient  cfté  perdus  ou 
iûrulea.C  Cela  marque  un  temps  alTcz 
éloigné  de  fa  mort,  où  l'onneravoit 
plusd’elle  que  ce  que  l'on  en  trouvoit 
r.>««.clir».f.  par  écrit.  ]'On  peut  aullî  remarquer 
que  le  mot  de  S/tetrdos  y cA  pris  pour 


R du  V.  (iecle  , il  marquaA  plutoA  le 
(ouverain  PrcArc  & rEvefque  . Mais 
quelle  que  puifle  eAre  l’autorité  de 
cette  hiftoire-,  elle  eA  belle  & édifian- 
te , & ne  contient  rien  que  de  probau 
ble  , rien  qui  ne  s’accorde  fort  bien 
aveccellcde  fes  rorurs  . C’cA  pourquoi 


fout  ta  page 

394. 


un  nmplcPrcdrc , [ quoique  dans  Tafa-  ; nous  en  fatfbns  un  abrège  dans ic  texte.] 

NOTES  SUR  S PERPETUE. 

E V s E Q.U  EDETOORS. 

jde  ceux  i qui  elle  eA  adreAée.  3 


Cal'.chi.  r.i* 


Mtr.pfUn.c* 
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NOTE  I. 

Sur  Uietire  dS «rmâtion . 

'T  A lettre  de  Leon  , Vufture,  & 
JL./  EuAoqueiSarmation&c,  failôit 
autrefois  la  lettre  «>}  de  celtes  du  grand 
S.  Leon , & on  la  luy  faifoit  adreffer 
auxEverquesdclaThrace:  mais  oit  a 
enfin  reconnu  , dit  le  Pere  Sirmond  , 
qu’elle  cA  de  Leon  de  Bourges  , de  S. 
Viâoire  do  Mans  , &dcS. EuAoqaCj 
de  Tours  , & adredée  à la  troifiemc- 
hionitoîk iprtvincU  ttrtU.  [On  ftedit 
pointpourquoiS.  EuAoquc  y cA  nom- 
mé par  deux  fois  après  S.  Viftoirtf  fon 
fuffragant.  C’cA  pourquoi  je  ne  (^ay 
s’il  fout  tout  à foit  s’aiTaref  qije  ce 
Viéfoire  (bit  celui  du  Mans,  plutoA 
que  quelque  Metfopôlirain  toifiii  . 
Neanmoins  je  penfc  que  gentralement 
dns’artcAc  allez  peu  à Tordre  des  lôuf. 
criptions  dans  lesConclleSde  France 
pareeque  les  rtianulcfits  les  mettent 
dHfcremment . 3 'On  prétend  mefme 
que  dans  lés  Gaules  les  Evefques  ne 
Rnoient point  de  rang,  ou  fuivoient 
plutoA  le  temps  de  leur  ordination  , 
que  la  dignité  de  leur  (îege. 

[Cette  lettre  â Sarmation  &c,  peut 
avoir  eAc  écrite  vers  le  temps  du  Cbn- 
cile  d’Angers  dont  le  premier  Canon 
en  cA  l’abrcgc  : mais  non  pas  dans  le 
temps  que  ce  Concile  le  tenoit , puiH 
queCariattoii  qui  s’y  trouva  , eA  un 


?out  U pige 


NOTE  11. 

Sur  fhijhire  des  Archevefques  de 

Sources.  ■ ■ 

'L'hiAoire  des  Archevefques  de  Bour-  ■ 

ges  faite  par  un  Bcix-didin  de  la  met 
me  ville,  & donnée  parle  P. Labbe, 

'dit  que  Leon  cTe  Bourges  afÏÏAa  au  p-'J* 
Concile  de  Tours, [tenu  cn4<>f,  ]'& 
neanmoins  elle  le  fait  gouverner  17 
ans  depuis  4)  i,jufqu’en448[;C’eA  une 
contradiéUon  maniKAe-,  & il  ne  faut 
pasraelmcs’arreAeràces  17  ans,3'puif-  p.>7. 
qu’elle  en  donne  t ) ï Pallade  îm  fuc- 
ceffeur,  Bulode  fuccelTeur  dcP.'*» 

Pallade  , [ quoiqu’il  n’y  ait  que  onze 
ans  entre  le  Concile  de  Tours , auquel 
Leon  alfiAay  & l’an  471,  auquel  Sim- 
plice  fut  foicBvelque  de  Bourges  . 

S.  Sidoine.  [Ainfi  on  voit  qu’il  ne  lis 
j faut  pas  beaucoup  fier  î cette  hiAoire,] 

'qui  en  effet  eA  toute  nouvelle,  n’ayant  p.,,». 
eAé  écrite  que  vers  Tan  t { 40. 

NOTE  IIL 

Sur  f'iÛor  dr  f'iÜoire  Evefjues  du 
M*ns . 

'La  vie  de  S.  Liboire  Evcfque  du  snr.»j.iu:.i>. 
Mans,  [écrite  dansle  IX.  lîeclc,  mais  ’ 
qui n’eA pasmauvaifcpour  lôn  temps. 

If''.  S.  Likoire , 3 dit  que  S.  Martin  cAant 
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venu  alERcrcc  Saint  à la  mort  ,[  vers  I nous  mettrons  ici  ce  que  l’on  en  dit.  ] 
i’an40oaupIuRardt  ]ordonnaenfuitcl'On  prétend  donc  qu’il  eftoit  difcipic 

I.  c i i».i. 


Conc-c.^.^ 

< b.c. 

J>  I»H  d. 


Anat.t.j.p, 
6*.  70. 


en  fa  place  Viilur  e Soudiacre  de  Saint 
Liboirc,  qu’il avoit  rencontré  travall-î 
lantafavignc  . 'Cependant  Viâurius 
lé  trouva  au  Concile  de  Tours , 'tenu 
au  pluAoft  ran46t.'Le  Concile  de  Ven- 
ncs  tenu  apres  celui  de  Tours  , 'luy 
Ct.T.gi.  Cx.  adreffa  une  lettre  : '&  S.  Grégoire  de 
s«.r.4s».  Tours,  cnparlantdeluy  ,[neditpoint 
que  S.  Martin  l’cuft  ordonné . 

11  faut  donc  abandonner  en  ce  point 
la  vie  de  S.  Liboirc,  ou  dire  qu’au  lieu 
deViélurius,  ilyfaut  lire  Viélurus  , ] 
'&diHinguerce  Viâucus  de  Vifturius 
fia  fucccflcur  , comme  fait  l’hiRoirc 
desEvelqucsduMans,  écrire  aullî  au 
IV.  Cede;  laquelle  fait  de  Viclurusla 
ancfmelulloirequela  vie  de  S.  Liboirc 
Btd.t.jp.jji.raportcde  Violurius.  'Le  faux  marty- 
rologe de  Bcdc  fuit  rbilloirc  des 
Eveiques  du  Mans  , (itx>o  qu’il  donne 
au  premier  le  nom  de  Viûor , & au  Ic- 
,cond  celui  de  Vidorius,  [qui  G:  lit  de 
jaicfme  dans  S' Grégoire  de  Tours  , & 
quelquefois  aufli  dans  les  Conciles  . ] 
Ciil.chr.tA.'JLe  Gallia  ChriRiana  Ics.diRingue  de 
p.sia.f.  nacPinc  i[&  nous  les  fuivons  pour  evi- 
.rci  la  confulion 
An3i.p.70.  '11  paroift  que  Viftor  eftoit  honoré 

sedn.74.];i.7:omme  un  Saint  dans  le  IX.  fteclc  . 'Et 
c’eft  luy  dont  le  faux  martyrologe  de 
JBcde  a voulu  marquer  lafefte  le  pre- 
mier de  Icptcmbre  . 'florus , Ufuard, 


& d’autres  marquent  aufti  ce  jour  U ajoute  que  Viéfor  comrertit  beaucoup 
Saint  Vifhir  Ëvelqne  du  Mans. 'Mais | de  pcrlonnes  par  fes  prédications  dtc. 


ri'’r.p  198. 
lioll  niar$,t 

> p pionji  Jny  raporte  ce  que  S.  Grégoire 

Aiul.p.70.  de  Tours  diede  S,  Viftoire  , 'mort  cf- 
feélivcment  le  premier  de  feptembre  . 
[ Ainfî  il  y a bien  de  l’apparence  que 
c’eft  luy  que  les  autres  , hors  le  faux 
Bedc  , ont  voulu  marquer  Ibus  le  nom 
stoLiUcpt-  de  Viélor,  ]'co:nmc  l’a  cru  Molanus. 

[ Et  U eft  ahié  que  les  copiftes  aient 
icrit  par  erreur  yiBorit  , au  lieu  de 
ytclarü. 

Puifqu'd  paroift  neanmoins  que  Vic- 
tor a aalGdléhaaoié  par  ùm  Eglilê  J 


de  S.  Liboirc  qui  Iclcva  au  foudiaco- 
nat.  'Les  fondions  de  ce  minifterc 
n’empefehoient  pas  qu’il  ne  s’occupaftà  •'P'- 
travailler  aux  champs  & à cultiver 
les  vignes  .'Mais  au  milieu  d’un  emploi  sur.iia. 
fî  bas , & fous  un  habit  & un  extérieur 
proportionné  à ce  travail  , on  voyoit 
reluire  en  luy  toutes  les  vertus  dignes 
d’un  difcipledc  ce  frintEvelquc.'&int  l”|An»l  p. 
Liboirc  enant  tombé  malade  , & pro- 
che de  fa  hn,  S.  Martine  foii  Metropor-' 
litain , fi  Tours  eftoit  déjà  métropole  , ] 
le  vint  vifiter  fur  une  révélation  qu’il 
en  cuti  ken  arrivant  auprès  de  la  vil- 
le du  Mans,  ilapperceut  Vidor  dans 
fa  vigne,  occupé  à fon  travail  , mais 
qui  y mcloit  les  louanges  de  Dieu  & le 
chant  des  pfeaumes  . Dieu  révéla  en 
mefmc  temps  î S.  Martin  , que  c’eftoit 
luy  qui  devoit  fucceder  à S.  Liboirc  ‘ 11 
l’appdla  en  le  nommant  par  fon  nom  t 
y ajoutant  mefmc  le  titre  de  Pontife  . 

Victor  luy  répondit  avec  civilité  ; & 

[s.  Martin  luy  ayant  donné  fon  bafton 
à porter,  il  le  fit  venir  avec  luy  &c.  Il  Siuiu'Ajial 
trouvas.  Liboirc  à l'extremité  , l’afiïf- 
taàlamort  , eut  foin  defes  funerril- 
les;  & enfuite  ayant  fait  affembler  le 
peuple  dans  reglilê,[avec  les  Evefquer 
quis’y  rencontrèrent,]  ilordonna  Vic- 
tor Evelque  , kconlâcra  par  le  faint 
voile  fa  femme  nommée  Maure  . On 


qu’en  41  ordinations  fi  fît  50  j Preftres, 

2 1 1 Diacres  , Sc  d’autres  mmiftres  ï 
proportion;  que  le  refte de  fes adioiis 
eftoit  marqué  dans  fa  rk , & qu’il  gou- 
verna 243ns,  7 mois,  & 15  jours; 

'On  ajoute  que  S.  Victoire  fon  fuc- 
ceilenr  eftoit  fon  fils , que  S.  Martin  *'P*' 
le  battiza  après  avoir  ordonné  le  pete  , 
le  leva  loymefmedes  Fonts  , l’adopta 
pour  fon  fils , l’emmena  avec  luy  , & 
jrinflrnifit  dans  les  faintes  Ecritures 
jkc  , 'k  enfin  le  confacta  Evcfque  à Aaal  p.T» 
EEcec  ij 
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Tours , après  qu’il  eut  eftc  élu  au  Mans' 
pat  le  Clergé  & par  le  peuple . 

[ 'Voilà  ce  que  dilêne  les  auteurs  du 
IX.  ficelé,  mais  qu’on  ne  peut  pas  re- 
garder comme  certain  fur  un  témoi- 
gnage  fi  éloigné  , outre  diverfes  diffi- 
cultez  qu'on  y peut  faire  . Nous  ne 
prétendons  point  combatte  la  difUnc- 
tion  de  Viflor  & de  Viflorius  ; 11  y a 
plusà  ajouter  dans  le  catalogue  de  ces 
premiers  Evefques  du  Mans  qu’à  en 
ofier*,  quoique  deux  noms  fi  Icmbla- 
bles  qu’on  fait  fuivre  immédiatement  , 
& dont  011  veut  que  l’un  fufi  le  pere 
de  l’autre,  donnent  alTez  fujet  de  croi- 
re que  ce  n’efi  qu'unfcul  Evefquc . Il 
faut  nacfmc  admettre  un  autre  Viélor 


l’avoit  fccu  de  (ôn  temps  : & la  choie 
eilabfolumcntimpoifibV  , fiS.  ViâoU 
re  eft  mort  en  490,  prés  de  cent  ans 
après  S.  Martin.  JAurtî  M“  de  Sainte 
Marthe  fe  font  contentez  de  mettre  le 
nom  de  Viélor  dans  la  liile  des  Evef- 
ques du  Mans,  [fansendirequoy  que 
cefoit .] 

NOTE  IV.  foui  1»  p»ge 

Epoque  du  premier  Concile  de  7* ourt . 

'Le  premier  Concile  de  Tours  tenu  caae.c.4.p. 
du  temps  de  S.  Perpetuë  , •futailem- 
blé  fous  le  Confulat  de  Severin  , 'c’eft  ^aôss.c!iosi 


àdireen  4610U4S1,  l'une  & l’autre 
année  ayant  eu  un  Severin  pour  Con- 
ful . Mais  il  faut  s'arreilerà  46i,puif- 
Eveiquedu  Mans  vers  l'an  yjo,  qui  que  Leon  de  Bourges  qui  y a(fi(la,e(loit 
n’efi  piiit  marqué  dans  les  catalogues  Evefquc  dés  l’an  {4},  & que  tout  le 
de  cette  Eglifc.  r.S.Derys  de  Pnris  , | monde  le  met  avant  Simplice  , qui  fut' 
note  17.  fait  Evefquc  en  471.  [ il  faut  ajouter 

Nous  laiflons  aufiî  ce  qu'on  dit  dejqu'cU482,  Toursefioitibuslapuiifan* 
l'ordination  de  Viélor  par  S.  Martinjccdes  Gots  , & ainfi  n’avoit  pas  de 
pour  tout  ce  qu’il  peut  valoir,  quoique -commerce  avec  Rouen  & Chalons, 
les  vilions,  & les  autres  choies  extra-  dont  les  Eveiques  allïilerentà  cc  Cort. 
ordinaires  qu’on  y mêle  , aient  allez  cile.  Car  en  482,  ces  deux  villes  obeiC 
l’air  delables  fit  d.-  traditions  populai-'fiieiitou  à Syagrc  au  nom  de  l’EmpU  ’ 
rcs:  outre  qu’on  r en  trouve  rien  dans^re  , ou  aux  François.  ]'0n  allure  aulfi  f«in.p.e!. 
Sulpicc  Severc  , ni  dans  Grégoire  de  que  Germain  de  Rouen  quilêtrouva 
Tours  . Mais  jc  doute  que  perfonue  au  Concile,  cftoit  mort  avant  l’an  481. 
o!c  fi.ùrenir  ce  grand  nombre  d’ordi-  'Les  Eveiques  s’afiembleicnC  pour  Comc.fMfm. 
natioirs  qu’on  attribue  à Viifior  6c  à;teairle  Concile  le  14  de  novembre,  fe-*'‘“”  ‘* 
d'aatres  de  ces  premiers  Evefques  du  _ Ion  quelques  manuferks  , ouïe  18,  fc- 


Mans. 

S i V iclor  a elle  ordonne  par  S.  Mar- 
& n'a  gouverné  que  2 f ans  , Ibn 


tin 


fticcedeur  a donc  dû  commencer  en 
412,  cÛant  difficile  de  mettre  la  mort 
de  S,  Martin  après  l’an  ^^7,  ou  vers 
400  nu  plufiard.Le  fucccllcurde  Saint 
Viiflor  n’a  donc  pointefté  S.  Victoire  , 
qui  félon  toutes  les  apparences  , n'ed 
mort  qu’en  450.  P'.  S.  Devyt  de  P tris 
rote  27,]  'après  avoir  gouverné  ,dit.oii , 
£cou  41  ans,[S.  Grégoire  de  Tours  qui 
a connu  fa  faintctc , n’auroit  pas  man- 
qué fans  doute  de  dke  qu'il  avoit  efté 


ton  d’autres.  [J’aimerois  mieux  le  14, 
ellant  difficile  de  croire  que  les  Eveiques 
foient  venus  à Tours  mur  lafcBe  de 
Saint  Martin  , & y (oient  demeurez, 
julques  après  lc_i8,j 

NOTE  V. 

Sur  rEveftjue  ordonné  por  le  Concile  de 
prennes. 


Yout  U fa  S* 
401. 


T-c  Concile  de  Vennes  fut  allemblé  cenc.t.4.f. 
pour  donner  un  Evefque  à cette  Egli-  '®i4  c. 
fe . 'On  prétend  que  cet  Evefque  fut  S G»ii.«ht.p. 


- , , . . Paterne,  ^honoré par  l’Eglifc  de  Ven- 

deye  S:  ordonné  par  S.  Martin  , fi  onlncs,  conuaefonEvclque  le  16  d’avril,  p j?»  » 
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Conc.p.ioio. 

d. 

* B3ll.p.t78 


LcGt.C.a.p* 

‘il- 


Tl  y a en  effet  un  Paterne  dans  tes 
fue  fcriptionsdu  Concile  de  Vennos. 

Mais  il  y cff  nommé  le  premier  apres 
S.  Perpétué  de  Tours:  Etun  Evciquc 
qu’on  venoit  de  confacrer , ne  devoit 
•fouferire  que  le  dernier,  'comme  fait 
Talafc  dans  leConcile  d’Aiigercs.'Aulfi 
Boüandus  & d’autres  ne  mettent  S, 

Paterne  de  Venues  , qu’environ  cent 
ans  après. 'Pour  ceux  qui  difent  qu’il 
futconfacrc  l’an  40p.  qu'il  reccut  chez 
luy  leConcile  provincial  tenu  en  45  j, 

& qu’il  mourut  en  4^8, [cet  exemple 
fuflit  j>our  montrer  qu’ils  n’ont  point 
dutout  examiné  ce  qu’ils  difent,  &/ comme  cela  peut  cftre  affez  probable, 
qu’ils  ne  méritent  pas  qu’on  lescroic  cela  nefe  rencontre  point  depuis  4<>z  , 
lors  mefme  qu’ils  peuvent  dire  vray,fJjufqu’cn  473.  Mais  S.  Perpétue  n’ayant 


vent  point  aujourd’hui  dans  les  catalo- 
gues des  Evefques  de  Bretagne  , où 
l’on  en  trouve  beaucoup  d’autres  in- 
connus à l’antiquité.  C’eftà  ceux  qui 
voudront  juffifïer  ces  catalogues  i en 
chercher  la  railbn.] 

NOTE  VL  Pourl»p»gî 

Qunrid  S.  Perpétué  4 dedie'  fa  nouvelle 
eglife de  S.  Martin. 

'S.  Perpetue  avoir  choifî  le  premier  cr.T.m.M  e. 
de  juillet  pour  dedier  la  nouvelle  egli-  *T-s‘s. 
fe  de  Saint  Martin  . [S'il  avoir  choifi  cc 
jour  pareeque  c’eUoit  un  dimanche 


Coac*p.vof  ]. 
a.b|i<>ss,4. 


on  n’en  a d’autre  preuve  que  leur  té- 
'moignage. 

Il  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
Liberal  nomme  le  dernier  dans  le  Con- 
cile de  Venues,  eft  celui  qu’on  venoit 
d’y  ordonner  Evcfque  . Paterne  & Al- 
bin qui  le  fuit  dans  le  Concile  , pou- 
voient  eftre  Evelques  de  Quimper  , & 
' de  Treguicr . ]'Car  on  voit  par  le  Con 
cile  mefme , & par  celui  de  Tours, que 
les  autres  ficgcs  de  la  province,  Nan- 
tes , Rennes  , Angers  , & le  Mans  , 
eftoient  remplis  par  d’autres  . [ Pour 
ceux  de  Dol , S.  Malo,  & Leon,  on 
croit  qu’ils  ne  font  pas  fi  anciens . Pa- 
terne , Albin , & Libaral  ne  le  trou- 


e(lé tait  Evcfque  qu’à  la  fin  de  4(îi,n’a- 
voit  pas  fans  doute  achevé  un  fi  grand 
ouvrage  avant  le  milieu  de  l’année  fui- 
vante . Ainfi  il  faudra  différer  la  dedi- 
cace  de  cette  Eglifc  jufqu’en  475.]'I1  sia.i. *4p.»î. 
avoit  neanmoins  déjà  demandé  à Sidoi-  pnij.nv 
ne  des  vers  pour  y mettre  [ vers  l’an 
470.  Au  moins  cc  ne  fut  pas  plufiard 
qu’en  471.  K S.  Sidoine  §.  Mais  il 
pouvoir  avoir  demandé  ces  vers  des 
47i,lorfque  le  bafiiment  cfioit  déjà 
avancé  , quoiqu’il  n’ait  efté  achevé 
qu’un  an  ou  deux  depuis . Sigebert  ap- 
puyeroit  beaucoup  ce  fentiment  , fi 
fbn  autorité  effoit  quelque  chofe  en  ce 
point. ] 


?nni  la  page 
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NOTES  SUR  FAUSTE  DE  RIES. 

NOTEE 

Qu'il  ^oit  de  lavande  Bretagne . 

ON  convient  que  Fauffe  clloit 
Breton  Le  P-Sirmoisd  veut  qu’il 
fuff  de  ceux  qui  efioient  habituez  en 
France  dans  le  pays  que  nous  appelions 
aujourd’hui  la  Bretagne  , fans  en  avoir 
d’autre  preuve  que  de  ce  que  Facun- 
dusl’aj^llc  F au/le  le  C?4Ar/»(/.[Mais 


il  faudroit  montrer  que  ceux  de  la 
grande  Bretagne  efioient  paffez  dans 
les  Gaules , dés  devant  que  Faufie  fufi 
ne,  c’efià  dire  apparemment  avant  la 
jfin  du  IT.Cecle  :]  au  lieu  quclcsplus  uflèi.Br.i,, 
habiles  croient  qu’ils  n’y  palTcrentque 
vers  l'an  4^0.  'Ainfi  il  eft  plus  proba-  P4+o. 

We  que  Faufie  eft  né  dans  ce  que  nous 
app>cllons  aujourd’hui  l’Angleterre  ,'&  Durio,l.i.|>, 
[que  Facundns  l’a  appellé  Gaulois  , à **'• 

£ £ c e e iij 
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cau(L  du  lieu  (le  fa  demeure  [ & de  fou 
epifeopat  .pour  le diftinj'ucr  de Faufte 
le  MajiicIWen.  faiisconlldcrcr  fa  naif- 
Ciucc,  d.>nt  il  «Il  alTez  probable  qu'il 
igneroïc  le  lieu  de  melme  que  nous 
l’appelions  ordiuaircmeut  Faude  de 
Ries  fans  prétendre  qu'il  foie  né  à Riési 
& je  ne  croh  pas  que  jx;rfbnnc , en  par- 
lant de  Vincent  de  Lcrins  , longe  à 
croire  qu'il  full  originaire  de  cette 
isic.] 

'Il  paroid  plus  certain  que  l’Evelque 
PodciTcur  qui  le  fait  Gaulois  de  nation 
[ a cru  cdlctivenieiit  qu’il  cdoic  ne 
dans  les  Gaules , oii  il  avoit  vécu  très 
long-temps.  Maisiln’cdpas  fort  éton- 
nant qu'il  fe  foit  trompé  dans  une  clui- 
fc  fl  peu  importante . ] 

NOTE  II. 

D'ivtrt firme» t qu'il ptut Avoir prtftbez. 
â Lcrins . 


DnPifl,r.4.r. 

4'7* 


■•TParmi  les  homélies  qui  portent  le 
faux  nom  d’Euftbc  d'Etnefe,  on  croit 
qu’il  y en  a Ixauroup  qui  fôiu  de 
Faudci[&pcut-c.lrc]  toutes  les  fdix,] 
qui  font  iucitulée. [de- 
puis Ia3  ( iufquesà  Ia44,<'.]CarQn  juge 
qu'elles  (but  toutes  d'un  mcfmc  au- 
teur . ] ‘La  7«  qui  ed  fur  les  Alacabées 
Martyrs,  ed  laite  par  un  Ermite  , St 
Il  des  Ermites,  '&  relient  fort  la  doc- 
trine de  Faude  fur  la  grâce . 'Qtu  uii^ 
injîrmiutis  nefirt  inventrit  voiitm  &c. 

'Un  endroit  de  cette horoeliced  ré- 
pété dans  la  38'&daiisla4)«, qui  font 
comme  la  7*  des  exhortations  d’un  Su- 
périeur A les  Religieux .(  Il  y aencove 
endroit  de  la  48^ répété]  ‘dans  la 
*•  4i',quicd  aufli  prclcliccâdcsmoin«i 

un  autre  qui  ic  trouve  de  mefme  ] 
'dans  lafîxicmcdc  celles  qui  lont  at- 
tribuées à Saint  Eucher .[  Je  ne  li^ay  oc 
qu’on  peut  conclure  de  c«s  répétitions. 
Il  s'en  trouve  pindeuu  dans  ks  écrits 
qui  font  indubitablement  de  Faude 
Mais  d’autres  peuvent  audi  £:  fervk 


(>.i  o.r«. 
ioa.10j.u5. 
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de  ce  qu’ils  trouvent  écrit  par  des  per. 
lônncs  cclebrcs.  Ccd  pourquoi  nous 
ne  nous  arredoiis  point  ï ce  qu’on 
pourroit  tirer  de  ces  homélies  pour 
l’hidoicede  Faude. 

La  37‘qaiedunforc  beau  difeours 
adrelte|àdes  naoines  ,]'acdc  mile  dans  ^M7• 
la  Bibliothèque  des  Pères,  fous  le  nom 
de  Faude  de  Riés . 'Il  y ilit  cette  parole, 

[ qui  fcmble  contraire  i fa  doÂrine.  ] 

Ne  prefumons  & n’attendons  quoy  “ 
que  ce  foit  de  nous  mcfmcs  , puiique  « 
lî  nous  avons  quelque  pouvoir,  c’ed  “ 
de  Dieu  que  nous  l’avons . iVee  ele  ne- 
bis  aliquià  prefitmamus , quia  Dei  efi 
omne  quod pojfumus . [Mais  il  favoit  bien 
accorder  les  expredions  de  l’Egliic  . 
avec  les  fentimens  des  Semipelagicns  . 
qu’il  inlinuë  audîtod  apres.  Il  s’étend 
Ixaucoup  dans  cette  homélie  contre 
les  moiiKs  incorrigibles,  & qui  as- 
moient  mieux  abandonner  la  maif^u 
que  de  le  foumcctre  à robcilTance.  Us 
le rctiroient , où  il  les  ret)voyoit,]‘lc. 
parez  de  la  paix  du  monaderc  . Se 
c’edoie  la  peine  U plusrigoureule  qu’il 
pud  impplër  aux  plus  glands  crimes. , 

'La  3 ÿ'  ed  encore  une  exhortation 
à des  moines  qui  demcuroicut  dans 
une  isle.'U  y parle  contre  ceux  qui  quit- 
toicut  lenvonaderc,  croyant  cdceailez 
forts  pour  le  làuvcr  dans  le  inonde 
'Dans  le  recueil  des  règles  fait  par  S.  cod.t»s.t..t-. 
Benoid  d’Agnane  au  IX.  lieclc,  il  y a *”* 
quatre  lêrmons  lôos  le  nom  de  Faude 
Abbé  de  Lerins  , dont  le  1'  & le  4®, 
fout  les  horodid  37  Se  4t*d’Eiifebc 
d’Emclê  .[  Mais  je  trouve  de  l’embaras 
dans  les  deuxautres  fermons. ]'Car  le  P*SJ* 
premier  exhorte  les  auditeurs  à imiter 
la  pieté  , dont  leur  pere , qui  cdoit 
mort  depuis  peu,  les  avoit  laiffé  heri- 
tiers. [Il  faudra  donc  que  Faufte  ait  fait 
ce  dilcotiTS  peu  après  fa  mort  de  Saint 
Honorât  ,00  de  S.  Maxime . Mais  il  ne 
fut  Abbéque  lèptans  aptes  la  mort  de 
S.  Honorât , & après  celle  de  .Saint 
Maxime,  il  fut  luy  mefmc  tire  de  Le- 
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rins,  & fait  Evefquo . D«  plos,  ces 
deux  Saints  n’eftant  point  morts  Ab- 
bc2  deLerins,  j’ay  peine  à croire  qu’il 
en  euft  parle  fans  marquer  cette  cir- 
conftance.  Ainfi  pour  foûtenir  que  ce 
fermon  eft  de  Faufte,  i!  faudroitdirc 
ce  me  fcmble , qu’il  ne  fucceda  i Saint 
Maxime  qu’aprés  la  mort  d’un  autre 
Abbé  . Je  ne  croirois  pas  que  celafuft 
eblôlament  contraire  il  Saint  Sidoine: 
mais  je  ne  voudrois  pas  auflt  l’établir 
iur  la  feule  autorité  d’un  homme , qui 
•vivant  au  IX  licclc,  a pu attribucri 
Faufte  ce  qui  c(l  de  quelqu'autrc  Abbé 
' deLerins.  On  ponrroit  peut-eftredire 
qu’il  prononça  ce  difêours  peu  apres  la 
mort  de  Saint  Captais,  qui  avoit  efte 
■ comme  lepcrcfjnrituel  de  S.  Honorât  , 
& qui  vivoit  encore  lorfquc  Faufte  fut 
fait  Abbé  de  Lerins  . C’eift  ce  qui  pa- 
roift  de  plus  rrailcmblable. 

Le  troifieme  de  ces  fermons  n'cft 
f.ft.ts.  pas  mefme  d’un  Abbé , ] 'mais  d’un 
[ Evefquc  engagé  dans  le  trouble , & 
ks  affaires  du  monde.  Et  on  ne  peut 
pas  dire  que  c'eft  Faufte , qui  eftant 
Evefque  de  Riés,  venoit  quelquefois 
fe  retirer  i Lerins  , 5c  ne  manquoit 
pas  d'y  faire  des  exhortations  aux  Re- 
p-s**  ligieux .] 'Mais  l’auteur  de  ce  fermon 
dit  que  c’eft  une  témérité  a luy  de  leur 
parler  v de  vouloir  animer  à la  vertu, 
des  perfonnes  déjà  parfaites,  eftant 
luy  mcfmc  imparfait , tiede  & igno- 
rant V 6c  d’entreprendre  d’inftruirc 
des  maiftres  de  la  pieté , dont  i!  n’eftoit 
pas  mefme  eapable  d’eftre  le  difciple  . 
î Un  Evefque  qui  avoit  cfté  environ  iç 
ans  Abbé  de  Lerins,  ne  pou  voit  pas 
raifonnablcment  parler  de  la  forte-,  & 
furtouc  Faufte  i qui  n’a  point  accou- 
tume de  fe  rabaiffer  fi  fort , ni  de  trai- 
ter les  moines  de  Lerins  de  Gents  fort 
parfaits , 

Des  perfonnes  habiles  attribuent  à 
Faufte  la  ij*dcs  homélies  qui  portent 
le  nom  de  Saint  Eucher , de  qui  affuré- 
raent  elle  ne  peut  eftre.  Mais  il  y a fujet 
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de  douter  fl  elle  n’eft  point  de  quel- 
qu’autre  Abbé  de  Lerins  moins  ancien 
que  Faufte  . f'.S.  ÜMifrMnote  i.] 

, NOTE  111.  Pm.r 

♦•SH- 

QHttnd  il  4 if tf  fait  Evtfifu$ . 

l 

’Baronius  a cru  que  Faufte  n’avoit  lur.vj».  S>»- 
cfté  foit  Evefque  qu’avec  S.  SidoiiK  , 

8c  vers  l’an  47i.'Mais  on  demeure  d’ac-  siJ.n.p  «q 
cord  que  l’endroit  de  S.  Sidoine  qu’rl 
a cru  le  prouver  , ne  le  prouve  point 
ducout.  Ainfi  oir  fie  trouve  point  de 
difficulté  i croire  que  l'E  vcfque  Faufte, 
dont  parle  le  Pape  Hilaire , cftceluidc 
Riés,  [ce  qui  oblige  à dire  qu’il  cftoit 
Evefque  dés  l’an  461  .auquel  il  cftoit  à 
Rome.]‘ll  eft  mefme  nommé  le  neiivie-  Conc. &».[•. 
me  entre  les  lo  Evcfquesdes Gaules  , 
iqui  le  mefme  Pape  écrivit  furraff'ai- 
rede  Die  le  i4dc  février  4<»4,  [ce  qui 
marque  qu’il  y avoit  déjà  du  temps 
qu’il  cftoit  Evefque.  Ainfi  puifquc 
nous  ne  trouvons  plus  rien  de  S.  Maxi- 
me  de  Riés,  après  le  Concile  d’Arles 
rena  fc  jo  décembre  vers  l’an  4Ç4, 
comme  noos  croyons,  l^.S,  Ruftitj/tt 
de  Ntrhane  ,on  peut  mettre  des  4 ç ç fil 
mort  arrivée  le  iç  de  novembre,  & 
commencer  ainfi  l'epifcopat  de  Faufte 
avec  l’an  4ÇS.] 

•NOTE  IV.  ’»  P’S' 

SIS  » !• 

Divers  fermons  tjttonlHj  pem  Attrih/tcr . 

[Nousavons  vu  dans  la  note  a,  que 
parmi  ks  fermons  qui  portent  k faux 
nomd'Eufcbe  d’Emelé,  il  y en  avoit 
plufieurs  que  Faufte  pouvoit  avoir 
prefehé  ï Lerins.]  'On  croit  mcfmc 
que  la  plufpart  de  ceux  de  cc  recueil 
font  de  luy,  parccqu’on  y trouve  k , 
ftylc  5c  les  fentimens,  ou  Icscxprcfl 
fionsdccc  docteur  du  Semipclagianifl 
mc.[  Outre  ceux  dont  nous  avons  déjà 
prié  ,]  ’M.du  Pin  croit  qu’on  luy  peut  DuPin.t.^.p. 
donner  les  deux  premiers  , qui  font  fur 
la  Nativité  de  Noftrc  ScigiKur , k 4» 
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Fur  l'Epiphanie,  le  1 5,17,1 
tous  fur  Pafque , le  z 5 ' fur  le  bon  lar- 
ron, le  i7*furrAfcenfion,lc49«  fur 
S.Epipode,  le  j o' fur  S.  Gênés , & le 
y i*fur  S.  Romain . Il  n’y  a pas  moyen 
de  clouter  du  54' fur  Saint  Maxime  (bn 
predecelTeurj. 

Ane  ap.CKi.  'Ees  Benediélins  luy  attribuent  de 
mcfme  lei,i},i7,ti,zz,zj*,  & Iczœ 
qui  edoit  autrefois  le  i^6ede  Itmpvrt' 
dansS.  Augudin,  'le  Zjc  qui  y cdoit 
aulfi  le  iio*,'&le  ly'.qui  y eftoit  le 
yfi*.  'Ils  y ajeutent  encore  ley*  fur  l’E- 


p.joi. 

p.ail.e. 


J.C  full  Dieu,  [c’cfti  dire  les  Neftoii 
riens.  Et  neanmoinselle  paroid  pro- 
noncée depuis  fon  epifcopat  , ] 'puiC.  p.M.*. 
qu’il  y combat  les  plus  grands  crimes, 

& mclme  les  adultérés,  [ dont  on  ne 
parloit  pas  fans  doute  I Lcrins.Mais 
quoique  daiss  la  dn  du  V.  lîccle , l'E. 
glifc  fud  particulièrement  occupée  à 
refider  auxEutychiensiilyavuit  tou- 
jours plulieurs  Nedoriens,qu‘ilfalloit 
audî  quelquefois  indruire  ou  comba- 


. (:  ' : i . . . lie 

, ^ , , Outre  ce  qu’on  peut  juger  e dre  de 

piphanic,  [ou  plutod  fur  les  Maca-.luy  dans  Eulroc  d’Emefe , j'entre  les  Bib.p.t.  i.p. 
bées , ]'le  çi  & le  i o®  fur  le  fymbole,®  le  homélies  qui  font  fous  le  nom  de  Saint 
J Z®  iur  la  Fede  de  S.  Pierre  & deSaintjEuchcr  , la  {‘quiedalTez  beilc,cdatT 


p.jft.d. 

HU.B.p.iioo.  pa^J^'|ç  J jcfyy  jj  y rinité.'»  Le  P.Labbe 
S.Lâb.rci.t.1.  marque  le  dernier  de  tous,  quiedle 
P'J'®*  J ge  (uj  ] J veuve  qui  avoit  donné  deux 
petites  piecesi  entre  ceux  quilônt  le 
plusadurémentdeFaudc,  [làn$nean-| 
F.mif.n. sr.p.  moins  en  donner  aucune  railbn.j'il 
femble  mcfme  que  cette  homeiie,  Ibit 


tribuéeà  Saint  Faudin  Evcfqoe.[  Je  ne 
fçay  fi  ce  feroit  Faude . ] 'M-du  Pia  le 
fait,  auteur  de  tous  les  lêrmons  donnez 
nouvellement  Ibus  le  nom  d’Euiebe  s 
dont  quelques  uns  portent  le  nom  de 
Faudin. [Je  nefçay  eeque  c’eft.] 

'Canifius  nousa  donne  uneexhorta-  Casif.(.s.x. . 


plutod  d'un  limple  Predre  qui  patloicjtion  attribuée  dans  le  manuferità^' 


par  l’ordre  de  fon  Evcfque  , [ce  qui  ne 
paroid  pas  convenir  à Faude . Si  nean- 
moins  elle  cd  de  luy,  il  faut  dire  qu’il 
la  fit  a Lion  , ou  en  quelque  autre  mé- 
tropole, & que  [ummHi  ainifta  Aont 
il  fait  l'eloge , ne  marque  pas  ici  un 
fimple  Evelque,mais  un  Archcvcfque.J 
Cette  homelie  ed  faite  devant  des  per. 
lônncs  qui  pouvoient  donner  l'aumof- 
ne  , [ainfieilc  n’a  pasedé  faite  à Le< 
riui.n.p.ij4.rins.7Rofweide  attribue  à Faude, [aulfi 
bien  que  M,  du  Pin  ,]rhomclic  yo  fur 
Saint  Gênés.  [ Mais  il  me  Icmbic  que  le 
ftyle  en  ed  bien  clair  & bien  net,  pour 
croire  qu’elle  lôit  de  luy. 

On  a bien  plus  fujet  de  luy  attribuer 
Smir.hua.p.  Ib  bz«.  ] 'Car  elle  cd  tout  à fait  dans  les 
principes  Semipelagiens . ® 11  léroble  y 
®p-  vouloir  combattre  les  Eutychiens:[& 

cela  convient  fort  bien  à fon  temps . ] 
li.i].p,«(.a.  'Cette  cxprelfionde  l'homciie  fuivante 
grtttlam  /tdjungit  tfd  Mer>V4,paroid  aulfi 
P'-*-  bien  digne  de  Faude . 'il  y combat  ceux 
qui  ne  vouloient  pas  reconnoidre  que 


S.  Flaude,  11  ne  doute.pat  qu’au  lieu 
de  Flaude  il  ne  fùlle  Faude  , q^qu’il 
ne  veuille  pas  alTurer  que  ce  loit  celui 
de  Riés . 'C’ed  un  fermon  & nncexhor- 
tation  generale  fur  la  pieté,  & fur  l’o- 
bligation que  nous  avons  de  nous  pre. 

parer  à rendre  conm  de  nos  adions 
devant  le  tribuiud  de  J.  C [ Je  n’y  voy 
rien  que  de  commun . Mais  je  ne  fçay  fi 
le  dyle  n'en  cd  point  trop  fimple  Sc 
trop  populaire  pour  croire  qu’elle  foit 
de  Faude . ] 

‘Les  BenediéUns  croient  qu'il  peut  Aug  ip  r. 
edre  auteur  de  quelques  lêrmons  qui 
ont  porte  long-temps  le  nom  de  Saint 
Augudin,commedu  ii4®,'&du  i6tc  p.,*?. dijf.i. 
de  ttmpore, & du  zp®  de  Sdnüis!he  pre-  p.**»-c. 
roier  qui  cd  fait  durant  le  jeûne  du  Ca- 
refmc,'&  le  propre  jour  de  la  Palfion, 
inlide  fur  la  rédemption  de , tous  les 
hommes  d’une  autre  maniéré  quen’au- 
roitfait  & Augudin.  'LePSirmond  a Aup.sir.  ji. 
eu  un  lcrmon  manuferit  fur  la  revda- 
tion  du  corps  de  S.  Edicnne,  fait  par 
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Tou;  Il  pige 
4'9)S- 


CI.M.inU.i, 
bib.P.c.f»!  P* 
5W.&C. 


I i.p.«j7.£.c. 
;l.e. 


C.'nn.c.ls. 


Tout  II  pige 

4ii.i«. 


Cui.t.t  op. 


un  Fjude  Evefqae , qui  eftpcut-cdre, 
dic-il,  celui  de  Ries.  Eclecommence- 
menr  qu’il  en  raporte,  [en  a tout  à fait 
leftyle] 

NOTE  V. 

c'tfiluj  <]Hi  tfl  réfuté  pâr  Cldudie». 

'Mamert  Claudicn  témoigne  tou- 
jours ignorer  qui  edoit  celui  qu’il  re- 
futuit  dans  Ton  traité  de  l’ame,  &qui 
avoit  foûtenu  que  toute  créature  eftoit 
corporelle.  'Il  parle  neanmoins  contre 
quelques  perfonnes  en  p.articulier  , 
qu’il  paroiu  connoiftre  ; 11  en  fait  une 
defeription,  comme  eflant  fort  infbr. 
mé  de  tout  ce  qui  les  regardoit , '& 
menace  mefme  de  les  nommer.  [ Mais  il 
pouvoit  connoiftre  des  perfonnes  qui 
foùtenoient  la  doélrine  de  l’écrit  qu’il 
cofflbacoit,  & ignorer  qui  avoir  fait 
cet  écrit . Il  paroift  meime  que  ceux 
qu’il  décrit  en  cet  endroit  eftoient des 
perfonnes  de  Lion , ] ‘puifqu'il  leur  re- 
proche  d'abandonner  la  doélrine  de  S 
Eucher  leur  maiftre,  pour  fuivredes 
étrangers . [Saint  Sidoine  qui  témoigne 
tant  d’eftime  & d’affeiftion  pour  Faufte, 
ne  favoir  pas  fans  doute  nonplusque 
ce  fuft  luy  qu’ü  avoit  fait  rciuterpar 
Claudien. 

Mais  ce  que  l’on  ignoroit  alors , fe 
fçeut  depuis-,  ] 'puifque  ce  que  Gcnnadc 
dit  du  traité  que  Faufte  avoit  fait  pour 
montrer  que  Dieu  feul  eft  incorporel , 
[convient  parfaitement  à celui-ci.  La 
propofttion  foûtenuc  dans  cet  écrit , 
Que  la  divinité  11  fenti  les  douleurs  de 
l’humanité  par  l’ûnion  qui  l’y  faifoit 
compatir, a voit  efté  avancée  par  Faufte 
mefme . Son  nom  fe  lit  à la  tefte  dans 
les  manufcrics  dont  Canilîus  l’a  tiré 
Et  JC  ne  voy  perfonne  qui  doute  lêule. 
ment  que  ce  traité  réfuté  par  Claudien 
ne  foit  de  luy.  ] 

NOTE  VI. 

Que  récrit  d Lucide  n'a  eflé  figné  tjue  de 
Faufte . 

'L’écrit  de  Faufte  à Lucide  n’eftoit 

Hft.Eccl.Tcm.XFt. 
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(igné  dans  le  manuferit  dè  Caniüus 

que  de  Faufte  feul.  'Et on alFurc que  Maag.!.>p. 

Hincmar  n’a  point  fçcu  qu’il  ait  efté 

figné  par  aucun  autre.  'Les  imprimez 

y ajoutent  les  fignatures  de  dix  Evef- 

ques,  [tous  nommez  dans  le  Concile 

d’Arles,  ]&  de  Lucide  mefme:  'Le Car-  N'’r-h.t-t.a. 

dinal  Noris  croit  que  Faufte,  apres 

l’avoir  envoyé  avec  fa  fignature  feule , 

le  fit  ligner  enfuite  par  les  dix  autres 

Evelques  pour  l'autorifer  davantage, 

mais  non  dans  le  Concile  d’Arles.[Je  ne 

voy  pas  que  cela  foit  trop  improbable.  ] 

'Mais  le  P.  Sirraond  mefme  a foûtenu  xiauj.p.jîi. 
enfin  que  l’écrit  ne  doit  eftre  figné  que 
de  Faufte  feul , & que  toutes  les  autres 
fouferiptions  font  indubitablement 
faulTes  . 'D’autres  l’avoient  déjà  cru  Bar.it  rept.t. 
avant  luy  : *&  M.  du  Pin  avoue  que  Du  Pi«,t.4. 
c’eft  ce  qu*il  fout  fuivre . [Ilfembleen  ’’ 
effet  que  fi  Lucide  l’euft  figné , l’affaU 
re  en  devoir  demeurer  là  : & c’eft  ce 
qui  n’arriva  pas,  comme  on  le  voit 
dans  le  texte.] 


pont  U P* » 

4*JM. 


NOTE  VIL 

Qu'i/ n'y  a pas  de  preuve  <]ue  les  Ccncilet 
d"  Arles  & de  Lien  feient  fuppefez,. 

'M.  Mauguin  a foûtenu  que  les  Con-  t.taug.r.j.i). 
elles  d’Arles  & de  Lion , 6c  la  retrac- 
tatiun  de  Lucide  eftoient  des  chofes 
fuppofées , feintes  par  Faufte  , pour 
donner  quelque  autorité  à fes  écrits 
contre  la  grâce.  'Mais  quand  on  pour-  Not.h.r.i  a. 
roit  croire  que  Faufte  auroit  eu  alFez  '•'*  i’-***- 
peu  de  confcience , & allez  peu  d’ana- 
che  à la  vérité  , pour  eftre  capable 
d’une  felfitîcation  fi  criminelle,  ilai- 
moit  trop  fa  réputation,  pour  vouloir 
paficr  pour  faulTaire . 

'Oh  répond  que  Faufte  ne  vouloit  Aug.t.u.p. 
pas  publier  cet  ouvrage  dans  la  Pro-  **“■’**■ 
vence,  mais  l’envoyer  aux  Bretons  j 
comme  on  le  voit  par  S.  Sidoine . 'Mais  sid.i c; ,|, 
i.“,  l oûvrage  dont  parle  Saint  Sidoirtc 
eltoie  un  dialogue  -,  [ Oc  ainiî  ce  n’eft 
point  celui  dont  ixius  parions  : fe  n’y 
FFfff 
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notes  sur.  fauste  de  ries. 

Faufte,  & i ne  pas  apperccvoir  fcs  er. 
rcurs , ]'ü  paroift  par  la  vie  de  S.  Cefai- 
re  d’Arles,  que  ce  nefutpasfanspei- 
ne,  que  ce  Saint  étoufa  les  rcRes  du 
Pclagianifme , & qu’il  eut  befoin  pour 
cela  d'avoir  recours  plus  d'une  fois  au 
faint  Siégé  : 


voy  point  non  plus  3 quatre  matières  ,1 
comme  dans  celui  dont  parle  Sidoine. 

[ 1.® , Quand  Faufte  auroit  voulu  ne  le 
publier  que  parmi  les  Bretons,  il  cftoit 
bien  aife  de  voir  que  mille  accidens  le 
pouvoient  faire  apporter  de  Bretagne 
en  Provence . 11  eft  certain  en  effet , par 
Gennade,  qu’il  y paroiffoit  du  vivant 
de  Faufte,  de  y donnoit  de  leftimeà 
ibn  auteur  dans  l’efprit  de  ceux  qui  y 
fuivoient , comme  luy , la  doctrine  des 
Semipclagiens.l 
'M.  Mauguin,  pour  appuyer  fon  fen- 
tiroent,  allégué  beaucoup  de  raifons , 
dont  plufîeurs  fuppofent  que  Faufte 
dit  abiblument  que  fes  livres  ont  efte 
ibuferits  dans  le  Concile  d’Arles:  £ce 
qu’il  ne  dit  pas. 3 La  plus  forte.des au- 
tres, c’eft  le  peu  de  monumens  &de| 
mémoires  qui  lé  trouvent  de  ces  deux 
•Conciles.  ^Mais  il  s’eft  tenu  bien  d’au- 
tres Conciles  dont  on  parle  encore 
moins-tll  y en  a beaucoup  d’autres  auflî 
dans  les  fignaturcsdcfqucls  on  trouve 
de  grandes  diverfitez,  fens  que  pour 

cela  on  doute  de  leur  autorité . 

Ainfi  JC  ne  fçay  fi  ce  feroit  défendre 
affez  folidemcnt  l’honneur  de  LcoiKe 
& des  autres  grands  hommes,  qu'on 
croit  avoir  alTillc  au  Concile  d’ Arles, 
de  dire  que  ce  Concile  eft  fuppofé  . 11 
vaut  mieux  avouer  qu’ils  ontcondan- 
ré  des  propofitions  conteftées , expri. 
inées  en  des  termes  fufceptiblcs  d un 


NOTE  VIIL 

ne  fdut  pMt  feparer  le  traite’  dit 
natures  fptrituellts  pour  en  faire  denx 
e'eritt. 


Toarltpigc 


r-s»*. 


'Gennade  attribue  11  Faufte  un  écrit  Cenn.c4s. 
for!  court  contre  les  Ariens  & les  Ma- 
cédoniens &c,  & un  autre  fur  iesna-< 
turcs  fpirituelles  , contre  ceux  qui  foû. 
tiennent  que  l’ame  eft  incorporelle. 
'Quelques  uns  veulent  que  le  premier  Bib.r.t.i.p. 
de  ces  deux  écrits,  ne  foit  autre chofe 
que  la  première  panie  du  traité  des- 
natures rpirituclles  , laquelle  combat 
en  effet  les  Ariens,  & dont  Gennade 
par  erreur  , difcnt-ils  , a fait  deux 
écrits  differens  ; ce  qu’ils  fondent  fur 
ce  que  la  flerniere  partie  de  cet  écrit  le 
trouve  aujourd’hui  feparément  à la 
tefte  de  l’ouvrage  de  Claudien  qui  l’a 
réfutée  . [ Mais  nous  ne  voyons  point 
que  cette  derniere  partie  fuft  ainff  lc> 
parée  de  la  première  du  temps  de  Gen- 
nade , ni  que  Claudien  l’eult  mis  de  la 
forte’  ï la  tefte  de  fa  réfutation  : & il 
paroift  au  contraire  que  cela  n’eftoit 


mauvais  (cns*>  cc  qu*on  ne  peut  point  ipâs,  puli^ue  Claudien  parle  de  1 écrit 

trouver.étrange.quoiqu’ilfuftàfou-  entier,  marque  fes  trois  parties,  & 
haiter  qu’ils  euffent  demélé  en  mef-'refute  mefmc  la  féconde  avec  étendue, 
me  temps  les  artifices  de  Faufte  & fes;  Ainfi  nous  n’avons  point  de  raifon  fuf- 
^ Ififante  pour  attribuer  cette  faute  à 


cireurs. 


Mais  il  fout  avouer  qu’il  pouvoir  y Gennade,  eftant  aifé  que  Faufte  aie 
avoir  alors  pluficursEvefqucs dans  les |ccrit  pluficurs  fois  <»ntjx  les  Ariens, 


Gaules , qui  bien  qu’ils  ne  tombaffent 
pas  dans  toutes  les  erreurs  de  Faufte , 
aveient  peine  auflî  à fuivre  la  vérité 
des  fentimens  de  S.  Auguftindans  tou- 
te fa  pureté . Ainfi  ils  eftoient  affezdif 
pofez  ï cftrt  furpris  parlesartificcsde 


qui  rempliffoient  de  fon  temps  une 
grande  partie  des  Gaules.  On  peut  dire 
mefrae  que  les  trois  prties  du  traité 
furies  natures  fpirituelles,  font  trop 
liées  enfemble  pour  les  pouvait  fepa» 
rer .] 
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NOTE  1. 

Sur  rhifioire  de  fa  vie. 


vie  de  S.  Daniel  cft  attribuée  par 
r.i»  favans  , à Symeon  Meta- 

phrade:  [Et  elle  en  a alTurément  l'air 
& leftyle  ; ce  qui  n’a  pas  empefehé  ] 
'Baronius  de  laciter  en  divers  endroits, 
comme  une  hilloire  Edele . [ Il  ed  vilï. 
blc  en  effet  que  c’ed  une  hidoire  an- 
cienne , & écrite  originairement  par 
quelqu’un  qui  n'edoic  pas  éloigné  du 
temps  du  Saint  : ce  qu’on  peut  juger 
par  le  grand  nombre  de  circondances 
particulières  qu’elle  raporte,  Sc  qui 
s’accordent  avec  ce  que  nous  trouvons 
• dans  les  meilleurs  nidoriens.  Mcta- 
phrade  xr’a  donc  Tait  apparemment 
qu’y  donner  Ton  ftyle  & là  façon,  y 
ajoutant  fes  redexions  ordinaires,  & 
en  odant  divcrlês  circondances,  ou 
pour  abréger,  ou  paieequ'cllescoave- 
stoient  moins  à l’air  d’orateur  qu’il  af- 
feâoit , &par  lequel  il  agadé  lesmeiL 
leures  pièces . C’ed  ce  que  nous  voyonsj 
qu’il  a fait  dans  la  vie  de  Saint  Sabas . 
'Ainfi  nous  ne  craignons  pointd’affo- 
xer  que  la  vie  de  S.  Daniel  doitedre 
rccetë  avec  refpeâ , Sc  mérité  de  trou- 
ver croyance  parmi  les  âdcles , quoi- 
qu’elle  n’ait  ps  une  autorité  allez 
grande  pour  prouver  des  chofes  donc 
onauroiede  judes  railbns  de  douter. 

Nous  en  avons  (ait  un  abrégé  pour 
en  reprefenter  la  fuite,  &en marquer 
les  chofes  les  plus  édifiantes,  laillant 
lerede  à ceux  qui  voudront  l’aller  voir 
sur.it.dcc-r-  dans  l’original . ] 'Elle  ed  Élite  en  forme 
de  harangue  prospncée  devant  des 
Io.D.iaa.at.  auditeurs . 'Nous  n’y  trouvons  point 
j l’hidoite  dïuloge  tailleur  de  pierres,, 

donc  S.  Jean  de  Damascice  un  endroit , 
(ni  l'exhortation  à Leon  , marquée] 
^ s7-fc  * mcnologc  d’UghcUus , qui  cd 


celui  qui  parle  le  plus  amplement  dé 
S.  Daniel . 

[ La  chronologie  de  la  vie  du  Saint,' 

Ce  tire  particulièrement  de  fi  mort , ] 

'qui  arriva  lorfqu’Euphemc  edoit  Pa>  sur.ii.dec.p. 
triarche  de  Condancinople  , c’ed  à dire  *^®'f**’ 
en  490  au  pludod  , & en  451  f au  pluf- 
tard  , s’il  ed  mort  le  1 1 de  décembre, 
comme  il  y a bien  de  l’apparence,  puif. 
que  c’ed  le  jour  où  les  Grecs  Sc  les  La-, 
tins  font  là  fede . Car  Euphemefue  clu 
|Cn4^,  Sc  (ut  depo(cen49d.  Kfon 
l'tre,  'Saint  Daniel  avoir  alors  79  ans  Sc  ♦ *5» 
trois  mois.  [Ainfi  nous  pouvons  mettre 
fa  naiffance  vers  l’an  40;  au  mois  de 
feptembre.  J 

NOTE  IL  Jeiit  1»  pige 

T tlada^  mis  pour  T tiamjfc  dans  fa  vie. 

I 'La  vie  du  Saint  appelle  Telada  le  su>.»'  dec.p. 
lieu  où  S.  Symeon  vivoit  fur  fâ  colon* 
ne . Mais  l’hidoire  de  ce  Saint  nous  ap- 
prend qu’aprés  avoir  pafle  quelque 
temps  dans  le  monadcredeTeledan, 

'il  vint  au  village  de  Tclanifiê,  où  Tlidn.j.r.c. 
après  avoir  paffe  trois  ou  quatre  ans , 

|il  monta  for  la  montagne  proche  de  ce 
lieu,  Sc  commença  vers  l’an 41 5,  ly 
demeurer  fur  une  colonne  . y.  S. 

Sysmetn  §4,  d,  7.  [Ainfi  l'auteur  de  la 
vie,  ou  Metaphrade  , aura  confondu 
jTeledan  & Telaniffe . ] 

Note  iii,  vovtupig* 

TesHpt  de  fa  venue  â Confiamine/^ . 

[On  ne  ma r<rae  point  en  quel  temps 
S'  Daniel  vint  aCondantinople,  mais 
feulement  quç]  'quelques  perlônnesy  lur.n.<*c.p, 
delâporou vant  fa  conduiM , s'adreffe.  , 

rent  a Anatole , qui  en  edoit  alors 
Evefque  : 11  paroid  que  c’edoitaffez, 
peu  après  l’arrivée  du  Saint . [Anacolc  v ' 
FFfff  ÿ ' 
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780  NOTES  SUR  SAINT  DANIEL  STYLITE; 
fut  fait  Evcfque  ï la  fin  de44i>,  &[' 
mourut  en  458.  P',  S.  Leon  § [Ainfi 
on  peut  (lire  que  S.  Daniel  yvintlôus 
Marcien , & peut^ftre  en4ftou45).] 

'Car  il  vint  lorfque  les  Samaritains 
s'eftoient  foulevcz  dans  la  Paleftine , 

'&  nous  trouvons  qu’on  pretendoit  en 
4f  ),  qu'ils  y aToientcocnmisdegraa 
des  cruautez  contre  les  Chrétiens. 
y.  S.  Leon  ^ ifp. 

'Nous  voyons  outre  cela  que  Saint 
Symeon  Stylite  mourut  environ  neufj 
ans  depuis  que  Saint  Daniel  fut  venu  i 
Condantinoplc,  [&il  mourut  > félon 
l'opinion  la  plus  probable , au  commen* 
cernent  de  4^0 , ou  au  plufiard  en  4^  1 
y.  (on  titre  note  8.  Ainfi  on  ne  peut 
mieux  mettre  la  venue  de  S.Danielà 
ConAantinople  qu’en  4 f z,3 


fniu  Uftge 


NOTE  IV. 


Ssi.irrfitc.l'. 

au.)  II. 


410.. 


Leon , qui  doit  efire.l’an  ^64  de  J.  C, 
que  S.  Daniel  monta  fur  la  colcmnc  ; 6c 
dans  la  mefme  année,  il  met  l’elcva- 
tion  d’Antheme  11  l'Empire,  qui  ne  lé 
fit  qu’en  467.  [ Je  ne  fçay  pas  fi  on  le 
peut  exeufer  en  partie  par  ladi(linc> 
tion  des  colonnes  du  Saint  . Car  il 
monta  fur  la  féconde  vers  4^ ) , & fur 
la  troifiemeen4â5 . Mais  pour  la  pre- 
mière ) il  paroift  que  ce  fut  dés  4^0 
ou  4^ I . J 

NOTE  VI.  ^p«Bi  itfite 

Snrlepajs&UnMiondEdrant.  ^ 

'lied  ditqu’Edrancedeit  un  barba- Sui.n.^ccp. 
re  Galate  d’origine  : [ ce  qui  ne  s’accor- 
de  pas , puifquc  les  Galates  edant  fu- 
jets  des  Romains  depuis  plufieurs  fie- 
cles,  edoient  confiderez  comme  Ro- 
mains  , & non  point  comme  barba- 
res.] 'D’ail  leun  cet  Edrane  edrepte-f  !*• 
fenté  comme  un  Prince  qui  avoit  à 
luy  des  croupes  de  barbares  , donc 
quelques  uns  edoiene  payens.  [Cela 
ne  convient  point  ï un  fujet  naturel 
de  l'Empire  , mais  ï quelque  barbare 
étranger  . Ainfi  il  le  peut  bien  hirc 
que  le  mot  de  Galate  fignifie  en  cet  en- 
(hoir  un  Gaulois , comme  cela  ed  ordi- 
naire; & qu 'Edrane  fud  de  quelqu’une 
des  nations  barbares  qui  s’edoient  éta- 
blies dans  les  Gaules , dont  les  princi- 
pales edoient  tes  Vifigots,  lesfiour- 


ügli.r.r.?* 

»*S7.»- 


Mar 

4SI. 

Tiyks-r.s>i 

€• 


le  tempfe  oit  U ft  retiré,  efioit  nn 
tempk  ilàokt . 

[Metaphrade  ou  Ibn  traduâeur  li 
cru  que  le  temple  où  S.  Daniel  lé  retira, 
edoit  une  eglife  des  Chrétiens . ] 'puif- 
qu’il  parle  des  Ecclefiadiques  qui  le 
dcOerroient  , ejui  in  tempk  tooptéii 
eront  in  Clerum.  [Cependant  un  temple 
rempli  de  démons,  poroid  bien  plutod 
edre  un  temple  des  démons  mefines 

que  de  J.C  ] 'D’ailleurs  le  Saint  s’en-  ^ . 

ferma  léul  dans  ce  temple  durant  neuf  guignons,  & les  François.  J 
ans , & en  boucha  toutes  les  entrées. 

[On  n’y  tenoit  dimc  point  d’affem- 
blccs  , on  n’y  feilôit  donc  point  d’offi- 
ce , il  n’y  avoit  donc  point  de  Clergé 
pour  le  defiervir.  Ainfi  il  y a bien  de 
l’apparence  que  Metaphrade  ou  fôn 
traduâeur,  n'a  pas  bien  prit  en  cet 
endroit  le  féns  de  la  vie  originale . } 'Le 
menologp  d’Ughclhis  dit  formelle- 
ment que  c’efioit  un  temple  d’idoles 

NOTE  V. 


NOTE  VIL 

(^ne  ce  tfefl  pns  Edrane  ijHelesGrtct 
honorent  font  le  nom  de  Tite  le  a 
avril. 


fen  la  j>a£c 

«<. 


Qjeand  il  monta  (or  fie  colottni  : 

^bcoptunc  met  % qjics^ 


Xes  Grecs  honorent  le  s (Tavril  soir.  a.apt.p. 
un  Saint  TiK  moine  : mais  ils  le  font 
Abbé,  & diféisr  qu'il  avoit  férvr  Dieu 
dés  l’enfânce  : ce  qui  ne  conrknt  pas 
aodifciplede  Saint  Daniel.  'Bollandos  ;.iej'.e.' 
icrek  mefme  qu'il  vivat  au  VUL  ou 
IX.  fieclc  > du  Nmps  dos  konoDU« 
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NOTES  SUR  S.  PATRICE: 

NOTE  I, 


Si  S.  P»Uade  4 tfié  U premier  Evefjue 
envoyé  en  Hiberitie-.  De  Snint 
Cunifort. 

'T  TSserius  qui  veut  foûtenir  les 
t ) hiAoriens  de  (ôn  pays , où  l’on 
trouve  pluficurs  Evefques  envoyez  en 
Hibernie  avant  S.  Pallacle  , s’objcfie 
S.  Vtofyer  qui  dit  que  S.  Palladc  y fut 
envoyé  le  premier  en  4)1.  11  croit  fc 
défaire  de  cette  autorité  [ fans  répli- 
qué , ] en  remarquant  que  le  mot  de 
primut , n'cA  point  dans  l’édition  de 
duChefne,  t.i.p.i.o\.  Mais  il  avoue 
qu’il  cA  dans  toutes  les  autres,  & qu’il 


'd’où  Demfter  l’a  pu  tirer. 

Pour  l'hiAoirc  je  croy  qu’elle  eft  tou- 
te fondée  fur  les  aéles  qu’on  en  voit 
dans  Mombritius , />.j } 8,  ]'&  que 
ronius,  fans  en  rien  dire  acitez.  'Ferra- 
rius  mefme  les  tient  pour  fufpeéfs.par. 
eequ’on  n’y  voit  aucun  caraélere  de 
temps.  [On  peut  dire  que  c'eA  uiKdes 
plus  méchantes  pièces  qui  fc  puilTc 
voir  pour  la  compolition.  A l'égard^des 
faits,  lâns  s’arreAer  à beaucoup  de  par- 
ticularitcz,  qu’on  peut  dire  cAre  fans 
vrailêmblance.  Telle  nous  dépeint  le  inCp.sti. 
ChriAianifme  perfccuté  en  mclrne 
temp»  avec  beaucoup  de  cruauté  dans 
l'Hibcrntc  ou  l’Ecoffe,  'dans  le  pays  p-s»t- 
cA  de  mefme  dans  Bcde,  & dans  tous  des  Teutons,  [dont  je  penfë  que  le  nom  ' 

les  autres  qui  ont  copié  la  chronique;  n'cA  pas  fort  ancien  dans  l’ufagc  ordi- 
deSaintProfpcr.'LeP.  Labbc  ra'"auAî'nairc,  3’&  dansl’Italie.  [Or  je  penie  p.s»$- 
xcmisdaiu  fon  édition.  [Je  penic  qu'il  qu’il  n’y  a point  eu  deperfecution  dans 
nefiutque  lirece  qu’UlTcrius  mefme  l’Italie  depuis  ConAantin  , avant  le- 
raporte  de  ces  hiAoires  d'Hibcrnic  . quel  la  fôy  n’a  point  alTurcmcnt  eAé 
pour  iê  convaincre  qu’il  n’y  aaucune  perfecutée  ni  dans  l'Irlande  , ni  dans 
preuve  folidc  qu’aucun  Evefque  aitjl'EcolTe,  ni  parmi  les  Teutons,  puiC 

qu’elle  n’y  eftoit  pas  encore  receue.] 

'Cette  hiAoirc  a eAé  faite  lorlqu’on  Hiii. 
donnoit  en  Italie  letitredepMey?4s,  ou 
PodeAa  au  premier  magiArat  des  vil- 
voirdansle  texte  un  abrégé  de  ce  quelles. 'Ferrarius  n’y  ajoute  rien  dans  ce  Fccr.p.s;».^ 
Bollandus  dit  fur  ce  fujet . j qu’il  dit  de  S.  Gunifort,  finon  qu'à  fa 

11  ne  répond  point  Tà  ce  qu’Uderius  mort  toutes  les  cloches  de  la  ville  lôn- 


prefehé  en  Irlaixle  avant  S.  Pallade , 
comme  Bollandus  le  foûtient.]'Les  Hi- 
bernois  qui  croient  qu’il  y en  a eu  ,s’y 
trouvent  bien  embaradez . [ On  peut 


cite  de  ThiAoire  de  S.  Gumfurt , qui 
quitta , dit-on,  rEcode , Scatinm , nar- 
eequ’on  y failôit  une  cruelle  perfecu- 
tion  au  ChriAianifme,  s’cnalla  en  Al- 
lemagne, & de  là  en  Italie , où  il  fut 
percé  de  Aeches  à Milan , & de  là  vint 
monriràPavie  l’an  410,  dit  DemAer. 
[Si  rEcode  en  cet  endroit  marque  l'Hi- 
bernies  comme  cela  eA  ordinaire  dans 
ks  aïKienSy  voilà  la  foy  prclchée  & 
perfecutée  en  ce.pays  s maisc’eA  pour-| 
l’hiAoire  & fa  date  ioient 


nerent  d’elles  mcfmcs  . [Ainfi  il  faut 
nous  contenter  de  favoir  que  l’on  ho- 
nore S.  Gunifort  à Pavie,  comme  un 
martyr  dans  une  eglife  de  lônnom.J 
Dieu  nous  fera  connoi Are  k rcAe  au 
dernier  jour.  [SalcAe  cA  marquée  au 
21  d’aouA  dans  le  martyrologe  Ro- 
main . ] 

'On  prétend  que  fon  frere  nommé  ur.p.jtc. 
Gunibold  avoit  eAé  martyriié  un  peu 
avant luy  à Corne,  '&denx  de  leurs 
foturs  en  Allemagncf  mais  je  ne  trouve 


vu  que  l’hiltoire  fld 
vraies.  Or  pour  1»  date  ,jcuc  f$ay  pasjpoint  qu’on  lesbonore . ] 

FFfff  iij 
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NOTES  SUR.  SAINT  PATRICE, 


fout  U fi|e 


NOTE  IL 


D'^  fttt  ptMt  tirer  thifioire  de  ■Suint 
Patrice  . 


l'.Si;.;!,: 


r-Vi-i. 

p.]10.C. 


'Onabcanroupd’hiftoirK  de  Saint 
Patrice,  & on  en  a encore  perdu  plu- 
ficurs  de  celles  qu'on  avoir  écrites 
'qu’on  prétend  s'eftre  montées  dés  le 
IX.(iccIcaa  nombre  de  d 6. 'Mais  de 
tout  ce  qui  mus  rcRc,  Bollandusne 
tcconnoilt  rien  qui  (bit  digne  de  fôy 
quecc  qu'il  appelle  fa  fécondé  vie,  où 
il  trouve  des  marques  d’une  antiquité 
plus  grande  & plus  pure.  Et  cependant 
il  n’a  pas  cru  la  devoir  donner,  [ parce- 
qu’ilnenous  enreAe  que  la  partie  de 
la  vie  du  Saint  la  plus  petite  & la  plus 
confulc.  Cela  nous  avoir  fait  regretter 
qu’il  ne  nous  l’eu  A paS'lonnce,au  lieu  ] 
'd’une  lor^ue  vie  qu’il  a mile  écrite 
par  Jocclinmoine  Bemardin'furla  fin 
du  XIL  ficelé.  P Mais  après  avoir  vu 
les  premiers  atticles  de  cette  féconde 
vie  ,Ja  meilleure  de  toutes,  nous  avons 
trouvé  qu'il  avoir  eu  très  grande  ral- 
iôn  de  n’cnpas  charger  fon  volume . ] 
'Jocclin  cite  des  vies  de  S.  Patrice 
écrites  par  un  autre  Saint  Patrice  lôn 
filleul , p.-irS.Lomain  Con  neveu,  parj 
S.  Bcnignelôirfuccclleur,  8c  par  Saine 
Mcl  Ëvelque  lôn  dilcipte.  Mais  toutes 


fes  8c  fâbnlcules , Ibit  qu’elles  viennent 
de  luy , foitqued’autresles  aient  ajou- 
tées à Ibn  ouvrage.  'Alford  fe  plaint  { a. 
de  ce  que  prelque  tout  ce  qu’on  a écrit 
de  S.  Patrice  n’cA  que  des  miracles  ÿ 
'la  plufpart  fans  vrailcmblance  , auAL  Bstr.|i.{t4  •, 
bien  que  beaucoup  Je  ceux  qu’oiiattri- 
buë  aux  autres  Saints  d’Hibernie. 'Bol-  pn'4-c.dl 
landusen  amerme  retranché  quelques 
uiudu  texte  de  joetlin,  depeur  qu’au 
n’en  fuA  trop  choqué.  11  faitexculc  de 
cette  liberté  qu'il  praid:[  & il  a raiibn. 

Son  ouvrage  n’cA  pas  proprement 
pour  un  rt  ^cloirc',  mais  pour  ceux 
qui  veulent  juger  des  pièces  & de  leurs 
auteurs  , 8c  qui  ne  vont  pas  touiours 
confulter  des  notes . On  le  luy  peut 
neanmoins  pardonner  pour  (ocelin  8c 
d’autres  lêmblabicsy  qui  portent  leur 
condannationi  dans  leur  muveauté. 

Ne  voyant  donc  point  de  Ibndà  faite 
fur  toutes  les  hiAoires  que  nous  avons 
de  S.  Patrice,  nous  croyons  nou'  de- 
voir contenter} 'de  la  lettre  cooere  Co-  B«H.p^sir.  f 
rôtie,  qu’on  croit  eArc  du  Saint  mcL 
me , & de  ce  que  Bollandus  appelle  là 
confêATon  , où  il  fait  luy  mitme  une 
elpece  d’hiAoire  de  fa  vie.  Ces  deux 
pièces  portent  le  nom  du  Saint , qui 
s’y  nofcme  plufieursfbis,  [ 8c  tout  y • 
paroiA  digne  de  luy.  Elles  ont  le  meU 
me  caraÀere,  & lemelmc  Ayle,]Sx 


ces  vies  font  perdues  aujourd’hui  : [ 8c  confêAion  eA  cirée  par  tous  les  anciens 
je  ne  f^ay  pas 's’il  faut  fort  s’aAurerUutcursde  fa  vie } ce  qui  marque  au 


qu’elles  fuÂcnt  de  ceux  dont  elles  pur. 
toiciit  les  noms:  de  fbrte  que  mus  n’a- 
vons pat  cru  devoir  chercher  dans  Jo- 
celin  ce  qu’il  cite  Ibus  le  mm  de  ces 
quatre  auteurs.  I 

Uffr.Et.c.tx,  'Uflcrius  juge  que  ce  que  nous 
avons  aujourd’hui  de  plus  ancien  fur 
cefujer,  font  les  deux  livres  de  Probe^ 
Hibernois  , qui  font  dans  les  oavrages 
EoU.p’.tioX  de  Bede  ,'cequt  faitqu'onles  luy attri- 
p-sua.f.  bue  quelquefois. 'Bollanduscroic  que 
ce  Probe  peut  avoir  vécu  dans  le  VIL 
m-bluff.p.iit.  ficcIe,  'Mais  de  quelque  temps  qu’il 
foie,  ou  y trouve ^u&arschofosfauL 


moins  qu’elle  c A encore  plus  ancienne  ' 

qu’eux,  [ Stilme  femble  qu’elle  a unr 
carai^erc  de  vérité  qui  fe  foûtient  allex 
par  luy  mefinc , quand  elle  ne  feroit 
citée  parpcrfbnnev  au  lieu  qu’on  n’y 
remarque  rien  qui  donne  Iku  de  la 
Ibupçonncrde  fuppofition .]  Nous  foo- 
haiterioas  feulement  qu’elle  fuA  plut 
entière,  plus  correôc  , & d'un  ftylc 
plus  intelligible.  'Cavcinefmejugeque  CaTt,p.>-j«. 
Icette  coofcAIon  & la  lettre  ù Corotic  , 
font  des  écrits:  anciens  v & il  remar- 
que qu’ils  Aiivent  la  verfion  Italique 
dç  l’Ecrituie,  8c  nonpainoAre  Vul- 
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'Il  croit  qu’on  autre  écrit  n’eft 
point  de  S.  Patrice,  il  caofe  de  la  diffé- 
rence du  (lyle.  'Ufferiusen  un  endroit 
cite  abfolument  fa  confeffïon  , & fa 
lettre  avec  doute:  J$  medo  tim/ia  von 
fulUt:  'En  un  autre  endroit  il  dit  de  fa 
Conk(CK>n,i}iuip/itriali>  Patricia  tri- 
buitiir:  [&  il  ne  ditpoint  que  rien  cm- 
pelche  de  croire  qu’elle  Ibit  de  luy  , 
quoiqu’elle  ne  s’accorde  pas  fort  avec 
les autresautcursqu’il fuit.  M.  Cotc- 
lier  la  cite  dans  fes  notes  fur  S.  Ignace , 
îui!.p.r4o.»,p.448.2.f.  Je  n’entens  pas'ce  qui  eft 
dans  la  lettre  contre  Corotic  . A’on 
meavtrbafunt  ifia,ftd  Dti  & Apopa- 
larum . . ego  in  Utinum  iranftuii  . 
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meuralixansau  moins.  [On  ne  voit 
point  qu’il  [ait  eu  depuis  grande  occa- 
fîon  d'étudier , s’euant  lâns  doute 
moins  appliqué  i la  fcience  qu’î  la  pie- 
tédont  Dieu  luy  a voit  déjà  infpiré  ua 
grand  amour.  S’il  ne  s'agiffoit  que  de 
fa  conieffion  , on  pourroit  dire  que 
ayant  ellé  faite  pour  les  Hibernois  , 
elle  a efté  écrite  en  leur  langue , St 
mal  traduite  en  latin . ] 


IlL 


Tout  11  pi(o 
W-i  >. 


\ 


NOTE 

En  quel  temps  U 4 vécu . 

'Bollandus  tafehe  de  faire  voir  uneBoii.iT-miti, 
rhronologieexaâe  de  la  vie  de  Saint  •’’***'”*’ 
On  pourroit  croire  qu’au  lieu  d’t»  ht-  Patricc,& emploie  beaucoup  de  temps 
tinntn,  il  faudroitt/r  Plibernicum , ou  i la  prouver.  'Maisc’eft  en  établiffant 
ex/atino,  11  la  lettre  avoir  efte  écrite  pour  fondement  qu’il  a efté  ordonne 
en  Hibernois.  ] Mais  puilqu’elle  effoit  tvcfque  parS.  CelcAin  au  commen- 
pour  effre  publiée  partout  dans  la  cernent  de  451.  Il  y ajoute  que  prefque 
grande  Bretagne.  [ Je  ne  croy  pas  qu’on  tous  les  hifteriens  du  Saint  convien- 
puiffe  douter  qu’elle  n’ait  efté  écrite  |nent  qu’il  avoir  alors  60  ans,  ou  BU 
originairemcntenlatin.  JElle  finit  parjmoins  i y ans,commeledit  Jocclin  fëul 
ces  mots,  Pmx  Patri  & F ilia  &e.  [ Cela  |qn’il  préféré  neanmoins  à tous . 'On  T'S>*-s*i» 


r 5ji-b> 


ps's-6 


eft  extraordinaire , mais  peut-eftre  pas 
diflicilcli  expliquer.  ] 

p.jis.r.  'Bollandus  fc  fait  une  objcâion  de 
ce  que  le  ftyle  tant  de  cette  picce  que 
de  fi  confcillon , eft  bien  barbare  pour 
un  Saint,qu’on  prétend  avoir  efté  bien 
inftruitdans  les  lettres. 'Il  répond  que 
l'auteur  témoigne  biy  melmc  qu’il  ne 
parloir  pas  comme  il  avnit  fait  autre, 
fois , 'lôn  commerce  continuel  avec  les 
Hibernois  ayant  beaucoup  corrompu 
ce  qu’il  avoit  appris  de  latin.  [ Mais  je 
doute  fort  qu  on  ait  de  bonnes  preu- 
ves qu’il  ait  jamais  étudié  les  lettres 
humaines.  Car  noos  ne  pouvons  pas 
nousarrefter  , comme  nous  avons  dit, 
à tout  ce  qu’on  lit  dans  les  hiftoriens 
de  fa  vie.  Il  reconnoift  luy  mefme  par- 
tout qu’il  n’eftoit  point  inftruit  des 
’ Vt  lettres.  ] 'Il  fe  donne  les  titres  de  rufti- 
l p.j  M-c.  ^ d’ignorant.*  11  fut  appremment 

elevé  à la  campagne . 'A  feize  ans  il  fût 
emmené  captif  eu  Irlande,  cil  il  dc- 


1 1. 


conte  difieremment  la  durée  de  là  vie  , 

& quelques  uns  luy  donnent  julqu’ï 
CXXXlI.aiis}  'au lieu  dequoy  Bol- P'S>5'l« 
landus  veut,  avecBaronius&le  Pere 
Petau,  qu’on  life  LXXXII.  'Sur  ces  P 
principes  il  met  la  naiffance  du  Saint 
au  commencement  de  }^, '&  veut  P-s*t‘V* 
qu’il  fôir  mort  en  4^0  dans  fa  Sj*  aiv 
née.  'Enfuivantles  mefmes  princips  , Uff.i.Br.f. 
j’aimerois  mieux  mettre  fa  naiffance  ‘ 
dés  371,  comme  a fait  Uffcrius,[  & fa 
mort  en  43  y,  ne  voyant  pas  de  raifon 
de  preferer  j ocelin  à tous  les  autres , ] 

'Ufferius  différé  fâ  mort  jufqu’en  l’an  trtr.f.Bi.i’. 
4^3,  en  luy  donnant  iioansde  vie. 

[Mais  ce  que  l’on  dit  de  fon  epifeo. 
pt , qui  eft  le  fondement  de  tout  le 
refte,  ne  paroift  nullement  fondé.  ]’Sa  B°]''P.tit. 
confcîlion  nous  donne  tout  fup:t  de  ‘ 
croire  qu’il  futordonné  Evefque , non 
à Rome  par  S.Celcftin,  mais  en  fon 
oays,  & dans  la  grande  Bretagne. 'Il  P-sjs.*. 
dit  qu’on  avoit  voulu  l’exclure  de  l’e« 
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pifcopac , fur  une  faute  qu'il  avoit  fai-  'quc,nclle  avoit  eu  fi  peu  d'effet.]  'Saint 
tcil  yavoit  JO  ans,  à ràgedc  I { ansau|Profpcr  dit  que  Ccleftin  convertit**'^'*"'’ 
plus.[Ilavoitdonc  auplus4j  ans.lorf-jrHibcrnie  , trdinato  Scotls  Epifeopo  , 
qu'il  fut  ordonné  Evcfquc.] 'Et  en  effet  " 


r-S4!.e. 

F»Caa.4]i. 


rsis-e.f-' 


rrof.cbi. 


ii  effoit  en  Irlande  avant  que  d'cllrc 
vieux,  tjtmliter  eonverfatus  Jim  inter  eos 
àjirventute  meà  , dit-il.  [ Et  je  ne  croy 
pas  que  perfonne  étende  la  ;euneffe  au- 
delà  dc4t  ou  joans.]*!!  yavoit ordon- 
nedesPreftres  qu’il  avoit  inffruits  dés 
l’enfance.  [ Cela  n’cft  pas  aifé  à accor- 
dcravcc  Bollandus,  félon  lequel  il  nt 
peut  pas  y avoir  prefehé  1 8 ans  entiers. 
Et  )e  ne  fçay  fi  ce  n'cft  point  pour  di- 
minuer un  peu  cette  difficulté,  qu’il  a 
voulu  que  le  Saint  ait  ellé  fait  Evefquc 
à y J ans,&  non  à 6o. 

Pour  chercher  donc  quelque  chofe 
de  plus  folide,  il  faut  affurémenc  ac- 
corder à Jocelin  ]'cc  qu’il  dit, que  Saint 
Patrice  n’a  efté  envoyé  en  Irlande 
qu’aprés  S.  Pallade , 'ordonné , félon  S. 
Profper,  le  premier  Evelque  des  Scots, 
[c’eft  à dire  des  Hibernois.  K.  Saint 
Cehpùt  note  x.  Je  jjenfe  que  c’eft  un 
point  dont  tout  le  monde  convient  : ] 
'&  il  cft  certain  qu’on  avoit  prefehé  en 
Irlande  avant  S.  Patrice. 'joccIin  cite 
comme  un  proverbe  commun  dans  le 
pays  : Ce  b’cft  pas  à Pallade  que  Dieu 
donne  la  converfion  de  l'Irlaiidc  ; c’eft 
à Patrice. 'S.  Pallade  eftoit  encore  Dia- 
cre en  415.  Il  fut  ordonné  & envoyé 
cn4jii&ainl]  un  an  feulement  avant 
>oii.p.)4,^,  la  mort  de  Saint  Celcftin . 'On  attendit 
fans  doute  qu’il  fuft  mort , ou  qu’il  euft 
quitté  l’Hibernic  pour  donner  la  mef 
me  miffion  à S. Patrice,  comme  le  dit 
Jocelin:  [&  je  croy  que  furcela  feul  il 
eft  im^flible  de  croire  que  S.  Patrice 
Oitefte  ordonnéparS.Celeftin . ' ’ 

La  feule  chofe  qu’on  «ourroit  dire, 
feroit  que  S.  Pallade  ferait  mort  en 
Ecoffe  avant  que  de  paffer  en  Hiber- 


i 


[ Et  il  cft  certain  par  fa  chronique , que 
cet  Evefquc  eft  S.  Pallade.]' Jocelin,  [ & BoIl.p.s4s.  e 
d’autres  ] difent  que  ce  Saint  quitta 
l’Hibernie  pareequ’il  y fâifoit  peu  de 
fruit.  [11  faut  donc  ^u’il  y ait  au  moins 
palfé  quelques  années.  Caron  ne  peut 
pas  pretendrequ’un  Saint  fait  Evcfque 
pour  prefeher  la  foy  en  un  pays,  fe foie 
rebuté  dés  la  première  difficulté.  ] Il  cft 
certain  qu’il  y a fait  du  fruit,  [ foit 
cftant  Evcfque  , fbit  devant . K Saint 
Celeflin.'),  ■£!  il  y avoit  eu  des  Clercs  or-  *oH.p.jj7.4, 
donnez  avant  S.  Patrice.  'Ce  Saint  en  P-SJ7.b. 
rarortant  les  oppofitions  qu’on  faifôit 
à fa  miffion,  ne  dit  point  qu’un  autre 
y euft  déjà  fuccombé.  [ Ainfi  je  ik  croy 
pas  qu’il  fbit  poffibic  de  mettre  la  mif. 
fion  de  S.  Patrice  avant  l’an  440;  quoi- 
que tous  les  auteurs  de  fa  vie  puiffent 
dire,  pour  l’attribuer  à Saint  Celcftin. 

Ce  n’eft  pas  le  fêul  point  auquel  la 
confeffion  de  S.  Patrice  nous  fait  vofe  ‘ 
qu’ils  fe  trompent  tous.  Car  il  le  faut  ^ 
dire  de  tout  ce  qu’ilsécriventdcs  pa- 
rens  que  S.  Patrice  avoit  auprès  de  luy 
eiiHibcrnic,  & des  voyages  qu'ils  luy 
font  faire  de  là  en  Angleterre  & à 
Rome . 

Il  faut  donner,  comme  nous  avons 
dit,  un  tcmpsconfiderableà  la  prédi- 
cation du  Saint,  ] 'puifquc  dans  le 
temps  qu’il  écrivit  contre  Corotic  , il 
avoit  fait  Preftre  un  homme  qu’il  avoir 
élevé  dés  l’cnfance*.  Et  il  l’envoya  alors 
redemander  des  captifs  i [ce  qui  mar- 
que que  c’efloit  un  homme  d’expcricn- 
ce,  & d’un  âge  meur.  Jepenfcqueccla 
nous  oblige  à mettre  l’ordination  da 
Saint  en  4^0  pourlcpluftard.  ]Car 
dans  fa  lettre  contre  Corotic,  en  fë 
plaignant  de  ce  que  ce  Prince  Chre- 


nic,  & qu’ainfi  onluy  anroitauffi-toft  rien  avoit  vendu  des  Chrétiens  à des 
fubftituéS.  P.itricc.  Mais  affurcmentl infidèles  , il  reprefente  que  les  Ro- 
S Profper  ne  fêlerait  pas  mis  en  peine]  mains  & 'les  Chrétiens  des  Gaules 
de  marquer  fâ  miffion  dans  fa  chroni-lavoientaccontumé  d’envoyer  de  gran- 
des 
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Jei  fômmës  d'argent  aux  François  , & doux  & (impie,  n’a  rien  du  feu&  de 
aux  autres  nations  étrangères  , pour  la  vivacité  de  S.  Patrice,  qui  n’auroit 
racheter  les  Chrétiens  captifs .[  Cela  pu  manquer  de  paroidre  dans  unctra< 

. marque  alTez  que  le  nom  des  François  duâion.  On  peut  donc  alTurcrquelt 
eftoit  déjà  fort  célébré  , mais  qu’ils  ce  traitéed d'un  Patrice,  ccn’eft  point 
n’eftoient  point  encore  Chrétiens  . de  l'Apoftre  dHibcrnie  , ] 'Quelques  Cjrf.ex.  pt.p. 
C’eftoit  donc  avant  l’an  4j)£',  auquel  uns  croient  qu’il  cil  d’un  laïque  nom- 
M.  V alois  met  la  converfion  de  Clovis , me  Erard . 

fuivic  d’une  grande  partie  de  la  na-  'Alford  raporteplusampleraent  que  ••"•Ml'-'»' 
tion  , ou  fort  peu  apres , avant  que  la  tous  les  autres  ce  qu’on  appelle  la 
nouvelle  de  cette  converfion  fuft  arri-  Charte  ,'1’epiftrc  , ou  la  Icgationde  S.  Air.4se.s4. 
véc  en  Irlande.  Voilà  tout  ce  que  nous  Patrice , 'qui  commence  ainfî,«^ap4/ri-  4j».s». 
croyons  pouvoir  dire  pour  l’epoque  dut  humilis fervunculusDei  érmoincAr- 
I dcS.Patricc.]  4tç. 'Cela  futfit  pour  Bsll.p.tii.c. 

1 r™,i.  ruse  NOTE  IV  en  juger,  fans  prier  des  autres  abfur- '*• 

I 4«->7.  ' ditez  oui  s’y  lifent,  & dont  quelques 

Sur  ejHeîfjucs  tcriti  i]u' on  lujf  attribue  . unes  (ont  remarquées  par  Dollandus. 

'11  ne  fait  pas  plus  d’état  d'un  poème  p-sjj.4. 
Cinp.ijf.  'Quelques  manuferits  attribuent  à Hibernois,  qu’on  appelle  le  teftament 
S.  Patrice  le  livre  Z>e  tribut  habitacu-  de  S.  Patrice , [ quoiqu'il  (bit  quclque- 
/ï/,qui  c(Idans[rappcndix  du  û*tomc]  foisciré  par  Ufierius.j'Cave  rejette  fa  CiTc,p.ij<.> 
Aug.p.îsJ'  Je  S.  Auguftin  'félon  la  nouvelle  edi-  lettre  de  légation  comme  faufic  fur 
tion  . Les  Benedidins  n’ont  rien  trou-  l’erc  dcJ.C[Mais  je  ne  fcay  s'iladii] 
vé  fur  fon  auteur  ,&  jugent  feulement  la  difiinguerde  ce  qu’il  appelle.  Car. 
qu’il  avoit  de  l'érudition  .[  11  eft  trop  tam  S.  Patricii,  feu  efi/loUm  de  antL 
bien  écrit  pour  S.  Patrice  , aulfi-bien  ejuitate  Aralltnita.  Il  dit  de  celle-ci  , 
p.ato.iii.  que  ] 'celui  des  douze  abus  ,qui  eden-  Spuria  efl  fi  qua  alla  .[Et  c’eft  un  clogo 
core  dans  l’appendixde  S.  Auguftin  ,&  dont  l’autre  e(l  très  digne .]  Il  parle 
Cave.p.ijs.  de  S.  Cyprien , 'quoiqu’on  en  trouve  d’un  (crmon  fuppofé  fous  le  nom  de 
atspc.i.p.p.  quelques  endroits  citez  fousienomde  S.Patrice,  &dc  pluficurs  autres  cho. 

S.  Patrice  dans  des  écrits  du  VIII.  ou  fes  qu’on  luy  attribué  , dont  il  die 
lX.fiecIe.  qu’il  ne  fçait  point  où  elles  font,  & 

Care,p,i]«.<.  'Ces  autorîtet  a(Tez  anciennes  pour-  qu’il  eft  permis  de  douter  fi  elles  ont 

roient  faire  douter  fi  S.  Patrice  n’au-  jamais  efte.  'Dans  le  recueil  fait  par  P-'J*-*» 
toit  point  écrit  le  traité  des  douze  Varée  des  opufcules  attribuez  à Saint 
abus  en  Hibernois,  qui  aura  enfuite  Patrice,  il  y a quelques  proverbes 'ou  sp>t-(.>'P.>;« 
efté  traduit  en  latin  par  quelque  autre  fontcnces  donc  quelques  unes  fe  trou, 
qui  favoit  mieux  que  luy  cette  langue,  vent  dans  un  recueil  d’ordonnances 
[Mais  puifqu’il  a écrit  fa  confcllîon  ccclcfiaftiques  'fait  en  Hibernie  par 
mefineen  latin,  on  peut  alTurcr  qu’il  un  nommé  Arbedoc  vers  le  VIII.  fie- 
■oll.j<.s}4.>.  n’a  rien  écrit  en  Hibernois.] 'On voit  de,  félon  D.Luc.[Et  ficelacftvray, 
par  fa  confêfiion  qu’il  n’cftoic  point  c’eft  une  autorité  qui  n’eft  pas  a me- 
dutout  porté  à écrire  fans  ixrceltîté.  prifer.] 'Cependant  danscemefroc  rc- p->t« 

[ Et  on  ne  voit  dans  le  traité  des  douze  cueil  on  trouve  fous  le  nom  de  Saint 
abus  aucune  necefiite  qui  l'ait  pu  por-  Patrice  quelques  palTages  du  livre 
terà  le  faire.  D’ailleurs  leftyledecct  Des  douze  abus  du  fiecle , [ que  nous 
écrit  paroift  trop  naturel , pour  croire  ne  croyons  pas  pouvoir  dire  eftrc  de  * 
que  ce  foit une  traduérion  : deibnair  luy.  Je  ne  croy  pas  non  plus  qu’on 
/di/f.  £ccl.  Tome  XTJ.  G G g g g 
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i>  »7.  puilTc  attribuer  i S.  Patrice  ] Tarticle 
ju’on  lit  fous  fon  nom  dans  ce  recueil , 
urles  vols  faits  dans  l'cglilê,  où  il  e(l 
ordonné  qu’on  coupera  au  voleur  la 
main  ou  le  pic , ou  qu’il  lcra  mis  en  pri- 
fon  &c,ou  qu'il  fera  envoyé  en  pèle- 
rinage Sic,  Si  qu’on  tirera  au  fort  la- 
quelle  de  ces  peines  il  faudra  luy  im- 
polér  .'11  y en  aencore  quelques  autres 
qui  paroilTent  indignes  de  luy,  ou  ne 
luy  pas  convenir  : [ de  forte  qu’on  ne 
P-'t-H.»‘.js.peut  pass’aiTurer,]  'de  ceux  dans  Icf- 
7o-4j.«.s».  Qi,  fijf,  jç  particulier 

^.u.17.11,  'On  met  fous  fon  nom  dans  ce  rc' 
cucil  beaucoup  de  chofês  qui  font  dans 
le  premier  des  Conciles  qu’on  luy  at- 
tribue.’ll  y en  a un  article  cite  expref- 
fement  duSynodedeS.  Patrice. [Ainfi 
ce  Concile  n’cft  pas  ] 'ce  Synotle  d'Hi- 
berniequi  yeft  cite  très  fouvent.'ll  y 
a un  article  cite  tout  xnfemble  de  S. 
Patrice  & du  Concile  de  tout  le  mon. 
de  : [ Et  il  eft  aifé  que  S.  Patrice , après 
avoir  établi  la  foy  dans  toute  l’Irlande, 
ait  tenu  un  Concile  general  détour  ce 
pays  : mais  j’en  voudrois  de  meilleu- 
res preuves.  Cet  article  ne  fe  trouve 
point  dans  les  Conciles  œcuméniques .] 
'il  y a un  endroit  du  Iccond  Concile 
de  S.  Patrice , attribué  en  general  au 
Synode  .'On  y cite  du  Synode  de  Car- 


quelqucs  obfcures  qu’elles  lôient 
ji’cftre  pas  dans  lôn  efprit . Il  y a bien 
des  endroits  dans  ce  recueil  qu’il  el\ 
ce  me  femble  difficile  d’accorder  avec 
le  dcfinterclTement  des  faints  Ëvcf- 
ques d'Afrique,  auflî-bien qu’avec  ce- 
lui de  S.  Patrice.] 'Le  P.D.Luc  ditque 
les  Canons  de  ce  recueil  font  faits 
avant  le  Vlll.fiecle  ; mais  il  n’en  donne' 
aucune  preuve  ; [ & j’ay  peur  qu’il  n’y 
en  ait  beaucoup  de  plus  nouveaux.  ] 

NOTE  V. 


NOTES  SUR.  SAINT  PATR.1CE.’ 
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attribue  à S.  Patrice,  'dont  le  pretniet  p->t7*-x. 
qu'on  lit  lous  ion  nom  oans  ce  recueil , 1 porte  fon  nom  à la  telle , avec  celui  do 
furies  vols  faits  dans  reglifê,  où  il  efijdeux  autres  Evefques  : [Et  comme 

nous  venons  de  voir,  le  recueil  d’Ar- 
bcdocencite  beaucoup  de  Canons  fous 
Ibnnom. ]Le  llyleen  ell allez  (impie, 

& plus  ce  me  femble,  que  celui  de  S. 
Patricc.il  cil  auffi  un  peu  plus  latin, 
quoiqu’il  ne  le  foit  pas  beaucoup  : Le 
Saint  pourroit  l’avoir  fait  compolcf 
par  quelqu’un  des  deux  Evefques  qui 
y alfilloicnt . Il  y a aulfi  bien  des  fautes 
qui  viennent  apparemment  des  copill 
tes  , [mais  qui  en  rendent  divers  Ca- 
nous  inintelligibles  * ] 'Le  lo'paroift*. 
eflrc  la  fuite  de  quelque  autre  chofe, 
mais  ce  n’cft  pas  du<>'. 

'Ce  Concile  paroift  avoir  efté  tenu  e. 
hors  de  l’Empire  Romam'&  prés  des 
Bretons,  'en  un  temps  ,cnunpays,où 
il  y avoit  encore  des  payens.'Ce  qui  y P-'-*’»-** 
cft  dit  fur  la  défenfe  de  recevoir  les 
aumolnes  des  excommuniez  , & des 
Gentils,  cft  dans  les  mefmesprincipes 
que  ce  que  dit  S.  Patrice  contre  Co. 
rôtie.  [ Ainfi  nous  ne  verrions  pas  de 
difficulté  à croire,  qu’il  cft  véritable- 
ment  de  ce  Saint  ,]'à  qui  UlTerius  l’at- 
tribue  , [fans  le  Canon  if,  qui  parle 
d'une  coutume  ancienne , qui  ne  paroift 
pas  mcfme  avoir  efté  dans  les  autres 
tîiagc,  des  chofes,  [qui  affurémcnti'Eglifesau  V.  fieclc,  ] '&  fansles  Ca- 
n’en  font  point,  & qu’on  peut  dire,|nonsi4  Si  i j*qui  n’ordonnent  qu’un 

an  de  penitence  pour  un  homicide, 
pour  un  fornicateur,&  pourceux[qui 
confultent  les  arufpiccs.  Si  lîx  mois 
pour  un  voleur}  [Car  cela  peut-il  eftre 
duV.  ficelé?  On  prétend  qu’il  y a eu 
fécond  S.  Patrice  ou  &n-Patrice 
Evelque  d’Armach  : mais  auûj-coft 
après  l’autre , & mcfme  on  veut  que 
ce  fuft  lôn  neveu . Je  ne  fçay  fi  on  au- 
roit  voulu  exeufer  cette  indulgence  ] 

'dans  le  fécond  Concile  par  ces  paro-  p.isif.c. 
les,  Ideo  brevt*  funt  & ftirUla apud  eos 
(/.  nos)  fpaûa  &c.  'Un  autre  Canon 
d’Hibcrnie  , ordonne  fept  ans  de  pe-. 
nitencc  pour  les  homicides  , & dans 
un  monafterc . 


Sur  les  Ctntiles  de  S,  Patrice . 


‘Nous  avons  deux  Conciles  qu’on 
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NOTES  SUR  SAINT  PATRICE.  ^87 

[ Le  (êcond  Concile  qu'on  attribué  à^d’entrcr  dans  la  difcudion  de  ce  qu’on 
S.  Patrice,  eft  d’un  ftyle  bien  moins  appelle  le  purgatoire  de  S. Patrice,  ] 
fioiple  que  le  premier.Ilyadelano-j'puifqu’on  n’en  troure  rien  par  écrit  aoi1.r7.mu>, 
blctTc&derelevation  d’cfprit,  maisil  jufqu'aprcs  le  milieu  du  XH.  ficclc 


e(l  beaucoup  plus  oblcur  fans  doute 
par  la  faute  des  copiftes.  11  fcmblequi 
ce  ne  foit  que  des  extraits  de  ditferen- 
tes  pièces . Le  (Itununt  qui  s’y  lit  fou- 
vent,  a raport  fans  doute  ]1  inflitht» 
CMttnica e(I  expriméen  un  en- 
droit . 'Les  titres  font  anciens , & ne 
font  pas  faits  fur  les  Ornons  tels  que 
nousles  avons,  par  ceux  quinousies 
ont  donnez  , [comme  cclaparoifl  du 
premier . ] 'On  y fuppofe  qu’il  y avoir 
alors  des  heretiques  dans  le  pays,  '& 
nommément  des  Novatiens.  Y en  a-t-il 
jamais  eu  en  Irlande , & encore  des  le 
temps  de  S.  Patrice  î [ J®  "c  voy  rien 
en  efTec  dans  tout  ce  Concile , d*où  Ton 
puifTc  tirer  qu’il  fbitdece  Saint,  ni  de 
l'Irlande . ]'ll  eft  d’un  pays  oà  l’on  don- 
noit  le  battefmeà  l’Epiphanie,  audï- 
bien  qu’à  Pafque  & à la  Pcntccofte . 
'Lezé'Canon,  &le  iS'fembIcnt  per- 
mettre un  fécond  mariage  aux  pcrfbn- 
nes  feparées  pour  caufe  d’adultere  .'Le 
17'qui  demande  le  confentement  du 
pere  pour  [ recevoir  ] une  V ierge , [ pa- 
roift  contraire  à S.  Patrice , j'qui  re- 
cevoir les  Vierges  malgré  leurs  percs  . 
[ Et  je  ne  fçay  s’il  fuflfiroit  de  répon- 
dre que  ces  peres  eftoient  apparem- 
ment payens,  mais  que  le  Canon  par- 
le de  ceux  qui  eftoient  Chrétiens . ] 

N O T E VI. 

Sur  le  piergMtîrt  de  S.  Patrice . 

[Now  ne  nous  croyons  pas  obligez 


[ Mais  nous  croyons  pouvoir  remar- 
quer que  Bollandus , qui  a traité  ce 
point  fort  amplement,  ] 'croit  queceP'S**-'-s’»-^' 
n’eftoit  originaire-ment  autre  chofé 
qu’un  lieu , où  quelques  perfonnes  fe 
retiroient  pour  faire  pénitence  de 
leurs  pechez  ; [ & c’eft  là  le  vray  pur- 
gatoire de  cette  vie.  ] 'Ce  qui  efteer-  p-ssi.i. 
tain,  c’eft  que  tout  ce  qu’en  en  dit , 
a fi  peu  de  fondement,  que  quelques 
uns  l’ayant  fait  mettre  dans  le  bréviai- 
re Romain  imprimé  en  t f zz,  il  y eut 
ordre  de  l’ofter  dés  la  première  im> 
preftion  fuivante  en  i j on  ne  l’a  f 
jamais  remis  depuis  ni  dans  ce  bré- 
viaire, ni  dans  aucun  autre . 

'En  l’an  1494,  un  Chanoine  Regu-  Wi4. 
lier  y eftant  venu  de  Hollande  par  dé- 
votion fur  ccque  l’on  en  difbit  ,'eprou-  e. 
va  par  luy  mcfme  que  ce  n’eftoit  que 
des  faufletez  que  les  habitans  du  lieu 
debitoienc  pour  tromper  les  (impies 
Sc  en  attraper  de  l'argent.  Il  s’en  alla 
à Rome,  fit  comprendre  tout  cela  au 
Penitcncier  , qui  eftoit  un  homme 
d’honneur  & de  probité  j & par  l’au- 
torité  du  Pape,  'qui  eftoit  alors  Ale- b. 
xandre  VI,  'il  fit  boucher  & détruire 
tout  ce  qui  fervoit  à entretenir  cette 
illufion.  'On  n’a  pas  laifTé  de  recom.  f. 
mcncer  dans  le  XVI.  fiecle,  à vifiter 
ce  lieu,  'jufqu’à  ce  que  les  heretiques 
ont  fait  la  mcfme  chofe  que  ce  qu’a  voit 
fait  le  Pape , [ & ont  achevé  de  détruire 
cette  fuperftition]  vers  l’an  1^40. 


GGggg  ij 


Digitized  by  Google 


788 

^■'■'■‘■NOTE  SUR  SAINT  EPIPHANE 

de  P a V I e. 

TtmpJ  defsntlféinee,  dtfont[>iffepMt,  30  ans  Evefque.  [Il  fera  donc  ne  en  440, 
&def*mfrt . & fera  more  en  4318,  s'il  n’a  efte  fait 

Evefque  qu’en  468.  Que  H ç’aeflc  dés 
[T  A première  chofeque  nous  trou-  467,1!  faudra  aulfi  mettre  fa  naiffanca 
JL/  Tons  pour  fixer  la  chronologie  & famortunanpluftofti&celan’era- 
Jrn«.r.E^.^  de  la  vie  dcS.  Epiphane,  ] Vcft  qu’il  pefehera  pas  qu’il  n’ait  encore  eft« 

J*'-  cftoit  dans  la  8'année  de  fon  epifeo-  nouvel  Evefque  on  465;  ne  l’eftant  que 

pat,  lorfque  l’Empereur  Nepos  l’en-  depuis  deux  ans , qui  pouvoient  mef- 
voya  traiter  la  paix  avec  Euric  Roy  me n’eftreps entiers, 
des  Vifigots . [ Nepos  ne  régna  que  de-  Ceft  à ce  dernier  que  nous  fommes 

puisle  X4  juin 474, jufqu'au  z8  aouft  obligez  de  nous  déterminer  par  le 
‘47f.A^.O<éo4fre  § X.6.  Et  cenc  fat  ap-  voyage  que  S.  Epiphane  fit  dans  les 
paremment  qu’en  47  î que  Nepos  l’em-  Gaules  par  ordre  de  Theodoric  pour 
ploya  li  cette  négociation,  iW/é.Jî,]  racheter  les  captifs.  11  ell  clair  .parla 
*.r.«»lBoil.  * Ovinfi  on  peut  commencer  lôn  epifeo-  vie  du  Saint , qu’il  ne  p;ut  avoir  fait  ce 
r iBÛcà  b*î  P«vers  la  fin  de  466  ou  en467,[oule  voyage  avant  l’an  4<>4i&eHceft  aftez 
' ' ' différer' mefine  au  commencement  de  favorable  pour  croire  que  ce  fat  cette 
468,  puifque  les  termes  d’Ennoie  , année  li  mefme . Cela  n’y  efl  pas  neao- 

juift  annum,  portent  moins  tout  a fait  clair  .VMais  la  lettre  C»n«.c.s.1i.. 

naturellement  ï croire  qu’il  ne  failbit  du  PapeGclafc  àRufticedeüon,écri-  ****••'■'• 
qu’entrer  dans  cette  3*  année . te  immédiatement  auparavant , & da- 

Cela  s’accordera  fort  bien  avec  ce  téedaxi  février  494,  [ ne  nous  permet 
Ei>a.T.Xrl.r.  que  dit  encore  Ennode , Tqn’il  n’eftoit  plus  d’en  douter.] 

J’J-  Evefque  que  depuis  peu,  nuptrdd  f*-  'U  partit  au  mois  de  mars,  «revint  im.r.Epfcp, 
ctrdotium  afeitns  lorfqu’Antheme  & trois  ou  quatre  mois  après,  ^palla  en- 
Ricimer  eftoient  déjà  prefts'i  fe  faire  fuite  prés  de  deux  ans  en  repus  dans^p  s'o. 
higuerre.fCar  il  eft  difficile  de  dire  fondiocefe . 'Au  bout  de  cesdeux  ans,il  ^.410411, 
queç’ait  cfté  avant  l’an  46'pi  Ricimer  fit  un  voyage  à Ravennc,'dontil  revint  p-»'»- 
ayant  fait  Antfaeme  Empereur  en  467,  malade; '&  il  mourutleT*  jour  apres  p.«‘j-s'4. 
ayant epouféfk fille ^ la  fin  de  la  met  fon  retour, 'le  11  de  janvier  fans  dou-  n.p<». 
me  année , & l’an  468,  ayant  efté  occu-  te,  auquel  on  fait  fa  fêfte . [ On  ne  peut 
pé  par  la  guerre  d’Afrique.  K Antht-  donc  plus  douter,]  qu’il  ne  foitmort 
me  .J  en  497,  & ainfi  il  faut  qu'il  fait  né  en 

p.j«7.4i4.  'S.  Epiphane  fut  fait  Evefque  àr  x8  -439,  & qu’il  ait  efté  fait  Evefque  en 

ans,  {c  eft  mort  «1^7,  après  avoir  efté  467,  apres  le  ii  de  janvier. 
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NOTES  SUR  SAINT  EUGENE 

DE  CARTHAGE. 


loutlapise  N O T E I. 

T“emps  du  miracli  urrivc  [«us  Afp/tr , 

fi»r.  prom.l.  T ’A  U T E U R du  livre  dcs  promef- 
4 C.<.p.t*o.  fcj  J qui  noxu  alTure  qu'Afpar 

el^oit  à Carthage  , lorfqu'une  hile  y 
fut  délivrée  du  démon  par  la  Tainte 
Eucanftle«  dit,  félon  que  nous  lifons 
dans  Ton  texte  , qu’Afpar  efloic  alors 
Conful  pour  la  VI.  fois.  ( 11  nefut ce- 
pendant jamais  Conful  qu'une  foule 
fois  en  4;  4- Mais  il  y a apparence  qu’il 
faut  lire  f'.  C.  ou , K /.  C.  c’eft  à dure  , 
viro  cUriJfimo  ,oa  Cmple/ncnt  V.Ijf’ïr» 
Uluftri . 11  fcroit  encore  plus  aifé  de  met- 
tre VL  COS.  l^tro  Utufiri  Confu/e . Mais 
nous  favons qu’Afpar  eftoit  en  Afrique 
Cn4)i  ou4ja>ât  nousne  favons  point 
qu'il  y fu(len4)4,ou plutofl  il  cft  fort 
dilhcile  decroirc  qu’il  yfoit  demeuré 
p.iSi.  yufqu'à  cetempslà.l'Cclui  quiedqua- 
litic  Suceràos  dans  cette  hifloire  , [ cA 
apparemment  l'Evefquc  de  Carthage  , 
c'eit  à dire  Capreole.  ] 

Peut  II  page  NOTE  It. 

joj.jr. 

Sur  Suinte  Julie  Murtjre  eu  Ctrfe. 

Fat, 4fo.$  i|.  'Baronius  raporte  fur  l'an  440, 
qu’une  tille  Chrétienne  nommée  Julie, 
ayant  cAé  foicc  cfolavc  à la  prife  de 
Oirthage  , & vendue  à un  marcliand 
payen  ^ Syrie  nommé  Eutyque  , fo 
conduifit  avec  tant  de  pieté  & de  fa- 
geffe  , qu’elle  s’acquit  entièrement 
l'eAime  & la  vénération  de  fon  maif- 
tre . Quelque  temps  après  Eutyque 
l’ayant  menée  avec  luy  en  Corfo  , un 
sommé  Félix  Saxon , payencommcluy, 
qui  fçeut  qu’elle  eAoit  Chrétienne  , & 
sic  vouloir  pas  facriher,  comme  ils  fai- 
foiCDt,  U demanda  à Eutyque  ,*  & luy 


offrit  quatre  forvantes  au  lieu  d’elle  i 
Eutyque  ne  la  luy  voulut  point  don- 
ner à caufe  duforvice  qu’il  en  tiroit  . 
Mais  Félix  l’ayant  enivre  dans  unfof- 
tin  qu’il  luy  fit  exprès , envoya  quérir 
ijulicdans  le  vaiffoau  de  fon  maiAre  j 
Si.  comme  il  ne  put  luy  perfuaderdc  fa- 
crificr,  U la  fit  foufAeter , tirer  par  les 
cheveux,  battre  à coups  de  ba  Aon,  8c 
enfin  mettre  en  croix,  où  elle  mourut. 
Quand  elle  eut  rendu  l’efprir  , une 
colombe  forcit  de  fa  bouche  , Si  s’en- 
vola au  ciel . 'Les  moines  qui  eAoient  ( 17. 
dans  l'isle  Gorgone,  ayant  appris  cette 
hiAoire  par  des  Anges,  vinrent  focret- 
cemenc  enlever  fon  corps , & l’encerre- 
rent  avec  des  parfums  dans  leur  isle  , 
d’où  Ariic  femme  de  Didier  Roy  des 
Lombards,  [appclk'e  Arza  par  d’au- 
tres, llefit  tranfporter  â Breffeen  un 
moiiaAerc  qu’elle  y avoit  fait  baAir . . 

'Baronius  cite  cette  hiAoire  du  raar-  i's- 
tyrologe  d’Adon.f  Mais  elle  ne  A qut 
dans  les  additions  j ]&  Adon  dit  feule- 
ment le  ai  demay,que  Sainte  Julie  fut 
couronée  dans  l’isle  de  Corfo  , par  le 
fupplicc  de  la  croix . Pierre  des  Noels  , 
/.^.c.i^,  raporte  ^ peu  prés  la  mcfme 
hiAoirc  que  Baronius  , liins  parler  de 
la  colombe.  Fertarius.p.ipp.  joo.fuic 
Pierre  des  Noels  , 6e  ajoute  feulement 
que  cette  Sainte  fouffrit  à Bocifacio 
ville  de  Corfo,  & qu’elle  cA  fort  reve- 
reedans toute  cette  islc. 

[Outre  que  les  auteurs  qui  rapor- 
tenc  cette  hiAoire  n’ont  pas  d'autorité  , 
il  n’eA  pas  aifé  de  croire  que  les  payens 
qui  reAoienc  encore  dans  le  V.  ficelé  y 
prHfonc  la  hardicllc  de  facrificr  contre 
tant  de  défenfes  des  Empereurs  , ni 
que  les  matelots  d’un  vaiffeau  d'O- 
rient  fulVcnc  tous  payens,  comme  le 
GCggg  iij 
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dit  Pierre  des  Noels  . Il  eft  encore  ait  fonffert  du  temps  de  Dioclétien 
moins  probable  , que  des  fujett  de  fous  le  Gouverneur  Barbare  ,[celebrt 
l’Empire,  & fi  proche  de  l’Italie,  aient  pour  avoir  fait  divcrsMartyrsenSaiv 
ofe  traiter  de  la  forte  une  Chrétienne  . daigne.  CelacB  affurcment  tout  à fait 
Mais  ce  que  je  ne  conçois  pas  , ccd  contraire  aux aélcs.  hlais  puifqueBoI» 
qu’un  homme  fc  foit  mis  en  fentaific  landus  les  abandonne  en  tant  de  cho- 
de  faites  facrider  une  (ërvante  qui  paf-  fes.  Vital  a eu  le  mcfmc  droit  de  les 
fbit , & qu’il  n’avoit  jamais  vue  , & abandonner  jen  ce  qu’ils  difent,  foit 
qu’il  l’ait  fait  mourir  cruellement,  ne  de  la  prilc  de  Carthage , Voit  desmoi-  P'**7-e.C 
pouvant  pas  douter  qu’il  n’offenfad  nés  de  Caprarie  & de  Gorgone.  Et 
extrêmement  un  homme  qu’il  traitoit  pour  ce  dernier  point  Bollandas  mef- 
comme  fon  ami . Nous  ne  parlons  point  me  ne  s’y  arrcftc  pas  beaucoup. 'Car 
des  miracles  qu’on  mêle  à tout  cela  ,&  puifque  fon  nom  fe  trouve  dans  les 
qu’on  ne  croit  que  quand  ils  font  bien  martyrologes  attribuez  \ S.  Jemme  , 
attedez.]  [je  no  fç.ry  fi  ce  n’ed  point  une  forte 

donne  des  actes  de  preuve  qu’elle  a foufiert  durant  les 
s.i  7-  .c.  Sainte  , les  meilleurs  de  tous  pcrfocutions  des  pyens.X^efil'ooa 

ceux  qu’il  a pu  trouver . C’ed  la  four  ce  ajoute  dans  ces  martyrologes  quelques 
P its.e.f.  de  ce  que  les  autres  en  ont  dit. 'Mais  Saints  podcricursà  S.JeromeJcc  wnt 
quoique  l’auteur  prétende  ne  rien  dire  plutod  des  Confêfl'curs  des  Gaules  » 
qui  ne  foit  bien  ad'urc  par  la  tradition,  que  des  Martyrs  d’Italie. 
r.i<7.  f.  'Bollandus  qui  juge  qu’ils  n’ont  ede  Pour  ce  que  prétend  Vital  .qu'elle 
écrits  que  longtemps  après  le  martyre  edoit  de  Corfo , c’ed  à luy  à voir  com> 
de  la  Sainte, 'foiitient  qu’il  y a pluflenrs  ment  il  répondra  D'à  l’infoription  qu’on  p.i«.j. 
chofes  qu’il  vaut  mieux  corriger  que  prétend  edre  de  Didier  , À:  où  le  mot 
croire  i '&  dans  la  vérité  il  ne  s'y  ar-  de  Carthage  paroid  devoir  marquer 
rede  point  dutout,  non  pas  mcfmeaux  qu’elleedoit  de  Carthage  . Elle  y ed 
noms  propres,  & à ce  qu’on  dit  qu’elle  qualifiée  Vierge  & fille  d’Analfon-,[  de 
aedémartytizéepardespayens:  quoy  il  n’ed  point  parlé  dans  les  aftes . 

r.ii(7.e.c  '11  veut  mettre  le  martyre  de  la  Sain-  Mais  je  ne  fçay  fi  la  formule  D.  O.  M. 

te  au  VI.  fieclc,  après  que  Carthage  & ZJit/4  pour/4«é?4,ouir4f4,cdoicnt 
eut  ede  reprifc  fur  les  Vandales  par  déjà  du  temps  de  Didier . ] 

Judinien,  ou  dansle  V II,aprcsque  'Bollandusdit  enunendroit,queles 
les  Sartazins  l’eurent  prifo  en  i\6.  aâcs  qu’il  nous  donne  de  Sainte  Julie, 

Mais  il  n’y  a aucun  fondement  à tout  peuvent  avoir  edé  écrits  au  Vill.  fie- 
cela  .[Car  le  bréviaire  de  Bteifc,  qui  de,  avant  que  le  corps  de  la  Sainte 
met  environ  loo  ans  entre  fon  marty-  fud  porté  à Brcfie.  [ Mais  je  ne  voy 
te,  ôc  fa  translation  à Brefic  vers  7 53,  point  que  le  profoguedcs  aâe$  fur  le- 
' ^ n’ed  pas  une  grande  autorité.]  quel  il  (e  fonde , donne  fujet  de  le  croi. 

c.  ' . 'Salvator  Vitalis,  qui  a fait  en  ce  re.]  Il  montre  léulement  que  les  ades  p.ifi.e.f. 

fîecle-ci  , une  hidoire  des  Saints  de  ont  edé  faits  pour  ceux  qui  honoroient 
Corfo,  y parle  amplement  de  Sainte  Sainte  Jolie  dans  l’isle  de  Corfo  , ou 
Julie.  Florentinius , p.54t.a,  trouve  aux  environs.  [ Et  quand  l’auteur  aura 
dans  ce  qu’il  en  dit  bien  des  chofos  fçeu  que  le  corps  de  la  Sainte  en  avoir 
qui  ne  font  point  fondées  fur  la  verke } edé  tranfporcc  ailleurs  , il  aura  bien 
Bollandus  en  juge  de  raefme.  Il  con-  pu  ne  fo  pascroire  obligé  de  le  dire  ,• 
danne  furtoutee  que  veut  Vital,  que  parccqueccla  ne  venoit  pas  à fom  déf- 
ia Sainte  foit  née  en  Corfo,  & qu’elle  foin.  S'il  avat  écrit  avant  7fo,  ] 
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n'auroit  e(lc qn 'environ  ccnt  ans  aprcS|Ccux  de  Carthage  & de  la  Prôconfu- 
la  more  de  la  Sainte  , félon  l'epoque 
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pour  la  quelle  Boilandus  a plus  d'iiKÜ- 
nation  . 

NOTE  III. 

Ce  que  c'efloit  t»  Afrique  que  Itt  Zeu- 
gituru , r Abaritaine , tà"  Getulie, 

'Vitflor  de  Vite  dit  que  Genferic  gar- 
da pour  luy  rAbaricaine&  la  Getulie 
& qu’il  partageai  fes  troupes  Zeugita- 
n.tm  vel  Proconfularem . [Cette  expref- 
(ion  peut  (ignitier  & que  la  Zeugitane 
&laProconfulaire  , n’cBoicnt  qu'une 
province  qui  avoit  ces  deux  noms , & 
que  c’edoient  deux  provinces  did'eren 
tes  I ve!  dans  la  corruption  du  la- 
tin  , Ce  prenant  très  communément 
pour  (ÿ'.C’ellainfi  en  effet  qu’il  le  faut 
entendre  en  cet  endroit  , ] 'puifque 
dans  la  fuite  on  voit  qu'il  a voulu  mar- 
quer plufieurs  provinces  diftribuecs 
aux  Vcndales  ; menuraturHm  prtvin- 
cUrum . '11  diftingue  encore  dans  la  fui- 
te, Zeiigiun4m&  PrtcMnfularempro- 
vinctAtn 

■ [ La  Proconfulaire  eft  connus  par. 
tout.C'e(l  celle  qu'on  appelloit  quel, 
qucfbis  fimplement  l’Afrique , & dont 
Carthage  cBoit  capitale . La  Zeugita- 
ne  n’eft  pas  fi  célébré  . Je  n’en  trouve 
tien  dans  Ptolemée,  ni  dans  Strabon.l 
'Pline  qui  en  parle,  la  confond  avec 
l’Afrique  proprement  dite  , [quiefila 
Proconfulaire  , ] ou  la  place  entre  cet. 
te province& la  Numidie  . Il  ne  dit 
point  fic’eftoit  vers  la  mer  ou  vers  les 
montagnes . 'Mais  on  voit  par  Tltine- 
taire  d’Anconin , qu'elle  efioit  fur  le 
chemin  de  Carthage  à Cirthe  , & te- 
noit  depuis  Carthage  ou  à peu  prés 
jc^u’à  Lares-Sirque  ,&  Bulle-Royale . 
On  voit  autfi  qu’elle  s'étendoit  du  codé 
delà  Byzacenc* 

'Elle  efioit  donc  au  midi  de  la  Pro- 
confulaire , ou  plutoft  c’eftoit  la  par- 
tie méridionale  de  cette  province  , qui 


laire . [ Nous  ne  voyons  point  qu’elle 
fbit  jamais  contée  dans  le  dénombre- 
ment des  provinces  ou  eeelefiafiiques  , 
ou  civiles  de  l’Afrique.  ] 'Les  villes  que 
Antonin  dit  efire  dans  la  Zeugitane  , 
font  attribuées  à la  Proconfulaire  , '&  ria.  v.i.t.f. 
les  trois  Evcfqucs  de  la  Zeugitane  & 
de  la  Proconfulaire , qui  refioient  en- 
core 00488, de  i(»4evcfchezquicom- 
pofoientees  deux  provinces , 'font  tous  l-s-p-s*- 
trois  mis  dans  la  Proconfulaire  parla 
Notice  d’Afrique . 

[ Ilparoifimefme  que  laProconfu- 
lairc  & la  Zeugitane  , fe  prenoient 
quelquefois  l’une  pour  l’autre  . Car 
comme  la  Zeugitane  eft  prefque  tou- 
jours comprife  fous  le  nom  de  Procon- 
fulaire , 3'nous  voyons  au  contraire 
qu'Orole  , dans  le  dénombrement  des 
provinces  d’Afrique,  parle  de  laZeu- 
gitane,  qu'il  appelle ^ugis , ôcymet 
Carthage,  fans  rien  dire  dutout  de  la 
Proconmlairc . Ildit  de  la  Zeugitane  , 
quum  prius , »»n  nnius  convemus  , fed 
ettîMi  provimcUgtmrétle fuife  ntmen  in~ 
venimus . ' 

[U  faut  diftinguer  la  Zeugitane  des 
Arzuges,  Jqui  tenoient  la  partie  la  plus 
méridionale  de  l’Afrique  fujette  aux 
Romains  s’étendoient  particulière-  O'*.  p-'s*.'. 

ment  dans  la  Tripolitaine  , qui  enpre. 
noit  quelquefois  le  nom  . Il  fembleaufii 
que  dans  le  departement  des  provin- 
ces ecclcfiaftiques,  les  Arzuges  eftoienc 
quelquefois  compris  dans  la  Byzacene  . 

S.  Aee^uflin  5 7X. 

[Je  ne  trouvepoinf  de  province  ap-' 

pellée  Abaritaine  . Seroit-ce  feule. 

ment  le  territoire  d’une  ville  de  la  Pro. 

confulairel  ]'Car nous  trouvons  entre '^•j-*'P* 
1 T-  /•  J T-  sslvaad.p. 

les  Evefques  de  cette  province  un  Fe-  «1. 

lix  Abaritain  . Et  neanmoins  Viâor 
met  l’Abaritaine  hors  de  1a  Proconfu- 
laire. 

[Le  nom  de  la  Getulie  & des  Getu- 
liens,  eft  celebredans  l’hiftoire  . Mais 


n'avoit  point  d’antres  magiflrats  quel  il  eft  difficile  de  dire  où  l’on  peut  pla- 
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ccr  celle  dont  parle  Viftor.  Car  affuré-|  la  Tripolitaine  , n'efloic  donc  pu 


i-tüi.p.ie».  ment  ce  n’cft  pas  ] 'celle  que  Ptolomce 
lVrtab.1.17.  metaudeflbusde  la  Mauritanie. >Stra- 
bon  (êmble  la  mettre  au  midi  de  la  Nu- 
midie , & de  la  Byzacene , le  long  du 
mont  Atlas  , & jufqu’aux  Cyrtes. 
'Orolê  met  les  Getuliens  barbares  au 
midi  de  la  Tripolitaine  . [ Ainli  ils 
eftoient  encore  plus  méridionaux  que 
les  Arzuges.]'S.  Auguftin  diOingue  la 
Getulie  dclaNumidie,  dépeignant  cel- 
le-ci comme  un  pays  affez  couvert , où 
il  pleuvoit  prefquc  tous  lesans  ) & où 
il  vendit  du  blé  touslesans  , mais  qui 
nefegardoit  pas  ; & la  Getulie  com- 
me un  pays  tout  découvert , où  ilplcu- 
Toit  fort  rarement , de  forte  que  le 
blé  y venoit  au(H  rarement  ; mais  il  y 
venoit  en  grande  abondance  , & le 
conicivoit  longrtcmps . 


Uro.p.TJt.l 

b.c. 


Aug.B.pt. 
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NOTE  IV. 


Sur  divers  Evefques 
G enfer  ic. 


bditms  pur 


Vijl.V.I.i.p. 

t. 


PS. 


'Entre  les  Evefquesqui  furent  ban- 
nis par  Genferic  fous  divers  prétextes  , 
Viftor  nomme  Vrhunum  Girbenfem  , 
Crefeemem  metropolitunum  jlquieunu 
eiviiaiis  Hahetdtum  Thestdulen. 
fem,  EHfhuÙMmSHfetunum  , &TrU 
polttunMm  duos  , f'ïcejfubrutenum  & 
Crefeonium  Oenfem.  Vidot  lêmble  vou- 
loir d’abord  que  tous  ces  Evefques  fuf- 
fent  des  pays  attribuez  au  domaine  de 
Genferic 'audltoff  après  la  prifê  de  Car- 
thage, Se  ainlï  dclaNumidie  ou  de  la 
Byzacene.  [Maison  voit  bien  qu’il  ne  lé 
reftreint  pas  i cela,]puifque  Genlëric 
n’eut  la  Tripolitaine  qu'aprés  la  mort 
de  Valentinien  [en  4f{.Onpcut  donc 
feulement  juger  qu'ils  n’eftoient  point 
de  la  Proconfulaire  donnée  aux  Van- 
dales .]'puifqu’il  en  avoitchalTé  tous 
les  Evefques  par  un  ordre  general 
[fans  en  chercher  des  prétextés  parti, 
culiers.  ] 

VinJ.p.17».  'Urbain qui  eft  diftinguéde  ceux  dc1 


r-s  * 


Evefque  de  Girbe,quiefl  connue  dant 
cette  province . Mais  on  trouve  qu’il  y 
avoir  une  ville  de  Gilbe , & mefmc 
deux  dans  la  Numidie  -,  de  forte  que 
Urbain  pouvoir  eftrc  Evefque  de  l'une 
des  deux. 

'11  y avoir  plufienrs  villes  d’ P-'t-JS'- 
dans  l'Afrique.  [Ce  qui  peut  faire  jn- 
ger  de  celle  dont  Crefeent  edoit  Eveil 
que , ] 'c’eA  qu’il  eftoit  chef  de  1 10  p.«o. 
Evefques.  [ Il  cdoit  donc  Primat  de  la 
Numidie,  ] 'où  il  y avoir  i ij  evefehez,  p.uMpi. 
félon  la  Notice , [ou de  la  Byzacene  ] 
où  il  y en  avoir  1 1 7.  'On  trouve  A<]iu 
re^u  dans  cette  dernicre  province  , '& 
pluùeurs  Aejtft  dans  la  Numidie  s [ de 
forte  qu’il  n'cA  pas  aife  de  dire  dans 
laquelle  de  ces  deux  provinces  edoit 
l'evefché  de  Crefeent.  ] 'Le  titre  de  p-m». 
Métropolitain  qu’on  luy  donne  , ed 
extraordinaire  dans  l’Afrique , [ où  les 
chefs  des  provinces  ne  font  guere  appel- 
iez qu'Anciens  , Stsus  s Evefques  du  *'  - 

premier  fiege  , ou  Primats . ] 

'On  trouve  une  ville  de  Theodalc  Co«c.ip.p. 
qu’on  croit  que  Pcolcmée  peut  mat- 
quer  avoir  edé  dans  la  Proconfulaire  t 
& on  veut  que  cefud  le  fiege  d’Habet- 
deum  . [ Mais  il  ed  dtfficil  c de  croire  , 
comme  on  a dit , qu’aucun  de  ces  EveC 
ques  fud  de  la  Proconfulaire  s ]'&  le  viid-r-as*. 
P.  Ruinart  netire  point  de  Ptoleméc  , 
que  Theudale  en  fud . 

'Eudrace  de  Suie  ed  mis  par  la  No-  p.joj. 
tice  entre  les  Evefques  de  la  Byzacene . 

Quelques  uns  l’appellent  Eudache  , 

'11  y a affurémenc  faute  dans  f^eejfa-  p.is>< 
brutetsHm.  Laconjcélnrelaplus  natu- 
relle, edde  lire  , yinctastm  Subrute- 
nmsH  ,[  onBri£HHm,  ] puifqu’un  ma- 
nuferit  a Bricis,  au  lieu  de  Ftets . Nean- 
moins le  Pcrc  Ruinart  penche  allez  4 
nommer  cet  Evefque  Crcfcenticn  , 
comme  Adoii  , 18  xmv.  fcmble  avoir 
fait,  [ quelque  peu  de  raportquece 
nom  ait  avec  le  texte  de  Viétor.  Il  y au. 
roit  pcuc-cdie  aulTi  quelque  raifon  de 

croire 
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croire (jue  c’eft  Leon,  ^marqué  com-^glifc  de  Saine  Janvier 
me  Evcique  dans  la  Notice  *,  & avant 
Grefeenc  d’Oëa,  que  Viftor  ne  met 
auflî  que  le  fécond . 


T»ur  11  pige 
S'+-  J 'O- 
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NOTE  V. 

5*r  ftpituphe  dt  S.Gaudttfe. 

■ 'Le  P.  Ruinait  doute  fî  l'epitaphc 
de  S.Gaudioiê  raportee  par  Baronius 


note  VI. 


?oiir  la 


N Je 


Sur  un  dialogue  où  U efi  pArlè  dt  Smhi 
GAuditfi. 

'L’autenranonyme  du  traite  farl’o- 
riginederame , qui  e(I  parmi  les  ou. ’**•'*• 
vrages  fnppoiêz  à S.  Jerome,  dit  qu'il 
s'cRoit  entretenu  familièrement  fuc 


a efté  mife  fur  lôn  tombeau audutoft, l’origine  de  l'arac  , avec  le  bienheu- 
aprésfamort,  parcequ'clle luy  donnc|reuxEvelqtteGaudiofe,  excellent  me. 
le  titre  de  Saint,  & ne  luy  donne  point 'decin  des  corps  & desaraes,  & l'unU 
celui  de  Confclfeur,  Jepcnlëque  l’o-  que  Martyr  de  lôn  temps,  qui  danr 
million  de  là  qualité  d'Evefque  [ dottltout  fou  dilcours,  avoir  employé  1er 
faire  encore  plus  dediliîcalcé.  Eft.cejraifotinemens  de  S.  Augnftin,  en  le* 
qu’il  yauroit  cuà  Napicun  autre  S.  appuyant  très  fortement.  [Cctamour 


P-in. 


ibij. 


Gaudiolêqui  n'auroit  point  eûé  Evef- 
que  î J’Le  mcfmc  Perc  dit  qu’il  ne  voit 
pas  fur  quel  fondement  Ughctlus  à 
mis  fa  mort  en  4 j }.  [ C’eft  faiisi  doute 
fur  JTindiiftion  VI.  marquée  fur  cette 
epitaplie^ [Car  elle  convient  à l’an  4^}. 
Si  l’indiCtion  ne  commençoit  qu’au 
premier  de  janvier.  Mais  mus  croyonsi 
ou’elie  comnicnçoit  alors  an  mois  de 
leptembre  . Et  c’eft  pourquoi  nous: 
avons  mieux  ai  méprendre  4 pa.'} 
'L’epitaphe porte , tftàvixùttn....^ 
I^4i.  ntvtmkr.  nous  ne  voyons  point 
que  cela-  puiflc  marquer  autre  ebofe 
que  le  premier  de novcnabre.'[  Nous 
voudrions  neanmoins  qu’on  y puft 
trouver  le  18  d’o&obre,  auquel  on 
fait  lafefteduSaint.  Maisimudroit 
dit  y,  k/d.  ou  4.  d.  K k*i-  Htv.  tou- 
jours  le  y.  avant  k/d.  Ainli  Baronius 
l’aura  oublié,  ou  aura  manqué  à y met- 
tre des  points  , fi  le  caraâerc  eftoit 
K.c:n.F  »i».  cfiacé.  TReinefiusqui  raportela  mef. 

me  inlcri^tion.y  met  la  qualité  d’Evef 
que,  IcConfulat,  [qui  cAcétivemeot 
y dévoie  cftre  mis,]  & le  jour  de  la 
mort,  [U  fïut  «iwe  ceux 

qui  décrivent  les  inferiptions  lôient 
peu  cxaâs , ou  peu  fideles  ; Et  ainfi  il 
n’en  faut  pat  Elire  un  fondement  fi 
«fiuré.  ] lidjcqueccUe-ciçft  dastsTc- 


pour  S.  Auguftin  convient  bien  à ui% 

Africain  : . mais  comment  entendre 
que  celui  dont  nousparlons  fuft  l’uni, 
que  Marty r de  fon  temps  ! ] 

'Cet  écrit  anonyme,  cft  apparem-  p.i»i  b, 
ment  de  quelque  moine  ou  de  Lcrins , 
ou  de  quelque  autre  isle>f//i/4»iWi/jt- 
/i,  qui  ayant  cftéconfultc  par  des  per- 
loaots.Iur.I’oagine  dcr<unc,  ramaffe  • 
lîir  cela  divers-  padages  des- auteurs 
grecs  & latins.  Il,  cite  d’Origenc  ua 
catalogue  de  la  prédication. ccdcfiaC 
tiqu&  licite  un  ApoUonc  & un  Potn.  p.aps.r. 
pce  entre  ceux  qui  ont  foûtenu  la  pro. 
pagatfon  dcraac.'llditqueS.Auguf.  j. 
tin  foûtient  dans  huit  volumes  lacret'^ 
cianpacticulicredechaqueame.[Je  ne 
f^y  icequec’eftqueteutcela . ] 

'11  ajoute  que  Saint  Auguftin  changea  Ibid, 
aprésavoir  écrit  les  huit  volumes,  & 
pencha  plutoft  pourla  propagation.  U 
dit  que  S.Gaudiofc  foûtenoit  lelênti. 
ment  de  ce  Saint , lans  qu’on  voie  li 
c’eft  le  premier  ou  le  dernier,  '&  après  p.j,,.,. 
cela,  il  prononce  anatheme  à l’opi-; 
nion  delà  propagation.  'Une  laiffo  pas  p.É,7.,o., 
de  faire  foûcenir  aullî-toft  cctcc  opi. 
nion  par  S.  Auguftin  dans  uu  dialogue 
qu’il  commence  tout  d’un  coup  lau$ 
en  avertir  perfonne  , compolc  , ou 
plutoft  fagoté  de  divers  palfogcs  ^ S. 
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NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE. 


r-jfo*. 


AuguAin&deS.Jcrome,  anflîmaldi- 

?;crcz  qu’il  fe  puilTe  faire  : '&  puis  il 
ait  prononcer  à S.  Jerome  « un  anachc- 
me  contre  ceux  qui  dilênt  que  les  âmes 
ont  eAé  avant  que  de  nailïre,  &qui 
foûciennent  que  Dieu  ne  les  crée  pas 
de  nouveau.  [La  première  partie  qui 
n’a  pas  grand  lêns , tombe  fur  l’opi- 
nion attribuée  à Origene:  La  féconde 
regarde  direâcmeotS.  AugufUn , ]qui 
iKanmoinsne  s’enfafche  pas,  6c  té- 


>nd  fort  civilement  fur  autre  chofê 


Je  ne  yoj  pas  bien  comment  on  Mut 
exeufer  cet  auteur  d’avoir  cru  rame 
b.  corporelle.  'Dana  cet  endroit  *nim« 

incarporA/h  afijecuiidiimgrdttarim  dua 
tarparit  na/hi  [iJ/fltntUm  ; [Je  me 
trompe  forts’il  ne  faut  lire  gr^tarem 
o\i  cr*Jfiorim.  Cet  écrit  patoiA  d’ail, 
leurs  fort  cornimpu  par  les  copiAes.  ] 
'M.du  Pinditquec’eA  une  Aétion  de 
Ic«Te,p.i|i.  quelque ignorant.*D’autres  dilênt  que 
fauteur  eA  aufC  impertinent  qu’il  cA 
inconnu . 


PrMr  Up*g€ 
|I<,J  w 


NOTE  VIL 

Sur  f écrit  de  Certul. 

Cean.c  a*.  'L’écrit  de  Cereal  contre  Maximin 
eA  marqué  non  A;ulement  par  Genna* 
Mii.fi:i.p.j05.je,  'mais encore  par  le  catalogue  ano- 
nyme de  douze  auteurs  ecclefîaAiques. 
On  lit  dans  cccataioguer.io,  que  l’é- 
ait  de  Cereal  contenoit  19  articles  au 
lieu  qu’il  y en  a 10.  Mais  la  liAe  des  ar- 
ticles quieA  au  commencement , n’en 
marque  que  15),  pareeque  le  iS’yeA 
oublié . Au  lieu  A' /immaHiturum  apif- 
tapa , qui  le  lit  dans  ce  catalogue  , & 
qu'on  corrige  en  Ariitnauim  ou  Afri- 
tditarum , [ il  faut  aAurément  Ariamu- 
miarum , comme  il  cA  dans  Cereal  , 
f.iPiM.  ] 


Poutit  pige 
siMii. 


NOTE  VIII. 

Sur Uprifede Barcelantpar  Sthaflien, 


Comte  SebaAien  auroit  pris  Barcelo- 
neen 444,pourGenféric,  Anouspou- 
vions  dire  on  que  les  Vandales  n’a- 
voient  point  encore  lait  la  paix  avec 
l’Empire , ce  que  S.Profper  met  nean- 
moins dés  l’an  44t,  ou  que  Barcelone 
cAoit  alors  aux  Gots , avec  qui  Genlé- 
ric  pouvoir  bien  eAre  brouillé  dés  ce 
temps  U.  TMaisem  voit  par  Idacemef-  p. 

me  que  la  province  de  Tarragone , [où 
eA^rcelone,  JeAoit encore  aux  Ro- 
mains  en  4f  y.  [Cependant  quelque ob- 
Icurité  qu’il  puiAe  y avoir  dans  ce  fait , 
nousne  pouvons  pas  douter  de  ce  que 
nous  raporte  Idace  qui  eAoit  Evefque 
d’Efpgne  en  ce  temps  là  mefme . ] 


Potti  la  pige 
S»7*l*i* 


NOTE  IX. 

SiThamus  a t(li  Evefijuede  Cârthâge 

'On  lit  fort  différemment  ce  cjue  v»«.p.tj4, 
Viâor  de  Vite  dit  de  l’Evelque  Tho- 
mas.  Le  P.  ChifAet  a ardinutur  quidam 
in  fACtrdatium  namint  T haut  ai,  comme 
il  dit  que  porte  le  manulcrit  de  laChar- 
treulc  des  Portes  y ce  qui  oblige  à dire 
qu’il  fut  fait  Evefque  de  Canhage 
après  Saint  Deogratias.  D’autres  ont 
ardinatar  ijuondAmmtmarAtifACtrdatit 
(ÿ’t,[c’cAàdirequec'eAluy  qui  avoir 
ordonné  $.  Deogratias.  ] 'Le  P-  RninaitTp-<*< 
a mis ordinAtHf  tjuandAm  facerdas  ; [ce 
qui  nous  apprend  léulemenc  que 
c'cAoit  un  ancien  Evefque  i ]&il  eA 
appelle  auffitoA  après  ventrahUit  ftntx. 

[lln’eApasaifedcjuger  laquelle  de 
ces  trois  leçons  cA  la  meilleure.  Nean- 
moins )‘aimerois  autant  fuivre  l’une  des 
deux  dernières.  ] 'Car  la  réputation  de 
S.  Deogratias,  dont  ils  eAoient  extrê- 
mement piloux,  [ portoit  affurément  les 
Vandales  à ne  vouloir  pas  lôuffrir  que 
lesCatholiqueseuflentunEvefque.  ] 

'Et  il  eA  certain  qu’aprés  la  mort  ou  deVViA-  v.I.i.p. 
Deogratias  ou  de  Thomas,  iisl’empef- 
cherent 'durant  14  ans;  paft  ahitum 
EpifcapiCArthAginit,Aït'V\6tnr',  com-  ' 


[Onpottrroitcroiceaifcmcntquele{mes'ü  n'cuA  parlé  que  d’un  Icul;  6c 
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NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE  ?j>f 

Mtitmoins  il  venoit  de  parler  de  Dco.  années  de  l’epifcopat  de  Deogratias  . 
gracias  Sc  de  Thomas.  Il  7 a aufli  ap-|U  y peut  eftre  venu  plulïeurs  fois;  & 
parence qu’il  ne  le lcroit  pas  contenté  les  Ariens  peuvent  lavoir  battu  dans 


de  dire  un  mot  de  ce  Thomas , comme  ' 
en  paffant , s’il  euft  efté  Evefqne  de 
Carthage , furtout  ayant  mérité  le  ti- 
tre de  ConfelTeur . Il  ne  dit  pu  renie- 
ment s'il  mourutdanslefnppliceqn'on 
luy  Stlbuffrir,  ni  s'il  furvécut  de  peu 
on  de  beaucoup.  [ Je  ne  voy  pas  meime 
<{XKHndifitllitm  tft , dansViétor,  ait 
aucun  lêns , qu’en  le  raportant  ^ l’en> 
vie  quelesAriens  ponoieat à Deogra- 
ciasi  & ainfi  ce  qui  cA  dit  de  Thomas, 
n’eft  que  comme  une  parenthelë  ajou- 
tée  pour  achever  l’hi  Aoire  de  ce  Saint  , 
par  celle  de  celui  qui  l’avoit  ordonné . ] 

' 'On  trouve  dans  le  calendrier  de  Car- 
thage , tous  ceux  qui  ont  gouverné  cet. 
te  Eglifc durant  le  V.  fiecle,  mefme  S. 

QuoJvultdeus , &S.Eugcne,  qui  ne 
ibnt  pas  morts  en  Afrique  i mais  on 
n'y  trouve  point  Thomas , quoiqu'il- 
luAre  ConfeiTcur  : c’cA  une  grande 
marque  qu’il  n’a  point  eAé  Evefque  de 
Carthage . 

[lleft  vray  que  Viéfor  marque  or- 
dinairementlesevefchczde  ceux  dont 
il  parle:  mais  il  y a auffi  des  endroits 
' où  il  ne  le  fait  pas , ] 'comme  on  le  voit 
aulli-toftapréspar Quintien.  'Et  pour 
les  autres  raifonspar  le^uelles  le  P. 

Chifflet  veut  montrer  que  Thomas  a 
cAé  Evclque  de  Carthage:  [elles font 
encore  plus  foibles.  Car  qui  ne  Ifait 
qu’cncore  qu’il  y euA  non  pas  trois' vu  qu’on  ne  donne  pas  11  un  Chrétien 
Evcfques,  mais  un  bien  plus  grand^lenom  infime  d’Arquimime,  [ce  qui 
nombre  dans  les  ordinations  des  EveC^ne  feroitpasun  grand  inconvénient . 3 
ques,  il  y en  avoir  toujours  un  qui 


fa  ville  : Car  il  n'eft  point  dit  que  ('ait 
efié  dans  Carthage.  J 

NOTE  X.  »»“'  '* 

SH-»*». 

s HT  Sdi/tt  Arijuiaimc. 

‘Le  martyrologe  Romain  nous  don- 
ne  un  S.  Malcule  chef  de  comédiens  , 
ArchimimHm  que  Baronius  croit  eftre 
bien  foixlé  fur  l'hiftoire  de  Viâor  . 

'Mais  tous  les  anciens  martyrologes 
comme  Ufuard,  Fkjrus,Adon,Notker 
& divers  autres,  n’unt  point  trouvé 
cela  dans  le  mefme  auteur.  Aucund’eux 
n'cxp  rime  le  nom  de  Mafcule , mais  ils 
l’appellent  Arqainime/>u  Arquimine  : 

Molanus  & follandus  veulent  donc 
qu’on  lifê  dans  Viâor , nonArchimi~ 
mum  itomint  MnÇcMlum , comme  por- 
tent beaucoup  d’éditions  , & mefme 
celles  du  P.  Chifflet,  p.i(,  & comme 
on  le  trouve  dans  un  manulcrit  moins 
ancicn,nMis  Archimmtim  nemine  A/4/- 
cuUitum,  c'cA  l dire  de  la  ville  de  MaC 
culeenNumidie.Etc’eAce  que  por- 
tent les  plus  anciens  manuferfts , & 
mefme  quelques  éditions  de  Viéfor  : 

Et  le  P.  Ruinart  acru  le4gvoir  mettre 
danslafîeniK , />.{8.  t<>.  On  lit  feule- 
ment quelquefois  : Anhiminum , & 
MafeulinHm  . 'Baronius  ne  s’éloigne  i«-*s  ■»», 
pas  du  fentiment  de  Molanus , pour* 


palTuit  principalement  pour  l’ordinX' 
teur  i comme  le  métropolitain  dans 
l’ordinaire  , & FEvefque  d'OAie  k 
Rome.  EA-ce  que  Cecilien  n'avoit  eAé 
ordonné  que  par  Félix  d'Aptonge,  & 
S.  AuguAinquepar  Megale!  Mais  je 


NOTE  XI. 


tsai  U fifc 
,SJ*.Si«. 


T tmps  dt  U mort  tU  G tttftric  . 

'Le  P.Chifilet  met  la  mort  de  Gen- 
feric  le  1 J janvier  477  ,fur  ce  que  Vic- 
tor de  Vite  dit  qu’il  régna  ;7  ans  & ) 


ne  fçay  pasd’où  le  P.  Chifflet  tire  que  mois,  kquoyun  fragment  donné  par 
Thomas  avoir  toujours  cAék  Cartha-ICandius,  r.i. p.idi, ajoute fîx jours:  ce 
gc  hors  de  ibn  diocefe  durant  Icscroisjqui  dhmt  conté  depuis  le  19  oéfobre 
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7s»tf  NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE. 

45P,qucGcnftric  pricCarthagc, finie  au  puisla  priC-  de  Cartilage.  [ Consent 
janvier  477,  [ou  au  pluftardau]i{.  expliquer  cela  dans  l’opinion  du  Pere 
Mais  de  cette  maniéré,  l’edicdatc  du  Chifflct , que  r.ir  une  autre  Llutioii 
20  de  may,  & publicle  jour  de  l'Alcen-  aulTi  forcée  que  i’autre , qui  cft  de  con- 
fion,  dans  la  retticme  année  d'Huiie-  ter  les  jp  Ginfulats  durant  lefquels  il 
a p.iiirulg.  ricj'aura  efté  lait  en  48  j.Et  cependant  a régné,  quoiqu’il  n’ait  régné  que  deux 
"f-Jt'-  l'Afcjniîonçn  483,eftoitle  ipdemay.  mois& demi  fous  le  premier,  & 2j  ou 
Le  P.  Chifflet  reconiioift  tout  cela  : ij  jours  fous  le  dernicr; 
mais  pour  défendre  là  chronologie  il  Odoacre  n'tft  demeure  mailire  de 
veut  que  l'edit  ait  clic  date  du  ip,  qui  l'Italie  ,&  n’a  elle  déclaré  Roy  qu’à  la 
•ftoitle  jour  mefmede  rAfcenfion,  ou  fin  d’aouft47d, /'./««r/rrr  $8.  } 'Ce- v:a.  v.î.np. 
delà  furvcille  XII II.  ou  XK/,  c*.  pendant  il  cft  certain  que  Gcnferic  a ’’ 

/end.  au  lieu  de  AT///.  11  en  parle  fur  traité  avec  luy,&luy  a cédé  la  Sicile  . 

Ferrandus , comme  d’une  choie  rc-  [ Eft-ce  qu’il  s’eft  prefVé  fi  fort  de  trai- 
connuc  pour  certaine.  [Neanmoins  en  ter  avec  ce  nouveau  Prince,  qui  n’a- 
failant  depuis  imprimer  Victor  de  voit  pas  encore  porté  cinq  mois  le  ti- 
Vite,  il  n'a  ofé  mettre  fa  correétion  tre  deRoy!  ]llpayoit  tous  les  ans  tri. 
m dans  le  texte,  ni  dans  les  diverics  but  à Gcnferic,  dit  Viétor  , pnguüt 
leçons,  avouant  par  là  que  c’eft  une  efuihnfjMeeemporitns.  llUofit  donc  re- 
pure  conjeifturc,  qu'il  n’a  pu  fonder  ni  gnécnicmble  quelques  années, 
fur  les  manulcrits,ni  fur  aucune  autre  Toutes  ces  difhcultez  ne  feront  pluf, 

cjjtion . JEtleP.  Ruinart  qui  fuit  l’o-  fi  l’on  admet  que  Gcnferic  fit  quelque 
f i*-  pinion  du  P.Gufflct,  'n’a  rien  changé  folennité,  & quelque  clpece  de  nou* 
en  cet  endroit,  où  il  met  mefme  tout  veau  couronnement  en  442,  vers  lé 
au  long , fnb  die  decimo  tertio  k/tlendm  commencement  de  juin,peuteftre  lorf- 
i-.ir»,  iunias.  'Quelques  uns  de  fes  manulcrits  qu’il  diftribua  des  terres  à fes  'foldats  : 
oiitjkliMaaUcudcjiinias-.  [mais  cela  Par  ce  moyen  il  aura  pris  Rome  au 
ne  fcpeur  pas  folitenir.  commencement  de  fa  iç*  année,  fera 

Ce  n’eft  pasla  iêule  difficulté  quife  morten478  vers  lemilicude  feptem- 
via.v.Li.p.  rencontre  dans  ce  Icndment.  ] 'Car  fi  bredans  fa  38-*  année,  & neanmoins 
* Gcnferic  n’eftoit  que  dans  fa  I {‘année,  dansla  3P‘dcpuislaprifcdeCarthagct 

comme  dit  ^léior  , lorfqu'il  prit  Rome  Huncricaurafoitfoneditcn48{  le  xai 
£lc  I ( juin  43  {,  ileftoit  donc  eiKorc  de  may,&  ainfi  Hans  fa  lëttiemc  annéej 
dansfa  37'lc  1 5 juiii477.]  Ainfi  il  ne  & l'aura  publié  le  30,  qui  eftoit  le  jour 
pourra  cftrc  mort  au  pluftoft  qu’à  la  fin  de  l’Aiccnfion}  aura  chaflé  les  Evef- 
de  la  mefme  annécv&  le  10  de  may  de  ques  peu  .après  leur  écrit,  prefenté  ] 'le  v v.i.j.p. 
lay'annéed’Huncric  fera  en  484,  ou  15  d’avril,[ouplutoftlc  18  fevrier4S6,  ' ■ 
plutoft  €1148 {, auquel Pafqueeftant le  Sc  fora  mort  vers  le  commcnce.mcnc 
21  d'avril,  l’cdit  aura  efté  lait  le  20  de  d’aouftj  ] 'apres  avoir  régné  fopt  ans  , ' t v'"- 
may,  & publié  le  30  may  jour  de  l’Af-  dix  mois,  & '18  jours.  ■ "■r-''-- 

cenfion.  'Le  Pere  Chifflct  répond  que  [Cette  opinion  cft  affurcment  aflez 
Gcnferic  cftoit  dans  fa  i{*  année  en  probable.  Et  neanmoins  nous  n’efons 
4{  {,parccqucc'cftoit  ccllcqu'il  avoir  pasnousy  attacher,  & quitter  celle 
achevée  la  dernière,  & qu’il  eftoit  en-  du  Pere  Chilifict  pour  deux  raifons  , 
tré  dans  la  i£*.[  jene  fçay  pas  fi  cette  l’uiic  quc]'folon  cette  fupputation  , Cniir.t.i  p. 
jcponfc  peut  jamais  cftrc  recevable  : Gontanaond  fucceffour  d'HuiKric  , 
maisilcftccrtainqu’cUccftbicnforcée.]  ayant  régné  onze  ans,  neuf  mois  & 

. Procopc  du  qu’il  a régné  3 p ans  de-  onze  jouw , [ doit  çftrc  arort  au^  mot 
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NOTES  SUR.'S.  EUGENE  DE  tAîU  Ma’GE. 


eft  vray  'que  les  cglifî'S  de  Cartilage 

aient  efte  lermécs  le  7 , comme  nous  le 

trouvons  dans  une  addition  à lachro. 

nique  de  S.  Profiler,  [qui  c(l  d'ailleurs 

aiTcz  exafle , & où  il  eft  certain  que  ce 

n'eft  point  une  faute  dccopiftci  (i  ce 

n’eft  qu’il  faudroit  peut-eftre  le  6 au 

lieu  du  7.]  'Car  il  eft  clair  dans  l'edit i ». 

d’Huncric,  que  la  Conférence  avoitau 

moins  duré  deux  jours  , [lorfqu’il  fit 

fermer  les  egl  liés . ] 

NOTE  XIII.  roarlapiat 

5«i.» 

Qm(  T ccrit  des  Caiheli^ues  efidu  lî  de 
février  . 

'L’écrit  des  Catholiques  furlafoy  , v^A  v.’l.j.f. 
qui  fut  prefenté  aux  Ariens  par  qua- 
tre Evefqucs , eft  daté  [ mefme  dans  la 
dernierc  édition  ,p-6i,  ] fmbdie  Xl' II. 

OH  XII.  i^4/endArHm  m*iarHm-,[c’e(lï 
dire  du  i(  oudu  10  d’avril.]  'Cepen . l•s•P•S'• 
dant  l’cdit  qu’Huneric  donna  enfuite 
de  la  Conférence  , '&  après  la  prefeii-  ?■«»• 
cation  de  cet  écrit,  'eft  daté  du  14  0U 
1 V de  lévrier  , fnb  die  y I.  kdendstr 
m*rtUs . [ Et  ce  quifaic  voir  qu'on  ne 
doit  pas  lire  autrement  , c’eft  que  la 
chronique  de  Marcellin , porte  que  la 
perfccucion  commença  au  mois  de  fé- 
vrier 484,  lacontant  fans  doute  de  l’e- 


de  may  498;]  '&  neanmoins  félon  le 
ff.igmcnc  de  Canilius  , qui  conte  les 
mois  Sc  les  jours,  il  eft  mort  au  mois 
de  feptembre  , 'ce  qui  fc  rencontre 
dans  la  chronologie  du  Pcrc  Chifdet, 
car  il  mec  la  mort  d’Huneric  le  6 de 
décembre  4S4.  [ L’autre  raifon  qui  fait 
p.our  le  P.Chifrtet,  c’eft  l’autorité  de 
Marcellin  , qui  mec  la  ptri'ccution 
J'Huncric  au  mois  de  février  484. 

Nous  fômmcs  obligez  de  mettre  la 
fin  du  régné  des  Vandales  le  1 4 feptem- 
bre  ç j ) . Et  cela  ne  le  peut  faire  en  met- 
tant  la  mort  de  Gcnferic  après  477, 
fans  ruiner  toute  lafupputationdece 
fragment  de  Canilius,  qui  s’y  rencon. 
tre,  dans  l’opinion  du  P.  ChifHct  ù dix 
jours  prés , & une  année  que  les  copif- 
tes  ont  domiée  de  trop  à Hildcric , 
comme  on  le  voit  par  ce  fragment  mcf. 
me. 

, Ainlî  parmi  ces  difHcultcz  qui  le  ren- 
contrent de  part  & d'autre  , nous  ai 
mons  mieux  nous  tenir  à l'opinion  du 
P.Chifdcc , qui  eft  fuivie  à peu  prés 
par  le  P.  Petau  , dodjJ.i  f.p.Soy,  parj 
Daronius,  484.  $ 41 , parleCardi-| 
liai  Noris,  .1 1 .p. ) z i, & par  le 

Pere  Ruinarc,  dans  fon  biftoiredela 
perfecution  des  Vandales,  P.481.48Z. 

Il  met  la  mortde  Genferic,  nonlcij 

janvier  477J  maislezç  ,& avec  raifon.' dit  qui  l’ordonna  généralement  contre 
Car  je  ne  fçay  pas  pourquoi  ] ' Le  Percjtous  les  Catholiques:  ySc  le  tempsqui  p-s>-'- 
Chifftet  veut  qu’on  fade  les  trois  der-  fe  pafTa  entre  le  premier  de  février  5: 
niersmoisdc  jojours.fll  lesfauCpren-,la  Conférence,  ne  fut  que  de  quelques 
dre  , comme  ils  fe  rencontrent  &' jours, a/i^N«misd;.’l>«s,[8t feulement 
puifqu'ils  commencent  an  1 9 d’Ofto-jdc  quatre  ou  cinq  , comme  nous  avons 
bre,  il  les  faut  finir  au  19  de  janvier,  vu.  11  faut  donc  necelTairement  met- 
& y ajouter  les  fix  jours  de  Canilius,  | tre  aMmar/m,  dans  l’écrit  des  Catho. 

liques , au  lieu  de  mneHrum, avec  X II. 
txl.  qui  eft  le  18  février.  Car  il  n’y  a 
point  de  XV II.  c*L  m*rihts. 

Ceft  mefme  encore  trop  tard  , lî 
nous  nous  arreftons  precifement  aux 
termes  de  Viftorde  Vite.  ] 'Car après  P’** 
[La  Conférence  tenue  à Carthage ^avoir  raponé  l’écrit  des  Catholiques, 
en  484  (ôus  Hunerk , doit  avoir  corn-  il  dit  que  les  Ariensl’ayant  lu  , cdxin- 
raevé  au  pluftard  le  ç de  février  ,] 's’il  [rent  d'Huncric  l’ordre  de  faire  fer* 

HHhhh  iij 


qui  nous  mènent  au  i{.] 

NOTE  XII. 

Qjitend  et  commencé  U Conftrtme  de 
Ctrthage, 
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lifiéc  de  la  vdk:  dcTibur  ou  Tivoli  en 
Italie  .11  en  a mis  la  fclle  le  14  d'oâo- 


■jitS 

mer  les  eglifes,  exécuté  i Carthage 
dé ( le  7 lévrier,  {comme nousl’avons 


v;ft.v.i.4.p.  vu  dans  la  note  iz.l  'Mais  Viaœ qui.  bre,  & il  n’a  pas  manqué  d’ettre  fuivi 
B’eûoit  pas  prelént  à Carthage, [peut' par  d’autres-,  quoique  Tbiftoire  qu’il 
avoir  raportc  les  chofes  moinsexafle-i  en  &it  Cm  piftement  toute  celle  dcS. 
ment.  3 'Car  il  paroiû  que  l’écrit  fut  lu, 'Serve,  finoo  qu’elle  luy  (ait  enfin  tran- 
ou  au  moins  prefemé  dans  la  Confe.'cher  la  celle.  Baronins  aeftépluslâge 
l.j.r-s'.s*.  rence  : '&  neanmoins  il  e(l  dit  î la  fin  & n’a  point  voulu  dutout  parler  de  ce 
qu’il  fut  envoyé  par  quatre  Evcfques.  prétendu  Majorius. 


•J 

1 


NOTE  XV. 


?out  ta  pifc 
. s*r-S  J». 


t U fc  peut  donc  bien  faire  que  ViiSor 

ait  raporté,  comme  apres  1a prefcnta-,  . o r l 

tion  dVl’ccrit  par  les  quatre  Evcfques , T tmps  du  de  S.  Làtrut  Akie . 

ce  qui  s’eftoit  fait  après  qu'il  eut  efte  | 'Les  aâcs  de  S.  Libérât  Abbé&de  vtaJ.p.i*i. 
prcîenté  dans  la  Conférence.  En  ce  les  compagnons  , commeiKent  leur 
cas  l’cdit  d’Huneric  daté  du  z 4 de  fé-  narration  par  feptimus  a^ibutur  unnui 
vrier , ne  prouve  pas  abfolument  que  Hunerici , 'd’où  le  P.  Ruinart  conclud  p-»*« 
l’écrit  des  Cathediques  euft  efté  pre- ^ que  ces  Saints  ont  fouffert  [en  487.3 'U 
fente  auparavant  par  les  quatre  EveC  ! c(l  certain  que  ç’a  cAé  avant  le  bannif. 

••  i l J'-— ;i—  (j.„,cntdes  fatnts  Diacres  Salutaire  5c 


1.4  p-s®. 


p.s‘.i*. 


P- 4». 


fnor  îa  page 
SÎS*  s i** 


ques.  Mais  avec  cela,  le  if  d’avril pa 
roill  trop  éloigné  de  la  Conférence , 
pour  croire  qu’ils  Payent  envoyé  fi 
tard  j & je  doute  qu’Huncric  les  ait 
lailTcz  fi  long-tcmp^à  Carthage. 

On  peut  dire  encore  qu’il  faut  dif- 
tingucr  les  eglifes  de  Carthage  d’avec 
les  autres . 3 'Car  celles  de  Carthage  fu- 
rent fermées  durant  la  Conférence 
avant  l’cdit  du  Z4 février  ,'au  Iku  qu’il 
paroi (l  que  les  autres  ne  le  furent  qu’en 
vertu  de  cetedit.  [ Ainfi  c’eft  à celles- 
ci  feulement  qu’il  faudra  ra porter! 'ce 
que  dit  Viélor,  que  les  Ariens  ayant 
lu  l’écrit  des  Catlioliques  , obtinrent 
l’ordre  de  Ëiitc  férmer  les  eglifes  par 
toute  l’Afrique . 

NOTE  XIV. 

Sur  Majeriui  eju’oti  fait  A£irtyr  à 
7"  ivoii. 


VM<i.p.iit.  Xes  manoferits  & les  imprimez  li- 
lént  alTcz  difléremnient  ce  que  Vidor 


Muritte . [Mais ccpaidant  il eftdilfici- 
le  de  croire  que  ç’ait  efté  dés  487 , 3 
'puifquc  Viââr  de  Vite  joint  leur  mar-  p.it. 
tyre  , avec  les  autres  evenemensde  la 
grande  perfécution  qui  luivit  laCon- 
fcrence  tenulf  enféŸrier488.  Bien  loin 
de  k diftinguer  des  autres  cholés  qu'il 
raportc  à ce  temps  U,  il  le  commence 
par  -,  T une  & feptem  frutres  &c,  & le 
joint  11  la  fuite  par  num  iJle  tempere . [ Il 
&ut  donc  apparemment  raporter  la 
fétticme  année  d’Hunerk  marquée 
dans  les  aâes , non  au  martyre  des 
Saints,  mais  à la  refolution  que  prit 
Huneric  de  faire  une  pcrlccution  ge- 
nerale , à laquelle  cette  date  cfl  etkdi- 
vemenr  liée,  & fur  laquelle  lesafles 
s’étendentafléz-  Or  rteftfort aile  , ou 
plutoft  il  eft  certain  qu’  Huneric  prit 
cette  refolution  avant  le  z y de  janvier 
488,auqucl  il  avcàt  achevé  (à  fétticme 
année.]  'II  eft  vifible  par  les  ades  mcfl  p 


de  Vite  dit  de  S. Serve . Car  an  lieu  de]  mes  que  ces  Saints  ont  fcuffert  dans 

ftrvus  Tuburhitiinu  crvttutit  arntypri/  la  grande  pcrfécution,[&  ainfi en  48  8 J 

getMrtfme  & HthiUt  tn>  &t,il  y ena|  - .„,rr 

qui  om  fervMS  Tuhterhituut  (ivitueit  ...  .-.-ri- 

Mujeriux  . gentrefi  & mbiüiviri  i\S>er  U frtmue,*  e,»ou  MnbiK  *na<>r 

p.4plrcn.ît.  'ij’oii  Pierre  des  Noels  ù &it  unSainc 
Majorius  cfclavc  d’une  pcrfbnnc  qua- 


Four  Ta  psf* 


def'üi. 

'Le  {badement  qu’a  kPere  Chèfflet 
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pour  croire  que  Viàkor  Primat  de  la 
Bjzaceoeen  507,  eft  celui  de  Vite-,  ccft 
qu’encre  les  1 iiEvefques  de  cette  pro- 
vince, qui  vivoicnt  en  484,  il  n'y  a que] 
tmuViâors  , celuideNaremis  le  t 
celui  de  Vite  le 4^,  & celai dcGauvar 
nf.».  leiQz.'lln'y  aaiTuréfflentaucimcappa- 
rencc  que  kpretnier  veeuft  encore  en 
{07.  Le  P.Chifflet  trouve  auiC  qu'il 
cil  difficile  de  croire  que  les  toi  qui 
prcccdoicoc  le  dernier  fuflenc  tous] 
morts  ca  ans  de  temps,  [jenevoy 
pas  neanmoins  que  cela  foie  fort  difii. 
cile  parmi  tant  de  perkeucions  & de 
peines  que  ces  Eve/ques  avoient  à 
louffrir  . Il  eft  certain  que  tous  les  1 1 1 
v>n4.pi  jMt.eftoienc  morts  en  yaj.j'auquel  Libérât 
eftoit  Primat  de  la  Byzacene  . [ Car  ce 
p.iap.iji.  Libérât  n’cft  aucun]  'des  deux  mar- 
quez par  la  Notice  dans  cette  provin- 
ce , puifqu’ils  cftoient  tous  petit , [c’eft 
^ dire  morts  ou  apoftars;  Il  n’avoicefte 
ordonné  qu’aprés  484,  c’eft  à dire  en 
4P  4 pour  le  pluftoft. 

Nous  pourrions  avoir  plusde  lumicre 
fur  la  primacic  de  Viâor,  fî  la  Notice 
n’avoit oublié  ] 'Boniface  deGratianc, 
qui  eftoit  alTurément  Evefque  en  484, 
'&  Primat  de  la  Byzaceneen  { 17-  * üi 
voit  neanmoins  qu’il  eftoit  pofterieur 
à Boniface  de  Foracc , 'conté  pour  le 
68.'  ; [de  forte  qu'il  n’cmpefchc  point 
de  croire  que  le  Primat  Viifor  ne  foit 
celui  de  Vite.  Il  n’empefehera  piim 
non  plus  que  ce  ne  foie  celui  de  Gau 
var,  s’il  luy  a efté  pofterieur,  c’eft  à 
dire  l’un  des  neuf  derniers  de  la  pro. 
vince  en  484 . Mais  toute  l’Eglife  d’A- 
frique auroit.clle  choilî  un  homme 
f.st,  tout  nouvel  Evefque]  'pour aller prc. 

fenter  Ton  important  écrit  fur  la  foy  î 
[S’il  n'y  a doiK  point  de  certitude  que 
Viélor  de  Vite  ait  efté  Primat,  c’eft  au 
moins  une  conjoffure  très  bien  fon- 
dée. 

Nous  contons  lesEvefques  de  la  By- 
zacene , comme  le  P.Chifflet , touy}urS| 
deux  de  plusquencfaitleP.  RuinartJ 


p.iji. 


Cone.r.f.f« 

4 Vând.p.O. 
p.iji. 


'pareeque  ce  dernier  ne  conte  point  pt-p.'»»- 
les  deux  pre-miers  dont  le  nom  eft  ou- 
blié, n’y  ayant  que  le  nom  de  leur 
Eglife  marqué  dans  la  Notice,  & mef 
me  d'une  maniéré  aftez  défeâueufc  .'il 
en  conte  toujours  neanmoins  1 09 . 

[AinG  je  ne  fçay  pourquoi]  il  met  il  la 
lin  fnnt  numtra  C f'I /,  [comme  on  lit 
auffi  dans  le  P.Sirmond.  Sicela  vient 
du  manuferit , pourquoi  ne  le  corrige- 
t-il  pas  è la  marge , comme  il  corrige 
aulTi-toft  apres  on  ajjtre  nombre  4] 'Et  vift.v.l.4.t. 
pourquoi  k P.CbiiHcc  ma-il  fiait  »«- 
mtrt  C Jf  /,  [ £tns  nous  atettirque  c'eft 
une  corieâion  ? ] 

NOTE  XV  IL  T«flipig« 

I».  i4*- 

tii^.culicx,  fur  le  rappel  des 
Eveftjues  par  Contamond . 

'Ce  que  nous  dit  l’anonyme  deCa-  Ci«f-'<4>» 
nifius,  que  les  Evcfqnes  d’Afrique  fu- 
rent rappeliez  par  Goncamond  en  494 , 

'lembic  combacu  par  le  Pape  Gelafe , Co«e  r.*.f . 
qui  marque  le  premier  lévrier  49  ç , 
que  les  Evcfques  d'Afrique  entre  IcC 
quels  il  paroift  comprendre  S.  Eugène, 
relîftoicnt  encore  alors  au  Roy  des 
Vandales.  [Mais  cela  n’cmpcfchc  pas 
qu’ils  ne  fulTcnt  alors  rapp-llez  , & nC 
véeufTent  dans  une  afTcz  grande  paix  . ] 

Car  pource  qu'il  Hit , c «v.ftynt  extre- 
•na  tolerantee , [ cela  fc  peut  entendre 
le  ce  qu’ils  avoient  loutîcrc  par  k 
pafTc . ] 

‘Si  la  pcrfccution  marquée  dans  le 
chapitre  8 de  la  vie  de  Saint  Fulgcncc , 

[n’eft  arrivée  que  fous  Thrafa.-nond , il 
fcmble  que  rEvefquc  Faufte  n’euft 
point  quitté  le  monaiicre ,]  'qu’il  avoir  c.s.p.iij. 
bafti  dansie  lieu  defon  exil.  Mais  com- 
me c’eftoit  auprès  de  (ûndiocelê  , [ il 
peut  avoir  efté  rappetlé  fi>us  Gonca- 
mond , fans  avoir  cclfe  de  gouverner 
fôn  monaftere,  ne  luycftanrpasditfi- 
cile  d’y  venir  afTcz  fiiuvcnt,  pour  y 
donner  les  ordres  necciTiires , fi  pour 
faire  que  S Fulgcncc  n’euft  pas  bcfüin 
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fuffîc  pour  la  manière  dont  fa  vie  en 
c.Vp.ii*.  prie.]  'Les  termes  de  cette  hiftoire , 
vcc  in  ipfo  manit/hrio  jugiurfiveret  rt. 
. /jkiefeere  , [ ne  marqucnt-ils pas  mcfme 
alfea  clairement  qu’avanc  cela  il  pou- 
voie  demeurer  en  quelque  autre  lien  , 


Goncamond  , comme  l'a  tait  Baronius , 

lins  en  avoir  aucun lûmlemcnt. 'II ct^  virt.v.ift.p. 

vilible  audî  que  S.  Viivlemial  ncBoic 

pinc  encore  martyrize  , torique  les 

aîtes  de  S.  Libérât , & des  autres  moi. 

nés  de  lôn  diocefe  furent  écrits . [ Et 


oà  les  hérétiques  le  foudroient  moins  nous  marquerons  dans  la  fuite  de  l'hif.^ 
qu’en  fon  monaftere?  ce  lieu  nepu-|toirc  , pluficurs  autres  circonftance* 


Tfoç.b.V«nd, 

tai.c.B.f.irr* 

a» 


Vsnd.f.sso* 


voit  edre  que  (ôn  Eglife 

Procop  bien  loin  de  dire  que  Gon. 
tamond  ait  rappelle  lesEvefques , ]'dit 


r-s»*' 


qui  pouvent  la  mcfme  choie  . 

Ainli  il  faut  mettre  tout  cela  feus 
Thrafamond,  fi  l'on  ne  veut  rejetter 
mcfme  qu’il  prfecuta  extrêmement 'abfolument  tout  ce  que  dit  S.  Gregoi- 
les  Catholiques  i & fi  on  prend  les  ter-  re  : & c'ed  à quoy  il  n’y  a pint  d'appa- 
mes  à la  rigueur  il  le  fit  en-^rence;]  'puifqu’il  cite  ce  qu’il  en  dit  Gt.T-t.lt  i. 

core  plus  qu’Huneric . '11  cft  aifé  que  desaâes  qu'il  en  avoir  lus.[  Et  lemoyen 
les  Evefques  Aricnspluscruels  qu'Hu-*de  croire  qu’il  le  tromp,  ] quand  il  dit 
iicric  mcfme  , leur  aient  fait  foulfrir  que  S.  Eugenecdmortà  Atbi,  qu'il  y 
diverfcscholcs  lôusGor.tamond.'Mais  efloit  enterré  , Si  qu’il  y failôit  des 
de  la  manière  dont  Victor  de  Tune  ^miracles  ? [Les  aflcs  qu’il  a voit  vus, 

Evcfquc  Africain,  & le  fragment  de  prloicnr  put-eftre  confufément  de  ce 
Canifius,  plus  croyables  que  Procop,  qui  s’eftoit  fait  lôus  Thrafamond  6c 
parlent  de  ce  Prince,'il  n’y  a guère  d’ap  lous  Huncric.  Cela  aura  pu  letrom- 
prencc  qu’ilait  pcrfecutcluy  mefmc-’pr,  &caufcrlabrouillcricde  lôii  hi- 
[Ce  qui  eft  certain,  c’cftquerhiftoi-'jlloire,]'qui  faitHuneric  fuccclfeut  de  h-ft.l-'.e.j.p 
rc  ne  nous  en  apprend  rien  de  panicu-^Thralamond  , & prcdeccllcur  imme- 


lier.] 


Tout )a  p:ge 


fal.T.oi.p. 


NOTE  XVIII. 


Pourquoi  Fon  met  [ousThr^f.imondk 
mârtjrt  de  S.  f^wdemi,jl,  6'  F r.v.7 
de  S.  Eugène  à Aibi. 


diat  d'Hilderic. 


XIX. 


Peur  fa  page 


NOTE 

Sur  S.  yindemitti  de  Corfe. 

'Le  1 de  may  , auquel  Baronius  a 
'Puifqn’il  cft  certain  que  Thrafa-'mis  S.Vindcmial  Evclque  de  Capfe  , 
mond  eftoit  un  ennemi  implacable  des  martyrizé  en  Afrique  , Pierre  des 
Catholiques,  & qu’il  cmplovoit  con-INocIsparlcd’unSaintVindemial Eveil 
tre  eux  la  rigueur  des  perfccutions,'qucd’Afriquc,  mais Confefleur,  mort 
aufii-bienque  lalcduétion  & l'artifice  ,j dans  l’isle  de  Corfe,  d'où  foncorpsa 


v«iid.p.sob  'on  ne  doit  pas  trouver  étrange  que 
nous raprtions au  tempsdccc  Prince, 
ce  que  Saint  Grégoire  de  Toursdit  [du 
martyre  de  S.  Vindemial , &]  de  l'exil 
de  S.  Eugeneù  Albi,où  il  mourut. [Car 
nous  ne  puvons  pint  le  mettre  fous 
Huncric , comme  fait  ce  Saint , pree- 
que  nous  ne  voyons  pseommenton  le 
purroit  accorder  avec  VitSor  de 


depuis  cfté  transféré  il  Trevis  dans 
l’Etat  de  Venife , pr  Titien  Evefque 
de  re  lieu . Ce  qu'il  en  dit  n’eft  que  l’a- 
bregé  d’une  plus  grande  hiftoire } 'que  p.>7>.r> 
Bollandus  nous  ù donnée,  & dont  l’au- 
teur fê  dit  eftre  Titien  mefme,  'qu’on  P*?7o-*. 
croit  avoir  vécu  dans  le  VIL  ou  VllI. 
lîecle.  'L’un&  l’autrcjointi  l'hiftoire 
de  S.  Vindemial , celle  de  S.  Eugene  de 


Vite,  & avec  le  rappldeS.  EugenelCarthage.  [Etilcft  alfcz  vifiblequ’on 
fous  Gontamond  ; ] & il  n’y  apsiwn  a pretendtt  que  c’eftoiem  les  deux 

Saints 
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Ml.^t7a.C 


c. 
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Saints,  dont  S.  Grégoire  'de  Tours  (ait 
rhiftoire . Maisâ  cela  e(ï,  il  fout  que 
Titien  ait  iuivi  une  hiftenre  bien  ditfe. 
rente,  & certainement  moins  alTurce 
que  celle  de  S. Grégoire.  TAudï  Baro- 
nius  rejette  ce  qu*en  dit  Pierre  des 
Noels.[Si  l’on  y pouvoir  avoir  quel- 
qu'égard,on  en  pourroit  tirer  que  S. 
Vindemial  avoir  efté  banni  ‘dans  la 
Corfe  fous  Huneric , & qùe  ion  corps 
y fût  depuis  tranfporté. 

Mais  je  penfe  que  le  plus  court  eft] 
'de  croire  avecBollandus,quec'eftun 
antre  Vindemial,[dont  il  £audra  avouer 
qu’on  ne  fçait  qu’autant  qu’on  voudra 
ajouter  defoy  ace  que 'Titien en  dit , 
& qu’on  ne  peut  pas  raporter  ü celui 
deCaplë.T^Uandus veut  anfCquele 
Saint  Eugene  qu’on  luy  joint , foitdi£- 
fdrnt  de  celui  de  Carthage  , [contre 
les  termes  exprès  de  (Titien,  & contre 
prelqne  tout  ce  qu’il  en  dit.  11  y ap- 
parence que  Titien  trouvant  un  Vin- 
dcmial  compagnon  de  Saint  Eugene, 
a cru  que  c’eftoit  celui  donc  il  avoir  le 
corps  , & a parlé  fur  cela  de  l'an  5c  de 
l’autre. TLe P.  Ruinarc  croit  qu’il  y a 
eu  dans  la  Corfê  , ou  aux  environs 
quelque  S.  Eugene  , confondu  par  Ti- 
tien avecceluideCarthage.CJ’en  vou- 
drois  de  meilleures  preuves . ] 

'Avec  le  corps  ^ S.  Vindemial,  Ti- 
tien appona  audi  celui  d’un  S.  Florent 
Evefque  & Confedeur , enterré  au 
nefme  endroit  -,  [mais  il  ne  dit  quoy 
que  ce  foie  defonhiftoire.TPierrcdes 
Nocls  qui  a cfté  Epifeepus 
evefohé  dans  la  Marche  Trevifane  , 
[mais  que  je  ne  trouve  point  dans 
Ughellus,Tdit  que  c’edoit  un  EveC 
que  plus  ancien  que  S.  Vindemial 'Il 
edoic  apparemment  Evefque  de  Neb- 
bio , Tille  aujourd’hui  rainée , mais 
dont  le  flege  cpifcopal  a edé  tranf' 
foré  en  un  lieu  voidn , qui  porte  le 
nom  mefme  de  S.  Florent  , 'auffibien 
que  le  goKê  qui  en  ed  proche.  Et  on 
prétend  que  c'edoic  le  patron  titolai- 
fjiji.  Ecd,  T om  WI. 


Vonc  b ptse 
«II.»  t«. 


re  de  la  cathédrale  de  Nebbio . îi  nean^  Tiai.p.s  ««• 
mmnson  veut  n'avoir  nul  égard  à Pier- 
re des  Noels , on  peut  croire  que  ce 
Saint  Florent  ed  l’un  des  deux  Florents 
Evefques  dans  l’Afirique  Proconfulai- 
re,  qu’en  voit  avoir  edé  reléguez  en 
Corle  par  Huneric. 

'Les  corps  de  S. Vindemial,  & ' de  ^ 

S.  Florent  turent  mit  par  Titien  dans 
l’eglifode  S.  Jean  Battide,  '&  transfo-  t.*7o.e. 
rez  par  Rochairefon  fuccclTeur  dans  la 
cathédrale. 'Ce  font  aujourd'hui  fcs 
principaux  patrons  de  cette  Eglifo  . 

'Leurs  noms  fc  trouvent  dans  quelques 
martyrologes  au  z de  may . [Je  ne  fçay 
pourquoi  JFerrarius  met  leur  fcde  le  Fca.lt.p.jj4 
premier  de  juin.  11  nous  alTnre  que  l’E- 
glilë  de  Trevifen’honorefonS.  Vinde- 
mial que  comme  un  (impie  Gonfleur. 
NOTE  XX. 

Sur  ftrdiftH  49  tU  Sdiitt  Grtgùrt  dt 
NdxJtAnxjt. 

'Le  P.  Chitflet  qui  veut  que  récrit 
dont  on  a fait  l’oraifon  49  dans  Saint 
Grégoire  jde  Nazianze,  (oit  de  Vigile 
de  Tapfe , qui  vivoit  à (afin  du  V.  (ic- 
cle , a contre  luy  S.  Augudin,  qui  cite 
cet  écrit  fous  le  nom  de  S.  Gr^oire 
Evefque  d’Orient.  Pour  fe  défaire  de 
cette  objeâion,il  veut  que  S.AuguC 
tin  ait  cité , non  l’endroit  de  cette  piè- 
ce, où  fe  trouvent  les  propres  termes 
marquez  par  Saint  Augudin,  mais  la 
doârine  concenuë  dans  l’oraifon  )4 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  .[Il  ed  vray 
que  S.  Grégoire  dans  cette  oraifon  , 
prouve  ce  que  S.  Augudin  veut  auto- 
rifér  par  fon  témoignage,  qui  ed  qu’on 
ne  voit  point  Dieu  des  yeux  du  corps. 

Mais  en  conférant  la  citation  de  Saint 
Augudin  avec  les  endroits  de  cette 
orailôn  qui  y ont  le  plus  de  rapbrt, 

(ont  les  pages  j 58  & 5 jo.Jjc  ne  croy  Aml>.i,,pp. 
point  qu’on  puilTc  dire  que  ce  foit  ce 
que  Saint  Augudin  a voulu  marquer. 

[O'aillcurs  ces  citations  vagues  ne 
prouvent  gucre.  Elles  ne  font  point 
tliii 
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Soi  NOTES  SUR  S.  EUGENE  DE  CARTHAGE; 
conformes  à lexaftitudc  de  S.  Augiif-  qu’il  à prétendu  citer  , non  la  dodrU 
tin:&  les  termes  dont  il  fe  fort  , Mper.  tK  d’une  longue  picce  , mais  les  pro« 
lijfiiue  dicit , font  encore  mieux  voir  près  termes  d’un  auteur  , ] 

NOTES  SUR  SAINT  GENEVIEVE. 
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loiiriapige  NOTE  1.  qu’aucun  de  ces manulcrits  lôit  entlc< 

*“•  -fl  ’ J /•  • rement  exemt  de  quelque  alteration  , 

HT  4/iiekr  t (4  vie . rejetter  coûtes 

xtli.j.jiii.p.  'y  A vie  de  Sainte  Geneviève  a efté  ces  pretcntlues  additions  , comme 
v'ichiip.V.G.  J-y  écrite  18  ans  après  famort^mme  n’y  en  ayant  aucune  qui  foit  de  l’origi- 
**'•  l’auteur  le  marque  liiy  mefme  , [c’efti  nal.  Il  y en  a mefme  qu’on  a tout  lieu 

dire  vers  fjo.  On  n’y  trouve  rien  qui  de  croire  qui  avoienc  efte  retranchées 

demente  cette  epoque  . Les  perlbnnts  mcalà  propos  par  les  copiftes  , Pi  dont 
y font  nommées , & les  lieux  marquez,  nous  avons  cru  pouvoir  nous  fervir . ^ 

Ce  n’ed  point  un  eloge  vague.  Les  faits  Onne  voit  point  par  cette  vie  qui  en 
Charp.v.G.  y font  détaillez  . ]'Enfin  tout  y con-  cft  l’auteur.  TM.  Bailletditqueles  Be- Baill.p.»». 

r'-P*’  vjgnt  iune  piece  originale [ & il  n’y  nediâins  l’attribuent  au  Preftre  Ge- 

manque  que  les  dates  : àquoy  tous  les  ncfius  , dont  il  eft  fait  mention  dans 
auteurs  ne  fe  (ont  point  attachez  avec: l'ouvrage,  &les  Chanoines  Re|uliers 
autant  d'exaâicudc  <^uc  nous  le  dc(ire.  à un  nomme  Salvius.  Doublet  qu  il  cite 
rions,  lleft  vray  qu  il  ya  eu  quelque  lêul  pour  les  Bénédictins  , 'dit  (impie.  DoubI.hi.$. 
alteration  par  les  copiftes  , & qu’on  ment  que  la  vit  excellente  de  cette 
trouve  en  diiferensmanufcrits  des  ad- ISainte  eftoit  notoire  & manifêfte  au 
dirions  & desebangemens.  Mais  cette  Preftre  Ceneftus  :[ce  qui  veut  dire 
diverlité  n'eft  pas  conliderable  , & ne  qu’il  connoilToit  fa  fainceté  , & non 
regardcau  plus  que  certaines  circond  pas  qu’il  en  euftcchtla  vie.  A l'égard 
tances  des  faits  fans  toucher  au  fend  . ] du  P.LalIemant  & du  P.  du  Moulinet 
Son  j.jjo.p.  'Bollandus  nous  en  adonné  le  pre-  Chanoines  Réguliers  qu’il  citeauftij 
’’  ’ mier  une  édition  la  plus  correClc  jt  'trouve  dans  l’epiftre  dedicatoire, 

qu’on euft  vuejufques  alors.  'Comme  p.i,de  la  traduction  delà  vie  de  Sainte 
elle  retranche  quelques  additions pof.  Genevieve  par  le  P.LalIemant,  imprU 
tericures  , leP.Chimet  voulut  les  ré-  mée  en  1^84,  qu’elle  a efté  écrite  en 
tablir  dans  une  édition  qu’il  en  donna  latin  par  un  Preftre  nommé  Salvius. 
aprësl'hiftoiredeBede.ÎMais  celle  de  [Mais  co,-nmc  on  ne  le  diclk  qu'enpaf- 
Bollandus  Ta  toujouriemporté:]'&  la  ûnt,  Bc  que  dans  Ties  remarques  quiv«s-Cea. 
nouvcllecditionquelcPi  Charpentier  fuivent  cette  traduûion  , 00  donne 
Chanoine  Régulier  de  Sainte  Gene-  cette  vie  au  Preftre  Geneltus,  fiir  Tau. 
vieve  en  a donnée  en  1807,  furneuf  torité  de  Doublet, [il  y atoutlieu  de 
anciens  manuferits  qu’il  a confultez  % croire  que  Ton  a mis  par  erreur  Sal- 
Billlutrup.  'a  prévalu  fur  l’une  & fur  l’autre  par  viusdans  l’epiftre  dedicatoire,  au  lieu 
r'cha’rp'ptp.fon exactitude,  a 11  a mis  comme  texte  de  Genelius.  Car  l’epiftre  dedicatoire 
*■  celle  quihiyaparu  la  plus  pure  (It  la  & les  remarques, qui  ix  font  pas  du  P. 

plus  (impie;  &y  aajoutéles  dilferen-  Lallemant  font  ce  me (êmble du mef. 
tes  additions  de  chaque  manulcrit  . me  auteurs,  c’eftàditeduP.du  Mou- 
[ Mais  comme  on  ne  peut  pas  dire  iinct.  En  tout  cas  on  n'a  aucune  rai* 


ffoll.j.jaa.p* 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  SAINTE  GENEVIEVE; 


BoIl.).ran*p> 

I J7.J 

Pour  la  page^ 

«ja. 


ion  de  Tattribucr  à un  Salvius  ; on  a 
tort  défaire  dire  à Doublet  qu'elle  eft 
dcGenefius.  Le  meilleur  parti  ell  de 
n’en  point  chercher  l'auteur  par  de 
femblables  conjeâures  , & de  con* 
venir]  qu’on  ignore  abfolumcnt  fon 
nom. 

NOTE  II. 

' Sur  U condition  & /’ état  de  Sainte 
Genevieve . 

[ Il  plaid  aux  peintres  de  nous  rcprc« 
fenter  Sainte  Genevieve  comme  une 
payfanne  qui  gardoit  les  brebis . Ceft 
une  idée  qui  vient  entièrement  de  leur 
imagination  , & à laquelle  l'hidoire 
iiilll.i.jaa.p. ne  donne  aucun  fondement . ]'Ellea 
neanmoins  fourni  à quelques  auteurs 
modernes  la  matière  de  diverfes  refle- 
xions édifiantes  fur  la  bafleflie  de  (à 
nailTance  & la  pauvreté  de  fa  famille  . 
t Mais  en  &it  d'hidoire  tout  cela  ne 
prouve  rien . Si  la  Sainte  euft  eftédece 
dernier  rang  du  peuple , c'euft  ellé  bien 
en  vain  que  ]'S.  Germain  l'exhortoit  à 
renoncer  aux  colliers  de  perles,  aux 
bralTelets  , aux  bagues,  & aux  au- 
tres orneraensdu  fieclc. 
v*i.dtb«fup.  'D'autres  auteurs  au  contraire  fâ- 
^ célébrés , ont  voulu  dire  qu’elle 
cdoir  fille  du  Seigneur  de  Nanterre  . 
Xiiii.j  jan.p.  [Mais  fans  examiner  ]'(î  l'on  peut  dire 
que  les  villages  eulfent  des  Seigneurs 
sur.fioiaoir.  particuliers  en  ces  temw  là  , 'on  la 
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Occident  & de  Thcodolc  en  Orient 
[Ce  ne  peut  donc  pas  eflre  pluil.-ird 
qu’eiT  4I),  puifquc  Honoré  mourut 
dans  cette  année  là . Cette  époque  n'eft 
point  une  addition  à la  vie  originale  ,& 
pnn’en  peut  pas  contefter  la  venté.  Le 
voyagedeS.  Germain  en  Angleterre  , 
pùen  paflantpar  Nanterre  il  vit  Sain- 
te Genevieve,  le  prouve  fuffifamment.  ] 

‘Saint  ProfjKt  met  ce  voyage  en  4ip;  rmfihr. 

'&  la  vie  de  S.  Loup  ne  permet  pas  de^y^®  ' 
de  la  mettre  pluflard.  «Le  P.  Garnier  «Mccct.i.r. 
veut  que  le  Concile  des  Gaules  , qui  **'•'*■ 
députa  ces  Saints,  ait  eflé  tenu  dés  4 1 8. 

[ Mais  il  n’en  a point  de  preuve.  ]'La 
maniéré  dont  Sainte  Genevieve  répon. 
dit  à S.  Germain  , qu’elle  defiroit  de- 
puis longtemps  de  fe  confacrer  à DieUi 
|/f  hnjHS  ( virginitatis  ) profejfionis  jam 
dndum  defîderio  adftringi  profit etur  ,■ 

'fcmbkroic  marquer  qu’elle  avoit  B<dtj-i»“p» 
alors  au  moins  huit  ou  neuf  ans  que  ’’ 
Bollandus  Iny  donne.  'M.  Baillct  dit 
qu’elle  n’avoit  giiere  que  7 ans>Le  P.  * vie  s.Gen. 
du  Moulinet , dans  fes  remarques  fur  " 
la  vie  de  Sainte  Genevieve  , ne  la  fait 
mefmc  âgée  que  defixà  fêptans-ECe 
que  nous  allons  dire  fur  l'année  de  fa 
mort  , nous  oblige  à retarder  le  plus 
qu'il  eflpollîble  le  temps  de  fâ  naiffan- 
ce,  &àcroirequ’ellee(lnée rers 412', 

& qu’elle  avoir  environ  fept  ans  lorf- 

J me  S.  Germain  l'exhorta  à exccuter 
on  deflein  , fans  nous  arrefler  à ce 


Silchtrppj.  voicelle&  fes  parens  afîcx  conhntîasU  amdudum  , que  d’ailleurs  on  ne  peut 
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dans  la  fouledu  peuple  , qui  alloit  au- 
devant  de  S.  Germain  & de  S.  Loup  , 
[pour ne  |>ascrDirc  aulli qu’ils  fuflent 
d’une  diftinAion  fi  grande . Atnfi  nous 
aimons  mieux  les  regarder  comme  des 
gents  accommodez  , qui  avoient  à 
Nanterre  leur  demeure  & leur  bien.  ] 

N O T E '.  iir. 

Smt  tannée  de  fa  naijfancé  & de  fa  mort. 


pas  prendreà  la  rigueur. 

'On  marque  expreflement  que  Sain- » 
te  Genevieve  mourut  le  j^jour  de  ;an-  * 

vier;  [&ç'a  tou  jours  eflé  le  pur  de  là 
feftetPour  l’annéede  famort,ellenefl: 
pas  moins  incertaine  que  telle  de  fa 
naiflance.  ] Elle  avoit  plus  de  8oans 
Inrfqu’ellc  mourut  . 'Les  plus  anciens  chatp.p.v 
manuferits  de  fa  vie,  marquent  que 
ce  fut  fous  le  regne  deChildebert  & 


'Les  plus  anciens  manuferits  de  la  de  Clotaire , apres  la  mort  de  Clovis 
vie  de  Sainte  Genevieve,-  mettent  fa  jlcurperc .[arrivée le  iS  novembre  f i 
naiflance  fous  l’empire  d’Hoiwrc  en  ;Elle  ne  peut  donc  pas  eflre  morte  avant 

Uni  i) 
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to4  NOTES  SUR  SAINTE  GENEVIEVE.' 
le  j'janvicr  1 1 AippoTc  «ju’cllc  'lôit  aocklà  du  terœede (bn  hiftorien , mais 
Déecn4SX|  elledoit  avoir  vécu  présde  encore  parcequ’il  a cru  trouver  dans 
5>oans.Or  celaconvicntpeuirexpref-  fa  première  vie  que  Clovis  avoir  con« 
lion  de  Ibn  hiftorien  qui  die  feulement  mcncédebaftir  fur  Ibn  tombeau , une 
qu'elle  efeoit  âgée  déplus  deSoans}  eglife magnifique. [Dans cette  fuppo. 

& fielkavoiten  89  anspaffez  , ilfem-  (ition,  il  faut  dire  que  la  Sainte  cfe 
l le  qu’il  l'anroit  pluton  appcllée  no.  morte  quelques  années  avant  Clovis  , 
nagenaire.  A ces  âgesoii  eu  beaucoup  pourlaillérà  ce  Prince  , le  loifir  de 
plusporté  d'ajouter  que  de  retrancher,  commencer  & d'avancer  cette  eglife  » 

Cependant  nous  ne  croyons  pas  qu’on  oîiil  futluymcfmc  enterre.  Maisc'eft 
puifleluy  donner  moins  de  8^  ans  ac.  i’ezpreflion  équivoque  des  manuferits 
complis  . Les  époques  marquées  au  qu’a  eus  Bollandus  qui  l’ont  trompé:] 
commencement  & à la  fin  de  plufieurs  'Hon$rutjut{  Genovefx)  grttii  hdfiüm  i« 
manuferits  de  là  vie  , paroiflent  venir  esm  tdificareeatptrar,  [ce  qui  ne  doit 
delà  piece  originale  , & n’eftre  point  pas  lignifier  que  Qovis  avoir  rommen. 
l’ouvrage  des  copilles.  ]AulIiAimoin,  cède  baflir  une  eglife  en  l’honneur  de 
/.I.C.14, le  P.du  Moulinet , vU^.Gvt.  Sainte  Genevieve  , mais  â fa  fbUicita. 

Bailler,  }.y4ff.p.^4,met-  tion&  par  la  confideration  qu’il  avoit 
tent  la  mort  de  cette  Sainte  en  f ix.  pour  elle,  comme  nous  le  voyonses. 

B*n.p.f}v  (] 'Galeünius  ne  la  met  qu’en  ( 1 5. René  primédansles  autres  manuferits: 

Benoift,  '&duBreüil  la  fixent  à l’an-  exhortAnttin  htn»rt  Pttri  “’ 

née^i4:[cequiiroitâdonner^xou93  & PahU  EttltfiAm  jujftt  tSfitArt  , 

ansânoBre  Sainte.  Et  comme  l’exprefe  en  effet  res  faints  Apolires  ont  tou- 

lion  de  Ibn  hiftorien  , foulTre  à peine  jours  clic  Sc  font  encore  les  premiers 

qu’on  la  diffère  en  ; i x,  nous  aimons  patrons  de  cette  eglife  , quoique  dans  • 

mieux  ne  l’étendre  pas  davantage.  ] la  fuite  on  luy  ait  donné  le  nom  de  . 

Ml.p.ijr-fi»  *Bollandus  la  met  en  ) op,  non  feule-  Genevieve , \ caufe  de  fen  tombeau 
ment  pour  ne  pas  tant  prolonger  la  vie  & des  miracles  qui  s’y  operoient. 
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i«  N O T fi  L 

Qiutstfitiint  tes  ireîs  pmis  ejm  divi~ 
[mm  FEgUft  en  45». 

•/TJV  ACRE  met  pourks  trois  pir- 
Hs  tis  qui  divilbient  alors  l’Eglife, 
l’Occidem  ou  l’Europe  , la  Libye  , & 
l'Orient . [La  province  de  Lifc^e  qui 
fait  partie  du  Departement  d'Egypte  , 
qui  ell  ce  que  nous  entendons  ordi. 
nairement  par  le  mot  de  Libye  , n’a 
jamais  elfe  allez  confiderable  pour  Éù- 
rc  un  parti  dans  l'Eglife  i de  U ne  fe 


trouve  point  qu’elle  en  fife  alors.  Les 

Grecs  donnent  Ibuvent  ce  nom  â ce 

que  nous  appelions  l’Eglife  d’Afrique  , 

c’eA  îdireâ  lapartie  de  l’Afrique  qui 

avoir  appartenu  aux  Empereurs  d‘Oc> 

cident , Sc  dont  l'Evefque  de  Carthage 

elloit  chef  Mais  elle  n’elVoit  point  akM 

en  état  de  fermer  aucun  parti  dans  ^ 

l’Egl  ife , eftant  prcfque  accablée  par  la  ' 

pemeution  des  Vandales  . AulO  on  ne 

voit  pas  qu’elle  ait  pris  aucune  part 

aux  difpatcsd’Acace&del’Eutychia. 

niliuc.  ]*£(  ce  ne  fut  qu’en  Sicile  que  B«li.i.jt>-p. 
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NOTES  SUR  EU 
Saint  Fulfçînce  apprit  en  4pÿ,  qu’il  n’y 
avoir  point  de  communion  entre  Rome 
& l'Egypte,  [11  refte  donc  qu’Evagre 
ait  pris  le  mot  de  Libye  en  un  fent  aflez 
extraordinaire  , pour  le  Departement 
d'Egypte.  Car  il  efteertain  Oc  partou-j 
te  rhiftoire.  ]'&  par  un  pafli^  que 
P'ii».  • Evagreciteaulfitoft  apres,  qud’(X- 
cident , l'Egypte,  & le  relie  de  l'Orient, 
cüoient  les  trois  commnnions  qui  par- 
tageoient  alors  l’Eglilé . 

c }«.p.}st  d.  Tvagreajoute  que  les  Evefques  mef- 
mes  de  l’Europe  no  s'accordoieot  pas! 
entre  eux  . [Cw  de  quoy  l’Iùlloirc  ne 
nous  apprend  riei^  dutout  , à moins 
que  par  l’Europe  il  n’entende  aulfi  IcsI 
provinces  de  l’illyrie  , qui  apparte-' 
noient  à l’Empereur  d’Orient  : Qir  il 
cA  vray  que  celles-U  eAoient  en  par- 
tie lêparées  de  Rome  Oc  da  reAe  de 
l’Europe  ,&  demeuroient  dans  la  com- 
munion de  ConAantinople  . Mais  de- 
puis qu’elles  ont  elle  tout  à fait  unie 
a l’Empire  d’Orient , on  les  conte  au(Ti 
bien  que  la  Th  race  & ConAantinoplc,, 
comme  eftant  de  l’Orient . ] 


Vssr  la  pigft 
•jl.J  J. 


NOTE  II. 
Endroit  ohfeitr  dt  LAtrtu. 


[Jçn’cntens  point  ce  que  dit  Libérât  , 
ou  des  Acéphales  ,ou  des  députez  d’A- 
ift.e.ii.p.  thanafed’Alexandrici  VAUisvero  pn- 
rathndfitieM^iu  fMttfnctrtnt  hit  ^ui 
tommunicAverunt  Petr».  [Nous  l’avons 
traduit  dans  le  fens  qui  nous  a paru  le 
|Hus  probable  en  luy  mefmc  , lai»  ré. 
pondre  que  ce  Ibit  celui  de  l’auteur, 
qui  afi fort affeâéd’fAre court,  qu’il 
Ibuvent  trcsobfcur . ] 

NOTE  111. 

Si  Gtlnft  4 répondu  à la  prtmitrt  ItUre 
d'Euphtmt. 

>a(.s*a.f7.  'Bafonittsdlt  pofitiveraent  que  Gela- 
fc  répondit  à la  première  lettre  d’Eu- 
pheme,  pour  luy  donner  non  la  paixj 
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& la  communion  , mais  les  avis  qu’il 
luyjugcoitnecclTaires  . Il  ne  cite  rien 
pour  cela  que  la  répenic  de  Gelalc  à la 
lêconde  lettre  d’Eupbeme  , [ où  ;e  ne 
voy  pasqu’il  y en  ait  rien  . ]’Carpour  eonc.t.+.p. 
ce  que  nous  y liions  , Qu’Eupheme  n<>.c. 
marquoit  dans  là  féconde  lettre , que 
la.  première  avoir  falché  Gclafc,  [il 
pouvoir  le  dire  fur  ce  qu’il  favoit  luy 
avoir  écrit  *,  &c‘eA  le  Icns  qui  paroiÂ 
le  plus  naturel.] 

'Baronius  paroiA  raporter  ï la  fe<  Ba(.4>>.  i *• 
coude  lettre  , tout  ce  qui  eA  dit  dans 
la  réponfede  Gelalê . £ Et  neanmoins  s’il 
répond  aux  deux  lettres  d’Eupheme, 
il  peut  bien  y avoir  répondu  indide. 
remment,  fansdiAinguerce  quicAoit 
de  Tune  ou  de  l’autre.  C'eA  pourquoi 
nous  n’aroos  rien  voulu  déterminer  fur 
cela . ] f ''  ' 

■ N:  Ote  IV.  Pour  Uptge 

Sur  ta  depuutiotide  Fau/fe  parTheo^ 
dorie  vtrs  Annfialt . 

'L’anonyme  de  M.  Valois  dit  que  val>s.p.4Se. 
Tbeodoric  avoir  député  à Zçnon  , & 
ainA  dés  l’an 4<>ii^eAusou FauAusNi. 
ver  chef  du  Sénat  , lequel  n’eAoit  pas 
encore  revenu  lorlquc  Tbeodoric  prit 
Ravenne , & fut  déclaré  Roy  [ en  49}, ] 

'&  il  ajoute  enfuite  qu’il  appaiïâAnaAa» 
fc  irrité  de  cette  aâion , & fit  la  paix  ^ 
avec  luy  par  FcAus;  [ de  force  qu’il  peut 
lécnbler  aAez  probable  que  ce  FcAut 
eA  le  mefme  que  FauAus  Niger , qui 
demeura  ^ConAantinopIe  depuis  491, 
jufqu’l  ce  qu’il  eut  conclu  la  paix  avec 
.XnaAalè  , fur  les  nouveau  «ordres  que 
Tbeodoric  luy  envoya  après  avoir  eAé 
déclaré  Roy.  Neanmoins  cette  demie, 
re  action  cAoit  allez  importante  pour 
envoyer  exprès  un  nouvel  AmbalTa- 
deur  , ou  y renvoyer  de  nouveau  celui 
qui  venoit  de  revenir . CeA  pourquoi 
nous  n’avons  point  cru  devoir  aban- 
donner Baronius  , ] 'qui  croit  que  8»r4»j.j,. 
Tbeodoric  députa  l'an  49}  à AnaAafc. 

'M.  Valois  diAingue  auHï  ces  deug  v»i.t.pr.Ls. 
Iliii  iij 
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ambatTadcs  ‘.Mais  je  ne  fçay  pas  pour- 
quoi il  met  la  demiere  en  49^  [ Car 
quand  il  y aura  eu  cene  année  U un 
Fefte  Ambaiïadeur  de  Theodoric  à 
Conftantinople , cela  n’empefche  pas 
qu’il  n’y  ait  eiaore  elle  quelques  an- 
nées auparavant.  Et  pour  les  noms  de 
Fefte  & de  Faufte,  ileft  aife  qu’on  les 
confonde,  comme  il  eft  certain  qu’a 
6it  l’anonymé  . Nous  appelions  Faufte 
celui  dont  parle  Gelafe  , pareequ’ileft 
ainlî  nommé  dans  les  Conciles.  Et  il 
nousparoift  certain  qu’il  n’avoit  point 
efté  envoyé  dés  4ji,  lorfquc  Zenon  & 
le  Pape  Félix  vivoient  encore  , ]'Car 
apres  le  retour  de  Faufte  , Gelafe  dit 
qu’Anaftalê  fe  plaignoit  de  ce  qu’il  ne 
luyavoit  point  écrit . 'Illuy  avoit  ce- 
pendant écrit  avant  ce  temps  li.  [ Ainfi 
Anaftalc  ne  pouvoit  le  plaindre  que  de 
ce  qu'il  ne  luy  avoif  pas  écrit  par 
Faufte  : de  Ibrte  que  Faufte  n’a  pu  cftrc 
envoyé  que  lôus  Gelafe , c’eft  à dire 
en  4pz  au  pluftoft  ; & mefme  quelque 
temps  apres  que  ce  Pape  eut  écrit  à 
Anaftale.  ]'Baronius  veut  qu’il  n’ait 
efté  envoyé  que  fur  la  fin  de  495, 
de  quoy  nous  ne  voyons  pas  qu*il  ait  eu 
affez  de  fondement . Etilparoift  plus 
naturel  de  croire  que  Theodoric  fê 
hafta  d'appaifêr  le  • mécontentement 
qu’il  pouvoit  juger  qu’Anaftafe  auroit 
de  ce  qu’il  avoit  pris  le  titre  de  Roy  . 
( Neanmoins  pour  nous  moinsécarter 
de  Baronius  , nous  ne  mettons  le  re- 
tour de  Faufte  qu’en  494.  ] 

NOTE  V. 

7* cM/>s  de  I4  depofition  d’Euphtme . 

[Baronius  met  la  depofition  d’Eu- 
pheme  erf  49f^fuivant  la  chronique 
de  Marcellin  ; & Niccphorc  qui  ne 
luy  donne  que  fix  ans  d'epifeopat , s’y 
peut  raporter  , en  ne  prenant  pas  ces 
fix  années  pour  -accomplies  . JMais 
Thcophanc  luy  donne  fept  ans,  & joint 
fâ depofition  avec  la  cinquième  année 


d’Anaftafe , c'eft  à dire  félon  (â  manie.: 
re  de  ' œnter , avec  l'an  496.  Viéïor  de 
Tune  la  metauffi  fous  le  Confulat  de 
Paul,  qui  eft  l’an  49(>.'Outre  cela  lorf.,'*'^''^  J"' 
qu’Anaftafe  avoua  à Eupheme  qu’iT 
s'ennuyoit  de  la  guerre  deslfaores,  il 
y 4voit  déjà  cinq  ans  qu’cUeduroit  Mtrc.chi. 
clk  avoit  commencé  en  49 a. [Tant 
d’autoritez  nous  ont  obligé  d’aban. 
donner  en  cette  rencontre  celle  de 
Marcellin , & de  ne  mettre  la  depofi- 
tiond’Eupheme  qu’en  4pd.[  • . 

'Tbeophane  paroiftla  mettre  fur  la  Thpào.jhuo. 
fin  de  cette  année  , 'puifqu’il  ne  met 
fon  bannillément  qu’en  la  fui  vante . 

[Mais  on  prétend  qu’il  commence  fes 
années  au  mois  de  fëptcmbre , & cet 
endroit  en  peut  fervir  de  preuve.  Car 
nous  ferons  obligez  de  mettre  la  depo- 
fition de  Saint  Macedone  veHle  mois 
d’aouft  5 I i.Kfontitre^n  ,7aprésqu’il 
eut  gouverné  id  ans,  [c’eft  à dire  au 
moins  plus  de  quinze  ; Ainfi  il  faut 
qu’il  ait  commencé  au  pluftard  vers  le 
moisdejuillet  49<>.]  ' . 

NOTE  VI.'  tout  U pige 

4€»,^  io« 

T empt  de  U mm  et  Eupheme . 

[L’autoritéde  Viftordc  Tune  join- 
te à cellcdu  Synodique  , nousa  paru 
affez  confideraMe  pour  mettre  la  mort 
d’Euphemeen  y i ; avec  cellede  Saint 
MacedoïK.  lly  aneanmoins  une  diffi- 
culté affez  confiderable  . J'Car  en  l’an  Thpbn.H.i  j? 
y 14,  Vitalien  traitant  avec  Anaftafc, ' 
obtint  de  luy  qu’on  rétabliroit  Mace- 
done . 'L’année  fuivante  le  Pape  Hor-  conc.r.+  p. 
mifila  envoyant  (fcs  Légats  ^ Conftan- 
tinople  , les  chargea  de  travailler  au 
rctabliffement  de  Macedone  : Leur 
inftruélion  porte  que  deux  perfônnes 
pretendoient  â l'epifcopat  de  G>nftan- 
tinople:  de duubus perfemi tfl  imenrio. 

[ Et  on  ne  peut  douter  que  ces  deux 
perfônnes  ne  fôient  Macedone  , & Ti-  ' 
mothée  intrus  en  fa  place . 

Si  donc  Eupheme  vivoit  encore  , 
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pourquoi  ne  parlc-t.on  point  ducouc  mémoire,  auflîbien  que  celle  de  Saint 
de  luy!  Sa  caufe  efloicau  moins  auflî  Macedone  . Suffiroic-il  de  dire  que 
bonne  que  celle  de  Macedone.  Il  avoir  Macedoneayant  eAc  Evelquc  durant 
véritablement  eûc  depofé  pr  un  Con.  163ns,  aimé  & refpedé  des  Grands 
elle, comme  coupblcdc  crimesd’Etat.  & du  peuple,  on  ne  pouvoir  fôuflrir 
Maistout  le  monde  favoitque  tout  Ton  qu'on  revoquaA  en  doute  la  validité 
crime  cAoit  d’cArc  ennemi  desEuty-  de  fon  ordination,  ni  par  cqnfcqucnt 
chiens:  c’cA pourquoi  des  qu'AnaAa-  qu'on  parlai!  du  récablill'ement  d'£u> 
iê  fut  mort , on  rétablit  ibn  nom  8c  fa  phemc  ? ] 

NOTES  SUR  SAINT  MACEDONE 

DE  CONSTANTINOPLE. 


Endroit  corrigé  dans  f'iHor  de  T une  . 

O U s avons  vu  dans  le  texte 
i.^  que  ] 'Macedone  aflembla  un 
Concile  où  il  confirma  les  decrets  du 
Concile  de  Calcédoine  . 'Viélor  de 
Tune  dit  au  contraire  fur  cette  année 
que  Macedone  aAembla  un  Concile  , 
où  il  condanna  ceux  qui  recevoient  , 
ft/fcipiitnt,  les  decrets  du  Concile  de 
Calcédoine,  &ceux  qui  iôûtcnoient 
Icserreursde  NeAorius  & d’Enryche . 
[jecroyqu'ilyafaute',  & qu'au  lieu 
deftifcipiuitt,  il  faut  defpiciune  ou  re- 
jicitint . ] Car  V iÛor  meAne  reconnoi A 
que  Macedone  fut  depofé  depuis , par- 
cequ’il  ne  vouloir  pas  condanner  le 
Concile  de  Calcédoine. 

, N O T E II. 

Sur  U durée  de  tepifeopM  d'/iihdnnje 
tCAkxandrie, 

'La  chronique  Orientale  dit  que 
Athanafe  d Alexandrie  fucceAeur  de 
Mongus>gouverna6  ans&  il)  jours  .j 
[Mais  il  faut  lire  ji),  c’cA  à dire  uuj 
an  moins  41  jours.  Car  il  n'y  a pas  da- 
vantage depuis  le  ao  du  mois  Tute  , 
auquel  cette  chronique  met  la  mort 
d'Athanafe,  pfqu'au  4d'Hatur,  au-, 


quel  elle  avoir  mis  celle  de  Mongus . 

On  le  voit  encore , pareequ’ayant  mis 
la  mort  de  Mongus  le  6x^  Trurdel'an 
48a  de  J.  C, elle  met  celle  d’Athanalë 
leaorjourdel'an  489:  On  trouve  la 
mefme  choie  par  les  années  du  monde. 

Le  ao  de  Tute  ouThot  , auquel  mou- 
rut Athanafe,  eAle  17  de  iLptembre  , 
fi  Thot  commence  le  a<)  d’aouA , com- 
me  rafTurcle  P.Pctau  & Sealiger.  Ce- 
pendant il  eA  die  que  ce  ao  de  Thot 
eAoit  le  mardi  s & le  17  (êptembre  en 
497,eAoitle  mécredi.Ccla  imus  pour- 
roit  faire  douter  fi  nous  ne  devrions 
point  mettre  la  mort  d'Athanalë  en 
496.  Mais  il  y a tant  d'autres  fautesde 
copiAcs  dans  cette  chronique  , que 
l'un  n'y  peut  pas  ^irc  de  fond  bien  fo- 
lide.  ] 

NOTE  III. 

T empt  de  U mort  du  Petpe  Atutfid^e. 

‘Theophane  donne  quatre  ans  au  P* 
pontificat  d'AnaAalê,  *&meten  effet  4ii.>ij.a.b. 
fa  mort  en  la  lo^  année  de  l'Empereur 
de  rnefoie  nom  : [c'eA  à dire  félon  luy 
en  yoi.  Mais  la  chronique  deNtce- 
phore  & Marcellin  ne  luy  donnent  que 
deux  ans:  ce  qui  revient  aux  Pontifi- 
caux qui  mettent  un  an , 11  moif , & 
a4  jours . Ainfi  ayant  mis  la  mort  de 
Gclalê  le  Z 1 novembre  49<S,  U faut  mec» 
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d'Anadafe  vers  le  RicfinciprésdeBeryce,  [en  un  temps  où  il  n*y 


'8Ô8 
tre  celle 

a^il.ipt.  t.1.  .femps  en  498.  ] Tes  Pontificaux  dHënt 
le  1 (î,  le  1 9 ou  le  10  de  novembre.  [S’il 
a ellé  ordonné  le  14  novemtsre  , qui 
eftoit  le  premier  dimanche  après  le 
ai  auquel  onmetlaraertdeGclare,il 
faut  mettre  fa  mort  le  1 8.  Nous  avons 
des  lettres  deSymmaque  Si  un  Gsnci- 
le  de  Rome , datez  de  l’an  499,  de  lôr. 
te  qu’on  ne  peut  p$  mettre  la  mort 
d’Ananafepluftardqu’en49S.  ] 


VourliBi» 
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i 10. 


NOTE 

S’*r  U vi$  i»  Suintt  Mm»nt  Aibtift 
d Ctnfltmtineplc, 

[Outre  le  nom  de  Metaphrafte  que 
porte  la  vie  de  Sainte  'Matrone,  que 
aurius  nousa  donnée  le  8 de  novem- 
bre , ce  qui  n’ed  pas  pour  luy  donner 
beaucoup  d’autorité , elle  eft  d’ailleurs 

Eleine  de  vidons  & de  miracles,  &de 
eaucoup  de  iâits  péii  probables,  com- 
me il  lëroit  aifé  de  le  juftifier  en  parti- 
culier.Mais  ce  qui  eft  de  plusfttfclicux, 
c’eft  que  le  fond  mefme  de  cette  vie 
eft  audi  peu  édifiant  que  peu  proba- 
ble,  ] 'Car  on  y voit  une  (cmme  mariée 
'qui  malgré  les  défenfes  de  fôn  mari, 
alloit  paiTcr  les  nuits  dans  les  eglifês, 
ou  chez  des  filles  devotes  j 'ce  qui  irri- 
toit tellement fon mari,  qu'ils’empor- 
toitjufqü’i  la  battre. 

'Elle  le  quitte  enfin  abfolument  fur 
une  prétendue  vifion  , prend  un  habit 
d’homme  , difpoiê  de  l’éducation  de 
fa  fille , & le  retire  dans  un  roonaftere 
de  moincs.'Elle  y eft  connus  au  bout  de 
quelque  temps  encore  par  des  vifions  : 
p.iaj4  ».».'&  quand  fcn  mari  vient  la  redeman- 
der, l'Abbé  qù’on  reprelênte  comme 
un  Saint,  le  trompe  par  des  mcnlôn- 
I ^ '£jjç  [g rgtirc  eniiiite  de  Conftan- 

tinoplcà  Emelê&  à Jcrufalem,  tou- 
jours pourfuivie  par  fen  mari , qu’elle 
clude  aulfi  par  de  lâuflcs  profflefles  : Et 
enfin  elle  ne  trouve  point  de  plus  gran.j 
de  fureté  que  dans  un  temple  d'idoles) 


MA 


avoit  pcuteftreplus  aucun  temple  dans 
l’Orient , bien  loin  ] 'que  l’on  y ûcri-  * *'•**• 
fiaft  publiquement  au  ^mon,  comme 
cette  vie  nous  le  reprelcntc.  [Depuis 
cela  on  n’entend  plus  parler  du  mari  , 
fansqu’ondilcccqo’ilcdoitdcvcnu.  ] 

Ainfi  cette  hiftoire  eftant  tout en/cm- 
blc  Si  peu  probable . & peu  édifiante , 

& n’ayant  point  d’autre  autorité  que 
cellede  Metaphrafte,  le  plus  court  & 
le  plus  leur  eft  de  ne  s’y  point  arreftrr 
dutout.  ] 

'S’il  eft  vray , comme  le  porte  cette  sm.».  nm.  p. 
vie,  que  Sainte  Matrone  ait  vécuif 
ans  dans  le  monde, 'qu’elle  fiift  cnco-  p.«>4.b. 
re jeune  après  l’an  41-),  &capablede 
tenter  par  fa  beauté , ceux  qui  lônt 
fu;ets  i cette  paillon , [ ce  qui  nepeut 
gnere  eftre  audclTasde  j { ans,  furtout 
dans  une  perfonne  abatuë  pr  de  gran- 
des aufteritez  & de  longs  voyages , ] & 
qu’elle  foit  morte  dans  la  centième  aib. 
née  de  ion  âge,  [illcmble  qu’on  peut 
railbnnablement  mettre  là  naiffance 
vers  l’an  4x0,  & fa  retraite  vers  l’ao 
44f-  ] 

'Sa  vie  prie  de  la  révélation  du  }m.>s- 
chef  de  S.  jean  Battifte,  ['arrivée  en 
4fj.  Maisjcnevoyps  que  ce  qu’elle 
en  dit  fc  puifle  accorder]  'avec  larda- 
tion  originale  de  l’Abbé  Marcel , M. 
du  Congé  veutquece  Marcel  Abbéè 
Emefe , iôit  le  mefme  que  Marcd  Dia- 
cre â Conftantira^,  'dont  la  vie  de 
Sainte  Matrone  parle  (buvent,[  ce  qui 
feroit  une  nouvelle  preuve  de  laEmf- 
Icté  de  cette  vie.  ] 

'Il  faut  aulfi  remarquer  que  dans 
l'hiftoire  de  la  translation  d’un  chef 
qu’on  croyoit  eftre  de  S.  Jean  Battifte , 
faite  lôus  Theodolê  I.  l’an  )9i,  il  eft 
parlé  d’une  Matrone  vierge  & Supé- 
rieure de  plufieurs  vieiges,  allez  prés 
de  Conftantinople  . Mais  elle  euoit 
Macédonienne , de  obftioce  dans  lôn 
herefic. 

NOTE  V. 
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N O T E V. 

'QHtnâ  U Prefet  e/itit  obligé  de  Je  troiu 
ver  euex  affimhléet  ou  proeiJRom  de 
PEglife. 

'M.  Valois  veut  que  le  Pfclet  <lc 
Coiiftancinople  fiid  oblige  de  ft  ctou- 
ver  aux  alTembIces  de  l'Eglilè  , lors 
mcfme que  l’Empereur  rj’y  cftoit  pas. 

[Mais  ^es affcmblces cQoienc  trop  fre- 
quentes, pour  croire  qu’on  l’obligeaft 
toujours  ï s’y  trouver  . Ainli  il  femble 
neceffairc  de  dire  que  cela  ne  le  doit 
entendre  que  lorlque  l'Empereui  y 
cHoit  : ou  bien  qu’il  faut  s’arrêter  à 
Théodore  le  Leâeur  , qui  ne  parle'[ll  femble  donc  que  ce  Pierre  qu’il 
que  des  procédions,  & dire  que  Théo- 'avoir  alors  anprésdeluy,  n’eftoit  pas 
phane  a eu  tort  d'y  aysuter  les  Syna-|Pierre  d’Apamée  , mais  plutoft  celui 
xes.  Etenetfet,  ilcÀ  allez  probable, 'd’iberie  , puifque  nous  n’en  connoif- 
commenous  le  verrons  dans  la  fuite, Ifons point  d'autre  qui  fuft  célébré  en 
que  depuis  cette  année  jufqu’à  la  de.|ce  temps  là  ; Et  neanmoins  il  y a toute 
polïriuiidcMacedone,  Anaftafe  ne  lë'apparence  que  c’elloit  celui  d'Apamee; 
trou  va  point  dutout  aux  alTcmblées  dc'&qu’ainli  il  faut  peu  s’arrefter  à ce 

que  dit  Libérât,  dont  l’endroit  ne  fe- 
roitpoint  dedifficulté,  fl  au  lieu  de 
Pierre  d’Apamee,  il  avoit  mis  Pierre 
d’Anrioche.  ] 


parluyfen  ; 1 1 auplnftoftJefUnt  mefl 
me  encore  jeune , ’&  qu'il  vivoit  enco- 
re  lorlque  les  moines  de  Gsnflantino- 
ple  & d’Orient  demandoient  là  con- 
dannation  ï Menne  en  f } ( , comme 
d’un  homme  vivant , & dont  les  mau- 
vais delTeins  pouvoient  encore  caufer 
des  maux  dans  l’Eglife. 

'Nous  verrons  dans  la  fuite  que  Se- 
vere  envoya  devant  luy  un  Pierre  à 
Conflantinople , que  comme  on  luy  i.iber.c.'»p. 
reprochoit  de  communiquer  alors 
avec  ceux  du  parti  de  Mongus  qu’il 
anathematizoit  auparavant  i il  répon. 
dit  qu’il  n’avoit  pas  anathematizé 
Pierre  Mongus,  mais  Pierre  d'Apaméc. 


VI, 


lEglife.  ] 

NOTE 
Quel  Pierre  Se  vere  vit  prés  de  Gdza 
'Evagre  ne  dit  pas  pofitivement  que 
Sfvere  ait  rencontré  Pierre  d’iberie 
dans  le  monaftere  d’au|»és  de  Gaza 
[Mais  fl  ce  n’eft  pas  ce  qu’il  veut  dire, 
je  ne  fçay  pas  à quel  propos  il  en  parle 
encetteoccafion. ] 'lied  certain  d’ail- 
leurs que  Pierre  d’iberie  vivoit  enco- 
re , lorfque  Severe  fut  fait  Evefqne 
d’Antioche,  & qu’ils  eftoient  unis  en- 
icmble . 

[ On  peut  demander  fi  ce  Pierre  dl- 
berie  eft  le  melme  que  Pierre  d’Apa- 
mcc,  le  compagnon  de  l’herefle,  des 
crimes , & de  la  condannation  de  Se- 
vere . Mais  il  fuffit  pour  répondre  à 
•cela,  de confiderer  que ] 'Pierre d’ibe- 
rie aellé  ordonné  Evefqne  par  Theo- 
dofedejerufalcm , [c’eft i dire  en  4fz 
ou  4 { 3 , ] '&  que  celui  d’ AMmée  efloit 
difciple  de  Severe,  «qu’il  lut  ordonné 
mft.  iccl.  Tom.  xyj. 
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NOTE  VIL 
Sisr  Julien  Evefjue  etfjAliearnaJfe. 

'On  lit  dans  Theophane  que  Julien  ntphn^Mi.. 
avoit  eflé  d’abord  Evelque  de  Carie , 
puis  d'HalicarnalTe  . Et  on  trouve  la 
mcfmc  chofe  dans  Anaflafe , p.  j z.  [J’ay 
peur  qu’il  n’ait  mal  lu , ou  mal  entendu 
ce  que  dit  Théodore  le  Leâeur,]  'qu’il  Thdr.L.i'. 
eftoit  Evefque  d’HalicarnalTe  en  Carie . ’**■'■ 

[ Nous  ne  trouvons  point  de  ville  de 
Carie,  ni  de  Carye,  ] 'comme  lifent  Tkpka.ap. 
quelques  manulcrits . '*** 

NOTE  VIII. 

QM»d  S.  Sdbus  dUa  à Cos^aminople , 

'Le  texte  latin  de  la  vie  de  S.Sabas  sut|.4.c.<> 
dans  Surius , porte  qu’il  fut  ï Conflan-  ^ 
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8ro  NfOTESSUR^ 

linoplc  en  la  70*  année  4c  Ion  âge,] 
[c’eft  â dire  en  508  oufoe».]  'Mais 
c'cAoic  quelque  temps  apes  ladepo- 
(ition  de  Macedone,  [que  nous  ne  pou- 
vons mettre  avant  511.’]  'Ainfiilfaut 
recourir  à ce  que  nous  dit  Baronius, 
quedans  unmanulciit  de  la  vie  de  S. 
Sabas,  qui  e(l  dans  leVatican,  au  lieu 
de  70  ans,  il  y 37)  , [ ce  qui  accorde 
tout:  ] 'Et  c'eft  cdcâi veinent  ce  que 
perte  le  texte  grec  donné  par  M.  Co- 
.tclier . 

N O T E IX.  j 

_Oit  Mactdaite  fut  rcltgui  uv*»t  que 
£tjhrt  deptfé . 

Thjim.p.ijj.  'Theophane  dit  qu’Anaftalc  ayant 
‘‘  fait  enlever  Macedone  de  Conftanti- 

iu>ple  à Calcédoine  , ordonna  qu’on 
le  menaff  en  exil  â Eucaïccs , [ dans 
*■  l’Hclcnopont , ] '&  peu  après  il  ajoute  , 

que  voulant  faire  juger  l'affaire  de  cet 
Evefque , il  l’envoya  audelâ  de  Clau- 
r-i]4.a.  dioplc  dans  l’Honoriade,  'd’où  Macc- 
donc  allaenfuiccâ  Eucaites.  [Iln’y  au- 
roit  pas  de  difficulté  en  cela  fi  I’Hoik»- 
riade  cQoic  audclà  de  l’Helenopont  à 
l’égard  de  .Conftantinople  .]  Mais  elle 
cB  au  contraire  beaucoup  en  deçà . 11 
faut  donc  ou  qu’AnaBafe  ait  fait  venir 
Macedone  auprès  dc.CIaudiople , com- 
me pour  cBre  plus  prés  de  fes  juges-, 
ou  que  l'ayant  lailTc  jufqu’alors  à Cal- 
cédoine , il  l’cn  ait  éloigne  lorfqu’il 
le  voulut  faire  condanner,  & ne  l’ait 
envoyé  qu’aprés  cela ’a  Eucaites , quoi- 
qu’il cuB  peut-eBre  eu  tout  d’abord  le 
dcfl'cin  de  l’y  reléguer . Nous  fuivons 
ce  dernier  fins , comme  plus  confor- 
me à l’animofité  d’Analtale  contre 
Macedone,  & à la  crainte  que  luydon- 
noit  l’innocence  de  ce  Prélat  s mais 
principalement  par  ce  que  les  termes 
de  Theophane  , qu’AnaBafê  l’envoya 
audclà  de  Claudiople  , fignificroicnc 
très  mal  ou’il  fenvoya  quérir  bien 
loin  pour  le  faire  venir  prés  de  cette! 
yille . 


SAINT  MACEDONE. 

'Le  texte  de  Theophane  porte  que 
AnaBafê  envoya  le  MaiBrepour  le  me- 
ner à Claudiople.  [Ce  n’eBoit  point  là 
unefondion  quiconvinB  à un  MaiBre 
des  Offices  , mais  à quelque  officier 
bien  inferieur.  'Ainfî  il  faut  fuivrele 
manuferit  ,.qui  au  lieu  de  ttàytçfn , lit 


Tout  la  paqe 
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NOTE  X. 

Dtux  ftditîorit  d ,Confi/tnti»tpU  pttir 

h 7* rifa^ierrTtmpt  de  U derniere. 

C II  faut  necefiairement  admettre 
deux  feditions  à ConBantinople  tou- 
chant le  Trifâgion.]  'Car  Théodore  la  Th<Jr  t.j. 
Leèfeur  en  met  une  avant  la  depofition 
de  Macedone , '&  Evagre  le  confirme  En.i.j  c m- 
par  une  lettre  de  Severe  qui  en  faifbit 
Macedone  auteur . 'D’autre  part  Théo-  Thpn.p.i}*. 
phane  en  marque  une  arrivée  lorfque 
Timothée  eBoit  déjà  en  pofTeffion  du 
fiege  de  ConBantinople , Sc  Marcellin 
la  fixe  par  des  caraéteres  qu’on  ne  fau- 
roit  changer,  au  mardis  .de  novembre 
fiz,  plus  d’unanaprésrexpulfionde 
Macedone.  [Theophane  la  met  en  la 
11'  année  d’AnaBafe,  qui  félon  luy, 
doit  eBre  l’an  {13.  Mais  cela  nefait 
point  de  difficulté,  s’il  commence  fbn 
année  au  mois  de  feptembre puifque 
le  mois  de  novembre  yix  , félon  nous , 
fera , félon  luy  ,cn  p j.S'il  conte  autr^ 
ment,  il  faut  dire  qu’il  fe  trompe  d’un 
an..Car  l’autorité  de  Marcellin  cB  plus 
grande  que  la  fienne , furtout  en  cette 
occafion:  .&  on  ne  peut  pas  dire  avec 
aucune  vraifcmblance  que  la  mefmc 
chofe  fôit  arrivée  en  y 1 a & en  5 1 3 ,quoi. 
qu’il  y ait  pu  avoir  auffi  une  fcdiiion 
en  y I j.f-'.ÿ.]  Pour  ViiSor  de  Tune, 
quimet  auflicn  [l},Ia  fedition du  d de 
novembre  •,  [ c’eB  prefque  une  chofp 
rare  qu’il  fôit  exaâ.  ] 

'Evagre  nous  cmbarafTe  davantage:  em.i.jc.s», 
car  il  fembic  d’une  part  confondre  les 
deux  feditions  en  une}  'Sc  de  l’autre  il  ^r77■c. 
dit  que  ce  fut  très  peu  avant  la  mort 
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NOTES  SUR  SAINT  MACEDONE.  8iï 

jr.p.,f.,.c.  d’Anaftafe.'M.  Valois  paroift avoir  fui-  d’Antioche,  comme  on'k  voit  par  ce 
vila  première  faute,  puifqu’il  dit  que •'  '' 

Anaftafc  vécut  encore  fept  ans  entiers . 

Su.51S.il*.  depuis  cette  fedition,  '&  la  fécondé  a 


qui  le  palTa  des  ce  temps  li.  Cependant 
Severe  fut  ordonné  certainement  dés 
le  mois  de  novembre  xii.  Ainfîiifâut 


Evi.l.i.c.*^  I 


fait  mettre  à Baronios  une  nouvelle  avouer  que  Marcellin  fe  trompe  , de 
Icdition  en  i 1 8 immédiatement  avant!  mettre  le  Concile  de  Sidoif  après  la 
la  mortd’Anaftafe.[  Mais  pour  la  pre-|  fedition  arrivée  le  <î  du  mcfme  mois, 
miere  faute,  je  necroy  pas  qn’il  füit|Thcoplianc  ne  fc  trompe  pas  moins 
ncccffaire  d’en  accuferEvagrc.]’!!  par.; clairement  d’avoir  mis  ce  Concile  en 


F177JI. 


I acculer  Evagrc.]  'Il  par 
le  d’abord  de  la  fedition  arrivée  en 
fil  , & dit  qu’il  croit  que  ce  fut  une 
des  caufêsde  la  dcpofuion  de  Macc- 


clairement  d’avoir  mis  ce  Concile  en 
f 1 1,& avant  ladepofitionde  Macedo- 
nc,  ]'puifqu’Eliedc  Jerufalemne  fon-  ‘7<>-7i. 
gea  à envoyer  S.  Sabas  à Coftantino- 


done.  U ajoute  enfuitc i Aprcsccla,  lc,ple,qii'àcaulcde  la  perfecution  qu’on 
peuple  ne  fe  pouvant  plus  modérer,  il|iuyfiiifiit,  fur  ce  qu’il  ne  vouloir  pas 


le  lit  des  meurtres  3cc.  [ Cela  fe  peur^ 
fort  bien  entendre  d'une  nouvelle  fé- 
dition  arrivée  quelque  temps  apres 
l’autre  , bc  mcfme  après  la  dcpoUtion 
de  Macedonc.} 

'Pour  l'autre  choir , il  faut  avooerj 
nettement  avec  M.  Valois , que  c’eft 
unefauteà  Evagre  ; [cinq  ans  & demi 
n’eftant  point  très  peu  de  temps  fur 
un  règne  de  17  ans  ;&  n’y  ayant  d’au-] 
trepart  guère  d’apparence  de  dire , 
avec  Baronius,  quec’cftune  nouvelle 
fedition  que  les  autres  n’ont  pas  mar 
quée,  puifque  tout  ce  que  l’on  en  dit,] 
convient  à la  lcdition  deyr  z,  furiout 
la  mort  du  moine.  Je  ne  Icay  fi  dans 
cet  endroic  au  Iku  de  Xafitla  , il  ne 
faudroic  point  âMûtivjw/'iv.] 


Four  la  pa{c' 
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NOTE  XI. 

T empt  dn  Ctncile  de  Sidon . 

'La  vie  de  Saint  Sabas,  porte  que  ce 
Saint  efloit  en  chemin  pour  aller  à 
Conllantinople  , lorfque  l’on  tint  le 
Concile  de  Sidon  : & il  avoit  alors  70 
ans  , 'ou  plutoll  U note  6. [S’il 
eftoit  encore  dans  fa  7 } * année , c’eftoit 
certainement  avant  la  fin  de  l’an  (iz, 
auquel  il  entra  dans  la  74''  ,e(f  ant  né  en 
4)5).  Mais  cequi  eAplus  clair&  plus 
certain,  c’eff  qu’il  faut  nccelTaircmcnt 
mettre  quelques  mois  encre  le  Concile 
de  Sidon  , & Fordination  de  Severej 


Foui  U page 
705.)  iS. 


lôufcrire  ï cette  depofîtien 

NOTE  XII. 

Si  Elit  depuis  le  Coneile  de  Sido»*  écrit 

à Anùfiaft  contre  U Concile  de 
Calcédoine . 

'On  verra  dans  la  fuite  qu’Anaftalê  Conc.i'7.p. 
voulant  depolcc  Elic,  produifitconcrc 
luy  la  lettre quece Patriarche  luy  avoit 
écrite  du  Concile  de  Sidon.[Et  on  ne 
voie  pas  pourquoi  il  la  pouvoir  pro- 
duiec  ,Jà  moiiis^iiecene  full  pour  luy 
reprocher  qu’il  n otecutoit  pas  ce  qu’il 
luy  avoit  promis  par  cette  l«ttrcv;Nous 
avons  donc  grand  lieu  de  croire  que 
depuis  le  Concile  de  Sidon , il  n’avoit 
point  écrit  ^ Anaflafe,  qu’il  rejettoit  le 
Concile  de  Caiccdoine , comme  le  dit 
Theophane , p.  1 f t.  d.  &qu’aiulî , ou 
c’eft  une  pure  faute  decet  auteur,  ou 
qu’il  faut  rapcKirccr  à la  lettre  écrite 
du  Concile  de  oidon , ce  qu’il  dit  cftre 
arrivé  quelque  temps  après.  Je  vou- 
drois  qu’oo  puft  raporter  à la  mcfme 
lettre,]  ce  que  dilênt  les  moines  de  E«'a.i.|.c.|i.p 
Paleftinc  de  celle  où  l’on  pretendoie 
que  les  Etttychicns  avoient  ajoute  un 
anathème  contre  les  deux  natures  . 

Mais  ces  moines  mefmef,  dont  le  te- 
moignage  ne  peut  pas  cftre  fufpccl  , 

& 'Théodore  le  Lcéfeur  , marquent  Thdc.i.p.5«, 
allez  que  cela  arriva  avant  la  depofition 
de  Macedonc, '&  Theophane  le  dit  Thpha.p.!j». 
formellement , 
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NOTE5  SUR  SAINT  MACEDONE; 


NOTE  xm. 


Scvnt  4 ufurpè  /"tpifeopAt  d'À»- 
tltcht  tn  511. 

>.  'Evagre  marque  fort  particnlicre- 
ment  lepoquc  ^ l'encrée  de  Severci 
dans  repifoopac  d’Antioche  ; Car  il  dit 
que  ce  hit  au  mois  de  Dins  1 ( qui  eft 
celui  de  norembre)  en  la  {61*  année  de 
l’ere  d’Antioche , & en  la  indiélion. 
'M.  Valois  conclud  de  là  que  cefot  en 
l'an  y I auquel  Marcellin  marque  en 
cd'ct  l’entrée  de  Sevne,  & où  l’ oncon- 
toic  laé‘indiétion  &l'an  {61  d'Antio- 
che.'Mais  il  rccennoift  en  mefme  temps 
que  cette  6^  indiétion  cftoit  finie  des 
le  mois  de  foptembre  , & qu'ainfi  ce. 
lui  de  novembre  efioir  proprement 
dans  la  7*  indiéUon.  Calvifius  corn* 
mence  au(C  l’an  { 6t  d’Antioche  dés  le 
premier  oôobre  p a.  [ Et  fi  Marcellin 
met  rentrée  de  Severe  en  p },  il  met  en 
511  la  depoficion  deFlavien,  qui  ne 
précéda  au  plus  que  de  quelques  jours , 
& non  pas  de  10  ou  11  mois:  Ainfi  Hefi 
au  moins  douteux  , folon  l'epoquc  «FE. 
vagre  , fi  Severe  n’a  point  commencé 
dés  le  mois  de  novembre  pa.} 

'Mais  ce  qui  met  la  chofo  hors  de 
doute , c’efi  que  Severe  envoya  comme 
Evelque  d’Antioche,  fa  Synodiqne  à 
£lie  de  Jerufalem  au  mois  de  may  de  la 
C*indiâion,  ^c’cfiàdkc  certainement 


Cotelt.g.  I ], 


en  l’an  pj.Ainfi  ilfiint  necefTairement 
qu’il  euft  commencé  au  mois  de  no- 
vembre precedent.  J'Cette  epoque  ne 
fe  trouve  que  dans  le  grec  de  la  vie 
de  S.  Sabas,  [ & non  dans  la  latine  de 
Surius,  qui  quelque  bonne  qu’elle  lôit , 
eft  beaucoup  moins  exaéle  que  l’otigi. 
nal  grec.  S'il  faut  juger  de  la  fin  de  l’e- 
pifeopat  de  Flavicn  par  fit  durée,  Thec». 
phane  ne  luy  donne  que  t ) ans , qui 
doivent  avoir  commencé  for  la  fin  de 
498,  on  peu  après.  Ainfi  ils 

eftoient  finis  des  l'an  pi,  &il  faut 
y ajouter  pluficurs  mois  pour  aller 
feulement  jufqu’au  mois  de  novembre 
1 1 a.l'Aulfi  Entyque  luy  donne  14  ans. 
[Nicephorc  ne  dit  que  7.  Mais  c’efi 
qu’il  y a une  ligne  d’oublice  touchant 
&vere  qui  n’efi  point  marqué , & à 
qui  ces  lept  ans  appartienncn^] 

note  XIV. 

Durée  de  t epifeopAt  etElie  de  JtrufAlem. 

'Theophanc  ne  donne  qu’un  an  à 
l’epifcopat  de  S.  Elie  , [ ce  qui  cfi  une 
foute  tout  à fort  inexenfoUe.}' Quel- 
ques  manuferits  lifont  onze , & d’au> 
très  1 }.  'Nicephove  luy  donne  auffi  2 y chi. 
ans,'&  Eutyque  i4.[Mais  n’ayantcfU 
foit  Evcfque  qu’en  ^gf.F.Eupbemt  § 

7,&  ayant  cfié  depofo  en  f i y ,il  ne  peix 
avoir  gouverné  que  10  ansA  quelques 
mois.} 
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animé  eoiiire  fa  mémoire,  écrit  de  tous  collez  p.aSa, 

contre  liiy  , p.<39  659.  Alexandre  inftitirteur  des  Acetnrtes, donne 

AcephnleeZutychieutUas  dief  de  fant  Pa-  l’habit  monaftiqueàS.  Marcel,p.;z. 
triarcbc,p. 34I.  af/exandredeputépar  2üenun  vert  Huneric, 

Aeele  ou  EuceU  veut  alTalEocr  S.  Macedo-  fait  la  paix  avec  luy  , p.540,  fait  elire  un  Eref- 
ne,  p.67&  que  Catholique  à Carthage  , p.t4i.5az. 

Ad J.tt  pere  de  S.  Auxiat,  p.jt.jg.  aS/ÿîi«ac  oncle  de  S.Loup  de  Trores  , pend 

S,  A.i  venter  Martyr  , fes  reliques  h Turin  , foin  de  fbn  éducation  , p.tzy. 
p.J4>  Alpin.  V.  Albin. 

Advrrfité:  fentimens  qu'elle  doit  produire  Amante  Lefleur  de  Clermont,  fe  marie  i 
dans  leCbrétieo,p  $.6.  Marfeille  en  trompant  la  femme  tiCjpmp- 

Aere  fopbiAe , Tbeodoret  luy  recommande  1Z9. 

CeleAiaque  , p.504.  Amand  Preftre  de  LueuHane  , eft  fait  Eéef- 

S.  Africain.,  deRouergtsC,  On  n’en  fÿaitrien,  que  de  Sorrw)to,p.ito. 

P-740,741.  Amandien  homme  de  qutlitc,  aflMe  au 

Africain  auteur  eonnn  du  fcul  Prardeftioa-  Concile  de  Rome  en  493,^.637. 
tus,p.ai.  Amandin  Ev,  de  Chatons  en  461, 

Afilan  Comte,  S,  Perpétué  de  Tours  le  fait  aftilie  au  Concile  de  Tours,  p 399, 
exécuteur  de  fon  ieftamtn(&c,p.40y.  S.  Amarand  Martyr  b Albi  fousDece,lranf- 

S.  aÿuund'Orleant  gueritMamert,p.  104-  Ution  de  fes  reliques,p.0o5.6od. 

S.  Abbé  du  monaflere  de  S.Gaudiofe  Louis  d'Aenhi/e  Ev.  d’AIbi  , y ttonsfeté 
à Naple,  p.514,  meurt  le  X4  de  décembre SÿS,  plnfieurs  corp  faints  en  1404,7.906. 
p.S>}.  Ceft  tuyousd’hui  uomonaftere  de  Elles,  S.  Amirtife  Ev.de  Sent,pitj^, 
f-5«ï.  Amireife  Ev.  de  Saintes,  S.  Sidoine  peut  luy 

Agrartm  Preftre,  S.  Perpetûe  le  fak  execu-  avoir  écrit, p 134,  135. 
leur  de  fon  teftament , 7.405  40*.  Sainte  Ame  ou  Amée.  V.  Sainte  Imme. 

.rf/rCf/ Er<  de  sens  en  410,7.1  «5.13  f,  eft  de-  Ame»  AMié  député  de  Mongua  » Conftan- 

eaindéi  Bourges  pour  l’eleQion  l’erdina-  tinople,  bien  rcceupirAcace,7.3i7,fcfoiiIe- 
:ioo  de  Siroplice  &c,7.t4i.a4t.  ve  cootte  Mongus,  7 396. 

j%r«c#Ev.d’Antlbe  er>506.7.i«j.  Anafiafe  Patriarche  de  Jerufalert,vent  vl- 

Agriiele  beau-frere  de  S.  Sidoine  , 7.  i»l,qul  liter  S.  Euthyme,  7.  go,  alTrfte  à ia  fepulture  de 
luy  écrit  fur  Theodoric,  7.199.  Il  l’invite  i S.Theo£Iifte,  7.8i-gj,à  celle  de  S.  Euthyme, 
venir  prefeher  avec  luy,  7104-  7-*»»  ordonne  Preftre  Martyre  , depuis  Ton 

Axrippin  Comte,  & ^phrone  d’Autun  luy  fuecefiénr,  7.331. 
écrit  , 7.(34.  S.  Lupicin  le  delivre  raireculeu-  Anajlafe  d'Aocyte  , allifte  au  Conctie  de 
fenunt , 7.156.  I57t  ConftaBtinople  ftir  1a  firaonie,  «.71. 

Agrippln  Preftre  de  Clennoite,  tourncitte  Anafiafe  Se. d’Orient,  député  an  Pape  par 
Entropie  veuve &c,7.aa6.a»7,  & peut-cAre  S.  CeUndioo  &c,7.3iS. 
tidoine,  7174.  - H Succédé  en  496 ao  Pape  Gelafe 

Alammdare  Prince  Sarraiin , etabraffe  la  7.659,  écrit  fit  député  1 ronftantinople  pour 

ÜKkick  iij 


Digitized  by  Google 


S>4  .ta 

la  réunion  lie  i*Eglilit,^.<65-6<>S,  écrit  à Cio* 
via  Tur  raconverlîoa  & meurt  en  49t),*>é7'* 
671.t07.S0S. 

Amafltft  promet  par  écrit  à Eupheme  de 
Conftaminople  de  garder  te  Concile  de  Calcé- 
doine, poureUre  elevéi  l'Empire,  ^6]a.  Ca- 
raâere  de  ce  Prince  , fa  conduite  i l’égard  des 
Evefques,  ^.63)-6}S.  Félix  III.  Pape  le  con- 
gratule fur  Ton  elevation,p.437.  Il  reçoit  mal 
Jean  Talaïa  , ^.]6ç.639,  maltraite  Otlandion 
d'Antioche,  7.367  Gclafe  Pape  luy  écrit , p 
6]9-  640.  Theo-doric  Itiy  envoie  des  AmbalTa* 
deurs  , p.647. GeUfc  iuy récrit,  P.653.II  veut 
faire  tlfiirnier  Eupheme,  p6do,  le  fait  depo- 
fer  St  le  bannit,  7,661.  Anailafe  I I Pape  îuy 
envoie  des  Légats  Scc,7  66t;  Ilinfulte  Syoi-^ 
niaque  Pape  , qui  luy  répond  avec  hauteur,  7 
67^3.  674.  Il  veut  faire  aiTalGner  S Macédoine' 
7 676.  677.  Xenaïa  l’irrite  contre  Flavien  , p- 
p78,contrcqui  ilfait  tenirun  Concile,  76791 
prelTc  les  Evefques  d'Antioche  St  de  Jciufa 
lem,  d'abandonner  le  Concile  de  Calcédoine  , 
679-6S1.  Niceoce  luy  promet  looo  livres  d’or 
pour  abolir  le  Concile  de  Calcédoine, 7. 6SJ, 
preflè  en  vain  S.  Maceilone  , bannit  Dorothée 
moine  Catholique, 7.6SS.  Une  fediiion  i'obli- 
gc  de  recourir  ik  S Macedone  qu'il  trompe  , 7. 
687.68S.II  le  fait  enlever  & ntenerà  Eucaïtes, 
7.689.690,  le  fait  enfuite  depofer  par  on  Con- 
ciliabule, 7.673.694,  le  pcrfccuie  ufqu’à  la 
m«rr.  7.69J.  696.  Le  peuple  Ce  fouleve  contre 
luy,  demande  un  autre  Empereur  , 7.698.  699. 
L l'appaife  St  le  trompe  par  fes  promclTes,  7. 
700,  fait  cbailêr  Flavien  d’Antioche , met  Sc- 
vere  Acéphale  en  fa  placcip.yos*  710,  fe  plaint 
d’une  lettre  deSymmaque,  7.71a.  S.  Sabas  ne 
peut  l'empefchet  de  charger  fes fujeis de  payer 
pour  leurs  voifins  pauvres  , 7.  7ia-7i4,  veut 
chalTer  les  Evefques  qui  refufent  la  commu- 
nion de  Seveic,  7.718.  Il  fait  chalTer  St  exile 
Elle, 7.719.  7X0,  veutainfi  traiter  Jean  foo  fuc- 
cefleur,  7.711-714,  meurt  le  9 de  juillet  518, 
7-714. 

Arntfl»/»  Duc  de  la  Paledinc  , ne  peut  obli- 
ger jean  de  Jerufalcm  h embraHer  l’Euiychia- 
uifme  , 7.711.711. 

Sainte on  apporte  fes  reliques  à 
Coullantinople  fous  Geunade  , qui  les  met 
dans  VAHafgfif,  7.74.  164,  qu’il  : avoir  dit- 
on,  dediée  après  qu’elle  fut  rebadie  , 7.73. 

AaefiMjtt  femme  de  Pompée,  niece  de  l’Em- 
pereur AnalUfe,  très  ferme  dans  la  foy  Catho- 
lique, 7.694. 

Anmteti  Patriarche  de  ConOaotiaopIe,  lit  à 
S.  Auxciir  le  Concile  de  Calcedoiae  Sic,  7.63, 
*u  4 JÎ,  7.68,  défend  St  foûtient  S.  Daniel  Sty- 
lite  contre  des  calomniitenrs , 744i,ed  gue* 
8*  par  luyj  7^41 44 J, meurt  en  438,7,68- 
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AntttU  difciplede  & Daniel  Stylite,  7,451. 
4JX. 

JUtdût  Predrt  Vandale  Sr  Arien  envoie  des 
foldatt  contre  les  Catholiques  de  Rege  &c, 
P.JÎJ- 

S.Andri  ApoAre,Stmplice  fait  une eglilë  de' 
fon  nom,  7.  337.  fes  reliques  portées  en 
EcoITc  , y forme  la  ville  de  fon  nom,  7.477. 

André  Ev.  de  Theodoliople',  rejvtte  l’Henc- 
lique,  ed  chafledefon  Eglife,  7.368. 

afndrd.Ev.  de  ThelCilonique,  demande  la 
communion  du  Pape  &c,  p.jâa.  Gclafe  écrit 
en  lllyrie  contre  luy  ,'7.655-657.  Il  députe  à' 
Aoadafe  11,7.668. 

André  diicipte  de  S.Euthyme,  pois  Supé- 
rieur du.  monadere  de  S.  Menue  i Jerufalcm,- 

p.fOi 

Andrtmnqne  prelTe  Acare  de  fe  réunir  i' 
Ronic,7.363. 

Ant,»ouArift  femme  de  Didier'  Roy  des 
Lomoars  au  V 1 1 L ficcle  , p.yoé-ylp-i-' 

Anftiiu  transféré  le  corps  de  S.  Agrece  Ev, 
de  Sens  , 7.141. 

Anibine  Préfet  d’Egypte  , chade  Pierre 
Mongus  d’Alexandrie,  7.J10,  Ayant  edéelu 
Empereur  , il  amené  avec  luy  un  herrtique 
Macédonien  i Rome  Src,  7.49.  Il  y mande  Si- 
doiiie,le  fait  Préfet  Sr  Patrice  , 7,109.  110,  ma- 
rie fa  dlIcE Ricimer  Patrice,  7.110.  S Epipha- 
ne  de  Pavie  le  réconcilié  avec  Ricimtr  vers 
4<9>P483 

-.ffir^einr  Ev.  deSalaminc  enCypre,  trouve 
>0488  te  corps  de  S.  Bariiabé  , maintient  fon 
Eglifc  dans  fou  indépendance  <tc,7  379.  380. 

Aarhimt  commence  fes  exercices  de  pieté 
avec  S,  Auxent  , 7 59,  coiapofc  des  cantiques 
pour  les  Catholiques  , 7.71  U ed  fait  Predre, 
t 73- 

AntifMtrt  Evelque  de  Bodrea  en  Arabie,  fait. 
Gaïen  Ev.  deMedaba  , 7.90. 

Anteint  Ev.  des  Gaules,  député  à Rome,7 
106,  raporie  la  réponiëdu  Pape  Hilaire,7.'07. 

Anteitu  Ev.  d’Afcalon  , fils  de  Marcien  Ev, 
deSebade,  p.6^6, 

Anttinr  Ev.  Arien  veutrcbattiier  S,  Habet- 
deum'  Bv.  CatholiqucScc,7.568.  569,  perfecu- 
te  S.  Eugène,  7.370. 

S.  Antoin*  mort  à Lcrios  , difciplo  de  Saint 
Severin,7.>76  177. 

Antcine  exccistcui'  des  ordres  de  Bililifque 
contre  la  foy,  7.305, 

Antênin  Ev,  ^ Cirthe  , encourage  par  let- 
tres les Coofedêurs  fous  Genferic, 7.500. 501. 

Apellim  , Theodoret  luy  recommande  Cc- 
ledisque  , 7.504. 

Aprr  ü quiSalvicn  écrit , 7.185.  SSidoinc 
l’invite  b venir  aux  Rogations  i Clermont,. 

M4*. 
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.ApeVinalrt  ami  de  5.  SiJoioe , qui  luy  de- 
nunJe  fes  prières  , a.m. 

^ptUtnain  , Fontde  de  Vaifon  le  fert  auprès 
deChilperic,  p.a^o. 

Aptltinniri  Piefer  des  Gaules  y ayeul  de  S, 
Sidoine  > p.i9;,qoi  luy  fait  un  epiiaphe,^soj. 
ao6. 

^poWnairt  frere  de  Thaumaile  « parent  de 
S.  Sidoine»p.i96,  l'arrtfle  Tept  jours  enfamai- 
fon,  a.aoj.i^o. 

Apoltinairi  fils  de  S.  Sidoine»  p.i  96,  fon  hiT- 
toire,^.l8i-îÏ4. 

jipoHont  Prelet  d Egypte  en  481,  p-}jo. 

jlprtncult  £v.  de  Langres , S.  Sidoine  tuy 
eede  un  aere.MU.  le  deCgne  pour  fon  fut- 
ceUêur  » ^.174.  Il  gouverna  peu  ï Clermont  -, 
.a<  meurt  en  4917  p 176, 

Ajniliit  étudie  arec  S.  Sidoine  » p->97)  qui 
renouvelle  fort  amitié  en  477>p  tSt. 

Arantùl/  femme  de  Poleme»  Sidoine  fait  fon 
epiihalame,  p.iot. 

Aritfajii  Comte  » confulte  S,  Sidoine  , p.i  31» 
qui  le  renvoie  à lanibliqiie  de  Treves,  S.  Loup 
de  Troies,  & Aufpice  Ev.  de  Toul,  p.%jt,  Aut- 
pice  luy  adreflë  un  poème  » ^.150.451. 

Artogajit  Et.  de  Chartres  vers 475,  p.ayi, 
écrit  à Sidoine  » p.7fi.t. 

S,  AreaJe  Martyr  fous  Genfcric  .p.yoo.joi^ 

Arcade  Ev.  de  Vence , p Le  Pape  Celei- 
tin  luy  écrit  » y.i6» 

Arcade  beau-pcre  d'Apollinaire»  Sis  de  Saint 
Sidoine,  p.7  84. 

Arcade  his  d’Apollinaire  » petit*fils  de  Saint 
.Si.loincip.aSa^ 

Arcenee  Soudiacre  d’Angers  » envoyé  4 S, 
Luphrone  d’Autun.p.in. 

Ardalure  ; Saint  Maral  défend  un  homme 
contre  fes  violences  &c»  p.yç. 

AreoUodt  General  fe  (ïgnale  dans  la  guerre 
de  Perfe  , p.674.  On  le  demande  pour  Empe- 
reur : Il  s’enfuit»  p.700. 

Ariadne  Impératrice  femme  d’Anadafe,  efti- 
me  Macedone  de  Conflaminople  , p.66s»  eft 
fort  touehés  de  fon  expullion,  p.69^  rcpro*| 
che  à Anallafe  les  injuftices  comte  Tes  Catho- 
liques, p.700.  S.  Sabas  l’exhorte  àfodteoir  la, 
foy,  p-yoy. 

Ariperne  Comte  » juge  un  différend  entre 
l’Eglife  & les  Samaritains  4 Rome,  p.jyy. 

Arife.  V.  Ania, 

Armach:  on  dit  que  S.  Patrice  y a établi  la 
Frimacie  de  l'Irlande,p.46y. 

Armance  Ër.  de  Tours  » intrus  eu  la  place 
de  S.  Brice  , p.%9%- 

S.  Armtgafie  officier  de  Theodoric  fils  de 
Genféric»  AConfrllèur , p yta-yU- 

Amth  le  jeune  auteur  Pelagien  ; fes  écrits, 
iiîLlîî: 


L T 1 E R E S.  81Î 

s.  Aryuinime  confelTe  Is  foy  (bus  Genferics 
f-nii  n<i-79s  ^ 

Arfent  Duc  d*Egvpte  » ne  peut  pacifier  les 
troubles  des  Acephales,p  378. 

ArtaefComve,  vifiieS.  Auxenr,  p.6t. 

Arvande  Préfet  des  Gaules,  Sidoine  luy  ob- 
tient la  vie,  j. 

Les  ayrxs^er leiïr  pays  en  Afrique  ,p.79i,t. 

Afcaae  métropolitain  de  Tarragone,  7,44» 
fe  plaint  au  Pape  des  entreprifes  de  Silrain  foe 
fuifragant  8tc,  p ay-  .46.  Le  Pape  exeufe  & 
foQlientSilvain  , a.4<-49. 

AfeUpe  Ev.  en  Afrique  k la  fin  du  V.  fieele  » 
pAoo»  écrit  contre  les  Ariens  & les  Doe.p.Stt. 

Afiatifat  Due  de  la  Phenicie  , a ordre  d’en 
chailër  deux  Evefques»  p.71  >. 

Afpar  ConfuI  en  aîa  ftc»  p 789.  1.  S.  Mar- 
cel prédit  fa  ruine  & celle  de  lamaïfon  » p 54. 
Il  appuie  Elure  , p 69»  fes  biens  font  employée 
4 augmenter  reglife~dë  rAiiaftafie  4 Conftan- 
tinople,  p.téj. 

Afpeiere  Gouverneur  des  Sarrazins  fournis 
4 l'Empire  » converti  par  S.  Eulhymc,  7,79.83. 
>4»  ell  fait£vefque&C)p  80. 

Aflere  ConfuI  en  449,p-t98. 

AJIrtlegit , ceux  qui  la  coafultent,  méritent 
les  malheurs  qu'elle  leur  prédit  quelqaefois  , 
P.17I-. 

ÂJtares  ville  fur  les  confins  de  la  Pannonie 
Sc  de  la  Norique  , p,  tyo. 

Athanafe  iuccede  en  490  au  liege  & 4 l’im- 
pieté  de  Mongus  , p.j77.  î£*  Euplieme  rejette 
fa  communion  » 7.63}.  Il  meurt  dans  l’herefie 
& dans  le  trouble,  p.6  ; g.  6 6 y. go 7. 

Athenie  Ev.de  Kenms.airille  en  4^  au  Con- 
cile de  Tours,  p.399,  & versyOy  4 celui  de 
Viennes,  p.401. 

Anale  Comte  , gouverneur  tTAntun  , p.io6. 

Attila  , refpeél  de  ce  baroare  pour  S Loup, 
p.t  yt.  Genfcric  luy  fit  déclarer  la  guerre  4 
Theodoric,  p.yzt. 

Sainte  Attrape  ou  Tarahate  vierge  d’Hiber- 
nie  s p 470  47'. 

Atedax  Prëiêt  de  Rome  fous  Nepos  , p 134, 

Aventia  Ev.de  Die,p.i01. 

S.  Avtatia  dome(liquedë~  S Loup,  puis  fo> 
litaire,  p.139.  l4o.74Z-  74?. 

S A vite  tv.  de  Vienne,  parent  de  S.  Sidoine, 
p.t^fut  battizé  parS.  Mamert  fon  predecef- 
feür,  p.it  g.  Il  écrit  4 Apollinaire  fur  lesdif- 
grâces  de  fon  pete,  p.zyy.  zy6,  dont  il  loué  fort 
les  oimages  , p.z  »o,  relute  quelques  fentimens 
de  Faufie  de  Rie* , ,7.4 1 7. 418.  4z6,  donne  de 
quoy  délivrer  les  Italieos  captifâ  des  Bourgui* 
gnons,  P.4S9.  Il  regstdela  difpute  fur  Acsce 
de  Conllantinopli! , comme  une  pique , p.  6^7, 
demande  de  la  vraie  Croix, 7.647,  Ansfiafe  I L 
fait  quelque  chofe  en  fa  faveur,  p.671. 11  écrit 
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pour  les  Catholiques  d'Ofient  contre  le»  Eu 
iychiena,».7i7. 

' Avite  Empereur  • Sidoine  Coo  gendre,  ^.19!, 
prononce  fou  paoegirique  & Rome,p.soo. 

^v/reparent  de  la  mere  de  S.  Sidoine, p.  196 
dtudie  avec  lup , f hérité  de  Nicer  en  473 
ou  4p4j£iîlp. 

jüHMjlAltittt  iet  Prefeti  d’Egppte,  p 763.1, 
S.  AMguftt  ou  AMmftin  Ev.  & ConCcflèur  en 
Afrique  fous  Thraiamood^p.6ol. 


S.  Aygnfi»  : S.  Profper  & Hilaire  luy  écri- 
vent fur  lei  SemipeUgiens  :&c,  p.S.  ^ Le  Pape 
CeleAin  écrit  en  fa  faveuraux  evcfquer  des 
Gaules  &c<  p.i4.id. 

AmnJi»U  dernier  Empereur  d’Occideot  ban- 
ni à LuculUne  , P.i  79. 

Aitrile  Ev.  d'Adrumet,  aUille  au  Concile 
de  Calcédoine , pjia. 

Attniin  Archidiacre  d Epiphanie  , lignihe 
un  afte  de  depofition  h Severe  d'Ant,  P-71».- 
S.Af/fict  Ev. deToul,  ce  qu’on  endjt  , p. 

Au/Pictolt  üllede  S4lvien,  p.ipi. 

AuxMBt  Abbé  de  S.Cirgue  près  de  Clermont 
efc,p.ss».  app.  . 

Amkx»  Ev.  de  Nice  vers  46017.17,  ou  plu- 
toft  d’Aix  en  Prover.ee  , p.43iV»«  R°°t« 
l’annivetfaire  d’Hilaire  , p.40.4i,dont  il  fur- 
prend  quelque  decret  qu’hilaire  révoqua , p. 
4^  écrit  à ce  Pape  fur  S.  Mimert,  p.  1 06.  Ceft 
'^t-eflrel’Ev.  Anxitn,  qui  aflifta airCOncile 

«'Arles  vers  475;  AeM* 

Axxtiue  moinedeS.  Euthyme  » puni  pour 

fa  defobeïlTanCB , p.S6. 

SAMxent  PrcAre  & Abbé . P./a»  t»tr#  p.5< 
728,  fort  uni  avec  S.  Marcienjp.ida. 
Axxin»irefn(et  desGaules  . 

AMxiU$u  Ev.  d’Irlande,  aHHlehunConeile, 

^ ^^Aiutaxt  ou  Auftat  transféré  fon  (iege  d’AI 
be  à Viviers  , p ^ écrit  au  Pape  Hilaire  fur  S. 
Mauiert,p.io6. 

B. 

Bac  HtARlVS  philofophe  Chrétien, 
ce  qu’o'n  en  dit,p,47  3'*7®- 
Sxrtxrie  dame  de  Naplc,  y fait  apporter  S. 
Severin,p.i7».  ^ , n 

Jtarctlnu  frife  par  le  Comte  Sebslben  en 

'ville  de  Provence,  S. Marcel  quon 
y honore , n’ell  apparemment  pas  l’Eyefque  de 
Die,  pi  10.  . « , 

S.  BxmaU  ApoAre  , fon  corps  eA  trouve 
prés  de  Sslimine  en  Cypre  en  ^ fltc,  fjjf. 
380.  766.  767. 

. ierome  debanchée , veut  tenter  S 

Daniel , & eA  poCêdée.p  4«7- 


L E 

Safilt  Ev,  d’Aix,  entre  daos  la  négociation 
de  paix  avec  les  ViCgots  Ae,  p.aysa  afllAe  vers 
47f  au  Concile  d'Arles  , 7.413, 

Prefet  & Conful  en  463,  avsnce  Si- 
doine dans  les  charges, p.ito,  veut  avoir  part  h 
l’eleAiou  du  Pape  eo  4*3dtc»P;33*3î^ 

Bxfik  battu  par  les~3emoos  , ell  guéri  par 
S.  Auxent,  7.64.65. 

découvre  an  Pape  la  prévarication  de 
Tute  Défenfeur  de  l’Eglife  Romaine,  p.i6x 

BxfiUjxt  moine  d’Italie , dont  on  ectit  la 
vie,  p.179. 

B»pliJj$u  tyran  rétablit  Elure , te  déclaré 
contre  la  foy  fcc,p.t90-t9V  La  Pape  Simplice 
luy  écrit  &c,  p 191-194.  756.  75 7.  II  ^'t 
déclaration  contre  1a  foy,  p.194. 195.  Aeaee  St 
S Daniel  Iny  reliftent  &c,p.i96.  797.  Il  caffe 
fa  Circulaire , tt  perd  l’empite  St  la  vie,  p-3ot- 
30r. 

Bxff*  Abbellê  à Jerufalem,  y baftit  le  monaf- 
tere  de  S.  Menne,  p.90. 

S.  Bxfen  AbbélT^Aantiaople,  ce  qu’on 
en  fqaic,  p.56. 

Baume  nom  Gaulois,  pour  marquer  une 
roche  ou  caveme.p.i  31. 

BeUfaire  reprendTAfrique  fur  les  Vandales 

en  333. f.507  . , , 

S.  Beiedimiea  habite  la  caverne  de  S.  Auxeot, 
7.66.738.739. 

S.  Arnÿsr  Ev.  & Confeflênr  en  Afriqne  , p. 
60». 


S.  Seaigne  fucceffeur  de  S.  Patrice,  7.781^, 
Be/ixle  Diacre  de  Carthage,  député  au  Con- 
cile d’Ephefe  . P*q6., 

Sainte  'ma/  Simplice  fait  une  eglife  fur 
te  tombeau  de  cette  Siinte,p.337. 

Beatfaee  Ev.  de  Gratiaoe  eo  Afrique,  aftifte 
à la  Conférence  de  Carthage  , en  484,  P 558- 
S.  Benifaee  de  Sibide , confeHé  J.  C.  fous 
Huneric  , PA7%-  ' 

S.  Bmiface  Diacre , mcine , Sc  Martyr  foua 
Huneric,  p.ySu  ' _ , 

Beurges  ; L’hlftohe  de  fes  Archevefques 
nouvelle  & pleine  de  fautes,  p- 770.1. 

Beurguignen  jeune  homme  que  S Sidoine 
anime  1 étudier  , p.i66. 

Breteni  : leurs  eglifés  eftoient  de  bois, p. 48 5- 
Ils  ne  paAcot  dans  les  Gaules  que  vers  48^  K 
773.S.  , .. 

Sainte  Briglde  vierge  , ce  qn  on  en  dit , p. 

469-47°. 

BrunehAxi reine  , rebaftitl’abbayed  Aifnay, 
p.144. 


eft  fait  Patriarche 
d’Antioche,  7.760.761. y fait  apporter 


CALANDIOS 

d’Antioche,  P7<  . 

des  reliques  de  S.  Enftathe  , 7.318. 319.  chsfle 
Xensïa  du  pays,p,677,  écrit  contre  Mongus 

pour 
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poiirTaUU)^.334>tA  depofé  & exilé,  p.  33; 
366  367. 

CMl/i/lrste  , on  faifoit  U fcfle  de  S.  Auxent 
dans  Ion  monaftareàConftantinopIe,  p.66. 

C'a/m/na  porte  lu  armes  contre  l’Auvergne 
fa  patrie,p.a«9. 

Calcpeit  ixconomc  de  la  grande  eglife  de 
Conftaniinople , livre  à Anaftafe  l'original 
du  Concil-  de  Calcédoine  , p.égo. 

Calparnt  pere  de  S.  Patrice,p.4fé> 

Camtlitn  ou  Cmmilitn  fucceflëur  de  [Saint 
Loup  de  Tioies,  p.tjÿ,  ce  qu’on  eufçai(,p. 
lao.ut. 

CMmil’t  Preftre  de  Genes  , écrit  à S,  Prof- 
j-er  , ^.13.14- 

C*mp»nitn  im\  de  Sidoine  , luy  écrit  &c,p, 
211. 

Cnniiit  Ev.  de  Tivoli  depuis  463  iufqu’en 
joi,  p.i73. 

CandidiVis  ami  de  Sidoine , luy  écrit  fc  le 
congratule  Stc,p.til. 

S.Caaii»  Ev.  & ConfelTeur  en  Afrique,  p, 
éol,  peui-efire  S.  Caniai» de Cyrenia  , p.6io. 

S.  Cttnnat  qu’»n  fait  Ev.  de  Matfeille  &c, 
p.13. 

S.Caprttlt  Ev.  de  Carthage,  p,7i9,  i,  ce 
qu’on  en  dit , pA9i-  496.  Sermons  qui  font 
pcui-eftre  deluy,p.S02. 

C»p(ur  Roy  payen  des  Maures  fous  Genfe- 
lic,  p.530. 

S.  Connue  qu’on  fait  Abbé  fit  Evefque  en 
Irlande  , p47»-  . _ 

Cnriaitcm  Ev.  de  la  province  de  Tours,  aflil- 
te au  Concile  d’Angers  en  453,?- 39 
C^rioitMud  Abbé  i à <jui  S.  Sidoine  répond 
& envoie  uns  coulIeipi)9* 

C*rift  Clerc  deieglé  ellipuni  d'une  mort 
fublte,p.70. 

S.CMritm  fonde,  dit-on,  1a Laurede  Pha- 
ran,p.79 

Cartht^c,  dereglenient  de  eette  ville  lorfque 
Genfcric  la  prit  en  439,  p-  497"49*-  Maux  & 
violences  que  Genferie  y exerce,  p.yoa-yeç. 

Ctjfttn  publie  en  416  la  doârine  des  Semi- 
pelagieoa,  p.  11.  S.  Piofper  écrit  contre  lay 
vers433,p.i7-t9. 

C»ftin  peredeS  SimplieePape,p  al7. 

S.  Cnfirtnfê  Ev.  d'Afrique  *c  ConfelTeur  , 
fon  hlAoire  peu  alTurée  icc,  p.607-610. 

Currura  femme  de  pieté  à qui  Salvien  écrit, 

P.1S5. 

CntiiWn  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit, p.iot, 

St  luy  fait  un  poème,  p.ii6. 

CtUr  Maiflre  des  Offices  furprend  S.  Mace- 
done,p.68S,  Tenlevc  fur  une  calomnie,  P.6I9. 
690,  luy  demande  l’original  [du  Concile  de 
Calcédoine,  p.tf. 

Celellt  decITê  des  Carthaginois,  Genferie 

Hifi  Ec(l,  T »m.  Xyi, 
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T I E R E S. 

détruit  <â  rue, p.  ,09. 

CtltjlU^ut  ou  CtltJHt»  Sénateur  de  Cartha- 
ge , dépouillé  par  Genferie , fe  réfugié  en 
Orient  , p. 3 04.505. 

S.  Cettftin  Pape  écrit  en  faveur  de  S,  Profpcr 
St  d’Hilaire  Sic,  p.14.1 3. 

SainteCa/miavierge  à Meaux,  Saiate  Gene- 
viève la  gagneà  J.C.p  618,629. 

Cmftriitt  QU  Cinfuriui  Bv.  d'Auxerre  , S 
Sidoine  luy  écrit  en  laveur  d’un  Diacre,  p. 
249,  ce  qu'on  dit  de  luy,p.a6S.  169. 

S.  Cerim  Ev.  d'Afrique , fe  retire  en  Tofea- 
ne,  p.6io. 

Ctretl  Ev,  de  Caflel  fur-Rive  en  Maurita- 
nie, écrit  coatre  Maximin  Evefque  Arien  vers 
47*,  p.4iy-4l7. 

CiiUtric  Roy  des  François , fa  conlïdera- 
tion  pour  Sainte  Geneviève,  p.6i*. 

Chiiptric  Roy  des  Bourguignons  , accorde 
diverfes  grâces  à S.  Lupicin,  p.137.  S Sidoine 
juftifie  Thaumaile  fon  cofn  auprès  de  luy, 
?.iSÎ  af4. 

Chryfmtrt  Diacre , preffe  Matrone  St  fea 
Religieufes  d’entrer  dans  la  communion  de 
Macedone,  p.672. 

Chrfpppt  (économe  du  monaftere  de  Saint 
Emhyme,p.l6,  ce  qu’on  en  dit , p.ty.St. 

CUutU  hls  deS.Germanien  , guéri  par  Saint 
Loup,  p.130-  131. 

Abbaye  de  S.  CUuJi,  e’ell  celle  de  Conda- 
difeone,  p.i43s  où  Ton  prétend  que  S.CUude 
Archevefque  de .Befançon  j’eft  retiré,  p,i46. 

Mamctt  ClaÊutim  frere  de  Saint  Mamtrt  de 
Vienne,  fon  hidoire  Sec,  p.iio-it6.  Salvien 
luyadreflè  un  livre,  p.ips.  S.  Sidoine  le  con- 
fulte  , p.197.  11  luy  adreffe  fon  écrit  contre 
Faone,p.ii3.S44.i45.  279.  410.  77t.  i.  Sidoi- 
ne vifite  fon  tombcaH,p,23  J. 

Sainte  Clerllds  6lie  de  Chilperic  Roy  des 
Bourguignons,  p.i  57. 

CUvii  Roy  des  Français,  fort  eilimé  dés  fa 
ieunelTe,  p.ayy,  redouté  par  les  Bourguignons 
&c,p.273, 176,  confidere  beaucoup  Sainte  Ge- 
neviève, p.630.  Anaflafe  IL  luy  écrit  far  fa 
converfion  , p.671,  672,  cd  enterré  dans  l’cgU- 
fe  dea  ApoKses  qu’elle  l’avoit  porté  à faite 
badir,p.63i. 

Ctdmat.  V.  Jean.  S.  CtUwtt  con- 

vertit les  Piéles  feptentrianaux,p.47t. 

ComagetU!  ville  de  la  Norique,  p.171. 

CmceJJi  mere  de  S.  Patrice,  p.456. 

CtacHss:  Le  Pape  Hilaire  en  ordonne  un 
national  tous  les  ans  dans  les  Gaules,  P.4X.43 . 

Cnsdadi/cMs  vallée  du  mont-Jura  où  Saint 
Romain  fe  retire, p.  144.745. 

émardt  Diacre  d’Arlea  , adide  à l’eleQion 
du  Pa(ie  Hilaire, p.j6. 

CtnftHt!  , Sidoine  loge  chez  luy  h Narbonci 

LLlll 
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f.îoSi  écrit  i C&nfefict  Ton  fiISj^,l3J-lJ4* 
Ce»,î/»«fr- V- Tonance. 

C*»//‘*r'C' Ev.  de  Lorchj  mort  avant  a»» 

&c,f.i76.«77*  „ . X 

Ctnjliinci  rrefire,  Saint  Patient  l’engage  à 
lire  la  vie  de  S.  Gciniain  d’Auaetre,  f- ><»»• 


la 


S.  Sidoine  le  re- 


II  va  il  Cleiniont,  de  quoy 
mercie,7.i47.  Il  engage  S,  Sidoine  à [mblier 
fei  lettres  , ^163.164.  léC»  “* 

liiy,  Jr.r67.z68 

CmSunt  LerHetir  de  Clermont  1 porte  des 
lettres  de  S' Sidoine,  p.r  3 1. 

CcnJlAntir,o\iCcttJl*ntiiH  > peut-elire  Ev.oe 
Diecn  439,p.i3.  , 

Cofiflonti'*  Ev.  de  Seleittie  , condanne  le 

Concile  de  Calcédoine &C,  7.680. 

Cenjluntin  General  vifite  S.  Auxent,  f 6u 
Ctratic  Prince  Breton  « peut-eHre  au  pays  de 
fèallesi  excommunié  par  S.  Patrice»  7.460. 
«461 


L E 

s.  cjrU^uÊy  s.  Eutbyœe  le  renvoie  ^ Sxint 
Geiirime,7  8l.  93.  Il  alTille  à la  fepulture  de 
S.  Euthyme,  7 *1. 

CyrilU  ou  Cyrille  Pittiarcba  des  Vandales 
en  Afrique,  7.543,  anime  Huneric  contre  les 
Catholiques  , 7.546.  533,  monte  fur  un  ihro- 
ne  pour  la  Conférence  de  484,  où  il  refufe  de 
parler  , 7.559.560,  arrache  un  enfant  de  qualité 
à fa  mere  pour  le  rebattirer,  7.573,  veut  fein- 
dre devant  Thrafamond  , un  miracle  qui  tour- 
neùfa  honte,  7 603, difpute  contre  S.  Eugène 
de  Carthage,  7.601. 

S.  Cyriiltiv.  d’Alexandrie  écrit  à Gennade, 

' peui-ellre  celuy  qui  avoir  écrit  contre  luj’,7  68.' 
Cyrille  Abbé  des  Acemeies  en  483,7.54.  55. 
Félix  I I l.veut  que  fes  Légats  le  confultent  , 
7.345. 11  député  au  Paje  contre  fes  Leg.its  , 7. 

3J1.  ' > ' ^ 

Cjr/t.'r  auteur  de  la  vie  deS.EutlyineîcCjp. 
76.77. 

C;r«i célébré  fous Theodofe  IL  fait  graver 


Ce, 'me , peut-eftre  le  grand  Chambellan  en-  , / " \ 

' ’ P*  ‘ R.  . ...  javo-  fur  la  colonne  de  S.  Daniel  une  epigramme  i 


voyé  en  Egypte  contre  Mongus,  7 J7*, 
eife  peut-eftre  l’ambition  de  Fravite,  7.381. 

Cefme  Ev.  d’Epiphanie,  fignifie  un  aile  de 
depofition à Severe  d’Antioche, 7-718* 

C»/n>»  difcipie  de  S.  Euthyme,  7.87,  depuis 
EvefqüedeScyihople,7.88. 

Cre/cenr  Ev.d’Aqua  en  Afrique  banni  par 

Cenferie,7.5is.79î.  . r 

Crefcer.e  Ev.de  Todj  Legal  du  Pape  i Conl- 
tantinopleen  497,  7-666.  Les  Alexandrins  luy 
adredent  une  Requeile, 7 669.670. 

Cteficne  Ev.  d Oca  en  Afrique  , banni  par 
Genferic,  7 51I.  . r- 

Crefiene  Preftrede  Myaente,  meurt  de  faim 
dans  une  caverne  en  fuyant  la  perfecution,  f ., 

573-  , \. 

S.Cii/fiie  Ev.  de  Pavie,  ce  qu  on  en  dit , 7. 

4*0-487.  _ , , ..1.^  : 

Crifpin  pere  du  Pape  Hilaire,  7.36. 

CMCiilleit  peu  teflre  Golling  fur  le  Saltxacb, 
7.174.  S Severin  y abolit  des  facrifices,  7.173. 

S.C)prien,  Genferic  s’empare  de  l’cglife  où 
ftoit  Ion  tombeau,  7 507.  Les  Catholiques  la 
éprennent  fous  Belifaire  , 7.5°*. 

Cyprie»  Ev.  d’Afrique  , banni  par  Genferic, 
fc  retireen  Orient,  7.513. 

S.  Cyprien  Ev  d'Unifber  , foulage  les  Con- 
fclTeursfcus  Huneric  ,&  mérité  de  l’ellre  , p. 
55'- 

Cyr  Ev.  d’HierapIe,  rejette  l’Henotique  & 
cA  chafTé  de  fon  Eglife, 7.368.389. 

Cyr  Prcllre  d’Alexandrie  fous  Elure, 7.307, 
médecin  , moine  Eutychien &c, 7.308  309. 
S.  CyrUqiie  , divers  monalleres  àCoiidanti- 
nnple  du  nom  de  ee  Saint , 7-74,  un  à Cler- 
mont , dont  S,  Abraham  eft  fait  AWié  &c,  7. 
ti«. 


D 


fa  loùangc&c, 7.446. 

U 

AC  JE  N Primat  de  !la _ Byweene  e.>, 
— 553,7.600.  ^ - 

VMiie'tHe  vierge  que  Sx  Perpétue  de  Tours  fait., 
exécutrice  de  Ion  tellament,7.i05.406. 

DnyeUife  Comte,  fait  brûler  la  maifon  de 
Jean  Niceorfc  &c, 7.68t. 

Sainte  D»gil»  femme  do  Maifire  d’Hcflel 
de  Genferic,  confcITe  plufieurs  fois  J.C,  dans 

les  lourroeiif,7.537.587, 

I S.  D-mi»/ Stylite.  F,  /on  titre  7.439. 779.  Sa 
vie  ell  de  Metaphrafle , 7.70.  S,  Gennade  le 
defapprouve,  puis  l’ordonne  PrcIlrc  , 7.69.  70. 
Lconbaflic  un  monaflere  à les  difciples  , 7.74. 

II  loùtient  la  foy  par  fes  paroles  3c  par  fes  mi« 

racles,  7.  z96-ï9*.  75*.  Eupheiiie  Patriarche 
de  Conftantinople  l'alIUle  à la  mort  St  le  met 
dans  le  tombeau,  7,661.  . , 

Dnthe  moine  du.moot-Jura,  quitte  & ré- 
tourne 1 fou  monaflere,  pAyà. 

■Sainte  Oar/w  confeffe  J.  C fous  Huneric, 
7575. 

DemetrUie  : quel  eft  l'auteur  qui  luy  a écrit 
la  Ict  tré  que  nous  avo  ns,  7. 30. 

S.  Denyt  Ev.  de  Paris  & Martyr  , Sainte 
Genevievé  en  fait  baflit  uneeglife  ire,  7.  6x7. 

Sainte  ZHnjfe  conftlTe  J.C.  fous  Genferic 
avec  fon  fils  S.  MajcricMartyr,7.S74.575. 

Dtnyfe  mere  de  S.  Euthyme,  le  porte  à Eu- 
doxe  fon  frere  , 7.7?. 

S.  Deedni  Ev.  de  Noie  après  Saint  Paulin  , 
7.365. 

S.  Deesratim  eft  fait  en  454  Ev,  de  Csitha- 
ge,  7.506,507.  513.  û charité, fa  mort,  7.  515. 
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EugipjK  l’cavole  à Pafeafe  , 


AiW- 

Dilirt  • fidoioe  luy  mande  la  mort  de  Phi- 
limacie,  p.ao} 

DUcrintmnes  ^ ce  quec’eftatt, 

Di/tJtjM*  Ev.de  Photice  en  EpircvenaïS, 
^597■ 

J>iJirr  Ev,  de  la  province  de  Tours  vers  ajo, 
^39* 

Didier  Abbé  du  motit-Caflin,  depuis  Pape 
fous  le  nom  de  Viélor  I I I.p.iioj. 

Didier  Roy  des  Lombars  fait  baAir  b BrelTê 
■n  monaftcre  de  Sainte juIic,p.5o6.7t9.;9o. 

S.  Die  Abbé  1 Conftaïuioople,  ce  qu'on  en 
/{ait , p ss. 

Di^enim  homme  de  qualité,  alEfle  en  495 
au  Concile  de  Rome,  p.éyr. 

Diefcert  d’Alesandrie,  fait  Pierre  Moogus 
Diacre  &<r,  p.310. 

Diefeere  Preflre  député  de  Jean  Hemulc  à 
Conilantinople  , prefente  une  requcflc  aux 
Légats  du  Pape  , p 669.670. 

Diefeere  perfecuicur  de  S.  Macedone,  f.ilg, 

Demice  orateur,  Saint  Sidoine  luvite  i £1 
niailbn  d’Avltac,p.ioa. 

Sainte  Deminiju*  fe  retire  de  Carthage  k 
Conftantinople  610,^.506. 

Demitien  Ev.  envoyé  par  S,  Leon  i Conf» 
cantinople  , p.6K,  aiCllc  , dit-on,  i un  Conci- 
le contre  la  limouie,  f ji. 

Demitien  dilcipic  de  & Euthyme,  ce  qu'on 
en  dit , ^.85-87. 

DemnUe  ^ Sidoine  luy  décrit  l’entréedcSi- 
gifmeri  Lion,  p.ziy, 

S.  DemnSn  Ev.  de  Moxore,  condaoné  aux 
minet  par  Hunetic,p.567. 

Siitne  Demnine  fonde  il  Conilantinople  le 
nonaftere  d’Alexandre  , p.%o6. 

Demnnle  homme  de  qtuilité,  fê  retire  fbu- 
ventau  mont- Jura,  p. t y 1.  Sidoine  luy  mande 
l’eleâicn  de  Jean  deCbalons,  p aij. 

Demnnt  difciple  de  S.  Euthyme  , puis  Pa- 
triarche d’Antioche,  p 90.  Theodoret  luy  re- 
cotnmande  CcIeAiaqoe  Scisatessr^de  OercMge, 
p.504. 

Deaalde  Roy  des  Ecoilôis,  embrallê,  dit-On, 
la  foy  avec  fet  peuples , p.47& 

Denat  Ev.  d’Afrique,  aiEfle  en  4(7  au  Con* 
«ilc  de  Rome  fur  les  Tombes,  p.591. 

Dcnatien  Ev,  d’Afrique  relégué  i Vibiane 
par  Hunoric,p.jfs. 

Denide  reproche  b Sidoine  fa  durée  de  Ion 
voyage  à N Urne  &c,p.a03.  a04.  Sidoine  écrit 
en  fa  faveur,p,t49.i30, 

Derethie  Ev.  d’Ancyrc meurt  krfqn*  Anaf- 
tafe  le  veut  exiler,  p. 718. 

Derethie  moine  d’Alexandrie,  écrit  pour  le 
Conc.  deCalccdoine,  cA  relégué  il  Oaüs,  p,686, 
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Derethie  Ev.  de  TheiTilonique  en  519  , of* 


pofé  au  Concile  de  Calcédoine  Sfc,p.j64. 

Dererééc  Comte,  Gouverneur  de  la  PaleAi- 
ne  , S.  Auxent  guerit  peut-eAre  fa  fille,p.aa. 

E 

E BAG  Ne  porte  la  lettre  de  Theodofe 
II.  à Capreole  fit  en  raporte  la  réponié  , 

IP-496. 

ein  Gie/lui  Prefet  d'Egypte  , contribué  àl’e- 
leflion  de  Jean  Talaia  , p.3ta,  s'enfuit , dit- 
on,  avec  luy,p.]}4. 

Xedice  beaufrere  de  S.Sidoiac  , p.  198.  Sidoi- 
ne l’invile  é venir  s’oppofer  aux  violences  de 
ycronat  ,p.ai4.  U défend  la  ville  de  Clennoiu, 
p.a4S.  S.  Sidoine  l’y  rappelle,  p.146.  L’Em- 
pereur Nepos  le  fait  Patrice,  p.iit.ay  3, 

Eeelrfiajiijuet,  diyera  Canons  qui  les  regar- 
dent, p.466’468. 

Eeeffoit,  quand  ils  ont  recru  la  foy,  p.47& 
477- 

Edrane.  V.  Tite. 

Eglifet , cierges,  lampes  , tenmrei  en  ufage 
dans  les  eglifes  pour  les  folennitea,  P.J45- 
Elafhe  baAic  l’eglife  de  Rhodes,  dont  il  eA 
peui-eAre  £vcfque,p.t6o. 

Elenfe  ou  Eleufin  Ev.  de  SaSmes,  fe  lïgnale 
contre  S.  Macedone, p.676,  s’unit  à Xena’ia 
centre  Saint  Flavicu  , p.678.  6evere  Euiychien 
luy  écrit,  p.685. 

Eletet^re  Ev.  peut-eAre  de  Geneve,  S.  Sidoi- 
ne luy  écrit  pour  des  Juifs,  p.ijt. 

f^orévre.  Saint  Auxent  en  fiilt.la  première 
Religieufe  defun  monaAere,  p.65.* 

S.  Elit  Ce  relire  en  417  dans  la  Laure  de  S. 
Euthyme,  p.  80, afllAe  b Ci  mor^  pSs,  fucce- 
de  b SalluA*  Patriarche  de  Jcrufalem  en  49p. 
8cc,  p 644.647)  foûtient  genereulêment  la 
foy,  P.  65X1  s’unit  de  communion  b Macedone 
de  ConAantinople , fans  approuver  la  depoC- 
tion  d’Eupbeme,  p.664. 66J,  eA  aceufé  , non 
convaincu d’anaibematizer  le  Concile  de  Cal- 
cedoine&c,p.68i,  reçoit  la  Synodique  de  Ti- 
mothée, fans  approuver  la  depoiitlon  de  Ma- 
cedooc,  P.69X.  694,  Pour  appaiftr  l'Empereur 
irrité  de  fbn  refus,  Il  luy  députe  S.  Sabas  3c 
plufieurs  Abbea,  p.Tot.  yoa  11  afliAe  an  Con. 
ciledt  Sidon,dont  il  ft  lire  fort  mal,  f.yoj- 
705.  811,  ,11  rejette  la  communion  de  levers 
d’Antioche  i eA  banni,p,7i9,7io.  Sa  merten 

5i8,p.7J4.7i3. 

EÉn  pere  de  S,  Daniel  Stylite  , le  con.'acre 
b Dieu,p.440. 

Elfide  £v.  de  Rege,  fuccede  b Faventius , 
PAj- 

S.  Elpidi  Ev.Sr  ConfeAeur  en  Afrique  fous 
les  Vandales,  p 608. 

Elfide  Ev.  d’Ancyre  en  536.P.7X8. 

Eleidifert  apoAat  perfecute  les  Catholiques 
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fous  Genferic  , , , 

Timothée  Elurt  Euiychicn  , s empare  au 
fiege  d’Alexandrie , S,  Leon  député  con^ 
luy , p.6».  11  ell  banni  à Gangrea  «fc,  p.6*.  Ba- 
fiiifque  le  rétablit  : 11  chalTe  Timothée  Salofa. 
cial  , p.i90.|x9i.  Il  tient  un  Concile  a Conl- 
tantinople  contre  celui  de  Calcédoine  Stcj  p. 
î»4j  »9S.  ?yS.  a,  rétablit  Paul d’Ephefe.depo- 
le  Acace  &C)p.i99>  300-  Simplice  écrit  contre 
Ky  à Zenon  Empereur,  p.304.  Il  meurt  en 

477,P  Î07-7Î9-  , ^ ^ f TJ 

S.  Emile  médecin  , conlefle  J.  C.  fous  Hu- 

■eric,pS7ï. 

Enée  de  Gâte  philofophe  Platonicien  , voit 
des  Confeireurs  de  J.C.  parler  fans  langue  , p. 

J79.  , , 

Ente  Ev.  de  Paris  auIX>  (iecle,p.6u. 

Eanede  Ev.dePavic,  elevé  par  S-  Epiphane, 
luyfuccede,  écrit  fa  vieStftp-479' 

Eene  Ev.  d’Arles  en  AtA,p.it- 
Vattius  Epagtthus  Martyr  à Lion  , p.»3l. 
S.  Eptrche  Ev.  de  Clermont , meurt  en  47 ii 
p.tiS.  S.  Sidoine  Ion  fuccelTeur  eft  enterré  ap- 
paremment  auprès  de  luy  , p.yya.i. 

Ephefe  : peu  de  petfonnes  y honorent  1 E- 
glife  depuis  le  1 1.  fiecle,p.5a. 

Epipiniiie  t différence  de  la  veille  de  cette 
fefte  de  celle  de  Pafque,  p.i  33. 

S.  Epiphane  Ev.  de  Pavie  . V.  (en  titre  p-479- 
yJS,  député  à Gondebaud  avec  Victor  de  Tu- 
rin,p|  4.  Saint  Ruilice  de  Lion  le  reçoit  avec 
honneur  &c,  p.ioa.  103. 

Epiphane  Kv.  de  Tyr,  rejette  la  communion 
de  Sevcre  d’Antioche  , p yrS- 

Epiphane  Diacre  de  Conftantinople  , par 
qui  Acace  écrit  à Simplice,  p.304. 

Epiphane  laïque  député  au  Pape  par  ceux 
deConffaminople,  p.ipt,  rapotte  fa  réponfe, 

£pir»j«»  pere  de  S.  Loup  de  Troies,  p.iay. 
Eipuiee  Evefqne,  écrit  contre  Gaudence  Ev. 
d’01eBt,p.ilï. 

Eredhe  Ev-  Eutychlen  cité  par  Elure,  7.307» 
Erlpbe  3 qnl  S.  Sidoine  écrit  fur  la  fefte  de 
5.  ]uft,p.i9».W3.749 '•  , 

Erreur  : comment  il  faut  fupporter  ceux 
que  nous  voyons  dans  l’erreur  , & qui  ne  font 
pas  retranchez  de  l’Eglife,  p.rp. 

S.  Efiienne  , Sianplice  Pape  fait  b Rome  deux 
eglifcs  de  fon  nom,  p.337. 

S.  E/ïiennf  Ev.d’Antioche,tué  par  les  Euty- 
chiens,  p.3is.3i«. 

Efiienne  II.  Et.  d’Antioche  , luy  fuccede  & 
gouverne  environ  trois  ans,  p.j  17.31l.740. 

Efiienne  Et.  d’Hieraple , aÎTifte  au  Concile 
de  Conftantinople  contre  la  fimonie,  p.p  i.) 

Etienne  difciplc  de  Saint  Eutbymc  , puis 
Byefque  de  Jaiania  , p.90- 


BLE 

S.  Eyïicniw  le  jeune  habita  la  caverne  de  S. 
Au.xent  &c,  p.  66.67. 

Enearlâie,  miracle  arrivé  à Carthage  par 
cet  augufte  5actcment  , p.495- 

S.  Mucher  Ev.  de  Lion  , ami  de  Silvien , p. 
185,  qui  avoit  inftruit  fes  fils  , p.ila, 

Eucher  Sénateur  , Sidoine  rcleve  fa  valeur 
& fa  nobleffe  &c,  p.xoa.aoy.  On  le  propofe 
poureftre  Evefquede  Bourges,  p.X39, 

Eucele  ou  Acele  veut  affaffiner  SL  Macedone  , - 
p.676. 

EuJemen  homme  de  qualité  en  Afrique  , fa 
Allé  eft  laite  efclave,  p.joy. 

fHdaric Impératrice , S.  Euthyme  la  réunit 
à l’Eglife  , p.80.  I5.  Elle  baftit  des  monafteres 
& des  Laurcs , p.ça. 

Eudeeie  Aile  de  Valentinien  III,  epoulè  Hu- 
neric  Alsailhé  de  Genferic  Roy  des  Vandales, 

Eudexe  oncle  de  S.  Euthyme,  le  prelênre  i 
Otrée  Et.  de  MeUtcne,p.7l. 

Eudexie  Impératrice  veuve  de  Valentinien 
III,  appelle  Genléric  pour  venger  la  moi  t de 
Valentinien &e,  p.]a3.  514,  honore  fort  Saint 
Daniel  Siylite,  p 447. 

Eve/juet , exemple  de  Maxime  de  Toulou- 
fe,  p.aii,aTis  de  S Loup  de  Troies,  p.ixt, 
de  S.  Perpétué  i fon  fucceflêur , P.39S.  Droit 

des  laïques  à leur  eleélion,p.3  38,339,  ' 

S.  Eugende  ou  Oyena.*  Abbé  du  mont  Jura 
en  Franche  Comté  , p 143,  eft  rcceu  enfant  à 
Condadilcone,p.iso,  en  eft  fait  Abbé,  p.itt, 
138,  en  digéré  les  regicmens  , p.uS,  y fait  lire 
é table  , coucher  en  commun  , p 149,  ne  veut 
point  cftrePreftre,p.iS4.  S.  Romain  Bc  Saint 
Lupicin  luy  apparoiffent  , p.159.  Une  lettre  de 
luy  guérit  Syagrie,p  103. 

S.,£Hg»»e  Archevelqae  de  Carthage  îc 
ConfelTcur . fr./en  titre  p.491.789. 

£«;<»< peiede  Sainte  Marine  vierge, 'p.  167, 
Eniene  Ptellre  , conduit  Sainte  LutruJe 
vierge  en  Champagne,  p.391,  391. 

Eugippe  Abbé  de  Luculbine  , écrit  la  rie  de 
S.  SevcricD,p,i68.  179. 

Eulale  Ev,  deSyraeufes  , détourne  S,  Fut» 
gence  d’aller  en  Egypte,  p.i66, 

Eulalie  couAne  germaine  de  Saint  Sidoine, 
epoufe  Probe,  p.i  96. 

Euledt  Ev.  de  Bourges  dont  on  ne  fçait  rien, 

Eutnere  Preftre  , porte  à Clovis  une  lettre 
d’Anaftafe  II,p.67x, 

Eunente  de  Nicomedte  , tlAfte  au  Conoilo 
de  Conftantinople  contre  la  Amonie,p.7i. 

EnpheeneeA  Asit  Evefqne  de  Conftantinopls 
en  490,  p 3*7.388,  V.  fon  titre,  p.63a.3*4- 
Euphrai/e  Ev.  de  Clermont  depuis  491  jaf» 
quen  3(s.p,t7é> 
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Sufhrt'ft  Acolythe  de  Rome  , vend  une 
maifun  au  Pape  Siniplice  3cc,  p.a  <7. 

S.  tufhrene  Ev,  d'Aucun>  f.iaxi  « qu’on 
en  dlt,p.i  ;4, 1 u.  11  fait  avec Sainc^atient  de 
Lion  Jean  Ev,  itë Challon,  a 00.  740.  w rfpomi 
avec  S Loup  de  Troieià  Talife  Ev.  d'Angers, 
p.  1 3 deminde  quelque  ouvrage  i S.  Sidoine, 
p.tip.  ai6,  qui  le  refpeefe  jf  l’honore  comme 
Ion  pere  , p in,  le  confulte  fur  l’eleflion  de 
Simplice  à l'archevefché  de  Bourges  &e,  p. 
*41.141.  S Perpetue  de  Tours  luy  légué  une 
chafle,  p.aoy.  Il  allifte  vers  4^  au  Concile 
d’Arles, J. 

C«rj'c  Roy  des  Vilïgots,  p 147.  S.  Sidoine 
pourfuit  un  proefs devant  luy  , p.i  9*.  *do.  U 
le  fait  prifonnier  au  Challeau  de  Liviane , p. 

Il  fait  en  47;,  la  paix  avec  l’Empereur 
Repos  , p.jS,  pre ITé  par  S.  Epiphane  de  Pavie, 
p.aSt.  aHa-  haufte  de  Rifs  fembie  y avoir  eu 
part , p.asS.  Il  le  bannit,  p 4*9,  veut  ruiner  la 
foy  Calholique,p.5ii  7îo.*. 

S.  Buftie  Ev  de  Verleil,  traduit  les  Com- 
mentaires d’Eufebe  de  Cefarée,  fur  les  plcau- 
mes,  p.ûioSi6.  I 

S.  Bnjebf  Év.de  Milan  , tient  un  Concile  en 
41i_,p.îi.  4S1, 

Bufeie  Ev,  de  Nantes  , aflîile  au  Concile  de 
Tours  , en  46i,P.H4.490 

Bufehe  Ev.  de  Genes  , adîAeen  46s  au  Con- 
cile de  Rome , p.46. 

Ev-  de  SamoGites  reiett*  Tidcaotir 
que  , ell  chalfé  de  fpn  Egtife>p  }t>»  .1 

Eufti;  Ëv.  de  Galacie  recemmânda  b Theo- 
doret  Cyprieg  Ev.d 'Afrique,  p.;i}.  u 

Bultit  enfeigoe  la  philofopisie  à S.  Sidoine, 

p.ipt  . 

S.  Buftbt  Confeflëur  enterré  à S.  Jult  de 
Lion.  S.  Bn\tkt  ConferteurSt  Preftrede  Rome. 
S.  Buft'jt  Diacre  0*  Lion,  p.6id.  . , ■ 

S.  Buftath*  d’Antioche,  loncorps  y eft  rap- 
porte en  48a,  p-}i9. 

Bnfi»chi,  EÙJImIm  ou  Bnllmft  Ev,  de  Mar- 
feille  après  Venere  , pj  Récrit  au  Pape  Hilai- 
re fur  S.  Mamert,p.io6,  reçoit  bien  Aasaace 
Lefleur  deClermogt'ip.a*8. 

Emflttht  Ev.  d’Egea  en  Cilicie  , Theodoret| 


T I E R E S.  Su 

re  fur  S.  Maniert  . p.io^ce  qu'on  en  dit , p. 
at>.  149.  Il  aiTille  vers  42$  au  Concile  d’Ar- 
lesip.aa?. 

£«rropeeË  fait  Préfet  des  Gaules  Scc, p.tog. 
a 10. 

Eutrope  Tribnn  , fait  tenir  & finir  le  Conci- 
le de  Sidnn  Jfc,  p.703.705irre(fe  Flavien  d’An- 
tioche d’en  envoyer  le*  ailes  à l’Empereur , 
p.Zoj. 

BHtrtfie  fainle  veuve  à Clctmont , tour- 
mentée par  Agrippin  l’reflre  ire,  p.ti6.  1*7 
S Butyijiie  Martyr  fous  Genferic,  p.;oo.;o  t. 
Butyque  Ev  Severe  Eutychien  luy  ccrit,p.655. 
Exphet,  Sidoine  le  prie  de  juger  un  prorcs 
en  arbilre,p  aog. 

F. 

Fa  va  filsde  Flaecitce  Roy  des  Ruges  , 
p.  17  }.  S,  Severin  l’avertit  de  bien  gou- 
verner, p.  122- 

Bavtntius  Ev.  de  Reger  , afiillc  au  Concile 
de  Milan  en  4çt,  p.17. 

F4  vienne/  ville  lut  le  Danube  Src,  p.iyt 

Ev.  de  Riés.  P. /én  titn  p 408.  77 y, 
fuccede  b S.  Maxime*,  p.t7>  va  b Rome  en  46a 
pour  l’anniverfaite  du  Pape  Hilaire  &c,  p.40. 
41.  42»  luy  écrit  en  4^  fur  S.  Maniert  jp.ice, 
lëlrouve  b la  dédicacé  d’une  eglife  b Lion  vers 
470. p 00.  Il  écrit  contre  la  grâce  Stc,  p-jS, 
contre  Grec  Diacre  , P.ato.  11  reçoit  Sidoine 
avec  honneur,  p.aiy.  145.  146.  Sidoine  loy 
.écrit , ,p.*4?.  Ivlaioert  Claudicn  écrit 

contre  !iiy,p.iai.  1^  ajj.Ilcft  banni  , p.î8. 

F*uHe  Ev.iTAïTrlque  , témoin  d’un  miracle, 
f.jjit  relégué  dans  le  diocefede  Nutite  &c,p. 
;67,Tnqiiieté  fous  T brafaoiond,  p aio  1. 

F»hJU  député  de  Theodoric  i l'Empereur 
Anaftalê  , p 647.  80;,  8o6,  mande  àGvlafe  la 
difpoCiion  des  Orientaux  , ^.dys. 

F«»/in  étudie  avec  S.  Sidoine,  efiftit  Evef- 
que  , p.07.C’eft  pcut-cflre  luy  que  S.  Sidoine 
envoya  b Siniplice  St  b Apollinaire,  p i;i. 

tttix  Patrice  , fils  de  Magnus  Conlul  Stc, 
p.430.  frere  de  Probe, p.196.  Sidoine  luy  écrit 


iur  la  dignité  de  Patrice  , p.a}0,  luy  récrit  par 
Gozolas  Juif,  p.t47,  Sc  depuis  fur  le  projet 
de  pajx  avec  Us  Viligois,  p.iss,'  luy  reproche 
Il  engae 


luy  recommande  Marie  fille  de  qualité  d’Afri-  > Ton  fileoce  , p.*6i.  *6*.  Il  engage  Sidoine  b 
auc.e.fos.  I faire  un  recueil  de  fes  poëfies,  p.ii6  11  renoo- 

S.  Eipïqut  Evefque  de  Tours  depuis  454  ce  au  monde  , iollruit  par  Léonce  d’Arles,  p. 
jufqu’cn  461,  ce  qu’on  en  dit , p.39f397.  12?»*^^*  ^ coufulte  Faufte  de  Riés  exilé  , p, 

ÉHfirxct  Ev.  de  Suffts  en  Aftique  , banni  430 


par  Genferic, p.5ii.79a. 


I F»/i*  Ev.  d'Adrumet,  banni  par  Genferic, 

S.  Buttymt  FnAte  Superient  des  monatte-  p.st*. 
res  du  diocefe  de  JeruCilem  . K. /s»  lilrt  p.  76,  | S.  Ftlix  Er.  d’Abbir,  banni  dans  les  dcferis, 
ciliine  fort  Elie  & Mercy te,  depuis  £v,  dcTc^  par  Huncric,p.549. 

iufaIem,p.]]X..644,  apparoift  au  Diacre  Fide  ,■  S.  FtUx  fuit  la  perfecution  des  Vandales  Sc 
p.jj3,  fe  retire  en  Tofeane,  p.610. 

£m  jtpt  Ev.  d’Orange,  écrit  au  Pape  Hilai*  : Ftlix  bourgeois  de  Carthage  aveugle  , te- 

^ LLlll  iij 
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comre  la  vnt  par  miracle, /.55Î.  557.  chien  luy  écrit  contre  le  Concile  it  Calcedci- 

Felix\l  I.  cfl  du  Papeen  4S],  &c,  p.  339.  ne,  Il  reçoit  la  Spnodique  de  Tioto- 

V.  Ton  titre,  envoie  dei  Legata  à Conf>  thée,  inttui  en  la  place  de  S.  Macedone  dr 
tjntir.ople  , 340.  3<t,  écrit  à Zenon  te  il  ConAantioopre  , p9p>694.ll  adide  au  Con* 

Acace  qu’il  cite,  ^.341- 346.  Acace  Sc  Zenon  ciledeSidon,  donc  U Te  tire  fort  nul,p.703> 
iujr  répondent,  fjso  II  depofe  fea  Légats  , 705.  Il  antt  hématite  le  Concile  de  Calcédoine, 

P iV-  3S*>  condanne  fit  depofe  Acace  6rc,p.  puiseA  chadiéde  fon  flcge , p.705  707, relégué 
3Sj-]fio,  foQcient  les  Abbea  attachci  à la  à Petra oh  il  meurt  en  318,7.707.708, 
communion  Romaine,  7.363.364,  confirme  S.F/errnrEv.firConfedeur,foncorpstranf' 

< n 483,  la  condannatioo  d’Acace  fie  des  deux  fêté  deCorfe  à Trevis,  7.801. 

Pleru's, 7.373.  374,Fravite  fucredeur  d’Acace  rltnttt  £v.  écrit  au  Pape  contre  Gaudence 
fit  Zenon  luy  écrivent  pour  demander  fa  com  Ev.  d’Ofene,  7 x88. 

munion,  7.383.  384.  Il  exige  que  Fravite  oAe  Ttertnt  Predre  , FauAe  le  recommanda  h 
les  noms  d'Acace  & de  Monguti  7.633,  éait  Rurice  de  Limoges,  7.433. 
il  Zenon  fit  h divers  autres,  7.384-386,  prie  S.  Fhrtniien  ou  F/irimiinitn  Ev.  de  Midite 
Zenon  de  fecourir  les  Catholiques  d'Afrique  , fie  Cenfedeur  foas  Huneric,7.364*36é. 

tient  un  Concile  fur  la  réconcilia-  Fltrmtin,  Sidoine  Itiy  éctic  fit  le  va  voir, 
tion  des  Tomber,  7.39t.393.  Il  écrit  il  l’Em-  7106- 

peieur  Anadafctfur  fon  élévation,  7 637.  638.  Fataire  niere  de  Siint  Epipbane  de  Pavie, 
Notes  for  fes  lettres,  ^766,769.  7-480. 

F</ix  Défenftur,  de  l’Egiife  Romaine,  de-  Feittét  Ev.  de  Vaifon,  écrit  au  Pape  Hilai. 
puté  à Condantinople  avec  les  Légats  de  Fe-  te  fur  5.  Marcel  , 7.106.  S.  Si-Ioinaluy  oiam'a 
lix  111,7.341.  Une  maladie  retarde  fon  départ,  fon  eieélion,  fit  demande  fra  prières  , 7.114. 

7 345,cA  plus  fideleque  les  Légats, 7,351 . Il  luy  reconirainde  Vindice  Diacre  &c,  7.130. 

Fciix  Intendant  de  Theodoric  fils  de  Gen-  Il  aifiAe  vers  473  au  Concile  d’Arles  , 7.41;. 
Icric  J donne  la  fepuliure  il  S.  ArmogaUe,  7,  Ftrtunxl  Efpagnol  h qui  Sidoine  écrit  , 7, 
534.  J35-  171.  . . . V 

Ftlix  IV.  Pape,  recommande  Tesemien  Ferransar  Ev. de  Ciithe  cnaié, 7.501. 
à Zenon  Evefque  , 7.187.  Pierre  It  Fmllm  rétabli  par  Élute,  7.194, 

Ftlix  PrtAre  de  Rome>  père  du  Pape  Félix  s'empare  du  fiege  d’Antioche  oh  il  commet. 
III>7-339-  de  grands  maux,  7.301.  Le  Concile  d'Onenr 

S.  Ftrrrtl  Martyr  i Vienne  t Saint  Mamert  le  depofe  fit  l'anathematixe  , 7.303,  Simplice 
transfère  les  reliques,  7.118-  le  condanne  , Zenon  le  bannit , 7. 31 5,  le  rcta- 

Tonanre  Ferre»!  Préfet  des  Gaules  en  45s,  blic  i Antioche  après  l'exil  de  Calandian 
7.198,  arrcAc  Sidoine  à fa  mai  fon  de  cam|X-  367.  Pluficurs  Evefqurs  depefei  pour  ne  vou- 
gne  , 7.X03.X30,  pourfuU  Arvande  Préfet  des  Ioit3>as  communiquer  avec  luy,  f \6t.  Il  oT' 
Gaules,  pourcriroede  peculat  Sec,  7.XI1.  S.  donne  Xenaïa  non  batiixé,  Ev.  d'Hieraplc  y 
Sidoine  fait  l’eloge  de  luy  fie  delà  famille  ,7.  7.369.677.  Le  Concile  de  Rome  le  condanne 
afi3-sfifi  i en  483,7,373.  Il  introduit  divere  nfâge s dans 

Fv^r  Patrice,deputéparTbeodoric  h Aoaf'  l'Eglile,  7-375.  376-  Il  veut  s’aflbjettir  I laie 
tafe  en  497,  7.669.  Les  Alexandrins  luy  adref-  de  Cypre,7.379. 38o-,Sa  mort  fitc,  7.38c.  381  v 
fent  unerequcAe, 7.670.805.806.  - , Sainte  Fraacaulr  vieige  en  Champagne  , ce 

F/d*  Diacre  de  JerufaJem,  député  il  Conf-  qu’on  en  dit,  7, 389-3931 
lantinople  pat  Mait  y ta,  7-333.  76^  1,  puis  Ev.  Fratene  , Sainte  Geneviève  guerh  fâ  filieJt 
de  Dor.  Fi;W-7-333.  Orléans,  7.619.630. 

S-  Fid»le  ^ fon  hiAoiremauraife,  7.743.  Frenit»  fe  fait  Evefque  de  ConAantinople  , 
Filitife  Ev.  d’Aggar  , relégué  par  Huoetic,  par  un  facriiege  , 7.381.  3(s,s’Bnit  i Mongus, 
8-35I-  demande  an  Pape  fit  communion,7.38 J.  76g.  I, 

S.Firmim  Ev.  de  Verdun, 7,1 38.139,  meurt  trois  m«ia  fit  denliapréa,7.38^63X. 

Firm!»  , S.Sidoine  public  k (3  prière  le  y-eli-  Freelerie  frère  de  Tbcodoric,  depnte  au  Pape 
vie  de  fes  lettres, 7,i66.a7X.  contre  i-ierme  de  Narbone  , 7.39^0-. 

FUeeitee  Roy  des  Ruges  , a recours  à Saint  Frédéric  fils  de  Flaccitée  Roy  des  Ruges,7- 
Sevciin,7.i7x.  tombe  dans  les  aalbenia  dont  S.&verin 

S.FUiiiea  cA  fait  Evefque  d’Antlochc  en  l’a  voit  mtnacé,  7.1 77a 7 1, 

498  ou  499, 7.675.Xenaïa  s’unit  aux  Acephi-  FreenUtert,  fôo  refpeé)  pour  S.  Aventin  9 
les  contre  luy,  7.678.  Il  s’aflbiblit  te  cede  inu-  7 X40.  t 

rilement  quelque  ebofe,  7.679.  6Ï0.  Mactdo-  Frémi»*  fille  d'Auvergne  fort  vcrtucvfc  y 
ne  l’anathematixe  fitc,  7.  6(6.  ÿevere  l’Euty.  7.148.  • • 
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DES  MA 
Les  SS.  Fnmeiut  marchindi,  Martyrs  i 
Carthage,  ^.580. 

Frunitt.t  Avocat  i Meaux , guéri  par  Sainte 
Cencvicve,  p.tfip. 

S.  Fiiljence  veut  le  retirer  en  eçç  avec  les 
fîlitaires  a’Egypte,p.i66.  Jean  Maxence  iuy 
envoie  lei  livre*  de  Faurte  pour  lea  examiaer, 
^•417- 

Fm/cmU  Ev.  d’Aggar  en  Afrique,  coiifelTe 
LC  fous  Huneric,  p.yyy,  aflifte  à la  Confe 
icnce  de  Carthage, 

G 

SA  I N'  T Gairitl  difciple  de  S.  Eutbyme  , 
t 87,82,  depuis  Gar.lc  des  Croix  h jetufa- 
lemitc,  p.89, 

O'aîf»  difciple  de  S.  Euthynie,  puis  Evef- 
que  de  Mcdaba  en  Arabie, p.90. 

Gaiftt  moine  du  mont  Ollin  fous  ra\bbé 
Didier, p.609, 

Ualiicin  tv.  de  Bordeaux  , ^.107.749  a. 
GV/*r  quitte  fa  femme,  S.  Loup  les  réunit 

&c,p.ijo.i37, 

0«m»r^  Seigneur  V'andale,  cendanné  au 
fouet  &c,  par  Huneric,  p.yaj.yaa, 

S.  C7a#id£v,  d*£vreux , feieiire  vers  Grand- 
ville  3c  y meurt, /1.379. 

C,\Hdtnct  Ev.  de  Verone  , aflifte  en  465  au 
Concile  de  Rome,  p.46, 

Gauientt  Ev,  n’Ofene,  Simplice  Iuy  laiflê 
le  titre  dt  Iuy  oUe  les  lonclions  d’Evelque  , p. 
■aï». 

O'ajideece,  peut-eftreCuré,  Sidoine  Iuy  don- 
ne.de  l’argent  pour  l’epiiaphc  de  fon  grand- 
pe:e,p.t05.ao6.  ■;  t- a.-'  r 

Ga.ièenee  t’eleve  à U charge  de  V’Icaire  do 
Préfet  • p.199.  Sidoine  Iuy  tait  compliment., 


P 100. 

■S.GaitJi<i/t  Ev.  d’Abititie  en  Afrique  , 3t 
banni  por  Genferie,p.5ij.n5,79}< 

J Cetavuht  ou  Giiulde  Roy  des  Allemans  , 
accorde  U liberté  i divers  captifs  i la  prière  de 
S.  Lotip,p,i]5.i)6,&  de  S.  Severin  &c,p.i74. 

Ctlaride  pere  de  Cilinier  dernier  Roy  des 
Vandales, p.]44. 

Gtla/e  Papefuccedei  Félix  I 1 1 en  491  ou 
49s,p.438.  639,  écrit  S l’Empereur  Anaftafe 
qui  ne  Iuy  répond  rien  , p.639.  Eupheme  de 
Conftantinople  Iuy  écrit  deux  fois  pour  la 
réunion  , p.639.641.  Gchiéne  Iuy  veut  tien 
accorder,  p.Aa,  .643.  Il  téimndà  Latirenc  Ev. 
deLycnide,  p.fla 3.  (S44,  fait  divers  écrits  fur 
l’affaire  d'ft tare  étc,  p647-6jo,  répond  aux 
plaintes  des  Grecs, écrit  Â Anaftale,p.<50'653, 
aux  Evelqucs  de  D-irdanie  contre  Acace  tx 
en  lllyrie  contre  André  de  Tbeffaloniqu*  , 
p.flyé-657,  à S.  Ruftirede  Lion,  p.ioi.dyi,  3c 
Iuy  recommande  S.  Epiphane  de  Pavie,  P.4S7, 
4$  »,  fait  iranfporter  les  reliques  de  S,  Severin 


T I E R E S 8m 

iNaple,  p.i 78,  rétablit  M.fencEv,  de  Cumes 
depoIé,p,j5i.  353. 6j7,  met  les  livreide  Faufte 
de  Riés  tu  rang  des  apocryphes  , p.4i6.  U 
meurt  en  496,  p.6j9. 

GeU/e  à qui  S.  Sidoine  écrit  & envoie  des 
vers,  p.  171 .171. 

Ce/a/e  veut  faire  defeendre  S.  Daniel  de  fa 
coloune,  & l’y  laifli,  p.44<. 

Cemmien  Ev.  envoyé  h Conftantinorle  par 
S.  Leon  , p.ts,  aflifte,  dit.cn,  i un  Conciie 
contre  la  iunonic,p.7i. 

S.Otnés  Ev.de  Clermont,  p.174, 

&ime  Gemvint  vierge  Patrone  de  Paris . 
P./éarirrep.étî.Sot. 

S.  CimsaJt  Patriarche  de  Conftantinople, 
F'  JO»  titre  P (y,  fait  S.  Matcicn  Œconome  , p. 
161.  Acace  fon  fucreflèur  met  fdn  portr.iit 
avec  l^e  lien  i S.te  Irene  Scc,p.t86,eft  d'abord, 
peu  favorables  S.  Daniel  StyliicpaaS,  l’or- 
donne Preftre  malgré  Iuy,  p., 47.442. 

Geonadt  Ev.  d’Herniopole  rétabli  par  Ti. 
nioihce  Salofacial,p,3u,  dont  il  ell  Légat  s 
Conftantinople,  p.3i3,  Jean  Talaïa  le  negli- 
lge,p. 310,  Il  irrite  l’Empereur  contre  iuy  , p, 

Gennait  Ficopetre  , les  Alexandrins  brûlent 
fa  maifon,p.e<i. 

Geaaade  peu  favorable  4 S.  Profper, p.i.  le 
loué  neanmoins,  p.i 

Gea/rric  Roy  des  Vandales  , fon  hiftoire  : 
Il  f»c6«ite  l’Eglife  Catholique  & fait  plu- 
lieurs  Martyrs,  p.499.  j,o.  Durée  de  fon  rè- 
gneSec,  p.706  797.  ^ 

Orarea  eu  CtaxM  fils  de  Cenfetic  , mtm  t 
avant  fon  pere  , p.yi  1.544. 

Ges^e  Abbé,  pcufeltredela  nouvelle  Lau- 
re de  S.  babas  , Cyrille  iuy  adrefle  la  vie  de  S. 
Cyrille , p.77. 

S.  Germain  Ev.  d’Auxerre  va  combatte  les 
Pelsgiemen  Angleterre  , p,,i8.  ,19,  exhorte 
Sainte  Geneviève  4 la  virginité, p,6*3., 614, 
U déirnd  contre  fes  calomniateurs , p.éafi,  inf. 
truit,  dit-on,  S.  Patrice, p.432. 

,Ger*»j»  Ev.de  Roiicn  , alCfteen  461  au 
ConciJe  <fe  Tours,^.)9p  77^». 

Girmaim  Ev.  de  .Peradams  , confefti  J.  C 
fous  Huneric  , p.jjy.  Sc  fa  fille,  p.,„. 

S.C»ri»»««  Ev.  deCapou*,  Légat  du  Pa;.e 
4 Conftantinople  en  497,  p,666.  Lea  Alexan- 
drins iuy  adreftênt  une  icqucfte  , p.afi9.67o. 
GermanUn  , S,  Loup  guérit  fon  fils,  P.13U. 
Germaniqat  fils  & pere  d’Evefques,  homme 
peu  Chrétien,  p.ijj. 

Cereace  de  Stieucic  , aflifte  au  Concile  de 
Conftsntinople  contre  la  fitnonie,  p.71. 

S Gertaee  Atchevefque  de  Milan  ordonne 
S,  Epiphane  Ev.  de  Pavie,  P.4I1. 

Crreact  Abbé  Eutychien,  p.s;»,  iifurpe  le 
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ilegede  Jurufalein  & y fait  de  grande  manz, 
? îoi.3}j;S9.t. 

(jermee  pere  de  ïainte  Geneviève , p,6ii- 
6if.  I 

hiCetuUe  province  d’Afrilue  ^ où  placfe, 
/yOi.Sçi' 

Gille  General  mort  en  4641  ^.404. 

Cilimir  dernier  Roy  des  Vandales,  ^.544, 
Gi/a  femme  de  Fava  Roy  |des  Ruges  veut 
faire  rcbauiier,  f-iTj.  S,  Sevetin  l’avertit  de 
lien  gouverner  , p.i77- 
Clyctrt  llmpeceur  eftime  beaucoup  S.  Epi* 
fhane  dePavie, p.483. 

Ctt/AK!  Roy  de  Colchide  vilite  S.  Daniel 
Stylite,  p.44?. 

Cedagi/e  6Is  aifni  de  Genzon  fils  de,Gen- 
feric,  p,544. 

Godiji/iU  freredeGondebaud  , reçoit  (àvo> 
rablement  à Geneve  S.  Epiphane  de  Pavie  , f. 
4Î9. 

Condetaud  Roy  de  Bourgogne  , Theodo- 
rir  luy  député  S.  Epiphane  de  Pavie  &e,p.  34, 
S.  Riulice  de  Lion  fprevient  le  Saint  contre 
les  artifices  de  ce  Prince  > p.  103.  488,  qui  luy 
accotde  la  délivrance  de  tous  les  Italiens  cap* 
tifs  , p.488-490.  Il  connoill  Faufle  de  Riés  , 
P 41 5,  confulie  S.  Avite  de  Vienne  fur  les  fen- 
tioiens  de  Fafle  , p4>7-  4ii|  engage  S.  Avite 
à écrire  contre  l’Eutychianifme  en  Orient,  p. 

ft  CtndÎAC  Roy  des  Borguignons  fe  plaint 
de  l'ordination  de  S,  Marcel  Ev.  de  Die,  p 44, 
105,  le  perfccutc,  le  bannit , £rle  rappelle, p. 

lop. 

Gntgmcnd  neveu  d'Hunetle  Roy  des  Van- 
dales luy  fuccede , p.S44>  rappelle  S.  Eugène 
&c,  p.5po,  & tous  les  Catholiques  deux  ans 
avant  la  mort,p.590.6oo. 

Gtrditn  ayeul  de  S.  Fulgence , banni  d’Afri- 
que par  Genferic,  fe  relire  en  Italie,  p.303. 

Csio'ar  juif  efclave  du  Patrice  Félix,  p. 
*47. 

Crar.^/ar  grand  Chambellan,  fonde  le  mo> 
iiaflere  de  S.  Cyriaque  à Conllantinople  &c, 
P73  74. 

Grte  £v.  de  Marfcille,  S.  Sidoine  luy  derit 
far  Amance  Ledeur  de  Clermont  fltc,  p.az8. 
2Z9,  n’cfl  point  celui  contre  qui  Faulle  i écrit, 
p-414,  alTiflc  vers  475  au  Concile  d’Arles  , p, 
413. 

Grte  Diacre  , fait  un  écrit  , que  Faufle  de 
Riés  réfuté,  p.4ia-4s 4. 

S.  Cre^eirt  Thaumaturge  ordonné  Evef 
que  en  Ion  ablence  , p.70, 

£,  Cregtirt  de  Natianze  , fon  oraifon  49-e 
mal  attribuée  à Vigile  de  Tapfc,p.8ai.8oz, 
Cre^eirt  élu  & ordonné  malgré  luy  Ev.de 
Modciie  , f.iiS.iÿo,  , 


Crtfûrt  habite  la  caverac  da  S.  Auzaai,p, 
66.67. 

S-Grtgù!rt  Ev.de  Tours  , rétablit  des  egli- 
fes  ruinées,  que  S.  Perpétue avoit  faitbaftir, 
s'aoS. 

S.  Orsfsire  le  Grand  demande  des  reliques 
de  S.  Severin  &c,p.i8o.  Il  efloit  defeendu  du 
Pape  Félix  1 1 1, 7^339. 

Urÿny  , monaflert  audiocefe  de  Vienne  &c, 
p.i  59- 

GuillMitmell,  Roy  de  Sicile',  transfère  veri 
1 1 So  le  corps  de  S.  Caflrenfe,p.6o8. 

S.Guiniir  ou  Tingar  difciple  de  S.Parrice  , 
le  Martyr,  dit-on, p 47t. 

S.  CnniMd  te  S,  Guniftrt  Martyrs  , dont  on 
ne  fçait  rien,p.7ti. 

H 

Ha  B ET  D ZV  M Ev.  de  Teudale  en 
Afrique , banni  par  Genferic,  p.514. 
79a,  puis  par  Huneric  à Taraaliume,  où  An- 
toine Evefque  Arien  le  perfecuie  &lc  veut  rc- 
battiier&c,p.567.569. 

Pfeidree  miniflre  de  Genferic  qui  ie  lecoiu- 
mande  à Huneric  fen  fils  , p.S39.Huoeric  le 
fait  décapiter  , p.544.  , 

Hih'cdtre  auteur  connu  du  fcul  Przdeflinv 
tus,p.ar. 

Jean  Htmale  eft  fait  Patriarche  d’Alexan. 
drieen  497,  p-ééS- Scs  Légats  prefentent  une 
requefle  captieufe  an  x Légats  du  Pape  à Conf- 
tantinople  &c,p.ié9  670..II  meurt  en  506,  p, 
«75- 

H0»ttipie  OU  deeret  ponr  la  réunion  fait  par 
Zenon,  p.317. 330. 

Henri  Comte  de  Champagne  , transféré  le 
corps  de  Sainte  Othilde  i SEfliconede  Tioies, 
P.J91. 

Tfrrwe  ordonné  pourBcziers,  eft  fait £yei^ 
que  de  Narbone,  ce  qoe  les  Papes  impeonvent  , 
P-Î9-4*-  - 

Hirea  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit  de  Rome, 
p.zio.  & luy  mande  fon  élévation, p, an-,  : 
E/fert  prie  S.  Sidoine  d’écrire  l’hifloire  de 
la  part  de  Leon  roioiftred’EHtlc,p.té4,;  , 

I Htfyut  pere  de  S.  Avite,  fuccede  à Saint 
Mamerrde  Vienne.p.rit.  . , 

Hiitmit  V.  Irlande. 

S,  HiUirt  Pape  te  Confefleur.  V,  fen  titrt 
lfî5-  737-  H loué  S.  Nicet  dt  Vienne,  p-104, 
blafme&  Mamerl  fon  fucctflcur  , p.ioy.ioé. 

S.  HiUirt  d’Arles  garda  le  filence  fur  fee 
difficulté!  touchant  la  Grâce , p.i  r,  ordonne 
S.  Romain  Preflre,  p.150. 

Hilniri  ami  de  S.  Profper  , p.i,  l’engage  h 
écrire  ù S.  Auguflin  contra  les  Semipciagiens  , 
p.(.  Le  Pape  Celeftio  écrit  en  fa  faveur  Src,  p. 
S4.  On  le  fait  tuteur  de  la  Vocation  des  Gea* 
lils,  p,tj.  c.  ....  . 

fJileùr* 
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DES  MATIERES. 


UlUin  Prcflre  fc  Abbé  à Conllantinople  , 
fc  fcpare  àe  U cominunion  d'Acace.^.36}.  Fe 
lix  luv  écrit  apréi  la  mort  d'Acace,  p.}S6. 

HiUrim  ou  HiUirt  Patrice^  baflic  une  ejli- 
k de  S.  Theodori-  à Cooflam)nople,p,74, 

Sainte  HUdt , Htlldt  ou  Httil.  V Othilde. 
Hildtric  fils  d’Hur.eric  & d’Eudocie,  Roy 
des  Vandales  , p.jij.  514.  juie  de  ne  point  ré- 
tablir les  Catholiques  , p.6oi. 

Himtre  Prefire  ou  Evefque,  difciple  de  S. 
Loup,  p.  139-  & Sidoine  en  fait  un  grand  eloge, 
p.a53.75>-753- 

Kimert  Diacre  depofé  , Acacc  le  fait  Pref- 

tte  , P 34«.  353. 

i/seflHt  poète  , inflrult  Sidoine, p.i9£. 

S,  Htntrmt  efl  fait  Atchevefque  d’Arles 
vers  4x6,  p.ia*. 

Sainte  Hmtrmti  faut  de  S.  Epiphane  Ev.  de 
Favie  , ce  qu'on  en  dit , p'ato-aSy. 

Htrmifda  Pape  , renvoie  fur  la  Grâce  à la 
lettre  deCeleftin  en  faveur  de  S.  Auguftin  , p. 
15.  4x6.  417,  recommande  en  519  (es  Légats  il 
Anallafie  & Palmacie  , p.éçy.  veut  rétablit  S. 
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HtrtaUn  £v.  de  Benefc)  refufe  de  jurer  un  j 
écrit  prefenté  par  Huneric  y p.5tf4,  qui,  le  ban. 
nitip.yéé. 

Hunerie  fils  deGenferic  Roy  des  Vandales  , 
epoufe  la  fille  de  Theodoric  Roy  des  Gots, 
Genferic  la  renvoie  le  nea  coupé  y p.5ai.  Il 
epoufe  Eudocie  fille  de  Valentioien  Ulyp.yajy 
fuccede  i Genferic  vers  477,  p.f3l.  539.  Di- 
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343.  544-  Ilperfecure  les  Catholiques  d’Afri- 
que, p.437.s44-sS8.  Sa  mort  en  alai^  5*9- 
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^•I7S, 

H^iin  : on  le  ./ait  auteur  du  Prsdellinatns 
fitc.p.xi. 

* S.  Hyfiut  Abbé  prés  de  Calcédoine  y reçoit 
S.  Auxent  érc,  p.£].64. 
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moines  &folitaires, 9.7x3. 

Hypmet  à qui  S.  Sidoine  écrit  en  faveur  de 
Don  idc,  p.X49> 

■ UjpMtt  bcaupere  de  Salviea  , s'ofienfe  de  (1 

converfiony  p.i8a-i  I4. 

IA  U B ï.  Evcfque  de  Treves , 

fort  vertueux  vers  47Syp.xsi. 

Jmnvhr  Abbé , chafTe  un  moine  tombé  > B.i- 
chiarius  l’en  reprend, p 474.  , 

liai  Ev.  d’Edelle,  Tbeodoret  luy  recom, 
mande  Cyprien  Ev.  banni  d’Afrique, p.y  1 3. 
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Evelques  d’Irlande,  p.47 1, 

Jaleu/U  indigne  dans  le  commerce  de  lettres,' 
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Atru  femme  de  Rurice  , Sidoine  fait  fou 
epithalame  , p.xoS.  Elle  efloii  fille  d'Ommace, 
p.itO.  zj6. 

J tan,  V.  Hemule.  Niceote. 

S, /ta»  de  Ravenne  ordonne  Grégoire  Ev. 
de  Modeoe  &c,  p.xly.  x$o.  Le  Pape  Sympiiee 
luy  écrit  en  eix,  p.756.1. 

Jtan  Ev,  de  Cyr  depofé  pour  Ix  vérité)  p. 
301. 

Jean  d’HeracIée  en  Thrace,  alTifte  au  Con- 
cile deConflantinople  fur  la  fimonieyp.yi. 

Jea»  de  Germanicie  , affifre  au  Concile  de 
Conftantinople  contre  la  fimonie, p 7x. 

Jea»  e(l  fait  Ev.  de  Challon  fur  S6ne  par  S. 
Patient Stc, p.99.  100.134-  a'S-  740.i. 

/ta»  Talaïa  oeconome  b Conftantinople,  p, 
310.  76x-  t,  porte  , dit-on,  Salofacial  k réciter 
te  nom  de  Diofeore  , p.311.  Député  k Coof- 
tantinople,  il  fe  lie  avec  Illus  Maillre  des  Of* 
fices  y p.|  13,  négligé  Acace  , P.3X0,  eft  fait  Pa- 
triarche d’Alexandrie , f.jxt.  jix.  Acace  pi- 
qué irrite  l'Empereur  contre  luy  , f.jtj.  3x4. 
ZaaoD  veut  mettre  Mongua  en  fa  place  Sec,  p. 
3x5.  316,  le  chalfe  d'Alexandrie  &c,  p.330,  II 
fe  retire  b Antioche  & de  Ib  b Rome, p 334, 
763.  ly  où  il  veut  prefenter  une  rcquefte  b Sim- 
pliceyp.335.  337.  Il  la  prefente  b Félix  fon  fisc- 
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aOilte  peufcftre  en  475  su  Concile  d’Arles  ,p. 
4*3- 

ilamtr  Ev.  prefent  an  Concile  d’Arles  en 
475,0'cll  apparemmeot  pas  S aint  Mamert  de 
Vienne,  p 107. 

Mamtrtin  qa’on  fait  premier  Ev.  de  Vien- 
ne en  Aiiiriehe,p  171.  I 

S.  Mamilim  Preflie.  on  n'en  fçair  rien  de 
celiain,pîi5,  ' 

Uane  Ev.  d’Himere  recette  l’Henotique , 
elich  .lTé  de  Ton  Eglife,  p.]9$. 

Manfun  Ev  des  Bretons  , allille  en  461  au 
Concile  de  Tours, p ,99, 

Uanfun  Ev.  d’Afuf  en  Afrique,  coofcITe 
J.C,  fous  Huneric, 

Marc  fiU  de  Balilifquc,  eft  bit  Augufle  , 
P.301. 

S.  Marc  Ev.  & Confcflêur  en  Afrique  fous 
les  VandaUs,  p 608  . 

S.  Mariai  fait  Ev.de  Die  en  46}  &e,  p.44. 
Cequ'on  endit , p tot-i  ->o: 

S.  Martel  Diacre  & Abbddes  Aeemetes  V, 
[an  /f'rre, p.j,,  em  efehe Leon  de  fiire  Patrice 
Cefar  , avanr  qu’il  renonçait  h l’Arianifme,  p. 
7f.  - t 

Marclen  Emperenv  fait  lecévoiv  le  Conciie 
de  Calcédoine  par  S.  Auxeni,p.6i-6j. 

Marcif»  Et.  de  Sebafte  , pete  d'Antoine  Ev. 
d’Afcalon.p  646b  - • 

S.  Mareian  Prellre  & tBConome  h Conltao- 
tinople  . V.  [an  titra  , p rôt , clloit  fort  urtt  avec 
S.  Auxent , p.59  Gennade  le  fait  œconome  de 
Conllancinople,  p.70. 

Mareian  Supérieur  des  moines  de  Jerufalem 
fous  Sajlufle,jL644 
Mareian  Abbé  de  LueullaiK.p.179. 

Mariafê  ; devoirs  mutuels  d’un  mari  & 
4'uae  femme,  p,£. 

JlferiV  fille  de  qualité  d’Afrique  , cil  ven- 
due par  le»  V«ndaJcs,{cc,p.50y. 


BLE 

Marin  Ev.  des  Gaules:  CeleBin  Pape  Iny 
écrit  en  418,  p.i6,  Bc  peut-ellre  BoniUce  en 
4<Çsf  17. 

Marin  de  Beryte  reçoit  les  Synodiqnes  de 
Severe,p7iî. 

Marin  Préfet  du  Prétoire  , enlevc  5.  Mace. 
donc , fur  une  calomnie,  p.689.  690.  Sa  maifon 
cil  brûlée  dans  une  fedltion,p.dp8.  699,  le  peu- 
ple demande  qu’il  foit  expofé  aux  bellea  , p. 
700.  S,iint  Sabas  iny  prédit  fa  luine,  s’il  n’a  le- 
coursà  la  pénitence  éic,p,7 13  714. 

Sainte  Marina  vierge.  V. [an  thre,f.t6j. 

Maria  frété  d’Afpebete , ell  fak  Abbé  du 
mot  afiere  de  S Enihyme , p.8i. 

Marivada  Diacre  Arien  , aaime  Huaeric 
tonire  S.  Satare,p.336.  Vigile  de  Tapfe  écrit 
ronire  luy,p.6i9. 

Marinas  corromp  par  argent  Tnte  Défen< 
feur  de  l'Eglife  Romaine,  p.  361,  Severe  Euiy- 
chi  n luy'écrit  pem-ellre,  p 685. 

Martht  mere  de  b.  Daniel  Stylit*  , le  coa- 
farre  à Dic)i , P440. 

S.  Marttn  de  'Tours.  S.  Euphrone  d’Auiim 
envoie  du  marbre  peur  orner  fon  tombeau  , p, 
34  S.  Perpeiu»  y baftit  uue  eglifc  magnifi- 
que, p.404.  On  fait  S.  P.tirice  fon  paient  &c, 
P ijéajS. 

Martin  Abbé  dn  monifterede  Saint  Die  en 
4 4*.P  SS- 

S.  Martin  de  Brague  fah  traduira  h : ><  livre 
des  vies  des  Pries  , p 179. 

S Martr'nian  dclave  Martyr  en  Afrique 
fousGenftrle  Src,  p'si7  33a. 

Martyre  d'Aniiocbe  quitte  fon  evefebé  &e, 
p 75.  On  cite  nneletrre  de  Simolice  contre  luy, 
peut-eftte  fui  pofée , p.aqo,  ]l  n’cft  point  l’au-. 
leur  de  la  confeeration  publique  du  laiut  chrtf. 
ne,  p 376- 7h6.  .s  • 

Martyrs  de  /ernfilem  , ce  qu’on  en  dit , p. 
33a  334.  6)4.445-763- <- Il  meurt  en  eSé,  p- 
376-177. 

Martyrs  fe  retire  en  437  dans  h Laure  de 
S.  Euthyme,p.8o,  alClle  à fa  mort,p.(a. 

Martyre  Diacre,  député  au  Pape  par  Sala- 
faciMl,p3ii. 

MaihÙitt  Comieflé  , fiande  l’abbaye  de  Saine 
Profpet  i Rege,  p.ay. 

Saiatt  Matrma  ; 5.  Ballien  luy  fait  embraf- 
lêr  la  vie  monallique  , p.>6.  Elle  demeure  avec 
loh  monallere  actachfe  à ta  eomronnion  de 
Rome,  p,67t-  Sa  vie  ell  fort  fufpeâe  , p. 
80t. 

Les  Afeisr/x  convertis  par  quatre  frères  ef- 
clavcs  bannis  cher  eux,  p 930.  531.  Les  Manras 
le  révoltent  contre  Huneric,  p.340. 

Mattra[a  Et.  d’Evrenx  , aiSlle  en  çri  au 
Concile  d'Orléans,  p 399 

Matxaaat.  V.  Jean  Maxanta  moine  du  moue 
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Jurât  «(lafTe  les  demoni  & caell  polîctlé  &c, 
p.l6o.lâl> 

S.  Maxim»  Ev.  de  Ries  en  eje  ou  4j],  p.zr. 
F.iufte  l'accompagne  lorfqu’il  fuyoic  l’epifco* 
pat  f f.Aii,  Il  alTille  à la  mort  de  S Caprais, 
1 41».  Faulle  luy  fuccede  après  4;4>p  414. 

S.  Maxim»  Ev.  de  Turin,  t»  f»atitr» , p.ii. 
Il  aiClle  en  465  au  Concile  de  Romcj  p.46. 
737.1. 

Maxime  de  Laodicèe  alGIle  au  Concile  de 
Condancinople  fur  la  funonie  pji. 

S.  Maxim»  Ev,  de  Pavie  , iuccede  i Saint 
Epipkanc  , p 79. 

Maxim»  Ev.  peuc.cdre  de  Touiaure^.yyo.  x. 
S.  Sidoine  le  voit  tout  changé  , p.xxi,  obtient 
de  luy  une  remife  pour  Turpion  fon  debiteur  , 
pz6i, 

S,  Maxim»  moias  Martyr  Tous  Huneric  j p, 

j8». 

Maxim»  .Preftre  de  Jobia  f pendu  par  les 
Herules,  p.l7f. 

Maxime  régné  deux  mois  après  Valcnti- 
sieojp.io». 

Sainte  Maxime  vierge,  convertit  quatre 
freres  erdaves  avec  elle,  fouS'ic  beaucoup  foua 
Genfcric  &c,p.5i7-5}i.  , 

Maximia  Ev.  Arien,  propofe toqueAions 
èur  la  foy  li  Cereal  Ev,  Catholique  &c,  p.f  1 5- 
5 '7. 

Mauruf»  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit;  p. 

*04.  V.  •-  • ■ 

Mtgeih»  EccIelîaAique  de  Soûlons  , Saint 
Principe  le  recommande  b S.  Sidoisie  ip.aay. 
qui  récrit  par  luy  Scc,p.ii6  , , 

Mtgethe  £v.  deEclIay,  demande  & obtient 
la  liturgie  de  Saint  Sidoine  , p,X77t.  alCAe  vers 
47;  au  Cpnciled’ArIcs,  p4ij. 

S.  Mr/ & g.  A/r/c,Îparent,  dit^on,  de  Saint 
Patrice  ; & Everque  d’Irlande  , p.47o.7Sa.i. 

Memorial  Ev. dcDignc;  écrit  au  P-ipe  Hi 
laire  lur  S Mcmert,  p loS. 

Memorius  frere  de  PauAc  de  Riés,p,4oS. 
Sainte  MeaeiexU.  V.  Migenbilde, 

M'geee  Ëv.  de  Bellay  au  V.  iîecie  . p XTj^ 
Minauje  Abbé  du  mont  Juta,  Tuccedc  à S. 
Lapicin,7.<  58 1(0*  . 

S.  Mireete  Ev.  de  Milan  , la  mere  de  S.  Epi* 
phane  de  Pavie  cAoit  la  parente  , p.480. 

Mifeae  Ev  de  Cumes  Légat  de  Félix I I t.  i 
ConAantinopIe  , p 34<-  Pape  luy  mande 
de  confulter  Cyrille  Abbé  des  Acemeics,p. 
345.  Il  s’unit  à Acace  & Mongus  , trahit  la 
vérité,  p 348  3(0.  Les  Catholiques  écrivent 
contre  luy  au  Pape,  p.33o.3;t.  Il  eA  depofé  pat 
Félix.  p.3;a.  & rétabli  pat  Celafe  , p.353.6;7, 


T l E R £ S.  8ip 

S Meccée  , Mccque'e  , ou  Meltée  premier  Ev, 
de  Louib  en  Irlande  , p.a 76, 

MeJaeaire  .Got  Arien , rernté  par  Baiije 
Ev.  d’Aix,p.îj4. 

Pierre  A3»B/»r  Te  joint  ï Elure,  p.i9t,eA 
fait  fon  rucceiTeur  par  les  Eutychiens  ,$&  chaG 
fe  par  Zenon  , p.309.  3 to,  demeure  neanmoias 
i Alexandrie,  p,3i4,  Simplice  Pape  le  rondan- 
oe  , p.jif.  Il  fait  deterrer  Salofacial,  p.yao, 
fuir  Jean  Tala'ia,p,3tz,gagne  Acace  & ^cnon, 
p.3a4-3z6.  depute  1 ConAaminople  , p.  317, 
reçoit  l'Hcnotique  de  Zenon  , fit  ufurpe  le  lie. 
gc  d’Alexandrie  f:c,  p 3]0'33i.  Martyre  de 
lerufalem  communique  avec  luy,  p.j}t.Ct- 
iandion  écrit  contre  luy,  p.334.  Félix  1 1 1.  de* 
mande  qu'il  ifoit  cbaiTe , p.340*344.  II  con- 
danne  le  Concile  de  Calcc.ioine  , nie  l’avoir 
fait  &C,  p.  346*348.  Les  Légats  du  Pape  su» 
nillènt  h luy,  p.349.  Zenon  & Acace  é.  rivent 
pour  luy  , p.  330.351.  Le  Concile  de  Rome  le 
condannede  nouveau,p  353.  Pierre  le  Foullon 
s’unit  Lltuy  Stc,  p 367-  Ruiieurs  Evefqucs  ai- 
ment mieux  cAre  depofez,  p.jCt,  Un  autre 
Concile  de  Rome  fe  condaone  en  4K5,p.373, 
Il  anatheniatize  de  nouveau  le  Concile  de  Cal- 
cédoine &c, p.378, & ouvertement  dans  fa  let- 
tre à Favite  fuccelTeur  d'Acacc  , p,383.633.  Il 
meurt  en  490, p 387. 

Monime  a pu  errer  fur  la  Grâce,  p.  19..  o. 

Mentius  ami  de  Sidoine  luy  demande  une 
fatyre,p  101.464.774.1. 

S.  Af»»e , parent , dit-on  , «le  S.  Patrice  fie 
Ev.  en  Irlande  , p.470. 

S.  Muriite  Ecclefiallique  de  Carthage  , eon- 
fcfli  l.C  fout  Hureric,p  381.  383, 

Mu/ée  PreAie  de  Marléille  , fait  un  bréviai- 
re 6cc,p  i6. 

..  . . N , . . ■ . 

Na  M A C E t s.  Sidoine  luy  écrit  fit 
luy  envoie  des  ouvrages  Stc,  p.a6y  ayo- 
Ntphale  Eutychien  agit  conrre  Mongus  , 
puis  fe  foumet  au  Concile  de  Calcédoine , p. 
178.684. 

. Htpes  Empereur,  fait  Ecdice  Patrice  , p.xjj, 
conclu-  en  473  U paix  avec  Euric,  p.jS,  ÿ 
quoy  FauAe  de  Riéa  prit  part  , p.4i8,  419.  S. 
Erichane  de  Pavie  député  pour  ce  fujet,  ht 
réuflir  lachofe,  p,a83.484. 

tlejler  Ev.  de  Tari?,  chaffé  par  Zenon  pour 
refus  de  ligner  rHenotique,p  368. 

Nieai/i  DonatiAe , puis  Arien , périt  peu 
après  Huneric,  p.3  89. 

Jean  Hieeete  ou  Nieeras  , cA  fait  £y.  d’A- 
lexandrie en  S06,p.675,  fe  fepare  des  Catholi- 
ques & s’unit  aux  hérétiques,  p.676. 


relia.  7.331.01  «viap.i  pai  viciaïc  , 7.33  3.037,  quel  er  s unit  aux  Oereiiqucs,  p.676,  a un 
.-liliAi-,  comme  Ev  de  CumiS  , au  Concile  de  } grand  démêlé  avec  le  Comte  Digala'ifr,p,68i, 
Rome  en  499,  p.6}8,  meurt  leu  j anvier. 3 1 1, 1 promet  .000  livres  d’or  i l’Empereur  , pour 
P638.639.  ^abolit  le  Concile  de  Calcédoine,  p.it},  no 
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«ut  point  com»iuniqutr  i»ec  Timothé*  qui' 
n'zvoit  pascondann»  ce  Concile, p,i9i.  Seve- 
r«  iaitus  à Astiocbc  embtafle  fecooim union  , 
».7io. 

S,Nittt  E».  de  Vienne,  lo6<  pir  le  Pape 
Hilaire,  p.104. 

tUttt  ccUbte  orateur  , P.749.H.  loP*  lort 
lei  ouvrages  de  S.  Sidoine  Àc,e.a^i7^<t79, 
Xittm  œconoDie  dei  oifelina  à CoaMami- 
BOple , p>i6i, 

mi  PteAre  ,deputé  au  Pape  par  Salofacial , 

p.3«t. 

S.  NMEvelque,  p.47*- 
S.  Hinit  ou  Sinitit  convertit  let  Pi£les  aae- 
ridiooaux,  , „ , 

N*ë/,  différence  de  la  veille  de  cette  leAe  ce 
cclledc  Parque,  p.iJJ. 

NmW(*«ire  Ev.  de  Barcelone  , fait  Itenfa 
fen  legataire,&  le  demande  pour  fucccOeur  , 

M5- 

MoiWf  «e  ou  Ev,  de  Nantes , Saint 

Sidoine  luj  écrit  fur  Ptomoe»  Juif  converti , 
/.ije.  11  affîAe  vers  4<5  au  Concile  de  VcO' 

se»,pi40t. 

Nov*$  Ev,de  Stefe,  n'cA  point  ébranlé  par 
Crnfcric,p.4P9- 

ÜHJiitx.  de  tableaux  & portraits,  combien 
cODdanoables,p.a7l.  . 

a 

OM^DX  giandMaiAre  dir^lais  d’Hu- 
oeiic  , f.56ij&  fou  picmiev  miniAre, 

^Oéfoue  Martyr  , feareliquea  à Turin,  f. 


Off»vt  Ev.  d'Afrique  affiAe  en  4if  au 
Concile  de  Rome,  P.4S. 

S Ofïavie»  Arcbidiacre  de  Carlhege  , Con- J 
fcffèur  ou  Martyr  (bus  Tbrafaiuond,p.6od 
Odeacre  Roy  d’Italie  r Scveiin  luy  prédit 
fou  règne  , Il  force  OrcAc  dans  Pavie 

Îu’il!  biule  ter,  4II6.  Il  iranfporte  en 

lalie  les  peuples  de  la  Noiique,p’.i7t,  bannit 
AuguAule  à LuculUne,p  i;9< 

OresHnenr  avocar  d'tiautie,  Severe  Euty- 
chien  luy  écrit,  pitly. 

O/yire,  Gcnferic  luy  relërve  PlacidiefiUe  de 
Valentinien  Iir,p.yi], 

Olfmft  Ev.  de  Scytktÿle  nemt  en  4C6,  f- 
». 

Ohiff  moine , foAtientb  foy,  p.tpp. 

Ol/mft  Duc  delà  PeleAine  , cfaalTe  Elle  de 
Jerufalem,tc  le  relegue  à ATh,  f-fio: 

Ommmtt  bcaupere  de  Rurice,p.ij6,arrtAe 
Sidoine  en  Auvergne , 

Ofiaaety  PrO)cél  veutcpoulcr  là  &lic,p.zo).. 
Onfr  demande  dei  versl  S. Sidoine,  p.ayt. 
Or^enfurpe  l’empire  fur  NepoiicÂ  depQf- 

iàdé  parOdoactc,M*5^ 


BLE 

Sainte  Ortk'Ms  vierge  k Cbaloat,  p.ijp.  Son 
biAoire,  p.389. 

MOtrJt  Ev,  de  Melitcne  , fait  Saint  Eutbyme 
Leâeur  , &c,s,7t« 

F. 

SA  INT  PmIImJ*  Ev.  d’Irlande , y eo«vet> 
tit  peu  de  (monde  , P'4y4<  S’il  en  » cAd  le 
premier  Evefrpie.p.ylr. 

Deux  PalUiei  Evefquei  de  Bourges,l’un' 
vera  )8o,  l’autre  après  4<i,P-S39>r;t.7yt. 

P*IUir  Ev,  de  Saintes,.  baAit  une  eglife  do 
S.  EAitnne,p.75i; 

P»tUd$  Religieux  du  mont  Jura,p.t6o,  ae- 
compagne  S.  Romain* a»  tombeau  de  S.  Mau-* 
tice,p.r)a. 

PalUdt  Eutychien,  eA  fait  Ev.  d'Antiochev 
p. { 8r,  anacbemuiiv  le  Concile  de  Calcédoine 
c.pr  >t,  meurt  entoffou  499,p.n7f4.é7fr 
P»tUdit  femme  dp  Saivieo  , cmbraAëavec 
iuy  la  continence  ftCip.i >1.1(4- 

Falmaci»  danre  de  ConAamiDupla  v trea- 
idée  peur  la  vraie  foy  ,■  p CDir  ' 

hmnytiht,  Sidoine  luy  écrit  coniio^eronatv 
7ii4,On,le  l'rcpofe  pour  e Are  Arche vc (que 
de  Bourges, p.tjf. 

Pspinai/ir  femme  de  Tonancu  Ferreol  Pro-^ 
fetdeaGaulci’eo  9yi>p  I9(' 

PafUnUlt  fille  defEmpeneur  Aviie',  fenr* 
.me  de  S.  Sidotne  ip.tyS.  748.t-quiluy  écrie  ent 
474  furie  Parriciai  d’Ecdiee  fois  fret*  ,-p  sjî. 

PttrduU  Ev.de  Macomade  en  Afrique,.aiGf> 
te  an  Concile  de  Rome  en  4l7,p.yqr, 

Anwa,  Sainte  Geneviève  empelche  let  Pari- 
fiena  d’en  lortir  aux  approches  d’Attila  , f< 
ti7.  Les  Fraaçoisd'aifirgenr  duranf  cinq 
ani;  p.ffiy.OaC; 

S.  Ptfffê-  Martyr  font  Gcnferic  , pà  jcCr 
jer, 

I ttfemf»  Diacre  peut-cAre  de  Romc,-eonfei(^ 
le  à Eugippe  de  publier  le  vie  de  S.  Severin  .-  f. 
179;  Le  livre  du  & EfprirJqu'on  luy*  ettribuff 
pcnteffrcdeFailfiede  Kiés,p-4*9>'  Il  ttndnic 
Ic7.e  livre  dea  vies  des  Pereai  p-ipo 
' P»fc»/i  enfant  de  fi»  ans  batciié  en  4*», 
mcartfauirjoarsaprés,p'4I.- 

Prs/Ssigaw  gouverneur  de  I#  petite  Arménie, 
S.Jeair  le  Siientieuc  s’oppofe  à Iny,;  p.  <3J>' 
6)4*' 

Pa/jits,  différence  de  la  veille  de  eette  fieAe 
des  autres  veilles  p.  1 If 

Ptffmrinf  Corevefqne  de  JeiuCUem  v Supe»* 
rienr  des  monafteret,  p.96. 

Ptffitu  , Saint'  Severin  s’y  retire  foinrem,  p, 
174.11  prélir  qu’elle  fora  ikccagée  ffrc,p.  17*- 
Pn^tmr  depoidde  Clermont  à Arles  , Sidoi-r 
ne  l’exhorte  i accepter  la  dommiflion  , p.ii9«- 
Parents  Ev.  de  (j^uhnper , aififte  ycrS4<5  aif 
LCoacile  de  Vennes  r A4on77S>« 
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SL  f/nitnt  ArcbcTergue  de  Uoa.t'./cn  tiirt 
^.97.  740.  Sidoine  luy  écrit  fur  da  violateurs 
dutombciux  de  fon  grandpere  t ^.so6,luy  en* 
voie  des  verspourune  eglife  , ^,114.  Il  cngi* 
ge  CoiiAance  Preftre , i écrire  la  vie  de  Saint 
Germain  > p.a48)dedit  une  eglilc  vert  470»  p. 
4to,a/nüc  vers  475  au  Concile  d’Arlet  , f, 
4»J. 

retient  £v.  des  Gaules , alSne  au  Concile 
d’Arles  en  475,p.ioi- 

S,  Pttrif  Apoflre  d’Irlande,  y.fintirrtft 
451  7*>* 

S.  PMrict  ou  Sta-Pttrici  qu’on  fait  £vef- 
que  d’Armach,  y.7t0.l. 

Patrict  Alt  d’Afpar  , renonce  à t’Atlanirmc 
pour  eflre  fait  Cefar,  f 74  75. 

Patrie*  Sénateur , loge  S,  Daniel  Scylite  -, 
p.i93.75*.ï. 

Patrie*  Comte  y Theodoret  luy  recommin* 
de  Celeftiaque  y p 504> 

Pavie  vüle  de  la  Ligurie,  petite,  mais  lot- 
ie, p4li.  Elle  eft  brûlée  en  476,  ^484»  & 
rétablie  par  S.  Epiphane,p.485.  486. 

Paul  Év.  de  Conftantine  rejette  J’Henoti- 
que,  eft  chalîé  de  fun  Eglife,  f.jit, 

Pau/ Ev.de  Si nnare  en  Afrique,  fort  ver* 
tueur,  p.)i7,  a des  vi fions  qui  predifenc  la 
Jicrfecurion  de  rEglire,p.54S. 

Part/ qu’on  fait  £v.  de  Marlcille  , f >6. 

Paul  £v,  de  Chailon  fur  S6nc  , meurt  vers 
470,  p^9,  écrit  an  Pape  Hilaire  Inc  Saint  Ma- 
inert,p.ioi.  < 

Paul  Ev.  depofé  d’Ephefe  rétabli  pat  Elure, 
p.t94,i99.]oo,  puis  depofledé  en  a77yp  îo$- 

Paul  Défenfeur  de  l’Eglifc  de  Conftantino- 1 
pie,  cil  prcfque  tué  pour  Eupheme  Uu  Patriar.  | 
che,p.6éo. 

Pan/ Abbédu  raonallerede  Martyre,y.}}t. 

Paul  Préfet  , loge  Sidoine  cher  luy  à Rome, 
f 110. 

Paul  peR  de  S.  Euthyme,  p.78. 

S.  Paulilie  enfant  , confeiTe  genereufement 
la  foy  fous  Gcnferic  , p.yoï.yoa. 

S.  Pan//»  Ev.de  Nolcauteurda  poème  coo- 
are  les  poètes  , ^741.741. 

S.  Pauli»  Bv.  de  Tiburne , comme  S.  Seve- 
tin  le  luy  avoit  prédit  8tc,  ftjf. 

Ponce  Paulin  ayeul  de  Leoace  Sénateur 

&C,p.t07. 

Pauli»  fils  de  Leonce  Sénateur,  p.aop. 

Pauli»  de  Perigueux  écrit  en  vert  la  vie  te 
les  miracles  de  S,  Martin,  ^-404. 

Benoill  Pauli»  confuitc  Faufte  de  Riés  &c, 
p.4i6.4t7* 

Piya/ii  s Sidoine  luy  écrit  fur  un  de  lears 
amis  , p.M}. 

Lapm/renre  , fiss  peines  n’ont  rien  de  com- 
parables à la  peine  dué  au  péché,  p.e. 


Pten*  Préfet  des  Gaules , fe  réconcilié  avec 
Sidoine, P toi. 

Perjame  Doc  d’Egypte , p.ySi.t,  frere  de 
S.  Jean  le  filentieux  , p.éga,  porte  l’Henoti- 
que  de  Zenon  à Alexandrie  &c,  f.}}0.  Talaia 
fuit  avant  fon  arrivée,  p.ije. 

Fidia  Julia  Perfetu»  faut  de  S.  Perpétué 
Ev,  de  Tours  , p.397.  Il  luy  legue  une  croix 
d’or  emaillécip.eoy. 

S Perfetu*  Ev.  dt  Tours,  V fm  titre  p.jyl. 
774,  legue  une  chalTe  i S Eupbrone  d’Auiun  , 
Sidoine  luy  envoie  des  vers  pour  l'egli* 
feS.  Martin,  p.t'y. 

Petrt*  neveu  de  S.  MamertEv.de  Vienne  , 
f.toa-S,  Sidoine  lay  écrit  fur  la  mort  de  Clau- 
dien  fon  oncle,p.li6. 

S.  Petron*  Ev.  de  Die,  fait  Saint  Marcel  fon 
frere  Diacre  &c,  ^.108.109. 

Petrmt  y Sidoine  le  prie  d’examiner  quel- 
ques affaires,  p.ioj. Il  pourfnit  en  crime  de 
peculat  dfc.  Arvande  Préfet  des  Gaules  , a. 
ait, S.  Sidoine  publieà  fa  priera  , un  livre  de 
fes  lettres  , p.aé6. 

Philagr*  homme  d’cfprit  & d’arudition  , 
Sidoine  luy  écrit  , 

Phiii*  y S.  Atueiit  cil  mis  dans  fon  monaf- 
tere,  p.ét. 

PhiUmae*  veut  arrellet  l’ambition  de  Sidoi* 
ne,  p.too. 

PhiUmae*  bcaupere  d’Eriphe, 9.103  749.S. 

• a*é</<aM«>e  danse  dont  S.  Sidoine  fait  J’ept* 
taphe,  9.103. 

PMarAée  hérétique  apmyé  par  Antheme  , 
le  Pape  Hilaire  t'y  oppole  étc,  9.49> 

PhUtane  Ev,  à quiCeleftin  écrit,  9*  id.  , 

Phttin  Diacre  député  au  Pape  en  497  rii* 
André  de  Thcfralonique  , 9.668. 

Les  Pi0*t  y comment  & quand  ils  ont  ta- 
ceu  la  <07,9.477*47». 

Pierre.  V.  Mongus  , leFoullon. 

Pierre  Ev.  de  Paremboles  , anttefois  Afpe* 
bete  gouverneur  des  Sarrazins  &c,  9.79.80. 

Pierre  Ev.  de  Damas  , fc  retira  en  Paleftiue 
àcaiafe  des  Eutychiens  , 9.715. 

S.  Pierre  II.  Ev.  de  Ravenne,  9.189. 

Pierre  Ev.  de  Gaza,  Eutjrchtcn,  depofé,  fî 
relire  dans  un  monailere,  9 68j. 

Pierre  fait  Bvefque  d'Apamée  par  Severe 
Eutyebien,  9.684. 

PitrreComtty  porte  une  lettre  de  Simpli- 
ceà  Zenon,  &c, 9.3 11.759.1, 

Pierre  fetretaire  de  Majorien,  ami  de  Sidoi- 
ne, 9.101. 

Pierre  d'Iberie  ell  fait  £v.  de  Gaza  ou  de 
Maïurae  .'par  les  Eutychiens  , 9.633.  Severe  le 
voit  peut-eftre  prés  de Gazi, 9.68 3.809. 

Pierre  Diacre  anathemathe  les  livres  d« 
Faufte,  9.417. 
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Pimtnitle  focur  de  S. Hilaire  d’Arles,  cpou- 
fe  de  S L«upde  Troiet,p.ii7. 

plneiilf , S.  Sidoine  île  remercie  de  lire  Tes 
ouvrages 

PituiJit  fille  de  Valentinien  III.  eA  emme- 
née en  Afrique  par  Genfetic,  p.5Z3.5a4.EAant 
veuve  d’Olybre , elle  envoie  fon  Intendant  a 
Huneric,y.54o. 

Plueiditu  fille  d’Atcade  , p.  184,  epotife 


Apollinaire  fils  de  S.  Sidoine,  & le  fait  Evef- 
que  de  Clermont  frc,p.it},eU  banni  àCafaors, 

» 

PUton  Préfet  de  Conuantinople  , veut 
changer  le  Trifagion,  ce  qui  excite  une  fedi- 
tion  , p.6q8.6o9,  Ic  peuple  demande  qu’il  foit 
expoii  aux  beAes, f.700. 

Ae/eme  epoulc  Araneole  , Sidoine  fait  leur 
epithalame  , p.aoS,  luy  écrie  vert  478, 

264, 

& Pefyehrmi  Ev.  de  Verdun  , ce  qu’on  eu 
dit,p.n8. 

Pelycrure  auteur  connu  du  feul  PrædeAina- 
tut.p.ai. 

Julien  Pemtrt  auteur  de  la  Vie  conteroplati- 
ve,^ 

Pmfr't  neveu  d’Anafiafe  Empereur,  très 
«lé  pour  la  fey  Catholique  , ^,694.  Sa  mai- 
fon  eA  biulée  dans  une  fedition,  p.6q9- 

Ptmfeien  d'Emefe  , Theodoret  luy  recom- 
tnande  Celtfliaque,  p.  fOj. 

S.  Ptj[eÿtur  tv.  de  Verdun,  p.tjS. 

PtjjtJicur  Ev,  coiifulte  HormiMa  lur  la  Grâ- 
ce, fuiquoi  on  l’avoît  confo'té,p  -iio. 

%,Ptjfiit  Ev.  de  Calame,  refille  asec  cou- 
rage i Gcnferic,  7.499, 

Pntntms  Sidoine  l’aime  8t  luy  écrit,  p.aod, 

Pnitt  PreAre,  grandpere  de  S.  Patrice,  f. 

PrtJe/lmanii  & PridiSln/ttitnt  : ce  que  c’eA 
que  ce  iouibe  6(  cette  fable,  p.  j ai- 

S Pratmmtt  Ev  d’Autun  , alEAe  au  Con- 
cile d’Epaune  en  517,  7135, 

PrjirmMi  £v. peut-cAre  de  Bourget,  S, Si- 
doine luy  renvoie  le  jugement  d’une  affaire  , f, 

Pragmud  epoufe  la  fille  de  Prifque  Vale- 
rien  Piefet  det  Gaules,  p io6, 

PredicMtntr  évangélique  , fon  defintercirc- 
ment,  r.461. 

PrejîJê  Ev.de  SuSctule  en  Afrique,  relcgué 
par  Huneric,  Ailla  aAiAe  i la  Conférence , p. 
55». 

S.  Prinelpê  Ev.  de  SoifiTons  , S,  Sidoine  luy 
écrit  fort  humblement,  p.tt  9.115. 

Primafe  : on  le  fait  auteur  du  PratdeAina- 
tiis,7  11. 

Priftjue  V.  Valerien, 

S pri/jHt  Evcfque  6c  ConfeAcur  en  Afri- 


L E 

que  fous  les  Vandales,  7.<io8-  ' ' 

S.Prtht  Ma  rty r tons  Gen  ferle,  p.  500  yat; 

Prtit  Ev.  de  Csnolê  , Légat  de  Simplice  à 
ConAantioople , s'oppofe  an  y,e  Canon  de 
Calcédoine  été,  7.187. 

Proie  frété  de  Félix  Patrice,  epoulê  Eulalie 
coufine  germaine  de  Saint  Sidoine,  7.196,  avec 
qui  il  avoit  étudié,7.i97  106. 

S.  PrecU  communique  ,avcc  Jnvenal , ce  qui 
fcandaliie  &c,  7.68. 

Protnle  Ev.  de  Mirfeille  en  418, 7,a6. 

Protule  Diacre  difciple  de  Saint  Euphrone 
d’.Auiun,7.i  35. 116. 

Preew/e  officier  de  Geoferie , pille  les  egli- 
ie  des  Catholiques  ite,  7.531.5,,. 

Proenle  que  S.  Sidoine  veut  reconcilier  avec 
fon  fils,  7.13s. 

Protule  veuve  dont  S.  Severin  corrige  l’av»4 
rice,7.i7t.  ; - 

PrejeCi  recherche  U fille  d’Optanec  en  ma- 
riage,^203. 

Prtmete  Juif  converti  , S.  Sidoine  le  recom- 
mande i Nouneque  Ev.  de  Nante«,7.t34..' 

S.  Profper  V.  fon  titre  , p 1.7  30. 

S' Pro/per  Ev.de  Rege  en  Lombardie, 
ly.  On  le  fait  auteur  du  livre  des  Pron 
P^i. 

S Profper  Ev.  d'Orlcant  vers  470,  7.19,  veut 
eng.iger  S.  Sidoine  6 écrire  la  gueire  d'Attila  , 
7.1^5.  54.1. 

Prtjpcr  Ev  dcRiétcn  5t 7 fc  519,7.17,  -• 

. S.  Proiere  .t’Alexamitie,  de;  oli  Pierre  Mon» 
gus  D acre,  7.,  lO.  , 

Prudrnt  donFS  Sidoine  veut  terminer  un 
diflitend,  7.137  137 i 

S.  Prudencê^v.  de  Troi*s  au  IX.  Cecle , pi 
îia 

Pudeut  ami  de  Sidoine  qui  luy  écrit,7.io6. 

Piil^uerie  Impératrice  , Hilaire  Arcliidia- 
tre  d»  Rome  luv  écrit, 7.35. 

S.iinte  Pwjînne vierge  àChatons.  V.  feu  thn 
7.389. 700,  «.onfacrée  par  S.  Albin  dilclple  6c 
fuccellcurde  S.  Loup  de  Troiea.7.4m. 

Q 


lie,  7.i<, 
omeÀes , 


'~\trE  L 1 D O I N ^ Ev.  de  Befançoo  , de- 
pofé  par  S Hilaire  d'Arles,  7.150. 
U'ieremon  Leéleur  d’Alexandrie  , prefênte 


unerequelle  aux  Légats d’AnaAafé  II,  p.  etÿ, 

âl° 

f^ulere  belIe-mere  de  Salvien  , s’offenfe  de  fa 
converlion  &c.7  181.184. 

fiJiiiFiMuer  ville  de  lïTeconde  Rhecie,  7.174, 
S.  ^luileu  Ev.  de  Rhodét  d’où  il  eA  chaiTé 
& fc  retire  à Ci  rmont, 7.183. 

Quiuiien  Ev.  d üri  en  Altique  fe  réfugié  ù 
Edeffe  en  Matedoinc,7.5s  7,  ù 1 aulê  de  la  per- 
fecuiion  qui  luy  avoir  efté  prédite,  7.5461  & y 
vivoit  encore  en  487, 7.567. 

Quintinitn 
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^intinitn  Ev,  d’Arculane  lient.,  di|.on,i  S»/»  ami  de  S.  Pn>{|>er  lu;  écrit  : ce  Saine 
un  Concile  comte  Pietie le  FohIIod,  ;.]r5.  'lu;  répond  lo. 


Qÿtivutldtmi  Ev.  de  Cariha^  , fennoot' 
qui  ionc  peut-cllre  de  luy./,5oa.Genreric  l’ex- 
f^iCe  fur  mtr.  Il  aborde  i Ntpie  où  il  meurt  , f. 
506. 

R 

REGE  en  Afrique  , plulieors  Catholi- 
quet  y (ont  martyrUea  fout  Genferic,;. 

5JJ- 

Seji»  Ambafludeur  de  Zenon  i Hunerie  en 
554- 

S.  Rerult  Ev, d’Afrique,  fuit  ta  perfecution 
dci  Ariena  , & fe  retire  en  Tofeane, p.610. 

EtguU  moine  apporte  aux  Ecotibijdei  re 
liquer  de  S,  Andrf>P477> 

S,  Jtro>;  de  Reims  , S,  Sidoine  luy  écrit  &c, 
f^i6. 

S.  A’perar  Soudiacre  , a la  langue  coupée 
fous  Hunerie,  Ht  parle  loui'ourt  &c,  p ; 79, 
Refmrx!  Ev.de  Tipafe,  afOÛalîe  fous  Hu 
neric,  P 

Re/liriir  Ev.  d’Afrique«  affitte  en  4^;,  au 
Concile  de  Rome  , p.t6. 

Rt/litmt  porte  une  lettre  du  Pape  Simplice 
à Zenon  . p 316. 

EJeimer  Patrice  epoufe  la  fille  de  l’Empe- 
reur Aniheme,  p.iio.  S- Epipbane  de  Pavie 
Jei  reconcilie  enlemble  , p 4S]. 

S.  Riec  parent,  dit-on  , de  S, Patrice  St  Ev. 
en  Irlande  , p.tro. 

RiocAt  Ev.  envoyé  par  FauA*  aux  Bieions 
&c,  p.a;i,pafre  par  Clermont,  p.aii. 

BjothAot  Roy  du  Bretons  , p.411.  S.- Sidoine 
luy  écrit  , p.: 31. 

S.  Rtgmt  moine  Mauyr  fous  Hunerie  , p. 
;iiî.  i 

Rs’AiitHt,  lenr  inftitution  ù Vieiine,p.i li- 
ais.741.  a.  Elles  font  rereuüs enfuite  par  tou- 
te l’Églife  d 0.'cident,p.ii  3-1  it.  aaS. 

, Rtméi»  Ev.  de  Calcédoine  ou  de  Calcidc, 
rejette  l’Heiaotique  , ell  chalTéde  lonEglife, 
M6t. 

S.  RtmAt»  Abbé  du  mont  Jura.  V.faatitrt\ 
p.i4a 


Ruji»  Preilre  êc  Abbé  de  ConAantinople 
écrit  au  Pape  contre  Tute  Défeafeur,  f.  36a, 
fe  fepare  de  la  communion  d’Acace.  Fé- 
lix luy  écrit , f.}t6. 

Rj^Aitn  Bv.  de  Viélariaae  fe  réfugie  auprès 
de  la  Sicile  é<c,p  5S7. 

Rumêridt  Ev.  de  la  province  de  Tours,  alTif- 
te  an  Concile  d’Angers  en  433,  p.394. 

Rurici  nepuis  Ev  de  Limoges  , p.3t,  epoii- 
fe  Iberie  , Sidoine  fait  lenr  epithalame.p.ioi. 
Ils  s’écrivent  fouvent  137.181.  751. 

I.  Son  fils  epoufe  la  fille  de  Natnace  , p S70. 
Son  cflinie  pour  Confiance  IVelIre  de  Lion,  p. 
a68.  Il  répond  ù Cenfurius  Ev  d’Auxerre  , p. 
163.169,  regrette  fort  Léonce  d’Arles  , p.;g, 
écrit  ù Apruacule  Ev.de  Langres  ou  de  Cler» 
mont, p 176,  allille  Faufie  de  Ries  dans  Ton 
exil,p.4)o  Faufie  luy  écrit  plulîcurs  fois  6cc, 
P «3‘-433 

S.  RuJliftOM  Rri/lîijue  Ev.  de  Lion  en  494, 

01.  103  GelafePape  luy  écrit  par  S.Epiphi- 
ne  de  Pavie,  p.6sa. 

S.  RuJUau»  Ev.  de  Natbooe  , defigne  Het- 
mc  pour  Ion  fuccefieur  &c,  p.39  40 

Rujliftu  Ev.  Arnobe  luy  adrellë  fan  cotB- 
mentaire  fur  les  pfeaumes,p.ai 

RuJU^ut  , Ruyîirrt», Ota  R/yî/oV»  Ev.  d’Afri- 
que > alfifie  au  Concile  de  Calcédoine  , p.sit. 

R«6/y«>  Ev.  (l’Afrique  , alfifie  en  487  au 
Concile  de  Rome  fur  lu  Tombei,  p.591. 

Rufti^m  moine  , PrcAre  de  Marfeille  , Sc 
Evcfque  de  Narbone  en  430,  p.i6.747.a. 

S,  RaJUijaa  Soudiacre,  moine  , Martyr  fout 
Hunerie, p 58a. 

RuflijHt  ami  de  Sidoine  b Bordeaux  p.to7, 

Sidoine  luy  lépond,  p 161. 


gA  INT  SAiAS-,  S 


nthyme  luy  laillë  em- 
bralTcr  la  folitude  à )o  ani  &c,  p.li.  81-84. 
Il  quitte  le  monaftete  de  ce  Saint  aulfi-toft 
après  fis  mort  St c,p  81.83.  Sillufte  le  fait  Su- 
périeur des  anacoreiet  , p.ÿ6.  644.  Elle  fuc- 
cellëur  de  Satlufte  le  renvoie  à Tes  difciplel. 


RsmAtA  Abbé  b Tbecua  , en  eft  cbade  pour  p.éAij  le  député  en  5, ai  l’Empereur  Anafiafe 
tes  herefieSip  13  t.  qui  le  reçoit  fort  bien  , p.701,  70a.  809  810,  k 

Reasc  : lei  deeifiuns  du  Concile  ne  purtoieot  révoqué  b fa  prière  les  ordres  donnez  contre 
•que  le  nom  du  Pape , p 3s&  |E1'«  j /.704i  prend  congé  d’Ariadnc,  p 705,  ne 

Rs/r/<  fillede  S Sidoine  , p.198,  qni  lavait  peut  omenir  la  révocation  d’un  impoli  iniufte 
b Lion  en  474  61C, p if  a.  d’Anaftafe  , p.713.  7i4,Iuv  écrit  pour  la  foy  , 

S.  Rtffîuj  Ev.  & ConfelTeur en  Afrique  fous  p7i3, alfifie  blamort  d’E!«e,p.7i4.7iJ- 
les  Vandalcs,p  60S.  1 Jaéi»  Abbé  d’interaninis  b Lion,  p.144. 

RothAirt  Ev.  deTrevIs,  transféré  les  corps  6<séiaiV»  Diacre  moine , & difciple  de  Saint 
de  S.  Vindemial  & S,  Florent  en  fa  cathédrale  Romain  , p.t6o. 
p.801.  j Sarreder  neveu  de  Viélorius,p.zo6. 

S.Rsé/auhonoréle  17  janvier  , p.333.  | SaJauj  appellée  autrefois  UtditUnum 

S.  Riift  Ev,  de  Noie  apres  S.  Pauhu, p.jéy.  SAntcaum,  f.j  jj.i. 

Hifi.Eccl.Tom.Xf'l.  ' NNnnii 
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Tiit  Er,  <9c  Jerur>1rm*:n  4t<  &c,  S*rt*n , Sidoine  luy  dcric  fur  Maxime,/. 
/.j77,Jfait  S.  Sabat  4t  S.  Theodofe  Supérieurs  104. 

des  anacoretes  & des  motnei , / Pi.  Eupliemc  S,  Srrv/  Soudiacre,  moiae  ft  Martyr  fout 
de  ConDaminopIe  t’uuit  de  coinmuaiun  avec  Hunerir,  / 5(1. 

luy./.6;i-  5.  V«rv«  ConfeiTeur  fout  Geoferic  , /.yj;, 

Sthfjclal . V.  Timothée.  St  fous  Honeric  f jyj. 

St'tmt»  Pieftrc  , Acace  eatrefrenJ  de  le  Sefaon  parent  de  Genferic  , reçoitrjuitre 
depol'rr  Sic,/  350,  efclavct  Caiholiquet  , f 530. 

Sa/oOTiHS  Ptelire  député  de  Flavien  d’Aatio  $.Sevtrt  .\rcluvefque  de  Trevet  difciple 
ehei  Alexandrie  , / Stj-  de  S.  Loup,  f.t  ja,  va  en  Ai  g'eterre  avec  Saint 

S Sahut  Bv.  de  Gcneee  , reçoit  peui-ellrc  Germain  d’Auxe  te,  p 614. 

S.  Romain  , / 13;.  avoii  edéetevé  parSalvlen  Sevtrt  Bv.  écrit  au  Pape  contre  Gaudcoce, 
/•■Sa*  74)'  74$,  qui  fc  rejouit  de  fon  eletdion  , ëv.  d’Oiene,  f tilt, 

p.iSy,  Il  luy  écrit  fur  Ici  livres  fous  le  nom  de  Stvtra  moine  Euiychien  , trouble  Alexan* 
Timothée  , p. ipo  191.  746.  Sidoine  fe  plaint  drie  en  510  &c,  a.  va  brouiller  k 

qu’il  ne  le  trouve  j .mais  i Vienne,p.io7.  Coonammople  , p.6Se  0X7,  t’empare  du  fie* 

Salvitn  Prcflre  de  Marfeille.  K. /«»  firrr p.  ge  d’Anuovhe  >p.70;.  709. 710,  t it.  Set  Syno- 
sSi.  74y>  diquei  recru. a ces  uni,  rejettéei  det  autrei , 

S.  Sa/mtaire  Archidiacre  de  Carthage  , cots-  p.7 14-71 6.  D-uz  Evetquei  le  depofent  &c,  p. 
fcHë  J.C.  fous  Huncric  , p.yXa.  71S.  Elicde  jerulalcin  rejette  fa  communion  , 

Samuel  Preftre  d’Edefli  écrit  comte  lei  ett  depofé,  p.7i9.;to. 

NeflortensSt  les  Eutychiens,  p.  308.  Severe  Patrice  député  en  474  parZeoon  k 

SapauJe  aime  les  fciencet,  Sidoine  luy  écrit,  Genfencjp.y]?,  fait  la  paix  avec  luy, p jjt. 

P lod.  Severe  mcta  de  Sainte  Geneviève  , p.6ix* 

Sarmatiea  Ev.  de  la  provinee  de  Tours  vers  éay. 

43o,P  394  770.  SereriViaEv  peut-eflre  deCerame  , demeure 

S.  Sature  Intendant  d’Huneiic,  confclTe  la  ferro,  contre  Genfcrir,  p.499. 
foy,  p.53A.5)7,  Srvcriaaae  fille  de  S.  Sidoine^lpt,  va  pien- 

S.  5aiurieia  efclave  & Martyr  fout  Gtafo*  dre  l’air  apr.a  une  iDaladir,p  104, 
rie,  p. 3x7-3  3a.  5,Srtitri»Ev  de  Napie  p,  ito. 

Saimmt  C.V  d’Avignon  , tflllle  cn  46s  au  S.  Srtwrn  Abbé  dani  la  Norique.  r.  fm  rrrrr 
Con-ile  de  Rome,  p.an.  * p.i  et,  a beaucoup  de  crédit  auprès  de  Geba' 

Seiafi  en  Corn  c , gendre  du  Comte  Bonifà-  vulte  Roy  det  Allemaat.p.i  yy. 
ce,  (00  hiAotieii,p  y. 7 yiy.  S.Sideme  Ev.  de  Clermont,  P’,/)*rlrrr  piqy. 

Seoaf  '.e»  PrcfeC  du  Pietoite  en  477  fous  743,  écrit  k Léonce  d’Arlet , p. 38.  Sem  unioa 
Zenon,  p.  300.  avec  S.Paiicni  , p.vt  lei , avec  Mamert  Chiu> 

fermé  neveu  de  S.  Sidoine  , p.ipd.  T48  1.  dieu  , p.iao.  la^  aa6,  avec  S,  LoupdeTroies, 
rail  e les  tour ’uignoni  danafea  vert, p.x6x.  piyxiya.  t]b  i]7,  S Prrpetue  luy  demande 
S.Seeendim  Ev  9e  CoisfelTeur  CO  Alriquc  det  vert  pour  l eglife  $.  .Martin  , P404.  Son 
fout  .et  Vandales , p.oo8.  Aoÿ.  diofcouct  k l'ordiaatioa  rie  Simplice  de  Bout* 

faravdiii  poète  vers  47u,p  99.  gct,  p.404  Son  cttiiae  pour  PauHe  ne  Riét  , 

Setm'aee  Ev,  de  Oie,  ilÊAe  en  517  an  Con-  p.40>.4i  1.  413,  fwur  fet  ouvrages  , p4Xi>  Il 
ciled  Ep-a te, p 108  établit  les  Rogations  à Clermont  , p.i ly.liC, 

S.Sentmt  Preftre,  dont  en  n’a  rien  d’alTu-  Stfl/mer  Prince  bar.  are , epeule  la  , fille  du 
tfop.yty.  Roynes  Vifigota  9tc  .p.xiy, 

S.  Jap  .ma  ir«ine  Martjrr  fout  Huncric,  p,|  5t/m«r  Comte  de  Pcrioit  en  Champagne, 
J**’  _ . - Iconfacre  fept  fillei  à J-C.  &c,p. 389.393, 

f araaa  Ev.  deNatc  cnaoq.p.jfy.  SiUeut  Ev.  d’Apt  en  4a6,p.>7,  S.Celeflin 

Serene  R ’y  d’Aix  au  V I.  fie. le,  p.i  3.  luy  écrit  en  <xl,p.i6 

Serge  difciple  de  Saint  Svineoo  Siylire,  va  Jt/va.n  Ev- de  Olaborra,  fait  des  Erefqoes 
k Co  iftaniinsple  vers  460,P  yy,  le  rend  difei  fana  autorité  , p.44- Les  Evifquca  a*en  3<lai- 
ple  de  S.  Daniel,p.44  3.  gntnt  au  Pape  HiUire  , p.ey,  qui  l’cxcufe  fie 

Serge  fuccclTvar  de  S Auxenc , p.yjl,  veut  le  loQtieui  , p.<7-49 
fiir;  h .noter  le  vendredi  fitc,  p.«4-f  6.  Silva’m  Preftre  de  Rome  acrompagne  lea 

frrjiM/ compagnon  > e Mab  ^ met  , fui  moi-  Légats  de  Félix  1 1 I.  kCenA-niinoilr  , p.  341a 
ne  à Cunllaniinople,  p.P6.  leur  foQiieni  leur  3 revaricaiion,-p  35a. 

Crraaar,  Sidoine  fe  plaint  dt  fet  violencei,  f i/tvifr*  Archidiacre  de  Pavie  ioat  $•  Chtif* 

8I4,  pin,p4Sa. 
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D E s XI  A 1 
Pidlre  ) Bort)  S,  Severia  l<  fuit  par- 
ler, ^174. 

Sim}n!0  conddnaife  par  Saint  Gcnnade  de 
Canftantinople  & (bn  Concile,  p.;i. 

S.Simplict  ell  fait  Pape  en  4*7,p.7}7.  *>  ee 
qu’il  a fait  pour  l'Occident  , p.aST-apo.  Il 
écrit  pour  la  foy  à Biiilirque  & à Acace  de 
Cionltaminoplcp  I9t.'i94.  756. 757,  ii  Zenon 
vainqueur  de  Balîlirque  , p.304.  306,  condan- 
ne  Monguj,  ne  le  peut 'faire  bannir,  7,311*313, 
condanne  le  Foullon  & Jean, 7.313.  316,  tolé- 
ré l’ordination  d’Eftienne  I I.d’Aniioche  , 7 
317  jiH,  a’oppofe  inutilement  à l’ufurpation 
de  Mongui  &c,  7 jij.  316.  3 34,  335.  7*5  7*6- 
Mort  de  ce  Papa  3cc,  7.337.756.1, 

Simp.'iet  depuis  Archevefque  de  Bourges  , 
Sidoine  luy  e'erit  deue  fois  pour  luy  demander 
fon  amitié.  7.103,  Sa  venu  ic  fon  mérité  &c, 
7.135  141,  Onconfulie  S Euphrone  d’Autun 
iur  fon  eleclion  à l’arcbeveiché  de  Bourges, 
7 'îl-  ordonné  Sc  gouverne  faiatemeni 
durant  7 ans,  7.141-144.  404.  731. 

Simf'i'ett  Fontée  de  Vaiion  le  fert  auprès  de 
Chilperic  Roy  des  Bourguignons,  7,130. 

StUttirn  de  il  PaleBine,  leur  rie  6(0,7,93. 
9^ 

S.5»luitr  Martyr,  Tes  reliques  i Turin,  7.34. 

Sifhit  Religieufe  favanie  du  nionailcre  de 
Matrone,  7 671. 

Sffhrtac  Ev.  de  Conllantine,  Theodoret  luy 
recomnunde  GyprienEr.  banni  d’Afrique,  f. 

5'5-  ' 

S.StJit  Martyr, apporté  de  Mifene  à Naple, 
7itr. 

Stttrit  de  Cefarée  en  Cappadoce , Severe 
Eutychien  , fon  ami  , luy  écrit  , 7. 68 7.  Oa 
le  croit  avecXenaïi , auteur  des  troubles  con- 
tre S.  Macedone , 7.6I9.  Il  fait  ailêmblcr  le 
Concile  de  Sidon  y pour  détruire  relui  de  Cal- 
cédoine , 7.701.  Il  a,  dit-on,  ordre  d’y  prelider, 
7-70>  Anallafe  luy  livre  les  Patriarches  Fla- 
vien  & Elle  , 7.704,  Il  touleve  le  peuple  d’An- 
ci  oche  contre  Flavicn,  7,706. 

Soui'iiierii  ! S.  Loup  en  ordennoit  du  ma- 
tiei  &c,  7.119. 

SftcitMft  qu’on  fait  fœur  de  S-  Epiphane  de 
Pavie, 7.4(0. 

StMfimi  Coma,  Theodoret  luy  recomman- 
de Ccltlliaque,  7.304. 

Srude  officier  Romain  du  temps  de  S.  Am- 
broife , 7.7} 

Srndc  Predre  deConftantinople  , Patrice  ft 
ConfuI  en  434,  badit  le  roonaflere  des  Studi 
tes  &c,  7.73. 

Sulfict  pere  d'Himtre  , dont  Sidoine  luy 
écritl'elogc,  7 133. 

1 Sidoine  luy  écrit  en  fàreur  de  Pro- 
jeîl,  7,101.103. 


I E R E .S.  S3J 

S/ajr/'e  dame  de  pieté  k Lion  vers  500,  7. 
103.  143,  donne  de  grandes  fommes  pour  dé- 
livrer des  Italiens  captifs  des  Bourguignons  , 
7*59- 

S Symtén  Stillte  fe  tecommande  au*  prie, 
res  de  Siinte  Geneviève,  7.6aS.  S.  Daniel  le 
va  voir  j déliré  l’imiter  . 7.441.  Il  luy  appa- 
roid,7  441.  Serge  porte  fa  coulle  b t'Empe. 
reur  Leon,  U donne  b S.  Daniel, 7,443. 

S.  S/mrs»  Styliie  , S.Genn.ide  en  met  des  re- 
liques dans  l’eglife  de  S.  Théodore  &c, 7 74. 

Symttit  Acemeie  , député  au'  Pape  contre 
Tes  Légats  , 7 5S<s  Itur  iôdtient  leur  prévari- 
cation, 7.3  31. 

SjfmmitjMt  ed  élu  Pape  en  498,  7.(71 , Il  ré- 
pond au.x  invcilivcs  de  l'Empereur  Anadife 
par  d'autres  inveélives  ,7.673.  674,  écrit  aui 
Catholiques  d' Illyrie  pour  les  fortifier  contre 
les  Eutychiens  , p.iio-yix.  Les  Catholiques 
d’Orient  luy  écrivent  fans  en  avoir  de  répon- 
fe,  f.jij.n*- 

i.Symfhtrîtn  Martyr  d’Autun  , S.Euphro- 
ne  badit  uiierglife  de  fon  nom,  7.1  34. 

ÿnclict  Diacre  porte  une  lettK  d’Euphemc 
b Caelafe,  7 640. 

Syntdt  Ev.  de  Melitene  indruit  S Eut  h y- 
me,  7.7(,  leva  voir  en  Paledine,  780. 

T, 

Al-AIA.S.  Jean. 

T»Uft  ed  fait  Ev,  d'Angers  en  453,7.' 
]94««un(ulta  Saint  Suphrone  Ev.d'Autun  , 

■ 3 3.  L.U  Concile  d«  Vennea  vers  4(3.  où  il  n’4f- 
fida  pas,  7.401,  luy  écrit  pour  luy  envoyer 
les  decrets  , 7.4OJ,  . 

S.  T^mmare  Ev.  & ConfcBêur  en  Afrique 
fous  les  Vandales  , 7 60I. 

Tafft  ville  d’Afrique  dans  U Bjrtacene  , 7. 

éi4. 

S.Terct  confelTc  J.C.  fousHuntric , 7.575. 

Tertbm  jeune  Seigneur  Sarratin  gueti  par 
S.  Euthyme,ÿ.79.84. 

Ttreoiitn  nomme  de  qualité  , le  Pape  le  re- 
commande b Zaïnon  Ev.  7.1(7  43I. 

Titrait  apparemment  avocat  , Sidoine  luy 
recommande  une  affaire,  7.103. 

Tencain  apodat  , vent  feduire  deuic  Lec- 
teur enfans,  7.5S3. 

Thatajft  Piedre  & Abbé  de  Conllantinoplej 
écrit  an  Pape  centre  fute  Déftnfcur  , 7.361, 
fe  fepare  de  la  communion  d' Acace  &c,  7.363. 
Félix  luy  ésrit,  7.3(6.761.769. 

Tbaumajlt  luitent  de  Saint  Sidoine,  7.19$, 
pourfnit  en  crime  de  peculat  Sce,  Arvande  Pré- 
fet des  Gaules  , 7.111.  S.  Sidoine  le  judifie  au- 
prés  de  Chilperic,  7.133  234- 

S.  Ttei^V/ii  compagnon  des  travaux  de  S. 
Euthyme,7.79:  ccqu’on  en  dit  , 7.(3.  85.  Sa 
monSc  (afepulcure,  7.(1. 

NN  nnn  i j 
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Th*odor«  luy  recom- 
mande Ceicitiaque  , P {04' 

S Thttitrty  diver(ea  eglifea  à Confiamino- 
ple  de  ce  iiomi^-ra. 

TiesJtr»  £v.  de  Fréjus  ) affifte  à la  mort  de 
S.  Caprais  , p.aii. 

TiteJtrt  l’reftre  de  Geonet  écrit  à S.  ProT- 
rcr,  p.tj.i*. 

rieedere  jeune  homme  de  qualité  que  Sidoi- 
ue  recommande  ï Tétrade , p ioj. 

Sainte  Thtaitrt  pcniicnte..  K/e»  n'rre  ^|6{, 

Tiecdori  fuit  S.  Macedene  qui  luy  apparoiA 
après  fa  mort , p.696. 

Tietdcrct  Ev.  deCyr  y écrit  è Saint  Marcel 
Abbe  des  Acemetet,p.f  j,  recommande  à di- 
vetfespecfonnesCelcniaque  Scnatcurde  Car- 
thage ,p,{04|  prend  foin  de  Marie  fille  de  qua- 
lité devenue  captive, p yo{. 

Thtcdtrie  ou  Thitrri  Ev.  de  Treves  , mon 
en  970,  a écrit  la  vie  de  Sainte  Lutrude,  p.}»i 

i,Tittde/t  Supérieur  des  moines  de  jerufa- 
lem  &c,  p.gS.  644,  écrit  à AnaAafe  pour  la 
vraiefoyyp.^aj. 

Titfdoric  Roy  des  Gots^  Genfeiic  infirltc 
fa  fille, anime  Attila  contre  luy,  p.5ti. 

TUitdêric  fils  de  Genferic  Roy  des  Vanda. 
les,  p.sri.  Huneric  fbn  frere  fait  mourir  fa 
femme,  ton  fils  aifné,&  l'exile, p. {43. 

Tfutdtrit  devient  Roy  d*Icalic  par  la  défaite 
d’Odoacre  , p.*tt,  danne  uae  amnifiie  aux 
partilânsde  fesennemis.  p ci 7,  députe  S.  Epi- 
phanc  de  Pavie  &c,  i Gondebaud  Roy  dt 
Bourgogne,  p.34,  pour  délivrer  les  Iraliem 
captifs,  P.4SX-490,  S.  Sidoine  ami  de  ee  Prin- 
ce , etr  fait  le  portrait  &c,p,i99.  Il  charge  b 
Comte  Arigerne  de  luger  un  différend  entre 
l’EglifeSr  les  Samaritains  , p. 37 7.  Il  député  i 
AnaA.tfe  après  la  mort  d'Odoacre,  p.647. 

Thtedejt  ufurpe  le  fiege  de  JctufaJem  , efi, 
ohaffé  en  453, p.So,  fiiit  Theodoïc  Ev.  de  Jop- 
pé,  P 300. 

TÎtidtfe  I I,  éeiit  b S.  AuguAin,  & iâns 
doute  b C'aprcole  de  Carthage  pour  le  Concile 
d'Ephefe,  p 495.  49é>eDVoie  en  44<  une  ffoitc 
contre  Genferic  en  Afrique  , fait  la  paix  avec 
luy,  P {10. 

T/jetdoit  Ev.  Eutychien  de  Joppé  /i  fepare 
d'Elure,  p.300. 

XheodiUf$  Ev.  d'Grlcans  au  IX.  fiecle,  p. 

•14. 

Ttespiilt  ramaflê  uu  ongle  de  SLAnient, 

p.6i 

ThtefUj!^  Ev.  de  Geneve , S.  Sidoine  luy 
écrit  , p 131.  150.  Il  ailiAe  vera  47S  au  Conci- 
le d’Arler.p  413. 

Tharntt  Ev.  d’Aftiqilt  & ConfeUèor  fous 
Cenferic  , p.ja7.79a,795.  ' 

Roy  dea  Vaadaln  fou  carac- 


tère. U perfecttte  les  Catholique»,  p.éeo.éoi 
607. 

Thrtftr  .divinité  des  Arabes,  p.708. 

THnraê  ville  aAiegée  en  47)  pas  ks  Gots  , 
A«7$- 

TifriJt  Ev.  de  Turin,  alIiAe  en  {Oi  au  Con- 
cile de  Rome, p.  34. 

Thimtibit,  V.  Éture. 

Tiimothéi  I Salofaciat  eA  ehi  Ev.  d’Alex.an- 
drie  au  lieu  d’Elure  , p.69,qui  le  rhaffetr  l'o- 
blige de  fe  cacher  , p.191 191.  Stmplke  Pape 
écrit  b l’Empereur  Zenon  en  fa  feveur,  p.gcc. 
II  cA  rétabli  par  Zenon  , p.jio,  écrit  au  Pape 
Simniiee  8tc,  p.jix.  Defuteb  Zenon,  p.jij. 
Sadoucenr,  p.}  14.  Sa  mort  ,p.)io.  péo.  Mou- 
gus  lefaitdétetrerfirc,p.  ,31.  346.  347. 

Timctit*  PteAre  Sc  Tbreforicr  de  l’Eglifo 
de  ConAantinople  , intrus  en  la  place  du  Pa- 
triarche  S<  Macedene,  p.69i.  epi,  vent  chan- 
ger le  Trifagion,  ce  qui  excite  une  fsdition, 
p.6ç8.  Severe  intrus  b Antioche,  embraffe  fa 
communion, p.710,  n fe  moque  de  Dieu  & dea 

hommes,  p.7x8. 

Tiajar.  V.  Guignier, 
ipa/e  ville  de  la  Mauritanie  CefarieniM  , 
y fait  couper  la  langue  aux  Catholiques  qnb 
continuent  de  parler,  p.j78-{la 

Tir»  Profpet,  fur  la  chronique  qui  porto 
cenom,p.734  733. 

Tit*  nommé  aupa  rêvant  Edrane  , feigtieur 
barbare,  fe  rend  difciple  de  S.  Daniel  Srylitr, 
7.451.780.7,  veut  favoir- s'il  mange , P444. 

Tiritn  Ev  de  Trevis  au  V IL  ou  V 1 M.  fie-- 
cle,  y apporte  deCorfe  le  corps  de  S,  Vindc- 
misl  , p.too.  8os. 

Ttntnc»,  V.  FerreoU 

T«»a»refils  de  Tonauce  PerreoI.Skloine  luy 
écrit  & luy  envoie  des  versp.a70.a79.  754.  755-. 

Ttn»ae*  ou  Cauffanr»  écrit  b Capitole  fo» 
li  NcAorianifme , P.49C.497. 

. Troues  pillée  fie  faccagée  quatre  foispar  lea 
barbare!  , p.i8.f. 

Tr/ftct  ami  de  Sidoine  qui  demeuroic  |b  Ba- 
las,  P',a07,  n’cA  poiot  Trigece  i'iofet  du  Pre-- 
toire,p.749,» 

Trifisg/e»  . les  Eutychieirs  y veulent  ajauter.. 
ce  qui  caufedea  fcdiiions,p.698.  lio.8ii. 

Tr«j«»  Sondiacie  de  Rjome  ,-  envoyé  e.n  Ef- 
ptgao  peur  faire  exécutes  quelques  ordres  du 
Pape  Hilaire,  p.49. 

Tp^i»»  porte  une  lettre  de  Damaft  aux 
Bvefques  de  Dardanie  fitc,  f^s- 

Tmtmt  b qui  S,Sidoine  écrit  ,.p.a6o.7{  i.rv 

Turpitn  obtient  par  S.  Sidoine  une  groAo 
rensife  de  Maxime  Evefque  , p;a<i. 

Turc  Défenfeur  do  Rome , fait  Cgnifier  b 
Acace  fa  depofition  , Ce  lai ffe  gagner , eA  depo- 
fé  f(c,3>i.  jé».  J66r 
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W II  L partage  l’A- 
V ri^  que  avec  Genreric  en  441 , p 5 lo. 

S,  vAitrit»  Ev.  de  Nice  e n 45  f , p.1 7. 

PrifijHt  Valerien  Prefei  dei  Gaules  > fait 
Pragmace  fon  gendre , Ton  allcllëur  « f^o&. 

Vultriin  Ev.  de  Bafliane  en  Afrique  , alCHe 
an  Concile  de  Calecdoloe,  p 

S.  Vulerlm  Ev.  d’Abesou  Abbenu  en  Afri- 
que. ConfelTeur  rousGenretiCtpijj3,59d. 

V^adaUs , leur  origine,  leurs  ravages  dans 
tes  Gaules  5r  dans  i’Efpagne  , p.494.  De  chaf- 
les  S/  fobres  qu'ils  elloienc , p.^çt,  ils  le  dere 
gtent  & fe  débauchent  dans  l’Afrique  « p.499. 

Ksr/madf  Arien  Contre  qui  Vigile  de  Tajilc 
fcrit  peuteftre  Mativade, ^.612.619. 

ytHhn  homme  de  qualité,  fa  vie  lâinic&c, 
Ai}»-*33. 

VtiUtt  de  Pafqne  , de  Nocl,  de  l’Eoiphanie, 
leur  différence  , ^i;] 

Veiuited! , S.  Auxent  veut  le  faire  honorer 
ccninie  le  dimanche  , p Sa. 

Vtntrtnd  Ev  alCfleen  4S1  au  Concile  de 
Tours , 

Ventrt  Ev.  de  Marfeille:  ce  qu'on  en  dit,  g. 
iS'17,  meurt  en  450  0U4S4  au  pluftarJ  , p 
is». 

S,  VitmtU  honoré  en  Bretagne  , ce  qu’on 
en  dit,  p.471. 

S Vtran  Ev.  de  Vence  commis  par  le  Pape 
Hilaite  peur  juger  une  affaire  , 7.4],  pour 
fommer  S.  Maniert  de  s’en  tenir  au  reglement 
fait  par  S,  Leon  ffcc,7  loû,  avoitelbé  inflruit 
parSalvicn  , 7.184.745  746,  qui  fc  réjouit  de 
fon  epifeopit  , 7. 185.  Ccd  ptut-edte  IVeiV» 
Ev.  qui  allifla  vers  475  au  Concile  d’Arles, 
7.«»4' 

Vire  h qui  Salvien  écrit  , p.ii^ 

Variât  Impératrice,  achevé  l’eglife  de  Sain- 
te Irene  à Conllantinople,  7.iS4,cli  difgraciéc, 
7.i<5. 

VijfuU  ou  Virfule  Diacre  de  Carthage,  le 
mefme  que  Befoule,  7495. 

l'itran-en  Ev.  d’Ocient  , le  Pape  Pelix  III. 
Juy  écrit  (lour  l'Eglife  , 7 j8S. 

Vttriut.  V.  Epagathut. 

S.  Ev. du  Mans  , ce  qu’on  en  dit,  7. 
771. 

yiPitr  Evefquede  Turin  avant  4S7  5c  motc 
avant  501,  cequ'onen  dit, 7.34-488. 

Vicitr  Ev.  de  Cartenne  fait  divers  écrits 
pour  la  foy  &c,  7.S1  r.Sii. 

S.  ViPhr  fiv.de  Vite  , ce  qu’on  endît,7*595* 
397.  Sonhtnoin;  d’ Afrique , f-557*599-  Sa  pri- 
macie  , 7.?99. 

Kif7ar  Ev.  de  Naple  reçoit  le  corps  de  Saint 
Severin  vers  495, 7.178. 

VtH»r  poète,  Quefleur  fous  .Aocheme , 7 
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J S.  V.Pieirt  ou  yiSlart  Ev.  du  Mans  , ce  qu’on 
en  dit  , p.}9(.  771.  77Î,  aflifteen  453  au  Con- 
cile d’Angers  , 7.}94.77ai,  & en  4S1  à celui 
de  Tours,  7.399  Le  Concile  de  Vennes  vers 
465,  où  il  n'alTifle  pas,  7.401,  luy  écrit  & luy 
envoie  fes  decrcts.7  403. 

Sainte  Viclcîre  confeife  J.  C.  dans  les  tour- 
mei'.s  fous  Huneric, 7.576. 

S.  Victorien  Pr.'conful  d'Afrique  & Martyr 
fou.s  Huueric,  7.576,577. 

Viiloriiu  cciivoit  en  457,  7ki,i  la  follicita» 
tion  d'Hilaire  Archidiirre  de  Rome  ,7.33.  Si-' 
doine  écrit  f fes  ncvcux.7  sn6' 

ViSttrmr  G-iuverncur  u’Auvergne,  fait  pe. 
r r Et  cher  Sénateur  , 7.105.  S.  Sidoine  le  loué 
fort  d'abord,  7.457.  Il  fait  les  funeraillesde  S« 
Abrah.ini  Abbé  prés  de  Clermont , pAJ^- 

V.clurt  Ev.  commis  par  le  Pape  Hilaire 
pour  juger  uce  affaire,  743. 

Vienne:  Ica  Romaios  cèdent  cette  Ville  aux 
Bourguignons  , 7 rli  Milheurs  qui  la  nieas- 
cent  & que  S.  Mamcrt  arrelle  par  l'inlUtUlion 
des  Rogations,  7.11  i-i  15. 

Vigile  de  Tspfe  ,on  le  fait  auteur  de  la  con> 
fcrence  d’Arnobe  & de  Scrapion  , 7.43.  Ce 
qu'on  dit  deluy  6c  de  fes  écrits,  7.614-641. 

. .Vincent  Ev.  deZiggue  en  Afrique  enaS?» 
f-5f7. 

Vincent  fterede  S.  Loup, 7.1 47,  cft  peut  cure 
S.  vineent  Ev.IdeSaimes  bc,p  148.  qui  * peut- 
eftre  affilie  au  Concile  de  Rome  en  a^7tp-Ti7- 

Vincent  Ev.  de  Bellay  en 

Vincent  ï,w,it  Troics  au  VL  fircle,  p.no, 

Vincent  Prcflre  affilie  en  439.  au  Concile  de 
Ries,  7. 13. 

Vincent  de  Lerias  foupçonné  d’avoir  écrit 
fon  memBirecontreS.  Aiigufiin  , 7.11-On  luy 
atiribué  une  lilie  de  propoliiions  contre  Saint 
Pfofper , 7.14.13.  r 

Vincent  Prelire  Macédonien  fe  réunit  à l’E- 
glife  vers  494,7.58. 

Vincent  Duc  delà  Tarragonnoilê  loué  beau- 
coup la  vigilancedu  Pape  Hilaire  , 7.46. 

S.Vindemini  Ev.  deC.ipfe  en  Afrique,  fait 
des  miracles,  7.604.  603.  fouifte  le  maityte.p. 
604.  Son  corps  traatleré  à AIbi, 7,605.646.800. 

Vindiee  Diacre  de  Clermont  , Sidoine  le  re- 
commande ù Pontée  de  Vaifon  , 7.430. 

S.  Vindene  Ev.  & ConfclTcur  en  Afrique 
fous  les  Vandales,  7.6s8. 

Vital  Ev,  de  Fronto  Légat  de  Félix'  III.  h 
Coiiliantinople,  7.311.  Le  Pape  luy  mande  de 
confulter  Cyrille  Abbé  des  Acemetes,  7.  3«5> 
Il  s'unit  ù Acace  6c  Moagus , trahit  la  vetite  , 
7.348-350.  Les  Catholiques  écrivent  contre 
i“y»7-350-  ÎJi-^1  depofé  & meurt  fubiie- 
ment,7. 354.  . r . 

Vital  écrit  àCapreole  fur  le  Nefiotiauifme,, 
7-496-  ^97, 
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rhkMti  fecretaiie  d’Honeiic  , ^.S4»>  porte 
un  écrit  i S.  Eueene,p.s54. 

ySvtnct  Ev.  aaiij  la  Province  de  Touri  al- 
Cflc  au  Conciled'Angersen  4S1>^394■ 

Vivtnuc'.e  Ev.  de  Lion  > affilie  au  Concile 

d’Er-unceiiîi7iA'43 

tTnfin  Roy  des  Pitiés  , qui  reçoivent  la 
foy  lüus  fon  rejne,  ^.477. 

r'wcwf  Afri  ain,  écrit  pour  la  foy,  ?.6  1 1 
Vt-Ujie»  Ev.  de  Trêves  mort  en  46K.  p.iyi 
S-Valufim  F.irent  de  S Perpetue  Evefque 
de  Touis,  luy  fuccede , p.327,  ce  qu’on  en 
fçait,p.4O7.40l. 

Valufien  que  Sidoine  chatce  du  monallere 
de  S.  Ciirguc, 

yv/ii/ir»  qni  avoir  des  terres  vers  Bayeux  , 
p.i96,y  va  au  lieu  d’aller  voir  Sidoine  jp.iiy, 
ha  ami,  non  fon  frere,  p.748.1. 

trrtne  fous  aide,  porte  une  lettre  de  Zenon 
au  Pape  Simpliceen  faveur  de  Mongus.p.jiy 
Vr»n€  Ambaffadeurde  Zenon  auprès  d 'Hu- 
ilerie, voie  tous  les  maux  qu’il  (ait  aux  Catho- 
liques, p.5*7" 

Vri»i»  Ev.  de  Girbc  en  Afrique»  banni  par 
Genferic.p.îia.79i. 

S.  Vrft  Ev.  de  Troies  , meurt  vers  4x6, 
1x8. 

Itrfe  guéri  par  S-  Severin  11  Comagenes  , p 
•77. 

UrU  Roy  desGots,  marie  peut-eflre  là  filleà 
Sigifmer.  p.xij. 

S.  'H'ilUirtJ  Ev.  d’ütrecht,  p.j  f. 
S.Vyillimitri  Evefque  de  Maflricht  ou 
d’Otrecht,  p.J  I. 

Ev.  de  Die  vers  800,  écrit  la  vie  de 
S.  Marcel  fon  prcdeceffeur  , p.ioS. 

X 

XENAIA  commence  en  48a,  i trou 
hier  l’Eglife  , p.  319.  U fe  ligue  avec 
les  Acéphales  , ell  ehaffé  de  Conrtantinople 


vre  les  Patriarches  Flavien  fc  Elie,  p.704.  11 
fouleve  le  peuple  d’Aniiochc  contre  Flavien  , 
P.70S. 

Z. 

ZAC  A R t E hiflorien  Euiyrhicn  , p.ijt. 

Zacar, V Confula  ire  de  Palefline  , porte 
]ean  de  Jerufilem  à fcilttnir  le  Concile  de 
Calcédoine,  p.7  IX. 

Zentt  Ev.  de  Seviüe»  loué  par  Simplice,  p 
XS7. 

Zenta  Empereur,  fait  Acact  Ev.  deConf- 
antinople  , p.x86,  ccnfulte  S.  Daniel  Siylitc, 
P 449>  “S'i  ^ fait  des  loix  pour  TEglife  après 
la  tyrannie  da  Bafilifque  , p.  304-306,  vent 
chaffer  Elure  îc  luy  oller  le  gouvernement  de 
l’Ëglife  d’Alexandtie  , p.307,  agit  pour  cette 
Eglife,  p-Vi‘  314, bannit  Pierre  IeFoallon,p. 

3 1 5,  venge  la  mort  de  S.  Eftienne  d'Antioche  , 
p 316,  écrit  8 Simplice  fur  l'ordination  d’Ef- 
ticnne  1 1.  d’Antioche  , p.317  Acace  l’irtite 
comte  Taliïa  , p. 3x3.  3x4.  Il  favorife  Mon- 
gns  , p.}<5-  3x6,  fait  fon  Henotique  , p.ji7- 
Fdix  111.  luyéerit  contre  Mongus  , p.341. 
J41.  Zenon  luy  répond  en  faveur  de  Mongus, 
a 347.35 1.  maltraite  & cmpiifonne  fes  Légats  , 
p.348.  Félix  luy  écrit  fur  la  condannation  d’A- 
-ace,p.359.36o.  U bannit  Cxlandion  Ev.  d An- 
tioche , & remet  en  fa  place  Pierre  le  Foulion, 
p.366.  367.  Il  abolit  unColicge  i Edeffe.p.  ;73, 
jOtle  le  mouallere  de  Dioique  s Jean  de  Slagd» 
que  &c,  p.378.  Zenon  tente  Dieu  pour  deman- 
der un  Ev*  pour  Conflaminopte  , Sc  eflirom* 
pé  , p-;8i.Il  écrit  au  Pape  en  faveur  de  Fravi- 
te  , fait  Ev.  de  Confiant inople,  p.j^j.  3S4.  Fé- 
lix luy  récrit  & le  piellê  défaire  ofltr  les  noms 
d’AcaceSc  de  Mongus  &c,p.385,3g6. 11  fait  U 
paix  avec  Huneric,  p.540. 

La  ZtugitMUt  province  d'Afrique,  se|  que 
e’eftoit  , p.7J«- 

SainieZM  , S.Marcien  ballit  ou  létablit 


M77**7*>^'  f«P»re  D.-feufeurs  du  Gon -fbneglife  àConftantinople,  p,i6j. 
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APPROBATION, 

J’  A Y la  /iT  fiititme  veln/Kt  dtt  Memtlrtt  pour  ftrvir  â thifitirt  teckfiti/tL 
<jMc,  compofé  par  feu  Mtnficitr  F Abbé  dt  TiUemenr,  dans  lequel  ;c  n'ay  rien 
trouve  de  contraire  è 1a  iby  de  l’EgUic  Catholique  , ni  aua  benne*  meeun. 
fait  à Puis  ce  p,  Aouü  ijii. 

PH.  DE  LA  COSTE.  Doden  de  Sorboané.' 
& Cure  de  Saint  Pierre  des  Arcis. 


Digitized  by  Google 


.840 

NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA, 


AVendo  vcduto  per  la  Fedc  di  Reviüooe , ed  Approba- 
zionc  àe\  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Cermari  Jtujuifitare  ncl 
Libro  intitolato  ; Mémoires  pour  fervir  à THi^oire  EcclefsOf 
■ ^iqtie  Tom.  16.  Et  Mémoires  pour  fervir  à /’  Hiftoire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfeur  Lenain  de 
Tillemont  , non  v’cffer  cos’alcuna  contra  la  Santa  Fedc 
Cattolica , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro  , niente  CMitro  Principi  , e buom  Coftumi  ; concédé- 
ino  Liccnza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  poflî 
cflèr  ftampato  , oflèr\ando  grordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folitc  copie  aile  Publichc  Libraric 
di  Vcnezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settcmbre  1731. 

( Gio:  Franccfco  Morofini  Cav.  RiÆ 
( Alvifc  Pifani  Cav.  Proc.  RifF. 

( Pictro  Grimani  Cav.  Proc.  Rift 
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A^fdin»  G/uUUtni  StgrtlâriOi 
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